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VIE

DE M. JEAN-JACQUES OLIER ,

CURE DE SAINT-SULPICE, A PARIS , FONDATEUR ET PREMIER SUPÉRIEUR DU SÉMINAIRE

DE SAINT-SULPICE.

C

Sa naissance el sa première éducation . le témoignage de ses maîtres. Ilavait l'esprit

M. Olier naquit à Paris le vingtième du mois vif et la mémoire heureuse ; mais il ne s'apd

de septembre, l'an 1608 , et fulle second de puyait pas tant ni sur l'un ni sur l'autre,

trois enfants mâles dont la divine bonté qu'il n'éat recours à toute heure à la lu

bénit le mariage de M. Olier , maitre des mière du Ciel ; il la demandait par l'inter .

requêtes,etde dame Marie Dolu,son épouse. cession de la Mère de Dieu, qu'il invoquait
S'il ent l'avantage de naître dans une mai- dans tous ses besoins et avant toutes ses

son illustre et alliée aux premières familles actions , récitant en son honneur la Saluta

de la robe, il fut beaucoup plus redevable tion angéliqueavec une ferveur extraordi

à la Providence de lui avoir donné des pa- naire et une parfaite confiance .

rents aussi considérables par leur vertu , que Il ne faisait que commencer ses études

par le rang qu'ils tenaient dans le monde ; lorsqu'il fut destiné par ses parents à l'E

car M. son père avait solidement la crainte glise, et pourvu d'un bénéfice ; mais dans la

de Dieu, et une singulière dévotion envers suite son naturel actif et tout de feu fit dou

la très -sainte Vierge. Mme sa mère prenait ter s'il était propre à l'état ecclésiastique,
grand soin d'élever chrétiennement ses en- dont toutes les fonctions demandent beau

fants , et désirait que Notre -Seigneur fat coup de gravité et une grande modestie.

honoré etservidans sa maison . Cet enfantde Peut- être mêmequ'on luieat fait changer

13grace fut baptisé à la paroisse de Saint-Paul, de condition, si saint François de Sales, qui

1 ou il reçut deux noms : Jean et Jucques; il fut se trouva à Lyon en l'année 1622, lorsque le

portépeu de temps après au faubourgSaint- pèrede M.Oliery étaitintendant de justice,
Germain pour y être nourri , Dieu voulant n'eût été consultě par Mme sa mère; mais

I qu'il passat les premières années de sa vie ce grand prélat ayant imploré la lumière du

1ù il devait la finir, et que la paroisse de Saint- Esprit par d'instantes prières, répondit

Saint- Sulpice, au bien de laquelle ildevait à Mme Olier, qu'elle changeat sa crainte en

onsacrer ses plus grands travaux , fût le lieu actions de grâces , parce que Dieu avait choisi

le sa première éducation, pour lequel on cet enfant pour sa gloire et pour le bien de

etient d'ordinaire une affection secrète et son Eglise . Ce saint évêque le prit dès lors

articulière . en affection ; il le demanda à MM . ses pa

On remarqua dans ses premières années rents , et il désira de l'avoir auprès de lui

ue ses cris ne pouvaient être apaisés par pour le former aux vertus ecclésiastiques ;

S caresses et les petits amusements qui mais la mort de ce saint quiarriva inconti
i risent d'ordinaire aux autres enfants. Le nent après, empêcha l'exécution de ce des

lilleur moyen , pour arrêter ses larmes et sein .

le mettre en repos , était de le porter à Dieu ayant privé M. Olier d'un si grand

ise de la paroisse : sitôt qu'il y entrait, avantage , y suppléa par le soin particulier

voyait tranquille et parfaitement pai- qu'il pritde conserver son ame dans une

5. On a observé encore, comme un autre très -grande pureté : car, outre les remords

sage de ce qu'il devait être un jour , que continuels dont il affligeait son ame, sitot

i premiers rayons de la grâce lui donnèrent qu'il avait commis quelque faute, il permel

! :s sa jeunesse une haute idée du sacerdoce lait encore que son esprit fat rempli de lé

i de l'excellence du sacrifice de nos autels . nèbres et d'obscurités, jusqu'à ce qu'il eût

pès l'âge de sept ans, il souffrait une peine purifié son corur par le sacrement de péni

xtrême lorsqu'il voyait un pretre qui, célé- ience . Ainsi , il était comme impossible à ce

frant la sainie Messe, se détournait tant soit jeune homme de se familiariser avec le vice,
Jeu de cette divine action , même pour des et d'en contracter aucune habitude.

thoses qui paraissaient d'ailleurs nécessaires . Mais si la justice de Dieu était exacte à

croyait que le prêtre étant revêtudes punir ses fautes d'une manière si sensible,
habits sacerdotaux, devait être si appliqué à elle ne l'était pas moins à récompenser liba

fet auguste mystère et tellement absorbé en ralement ses verlus . Il serait aisé d'en pro

Dieu , qu'il ne se ressentit en aucune manière duire plusieurs exemples remarquables ;

les faiblesses humaines.
mais il suffira, dans cet abrégé, d'en rappor

Ses études . - Etant mis au collége , il fit ter un seul : on y reconnaitra, d'une part,

de très -grands progrès dans les éludes, selon la protection singulière que Dieu donnait u
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11 VIE DE M. OLIER .
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son servileur, et de l'autre , la rare modestie Il entreprit ce voyage pendant les plus

da ce jeune homme; et on aura sujet d'ad- grandes chaleurs de l'été, et il le fit à pied :

mirer que, nonobstant son naturel bouillant la fatigue du chemin et les chaleurs de

et son lempérament tout de feu, il ait eu la saison lui donnèrent une fièvre violente

tant de retenue et tant d'amour pour l'hon- dont il ressentit plusieurs accès ; mais, arri

nêteté , qu'il ait choisi d'exposer sa vie plutôt vant à Lorette , il fut parfaitement guéri de

que de faire la moindre chose qui poi cho- cette fièvre, et le médecin lui trouva le pouls

quer cette vertu. Ayant un jour passé un si tranquille, qu'il avait peine à croire qu'il

bras de rivière à la nage, et apercevant quel- eut fait ce voyage à pied . Il y fut aussi déli

ques personnes sur le rivage, ce chaste en- vré pour toujours du mal qu'il avait aux

fant aima mieux retourner à l'autre bord yeux. Ce ne furent pas là les seules faveurs

sans prendre haleine , que de paraitre devant que Dieu lui fit en ce lieu ; son ame y reçut

le monde dans un état tantsoit peu contraire de si grandes lumières et de si fortes im

à la pudeur. Mais,lorsqu'il fut au milieu du pressions de grâces , qu'il passa toute la nuit

trajet, les forces lui manquèrent; il com- en prières et en larmes ; et il fut si puis

mença d'enfoncer, et il se serait infaillible- samment attiré au service de Notre -Seigneur,

ment perdu, si la bonté divine , qui voulut dans cette sainte chapelle, qu'il a toujours

reconnaître sa pureté par un secours qui regardé ce moment comme celuide son en

semble miraculeux , ne lui eQt fait rencon- tière conversion . Il partit quelque temps

trer un pieu caché dans l'eau, sur lequel après de Lorette, et retourna à Rome à pied ,

pusant un pied il reprit ses forces, ei se s'occupant, dans le chemin , des miséricordes

sauva de ce danger. infinies de Dieu, et s'entreenant des gran

Ses humanités étant achevées , il étudia en deurs de son aimable bienfaitrice .

philosophie , et soutint à la fin une thèse en
La mort de M. son père, qui arriva

latin et en grec . La connaissance qu'il eut de peu de temps après , l'obligea derevenir à

la langue grecque ne fut pas superficielle :
Paris : il n'y perdit rien de la ferveur qu'il

il la posséda si bien , qu'elle lui servit depuis avait conçue à Lorette : elle s'accrut même

extrêmement pour l'étude de l'Ecriture et

des saints Pères, dans lesquels il puisa de communier tous les jours . Cette permis
de telle sorte, que son confesseur lui permit

des lumières admirables sur les mystères de
sion lui donna sujet de redoubler ses soins,

notre foi et sur la perfection du christia
et d'apporter de nouvelles préparations pour

nisme. Dela philosophie il passa à la théo- s'approcher dignement de cet auguste mys

logie,et après avoir pris les leçons des plus tère. Chaque jour, il se présentait au tribu

célebres professeurs de Sorbonne pendant nal de la penitence : il faisaitdelongues
trois années, il fit son acte de tentative avec prières et de grandes aumônes ; il necou
tout le succès possible, et prit le degré de chait que sur une simple paillasse , et il ca

bachelier. chait cette mortification si adroitement, qu'il
Ce qui lui arriva après ses études ; son

n'y eut que sonvalet de chambre qui s'en

voyage de Rome; sa guérison corporelle a
aperçut à la fin . Il ajoutait à cette pénitence

Notre- Dame de Lorette , et la délivrance de
plusieurs aulres austérités . En un mot, il ne

ses peines intérieures à Notre-Dume de Char
connaissait rien qu'il crût devoir plaire à

tres. Dans ce temps-là , MM. ses pa- son Dieu, qu'il n'embrassât avec toute l'ar

rents, qui voulaient le produire dans le deur de son cour.

monde, ne lui refusèrent rien de ce qui pou

vait le mettre en état d'y paraitre selon sa
M. Olier s'avançait ainsi avec joie dans la

qualité. Notre jeune abbé commença alors
pratique des vertus, lorsque Notre-Seigneur,

de fréquenter les compagnies,d'aller àla qui avaitchoisi la croixpourle principal

cour et de s'engager dans les divertisse
instrument de la sanctification de son servi.

ments du siècle. Il était sur le point de se
teur, permit qu'il fût travaillé intérieure

livrer entièreurent au monde, d'abuser des
ment de scrupules et de peines . Ces inquié

tudes étaientde telle nature, que l'industrie
talents et des grâces qu'il avait reçus de

Dieu ; de s'écarler,de plus en plus, des des
de son confesseur ne les pouvail dissiper,

seins qu'il avait sur lui;mais la divine bonté quelque soumission qu'il trouvâtdans l'es

Je retira de ce danger , luidonnantlapensée prit de son pénitent; il fallait que celui-là

d'aller en Italie. M.Olier n'avaitpas seule- inéme, qui était la cause de sou mal, y ap

ment en vue d'y satisfaire sa curiosité, la pensée d'aller àNotre-Dame de Chartres ,
portât le remède. Il le fit aussi , lui donnant

comme ont la plupart des jeunes gens ; mais

il prétendait , en s'éloignant de ses amis,
car il semble que toutes les grâces que Dieu

s'adonner plus librement à l'étude , et prin
lui voulait faire dussent passer par les mains

cipalement à celle de la langue hébraïque.
de la très-sainte Vierge. M. Olier fit donc

Ce projel ne lui réussit pas : car la Provi
ce voyage à pied et durant les rigueurs de

dence demandant encore de lui quelque l'hiver, mais avec une dévotion și ardente

chose de plus grand , et le voulant dans une
el tant de fruit pour son ame, qu'arrivant à

autre perfection, permit qu'il eût mal aux
celte église il fut entièrement atfranchi des

yeux pendant qu'il était à Rome, et qu'il se
scrupules qui l'avaient tourmenté.

vit privé du plaisir de l'étude et en danger Sa préparation aux saints ordres et aux

de perdre la vue . Dans celle appréhension, missions. Se trouvant en paix, il ne se

llent recours à sa singulière protectrice, el fit servit de la liberté intérieure dont il com

veu d'aller de Rome à Notre-Damede Lorelle . mença de jouir alors, que pour s'avancer à

-
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plus grands pas dans la perfection, et pour Etant fait prêtre il quitte Paris pour faire

s'unir plus étroitement à Dieu . Il alla , dans des missionsen Auvergne - La soif qu'ilavait

ce dessein , faire une retraite à Saint- Lazare , di salut des âmes, quelque grande qu'elle

chez Messieurs de la Mission. Ce fut dans fût alors , prit de nouveaux accroissements

cette retraite qu'il se disposa à recevoir le sitôt qu'il fut élevé au sacerdoce , son direc

sous-diaconat, et qu'ayant appris de ces saints teur l'ayant déterminé à recevoir l'ordre de

missionnaires les devoirs d'un ecclésiasti- prêtrise , nonobstant les raisons que son

que, qui étaient pour lors peu connus , même humilité lui fournissait pour s'y opposer.

à ceux qui faisaient profession de vertu , il Il célébra sa première Messe le jour de

forma tout son extérieur selon les saints ca- saint Jean - Baptiste, en l'année 1633, avec

nons, et selon la pratique des plus vertueux unedévotion qui répondait à la sainteté de

prêtres de ce temps-là. Il fut associé par la vie qu'il avait menée jusqu'alors .

M. Vincent, cet homme incomparable, à cette Incontinent après il songea à quitter Paris,

illustre compagnie d'ecclésiastiques qui s'as- pour aller secourir les âmes les plus aban

semblaient tous les mardis à Saint-Lazare, données. Il attira à son dessein plusieurs

et il conçut, dès lors , un zèle si ardent pour ecclésiastiques de naissance et les engagea

l'instruction des pauvres et des gens de la d'alleravec lui en Auvergne, où était située
campagne, qu'il douta s'il devait demeurer son abbayede Pébrac, pour faire des mis

à Parispour se mettre sur les bancs, ou bien sions dans les montagnes de cette province.
s'il devait suivre les mouvements de son Il se prépara à ce voyage par une retraite

zèle qui le portait à travailler aux missions qu'il fit encore à Saint-Lazare, au mois de
et à prêcher dans les villages . Il consulta, mars de l'année 1634, dans laquelle Dieu lui

là-dessus, des genshabiles , lesquelsayant fit connaitre d'une manière fortextraordi

considéré les grands talents et les fréquents naire qu'il y avait longtemps qu'une sainto

mouvements queDieu luidonnait pour cet âme priaitet pleuraitpourlui. Ce témoi
emploi, crurent qu'il devait obéir à la grâce, gnage si particulier de la bonté divine fut
et lui conseillèrent de préférer le fruit que un nouvel aiguillon pour son zèle . Il quitta

les peuples pouvaient retirer de ses instruc- tout pour faire connaître un maître si ai .

tions et des études qu'il avait déjà faites, à mable . Il partit incontinentde Paris avec sa

la réputation qu'il pouvait acquérir en s'a- compagnie, en laquelle était un des eccle
vançant dans ses degrés. siastiques de M. Vincent, et sa charité le

Cette résolution étant prise , il l'exécuta pressa si fort qu'il ne voulut pas même

avec tant d'ardeur, qu'avant qu'il eat atteint s'arrêter encore trois jours dans cette villo

l'age requis pour recevoir laprêtrise il avait pour assister au mariage de MHe sa sour.
fait faire des missions à ses dépens, presque Il est difficile d'exprimer quels furent les

dans tous les lieux où il avait du bien ou travaux de ce saint prêtre dans cette mission ,

d'Eglise ou de son patrimoine, et encore et la charité qu'il y exerça : il prêchait tous

en plusieurs autres endroits aux environs les jours, il passait le reste du temps au

de Paris . Il n'aidait pas seulement de son confessionnal, il assemblait les pauvres, leur

bien les ouvriers de la mission , mais il tra. donnait à manger, les servait tele nue et se

vaillait sous leur conduite , et il faisait nourrissait de leurs restes.

assidôment des catéchismes et des prédi- Après le repas, il allait dans les maisons

cations avec un zèle qui surpassait ses pour faire répéter à ces bonnes gens ce qu'ils

forces. Il n'en demeurait pas là , car jamais avaient appris à l'église , ou pour instruire

il ne rencontrait un pauvre qu'il ne l'ins- les malades et gagner par l'excès de sa dou

truisit, et cette pratique ne lui fut pas à ceur et de son humilité ceux qui méprisaient

coeur seulement dans les premièresannées lamission,et se rendaient rebelles à la voix

de ses ferveurs, mais il l'a toujours conti- deDieu.

nuée depuis, jusqu'à ce qu'il fat paralytique , Il passait souvent une partie de la nuit en

et alors il priait quelqu'un de sa compagnie prière, et il affligeait si rudement sa chair

de faire cette charité pour lui . Il se détour- par de sanglantes disciplines , qu'on eut

pait même de son chemin pour catéchiser sujet de craindre que lagangrène ne se mit

les laboureurs , quoique cette pratique le dans les plaies que lui avaient faites ces

relardát beaucoup dans ses voyages et lui instrumenis de pénitence.

Dit souffrir des incommodités considérables. Ce fut dans cette mission qu'il connut la

Il s'arrêtait encore dans les rues de Paris Mère Agnès de Jésus, religieuse de l'ordre

pour instruire les pauvres qui avaient alors de Saint -Dominique, au monastère de Lan

la liberté de mendier;il lesmenaitchez lui, geac, dont la vie a été aussi remarquable en

leur faisait l'aumône, leur baisait les pieds vertus qu'en prodiges eten grâces extraor

et les disposait à faire des confessions géné- dinaires. C'était cette sainte religieuse qui

rales; jamais il ne put être rebuté par l'in- priait et pleurait pour lui depuis trois ans .

disposition de plusieurs d'entre eux,jamais et dont les prières et les communications

il ne céda aux railleries et aux injures des furent si utiles à notre missionnaire, qu'à la

gens du monde. Son zèle ne put pas fin de cette mission il avait fait de les pro

même être ralenti par les reproches de ses grès dans toutes sortes de vertus qu'il n'était

parents qui , tout vertueux qu'ils étaient , ne plus reconnaissable .

pouvaient néanmoins goûter une conduite Il revient à Paris ; il mène une vie após

si humiliante et si éloignée de l'usage et des tolique; il refuse un évéché. - Après six

maximes du monde . mois de travail dans cette jrovince, il tut
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obligé par les poursuites de ceux qui s'op- n'osait prendre son parti ni lui donner con

posaient à la réforme de son abbaye de Pe- seil, voyantqu'ilavait affaire à des gens dont
brar , de revenir à Paris . Y étant arrivé, il le pouvoir était redoutable .
se défit de son carrosse et de son train , Én second lieu , il fut travaillé de peines

qu'on lui avait conseillé de garder; il ne se intérieures qui étaient si grandes, que tou

fat pas même réservé un valet, sans l'ordre tes les persécutions du dehors étaient peu

exprès de son directeur: de chose en comparaison des angoisses de

Pendant son séjour en cette ville , il fut son âme . Ces peines avaient déjà commencé

extrêmement pressé par un évêque d'insi- au sujet d'une infidélité qu'il croyait avoir

gne piété, et qui était homme de grande commise, laissant échapper l'occasion d'aller
oraison , de vouloir prendre sa place et se faire une mission dans les Cévennes. Cette

charger de sa mitre. Cebon prélat y employa infidélité lui parut si considérable, qu'il ne
ménie les sollicitations de M. Vinceni, qui cessa point, pendant l'espace de trois ans,

avait beaucoup d'autorité sur l'esprit de de gémir devant Dieu , et de lui demander

M. Olier ; mais ce fut sans succès , car notre avec larmes qu'il voulût réparer par sa puis

serviteur de Dieu , qui avait un grand éloi- sance ir:finie le tort que ces pauvres ames

gnement des dignités , et qui ne désirait, en souffraient par ses infidélités . Mais Dieu,

ce temps- là même, que d'aller en Canada pour le purifier davantage , ne faisait point

pour y prêcher la foi, fit tant de prières à la paraitre qu'il exaucât une prière si assidue

très-sainte Vierge , qu'enfin l'affaire fut rom- et si fervente ; il traitait au contraire celle

pue, et ces messieurs, pour lesquels il avait ame affligée avec une extrême rigueur . Il
ioute la déférence possible, cessèrent leurs laissait son pauvre serviteur dans des obs

poursuites. curités et des aridités si grandes , qu'il sem

Sa seconde mission en Auvergne, où il blait que tout fat perdu pour lui . Ainsi,

souffre de grandes croix , suivies degrandes pendant tout le temps de cette mission ,
bénédictions, — Sitôt qu'il eut la liberié de M. Olier n'avait des consolations et des

relourner en Auvergne, il se prépara pour grâces sensibles que très-rarement. Il ne ser

une seconde mission qu'il voulait faire en vait son Dieu qu'en crainte et sécheresse , et

ce pays -là , n'ayant point trouvé d'ouverture il ne se soutenait que par la pureté de la foi.

pour aller prêcher l'Evangile en la Nouvelle- Ces croix portées avec une parfaite rési

France. Il ' fit pour cela l'exercice des dix gnation attirèrent tant de bénédictions sur

jours dans une maison de campagne,vers le les travaux de notre saint inissionnaire ,

mois d'avril de l'année 1636. Pendant sa re- qu'il avouait depuis qu'il n'en avait jamais

traite, il reçut des grâces considérables . vu de telles dans toutes les autres missions

Notre -Seigneur lui fit connaitre qu'il se vou- où il s'est employé : et néanmoins elles

lait servir de lui dans la prédication ; il le étaient toutes communément suivies de tant

délivra , pour cet effet, d'une faiblesse de de fruit, que M. Vincent lui dit un jour : Je

poitrine, qui, selon l'avis des médecins, ne ne sais, Monsieur, comment vous faites ; mais

lui permettait tout au plus que de faire la bénédiction voussuit partout où vousallez.

quelques petites exhortations familières, et Il passa dix -huit mois dans ces provinces,

il fut si parfaitement guéri de cette infir- pendant lesquels il courut tous les cantons

mité, que depuis il prêchait deux fois le des diocèses de Clermont, de Saint- Flour et

jour pendant des mois entiers, dans les plus du Puy. Le clergé et les peuples prirent

grands auditoires . toute une autre face, et l'on voyait les cha

Celte faveur fuc accompagnée d'un autre noines, les prieurs et les curés, travailler

don ; car l'esprit de Dieu se communiquait avec une sainte émulation à instruire les

à lui avec une telle plénitude que depuis peuples, à entendre les confessions géné

ce temps - là il n'eut presque besoin d'aucune rales des paysans, à donner les exercices

autre préparation pour ses prédications , que spirituels aux prêtres, et à visiter les hôpi

la prière. Il faisait pendant quelque lemps taux. Tous faisaient gloire de servir Dieu

oraison devant le très -saint Sacrement , et dans les peuples : il n'y avait personne qui

ensuite il disait des choses si touchanles, ne fat ravi de voir la modestie et la piélé

que les auditeurs fondaient en larmes, qui avec laquelle l'Office divin était célébré

étaient suivies des fruits d'une véritable gé- dans les églises depuis le temps de la mis

pitence . sion, et l'on conçut dans ces pays tant de

Après celte retraite il partit de Paris avec vénération pour M. Olier, qu'un chapitre

une troupe d'ecclésiastiques de qualité et députa en cour pour demander au roi qu'il

de grande vertu , qui , pendant dix-huit mois , plåt à Sa Majesté le nommer pour leur éve.

firent des missions dans tous les quartiers que . Ceux mêmes qui l'avaient persécuté re

de l'Auvergne et du Velay. M. Olier n'y connurent leurs fautes et le vinrent saluer,

contribua pas moins de sa personne et de lui amenant leurs familles pour recevoir sa

ses biens que la première fois, mais avec bénédiction .

cette différence qu'il eut pendant tout ce Sa maladie et sa guérison . — Cette mis

temps-là des croix pesantes à porter. sion finie , il fut délivré de toutes ses pei

Premièrement il fut traversé dans tous ses nes ; mais, parce que la croix devait être

desseins par quelques usurpateurs du bien sa force et son appui, Dieu lui envoya aus

de son abbaye,qui, ne pouvant souffrir qu'il sitôt une violente maladie , que notre saint

leur résistai , soulevaient une intinité de prêtre regarda comme une précieuse récom

personnes contre Jui . D'ailleurs personne rense et comme un témoignage assuré oue
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Notre-Seigneur avait agréé ses travaux : il tourna ensuite a ses exercices ordinaires et

fut en trois jours réduit à l'extrémité et en aux missions , pendant une desquelles M.le

tel étal , qu'il ne sentait point les coups de cardinal de Richelieu lui écrivit que le roi

lancette qu'on enfonçait dans ses épaules. l'avait nommé à la coadjutorerie de Chalons

Les assistants remarquèrent alors que, ne sur -Marne, et lui en envoya en même temps

donnant d'ailleurs aucunes (parques de sen- le brevet . M. Olier reçut cet honneur avec

timent ni de connaissance , il répondait beaucoup de reconnaissance; mais il ne put
pourtant aux saints noms de Jésus et de se persuader que Dieu le voulat dans cette

Marie : ce qui faisait bien voir que ces di- haute dignité . Ceux dont il prit conseil

yines paroles étaient plus pénétrantes que voyant sa grande opposition, necrurent pas le
le fer, et que son ame était plus sensible devoir obligerà agir contre son attrait ; ainsi

aux flèches de l'amour sacre, qu'aux douleurs il écrivit à M. le cardinal pour le remercier

les plus aiguës que les instruments de chi- très -humblement de l'honneur qu'il lui
rurgie pouvaient causer. avait fait, et pour le prier de faire en sorte

Sa guérison était désespérée ; quelque soin que le roi nommal une autre personne pour

que prissent de lui deux habiles médecins remplir celte place .

qui étaient arrivés la veille de sa maladie au Ce refus étonna tout le monde et donna

licu où il était , leurs remèdes n'eurent pas une extrême peine à ses parents, qui ne

le succès qu'on en pouvait espérer ; ils ne pouvaient goûter une conduite si extraor

firent qu'irriter le mal et faire tomber le ma- dinaire et si opposée aux inclinations de la

lade en apoplexie . Ainsi il ne fut redevable nature ; mais l'Esprit-Saint, quivoulait que,

de la santé qu'il reçut quelques jours après, sans se fixer au service d'un diocèse, il fai

qu'au secours d'en haut et au veu qu'il avait utile à plusieurs provinces, le fortifia con
fait, dans les premiers jours de son mal , de tre les discours du monde et contre les re

visiter le tombcau de saint François de Sales . proches de sa parenté ; et pour récompenser

Ses occupations d Paris, son voyage en l'humble refus qu'il avait fait de la dignité

Brelagne, le refus qu'il fit d'un autre, écéché. épiscopale, la Providence lui donna moyen
-Etant parfaitement guéri , il revint à Paris de laisser plusieurs successeurs de son sa

et s'employa comme auparavant à faire des cerdoce. Voici comme la chose s'accoinplil .

missions à la campagne. Il donnait le temps Projet du séminaire. — Le R. P. de Con

qu'il passait dans la ville, à l'étude , au se- dren , qui était pour lors général de la con

cours des pauvres et à l'instruction de plu- grégation de l'Oratoire, et qui n'était pas

sieurs jeunes écoliers , ayant toujours des moins zélé pour le bien universel de l'E

jeunesgens auprès de lui pour les former glise , que pour l'accroissement de la per
de bonne heure au service de Dieu . fection de sa compagnie , désirait depuis

Il se sentit en cetemps-là fort presséde faire longtemps une communautéqui eas pour

un voyage en Brelague, et il s'y détermina butprincipaldeformer les ecclésiastiques, et
en l'absence de son directeur, craignant de de les aider à se disposer aux saints ordres

manquer aux ordres du souverain Mai- et aux fonctions sacerdotales . Cet homme

tre . L'événement fit voir que l'esprit de Dieu éclairé voyait qu'à la vérité les missions

l'y conduisait pour la réforme d'un monas- étaient un moyen admirable pour retirer

tère de religieuses, où l'esprit du monde les peuples de l'ignorance et du vice ;mais

s'était tellement établi , qu'il en avait banni il comprenait aussi qu'il était absolument

toute la régularité et y avait introduit des nécessaire que le bien commencé dans les

divisions étranges. missions fût ensuite soutenu par de saints

Une entreprise si difficile ne pouvait pasteurs et par de bons prêtres, afin qu'il ne
réussir quepar un secours extraordinaire du se dissipat point, mais qu'il fût stable et

Ciel : il fallut que M. Olier travaillât à son permanent, suivant les paroles de Notre

ordinaire à l'obienir par son humilité et par Seigneur à ses disciples ; Posui vos ut eatis,
ses souffrances ; n'ayant trouvé d'abord que et fructum afferatis, et fructus vester maneut,

des rebuls , et s'étant vu contraint de se « Je vous ai établis afin que vous alliez el que

mettre à couvert pendant la nuit dans une vous rupportiez du fruit et que votre fruit

étable très-incommode et pleine d'infec- demeure. » (Joan. xv, 16. )

lion : le lendemain il prêcha avec tant de Il communiqua un jour son désir et ses

force et d'onction , qu'il ramena à leur de- vues à plusieurs ecclésiastiques de grand

voir plusieurs de ces pauvres filles , et fit mérite qu'il avait sous sa direction , du

en sorteque quatorze religieuses, de qua- nombre desquels était M. Olier, et les exhor

rante qu'elles étaient, commencèrent à praછે . ta à s'unir ensemble pour former un sémi

tiquer l'oraison et à vivre en communauté. naire , selon les ouvertures que la Provi

Leur exemple ayant ensuite gagné les au- dence leur en présenterait ; car Dieu n'avait

tres, le bon ordre fut entièrement rétabli point manifesté au P. de Condren le temps

dans cette maison , et ces filles vécurent de- auquel cet æuvre devait être commencé, ni

puis dans une parfaite union , donnant de quelle manière il devait être accompli .

beaucoup d'édification à tous les peuples Cette proposition fut godtée de tous ces

de ces quartiers . bons prêtres ; ils s'unirent ensemble pour
Son travail fut récompensé d'une autre ce dessein , et un d'entre eux , qui était fort

maladie qui l'arrêta en Bretagne, jusqu'au capable et fort pieux, fut choisi pour être le
commencementde l'année 1639, et lui don- supérieur; mais la Providence divine dont
Da le loisir d'affermir celle réforme : il re- les voies sont infiniment élevées au -dessus.
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de celles des hommes, en avait choisi un tion , tout lui étant Oté de l'esprit et de la

autre ; elle voulait metire pour la pierre fon- mémoire .

damentale de cet édifice une personne qui , A ces souffrauces les hommes ajoutaient

outre la sagesse humaine, fa science ac- leurs persécutions et leurs mépris. On fit

quise et les talents de la nature, eût une mille railleries de lui à la cour, sur le refus

lumière de grâce , une science céleste, et de la coadjutorerie de Chalons ; des per

des dons extraordinaires ; c'était M. Olier soones éminentes en dignité condamnèrent

qu'il destinaità cette grande entreprise. sa conduite, ses amis l'abandonnèrent, et les

Mais, afin que l'homme yeût moins de part, ecclésiastiques avec qui il travaillait s'ima

et que l'ouvrage fût attribué à la grâce toute ginèrent qu'il se repentait de son refus, et
seule, il le tint, pendant les deux années que l'abattement de son visage venait du re

qui précédèrent immédiatement l'établisse- gret qu'il avait de se voir éloigné des digni
ment du séminaire, dans un état de souf- tés et des plaisirs d'une vie commode. Com

france et d'abjection si grande, que celui me ils remarquèrent qu'il n'avait pas tou

qui devait etre incontinent après le chef jours la même liberté dans ses fonctions, ils

des autres, semblait être pendant ce temps- l'observaient avec quelque sorte de défiance,

là le rebut et la balayuredu monde. et faisaient difficulté de l'employer. Leur

Les peines intérieures de M. Olier ; l'usage peine contre lui alla même si avant, qu'un

qu'ilon fait et le profit qu'il en tire.- Pour ren- des plus considérables lui dit plus d'une fois

dre mêine cet état d'humiliation plus saint et qu'on n'avai! que faire de lui , et qu'il ne

plusméritoire,ilvoulut qu'il le désirôt comme devait songer qu'à se cacher dans un trou .

nine grâce, et lui inspira de faire deux deman- Enfin le démonse mettant de la partie, les

des qui ne pouvaient être que l'effet d'une tentations d'orgueil et de l'amour de soi

vertu héroïque el d'un amourtrès -pur.La pre- même l'assiégerent de telle sorte , qu'il

mière qu'il plat à sa divine Majesté changer croyait que ses malheureus vices , pour les

en peines intérieures les traverses qu'il quels il avait auparavant une aversion ex.

souffrait de la part de ceux qui lui susci- trême, fussent le principe et comme l'amo

taient des procès. Et la seconde, qu'il vo'l- de toutes ses actions , ce qui lui causait une

lut lui Oter la réputation qu'il avait , et éloi- étrange aftliction.

gner de lui les applaudissements qui l'ac- Voilà l'état où Notre-Seigneur réduisit

compagnaient dans tous les emplois. son serviteur pendant ces deux années .

Cette prière si chrétienne fut exaucée Voici les dispositions avec lesquelles il sup

aussitôt par celui qui en était l'auteur, et qui porta un si rude martyre.

l'avait formée dans le coeur de M. Olier. Car Durant tout ce temps, ce serviteur fidèle

très- peu de temps après,Notre-Seigneursem- no quitta point l'oraison ni les exercices de

bla lui retirer sa lumière et le dépouiller de piété, ni les travaux de la mission . Il fut

ses dons ; il lui Ota toutes ses vues de la Toujours parfaitementexact aux plus petites

beauté et dela bonté de Dieu , qui avaient choses ; il ne s'offensa jamais des mauvais

auparavant donné de si violents assauts à traitements qu'il recevait du prochain ; ja

son cour, qu'il était obligé de se soulager mais il ne se lassa des souffrances ; jamais

il ne se plaignit de la conduite que Dieu

ję , s'éclipsa , et ce saint prêtre n'eut , à la gardait sur lui. Il demeura dans une sou

place de ses grâces et de ses lumières , que mission parfaite , et il s'abandonna entiè

des ténèbres épaisses et des vues terribles rement à ses volontés . Au plus fort de ses

de la justice d'un Dieu irrité . souffrances, son cæur ne perdit point la

Dans tout ce temps, il ne recevait de la paix, et dans le temps de ses plus grandes

part de son souverain Maitre , que des mé- peines, il ne donna point d'autres marques
pris et des rebuts ; il ne pouvait se considé- de sa douleur que ces mots qu'il disait

ror lui-même que comme un réprouvé, et quelquefois en soupirant : Mon Dieu, vous
comme le Judas de la compagnie avec la- èles bien changé !

quelle il travaillait . Il ne trouvait aucune • Tant de fidélité , tant de courage et tans

consolation parmi les hommes ; et quand d'amour pendant une si rude épreuve ne

son directeur l'assurait que ses crainies et pouvaient étre que des sources de grâces

ses angoisses étaient des épreuves de Dieu extraordinaires. Ainsi quoiqu'avant cesdeur

et des peines qui passeraient, il ne pouvait années la vertu de M. Olier eût paru con

se le persuader ; mais il répondait, en ver- sommée , il faut néanmoins avouer qu'elle

sant des torrents de larmes : Et plút à Dieu devint incomparablement plus pure et plus

que ce ne fussent que des peines, et qu'elles sublime qu'elle n'avait jamais été . Ce fut

pussent durer touie une éternité ! je ne m'en alors que Dieu l'ayant élevé à un degré émi

soucierais nullement, pourvu que je ne fusse nent de grâce et de sainteté , la Providence

pas hai de Dieu , donna commencement à l'ouvre qu'elle lui

Tous ses travaux pour le prochain lui pa- voulait contier. La chose se passa de la sorte.

raissaient stériles et dignes de malédiction ; Commencement du séminaire à Vaugirard .

l'usage même des talents naturels lui fut Cette compagnie d'ecclésiastiques avec

souvent ôlé pendant ces deux années, et il lesquels le R. P. de Condren avait uni M.

est arrivé plusieurs fois, qu'au lieu de par- Olier pour le dessein que nous avons dit,

ler avec la facilité et l'éloquence qui lui après avoir continué les missions pendant

étaient ordinaires , il se trouvait comme quelque temps, s'arrêla à Chartres. Ils essayé

interdit dans la chaire et dans la conversa- rent d'y établir un séminaire ; mais, y ayant

:

|
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demeuré huit mois sans que personne se l'avaient suivi , dans une des plus pauvres

joignit à eux , ni que l'entreprise et aucun maisons de ce village , quoiqu'ils habitassent

succès , ils crureni que l'heure de cet éta- un logis si petit qu'il fallut pratiquer des

blissement n'était pas encore venue , et que chambres dans un vieux colombier ; quoi

Dieu réservait celte cuvre à un autre temps : qu'ils manquassent de plusieurs commodi

ainsi ils jugèrent qu'ils devaient recommen- tés , étant réduits à vivre de ce qu'une per

cer les missions. sonne de piété leur donnait par aumône ,

Mais dans ce temps-là même qu'ils se dis- tous leurs revenus ayant été consumés aux

posaient à reprendre leurs premiers emplois frais des missions et du séminaire de Char

et que plusieurs d'entre eux étaient écartés tres , néanmoins dès les premiers mois plu

en différentes provinces pour diverses af- sieurs personnes considérables par leur

faires , la Providence ordonna qu'un de ces naissance et par leur piété vinrent se ran

bons ecclésiastiques vint à Paris et que dans ger auprès d'eux pour se former aux vertus
un entretien qu'il eut avec une personne et aux fonctions ecclésiastiques.

de piété , il lui fit le récit du dessein qu'ils Ils étaient tous sous la conduite de M.

avaient eu , et de ce qu'ils avaient inutile . Olier, dont ils écoulaient les instructions
ment conimencé à Ch9rtres . avec une docilité non pareille ; car alors ses

Cette personne, goûtant fort celte cuvre , premières lumières lui furent rendues, et

fut fort affligée de ce qu'elle n'avait pas Dieu lui en communiqua de plus puras, de

réussi, et représentant à ce bon prêtre qu'il plus étendues et de plus efficaces qu'il n'avait

ne fallait pas abandonner une entreprise qui fait auparavant ; ils recevaient avec une

pouvait dire si utile à la gloire de Dieu et sainte avidité la nourriture céleste qu'il don

au bien de l'Eglise , elle ajouta que, venant nait à leurs armes, et ils ne laissaient perdre

demeurer à Vaugirard, proche de Paris , ils aucune des paroles de vie qui sortaient de

pourraient assister aux offices de cette pa- sa bouche.

roisse , et s'occuper dans la maison à ins- Mais ceux qui avaient été en sa compagnie

truire lesecclésiastiques, qui s'adresseraient les deux années précédentes ne pouvaient

à eux . Elle s'offrit même de soutenir pen- l'entendre qu'avec admiration . Ils avaient

dant quelque temps ce qui serait nécessaire été témoins de l'état où il avait été réduit,

pourl'entretien des ecclésiastiques et enfin lorsque les paroles lui étaient Otées dans le

elle fit de si grandes instances pour cela , temps qu'il voulait exhorter les peuples, ou
qu'elle obligea ce bon prêtre d'ea écrire à converser avec le prochain , et alors ils l'en

ceux de sa compagnie. tendaient parler de Dieu avec laut de force,

Plusieurs d'entre eux ne voulurent point expliquer les mystères d'une manière si

écouter cette proposition . M. Olier s'y op- sublime, et résoudre avec tant de clarté les

posa lui-même assez longtemps , et on ne difficultés qu'on lui proposait, qu'ils étaient

put gagner surlui autre chose , sinon qu'il re- dans un étonnement continuel d'un change

commanderait cette affaire à Notre-Seigneur. ment si extraordinaire. Ils étaient obligés

Il se retira au commencement du mois de d'avouer que Dieu parlait par son serviteur,

décembre de l'année 1641 , à une maison et que celui qui lui avait fermé la bouche la

de campagne proche de Paris, pour y faire ies lui ouvrait pour publier les merveilles de

exercices spirituels et demander la lumière

du Ciel sur la proposition qu'on lui faisait. Etablissement du séminaire à Paris. – ] ls

Ses prières furent efficaces, car il se trouva n'avaient pas demeuré quatre mois à Vaugi

sur la fin de sa retraite si encouragé à tra- rard, que la divine Providence les en tira

vailler à cette cuvre , et tellement assuré pour les établir à Paris ; et pour faire paral

de la protection et du secours de Dieu, qu'il ire que c'était sa sagesse infinie qui faisait

anima plusieurs de ces bons ecclésiastiques cet établissement , il choisit un moyen qui

à entreprendre l'établissement d'un sémi- n'élait jamais venu en l'esprit à M. Olier, et

paire. Il fit dans ce mêmemoisune seconde qui lui donna ouverturepour faire des biens

retraite , où Dieu le confirma encore dans dont jusqu'alors il n'avait aucune pensée.

ce dessein, le remplit de l'espritqu'il devait M. de Fiesque, alors curéde Saint- Sulpice

inspirerà la communauté qu'il allait former; de Paris, étant aflligé des désordres de sa

et commeil priait pour tous ceux qui avaient paroisse et ennuyé de l'opposition qu'il trou

commencé le séminaire à Chartres , Notre- vait dans plusieurs des prétres qui y étaient

Seigneur lui fit connaitre qu'il y en avait habitués, et qui résistaient à tous ses des

parmi eux qui n'étaient pas appelés à cet seins , conçut la pensée de quitter sa cure.

emploi , et dont la Providence voulait so Comme ilavait entendu parler du mérite de

servir ailleurs . M. Olieret de la vertu de ses ecclésiastiques, il

Ceux donc qui n'étaient pas appelés à cette jetala vue sur eux pour l'exécution de sondes

cuvre s'étant retirés d'eur-mènes , et M. sein ; il prit l'occasion d'une procession qui

Olier ayant été assuré par des personnes se faisaii de Saint-Sulpice à Vaugirard , pour

très-éclairées et par de grands serviteurs de demander à quelqu'un du séminaire s'il n'y

Dieu , que c'était sa volonté qu'il établit un avait personne dans leur compagnie qui

séminaire , il vint à Vaugirard et y loua une vouldi se charger de sa cure , et permuter

maison au commencement de l'année 1642. quelque bénéfice avec le sien . Cette proposi

Dieu donna aussitôt une telle bénédiction tion , quoiqu'elle parût avantageuse pour le

à cette entreprise , que quoique notre saint dessein de M. Olier, ne fut point écoutée

pretre fat logé avec les ecclésiastiques, qui d'abord ; votre serviteur de Dieu s'éloignant

sa loi .
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des,entreprises qui avaient de l'éclat , et cha- humilité. Il n'omettait rien de tout ce qui

cun des ecclésiastiques redoutant un si pe- pouvait servir à les établır solidement dans

sant fardeau
la pratique des vertus apostoliques. Entre

Cependant M. le curé de Saint-Sulpice autres dispositions, il désira en eux un très

persiste dans sa pensée, il faitdecontinuel- grand désintéressement; il voulut qu'ils

les instances, il emploie des personnes de n'exigeassent rien pour l'administration du

piété, qui représentent à M. Olier qu'il ne saint Viatique, et qu'ils refusassent absolu

doit pas négliger une occasion qui lui donne ment tout ce qu'on leur présenterait pour

entrée dans une moisson si abondante ; enfin le sacrement de pénitence.

il n'omet rien de ce qu'il croit l'y pouvoir Il porta même le détachement jusqu'à ce

engager.
point qu'il voulut que toutes les rétributions

M.Olier étant ainsi sollicité se crut obligé que ses prélres recevraient des peuples pour
de recommander cette affaire à Notre -Sei- les autres services qu'ils leur rendraient

gneurpour apprendre quelle était savolonté. fussent mises en commun , et que chaque

Après beaucoup de prières faites sur particulier se contentat, selon le désir de A

sujet, il se sentit fortifié de la grâce , et consi- porre, d'avoir sa nourriture et de quoi se

dérant combien il y avait à travailler dans vêtir , ce qui s'est toujours observé depuis

celle vaste paroisse pour la gloire de Dieu , ce temps . Et ainsi, par un secours singulier

il se résolut d'entendre les propositions de
de la Providence il forma une communauté

M. de Fiesque et d'acceptersa cure . qui sans être fondée s'est soutenue depuis

M. Olier est fait curé de Saint -Sulpice. quarante ans , et qui , depuis son établisse

Sa résolution fut combattue par MM . ses pa ment n'a jamais manqué de sujets et de

rents, qui ne pouvaient souffrir , qu'ayarit prêtres pour servir cette grande paroisse ,

refusé des évêchés, il se chargeat d'une cure . quoiqu'ils n'y soient attirés par aucun inté

Plusieurs de ses amis craignant pour sa santérêt, ni retenus par aucun engagement.

l'en voulurent détourner, lui disant qu'il
il travaille à la réforme de sa paroisse par

n'avait pas assez de secours pour desservir les controverses et catéchismes . Il empêche

une si grande paroisse. Mais ni les uns, ni les duels, il Ote les abus des confréries, il

les autres ne le purent empêcher d'exécuter détruit les mauvais lieux, il pourvoit aux

ce qu'il croyait être la volonté de Dieu . Le nécessités des pauvres. Cette communauté

zèle qu'il avait pour la gloire de son Maitre , ayant été remplie en très-peu de temps de

et la parfaite contiance qu'il avait en son plusieurs dignes ouvriers, il travailla à la

secours, le firent passer par-dessus toutes les réforme de sa paroisse. Il est impossible de

considérationshumaines ; il prit en personne rapporter dans cet abrégé tout ce que fit ce

possession de la cure de Saint- Sulpice au saint pasteur, et tout ce qu'il endura pour

mois d'août de l'année 1642,et il commença ce sujet; nous en marquerons seulement ici

à défricher cette terre dont la plus grande la moindre partie . Il travailla d'abord à Ja

partieneportait quedes ronces et des épines . conversion des hérétiques, qui étaient en

Le faubourg Saint-Germain était alors la très -grand nombre , faisant faire des contro

senline non - seulement de tout Paris , mais verses publiques, conversant en particulier

presque de touie la France ; il servait de avec ces pauvres égarés, empêchant les as

retraite aux libertins , aux athées et à tous semblées de ceux qui n'étaient pas tolérés

ceux qui vivaient dans l'impureté et dans le dans l'Etat , accueillant ceux qui reconnais

désordre. La dépravation y était si horrible , saient leurs erreurs, et fournissant à tous leurs

selon le témoignage d'une personne qui vit
besoins avec une charité qui ne se lassait

encore, qu'à une des portesde Saint-Sulpice jamais ; ce qui était bien plus difficile alors

on vendait impunément des caractères et qu'au temps où nous sommes , dans lequel

d'autres inventions superstitieuses et diabo- les libéralités de notre grand roi donnent

liques . de si puissants secours à tous ceux qui re

M. Olier ayant à remédier à tant de désor- viennent à l'Eglise .

dres, se proposa premièrement de ramener Il entreprit en même temps l'instruction

ses paroissiens à leur devoir plutôt par ses des Catholiques, à la plupart desquels il fal

exemples que par des invectives et des pour- lait annoncer l'Evangile quasi tout de nou

suites violentes . Il se résolut pour cela de veau. Il établit plusieurs catéchismes dans

mener la vie la plus sainte qui lui serait son église paroissiale , et la multitude des

possible , et il en fit un veu exprès dans l'E- personnes de tout âgequi venaient recevoir

glise de Notre -Dame de Paris , promettant à
le pain de la parole de Dieu que les ecclé

Dieu de faire le reste de ses jours ce qu'il siastiques leur rompaient, remplissant la

croirait être le plus parfait . salle du banquet, ce bon père de famille en

En second lieu il demanda à Notre-Sei- voyait ses ministres dans les places et daus

gneur des ouvriers capables de l'aider dans les rues une clochette à la main , pour as

sa moisson. Dieu lui en ayant envoyé bon sembler dans les différents quartiers du

nombre, il les logea avec quelques-uns des faubourg les enfants des fidèles, et les ins

pietres qu'il avait amenés du séminaire de truire de tout'ce qui pouvait contribuer à

Vaugirard, et désirantd'être parfaitement uni à leur sanctification .

sas chers associés , il vécut avec eux en commu
Ces instructions se faisaient tous les di

nanté. Il se faisait le plus petit d'entre eux , manches et fêtes de l'année , et elles étaient

et ne se distinguait de ses inférieurs que multipliées jusqu'à troisou quatre fois par

par la grandeurde son zèle et par sa profonde semaine , lorsqu'il fallait préparer les peu

plus
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ples
ples à la confirmation , à la confession et à honteux : plusieurs personnes considérables

la communion . se trouvaient deux fois le mois à ces assem

Il employa bien d'autres moyens pour blées , et pourvoyaient ensuite avec un or
porter dans toutes les familles la connais- dre admirable aux besoins des pauvres filles,

sance des mystères de notre religion et les selon les règles que M. Olier leur avait
principes de la piété chrétienne. prescrites.

Il rétablit aussi la majesté des Offices di- L'exemple de ces personnes de piété fut

vins et le culte de la très-sainte Eucharistie, suivi de beaucoup d'autres, et on institua

D'épargnani ni la peine, ni la dépense pour de semblables assemblées dans quelques pa

ce sujet ; il fit refaire les autels de l'église , roisses de la ville .

garnir la sacristie d'ornements, la pourvoir Quoique tous ces soins extérieurs fussent

de vases sacrés , n'y ayant trouvé lorsqu'il y grands , ils étaient néanmoins peu de chose

entra que trois calices d'argent. en comparaison de l'application intérieure

Les duels étaient si fréquents dans sa pa- dans laquelle il était presque continuelle

roisse qu'on y compta jusqu'à dix - sept per- mentpour demander à Dieu les secours né

sonnes qui , dansune même semaine, péri- cessaires à ceux qu'il avait sous sa conduite.

rent dans ces malheureux combats . Ce saint Il travaille à l'établissement et au règlement

pasteur fit son possible pour remédier à ces du séminaire. Pendant que notre servi

désordres par la force de ses exhortations et teur de Dieu était ainsi occupé au service

par la fermeté de sa conduite : et enfin il de la paroisse, il ne laissait pas de travailler
persuada à plusieurs seigneurs de grand es- à l'établissement de son séminaire , sachant

prit et fort généreux, de faire ensemble une bien que Dieu ne l'avait pas tiré du travail

protestation solennelle de ne donner ni des missions, où il faisait de si grands fruits,

d'accepter aucun appel , et de ne servir au- pour l'appliquer seulement au gouverne

cun ami qui se voulat baltre . Ces seigneurs ment d'une paroisse , de quelque grande

la firent authentiquement un jour de Pente- étendue qu'elle fût.

côle , et ils onservèrent leur résolution si Il portait toujours dans son caur le désir

Idèlement que leur exemple fut suivide plu: deformerdes prêtres qui, se répandantdans
sieurs , avant que même l'autorité du roi tous les diocèses , soutinssent l'ouvrage des

oûtarrété le cours de ce désordre jusqu'alors missions. C'est pourquoi, sitot qu'il fut
si commun . pourvu de la cure et qu'il eut appelé à soi

Il abolit aussi plusieurs déréglements su- les ecclésiastiques quiétaient à Vaugirard,

perstitieux qui s'étaient répandus dans cer- il appliqua les uns au service de la paroisse

lains corps de métiers ; et pour leur donner et les autres à la conduite de cette compagnie .

à la place les principes et les pratiques de Il ne se contenta pas de donner de saints

la piété chrétienne, prenant occasion des as- règlements et de vertueux directeurs aux

semblées de leurs confréries, il y députait personnes qui s'y retiraient, il voulu encore,y

quelques-uns de ses ecclésiastiquespour les quelque occupé qu'il fat d'ailleurs , s'appli
disposer à célébrer dévotement leur fete , et quer lui-même à les former et à les préparer

surtout pour les préparer à faire une bonne à recevoir dignement les sainls ordres.

confession générale de toute leur vie . Pour rendre celle æuvre . stable , il tra

Dans le désir qu'il avait de bannir le vice vailla à l'affermir par les lettres patentes du

de sa paroisse , il'usa d'une telle vigilance , roi, et par l'autorité des supérieurs ecclé

et employa si prudemment l'autorité des ma- siastiques. Mais, quelque saint qne fût ce

gistrats, qu'il purgea, avant les troubles de Pa- projet, il ne laissa pas d'y trouver beaucoup

ris, presque tout le faubourg des mauvais d'oppositions. Voici enfin comment l'affaire

lieux qui y étaient , lesquels ne se rétablie réussit après une infinité de traverses.

rent ensuite que par le désordre des guerres . On lui donna avis que Mgr de Corneil

On ne peutpas s'imaginer les soins que lan , évêque de Rodez, se voulait démet

M. Olier prit pour retirer du déréglement tre en sa faveur de son évêché, et que

les pauvres créatures qui habitaient ces lieux la reine régente agréait ce changement .

infames , ni les dépenses qu'il fit pour les Celte nouvelle ne lui donna pas moins de

placer dans des maisons de piété , et la pa- peine qu'il en avait ressenti les autres fois

lience qu'il eut à supporter leurs rechutes. qu'on lui avait présenté le même bonneur :

Il porta sa pensée à secourir aussi ses pa- mais comme il douta si ce n'était point un

roissiens dans jeurs besoins corporels , et moyen que la Providence lui offrait pour

c'est en cela qu'il fit voir la grandeur de sa l'exécution de son entreprise, il se réso

charité et de son zèle autant qu'en tout le lut d'aller trouver M. l'abbé de Saint

rešle : car on ne saurait rapporter tout ce Germain, de qui dépendait l'établissemen!

qu'il a fait pour tous les pauvres , mais prin- qu'il poursuivait, pour l'assurer que si ses

cipalement pour les pauvres honteux. Il pre- services lui étaient agréableset qu'il trouvat

naitconnaissance de leurs nécessités par les bon qu'il travaillat dans le faubourg, il ne

visites générales et particulières qu'il leur penserait nullement à la proposition qu'on

faisait rendre , et qu'il leur rendait très -sou- lui faisait de cet évêché : que si au contraire

vent en personne : il les prévenait dans leurs il ne le jugeait pas utile dans la paroisse il

besoins , il leur distribuait libéralement ses s'en retirerait, n'ayant rien plus à ceur que

revenus et, pour leur donner des secours plus de suivre les ordres de la Providence, et de

abondants , il établit dans sa paroisse une ne rien entrevrendre contre le gré des su

assemblée pour le soulagementdes pauvres périeurs.
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M. l'abbé admirant son humilité et au milieu de tant de tempêtes, qu'étant

son zèle, l'assura de sa protection, et lui entré dans Notre - Dame en allant solliciter

promit d'appuyer son dessein en tout ce qui ses juges, il s'y arrêta pendant deux heures,

dépendrait de lui : ce qu'il fit effectivement. et demeura tout ce temps -là comme immo

Ainsi le séminaire, dont l'érection parais- bile en oraison .

sait impossible, à cause des diſliculiés ex- Il est vrai que cette persécution ne qui

trêmes qu'on y avait formées, fut solidement était pas imprévue : Dieu l'avait préparé à

établi environ deux ans après que M. ce coup longtemps auparavant , lui ayant

Olier eut pris possession de la cure de Saint- fait connaitre, lorsqu'il entra dans la cure,

Sulpice . qu'il en serait chassé honteusement avant

M. Olier souffre avec beaucoup de cou- que trois ans s'écoulassent . Un ecclésias

raye et de douceur une grande persécution tique mémne de sa communauté l'avait apprise

qui est suivie de grands fruits dans la pa- six mois avant qu'elle arrival , de deux per

roisse. - A peine cette affaire était-elle con- sonnes à qui Dieu l'avait manifesté, et M.

sommée qu'il survint à notre saint prêtre Olier avait dit à quelques- uns de ses prêtres

de nouvelles croix plus grandes que les qu'il fallait se disposer à une grande croix

précédentes . Quelques personnes, dont les que Notre -Seigneur devait envoyer.

unes étaient fachées que leurs déréglements Dieu ne laissa pas sans récompense les

fussent corrigés par leur pasteur, et les travaux et les souffrances de son serviteur ,

autres désiraient que la cure de Saint-Sul- car pour les injures atroces et les calomnies

pice tombat entre les mains de quelqu'un qu'on avait vomies contre lui, il lui donna

de leurs parents , firent en sorte que celui l'estime et l'approbation générale de tous

qui avait tant pressé M. Olier de le dé- ses paroissiens ; parce qu'il n'avait pas voulu

charger de cette cure, y vouldt rentrer, écouter ceux qui le portaient à quitter une

prétendant que le bénéfice qu'on lui avait cure qui lui donnait tant de fatigues, it le

donné à la place n'était pas de la qualité ni récompensa d'une force si grande et d'une

du revenu qu'on lui avait fait croire. si parfaite santé , qu'il fit ensuite plus de

Des personnes séditieuses ayant répandu choses en un jour, qu'auparavant il n'en

ce bruit parmi la populace, et s'étant écriées avait pu faire en plusieurs ; et à cause qu'il

qu'on faisait injustice à leur ancien curé, n'avait point voulu tirer vengeance de tou

elles suscitèrent des misérables qui s'étant tes les violences qu'on lui avait faites, la

armés de tout ce qu'ils trouvaient sous leurs justice divine lui en fit faire raison , soit en

mains, vinrent en troupe à la chambre de obligeant plusieurs de ses persécuteurs à

l'homme de Dieu, l'en tirèrent avec violence, publier ses vertus, soit en punissant les

mirent son surplis en pièces , le chargèrent autres par de terribles châtiments.

lui -même de coups , et lui tenant le pistolet Quand il se vit délivré de cette persecu

dans les reins le trainèrent honteusement tion, il profita de la paix dont il jouissait et

au milieu de la rue , où ils ne le laissèrent de la confiance qu'avaient en lui les per

en vie que pour aller profiter du pillage que sonnes les plus considérables de la paroisse,

les autres séditieux faisaient dans la maison pour y établir le bon ordre et pour porter

presbytérale . son cher peuple à la vertu , et pour conduire

Quelques-uns de ses amis, pour le mettre à une haute et solide perfection des Ames

en sureié, l'obligèrent à se relirer au palais choisies que Dieu lui adressait. En effet, il
d'Orléans.

gagna tellement à Notre -Seigneur des per

Cependant l'affaire ayant été portée au par- sonnes de toute condition , des magistrats,

lewent, il fut aussitôt rétabli par arrêt dans des seigneurs de la cour ei des dames de la

la jouissance de sa cure. Mais le même plus grande qualité, qu'on les voyait tous

jour de ce rétablissement , les séditieux re- les jours s'appliquer à l'oraison mentale et

commencèrent leurs violences, s'efforcèrent à la lecture spirituelle, avoir une heure ré

de rompre les portes du presbytère, d'en glée pour visiter chaque semaine le très
escalader les murs et d'y mettre le feu : et saint Sacrement à la paroisse , prendre un

leur fureur fut si grande qu'elle ne put être soin exact de leurs domestiques pour le tem

arrêtée que par la force de quelque compagnie porel et pour le spirituel, régler leur table

du régiment des gardes , que la reine eut la et leur train selon les lois de la modestie

bonté d'y envoyer. chrétienne , travailler à accommoder les dif

Enfin , au bout de quarante jours cette férends de leurs quartiers, et se donner aux

bourrasque s'apais : par la facilité qu'eut euvres de charité avec tant de zèle et d'ab
M. Olier à donner beaucoup plus qu'on ne négation d'eux -mêmes, que, visitant les ma

lui avait demandé. lades et les pauvres, ils leur rendaient des

Dans tout ce temps de persécution, la paix services très-abjects, et se portaient par une
de son cœur ne fut nullement troublée : il générosité chrétienne à des actions pour

ne témoigna à ceux qui le chargeaient de lesquelles l'inclination de la nature leur
coups qu'une extrême douceur et une cha- donnait une extrême répugnance.

rité sans exemple. Ce qu'il fit durant les guerres de Paris

Lorsqu'il apprit qu'on voulait châtier les pour soulager les pauvres, pour retirer les

séditieux et en faire une punition exem- filles du danger de se perdre, et pour le bien

plaire, il employa tout son crédit pour les des religieuses de la campagne qui se réfu

en exempter, rejetantla faute sur lui-même; giaient à Paris.— Ayant travaillé si utile
et enfin il se trouva dans un si grand calme, ment pendant quelques années depuis son

1

1

1
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rétablissement, les troubles de Paris sur- difficulté extrémie de cette nouvelle entre

vinrent, où, quoique toute la ville fût émue, prise, d'assembler toutes les pauvres filles

on ne vit point néanmoins de barricade qui venaient de la campagne , pour les tirer

dans le faubourg Saint-Germain , comme de danger. Il loua pour ce sujet une maison

il y en avait en plusieurs autres quartiers, où il en retira plus de deux cents; il les y

les habitants de la paroisse de Saint-Sul- nourrit tant que les troubles durèrent; et

pice faisant voir alors par leur soumission ayant autant de soin de leurs ames que de

et par leur fidélité au service du roi, com- Jeurs corps, il leur fit faire une mission pour

bien ils avaient profité dans la solide piété des instruire des principaux devoirs du chris

par les instructions de leur saint pasteur. tianisme, et leur apprendre à bien user de

Ce fut dans ce temps de guerre et de fa- leurs misères .

mine que M. Olier fit paraître plus que Il eut. Ja même charité pour un grand

jamais sa confiance en Dieu , sa charité pour nombre de religieuses de différents ordres

les pauvres, son zèleardent pour le biende qu'ilfitvivre encommunauté dans unemaison

l'Etat, en un mot toutes ses vertus . Après qu'il leur avait louée et à qui il fit observer

avoir adoré la justice divine ,et s'y être soumis une règle commune, autant que la diversité

avec une parfaite résignation, il commença de leurs instituls le pouvait permettre, pour

de faire chaque jour des austérités extraor- empêcher que le commerce du monde ne

dinaires pour apaiser la colère de Dieu ; il leur fit perdre l'esprit de leur vocation , et

exhorta puissamment ses peuples à la péni- il les pourvut tant pour le temporel que

tence ; il les assembla tous les soirs devant pour le spirituel , de tout ce qui était né

le très-saint Sacrement pour demander mi- cessaire pour établir un bon ordre dans la

séricorde à Notre - Seigneur, et lui-même maison .

passait souvent les nuits en prières devant Il prit aussi soin de plusieurs Anglais et
le tabernacle . Enfin il ouvrit son coeur et Irlandais qui s'étaient retirés en France, et

ses;mains à tous les pauvres , mais avec tant dont il y avait bon nombre dans le fau

de tendresse et de profusion , que, s'il pa- bourg. Enfin rien n'échappa à sa charité, et

raissait très-libéral dans les autres temps, jamais elle ne dit c'est assez . Et pour satis

il passait pour prodigue dans celui -ci . faire à ceux qui lui représentaient l'impuis

Quoique le nombre des pauvres crût tous sance où il était de fournir à tant de choses,

les jours, jamais il ne se lassa de les assis- il répondait que, dans les affaires qui étaient

ter. I leur faisait distribuer du pain , du de la volonté de Dieu et qui regardaient le
potage, du bois, du charbon, du linge, des soulagement du prochain , il n'y avait qu'à
habits , des outils ; il les faisait continuelle- commencer, et que la Providence ne man

ment visiter par un prêtre du séminaire qui guait point à ceux qui avaient confiance à
acheva sa vie dans ce travail ; il employait son secours.,

aussi en ces visites un laïque de grande Il se démet de sa cure , il établit un sémi

piété, et ces deux personnes allaient ensem- naire au Puy, il procure une mission dans le

ble pour en même temps pourvoir à tous Vivarais , il devient paralytique, il envoie des

leurs besoins tant corporels que spirituels ; prêtres au séminaire de Clermontet en Ca.
il fit faire encore plusieurs visites générales nada. Les troubles de 1649 et 1632 étant

de toutes les pauvres familles ou en cha- presque cessés , M. Olier ayant servi sa pa

que visite on distribua près de deux mille roisse environ dix années avec les peines et
livres . les travaux que les désordres du faubourg,

Ces aumônes et celles de ses paroissiens la violence de ses ennemis, le malheur des
ne suffisant point à tant de nécessités, il guerres et par -dessus tout l'ardeur de son

chercha hors de Paris de nouveaux secours zèle lui firent endurer, Notre-Seigneur le

à ses pauvres ouailles . Il fut à Saint-Ger- voulut décharger de ce fardeau selon l'assu

bain en Laye où était la cour, pour y faire rance qu'il lui avait donnée plusieurs an
une quête, et y fut même à pied , quoiqu'on nées auparavant, qu'il ne serait curé que dix

ne pút sortir de la ville sans un extrême ans. Un de ses ecclésiastiques qui était in

péril, et que les chemins fussent si couverts formé.de celte revélation , voyant ce terme
de neige qu'on y enfonçait souvent jusqu'à presque expiré, prit la liberté de lui dire :

la ceinture . Dieu bénit le zèle qui l'animait, Monsieur, voilà les dix années bientôt pussées,

et l'ayant préservé de plusieurs accidents, et cependant il n'y a nulle apparence que

il se rendit à sa paroisse à laquelle il ap- vous deviez sitól quitter votre cure. M. Olier

porta une aumône considérable. lui répondit : C'est d Dieu à vérifier ses pa

La charité de ce bon pasteur ne se borna roles , et à nous à nous abandonner à sa con

pas au soulagement de ses paroissiens ; elle duite sur nous -mêmes .

s'étendit encore à tous ceux qui venaient de Quelques semaines après cette réponse et

Ja campagne se réfugier dans la faubourg. vers la fête de saint Barnabé il fut attaqué

Allant un jour par les rues, il rencontra d'une fièvre continue si violente , qu'on dés

une jeune fille qui lui demanda l'aumône, espéra de sa guérison et on lui administra

et qui lui tit connaître qu'elie était venue à les derniers sacrements. Dans cette dernière

Paris pour mettre son honneur et sa vie en extrémité, il se démit de sa cure entre les

sûreté ; après lui avoir donné l'aumône, il mains de M. l'abbé de Saint-Germain, qui

fit réflexion au péril où elle était , et où se la conféra à M. de Bretonvilliers , lequel en

trouvaient beaucoup d'autres de sa sorte , et prit possession le 29 juin de l'année 1652.

prit résolution, quoiqu'on lui reinontrùi la Notre saint prêtre prédit ensuite à une per
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sonne qui le vint voir qu'il ne mourrait pas cet état néanmoins son cœur et son esprit

de cette maladie, et la reprit en même temps tendaient toujours à Dieu : jamais il ne cher

sur une omission qu'elle avait faite, et qui cha de consolation dans les créatures , et lors

ne pouvait être connue de qui que ce fut, qu'on lui voulait donner quelque récréation ,

comme elle l'a déclaré depuis. Sa prédiction quoique très - innocente, 'il s'en privait, ou

fut vérifiée bientôt après ; car la fièvre le s'en détournait adroitement; souvent même

quitta , et le 22 du mois d'août de la même an. il disait avec beaucoup de douceur à ceux

née, il se trouva en état d'aller à la campagne. qui le portaient à ces divertissements qu'un

Ce voyage, qu'il n'entreprit que pour le Chrétien doit être mort à toutes les choses

rétablissement de sa santé, lui fut une occa- de la terre .

sion de faire plusieurs choses importantes à Ayant reçu au printemps de l'année 1654

la gloire de Dieu. Il avait déjà établi des sé- quelque petit soulagement dans ses maux, il

minaires à Paris, à Nantes et à Viviers; il ne manqua pas d'employer pour le service

en établit alors un quatrième au Puy en Ve- de l'Eglise ce peu de force qu'il venait de

lay, à la prière de l'évêque et de son chapi- recouvrer. Ce fut dans cette vue qu'il crut

tre, dont toute la province reçut de très
devoir se rendre aux prières instantes que

grands fruits. Surtout, ses ecclésiastiques y plusieurs personnes lui avaient faites de

donnèrent l'exemple d'un détachement mer- mettre au jour quelques-uns des livres qu'il

veilleux : car le doyenné de la cathédraledu avait composés .

Puy, qui est un bénéfice des plus considé- Il envoya quelque temps après de ses ec

rables, étant venu à vaquer, ei M. l'évêque clésiastiques à Clermont en Auvergne, pour

l'ayant offert an supérieur du séminaire, lui y établir un séminaire. Il en donna d'autres

représentant que cette dignité le mettrait en pour aider une colonie de Français qui al

état de faire de plus grands biens dans le
laient habiter l'ile de Montréal à la Nouvelle

diocèse, cet humble supérieur ne le voulut France, et pour travailler en même temps à

jamais accepter,soutenantau contraire qu'il laconversion des sauvages. Cet établissement
serait beaucoup plus utile au clergé , s'il no a été très-utile aux Français et aux natos .

prenait point de bénéfice, et s'il continuait rels du pays, dont un nombre considérabie a

de servir le diocèse sans intérêt : un autre embrassé la foi, et l'a constamment conservée .

dela même maison à qui l'évêque offrit en- A mesure qu'il approchait du terme de sa

suite le bénéfice, donna aussi la même ré- carrière , on s'apercevait que Dieu lui don

ponse; ce qui fit connaitre à quel degré de dé- nait de fréquentes pensées du mystère de la

sintéressement M. Olier portait ses disciples . résurrection. Rien n'occupait tant son cœur

Après cetétablissement, il voulut procu- que le désir d'aller jouir de Dieu dans la

rer au Vivarais une mission générale dont bienheureuse éternité. Il demandait souvent

il avait un extrême besoin . Il fit venir pour à Notre-Seigneur d'être délivré des liens

cela des missionnaires de divers endroits, de son corps ; et le jour de Pâques de l'an

qu'il envoya en tous les quartiers de cette née 1656 , il pria instamment la sainte Vierge

province pour y prêcher l'Evangile, et par de l'appeler à elle , pour célébrer dans sa

ce moyen il rétablit en divers lieux, et sure compagnie et celle des bienheureux , la ré

tout dans Privas, l'exercice de la religion surrection de son divin Fils . Cette tendre

catholique qui en était bannie depuis plus Mère lui fit intérieurement une réponse qui

de trente ans. Et afin de donner à ses habi- laissa dans son âme un grand sentiment de

tants plus de respect pour nos mystères , il paix . Attendez un peu , lui dit-elle , cur c'est

obligea un de ses ecclésiastiques de grande la volonté de mon fils que vous souffriez

qualité et fort considéré dans le pays de se encore quelque temps. Il se soumit aux dis

charger de la cure et en engagea un autre à positions de la divine Providence, qu'il ado
y faire les petites écoles aux enfants , afin ra ; et en aitendant l'accomplissement de ses

de jeter dans leurs esprits les semences de desseins sur lui , il continua de s'offrir à

la religion avec la connaissance des lettres . Notre -Seigneur et à sa très -sainte Mère ,

Enfin il n'omit rien pour établir la foi et la comme une hostie qui ne voulait plus vivre

piété dans ces lieux qui étaient entière- quepour s'exercer tous les jours à mourir,

ment délaissés . en demeurant sur la croix autant qu'il lui

Etant de retour à Paris il travailla sans re- plairait. Si je faisais, dit-il un jour, autant

lâche à perfectionner les ames que Dieu de fruit en souffrant qu'en préchant, j'aime

avait confiées à sa conduite. Mais l'année rais mieux le faire par les souffrances , parce

suivante , lorsqu'il était à la quarante-qua- que je donnerais davantage à Dieu . Il ajou

trième année de son âge , et que l'on espé- fait que nous devions aiicer tendrement la

rait que l'Eglise recevrait encore de grands croix , parce que Notre -Seigneur lui devait

services de son zèle, il tomba enapoplexie sa qualité de sauveur des hommes.

et devint paralytique de la moitié du corps . Ses infirmités l'obligèrent jusqu'à la mort,

Dieu le conduisait par cette croix à un état de faire tous les ans le voyage de Bourbon .

de grâce et de sainteté plus sublime que tous Il l'avait fait deux fois en 1654 ; il y retourna

ceux par où il avait passé, et il voulait qu'il les deux années suivantes, sur la parole des

attirat par ses soutirances des bénédictions médecins, toujours avec la même docilité ,

abondantes sur les cuvres dont il était chargé. quoique ce fut toujours avec aussi peu de

Cette maladie fut accompagnée de si grandes succès. Il n'aurait jamaischerché ses soula

peines d'esprit et de si étrangessécheresses, gements, s'il n'eûtregarde l'ordonnance des
,

qu'il est impossible de les expliquer. Dans wédecins comme un signe de la volonté de

1
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Dieu . Il était tellement mort au désir de vi- instructions notables, et l'exhortant surtout

vre qu'il demandait incessamment à Notre- de ne se jamais conduire par les maximes

Seigneur, qu'il lui plat le retirer de cet de la prudence humaine, mais d'agir dans la

exil. On lui entendait dire très-souvent : simplicité de la foi : il ' lui témoigna qu'il

Quandest-ce que viendra le moment qui con- avait confiance que Dieu soutiendrait le sé

sommera notre sacrifice, et qui donnera le minaire qu'il avait commencé, parce qu'il le

dernier coup à la victime ?d laissait entre les mains et sous la protection

L'espérance de la vie bienheureuse fai- de la très-sainte Vierge qui avait donné tant

sait toute sa consolation, et il le donnait bien de marques évidentes de l'amour et du soin

à connaître par ses discours et par toute sa qu'elle avait pour cette auvre .

conduite, car il lui échappait souvent de dire : Sa mort. -- Ayant passé la semaine saints

Ah ! chère éternité, tu n'es pas loin. Et dans ces occupations, s'étant confessé et

comme un jour unecclésiastique, pour lui ayant communié, il perdit la parole le sa

donner quelque récréation , lui voulut dire medi saint , et fut saisi d'un assoupissement

des nouvelles, il lui ferma la bouche aussitôt, duquel il revint plusieurs fois. Enfin , après

lui disant que cela n'avait pas ce goût de l'é- avoir reçu l'extrême-onction avec une par

ternité. L'esprit de Dieu le portait conti- faite connaissance etune grande dévotion ,

nuellement à une privation universelle de il expira le lundi de Pâques, le second jour

toutes choses ; il était si fidèle à suivre ces d'avril de l'année 1657, à cinq heures du

mouvements , que pendant ses trois années soir, agé de quarante -huit ans six mois et'

d'infirmité et de larigueur, il ne voulait pas douze jours. Sa mort fut suivie de près de

même faire venir personne pour lui tenir celle de plusieurs ecclésiastiques du sémi

compagnie; seulement il recevait ceux que naire, selon qu'il l'avait prédit , en disant

la Providence lui envoyait , et il déclara trois qu'il ne s'en irait pas seul, quoique alors il
jours avant sa mort à un prêtre qu'il chéris- n'y eut pas un de malade de tous ceux qui

sait extrêmement en Notre-Seigneur, et à moururent peu de temps après.

qui Dieu l'avait étroitement uni pour l'ac- Je pourrais faire connaitre ici quantité de

complissement des oeuvres dont il était lumières et de grâces extraordinaires que ce

chargé, que s'il s'était privé depuis quelques saint prêtre a reçues de Dieu pendant sa vie,
mois de sa fréquente conversation , ce n'était et faire voir ensuite quel usage il a fait de

pas qu'il eût reçu aucun sujet de mécon- ces dons et avec quelle fidélité il a répondu

ientement, mais parce qu'espérant de goûter à ces grâces; mais la brièveté de ce recueil

bientôt les consolations divines dans l'éter- ne me permettant pas d'embrasser tant de

nité, il avait cru devoir renoncer à toutes choses, je me contenterai de rapporter quel

celles que les hommes lui pouvaient donner ques-unes des pratiques de vertu qui étaient
sur la terre . ordinaires à ce grand homme , lesquelles

Après que ce serviteur de Dieu eut passé étant des marques plus assurées d'une so
ainsi ces trois dernières années dans les lide piété, seront aussi d'une plus grande
privations , les maladies et les peines inté- utilité aux lecteurs .

rieures pendant lesquelles il ne laissa pas Sa foi. — Sa fermeté dans la foi, qui est le

de travailler beaucoup pour l'Eglise , et de fondement des vertus chrétiennes, a paru

pratiquer toutes sortes de vertus, Notre- Sei- dans l'attachement inviolable qu'il a toujours

gneur lui fit connaitre qu'il avait exaucé ses conservé pour la doctrine de l'Eglise et dans

prières, et qu'il le retirerait bientôt de ce l'éloignement qu'il a eu des opinions nou

monde. Il lui marqua même que ce serait velles, dont il ne pouvait souffrir qu'on le

vers la fête de Pâques de l'année 1657. Ce soupçonnát le moins du monde ; car son zèle

qui fit que le premier jour de Carême, il pour l'établissement de la uiscipline ecclé

dit à son successeur dans la cure de Saint- siastique et pour la réforme des mœurs ayant

Sulpice qu'il fallait se préparer à la mort, donné occasion à quelques personnes rai
et qu'à Paques ils ne se verraient plus. informées de publier qu'il inspirait à sa

L'assurance qu'il avait d'être délivré en compagnie de l'affection pour les nouveau

ce temps des misères de cette vie, aug- tés, il voulut aussitôt se justifier publique

menta beaucoup sa dévotion envers le mys
ment de cette calomnie. Et quoiqu'il prévit

tère de la Résurrection , et il en eut toujours bien qu'il ne pouvait se déclarer contre les

Je reste de sa vie l'inage imprimée dans son nouvelles doctrines, sans s'attirer de puis

esprit. sants ennemis et se faire des affaires très

Vers la fin du Carême il fut attaqué d'une fàclieuses, il ne laissa pas d'expliquer nelle

légère apoplexie , ce qui arriva le vingt- ment quels étaient ses véritables sentiments,
sixième jour de mars , auquel on avait trans- et de témoigner en toutes occasions sa par

féré la fête de l'Annonciation . Mais cet ac- faite soumission aux décisions de l'Eglise.

cident ne lui ayant pas dté la connaissance, Sa foi était si vive qu'elle élait l'âme et la

il ne laissa pas de servir encore son pro- règle de toute sa conduite. Dans loutes ses

chain selon son pouvoir, parlant à plusieurs actions ilavait pour motif quelque vue que
personnes de dehors pour le salut de leurs la foi lui proposait et qu'il tirait de la doc

ames, et leur découvrant même des choses trine de Jésus-Christ . Et pour accoutumer

très- secrètes et qu'elles seules pouvaient ses disciples à cette pratique, il leur deman
savoir, comme elles l'ont depuis assuré. dait souvent, par quelle vue de foi fuites- vous

H entretint aussi assez longtemps un ec- cette action ?

elésiastique du séminaire , lui donnant des Il regardait Dieu dans toutes choses ; s'il
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so;'prochait aes grands, il honorait en eux les plus violentes : lors même qu'il se voyait

la grandeur de Dieu ; s'il se soumettait aux enlever des personnes qui lui étaient les

supérieurs, il obéissait à Dieu en leurs per- plus nécessaires pour soutenir les euvres

sonnes ; s'il traitait avec le prochain, il con- qu'il avait entreprises.
sidérait Dieu régnant dans les ames , en qui Cette confiance ne lui faisait rien omettre

il voulait se préparer un trône . Si les infé- de ce qui dépendait de ses soins pour l'a

rieurs lui rendaient quelque service , il re- vancement des euvres dont la Providence le

gardait Dieu le secourant par le moyen de chargeait , encore qu'il fat assuré du succès .

ses créatures . Il a regardé cette confiance comme le plus

En un mot, toutes choses lui étaient des ferme appui et le plus solide fondement de

voix et des copies de la Divinité . Jamais il sa compagnie. Si je pouvais, disait- il à ses

ne voyait les beautés de la campagne qu'il ecclésiastiques, vous laisser cette confiance

ne s'en servit pour faire penser anx beautés et cet appui en Dieu, que je vous laisserais

et aux perfections de Dieu, et on ne lui par- de graces et de trésors I rien ne vous manque.

lait point de grands édifices qu'il ne fit sou- rait ni pour l'intérieur ni pour l'extérieur.

la foi nous apprend qu'ils seront Nous utons tout, ajoutait-il, si nous avons la

tous réduits en poudre, et que nous devons confiance en Dieu ; mais au contraire à pro

chercher une den eure permanente qui ne portion que nous manquerons de confiance,

se trouve point sur la terre. Mais ce qu'il Dieu nous retranchera son secours.

avait plus à ceur élait de fermer les yeux à Sa charité pour Dieu. Tous ses dis

tout être sensible pour contempler les cho- cours et toutes ses actions étaient des preu

ses invisibles . Il dit un jour à un de ses ves de son ardent amour pour Dieu ; car i!

ecclésiastiques qui dans un voyage lui vou- en parlait en toutes occasions, soit dans les

lut faire remarquer une belle maison :Ah ! visites qu'il rendait aux grands, soit dans

Monsieur, à quoi vous amusez- vous ? si nous les conversations familières, et en traitant

arions une foi vivenous ne daignerionspas re- d'affaires, aussi bien qu'en récréation ; ja

garder toutes ces choses. Et comme une per- mais il ne manquait d'y mêlerquelque chose

sonne de qualité lui eut demandé à quoi il de Dieu, et qui pat inspirer son amour,

s'occupait étant seul et infirme, il répondit mais d'une manière qui ne gênait personne

par ces belles paroles d'un grand martyr : et qui ne troublait point la gaieté de la con

Nihil de his quae videntur desiderans, c'est- versation .

à -dire d ne rien désirer de ce qui frappe les Ceux qui l'approchaient remarquaient er

yeux. Il fit un voyage de huit cents lieues lui une telle plénitude de l'esprit divin ,

sans vouloir considérer aucune des curio- qu'ils sortaient tout remplis du désir de

sités qui arrêtent ordinairement les yeux des servir Notre - Seigneur . Mais si les paroles

voyageurs. ont fait paraitre sa charité envers Dieu , elle

Sa foi était si pure , qu'il n'avait aucun a éclaté bien davantage dans ses actions e :

désir des goûts sensibles , des lumières ex- dans les travaux qu'il a entrepris poursa

traordinaires, des visions et des révélations ; gloire , et par-dessus tout dans les peines in

il disait que de s'appuyer sur ces sortes de térieures qu'il a endurées pendant plus de

faveurs et de lumières plutôtque sur la pra- huit années sans jamais se relâcher dans le

tique des vertus chrétiennes , c'était une il- service de Dieu ni se lasser de lui être

lusion très-périlleuse , et que de les désirer fidèle .

c'était une grande faiblesse, une curiosité Son amour l'a porté encore plus loin ; car

blamable et une espèce d'infidélité : puis- ne se contentant pas d'endurer patiemmer :

qu'on faisait paraftre qu'on n'était pas bien ce que Dieu lui envoyait, il a crucifié si

persuadé que Dieu eût suffisamment pourvu chair partoutes sortes demortifications, il
à ses enfants en leur donnant la foi. s'est rendu fidèle à sacrifier sans cesse tous

Sa confiance en Dieu. Sa confiance en les désirs du vieil homme par une conti

Dieu était parfaite : il s'appuyait unique
nuelle abnégation de lui -même.

ment sur lui en toutes ses actions : dans les Enfin son amour ne voulant point de bor

affaires les plusaisées où les hommespou- nes, il promit près de quinze ans avant sa

vaient davantage, il ne comptait point sur
mort de faire toujours ce qu'il croirait être

leur secours : dans les plus difficiles , et le plus parfait, et il y fut si fidèle qu'il aima

où il était abandonné de tout le monde, il mieux s'exposer à encourir la disgrace de

ne se décourageait jamais. C'est dans cette quelques personnes très-puissantes, etpriver

confiance qu'il ne s'est jamais écarté , dans le séminaire de Saint-Sulpice de la somme de

ses actions et dans ses conseils, de ce qu'il quatre-vingt mille livres qu'on lui offrait,
-

voyait éire plus agréable à Notre - Seigneur ,
que d'exécuter une chose qu'il pouvait faire

quoique souvent des personnes d'autorité sans péché, mais qu'il savait n'etre pas se

s'y opposassent et usassent de menaces pour
lon la plus grande perfection.

l'en détourner.
Sa charité pour le prochain. - Sa charité.

Il disait à ce sujet qu'étant assuré que pour le prochain répondait à l'amour qu'il

Dieu peut dissiper tous ces nuages en un
avait pour son Dieu , il chérissait tendrement

moment, et faire de nos plus grands persé- tous les serviteurs de Jésus-Christ, et ne sa

cuteurs nos plus fidèles amis ; il ne fallait yait ce que c'élait que d'entrer en jalousie

jamais désister de faire sa sainte volonté . du bien que font les autres ; ilavait un grand

Cette même vertu l'établissait dans une respect et une singulière affection pour les

paix profonde au milieu dos persécutions religieux ; il vivait dans une parfaite union

.

I
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avec eus, il les servait avec joie, il les em- qu'on menait en prison , il s'informa du su

ployait volontiers et les secourait de ses jet de sou emprisonnement, et , comme il

moyens, autant qu'il était en son pouvoir. apprit que c'était à cause que cet homme

Il avait en singulière vénération ces sain- se trouvait redevable de soixante écus , il

tes communautés qui se dévouent au service les fit donner sur l'heure et le délivra . Dans

du prochain et à la sanctification des ames. une de ses missions qu'il fit en Auvergne,

Il ressentait autant de joie de la bénédiction il dépensa jusqu'à seize mille francs pour
que Dieu donnait à leurs travaux , qu'il en l'entretien des missionnaires et principale

aurait eu du succès de ses propres entrepri- ment pour le soulagement des pauvres.

ses , et il s'efforçait de leur rendre service en Les persécuteursde notre saint prêtre n'ont

toute occasion . pas moins éprouvé les effets de sa charité

Surtout il tâchait d'établir une parfaite que ses meilleurs amis. Bien loin d'avoir
charité dans le cour de ses disciples ; il les aucun ressentiment contre eux, il les com

portait à vivre ensemble avec beaucoup de blait d'honneur et de bienfaits. Un de ceux

simplicité, et avec une entière ouverture et qui avaient suscité contre lui la sédition

une parfaite cordialité: il leur recommandait dont nous avonsparlé ,étant tombémalade
de se revêtir des meurs de Jésus - Christ, par un châtiment visible de la main de

afin qu'ils n'eussent tous qu'un cœur et Dieu, il le visita avec plus d'assiduitéque
qu'uneame,étant tout consommés en ce pas un autre de ses paroissiens . Une autre

divin Sauveur, ut sint consummati in unum. personne qui l'avait cruellement calomnie

( Joan . xv11 , 23.) Il leur enseignait cette doc- ayant une affaire facheuse , notre serviteur

trine par ses exeuples autant que par ses de Dieu employa des personnes pour solli

paroles ; car on n'a jamais vu personne plus citer pour lui, et comme elles luidemande
affable, plus ouvert , plus prêt à servir iout rent ce qu'elles diraient aux juges , il ré

lemonde, niplus tendre sur les besoins et pondit : Dites, je vous prie, que c'est une per
sur les misères du prochain que lui. C'est le sonne à qui j'ui degrandes obligations.d

témoignage que rendent ceux qui l'ont vu Sa religion . - Sa religion ne cédait point

traiter avec le prochain , et qui l'ont accom- à sa charité ; les dépenses qu'il a faites en

pagné dans les visites qu'il rendait aux ma- toutes occasions et en tant de lieux pour

lades . inspirer le respect des choses saintes ; les

Sa charité s'étendant ainsi sur tout le sentiments qu'il a eus sur les cérémonies

monde, elle ne pouvait manquer de se faire de l'Eglise, et qui se voient dans ses livres ,

sentir aux pauvres. En effei il les a telle- et le souverain respect avec lequel il étu

ment chéris, qu'il semblait avoir pour eux diait les saintes Ecritures , sont des témoi

un coeur de père. Il les a secourus avec tant gnages de la grandeur de son zèle pour le

d'assiduité, qu'on el dit qu'il s'était uni- culte divin, et font voir combien sa religion

quement consacré à leur service . élait parfaite.

Car, sans parler de la charité et de l'ap- Il n'est pas aisé d'exprimer quelle a été sa

plication avec lesquelles il les instruisait en dévotion envers Notre - Seigneur au très

toutes occasions,illui était ordinaire de saint Sacrement de l'Eucharistie ; il ne se
les servir à table, de manger leurs restes et contentait pas de lui rendredes visites fré

de baiser leurs pieds . On l'a vu jusqu'à seize quentes et d'aller au pied des aulels y
fois coller sa bouche contre leurs ulcères , recevoir sa bénédiction toutes les fois qu'il

dont le puslui couvrait toutle visage . Quand sortait du logis ou qu'il y rentrait; il ne lui

il ne pouvait pas les approcher, il se pros- suffisait pas non plus de faire la même chose

iernait en esprit à leurs pieds , les honorant dans tous ses voyages, pe s'arrêlant point à

et les chérissant comme les membres de l'hôtellerie qu'il n'eût été à l'église pour y
Jésus -Christ. adorer cet auguste Sacrement ; mais il au

Quelquefois, dans ses voyages, il faisait rait souhaité de passer toute sa vie devant

mettre leurs fardeaux dans son carrosse ; les tabernacles où Jésus-Christ réside, et se

d'autres fois il les pressait de monter sur son consumer là comme une lampe vivante en

cheval, et , en ayant rencontré un dans un présence de son Dieu ; en effet, il y demeu

tumier, tout plein de vermine, il s'en char- rait tout le temps qu'il lui était possible ;

gea, se faisantaider par un de ses ecclésias- les trois et quatre heures ne pouvaient pas
liques, pour le porter au travers de la ville satisfaire sa dévotion .

jusqu'à l'hôpital. Il était plus que libéral à C'était là qu'il se délassait de ses fatigues

les servir, et souvent les gens du monde et qu'il passait les jours de repos . Il disait

ont condamné ses aumônes comme s'il en que, quand les ouvriers apostoliques étaient

était prodigue. chargés d'années et abattus du travail qu'ils

Un vertueux laïque , qui le servait dans avaient entrepris pour le salut du prochain ,
les visites des pauvres , a déclaré que jamais ils devaient se reposer au pied des !aber

M. Olier ne lui avait refusé ce qu'on lui nacles et achever leurs jours auprès de leur

avait demandé pour les pauvres , et qu'il bon Maitre. Il enviait l'emploi des ecclé

donnait même plus qu'on ne désirait, et siastiques destinés à porter la clochette lors

souvent sans qu'on lui demandat. Un jour que le très -saint Sacrement est porté aux

qu'on le pria de donner une pistole pour malades, et il a mille fois souhaité qu'il lui

secourir une famille, il dit , ce n'est pas fût libre de s'attacher à cette fonction, pour

assez , et il en donna trois. être plus souvent en la compagnie de son

Rencontrant dans un voyage un homme Sauveur, et pour avoir occasion de lui pré
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parer les voies et d'exciter les peuples à l'offrait toujours à cette sainte Mère, la priant
J'adoration d'un Dieu caché sous les espèces de ne pas souffrir qu'il s'en servit pour of

sacramentelles . fenser son Fils ; car il n'appréhendait rien

I n'avait pas moins d'empressement de tant que de faire quelque chose, ou de con

sunir à son divin Sauveur par la sainte server dans son cour la moindre affection

Communion : il offrait tous les jours le saint qui pật offenser les yeux de Jésus et de

sacrifice , mais avec tant de dévotion , qu'ilen Marie.
donnail aux assistants . Ses infirmités rie pou- Sa joie était extrême lorsqu'il pouvait par

vaient l'empêcher de monter à l'autel, si el- ler des grandeurs de la Reine du ciel , et'ille

les n'étaient très - considérables. Si les mé- faisait avec tant de bénédictions , soit en pu

decins , craignant que l'application ne lui fat blic , soit en particulier, que ses auditeurs

trop préjudiciable, lui conseillaient de passer étaient pénétrés de respect et d'amour pour

quelques jours sans communier, cette priva- cette princesse.
tion lui était plus sensible que toutes les Comme il savait que toutes les grandeurs de

douleurs de la maladie. Ce qui ayant été Marieviennent deJésus, et que le fils de Dieu

reconnu par ceux qui étaient auprès de lui, n'a pointeu sur la terrede séjour plus agréa

nonobstant son silence et sa soumission , ils ble que le sein de sa Mère, il s'occupait avec

jugèrent plus à propos de lui donner cette une singulière consolation de Jésus vivant
nourriture pour ne pas diminuer ses forces et résidant en la très-sainte Vierge ; il le

et augmenter ses maur , que de la lui refu- considérait là comme dans son trône où il

ser.
faisait voir les trésors de sa richesse , l'éclat

Enfin le grand désir de notre serviteur de de sa beauté et la gloire de sa vie divine .
Dieu était d'établir en tous les lieux le culte Qu'y a -t- il de plus doux, disait-il, et de plus

de cet adorable Sacrement; lorsqu'il a fondé agréuble d Jésus-Christ, que de se voir cher

le séminaire et qu'il s'est chargéde la cure de cher dans le lieu de ses délices, sur ce trône

Saint-Sulpice, il avait principalement en vue
de gráce el au milieu de cette fournaise du

de former desprêtres qui pussent porter par- saint amour ?

tout la connaissance et l'amour de cet auguste

mystère, pour l'honneur duquel il eat Il avait pour maxime que celui qui vou

voulu donner sa vie et répandre son sang. lait demander des grâces , ou rendre ses de

Sa dévotion à la sainte Vierge et aux saints.
voirs à Jésus -Christ, ne pouvait y mieux

Il faudrait de longs discours si l'on vou
réussir que par l'entremise de sa très-sainte

Jait rapporter tous les devoirs que M. Olier a Mère ; que c'était par elle qu'on avait ac

rendus à la très - sainte Vierge, pour lui té cès auprès de Jésus, et par Jésus auprès du
Père.

moigner son respect et son amour. On peut

dire que tout ce qu'un enfant bien ne peut Il a lâché de communiquer ses mêmes

faire pour une bonne mère, il l'a fait pour la sentiments à tous ceux qui l'ont approché,

Mère de Dieu . Il n'y a point en France de lieu principalement aux ecclésiastiques ; car il

considérable de dévotion consacré au culte était persuadé que les prêtres appartenant

de la bienheureuse Vierge qu'il ait pu visi- Partiparticulièrement à Jésus-Christ , et ayant

ter, où il n'ait été plusieurs fois et assez sou l'honneur de le produire sur les autels, ils

vent à pied . Tous ses voyages commençaient doivent imiter avec plus de soin les vertus

et finissaient par la visite d'une église de de celle qui l'a donné au monde, et être plus

Notre-Dame. I n'a jamais manqué desaluer attachés que les autres au service de la sainte

cette sainte Mère lorsqu'il sortait de la mai. Vierge, qui a eu le bonheur de lui plaire par

son ou lorsqu'il y était rentré . Tout le temps dessus toutes les créatures. C'est pourquoi

qu'il se donnait pour prendre un peu de re- il a voulu que tous les ecclésiastiques de sa

che après les travaux des missions, était compagnie fissent profession particulière

consacré à la Mère de Dieu ; car il l'employait d'honorer la Reine des anges et des hom

en quelque pèlerinage qu'il faisait en son mes, et qu'ils la regardassent comme la

honneur. dame et la singulière protectrice du sémi

Chaque jour il récitait son chapelet , et il naire .

faisait cette prière avec tant d'ardeur et de Sa dévotion pour la Mère de Dieu lui

recueillement, qu'il y trouvait un grand sou- donnait un respect et un amour tout parti

lagement dans ses peines , et une source fé- culier pour saint Joseph l'épous de cette
conde de grâces et de bénédictions . Mais sa très - sainte Vierge, et pour saint Jean l’é .

grande devotion était d'offrir Jésus-Christ vangéliste qui lui a été donné à la place de
sur l'autel dans les intentions de sa très- son divin Fils . Il honorait encore avec une

sainte Mère , et il n'y manquait jamais les sa- singulière affection plusieurs autres saints,

medis, faisant outre cela célébrer chaque jour entre autres saint François de Paule , doni
trois Messes en son honneur, il embrassa le tiers ordre, et qu'il allait sou

Si on lui demandait l'aumône au nom de vent prier dans son église de Nigeon-lès

la sainte Vierge, il ne la refusait jamais , et Paris , ayant un profond respect pour l'hu
il empruntait plutôt que de ne pas accorder milité de ce grand saint qui a voulu être ap

ce qu'on lui demandait. S'il avait quelque pelé le plus petit de tous les hommes, et le

chose de prix , il lui était commeimpossible remerciant avec beaucoup de reconnaissance

de ne le pas donner pour l'ornement de quel d'avoir fait honorer, en cette église, la Mère
qu'une des chapelles où elle était honorée ; de Dieu sous le nom de Notre -Dame de 100

et ce qu'il recevait même pour son usage, il tes grâces. Aussi a-t-il périté de mourir lo
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jour de cegrand saint, qui est le 2 d'avril , com- servir toule l'Eglise en les servant : c'est

ipe nous avons remarqué. pour cela qu'il ne fit point difficulté de quil
Son oraison . Son oraison était conti- ier les missions où il trouvait tant de goût

nuelle ; il s'élevait incessamment à Dieu dans et tant de bénédictions

toutes ses actions, et il ne pouvait souffrir reste de ses jours et ses plus grands travauxplus grandscomercia

la conduite de ceux qui, sous prétexte de s'e- à l'instruction des prêtres.
tre un peu recueillis le matin , passent le Son obéissance. — Il a porté la pratique.

reste du jour sans presque penser à Dieu . de l'obéissance jusqu'à ce point que non

Quelque continuelle que fui son application seulement il obéissait à ses supérieurs et à

à Notre- Seigneur, il ne laissait pas pour cela ses directeurs avec une soumission parfaite

d'y donner un temps réglé tous les jours, et une entière fidélité ,mais qu'il se soumet

Depuis qu'il eut fant profession particulière tait encore à ses intérieurs, les obligeant

de servir Dieu, il n'onnit jamais de faire une souvent de lui donner conseil et de le dé .

heure d'oraison tous les matins , quelques terminer sur ce qu'il avait à faire : ce qu'il

affaires qu'il eût . Trois ou quatre ans après, faisait non pas par cérémonie , mais par la

il y ajouia une demi- heure le soir , et dans la défiance qu'il avait de son esprit propre, et

suite ilse trouva si attiré àce saint exercice, par un grand désir de renoncer à sa volonté.

que ne se contentant pas d'y employer réglé- il ayait coutume de dire que celui qui ne

ment deux heures tous les jours, il y consa- prend avis et n'obéit que pour sauver exté

crait encore aux grandes fetes tout le temps rieurement les apparences, et non pas par

que les autres obligations indispensables lui conviction du besoin qu'il a d'être conduit,

Saissaient de libre. El son amour pour l'o- n'est point possédé de l'esprit de Dieu .

raison alla jusqu'à ce point, que les jours de Sa manière de conduire les ames. Cette

repos et de récréation n'étaient pour lui que défiance de son propre esprit était récom

des jours de prière. On l'a yu ordinairement pensée d'une discrétion et d'une prudence

dans les pèlerinages, qui ont été très-fré- ioule céleste dans la conduite des âmes ; sa

quenis, passer les huit et dix heures du jour lumière était admirable pour discerner les

à genoux et immobile au pied des ' au- desseins de Dieu sur elles, pour leur mar

tels .
quer au juste les voies dans lesquelles elles

Enfin le jour lui paraissant trop court pour devaient inarcher, et pour leur découvrir

ceitė aimable occupation , il y donnait très- tout ce qui pouvait meitré obstacle à leur

souvent une grande partie de la nuit , et avancement,

même les nuits entières , qu'il passait de- Il prenait si bien son temps pour les avis

vant le très-saint Sacrement de l'autel . Il qu'il avait à donner, que ses paroles por

faisait tous les ans les exercices spirituels ; taient toujours leur coup et n'étaient jamais

et il était si soigneur de ne rien perdre de sans effet. Souvent même par un don extra

ces jours de salut, que n'ayant pu les faire ordinaire de Dieu, il a pénétré le fond des

pendant deux années à cause des travecx cours, el a déclaré à des personnes qui lo

continuels des missions, la troisième année consultaient les pensées qu'elles avaient

il fit trois retraites de dix jours en six se- eues, quoiqu'elles fussent fort singulières

maines de temps . Et il en usait de même pour et qu'elles ne les eussent communiquées

les oraisons ordinaires, les faisant lidèlement à qui que ce fat.

dans un autre lemps si des affaires pressan jeune demoiselle qui s'était résoluo

tes l'avaient empêché d'y vaquer aux heures par son conseil d'entrer aux Carmélites ,

qu'il y avait destinées. étant allé aux cours, fut extrêmement ébran

Son zèle pour le salut des ames. Tous lée dans sa résolution , le démon lui ayaat

les emplois qu'il a eus pendant sa vie , et tou- mis dans l'esprit qu'elle pourrait bien se

tes ses actions sont des témoignages de son sauver dans le monde ; dès le lendemain

zèle pour le salut des ames ; il ne comptait matin, M. Olier, à qui Dieu avait fait con

pour rien ses biens, son honneur, son repos, naitre sa tentation , lui dit sans qu'elle lui

sa santé et sa vie ménie, quand il s'agissait de parlat de rien : Ma fille, il n'est pas question si

les aider et de les consoler. Un jour, ayant tous vous sauverez aussi bien dans le monde

appris qu'une personne dont il avait eu la que dans les Carmelites, il s'agit d'accomplir

conduite commençait à se relâcher au service la volonté de Dieu. Ce qui fit une si grande

de Dieu , il se prépara aussitôt à faire un impression de grace sur ce cour ébranlé ,
voyage de cent lieues pour l'aller trouver, que , dès le lendemain, sans balancer da

afin de la faire rentrer au bon chemin ; et il vantage, elle entra dans cette maison reli

i'etexécuté sans une grande maladie qui gieuse.
l'arrêta . Son humilité. -- L'humilité a été sa chère.

Il était prêt d'aller au Tong - Kin où l'on perlu , el il possédait dans un si haut de

parlait d'envoyer des ecclésiastiques, si des gré, que, se regardant comme le serviteur.
personnes très - éclairées qu'il consulta ne de tout le monde et comme le dernier des

l'eussent assuré que Dieu le demandait en hommes, il ne recevait service de personne

France. qu'avec une extreme confusion, et servait

Mais les plus forts mouvements de sôn au contraire les autres dans les plus bas

zèle ont été pour le clergé et pour la sanc- offices avec une joie nonpareille .

lification des ecclésiastiques : il les regar- Dans un grand voyage qu'il fit avec quel

dait commela plus ,illustre portion de Jésus- ques -uns de son séminaire, il ne voulut

Christ et comme son cher héritage ; il croyait point qu'on menât de ralet , parce qu'il vou
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lait etre lui-même le valet de toute la com- tifier, et qu'ainsi on les ruine en les vou

pagnie : en effet, il en tit les fonctions durant lant établir : Car Dieu permet, disait- il, que

tout le chemin malgré la résistance de ces puisqu'on reul de la terre et de l'or, on en

honnêtes ecclésiastiques. ait : mais il relire son esprit , qui est le plus

Il ne parlait jamais de soi , se croyant in- grand trésor qu'on puisse avoir ; et même

digne d'occuper une place dans les esprits, quelquefois il permet que tout périsse, au lieu
quelque petite qu'elle fut. Il ne s'excusait que si on songeail dans les maisons à y éta

point non plus, et on lui a fait souvent des blir Jésus-Christ, Jésus- Christ y établirait

reproches sanglants et très-mal fondés, sans tout le reste .

qu'il ait ouvert la bouche pour se justifier. Son parfait détachement de lout, - Son

On l'a vu même dans ces occasions-lå se jeter détacheinent n'allait pas seulement à dé

à genoux, et comme si effectivement il eût truire en lui tous les désirs des biens de la

été coupable, demander pardon aux per- lerre, mais encore à lenir.son cæur parfai

sonnes qui l'avaient maltraité, quoiqu'elles lement séparé ces personnes même aur

fussent souvent de très-basse condition. quelles Dieu l'avait uni plus étroitement, et

Un homme qui lui était inférieur s'avisa des euvres qu'il lui avait confiées; en un

unjour pour l'éprouver, de lui dire qu'il mot, de tout ce qui n'était point Dieu. Quoi
étaitun gourmand , et d'ajouter à ce repro- qu'il brulat du désir de se donnertout entier
che beaucoup d'autres paroles humiliantes, à la conduite du séminaire de Saint-Sulpice

mais il fut bien surpris el toutà fait édifié sitôt qu'il serait déchargé de sa cure, néan
de voir que M. Olier ne lui répondit que moins une personne lui ayant dit avant qu'il

par des remerciments, et lui promit de pro- tombåt en apoplexie, que bientôt il serait

fiter de l'avis qu'il avait eu la charité de lui en ce monde comme s'il n'y était pas ; il ré
donner, pondit sans hésiter : Je suis conient d'être

· Si dans les rencontres notre humble pré- dans l'état or Dieu me voudra, je ne désire et

tre ne faisait paraitre aucune émotion au ne veux autre chose .

delors , il n'était pas moins tranquille dans De ses autres vertus. J'aurais encore

le fond de son âme ; et il a déclaré à son beaucoup de choses à dire, sur sa mortifica

directeur que depuis que Dieu lui eut fait tion , sur sa douceur, sur sa patience, sur

la grâce de souffrir avec joie le mépris qu'il l'amour qu'il avait pour la croix, et sur

voyait que quelques mondains faisaient de quantité d'autres vertus qu'il a pratiquées
lui dans une cérémonie ecclésiastique, il dans un degré très -éminent : mais les lois

s'était trouvé lellement établi dans l'amour d'un abrégé ne me permettent pas de rien

de l'humiliation , qu'il n'avait jamais rien dire davantage, et je crois aussi que ce que

perdu de sa paix ' intérieure au milieu des j'ai dit suffit pour faire connaitre l'étenciue

affronts et des outrages, quoiqu'il se soit vu de sa grâce et l'éminence de sa perfection .

pusieurs fois rebuie de ses proches , ma!- Celui qui fera rétlexion sur ce qu'il lira dans

traité des grands, injurié par des valets , et cette Vie et qui considérera que depuis que

insulté par des gens de la lie du peuple, que M.Olier s'est donné au service de Notre
la malice du démon excitait contre lui . Seigneur, il n'a jamais cessé de souffrir

Son esprit de pauvreté. - Bien qu'il cat avec une patience infatigable mille sorles

des revenus considérables, il n'en usait pour de peines etde travaux pourla gloire de

soi qu'avec une extrême réserve : il quitta Dieu, et qu'il a passé sa vie dans les exer

dès l'année 1634, son train et son carrosse, cices les plus rigoureux de la pénitence,

et ne garda pas même un cheval. Il allait qu'il a été dans une abnégation universelle

souvent en charrette jusqu'au lieu de ses de soi-même, et dans une mort continuelle

missions, et ne faisait point de difficulté de à toutes les créatures , pour ne vivre qu'à

passer ainsi dans les lieux où il était le plus Dieu ; qu'il a enduré avec une résignation

connu et où il y avait le plus de monde. parfaite et une fidélité toujours constante

Pour le maniement de ses biens et le soin des maladies très -fréquentes et très-lon

de sa personne, il s'en reposait sur un autre , gues, des persécutions étranges de la part

et recevait ce qu'on lui donnait, sans rien d'une infinité de personnes, des peines in

demander. Son esprit de pauvreté ne s'é- explicables de la part de Dieu pendant plus

lendait pas seulewent sur ce qui le regar- de huit ans, et qu'au milieu de tant d'obs

dait en particulier, mais encore sur sa com- lacles il est venu à bout de réfornier le fau

munauté. bourg Saint-Germain, et d'en faire d'un

Il lui a été facile d'engager des plus ri- cloaque d'horreur une paroisse très- réglée,

ches de Paris à donner à son séminaire des de former en ce même temps une grande

sommes considérables : mais jamais il ne communauté d'ecclésiastiques, d'établir en

la fait : et: il était si éloigné de le faire , France plusieurs séminaires, et d'envoyer

qu'une personne qui avait de grands biens, des missionnaires jusque dans le Nouveau

et qui les voulait employer en de bonnes Monde, et cela en très -peu d'années : celui ,

wuvres, lui en offrant une partie pour sa dis - je, qui fera quelque attention à ces cho

communauté, il lui conseilla de différer et ses conclura aiseinent que Dieu a donné à

d'attendre que Dieu manifestat davantage M. Olier des grâces extraordinaires , et que

sa volonté là -dessus. Il ne se lassait point ce saint prêtre a possédé l'esprit de Jésus

de dire à ses ecclésiastiques que souvent Christ dans un degré très-éininent .

on travaillait trop pour agrandir et enricbir C'est pourquoi je ne m'étendrai pas da

les "opmunautés, eltrop peu pour les sanc- village : j'avertirai sculement le lecteur

2
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qu'on n'a rien avancé dans ce récit touchant il le fallait, et se faire tout à tous ; on le

ce grand serviteur de Dieu , dont on n'ail été voit dans le Catéchisme qu'il a composé

informé par des personnes très-dignes de pour sa paroisse : mais il parait avoir fait

foi, qui sont encore vivantes, ou qui n'ait l'Introduction à la vie chrétienne, moins

élé tiré des Mémoires qu'a laissés un eeclé- pour des commençants que pour les ames

siastique , qui a passé une partie de sa vie qui aspirent à la perfection. C'est pourquoi
avec lui , et qui a été témoin de la plupart il s'y élève, comme saint Paul, lorsqu'il
de ses actions. disait : Avec les parfaits, nous parlons selon

On a dit peu de chose des écrits de la haule doctrine de la sagesse de Dieu.

M. Olier, parce qu'ils sont entre les mains de (I Cor. 11 , 6. )

toutes les personnes spirituelles , et que Il en est de même du troisième ouvrage

fonction qu'ils portent dans les cours faitassez voirque ce sont des productions de chrétien pour qui a pour titre, Catéchisme

l'esprit de Dieu, de même que les ouvrages par demandes et par réponses. C'est appa.

d'A -Kempis, de Blosius, de saint François de remment la raison pour laquelle il est

Sales et de M. de Bernières : nous les con- ainsi intitulé ; car il faut avouer encore ici

seillons à tous ceux qui se veulent établir que le corps du livre ne répond point à

dans la solidité des vertus chrétiennes. l'idée qu'on se forme ordinairement d'un

Ecrils de M. Olier .-Rien ne fait mieux catéchisme, et qu'en plusieurs endroits ce

connaitre le caractère et le génie des per- qu'il y enseigne surpasse la portée du plus

sonnages célèbres que leurs écrits : cepen- grand nombre des tidèles. Qu'on ne s'ima

dantje mecontenterai d'indiquer ceux de ginc pas toutefois qu'on n'y rencontre quo

M. Olier selon l'ordre dans lequel ils fu- lénèbres et obscurités. Tout lecteur capable

rent mis au jour . Le premier qu'il fit parai- de comprendre les ouvrages de sainte The

tre , ou plutôt qu'on publia avec son consen : rèse, le Traité de l'amour de Dieu, composé

tement, fut un Traité des saints ordres, par saint François de Sales, les Lettres spi

fait pour ceux qui aspirent à la cléricature rituelles du P. Surin , les Ecrits de M. Bossuet

ct au sacerdoce. Sur l'ordre en général , et où il réfute le livre des Maximes des saints

sur chaque ordre en particulier, ils y trou- de M. de Fénelon, et ceux du même genre

vent la pure doctrine des divines Ecritures , qui parurent en grand nombre dansle siècle

le langage des saints conciles, des Pères et dernier, loin d'être effrayépar la spiritualité

des docteurs de l'Eglise , enfin celui des de la doctrine de M. Olier, y sera moins

meilleurs écrivains qui aient traité celte arrêté que dans ceux-là . Tout houpme.mé

malière. Cet ouvrage mériterait d'être plus diocrement versé dans la doctrine de l'Evan

ionnu. M. Olier y parle avec beaucoup de gile et la morale de saint Paul , l'y reconnai

profondeur de l'esprit de sacrifice et d'anéan- tra presque à chaque page, et la trouvera

lissement. C'est la raison sans doute pour expliquée avec autant de clarté que de jus

laquelle peu de personnes aujourd'hui en tesse et de solidité ; car, en dernière analy

font usage . Mais avec le goût de l'oraison, se, c'est à quoi se réduit toute la mysticité

la connaissance du sens allégorique des de M. Olier. Ceux qui s'en forment une

Livres saints, et cette vie pure qui obtient autre opinion, ou n'ont jamais lu ses ouvra

l'intelligence des mystères de Dieu, que les ges , ou sont moins encore que novices dans

Joinmes du siècle ne peuvent comprendre , le langage de la vie intérieure .

tout devient intelligible dans ce traita, aussi Son quatrièine ouvrage, sous le titre de

propre à édifier et à toucher, qu'à faire ad- Journée chrétienne, est une méthode prati

ipirer les grandes lumières de son auleur. que pour passer saintement la journée . On

Le second' ouvrage de M. Olier est une y trouve, avec des réflexions fort élevées , vt

'ntroduction à la vie et aux vertus chrétien- quelques actes de la plus haute perfection,

nes . On croirait , à en juger par le titre, qu'il pour honorer Notre-Seigneur dans ses prin

ne renferme que des instructions élénien- cipaux mystères, beaucoup de règles, de

taires sur les vertus du christianisme, et maxiines et d'exercices convenables, soit

qu'il est fait pour des commençants dans les aux différentes actions de la journée, com

voies de la piété. C'est tout autre chose. me le lever, la prière, le repas, la conversa

Dès les premiers chapitres, M. Olier élon- tion ; soit aux différents élats qui peuvent

ne et trompe en quelque sorte son lec- se succéder dans lout Chrétien, comme la

teur, en parlant le langage le plus sublime . maladie, la convalescence, la santé, etc.

On s'aperçoit bientôt qu'il n'cut jamais une Le cinquième est le recueil de ses Lettres .

congaissance médiocre du christianisme, et J'ai déjà remarqué,cans la Préface, que M.

qu'à ses yeux un Chrétien était une fidèle Bossuet en avaii fait une mention honorable

cupie de Jésus-Christ, ou du moins un dis- dans un des ouvrages qu'il publia sur la

ciple qui en étudie continuellement tous les controverse du quiétisipe. On peut les fe

trails. D'après cette idée , qui devrait être garder comme un abrégé des maximes, des

aussi familière aux Chrétiens qu'elle est sentiments et des règles de conduite ,qui se

étrangère à la plupart, il montre dès les trouvent répandus dans ses autres ouvra

premiers pas, à celui qu'il se propose d'ins. ges . Il y porte tous ceux qui veulent vivre

ruire et de former, une voie plusexcellente dans la piété, à la pratique de l'oraison ; il

que celle qui est enseignée dans les livres y enseigne souvent l'amour des croix et la

urdinaires . Ce n'est pas qu'il ne sût , comme patience dans les maladies , les revers et les

saint Paul, bégayer jour les enfants quand différentes épreuves de cette vie . Il y donne
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aux princes et aux granas des leçons de d'avoir enrichi cet ouvrage de pensées qui

détachement du monde et de mépris d'eux- donnent la plus haute idée du sacerdoce et

mêmes. Des engagements qu'ils ont contrac- dụ sacrifice de la loi nouvelle. La préface en

tés par leur naissance ou leur rang, et des est admirable, et l'on ne peut guère la lire

autres avantages dont ils jouissent sur la sans se sentir porté à connaître la doctrine

terre, il tire de fort belles instructions sur dont elle est comme l'introduction .

l'usage qu'ils doivent faire de leur gran- Quoique dans la plupart des écrits de

deur , de leur pouvoir el de leurs richesses. M.Olier, qu'on a mis au jour, le style soit as

Il y exhorte les ecclésiastiques et les per- sez négligé, on ne peut s'empêcher d'y recon

sonnes qui ont embrassé la vie religieuse, naître un esprit élevé , riche et fécond en

à la perfection de leur état . Tout y respire pensées sublimes et pleines de noblesse .

l'abnégation, l'esprit de sacrifice et d'anéan- Quelque répandus qu'ils aient été pendant

tissement ; car c'était comme sa vertu favo- longtemps , ils trouveraient aujourd'hui, si

rite et dominante . Mais il y discerne avec l'on en faisait une nouvelle édition , beau

tant de sagesse les voies du Seigneur sur coup moins de lecteurs que dans le siècle

les âmes dont il lui a confié la direction , où ils parurent ; mais c'est le sort de tous

qu'il ne règle sa conduite à leur égard que les ouvrages du même age qui parlent le

selon les impressions de la grace, dont il Jangage de la perfection et de la haute spi

était attentif à suivre les progrès, et selon ritualité. On goutait alors les maximes de la

le degré de perfection dont elles lui parais- vie mystique, parce qu'on y était versé , ety

saient capables . que la France avait de grands maitres dans

Le sixième et dernier ouvrage est l'Ex- celte science , qui est la science des saints ,
plication des cérémonies de la grand Messede comme la fausse mysticité est le langage

paroisse. La doctrine en est sublime et ré- inintelligible des visionnaires et des illu
pond à la grandeur du sujet qu'il y traite . On minés . Maintenant que la philosophie , tant

y admire particulièrement, et plus encore de fois réprouvée par Jésus-Christ et ses
que dans les autres livres , la connaissance apôtres , comme un vent brûlant, a desséché

profonde qu'il avait des saintes Ecritures . les sources de l'onction divine, que respi

On y trouve quelques explications qui pa- rent les auteurs ascétiques du dernier siè
raissent un peu forcées et arbitraires; mais cle , faut - il s'étonner qu'on connaisse à peine
combien d'allusions semblables dans la plu- des livres que tout le monde, il y a centans,pſu

part des écrits des Pères de l'Eglise ! Ils avait entre les mains ?

n'ont pas cru s'éloigner des vues du divin M. Olier avait le don d'écrire avec une

Esprit qui a dicté les saints oracles, en fai- facilité et une rapidité extraordinaires, com

sant un usage presque continuel du sens me de rendre ses pensées avec une grande

allégorique et accommodatif. Avec leurs lu- clarté , et de soutenir très-longtemps, sans

mières et leur esprit, nous serions plus mo- en etre incommodé, le travail de la compo

dérés dans notre critique, lorsque nous li . sition . On l'a vu souvent écrire à genoux

sons les auteurs modernes qui ont imité durant cinq ou six heures de suite . Il écri

leur langage. Le goût de la manne du désert vait pour l'ordinaire après son oraison du

variait à l'intini, selon les dispositions etle matin , parce que c'était alors que Dieu ls

désir des Israélites , pour qui les anges l'a- favorisait davantage des lumières de son

vaient préparée : image de la fécondité des Saint -Esprit. Souvent aussi Notre -Seigneur

sens renfermés dans les livres saints, et de se communiquait à lui avec tant d'abondance

la variété infinie des explications qu'ils of. pendant la nuit , qu'après s'etre fait apporter

frent à la piété de ceux qui savent les mé- de la lumière, il écrivait jusqu'à sept ou buit
diter. Dans les faits et les cérémonies , tout heures du matin .

est allégorie et mystère ; c'est à quoi l'on ne Outre les ouvrages imprimés qui sont

fait pasassez d'aliention , lorsqu'on blame si sortis de ses mains, il a écrit les principaux

légèreinent l'usage des sens spirituels, et traits de sa vie , et les faveurs particulières

qu'on ne veuts'attacher qu'au sens littéral. qu'il a reçues de Dieu en différents temps.a .
Si les plus petites cérémonies ordonnées Ce fut pour obéir à son confesseur, le P.

dans l'ancienne loi signifiaient quelque Bataille , religieux de l'abbaye de Saint-Ger-

chose de mystérieux, pourquoi ne seraii- il main , qu'il entreprit ce travail. A mesure

pas permis de trouver des allusions spiri- qu'il avait achevé un cahier, il le mellait

iuelles ou morales dans celles qui ont été entre les mains de ce sage directeur. Celuja

prescrites par l'Eglise , avec qui Jésus-Christ ci , dont la mémoire est en bénédiction dans

a promis d'être jusqu'à la fin des siècles , la congrégation de Saint-Maur, dont il était

non-seulement pour l'assister dans ses déci- membre, après la mort de son pénitent , les
sions doctrinales, mais encore pour la diri- remit tous écrits de la main du serviteur de

ger dans la forme de ses rites etdans le choix Dieu, à M. de Bretonvilliers , au nombre de

de ses cérémonies, qu'elle regarde comme quatre -vingts. On en a perdu une grande

un langage qui ne frappe les sens que pour partie . Voici ce qu'on y lit dès les premières
éclairer l'esprit, élever l'âme et nourrir la pages. Avant de raconter les dons et les

piété dans le cour? Au reste, quand il se- miséricordes du Seigneur sur moi, je veux

rait vrai que M. Olier, dans ses Explica- dire ici ce queje voudrais publier partout :

tions des cérémonies de la Messe solennelle, c'est que Notre-Seigneurmefaisant lire der

eût donné une trop libre carrière à son ima- nièrement saint Augustin avec goût el pro

gination, on ne peut lui refuser le mérite fit, il me montrait l'avantage du don de l'é
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criture sur celui de la parole. Celui - ci passe des saints . Sans cela , disait -il, il sera devant

avec la vie : combien d'excellenles insiruc- Dieu tout autre que ce qu'il parait dans ses

tions prononcées par ce grand docteur, dont écrits et devant les hommes.

il ne reste plus rien ou presque rien dans Une autre qualité qu'il en exigeait en

l'Eglise ! au lieu que, par les ouvrages qu'il core, c'était de dépendre entièrement d'un

a écrits, il instruira l'Eglise jusqu'à la fin directeur sage et éclairé par rapport à ce

des siècles. Je ne pensais point à laisser qu'il mettait au jour, et d'être prêt à jeter au

rien par écrit, et ce n'est que depuis ce feu ce qu'il ne lui conseillerait ou permet

moment que j'en ai reçu le commandement. trait pas de laisser paraitre. Il regardait l'al

Jamais il ne composait sans adorerDieu tache à ses propres productions , comme un

comme la lumière universelle qui se répand piége du démon, qui anéantissait par là

sur son Fils , et par son Fils sur les anges tout le fruit qu'on en devait tirer pour soi

et sur les saints . Pénétré de reconnaissance même, en travaillant pour les autres ; piége

pour un don aussiprécieux que lacommu- contre lequel il sut si bien se mettre en

nication de cette lumière, il s'anéantissait garde, que tout ce qui sortait de sa plume,

devant Notre-Seigneur , s'estimant indigne il le remettait entre les mains de son direc

d'être éclairé d'en haut, après avoir fait un teur, avecla simplicité d'un enfantquidonne

si mauvais usage des lumières de la foi. Il ses essais à corriger à son maitre . Il lui don

ne se regardait que commeun misérable nait toute liberté de les déchirer ou de les

pécheur, qui méritait plutôt d'être enseveli mettre en cendres, comme la chose du monde

dans les plus épaisses ténèbres. Avant d'é- la plus vile ; tant il en faisait peu de cas, et

crire , il suppliait la bonté divine de le pu- tant il était mort à lui-même i A l'entendre

rifier entièrement, et de ne rien laisser en parler des livres qu'il avait permis de rendre

lui qui pat mettre obstacle à ses graces. Il publics, on edt dit qu'ils n'étaient bons à

la suppliait encore d'imprimer dans le fond rien . Il les méprisait tellement, qu'un jour

de son âme, pour sa propre sanctification, il avait pris la résolution de les brûler. Ce

tout ce qu'il devait tracer pourl'édification qui l'engagea à faire ce sacrifice (si loule
du prochain, et de le remplir de son onction fois c'en était un pour lui ), ce fut la peine

cachée sous la lettre des vérités saintes, de qu'il ressentait à laisser subsister après 'sa

peur d'être vide des vertus et des grâces, en iport quelque chose de ce qu'il avait com

paraissant les posséder abondamment; com- posé. Dieu permit que son dessein fût dé

me ces marchands qui étalent au dehors couvert et ses mesures rompues au moment

beaucoupd'or et d'argent, mais qui n'ont de où il allait en venir à l'exécution . Il était

grandes richesses qu'en apparence. M. Olier occupé à rassembler tous ses manuscrits

voulait que tout homme qui écrivait sur pour les jeter au feu, lorsque M. de Breton

des matières spirituelles, non content de villiers entra dans sa chambre, et devina

connaitre la vertu et les voies de la sainteté, son dessein . II eut assez d'empire sur son

non content même de les goûter et de les esprit, pour l'en détourner; et c'est aux re

aimer, surmontat fortement tous les obsla- présentations qu'il lui fit alors , quenous

cles, et redoublåt sans cesse d'efforts pour sommes redevables des livres spirituels qui

devenir vertueux, et marcher sur les traces portent son nom .
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INTRODUCTION A LA VIE ET AUX VERTUS CHRÉTIENNES .

CHAPITRE PREMIER . gion, i . lit de lui et de lous les Chrétiens un

DE LA RELIGION DE JÉSUS CHRIST .
seul religieux de Dieu .

Régnant au ciel , il vit dans le cœur et dans

Notre -Seigneur Jésus -Christ est venu en la plume de ses évangélistes , pour établir

cemonde pour y apporter le respect et l'ac partout le mépris de la créature et le res.

mour de son Père, et pour y établir son pect de Dieu seul . Il est vivant dans le caur

royaume et sa religion . Il ne lui a demandé et dans la bouche de ses apôtres et de ses

autre chose pendant sa vie ; et c'est ce qu'il disciples , pour annoncer partout le royaume

i fondé pendant l'espace de trente -trois ans de Dieu, pour procurer l'adoration que mé

qu'il a vécu sur la terre , et ce qu'il a désiré rite son saint nom , et pour lui donner des

incessamment de procurer dans l'esprit et sujets parfaitement soumis, el des adorateurs

dans le coeur des fidèles , qu'il prévoyait avoir qui le respectent en esprit et en vérité (3 ).

élé ordonnés pour être ceux én qui il devait C'est encore proprement la fonction de

répandre samémereligion , afin d'honorer son l'esprit de Dieu dans les prêtres, qui conti

Père en cux, comme il faisait en lui -même. nue en eux ce qu'il faisait en Jésus-Christ .

Il ademandé cette grâce pour les hommes, ll y procure, par esemples, par paroles, parIl

et la leur a méritée durant sa vie : et c'est écrit, et par toutes les voies possibles , la

ce qu'il a fait aussi en sa mort, où, en mêmiea sainte religion de Dieu , qui seul mérite

temps qu'il l'a demandée pour eux, il a donné d'être adoré el respecté dans le mépris de

témoignage du respect et de l'amour qu'il toutes choses . Toui n'est que vanité et que

worlait à son Père , qui sont les deux choses figure hors de lui ; car tout l'être créé n'est

que comprend la religion. Il connaît son qu'une écorce légère de l'étre qui est caché

Père si pur et si saint, qu'il ne voit rien qui en lui , qui se fait voir, en quelque façon,
mérite vic vivre etde subsisler devant lui :ce sous la couleur de tout ce qui paraît. Toute

qu'il proteste par la mort qu'il endure pour la figure passera (4) quand Dieu voudra

témoigner et faire paraitre cette vérité . cesser de paraitre sous des figures, et quand

Il meurt encore par amour aussi bien que il fera voir à découvert tout ce qu'il est .

par révérence ; car il se soumet à la mort, Quand les yeur de l'esprit seront ouverts et

et l'accepte très-volontiers et avec joie, parce affermis par la lumière de la gloire , alors le

qu'il y voit le plaisir et la satisfaction de son monde ne sera plus pour nous une chose

Père (1 ) ; et voyant qu'il n'était point satis- agréable , non plus que l'ombre lorsque le

fait pour les péchés qu'on commettait contre corps parail , ou que le portrait, auquel on

lui , il meurt pour le contenter entièrement ne fait plus d'attention quand la personne

et pour ne laisser rien à satisfaire ( 2). se présente. Le masque ne parait plus agréa

Il donne par là exemple aux Chrétiens ble quand le visage est découvert. Ainsi

qui font profession de sa même religion , de tout paraitra figure, masque et néant, quand

son même respect et de son même amour, Dieu se rendra visible à l'âme en tout ce

qu'ils ne doiventrien épargner pour en té- qu'il est .
moigner les vrais sentiments, qui les doi- Dieu donc soit adoré en lui, et tout périsse

vent porter dans l'occasion jusqu'au point devant lui en notre esprit, puisque tout n'est

du sacrifice ; étant plus sûr de rendre son rien en sa présence. Prévenons par esprit

sacrifice réel , que de se coulenter d'une sim- de religion l'anéantissement et le sacritice

ple disposition , qui souvent est trompeuse. universel de tout cet étre , qui doit périr pour

Notre-Seigneur a continué, après sa mort, Dieu en témoignage de sa grandeur et de sa

de procurer aux hommes cette religion en- sainteté . Que notre foi soit la lumière et le

vers Dieu par toutes les inventions de son flambeau de notre religion , pour faire le sa

amour ; et il leur a donné son même esprit, crifice devant Dieu de tout l'être présent .

qui est celui de Dieu vivant en lui , pour Car si Jésus-Christ même veut être sacritić

établir en eux les mêmes sentiments de son par le grand respect qu'il lui porte et par

ame, afin que , dilatant ainsi sa sainte reli- l'estime qu'il fait de lui et de sa saintelé ,

( 1 ) Oblatus est quia ipse rolnil. ( Isa. Lill , 7.) (3 ) Veri adoralores adorabunt Palrem in spirilu

12 ) Proposito sibi gaudio sustinuil crucem . (llebr. ei veritate , nam et Pater Tales quærit. (Joan. iv , 23.1

III , 2.) (4) Præteris enim figura hujus mundi. ( 1 Cor. xu.51.)



53 INTRODUCTION A LA VIE CIIRETIEYSE. CUAP. II . $4

1

.

O

.

combien plus devons-nous tout sacrifier à C'est proprement l'état de la vie ressus

Dieu, et mépriser toutes choses, pour n'esti- citée, où nous sommes appelés à l'imitation

mer et de voir que ce qui seul est véritable, de Notre-Seigneur, qui est extérieurement
et qui seul mérite d'être estimé et révére ? consommée en son Père au jour de sa résur

Devant le véritable Dieu , il n'y a point rection , et qui veut que nous soyons aussi

d'idoles à révérer ; il faut que tout soit mis intérieurement ressuscités et conformés en
en cendres. Donc, que toute créature périsse lui . C'est pourquoi il dit qu'il a communi

devant mon Dieu . Et comme Notre - Seigneur qué aux hommes la clarté que son Père lui

en se sacrifiant a prétendu tont anéaniir, et à donnée (7) . Cette clarté est l'état ressus

faire un sacrifice de toutes choses en lui, cité qu'il avait déjà eu dans l'hostie en la
parce qu'il avait tout réuni en sa personne Cène : U't sint unum, sicut et nos unum su

( 5 ); il est juste que nous condamnions et mus. Ego in eis , et tu in me. (Joan. XVII, 23.)

que nous sacrifiions toutes les choses hors Je suis en eux , ayant le même effet que vous,

de Jui, qui sont d'autant moins saintes
que Ở mon père qui étes en moi , avez en moi.

qu'elles sont moins en lui. Et c'est la miar- Je les vivifie , commevous me vivifiez ; je les

que véritable de notre religion , de sacrifier consomme comme vous me consommez (8).

tout à Dieu, et de témoigner ainsi comme Il demande donc que nous soyons comme

tout est vil et abject devant lui , n'estimant des hosties vivantes, saintes et agréables à
et ne respeclantaucune chose que lui seul . Dieu (9) . C'est pourquoi sain : Paul ne prie

Enfin Notre - Seigneur, pour dilater sa pour rien avec plus d'instance que pour

sainte religion envers Dieu, et pour la mul faire parvenir les Chrétiens à cette consom

tiplier en nos âmes, vient en nous, et se mation parfaite en Jésus - Christ selon l'es

laisse en la terre entre les mains des prê- prit, qui les rende intérieurement tout sem
tres comme hostie de louange, pour nous blables à lui : Je prie Dieu de tout mon cour,

communier à son esprit d'hostie, nous ap- qu'il vous fasse parvenir au point de con

pliquer à ses louanges, et nous communi- sommation que je désire être en vous par la

quer intérieurementles sentiments de sa re- vertu du Saint- Esprit de Jésus-Chrisi, qui
ligion . Il se répand en nous, il s'insinue en vous consomme intérieurement avec lui (10) .

nous, il embaume notre ame, et la remplit Ce sera là l'ouvrage du Saint-Esprit, qui

des dispositions intérieures de son esprit · doit venir en ce monde pour rendre témoi

religieux ; en sorte que de notre ame et de gnage de la vérité à nos cœurs ; et bien

Ja sienne, il n'en fait qu'une, qu'il anime mieux que saint Jean , qui n'était que son

d'un même esprit de respect, d'amour, de organe : car il est l'Esprit de vérité (11).

louange, et du sacrifice intérieur et exté- Če sera lui, qui, intérieurement par la foi,

rieur de tontes choses à la gloire de Dieu commencera de nous découvrir la fausseté

son Père ; et ainsi il met notre âme en com- et le mensonge de toute la créature et de

munion de sa religion , pour faire de nous tout ce qui n'est pas Dieu . Il nous le fera

en lui , comme nous avons dit , un vrai re- mépriser, comme le rien auprès de ce Tout

ligieux de son Père. si grand, si magnifique et si admirable . Il

Et même pour perfectionner notre état , et nous en donnera dégoût ; et par ce dégoût

pour nous meltre dans le point de la reli- nous en dégageant entièrement, il nous por

gion la plus pure et la plus sainte, il nous tera à Dieu avec ardeur, et nous unira à lui

communie à son élatd'hostie, pour Atre avec si intimement, qu'il nous fers lout un en

Jui une hostie , et n'Atre pas seulement re- Jui , et nous consommera parfaitement en

ligieux en esprit, mais encore en vérité , ressemblance de Jésus- Christ consommé en

c'est -à -dire en réalité ; ayant intérieuremeni son Père.

sacrifié en nous tout l'être présent de la CHAPITRE II .

chair en tous ses sentiments ; ne les ayant
DE LA PREMIÈRE CONFORMITÉ QUE NOUS DEVONS

pas seulement sacrifiés comme Jésus-Christ
AVOIR AVEC JÉSUS - CHRIST.

en crois, par mortification et par crucifie

mentAtérieur (6) ; mais ayant tout consom- Nous sommes tous obligés délre confor

mé intérieurement avec Jésus-Christ con- mes à Jésus -Christ. Saint Paul nous l'ap

sommé sur l'autel. C'est là le point de per- rend, lorsqu'il dil , que Dieu nous a pré,

fection où il nous appelle en celte vie, puis destinés pour être conformes à l'image de

que, par sa présence intimeen nous, el par son Fils (12)

son feu qui nous dévore , il nous commu- Or cetie conformité consiste à lui ressem .

nie à l'état le plus parfait de sa religion, qui bler : premièrement, en ses mystères exté

est d'hostie consommée à la gloire de Dieu , rieurs , qui ont été comme des sacrements

d'hostie qui ne vit plus en soi de sa vie des mystères intérieurs qu'il devait opérer

propre et de la vie de la chair , mais qui vit dans les ames. De sorte que comme Notre

iotalement de la vie divine et de la vie colle Seigneur a été crucifié extérieurement, il

sommée en Dieu. faut que rous le soyons intérieurement.

(5) 'Avaxacalagoaslar, recapitulare. (HIERON . ) (10) Oramus vestram consummationen . (II Cor.

( 6) Mortificationem Jesu in corpore nostro cir XU1, 9. )

cumferentes. (II Cor. iv, 10. ) ( 11) Testimonium perhibuil verilali. (Joan . v ,

(7) Ei ego claritaten qnam dedisti mihi , dedi eis . 33. ) Cum autem venerit ille spiritus veritatis , doce

(Joan . svii, 22 , 23. ) bit vos omnem veritatem . (Joan . vi , 15. )

(8) Ul sint consummati in unum . (Joan. XV11 , 23. ) ( 12) Prædestinavit conformes fieri imaginis Filii

(9) Hostiam virentem , sanctam , Deo placentem . qui (Rom . VIII, 29. )

(Pon , XII, 1. )

>
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Comme il a été mort extérieurement, il faut vant en lui , sans être vu entre les hommes

que nous le soyons intérieurement. Comme el sans converser parmi eux : de même, il

il a été enseveli extérieurement, il faut que faut que notre âme soit retirée intérieure
nous soyons ensevelis intérieurement. ' Et ment du commerce des créatures et de la

rette vie intérieure ,exprimée par les mys- conversation avecelles; il faut qu'elle soit dé

tères extérieurs, et les grâces acquises par gagée de l'amusement aux choses de la terre ;

ces mêmes mystères , doivent être en tous, il faut qu'elle n'en soit plus intérieurement

puisqu'elles ont été méritées pour tous . C'est occupée ; il faut qu'elle n'ait plus ni pen

pourquoi saint Paul parlant de tous, disait : sées, niaffections pour elles : ainsi se reti

Vous êtes morts ( 13 ) . rant d'entre elles en esprit, et s'occupant en

Il est vrai que Dieu a réservé particuliè- Dieu , elle quitte toutes les affections par

rement certaines âmes, pour exprimer même lesquelles elle était répandue dans le monde

extérieurement en elles ces saints mystères; et dans les créatures visibles, et elle com

comme nous le voyons dans quelques saints mence à entrer en Dieu, pour vivre avec

religieux qu'il a envoyés sur la terre, afin lui dans la solitude et dans la retraite inté

de renouveler la vie de Jésus -Christ, et qui rieure; e ! par ce moyen elle entre dans
ont élé si abondamment remplis de son es- l'état même de la résurrection .

ytrit et de la grâce de ses mystères, qu'ils Secondement, Notre-Seigneur était caché

ont exprimé au dehors son élat même exté. en Dieu par sa sainte résurrection ; en sorte

rieur. Tel a été saint François , en qui l'es- que sa vie , c'est -à -dire la vie de sa chair,

prit de Notre-Seigneur Jésus-Christ crucitié sa vie humaine , sa vie d'infirmité , était per

a été si pleinement répandu , qu'il a rejailli due en Dieu : car étant consommé en Dieu ,

jusque sur sa chair, et qu'il a fait voir au comme le bois dans le feu, il ne paraissait

dehors de lui , par les plaies qu'il a portées plus rien en lui que Dieu, en qui il était
en son corps, le mystère du crucifix : ce qu'il perdıı, enseveli , ei entièrement abimé.

laisse encore à continuer à ses enfants , qui Or celte vie ressuscitée , et.celle vie de

esercent sur leur chair une mortification Dieu en Dieu , est la vie cachée des Chré

continuelle. Tel a été saint Benoit, qui a ex- tiens , à laquelle ils doivent tous participer

primé la sépulture de Jésus-Christ eu se te- et aspirer, à cause de l'union intime qu'ils

nant caché dans une caverne , et laissant ses sont obligés, même en cette vic , d'avoir

enfants dans des tombeaux. Tels ont été avec Dieu, qui , comme un feu dévorant et

plusieurs autres saints qui ont paru dans la une fournaise très-ardente, engloutit l'âme ,

sainte Eglise , et qui ont porté quelques l'absorbe, l'abime, la perd ; et ainsi la cache

marques extérieures des mystères. Mais en lui. Cest là la participation du mystère

pour le reste des Chrétiens, à qui ils ont de la résurrection . C'est là la vie ressuscitée,

laissé l'exemple de leur dévotion , leur met- qui se donne, selon saint Paul , à lous les

tant ces mystères sensiblement devant les Chrétiens par le baptême: Ut quomodo Chri

yeux , quoiqu'ils ne soient pas dans cette slus surrexit a morluis per gloriam Patris,

confornité extérieure à ces mêmes mystè- ila et nos in novitate vitæ ambulemus. (Rom .

res , ils sont toujours obligés d'en posséder vi , 4. ) Comme Jésus-Christ en sa résurrec

les grâces et l'esprit. tion est entré en la vie de Dieu ; en sorte

L'esprit des saints mystères nous est don- qu'il ne vivait plus de la vie de la chair ,

né par 19 baptême, et il est opérant en nous I'ame n'animait plus son corps de la façon

des grâceset des sentiments qui ont rapport grossière dont elle l'animait auparavant,

Al conformité aux mystères de Jésus - Christ. c'est-à -dire pour servir à ses besoins et à

C'est à nous seulement à le laisser opérer, l'usage de la vie du monde ; mais celle åme

et , en vertu de ses grâces et de ses lumières, toute divinisée étail tout engloutie , perdue

agir sur nous et sur autrui conformément et absorbée en Dieu ; et tout ce que la chair

aux saints mystères. avait de terrestre et de grossier , était aussi

Par exemple, nous avons en nous l'esprit entièrement consommé par la gloire : de

de Jésus-Christ crucifié, qui nous donne lu- même la vie chrétienne porte intérieure

mière et grâce pour nouscrucifier intérieu- ment un transport de toute notre âme en

rement ; pour nous mortifier dans les occa- Dieu , en sorte qu'elle ne pense plus ensuite

sions où notre chair demande ses plaisirs et qu'à l'aimer, qu'à le voir, qu'à se ressou

ses satisfactions, et pour nous rendre ainsi venir de lui, qu'à le servir de toutes ses

conformes intérieurement à Jésus - Christ forces, transportant à Dieu et à son service

crucifié.
tout l'usage de sa vie et de sa vertu ,

C'est ainsi que ce même Esprit nous donne Ainsi l'âme en cet élat de vie ressuscitée

grace pour participer et pour nous rendre et de vie divine, ne se sent plus être atta
semblables à Jésus-Christ ressuscité ;ayant chée à la chair pour la servir , et pour sui
intérieurement une vie cachée en Dieu , vre ses inclinations et ses mouvements ;

comme il l'avait extérieurement. Car pre- mais elle est tellement haletante vers Dieu ,

mièrement, comme il était séparé extérieu- qu'il n'y a que la moindre partie d'elle

rement du commerce des hommes, et qu'il inême qui anime la chair. C'est pour lors la
était retiré en son Père , prianten lui et vi . moindre occupation de l'âme, que de donner

( 13) Consepulii enim sumus cum illo per baptis- Christus , ul et qui vivunt jam non sibi vivant, sed

mum in moriem , eli . Si complantati facti sumus si- ei qui pro ipsis morius est el resurrexil. ( II Cor. v

militudini mortis ejus , simul et resurrectionis eri- 15 ' ) Mortui eslis . (Col. 11, 3. )

mus. (Rom . vi , 4 , 5. ) Pro omnibus mortuus est
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:

la vie au corps, qui demeure'à demi mort et Jésus-Christ , qui était vivant dans son cœur,

sans vigueur, à cause que l'âme est trans- avec le temps et la succession des années

portée en Dieu , et ne vit plus qu'en Dieu . que les fidèles se trouvent unis à Jésus

Et comme elle emprunte les qualités de Christ, se dilate dans tous, et fait que tous
Dieu et de son être ; Dieu , qui bien loin sont faits participants d'un même goût , et
d'être propre à nous animer, l'est plutôt à d'un même odorat , et enfin des mêmes sen

nous consumer, étant tout feu en lui , étant timents . C'est le même esprit en tous , opé

aussi tout l'être pour qui toutes choses sont rant en tous les mêmes choses : en sorte

faites, et qui n'est fait pour aucune ; de là qu'étant ainsi transformés et réformés par

vient que "lame est bien plus pour lui que lui en Notre -Seigneur au fond de leur ame ,
pour le corps ; et ainsi elle se perd bien ils ne sont plus différents par les sentiments

plutot en lui , qu'elle n'est pas capable de particuliers de la chair el de l'amour-propre,
l'altirer au corps pour l'animer, et pour ren- qui règnent ordinairement en un chacun
dre Dieu sa forme. différemment, selon Ja diversité de leurs

L'âme donc étant en Dieu et se perdant temperaments et de leurs caprices diffé

en lui, s'abimant en son amour et s'unis- renis ; mais ils sont tous un par l'unité

sant à lui, devient participante de la vie de d'un seul esprit régnant en eux , et péné

Dieu même, et est ainsi ressuscitée en es- trant leurs ceurs. Ils ne sont plus diffé

prit. Elle est intérieurement participante de rents par la diversité des religions : Ubi non

la résurrection du Fils de Dieu , qui exté- est gentilis, et Judæus, circumcisio et præ

rieurement était caché en Dieu en la vertu pulium . (Col. 111 , 11.) Non est Judæus, neque

de cette vie divine qui le perdait en elle , et Græcus (Galat. m , 28 ); ni par la distinction

qui abimait tout l'éire infirme, et la vie de des climats, par la diversité des nations ,

ja chair quiétait auparavant en lui . C'est là par l'opposition des tempéraments et des

la première conformité à laquelle l'esprit de meurs barbares : Barbarus, et Scytha ( Col:

Jésus-Christ nous appelle , lorsqu'il nous III, 11 ) ; ni par la différence des conditions :

dit que nous le suivions, en nous rendant Servus, et liber ( Ibid .); ni encore par la di

semblables à lui ( 14) .
versité des sexes : Non est masculus, neque

femina ; parce qu'ils sont tous une même

CHAPITRE III . chose en Jésus-Christ : Omnes enim vos

unum estis in Christo Jesu (Galat. u , 28 );

DE LA SECONDE CONFORMITÉ QU'E NOUS DEVONS et que Jésus-Christ est toutes choses én

AVOIR AVEC JÉSUS -CURIST. tous : Sed omnia et in omnibus Christus.

(Col. ii , 11. )

La seconde conformité que nous devons Et non -seulement il les remplit des dis
avoir avec Jésus-Christ, est celle que nous positions générales de son coeur ,comme

devonsavoir à son intérieur en ses mystèm d'horreur dupéché, d'anéantissement de

res: en sorte quenos âmes soient rendues lui-même, d'adoration profonde etde révé
conformes en leurs sentiments et disposi

tions intérieures, non -seulement à l'exté- chain ; mais encore des dispositions parti
rence de son Père , d'amour parfait du pro

rieur des mystères, comme nous avons vu,
culières qu'il a eues en ses mystères. Car,

mais encore aux dispositions et sentiments

intérieurs que Notre-Seigneur avait dans
comme toutes ces dispositions saintes en

l'ame de Jésus-Christ étaient l'objet de la

ces mêmes mystères. complaisance et des joies de Dieu son Père,

En cela consiste proprement la vie chré
de la vient que le Saint - Esprit, qui ne re

cienne , que le Chrétien vive intérieurement cherche partout que cette complaisance du

par l'opération del'esprit, en lamanièreque Père,se plait à se répandre ainsi en opéra

Jésus-Christ vivait. Sans cela il n'y a point

d'unité ni de conformité parfaite , à laquelle laisser agir en elles.
tions saintes dans les ames disposées à le

pourtant nous appelle Notre -Seigneur, qui
C'est ce qu'il opère à la gloire de Dieu ,

veut que nous vivions avec lui, par l'opéra- particulièrementdans lesames calmes et
tion de l'Esprit, d'une vie aussi véritable

vides de toutes choses qui lui en donnent
ment une, comme le Père et le Fils vivent

le loisir, et ce qu'il désire surtout de faire
entre eux , qui n'ont rien qu'une vie , un dans celles qui sont choisies pour représen
sentiment, un désir , un amour, une lu

ter Jésus-Christ sur la terre , et pour conti
mière, à cause qu'ils ne sont qu'un même nuer sa vie de Chef et de Pasteur envers les

Dieu vivant dans les deux personnes. hommes, sa vie de supplément des hommes,

C'est pour ce sujet que l'esprit de Dieu
qui est la vie du prêtre, lequel tient la place

est répandu dans les Chrétiens, commedans

les membres d'un même corps , pour les
de Jésus- Christ pour suppléer à la religion

de tous les homines, el élre ainsi le reli

animer d'une même vie, et avoir en eux les gieux universelde l'Eglise, priant, louant,
mêmes opérations qu'il exerçait en Jésus

aimant pour tous, se chargeant et s'acquit
Christ , dilatant ainsi ses occupations, dis .

lant des devoirs de tous, comme réparateur
positions, amours et mouvements. Ei lout

des omissions de tous .

de même qu'une goutte d'huile sur un satin
Voilà donc le dessein du Fils de Dieu ve

blanc, qui n'occupait auparavant qu'un pe nant sur la terre . Il a voulu continuer, dans

tit coin de l'étoffe, se dilate en peu de temps Jes Chrétiens , la sainteté de ses mystères
sur toute la pièce ; ainsi l'esprit de Dieu en

et extérieurs et intérieurs , et établir en eux

( 11 ) Et sequatur me . ( Matth . XVI , 24. )

$
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ces deux conformités : en quoi consiste la quelle façon se fait cette mort, et comment
parfaite ressemblance des membres à leur l'Esprit de Jésus -Christ l'opère en nous . El

chef. pour cela il faut remarquer la différence

La voie de Dieu , pour faire cet ouvrage qu'il y a entre l'Espritde Dieu et l'Esprit de

si sublime, a du rapport à la conduite qu'il Jésus -Christ : car quoique l'Esprit de Dieu

tient dans l'ordre de la nature , où rien ne et celui de Jésus-Christ ne soient qu'un,

se fait tout d'un coup ; mais chaque chose va néanmoins, à cause des diverses opérations

croissant peu à peu, et s'acquérant insensi- qu'il produit, il prend quelquefois le nom

blement la perfection à laquelle la sainte d'Espritde Dieu ,et quelquefois le nom d'Es

providence de Dieu veut l'élever dans l'or- prit de Jésus-Christ.

are naturel. Ainsi il faut être enfant avant Lorsque le Saint -Esprit agit en nous, et

que d'ètre homme parfait; et il faut que les qu'il y établit des vertus de force, de vigueur,
arbres portent des bourgeons, des feuilles et de puissance, et qu'il nous met dans la

et des fleurs, avant que de porter des fruits. participation des perfections et des attributs

Il en est de même dans la vie spirituelle : il de Dieu, qui n'enferment en eux aucun

faut commencer premièrement, ct avancer abaissemeni, alors cet Esprit divin s'appelle

ensuite, avant que d'être achevé . Car comme Esprit de Dieu, parce que Dieu , en lant que

la sublimité de l'état chrétien consiste à la Dien, n'a en lui que la grandeur et la ma

participation et à la communion sainte de jesté : mais lorsque ce même Esprit opère

Jésus - Christ Notre - Seigneur ressuscité , en nous les vertus de Jésus-Christ, qui sont

monté au ciel , et consommé en Dieu son les vertus chrétiennes, qui portent avec elles

Père ; aussi, avantque d'y pouvoir parvenir , l'abaissement et l'humiliation , comme sont

il faut avoir passé dans son premier état, l'amour de la crois, de l'humilité, de la pau

qui est celui de la mortification, de la souf- vreté , du mépris ; alors cet Esprit saint

france et de la croix , de l'abaissement et de s'appelle Esprii de Jésus - Christ. Nous avons
la mort à tont. donné avis de celle différence, afin que dans

Les Chrétiensi, pour élre dans leur véri- la suite on fasse discernement de ces façons
table vocationi, qui est de représenter Jésus- de parler.

Christ en eux, doivent exprimer en leur vie Or c'est cet Esprit de Jésus - Christ qui

tous ses états très- saints, et dansle même nous met dans la mort au pé :hé. Par ce mot

ordre qu'ils ont été en Jésus -Christ. Et par de péché , j'entends toute la vie de la chair,

conséquent , comme Jésus - Christ, notre mo- que saint Paul appelle ordinairement péché.

dèle sacré , a prenièrement souffert toutes Et il opère en nous cette mort, en éiablis

les ignominies possibles, les fouets et les sant dans le fond de notre âme les vertus de

gibels ; qu'il est mort et qu'il a été enseveli Jésus- Christ, c'est -à-dire les vertus qu'il a

avant que de ressusciter et que d'entrer dans opérées en Jésus-Christ, considéré dans son

sa gloire : Oportuit pati Christum , et ita in- premier état , c'est a savoir, dans son état

trure in gloriam suam (Luc. xxiv, 26) : il faut d'abaissement et d'humiliation.
aussi qu'un Chrétien porte en soi tous ces Ainsi c'est par les vertus saintes que l'Es

états d'humiliation, avant que de pouvoir prit de Jésus-Christ crucifie notre chair, et
participer à sa sublimité et à sa grandeur . qu'il la fait mourir à elle-même : étant très

La vie chrétienne a deux parties : la mort assuré que si quelqu'un prétend d'élever

et la vie . La première sert de fondement à l'édifice de la vie spirituelle sor un autre
la seconde . Cela est réitéré dans les écrits fondement, il n'y a qu'illusion et que trom

de saint Paul , et particulièrement dans le perie ; jamais il n'aura de solidité , mais in
sixième chapitre de l'Epitre aux Romains : cessamment il sera chancelant, et tombera

Ignorez-vous, qu'ayant été baptisés en Jé- au premier vent des tentations et des con

sus - Christ , nous avons été baptisés en tradictions . La sainte mortification, qui viens

mort ? Car nous avons été ensevelis avec lui de la seule pratique solide des verlus ,

dans la mort par le baptême, afin que, comme est la pierre ferme sur laquelle on dois

il est ressuscité, nous marchions aussi dans édifier, et sans laquelle il n'y a point d'as ,

une nouvelle rie. Et après il ajoute : Faites surance .

état que vous êtes morts du péché et vivants d Tachons donc sérieusement à travailler à

Dicu en Jésus - Christ ( 15 ) . Et en mille cette première partie, afin que nous soyons

autres endroits, il répète ces deux membres dignes d'avoir part à la seconde. Pour
de l'état chrélien ; en sorte toutefois, coinme sujet nous parlerons dans la suite de quel

nous avons dit , que la mort doit roujours ques vertus chréliennes qui sont les plus

précéder la vie . Et celle mort n'est autre nécessaires pour nous établir dans cet état

chose que la ruine entière de tout nous- de mort.

mêmes, afin que tout ce qu'il y a d'opposéà CHAPITRE IV .

Dien en nous étant détruit , son Esprit s'y

établisse dans la pureté et dans la sainteté
DE LA PRATIQUE DES VERTUS.

de ses voies . Pour entrer dans la pratique des vertus de

C'est donc par la mort qu'il faut entrer Notre - Seigneur, on peut bien quelquefois
dans la vie chrétienne. Mais il faut savoir de sans vue et sans discernement particulier,

( 15 ) An ignoratis quia quicunque baptizati sumus gloriam Patris, ita et nos in noviinte vile ambulemus

in Christo Jesu , in morle ipsius baptizali sumus ? Existimale los moriuos quidem esse peccalo , viveika

Consepulti enim sumus cum illo per baptismum int li's autem Deo , in Christo Jesu . liom . vi, 3 seq .)

mortem , 11 quomodo Christus surrezil a mortuis per

13

sa

ce
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s'appliquer à l'Esprit seul de Jésus -Christ, avons cru devoir donner ici une méthode

qui est le principe de toute vertu , pour les qui facilitera beaucoup cet exercice .

puiser en lui. Mais c'est une grande grâce

quand il nous en donne la vue distincle , qu'il
Manière de faire oraison sur les vertus

nous en découvre en particulier la nature La méthode que Notre-Seigneur enseigne

et les inclinations, et qu'il nous fait entrer à ses disciples, ne se donne qu'au défaut des

dans l'esprit de celles qu'il faut pratiquer soins plus particuliers de l'Esprit, qui eon

dans les occasions. Et quoique cette vue duit ses enfants dans la prière.

semble moins simple , néanmoins comme Lorsqu'il les tient dans le délaissement , et

elle est plus dilatée, elle donne plus d'in- qu'ils ne savent pas les voies qu'il faut tenir,

telligence des vertus , qui sont en lui en ils se trouvent fort empêchés pendant ce

éminence et en simplicité, et une grâce plus temps, s'ils ne sont retenus et réglés par

générale pour les acquérir : ce qui est un quelque saint modèle qui les conduise.

très -grand secours pour la perfection et pour Nousen proposerons ici un facile , et qui

la ressemblance à Jésus-Christ. est conforme au dessein même de Dieu le

La conduite de Dieu , pour y avancer une Père, exprimé autrefois dans la Loi , Il con

ame, est, premièrement, de lui donner la siste à avoir Notre-Seigneur devant les yeux,

vue des fautes contraires aux verlos , et de dans le ceur et dans les mains. C'est ainsi

l'impuissance qu'elle a de s'en défendre et que, par ordre de Dieu , les Juifs devaient

de s'en préserver, hors du secours de Jésus- porter la Loi. Erunt verba hæc in corde tuo .
Christ .

Et ligabis eaquasi signum in manu tua, erunt

Secondement, de lui mettre devant les que et morebuntur inter oculos tuos. ( Deut.

Feux des personnes accomplies, qui sont VI, viii seq. )

dans l'étude et dans la pratique de la pureté Le christianisme ' consiste en ces trois

des vertus , et qui lui sont comme des mo- points; et toute cette niéthode d'oraison y

dèles vivants , et des suppléments de la pré- est comprise : à savoir, de regarder Jésus,

sence de Jésus -Christ, et ensuite de lui de s'unir à Jésus, et d'opéreren Jésus . Le

donner le désir de les imiter. premier porte au respect et à la religion ; le

Troisièmement, ce bon maitre des âmes second , à l'union ou à l'unité avec lui; le

fait la grace et d'apaiser par son Esprit la troisième , à l'opération , non pas solitaire ,

chair, opposée à la vertu ; etmême, malgré mais jointe à la vertu de Jésus-Christ, que

sa résistance, il fait entrer intérieurement nous avons attirée sur nous par la prière .

dans l'exercice des vertus . Le premier s'appelle adoration ; le second,

Quatrièmement , il lui donne la vue de communion ; le troisième,coopération . (Con

leur pureté , et de la manière sainte dont naitre, aimer, faire .)

Notre -Seigneur même les pratiquait, éta- Or, afin de pouvoir appliquer aisément

blissant l'âme dans la disposition des vertus cet exercice à toutes les vertus, nous en don

par Jésus-Christ,qui en est l'unique maitre : nerons ici un modèle sur la vertu de la pé
ct 'Ame qui y est ainsi établie , s'y naturalise nitence .

lellement, qu'elle n'a de joie ni de liberté Premier point. - Ayons Notre -Seigneur

que dans ce divin exercice. devant les yeux. C'est-à -dire considérons

Or la meilleure disposition par laquelle avec respect Jésus-Christ, pénitent pour nos

nous puissions être préparés à donner lieu péchés. Honorons en lui le saint Esprit de

à l'Esprit de nous posséder, pour nous éta- pénitence , qui l'a animédans tout le cours

blir par lui en ses vertus, est l'anéantisse- de sa vie, et qui ensuite a rempli le cour de

meni intérieur. Si bien qu'aussitôt que nous tous les pénitents de l'Eglise.

nous serons laissés anéantir à ce divin Es- Tenons-nous en révérence et en respect

prit en toutnous-mêmes , nous nous verrons vers une chose si divine et si sainte : et

établis par Jui dans la disposition de toutes après que notre cæur se sera répandu en

les vertus, et dans une préparation et in- amour, en louanges et en autres devoirs,

clination à les pratiquer toutes dans l'occa- demeurons quelque temps en silence devant

sion, et nous vivrons en cette disposition lui , dans ces mémes dispositions et senti

continuelle.Je prie Jésus-Christ notre amour, ments religieux au fond de notre âme.

si c'est la gloire de son père, de nous vou- Second point. - Ayons Notre - Seigneur

loir accorder cette grâce de nous voir tou- dans le cmur. Après avoir ainsi respecté

jours anéantis, petits, et les plus petits des Jésus-Christ et son saint Esprit de pénitence,

hommes, les pauvres petits esclaves et ser- nous passerons un temps à soupirer apres

viteurs de tous, quoique très-indignes ; nous ce divin Esprit. Nous prierons cet Esprit, à

avonant encore plus indignes que nous ne qui seul appartient de faire un cœur nou

saurions exprimer et concevoir, et voyant les veau , et de former une ame de pénitence, de

u !res incomparablement au -dessus de nous . vouloir descendre en nous . Nous Je conju

Or comme le moyen le plus court pour rons, par toutes les inventions de l'amour,

nous tenir en cet anéantissement , et pour de vouloir venir en notre ame pour nous

Itirer en nous l'Esprit-Saint qui y établisse rendre conformes à Jésus-Christ pépitent,

les verlis, est de nous présenter souventà ayant à continuer en nous la pénitence qu'il
Notre -Seigneur comme pauvres mendiants, a commencée en lui , et devant porter la par

petits, anéantis et dépouillés de tout , mais tie et la mesure de la peine qui est due à

soupirant après notre perfection , ce qui ne un corps plein de péchés comme le nôtre .

se fait jamais mieux que par l'oraison : nous Nous nous donnerons à lui pour en être

.
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possédés, et pour etre animés de sa vertu : désire , avec un abandon parfait pour lout ce

ensuite de quoi nous demeurerons encore qu'il lui plaira de nous imposer par lui et

un temps en silence auprès de lui , pour nous par ses ministres. Il faut entrer en la péni

laisser détremper intérieurement de son onc- ience intérieure de Jésus-Christ , qui est im

tion divine, afin qu'il nous porte, dans les mense en lui et en ses membres ; voulant

occasions, à te ! exercice de mortification porter autant qu'il plaira à Dieu tout ce qu'il

qu'il lui plaira. a porté en sa chair , et toutce que ses mem

Troisième point . — Ayons Notre -Seigneur bresont porté en la leur, ne voulant point

dans les mains. Le troisième point de l'o
de bornes que celles que sa sagesse nous

raison est de porter Notre-Seigneur dans les inpose, etqu'il nous signifie ennos supé

mains, c'est-à-dire de vouloir que sa di
rieurs qui occupent sa place.

vine volonté s'accomplisse en nous , qui
Il faut ainsi se perdre en cet esprit de con

som'nes ses membres, qui devons être sou trition de Jésus-Christ, en cette mer im

mis à notre chef, et qui ne devons point avoir
mense, en cet océan de pénitence, pour être

de mouvement que celui que nous donne présent en esprit à tout ce qu'il fait en lui,

Jésus-Christ,notrevie et notretout;qui l'Eglise ;quineserventqu'à exprimerceet à ce que font tous les saints pénitents de

remplissant notre âme de son esprit , de sa

vertu et de sa force, doit être opérant en
qu'il renferme en son intérieur, et ce qu'il

nous et par nous tout ce qu'il désire . eût voulu porter sur son corps, s'il eût été

capable de supporter en la faiblesse de sa
Il est dans les pasteurs, Pasteur ; dans les

chair tout ce qu'ils ont souffert.
prêtres , Pretre ; dans les religieux, Reli Notre-Seigneur s'est dilaté, en dilatant le
gieux ; dans les pénitents , Pénitent : et par

corps de son Eglise , et il porte les peines de
eux il doit opérer les œuvres de leur voca

ses membres, puisqu'il est inséré et insinué
tion . Il doit donc opérer en nous des effets en eux par son esprit. Il anime leur ame ; il

de pénitence ; et nous devons toujours être donne force à leur esprit et à leur cæur par

en cet esprit dans une coopération fidèle à
sa présence et par sa vertu ; et ainsi , il est

tout ce qu'il veut faire en nous, et opérer plus pénitent en eux qu'ils ne le sont en

par nous. Ainsi , pour troisième exercice, eux -mêmes. C'est l'esprit de Jésus-Christ,

nous nous donnerons à cet Esprit, que nous
pénitent en leurs ames qui les fait péni

avons attiré sur pous dans le second point, tents .
pour opérer par lui, le long du jour, les cu Et c'est là le second effet de l'oraison , et

vres de pénitence, désirant de vivre en lui la seconde intention de Dieu et de Jésus

sans relâche, puisque c'est pour cela que Christ en la prière . Car, la première est de

nous l'avons souhaiié dans l'oraison . Et non
sanctifier le nom de Dieu : Sanctificetur no

seulement nous nous donnerons à ce divin
men tuum ; c'est pourquoi nous prenons pour

Esprit pourfaire en lui les euvres de péni- première occupation d'honorer et derespec:

tence , hors de l'union duquel il n'y en peut ferl'Esprit de Dieu en lui . La seconde, est

avoir ; mais encore nous nous y abandonne de faire venir son royaume en nous : Adve
rons entièrement, afin qu'il fasse en nous

nial regnum tuum ; or le royaume de Dieu
tout ce qu'il voudra pour satisfaire à Dieu . vient en nous , lorsque dans la prière nous

Or pour éclaircir encore cette méthode, attirons son Esprit sur nous, qui, parsa vertu ,

et pour s'eri servir plus aisément dans les nous assujettit entièrement à lui . La troi

autres vertus, dont on doit dire le même sième, est de vouloir que sa divine volonté

que de la pénitence : il faut savoir qu'on ne soit accomplie en nous : Fiat voluntas tua ;

peut être pénitent qu'en Notre-Seigneur, qui ce qui se fait en coopérant fidèlement aus

est le pénitent unique de toute l'Eglise , mouvements du même Esprit.

mais répandu dans l'âme et dans le ceur de

tous les pénitents , qui doivent gémir et
CHAPITRE V.

souffrir en ce monde, pour la satisfaction de
DE L'HUMILITÉ.

son père. L'humilité est la vertu qui sert de fonde

Ainsi , il faut faire passer en notre cæur ment à toutes les autres. Elle doit être pré

l'Esprit du Fils de Dieu pénitent, pour l'être supposée à tout exercice de piété , et sans

en sa personne et en sa vertu . Il lui faut de- elle on n'y avancera jamais . La superbe, qui

mander l'Esprit qui nous mette en disposi- est opposée à cette vertu, est le vice qui dé
à

tion intérieure de pénitence envers Dieu, plait le plus à Dieu. C'est à cet horrible et

comme d'humiliation, de contrition réelle , malheureux péché que Dieu proteste si sou

de condamnation du péché , d'horreur du vent dans les Ecritures saintes, qu'ilveut ré

siècle et de ses maximes ; et qui nous donne sister : Deus superbis resistit . (Jac. iv, 6.)

un zèle entier de satisfaire en nous et sur Le fondement de celle résistance de Dieu

nous pour la peine due au perhé ; en sorte à la superbe , vient de l'injure étrange qu'elle

que nous ne nous contentions pas d'envisa- lui fait, luidérobant ce qu'il a de plus cher,

ger la pénitence en autrui , ou de la sentir en qui est la gloire et l'honneur quilui est dů ,

notre cæur, mais même que nous désirions qu'il se réserve à lui seul; l'attribuant à un

et demandions la force de la faire passer en néant et à un ver de terre . Il n'y a rien dont

notre corps, puisque tout ayant péché, tout Dieu soit plus jaloux. Il nous communique
doit payer à Dieu . son être divin , sa nature et tous ses dons ;

Il faut donc demander à Dieu sa force et mais c'est sous cette condition, que nous ne

sa vertu pour esercor la satisfaction qu'il lui volerons pas ce qu'il ne veut donner à
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aucune créature : Gloriam meam alteri non sont pas tant des sujets de peine et d'abat

dabo. ( Isa. XLII , 8.)

tement, comme de confusion et d'humilia

L'aversion et la haine que Dieu a contre tion . Et même cela leur sert de mémorial

la superbe, fait qu'aussitôt qu'une ame est de ce qu'ils sont, les faisant ressouvenir de

si misérable que de s'y laisser aller, dès ce la chair qu'ils portent, et de quelle nature

moment , il se retire et la laisse à elle-même ; ils sont composés, qui est une nature de

il lui soustrait sa grâce et son secours ; et péché, un fonds inépuisable de malice, de

par la même raison , il n'en approche qu'au- laquelle ils sont les ouvriers. Car ayant con

iant qu'elle se vide d'orgueil et de toute es

senti avec Adam au péché, et ayantcontracté

time propre . Et c'est pour cela que nous di- par le surcroit de leurs propres péchés quan

sons que la sainte humilité est le fondement iité d'habitudes vicieuses, ils ont altéré la

de toutes les verlus , qui ne se peuvent ac- pureté de leur nature ; et ils l'ont tellement

quérir sans la grâce et sans le secours divin, viciée, qu'il n'y reste plus rien qui vaille.

qui ne se donne qu'aux humbles : Humilibus Il faut un autre principe : il faut une autre

autem dat gratiam . ( Jac. iv, 6. )

génération , qui nous donne une seconde vie ,

Nous commencerons donc par l'humilité, et un second esprit pour la maintenir. C'est

et nous verrons , premièrement, en quoi elle le Saint-Esprit même , qui opère en nous

consiste .

les mouvements au bien , et qui nous soili

[" SECTION . —De la nature de l'humilité .

cite aux bonnes euvres, comme noire chair

aux mauvaises . Ainsi l'esprit et la chair sont

L'humilité a trois parties. La première, en contestation perpétuelle : La chair , dit

est de se plaire dans la connaissance de soi- saint Paul , combat contre l'esprit , et l'esprit

même. Car il y a des personnes à qui Dieu combat contre la chair (16). Ce qui fait que

fait connaître leur propre misère et leur dé- les saints, véritablement humbles, recon

faut, età qui il en donnemême l'expérience , naissent si bien ce qu'ils sont par eux-me

leur faisant remarquer leur stupidité , leur mes , et ce qui est de Dieu en eux : ils re

légèreté, leur inutilité et incapacité à toutes connaissent d'où vient le bien , et qui en est

choses : Inais ils sont tristes dans cette vue ; la cause : ils rendent incessammentlouange

ils ne la peuvent souffrir ; ils cherchent en et gloire à Dieu pour les biens qu'il opère

eux quelque chose qui les flatte ; ils tâchent en leurs ames , et s'humilient aussi inces

de découvrir quelque perfection et quelque samment pour le mal qu'ils font et qu'ils

vertu qui les mettent à couvert de cette con- sentent en eux, reconnaissant leur pauvreté,

viction : et c'est un effet de superbe . On se leur misère et leur vileté, et se condamnant

trouve souvent en tel élal , que l'on sent de même comme élant la cause du mal qu'ils

grands abattements de se voir tel que
l'on ressenleul. Et celle vue les humilie, mais

est ; à savoir, rien dans la grâce , et rien dans ne les abat ni ne les décourage point par

la nature, inutile à tout bien, insupportable aucune tristesse qu'ils en conçoivent .

à soi et à tous. Si cela décourage intérieu- C'est là le prensier point de la vertu d'hu

rement, c'est une marque d'une fausse hu . milité : à savoir, d'aimer sa propre vileté et

milité .

sa misère. Car pour la connaissance de cette

Au contraire, Notre-Seigneur fait éprou- vileté et misère , ce n'est pas une partie ,

ver la même chose à des personnes saintes mais un fondement et une presupposition à

qu'il chérit et qu'il aime, et qui sont éta- la vertu d'humilité . C'est pourquoi la seule

blies dans la vraie humilité , afin d'approfon- connaissance de soi était dans les païens, et

dir davantage en eux celte vertu , et de pré- néanmoins ils n'avaient rien de cette vertu

parer un fond plus grand pour recevoir sa chrétienne, dont le premier pas est le plai

grâce et son amour. Mais ces ames déjà sir et la joie que l'on prend à se connaitre

humbles se réjouissent de connaitre ceconnaître ce soi-même.
qu'elles sont : pourvu qu'elles n'adhèrent Qu'est-ce donc que l'humilité ? c'est l'a

point à la malice de leur chair, elles sont mour de sa propre abjection : en sorte que

contentes; mais quelquefois elles ne le con peu
છે.
peu l'on devienne si amoureux de la

naissent point, et Dieu ne permetpasqu'elles vileté, de la petitesse et de la bassesse, que

fassent le discernement entre les aitaques l'on l'aime partout et en tout.

de la chair, c'est - à -dire la convoitise et le Par exemple, une personne reconnait en

consentement: ce qui fait quelquefois le su- soi son néant, qui la rend vile et abjecte ;

jet de leurs peines. Tantôt elles sentiront elle reconnait son infirmité, ses défauts, et

opposition aux pauvres, et à leur faire cha- même ses péchés ; elle doii se plaire dans

rité ; tantôt elles sentiront opposition à Dieu
Ja vileté, dans la propre abjection, et dans

et à sa sainte parole ; taatot elles sentiront le mépris qui lui en arrivent; elle doit se .

d'autres mouvements qui partent du fond plaire en ce qu'il y a en elle de vil , d'abject

malin de la chair, qu'on nomme communé- et d'humiliant (17 )
ment nature corrompue ; et élantincertaines La vileté et l'abjection qui suit le péché,
si elles sont consenti , elles s'affligent et est tout à fait différente de l'opposition à
sont beaucoup humiliées en cet élat ; comme Dieu . L'ame doit aimer la vileté où elle est

aussi dans la pensée de n'avoir pas assez réduite par le péché, si elle est humble ; et

travaillé pour se vaincre elles-néines. détester pourtantson péché en ce qu'il s'op

Or toutes ces épreuves dans les saints ne
pose à Dieu. L'ame doit être iellement

( 16 ) Caro concupiscit adversus spiritum : spiritus
( 17) S, Fr. DE SALES , Introd ., p . 3, ch . 6.

Quiem adversus carnem . (Galal . V , 17. )

.
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anpoureuse de la vileté et de la bassesse,
Il me semble qu'il serait bien juste de

qu'elle la doit aimer partout où elle la peut
donner cette joie à Jésus - Christ en nous, et

rencontrer. Elle y doit trouver des charmes
de travailler à le satisfaire et à le contenter

si doux, qu'elle ne trouve rien de si aima
en ce point, Et on doit bien recueillir, par

ble. Ilfaut que ce soit notre reine , notre l'opposition que nous avons à la honic , le

unique , notre bien-aimée . Amour de petió preu que nous donnons de lieu à la puis

tesse , amour de bassesse, amour d'abjection;
saure et à l'efficace de l'opération divine en

c'est notre béatitude , c'est notre unique paix.
notre cour .

L'humilité expliquée de la sorte, a sasour
Dieu est immense en lui , et l'infinité de

ce en Dien même, lequel, quoiqu'il ne soit son poids doit tout humilier sous lui , et

point capable par sa nature, à cause de ses
porter à l'amour du mépris et de la vileté .

perfections infinies, d'être abaissé,néanmoins se trouve néanmoins que notre cæur lui

ila en soi un poidsquile porte vers les choses
résiste si forteinent , et l'emporte si haute

petites; car il est , par soi-même, aimant les ment sur lui , qu'au lien de tendre à la bas

choses basses. Il regarde les choses viles, dit sesse , nous ne lendons qu'à la hauteur, nous

David (18) . Il a regardé lu bassesse et la pe
ne cherchons que la louange, l'estime et

titesse de sa servante, dit la sainte Vierge l'applaudissement. Dieu,si puissant en tout,

( 19) ; c'est-à-dire qu'il se plaît en cela , et
el particulièrement en l'âme de son fils , se

qu'il y prend sa complaisance.
trouve comme impuissant en nous-mêmes.

Or ce poids immense de la Divinite a rem
Etudions donc à renoncer à notre fond

pli premièrement l'âme de Jésus-Christ de intérieur, à le condamner et à le soumettre

ses inclinations, et a mis en lui une ten
à Dieu, afin qu'il fasse en nous l'impression

dance infinie vers la bassesse qui opère con- qu'il désire, et qu'il nous pénètre de ses in

tinuellement , sans qu'elle puisse jamais être clinations, de ses sentiments et de ses me

éteinte et assouvie. Tout ce qu'ily a de mé- mes dispositions. Il faut beaucoup prier la

pris, d'anéantissement et d'abjeciion, n'est majesté de Dieu, qu'elle opère en nous en

rien à son ame auprès de cette soif immense sa puissance et en sa verlu inimense , pour

qui l'embrase.
nous humilier en lui, et pour nous mettre

Et c'est en cela que consiste l'humilité de en part de ses inclinations et de ses désirs.

Dieu et celle de Jésus-Christ , à laquelle L'humilité principale est l'intérieure, qui

nous devons communiquer, et qu'il répand regarde premièrement l'esprit. Elle consiste

dans le coeur des Chrétiens,auxquels il don- à lenir toujours les puissances de l'ame sou

ne le même poids et la même inclination mises à Dieu , et en sa lotale dépendance ;

vers les choses basses. C'est là la véritable en sorte que jamais l'esprit du Chrélien nie

humilité chrétienne,
soit si insoleni ni si superbe, que de s'éle

Il faut regarder ce que le prophète dit ver en la présence de son Roi et de son Dieu ;

du cour de Jésus-Christ , qu'il marque avoir se tenant au contraire loujours en soumis ·

été soulé d'opprobres (20) ; ce qui était un
sion et en révérence devant lui , aliendant sa

effet de l'immensité de Dieu , opérant au
lumière et ses ordre avec patience . Et ainsi

fond de son âme en l'infinité de sa puissance .
il ne sera jamais si hardi, que d'agir et de

Il ne faut pas le regarder seulement dans raisonner par soi et en soi sur les choses ;

les humiliations qu'il a portées en sa propre
mais il se soumettra toujours à Dieu , allel

personne , dont il a dit , étant sur la croix, dant en foi sa conduite et sa règle .

Sitio ( Joan . xix, 28 ); mais encore dans les Il en est de même de notre volonté, qui

opprobres et dans les mépris qu'il désire étant dans la chair de péché et dans le déró

souffrir en son corps mystique et en ses glement présent, comme une reine qui or

membres, au regard desquels il a dit aussi: donne et qui domine, doit être plus que l'en

Sitio, j'ai soif; et je meurs de langueur dans lendement, en dépendance de l'Esprit divin ,

le désir de nouvelles peines et de nouveaux qui veut élre le roi et le maître en nous.

mépris : il faut que je m'étende en toute Notre volonté , plus altérée par le péché

mon Eglise , et qu'en elle je satisfasse à ma que tout le reste, et par conséquent plus

soif : autant que jesouffrirai en elle demé- impérieuseet plus arrogante , est toujours
pris , autant j'aurai dejoie et de cossolation ; prête à commander, et très -peu disposée à

autant je satisferai au désir immense que obéir ; et il faut de grands efforts et d'assi

j'ai d'entrer dans la bassesse .
dues applications pour la tenir assujettie et

C'est mun Père, infini en ses désirs, qui soumise. Elle ordonne de tout, et n'attend

cause cette langueur et cette immense vo- point les ordres, les mouvements et la con

lonté en moi, à l'égard de laquelle je ne suis duite du Saint -Esprit et de la charité , qui

rien , et ne suis pas capable de la contenter : seule doit doininer en nous, et nous wou

ce qui fait que je cherche toujours quelqu'un voir en suavité aux choses que Dieu dé

sur la terre qui satisfasse à ma peine , et sire.
au désir que j'ai de boire à longs traits, en Donc la vraie et la parfaite humilité inté

tout temps et en tout lieu , et les hontes et rieure , est la soumission de la volonté sous

les mépris. De sorte que quand quelqu'un en Dieu,aussibien que de l'entendement,quidoit

souffre et en reçoit avec amour et joie, c'est se tenir comme mort, en altevte très - fidèle et

autant satisfaire à ma soif.

.

soumise suus les impressious divines , et

( 18 ) flumilia respicil. (Psal . cxii, 6 ; CXXXVII , 6.)
( 19) Respezil humilitatem ancillæ suæ. ( Luc. (20) Saluravitiir opprobriis . ( Thren, I., 30.,

1 , 48. )
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sous les lumières que Dieu promet à ses celte sorte noie et consentante à la sienne.

enfants (21) . Ainsi l'âme sera véritablement Outre celle première faute, qui est l'ou

humble ; et c'est l'être en esprit et en vérité : vrage de nos mains, et qui est la cause de

c'est l'élre en effet'et en sacrifice parfait. toule celle sedience de maux qui pullulent

Car l'âme en cet état proteste qu'elle n'est tous les jours et à toute heure, et de celte

rien qui vaille , qu'elle n'est point capable corruption qui est en nous, que saint Paul

d'opérer en justice et en sainteté; mais que appelle péché, à cause qu'elle nait du pé

lout vient de Dieu , que tout dépend de lui , ché, et qu'elle nous y sollicite ; ce qui fait

el que tout doit être opéré par lui en nous. que nous sommes péché : outre , dis - je, ce

Connaitre qu'on ne vaut rien , qu'on ne premier péché auquel nous avons consenti

sait rien , qu'on ne peut rien , et se plaire en Adam ; outre cette convoitise qui nous

dans cette vue et dans cette connaissance, porte perpétuellement au péché, nous avons

c'est le premier point de l'humilité. encore commis mille crimes dont nous som

Le second est d'aimer sa vileté , sa bas- mes tout noirs . D'où vient qu'en vérité nous

sesse et son néant dans l'esprit d'autrui , sommes luut péché en nous, et nous ne som

aussi bien qu'en soi -même ; c'est- à -dire mes que cela . Ce fonds de malice, dont nous

d'aimer d'être connus pour vils , pour abjects, sommes tout pétris , est en horreurà Dieu : si

pour néants, pour péché, et de vouloir pas- bien que , selon cette partie, nous sommes en

ser pour tels dans l'esprit du monde. Car le fantsde malédiction, et nous ne pouvons pas

propre de l'humilité est de nous donner en- celer que nous ne le soyons ausyeuxdu ciel

core l'amour, la joie et le plaisir d'être con- et de la terre : il faut donc bien vouloir pas

nus et estimés de tout le monde pour ce que ser pour tels dans l'esprit de tout le monde.

nous sommes, au défaut de quoi nous de- Or l'humilité est cette verlii qui nous

meurons hypocrites et couverts, désirant donne ce plaisir et cette satisfaction de pa

de paraitre autres que ce que nous sommes, railre tels que nous sommes, de passer pour

et faisant même, et disant plusieurs choses gens de néant et pourmaudits pécheurs aux

qui nous excusent des défauts qu'on remar- yeux d'un chacun , n'étant rien que cela par

que ell no11s . nous-mêmes . Car s'il y a des grâces en nous,

De ce défaut d'humilité nalt la peine et le s'il y a quelques vertus, s'il y a quelquesa

cha rin que nous avons d'être connus, lors- dons ; cela n'est pas de nous,mais de Dieu :;

que nous sommes découverts dans nos im et si nous voulons que l'on nous considère

perfections. De là nait la peine que nous et que l'on nous estime pour cela , nous dé

sentons, et la petite inquiétude qui nous robons injustement ce qui ne nous appartient

pique, afin de réussir dans nos cuvres , pas, et nous nous attribuons ce qui appar

d'acquérir de la réputation et de passer pour tient à Dieu seul .

quelque chose dans l'estime des hommes. Il faut que l'humilité nous fasse bien re

Ne pourrons-nous jamais souffrir ce que garder ce que nous sommes et ce qui està

Jésus-Christ veut opérer en nous par son nous, pour laisser à Dieu , et pour lui reu

esprit d'humilité : à savoir, d'aimer d'être
voyer fidèlement toutce qui est à lui et tout

connus pour ce que nous sommes, pour ce qui vient de lui. Le diable met ici tous

néant et pour péché, n'étant autre chose en ses efforts, et travaille spécialement en ce

nous- inêmes et de nous-mêmes ? Tout le point, afin de brouiller ces deux vues dis

reste de nous étant de Dieu , à qui l'on dé- iinctes, qui nous apprennent si clairement
robe tout ce qu'on prétend 's'attribuer hors

ce quiest de nouset ce qui est de Dieu. Il

du néant et du péché. travaille à nous faire croire, que ce qui est

Nous sommes si bien un vrai néant, que en nous est de nous, et que c'est notre pro

si Dieu ne nous communique l'atre à tout pore , dont nous pouvons nous estimer et

moment, il n'y a rien en nous; il ne nous nous faire estimer par les autres.

reste que le néant, qui est notre fond et Mais l'ame vraiment humble, et qui est

notre propre. Si même il y a quelque chose adroite à se parer des ruses du malin, tra

qui ne soit point péché en nous; c'est-à- vaille à n'oublier jamais ce qu'elle est, et ce

dire corrompu par le péché dans nos puis , qui provient d'elle ; à se voir comme néant

sances, nous en devons rendre grâce à Dieu et péché, et à vouloir bien passer pour cela

qui l'a opéré en nous par sa bonté, à qui devant toute créature. Ainsi elle est morte à

lout l'honneur en appartient. Car c'est nous l'estime , et elle ne se soucie plus de ce

qui avons fait le péché avec Adam, ayant qu'on pense d'elle . Pour peu qu'on lui

consenti avec lui à sa faute , et nous y étant rende d'honneur, et qu'on la loue, elle se

trouvés enveloppés, comme étant notre pro- rit et elle se moque en elle-même de ceux

cureur, et celui qui tenait nos volontés en- qui l'estiment, les prenant pour aveugles, et

tre ses mains. Dieu l'avait choisi pour nous pour gens qui parlent sans savoir ; et elle a

avec grande bonté, comme étant l'homme le quelquefois tel dégodt et telle horreur de

plus parfait du monde, et celui à qui nous ces choses , qu'elle aimerait bien mieux

devions avec plus de raison donner la com- souffrir mille affronts qu'une seule louange,

mission de traiter pour nous, et en notre l'un étant fondé sur la vérité, et l'autre sur

nom avec Dieu : car Adam traitait avec le mensonge : en un mot, elle est très-sur

Dieu pour tout le genre humain. Il se trouve prise, quand on l'estime autre que ce qu'elle
par conséquent que notre volonté a été de voit et seut continuellement en elle .

( 21) Qui sequitur me, non ambulat in tenebris, sed habebil lumen vila. (Joan . vii, 12.)
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Saint Bernard (22) dit que le second de- pas, el ne croit pas qu'on doive faire autre

gré de l'humilité, est de connaitre que non- ment . Un affroni ne le surprend point , et il

seulement nous ne sommes rien , mais même serait bien étonné si on le traitait d'une au

que tout ce qui parait dans les autres, n'est tre façon. Si niême Dieu traite l'ame de mé

rien . Tout l'être, la bonté et la vérité est en pris intérieurement , elle ne s'en doit pas

Dieu (2?, et , par écoulement , en la créature , étonner; car elle ne mérite que cela .

dont le fond et le propre est le rien . Et en- C'est là le vrai point où l'on peut recon

suite du rien que nous sommes comme créa naitre la vraie humilité, quaud dans les sé

tures , notre propre opération est la lendan- cheresses , les aridités, les délaissements in

ce vers le néant. Le propre derien, est de térieurs et les rebuts de Dieu , l'âme se met

tendre toujours au rien. Voilà ce qu'est du côté de Dieu, et approuve son procédé
l'homme , et ce qu'il doit désirer de paraitre ; contre elle-même ; qu'elle s'abaisse et s'anéan
ou autrement il est un voleur et un larron tit dans l'oraison , qu'elle se condamne, et

de l'Etre souverain , désirant de paraitre en sa qu'elle dit qu'elle ne mérite point d'autre

place, et de s'approprier ce quiluiappartient traitement . Nous devons avouer qu'il a rai
Le troisième point de l'huinilité, est de son de rebuteret nos peuvres et nos person

vouloir être non-seulement connus , mais nes ; et quand nous en avons quelque téinoi

encore traités pour vils , abjects et méprisa- gnage, si cela nous allige , c'est manque

bles : c'est de recevoir avec joie tous les d'humilité; c'est une marque que nous le
mépris et toutes les confusions possibles, ne sommes pas bien convaincus , que nous som

se soulant jamais d'opprobres, mais au con- mes inutiles à tout bien .

traire en désirant toujours par des souhaits Notre néant , revēlu d'un être corrumpu

insatiables : en un moi, c'estde désirer d'être par le péché, ne peut rien faire de soi , com

traité selon ce que l'on mérite. Or, comme me tel, que le péché; il ne peut que gau

on ne passe en son esprit que pour un chétif chir en toutes ses cuvres . Ce qui est un

néani, et pour un maudit pécheur, et qu'on grand sujet de confusion , qui nous doit faire

ne veut passer aussi que pour cela en celui avouer que Dieu , qui est l'équité, la droi

de tous les autres , l'humilité nous donne le ture même, et la vraie justice, a grand droit

désir d'être traités comme des néauts, et de nous rebuter, avec tout ce qui part de

comme de maudites créatures et malheureux nous (24) ; car les bonnes cuvres et tout ce

pécheurs, qui sont les deux titres du plus qu'il y a de saint et d'agréable à Dieu dans

haut mépris que l'on puisse concevoir. nos opérations, procède de son fils, en qui

Que l'on conçoive donc tout le mépris il prend toutes ses complaisances par l'opé
imaginable , ce ne sera rien au prix de ce ration du Saint - Esprit.

qui nous est do . De là vient qu'une ame vé- Etre donc ainsi méprisés et rebutés de

ritablement humble ne peut recevoir demé Dieu, maltraités de nos supérieurs, de nos

pris. Quoi que l'on dise ou que l'on fasse égaux, et même de nos inférieurs, en un

contre elle ,elle ne peut rougir, encoremoins mot, de loule créature, c'est ce qui nous est

s’en offenser , à cause que toutcela n'est dů,et cequi nous doitréjouir, comme la
otſensor

rien au prix de ce qu'elle voit qu'elle mé- chose la plus juste et que nous devons le

rite. Quel mépris n'est pas dû au néant, qui plus aimer, qui est la meilleure et la plus

n'a rien en soi de recommandable ; qui n'a avantageuse pour nous, et la plus conforme

rien qui puisse arrêter notre pensée et nos au désir de Jésus -Christ (25) .

affections ! Car le néant dit la privation de Il faut donc que nous aimions la petitesse

lout être et de toute perfection, qui est le de quelque part qu'elle vienne, et en quel

seul fondement de notre estime et de notre que lieu que nous la trouvions . Il faut que

complaisance. De plus , quel mépris n'est pas nous l'aimions, non - seulement en ce monde,

du au péché, qui n'a rien d'agréable et de mais aussi en l'autre ; non - seulement sur la

supportable ; mais qui, au contraire, dit en lerre, mais encore dans le ciel . Par exemple,

soi l'éloignement du véritable bien , qui est nous devons aimer d'être dans le bas lieu ,

Dieu, et par conséquent la privation de comme recommande Notre- Seigneur, ce qui
tous les biens ? est une marquede l'amour de la petitesse (25 ).

Il est certain qu'à une aine humble , une Il faut aimer tellement le bas lieu, que

injure lui est un honneur : car comme elle même on le désire dans le paradis.

est un néant , elle ne mérite pas d'être re- Ce n'est pas que nous devions désirer

gardée , elle ne mérite pas qu'on pense à d'être les moindres en l'amour de Dieu , ou
elle ; elle n'est pas digne du mépris et de les plus négligents à nous avancer dans la

l'occupation d'un homme. Etant le néant, perfection ; ni que nous devionsdire comme

qui s'adresserait à lui pour l'injurier ? On les plus lâches , que pourvu qu'ils y entrent,

n'injurie pas un fantôme, parce qu'il n'est il leur suffit ; qu'ils ne se soucient pas d'être
rien , et qu'il ne vaut pas l'injure. Celui donc des plus grands saints ; car ce serait se met

qui sait qu'il n'est de soi qu'un néant, et tre en danger de ne l'être jamais. Au con

bien moins qu'un fantôme, se croit bien traire , il faut vouloir aimer Dieu autant

honoré qu'on pense à lui , et qu'on lui dise qu'il le désire , et nous rendre fidèles, pour
quelque injure. Ainsi , si on l'oublie et si on parvenir au point de gloire et de félicité

le méprise , étant humble , il ne s'en étonne qu'il nous prépare .

(22 ). S. BERNARD. , De grad . humilil . (25) Bonum mihi, quia humiliasti me. ( Psals

(23) Nemo bonus, nisi solas Deus. ( Luc . xviii , 19.) CXVIII , 71. )

( 24) Dicile : Servi inutiles sumus . (Luc. xvii, 10.) (25 " ) Recumbe in novissimo lico . (Luc. xiv, 10.)
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Comme celui qui ferait quelque faute , où Saint- Esprit , qui anime l'intérieur et qui
i

il y aurait péché, pour etre humilié, ne fe- vivifie les puissances:

rait rien qui vaille : de même celui qui Alors on est en anéantissement véritable,

omellrait un bien , pour être petit dans le et on n'a plus que Dieu vivant et régnant

ciel , aurait grand tort . Je parle seulement en soi-même : c'est pour cela que Dieu aime

pour ce qui regarde la petitesse précisément si fort les âmes humbles , et qu'il établit son
en elle -même ; elle doit toujours être si ai- trône el son domaine si absolument en elles :

mable à notre esprit , que nous la devons car il a une entière liberté dans la per

aimer partout ; et nous ne devons faire au- sonne anéantie , pour y faire ce qui lui plait ;
cune action à dessein d'être grands, et pour et il prend une souveraine complaisance au

nous défendre de la petitesse. sacrifice religieux de tout cel étre propre,

Notre superbe est si subtile, que lorsqu'on qui s'immole soi-même,et qui est divinement
* lui ferme l'entrée d'un côté , elle se l'ouvre consommé.

d'un autre ; lorsqu'on a étouflé le désir de 11: Section . Des
motifs

de l'humilité.

la grandeur en ce monde, elle la désire en Le premier motif est tiré des titres et des

l'autre ; lorsqu'on l'a retranchée dans les qualités que nous portons, qui nous obligent
choses grossières de la terre, elle la cherche lous à nous anéantir, et à être véritablement

e dans celles de l'esprit et de la grâce . Sitot humbles,

qu'on a renoncé à l'amour d'etre grand et Comme créatures, nous sommes obligés

3. ercellent dans l'honneur et dans les riches- d'être contents de notre néant.

ses du siècle , où nous portait la superbe, Comme pécheurs, nous sommes obligés de

aussitôt elle porte à chercher d'etre grand nous voir aux pieds des dércons, et rebutés

et excellentdans la grâce ; elle désire l'ex- de toute créature, dont nous avons abusé par

cellence dans l'esprit; elle cherche et désire le péché ; car elle entre justement en zèle

2 les grands dons et les lumières excellentes , pour son Dieu contre nous : le péché mérite

les grâces éclatantes , en un mot, les talents bien ce traitement.

extraordinaires ; et ainsi elle recherche tou- Comme Chrétiens, nous sommesobligés
jours la grandeur. d'aimer la petitesse , la vileté et l'abjection ;

है । Que si l'on vient à lui retrancher cedésir, parce que c'est unedes inclinations de Jésus

es pt à lui faire reconnaître cette fin superbe, Christ, Notre -Seigneur, dont nous avons reçiz

alors elle recherche une autre excellence ; à l'esprit par le baptême,qui imprime en nous ,

savoir , celle de la gloire ; elle aspire à une si nous voulons, ses inclinations et tous ses

haute place dans le ciel. Ce qui est bon à la sentiments, et particulièrement celui qu'il a

vérité , quand ce n'est point par esprit de su- eu pour l'anéantissement (27) .

perbe : mais souvent il arrive que nous ai- Comme enfants de Dieu , nous sommes

inons même la petitesse sur la terre, par dé- obligés d'être humbles, et de nous retirer de

sir de superbe, espérant par ce moyen la toute louange, afin de laisser tout l'honneur

grandeur dans le paradis; à cause que l'hu- à notre Père, qui est Dieu (28 ).

milité dans la terre est la semence de l'exal- Comme prêtres, nous devons détruire , sa

tation dans le ciel , faisant nos actions à ce crifier, et anéantir en tous, et surtout en nous,

dessein d'être grands, el nous consolant dans la superbe en tous ses mouvements.

nos humiliations par celle vue . C'est un Comme victimes pour les péchés du mon

étrange esprit que celui de superbe, qui de , nous devons étre les plus confus des

cherche toujours l'excellence et la grandeur, hommes, étant couverts des crimes de lout

soit en un temps, soit en un autre, dans une le monde , comme Notre - Seigneur, avec qui

chose ou dansune autre. nous ne sommes qu'une seule victime.

La vraie humilité, au contraire, aésire de Comme serviteurs de l'Eglise , nous devons

n'étre rien ni à ses yeux, ni dansl'esprit de être aux pieds de chaque fidèle, les considé

personne : elle prend soin de ne paraitre en rant tous commenos maîtres (29) , et nous

rien : elle fait beaucoup désirer d'être ca- porter avec affection aux offices les plus bas,

ché ; elle fait aimer d'éire inconnu , et de comme étant beaucoup au- dessus de nous,

passer pour un néant (26 ) . Il faut que Jésus- nous estimant et fort honorés d'y être appli

Christ paraisse seul en tout , et que nous ne qués, et très-indignes d'une si grande gra

paraissions point : il faut détruire son être ce (30) .

propre, et eire revêtu de Jésus -Christ, pour Le second motif est , que toute les vertus

ne paraitre que sous lui el en lui : Ce qui demandent à l'âme l'humilité.

donne un désir et une sainte affection de ne La foi nous oblige à être humbles : car

rien opérer par soi-même, et rend tidèle nous devons vivre selon ce qu'elle nous

à renoncer à soi intérieurement , travail enseigne. Or, elle nous enseigne que nous

lant à mortifier son esprit propre et sa ne sommes que néant et péché; nous devons

volonté en toute occasion, en sorte qu'on el donc nous regarder, et vouloir aussi être re

vienne jusqu'à vivre dans cet esprit de mort gardés et traités commetels de tout le monde .
intérieure ; que l'esprit propre , ni la volonté Elle nous fait connaître ce que nous sommes,

'y opèrent plus par soi, mais que l'un et et ce que Dieu est ; ce qu'il vaut, et ce que

autre ne soient qu'en simple coopération au nous valons ; ce qu'il mérite, et ce qui lui

( 26 ) Ania nesciri, et pro nibilo reputari. ( De (28 ) Soli Deo honor et gloria. ( 1 Tim . I , 17.)

1 . !. Christi .) (29) Superiores sibi invicem arbitrantes. ( Phi!.

1 :7) Huc sentite in vobis, quod el in Christo Jesu ,

eli . Semelipsun ezinunirit. ( Phil. 11 , 5 , 7. ) ( 30) Nos servos vestros per Jesuin . ( II Cur . 1V , 5. )

OEL YAES CONPL. DE M. OLIEB, 3

1 , 3.)
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:est ( 0 : à savoir , l'honneur et la louange ; tombe sur celui qui a voulu dérober l'hon

el ce que nous méritons et qui nous est du : neur et la gloire à Dieu .

à savoir, la confusion et le mépris. Ainsi La douceur la souhaite, qui ne veut etre

elle nous porte à l'humilité, et elle demande altérée pour aucun mépris .

que nous soyons humbles, si nous ne von- La patience la veul, qui ne doit troubler

Tons démentir ses lumières ; mais particu- sa paix pour aucune confusion.

lièrement , il faut beaucoup d'huroilité pour En un mot , l'humilité est la vertu fonda

avoir la foi, pour captiver notre entende- mentale de toutes les vertus, qui doit être pré

ment sous les vérités qu'elle nous propose , supposée à tout exercice depiété chrétienne.

et pour anéantir ainsi notre raison, et la sou

mettre à croire ce qu'elle ne voit point (31 ) .
III SECTION.- Des fondements de l'humilité.

C'est pourquoi les philosophes et les héré- L'humilité a deux fondements, sur les

tiques, toui remplis de superbe, ont mis tant quels elle est établie. Le premier est la vé
d'obstacles à la foi. L'humblt, au contraire , rité : le second est la justice : deux attributs

défère au jugement d'autrui , se soumet à la divins, selon lesquels nous devons vivre.
vérité , n'est jamais opiniâtre ; en un mot , il La vérité nous met dans la connaissance

croit tout . de nous-mêmes, qui est le grand et solide

L'espérance nous porte à l'humilité. Car fondement de l'humilité; car tout sentiment

elle ne s'appuie point sur soi-même , et ne d'humiliation, qni n'est pas fondé sur une

se fie point à ses propres forces, mais seule- sérieuse méditation de ce que l'on est , n'est

ment à Dieu etaux mérites de notre Sauveur. qu'apparence et qu'illusion . Et une personne,

La charité la demande : car elle souhaite qui croit acquérir cette vertu sans cela , se

tout honneur à Dieu, en se perdant et s'ou- trompe, et n'en viendra jamais à bout. La

bliant soi-même . raison est , parce que lout ce que nous

L'amour du prochain la désire, puisqu'elle voyons et tout ce que nous faisons, nous
ne doit jamaiss'aigsir, ni s'irriter pour au- sert d'autant de sujets et d'occasions d'es

cune calomnie. time propre ; principaiement lorsque c'est

Le support du prochain l'exige , puisqu'il quelque bien , si nous n'avons auparavant
Goit même supporter l'infirmité de son frère, établi quel est le principe du bien que nous

et son arrogance et sa superbe, qui est la voyons en nous, et quel est le vrai auteur

maladie la plus insupportable à celui qui du mal que nous y ressentons .
n'est pas véritablement humble . Deux su- Ce n'est pas, comme nous avons déjà dit,

perbes qui veulent s'élever l'un au-dessus que cette connaissance soit l'humilité : car

de l'autre , ne conserveront jamais cette vertu plusieurs, malgré qu'ils en aient , sont forcés

que saint Paul a si expressément recomman- d'avouer qu'ils ne sont rien , et qu'ils ne va .

dée par ces paroles : Supportantes invicem lent rien . Les démons sont obligés de le con

in charitate. (Ephes, wv, 2.) fesser, sans que pourtant il reste rien en

La compassion la demande encore ' : car eux de celte sainte vertu . La connaissance

elle nous porte à réparer sur nous la su- de soi-même est une chose qui doit être

perbe des hommes, à embrasser l'humilité , seulement présupposée comme un principe,

parce qu'ils se sont exaltés, et à satisfaire, par duquel on tire ensuite des conséquences, .

nos propres humiliations , à leur orgueil et à pour agir dans l'esprit de cette vertu . Or la.

leur élévation injuste et déréglée. vérité apprend à l'homme à se connaitre

La religion l'ordonne : elle veut que tout pour ce qu'il est , et à ne se point regarder

s'anéantisse et se sacrifie pour la gloire de pour autre chose , de même que la justice

Dieu, auquel elle rend toute louange, et rap- lui demande qu'il se traite pour ce qu'il est ,

porte tout honneur. et qu'il ne souffre point d'autre traitement

La prudence chrétienne nous y porte , que celui qu'il mérite.

parce qu'elle ne veut point que nous ayons La vérité apprend à l'homme, qu'il est

de prétention , que pour les choses que nous néant, et qu'il est par lui-même ce qu'il était

pouvons avoir ou conserverpaisiblement. il y a cent ans, et ce qu'il serait si Dieu lui

La justice, comme nous le verrons plus avait retiré l'être qui environne son néant .

au long , exige qu'on rende à chacun ce qui cet étre est la participation de l'être même

lui appartient : l'oubli au néant, le mépris de Dieu ; c'est son étre en quelque manière

au péché, l'estime et la gloire au Tout et à rendu sensible à l'homme. Car toutes les

la sainteté. Tibi, Domine, justitia , nobis au- créatures ne sont autre chose, s'il faut ainsi

tem confusio faciei . ( Dan. vu .) parler, que Dieu même rendu visible : elles

La force du Chrétien en est soutenue, qui , sont commedes sacrements, ou comme des

connaissant son néant et son impuissance , écorces visibles de l'être invisible de Dieu

se jelte en Dieu , afin que la vertu de Jésus- caché sous elles ; elles sont des notions de

Christ, qui est la force des faibles, vienne ha- Dieu, qui expriment diversement ce qu'il,

biter enlui (32). est en lui-même . En un mot, tout ce qui est

La tempérance en est beaucoup fortifiée : au monde est une dilatation et une expres

car l'humble s'abstient des choses, parce sion de Dieu , qui sont hors de Dieu même ;

qu'il n'en est pas digne . c'est un écoulement de Dieu, qui exprime

La pénitence la requiert , qui demande que lui-même.

le superbe soit humilié, et que la confusion Mais d'un autre côté , la créature considérée

(31 ) In captivitaten redigenles omnem intellectum ( 32) Ui inhabilel in me virtus Christi . ( II Cor. II , 9.)

in obsequium Christi. ( 11 Cor. x , 5. )
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1

en elle -même et en son fond , hors de l'état vrage , comme au peintre la gloire de son

de Dieu qu'elle participe , demeure simple tableau . C'est à lui à qui l'honneur en est da,

néant, qui renferme en soi la privation de et non pas à la toile qui porte cette peinture,

tout l'élre , comme Dieu en contient la pos- qui ne mériteque mépris. Et si elle pouvait

session . Dieu est un abime de perfection, parler et qu'elle fat sensible aux sentiments

et le néant est un abime d'imperfection . de la justice, elle dirait : Honorez celui qui

Quand on serait jusqu'à la fin des siècles, on m'a choisie pour me faire le sujet de son

ne pourrait pas nombrer par le menu quelles ouvrage : Honorez celui qui mérite d'être

sont les privations et les défauts que con- honoré, qui m'a tirée de l'état ou j'étais,

tient le néant, ni les mépris qui lui sont pour faire surmoi de si grandes merveilles.

dus : de même, quand on serait jusqu'au Voyez le derrière du tableau , et vous con

jour du jugernent , on ne pourrait pas naitrez que je n'étais propre qu'à etre un

raconter quelles sont les grandeurs et les torchon de cuisine : je n'étais bonne à rien ,

perfections de Dieu . Enfin , le néant est l'ob- et maintenant je suismise sur des autels , où

jet de l'oubli, du mépris et du délaissement , l'on adore ce que je porte et ce que je repré

camne Dieu est le sujet de l'admiration, de sente ; cela n'est point à moi : je n'y ai point

l'adoration et des louanges de tout le monde. de part; je n'oublie point ma première con

La justice donc, qui demande qu'on rende dition , je sais bien le fond qui est en moi ;

à chacun ce qui lui appartient, apprend à je ne l'ai pas encore perdu de vue .

la créature à se rendre ce qu'elle mérite en De plus, l'amour que j'aipour mon maitre

son fond, et à subir le traitement qui est da et pour l'ouvrier qui m'a choisie du milieu

à une si grande vileté , comme elle apprend de ma vileté , pour être le sujet de ses @ u

aussi à rendre à Dieu ce qui lui est da, vres, et pour faire ces merveilles en moi ,

c'est - à -dire, tout nonneur et louange. m'oblige bien à l'honorer , et à lui procurer

Lorsque je me regarde en mon fond, c'est- la gloire qu'il mérite , et à avertir tous ceux

à-dire en mon néant , je vois que je ne mé- qui se séduisent en me voyant et s'attachant

rite que confusion et que mépris. Et au con- à moi , de le glorifier, et de tourner les yeur

traire, lorsque je contemple Dieu en lui , oui vers celui qui a fait ce grand cuvre.

hors de lui , en son essence, ou répandu en Ainsi la sainte Vierge, toujours convain

ses effets, en moi ou hors de moi , je trouve cue de son néant, et toujours instruite de sa

qu'il mérite lout honneur et louange. A bassesse, disait à haute voix : Celui qui est

Dieu, dit saint Paul, soit rendue bénédiction, puissant a fail en moi de grandes choses. Il a

louange , honneur et action de grâces par choisi cette pauvre servante : il a choisi ma

toute créature, et pour ce qu'il est en lui, et pauvreté et ma vileté , pour imprimer en

pour tout ce qu'il est hors de lui (33 ). Je elle l'ouvre de son amour , de sa sagesse, et

vois donc et.je reconnais que tout honneur de sa toute -puissance (34). Il a fait en moi

doit être rendu à Dieu , comme à l'auteur et son chef-d'auvre ; il y a faitsamerveille ; it

av possesseur de tout étre et de toute per- a fait sur moi son portrait ; ily a fait son Verbe

fection ; et qu'au contraire le néant, en étant sensible, et il a choisi ce pauvre petit néant,

privé en lui-même, doit être méprisé, dé- pour étendre sur lui les traits les plus par

laissé, oublié, négligé. faits et les plus beaux de sa grandeur et de sa

Le néant est si misérable, qu'on ne sau- majesté. Et c'est lui qui se fait rendre en

rait même penser à lui , et si on en dit quel- moi des honneurs que je ne mérite pas, et

que parole , et qu'on en ait quelque idée , qui n'appartiennent qu'à lui seul . Prenez

c'est sous l'emprunt de quelque forme et de garde à rendre à Dieu sa gloire et adorez en

quelque conception qui ne lui appartient moi ses wuvres et ses merveilles .

pas : tant il est peu capable de donner quel- C'est pour cela que l'Eglise est soigneuse

que estime de lui . Si on y pense , c'est pour pour son édification, et pour celle de tous

déplorer son état, et pour reconnaître ce qui les idèles qui reçoivent des grâces de Dieu ,

lui manque et ce qu'il n'est pas . Rien au de faire chanter à haute voix , etmême tout

monde de si vil et de si abject. On ne saurait debout pour obliger à une particulière at
avoir de terme pour exprimer toute sa vileté tention, ce beau cantique, Magnificat, pour

et toute son abjection. Et c'est là la condi- leur apprendre , à l'exemple de la très-sainte

tion véritable de la créature en son fond, et Vierge, à honorer Dieu en elle et en toutes

en ce qu'elle est par elle -même, avant que ses eu vres. Car tout ce qui est hors de Dieu

Dieu l'àit revêtue de lui . El elle ne cesse est de Dieu ; tout est émanation , épanche
point d'être en elle ce qu'elle est par elle- ment et dilatation de Dieu , qui répand son

mième pour toute la communication que être visiblement sur la créature. C'est cet es

Dieu lui donnedeson étre . prit qui couvre les eaux (35) . C'est le man

Dieu mérite de l'honneur pour sa perfec- teau qui , couvrant et enveloppant le néant
ti on , et le néant mérite le mépris pour son très- méprisable en soi , mérite seul d'être

i mperfection. Le néant, quoique caché sous honoré .Que Dieu donc soil glorifié , st que

l'être le plus parfait, ne laisse pas toujours le néant soit oublié et méprise .
de mériter en soi ce traitement indigne; il Le même sentiment de vileté et de bas

faut laisser à l'ouvrier l'honneur de son ou- sesse , qui éclatait si saintement en la très

(35) Benedictio, et claritas, et sapientia , et gratia- (54) Fecit mihi magna qui potens est. Respexit hu

um actio , honor el virtus , et fortitudo Deo nostro . militatem ancillæ suæ. (Luc. 1, 49, 48.)

( 3 poc. vii , 12. ) Regi sæculorum immortali, invisi- (35) Spiritus Dei ferebatur super aquas . (Gen.

bill, soli Deo, horor et gloria . ( 1 Tim . 1 , 17. ) 1 , 2.)
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sainte Vierge, et qui faisait qu'elle ne voulait Mais il faut savoir qu'afin d'agir dans toute

point qu'on fit attention sur elle, pour tout Tétendue de la lumière de Dieu , qui nous

ce qu'on y voyait de grand, mais seulement montre notre néant , il est encore nécessaire

sur Dieu , qui en était l'auteur, a été encore de voir le néant en toutes les créatures , en

beaucoup plus parfaitement en Notre -Sei- sorte qu'en tout et partout nous soyons con .

gneur, qui était plein de vérité , et qui vou- vaincus que tout, hors de Dieu , n'est que

Jait accomplir toute justice (36 ) . C'était ce néant, que vanité, qu'ombre, que figure, et

sentiment qui le portait dans l'Evangile , à que comme une écorce et un sacrement, sous

reprendre celui qui l'avait appelé bon (37 ). lequel Dieu , comme nous avons dii, se cache

" Il refusait celle qualité comme homme, à pour se rendre sensible à nous.

cause que , commetel, elle ne lui appartenait Cette proposition : que tout hors de Dieu

pas . Car, comme homme , il était créature , et n'est que néant, doit être si universelle, que

par conséquent néant; ainsitout ce qu'il rien n'en soit excepté , ni les plus grands

était , venait d'ailleurs ; il venait de Dieu qui saints, ui la sainte Vierge, ni même la très

est la source universelle de tous les biens, adorable humanité de Jésus-Christ. Tout,

qui l'avait tiré du néant, et qui lui avait hors ce qu'il y a de Dieu en lui , n'est que

communiqué ses trésors. Or, comme il n'y néant . C'est ce qui se rencontre essentielle

a que ce qui est , qui mérite la louange d'etre meni et indispensablement en toute créature .

bon, et que Dieu seul est , tout le reste n'étant On ne doit donc regarder jamais en tout

que néant hors ce qu'il a de Dieu , Notre- que Dieu seul purement et simplement . Que

Seigneur, commehomme, se voyait indigne cette façon d'agir est sainte !qu'elle nous

de cette qualité, et ne pouvait souffrir qu'on éloigne de mille amusements, où les plus
J'attribuai à autre qu'à Dieu . spirituels se laissent aller et embarrasser,

C'était là la source de l'humilité du Fils lorsqu'ils n'y sont pas bien établis I enfin ,

de Dieu, et qui faisait qu'il était si humble, qu'elle nous applique à Dieu, et qu'ellenous

el plus humble que tous les hommes en remplit de luil

semble, car ayant plus de lumière du néant Dans cette vie, l'on trouve et l'on voit

de la créature que lous les hommes, il en Dieu partout, et c'est un moyen des plus

elait incomparablement plus avili , humilié simples et des plus utiles pour se tenir lou

et abaissé devant ses yeux, et devant la ma- jours en sa divine présence. Hors de cette
jesté de son Père, dont il connaissait si par- vue, l'on se remplit l'esprit des créatures ;

faitement la grandeur. Il voyait clairement et cet extérieur, qui ne devait servir qu'à

qu'en tant que créature , il n'était rien de nous porter Dieu dans le cœur , se rend lui

soi, non plus que le reste des hommes, et même le Dieu de notre cour , et une idole in .

que son père l'avait tiré de l'abîme du néant, fame qui est honorée dans le temple de Dieu..

pour le rendre dépositaire de tous ses biens. C'est un manquement quise rencontre or

Pour cela , il était perpétuellement anéanti dinairement dans la conduite des âmes, lors

devant lui, avouant qu'il n'était rien. Ilétait que les directeurs , ou parce qu'ils ne lescon
toujours rempli d'étonnement pour tant de naissent pas, ou parce qu'ils ne sont pas fidè.

grâces, et de ressentiment pour tant de bien- les à faire ouvrir les yeux à celles que Dieu
faits , et il était sans cesse abimé dans la leur a données, pour les conduire à lui, per

Jouange de son Père , et dans un amour très- mettent qu'elles s'arrêtent à eux,charmées
ardent pour celui qui l'avait tant aimé de par l'éclat des choses qu'elles y remarquent ?

toute éternité, et qui lui avait préparé ces en apparence. Au lieu de leur faire consi- i

grands dons , sans qu'il lui edi rendu, et dérer que, pour tous les dons qui pourraien .
même sans qu'il eût été capable de lui ren- être en eux , ils ne sont que des néants ;

dre aucun service . qu'ils ne méritent aucun honneur, et que
La reconnaissance de celle bonté lui a fait c'est Dieu seul à qui il appartient.

mettre dans les mains des hommes le sacri- Il faut être soigneux de leur faire entendre

fice d'action de graces, le très -adorable sa- que les directeurs en eux -mêmes ne sont
crifice de l'autel . Cette même reconnaissance rien , et qu'elles ne les doivent regarder que

lui a fait choisir une Eglise nombreuse , pour comme de purs néants, qui doivent être

remercier Dieu par ses louanges et par ses oubliés comme tels ; mais pourtant, parce

sacrifices du bienfait inconcevable de l'avoir que Dieu se cache sous eux pour manifester

tiré du néant, pour l'élever à la dignité de ses ordres et ses saintes volontés, qu'il faut

son Fils . Et ce qui le faisait agir dans cette leur rendre de grands respects, puisqu'ils

vue, était le sentiment de vérité et de jus- tiennent sa place et qu'ils le représentent.

tice. Par le premier, il connaissait ce qu'il Quand nous allons aux directeurs, il faut

était, à savoir , néant ; et ce qu'était son Pére , y aller purement et ne chercher que Dieu

à savoir , tout Etre. Par le second, il s'anéan- en eux, sans songer à l'écorce et au voile

tissait entièrement devant sa sainte majesté , dont il est couvert. Il faut pénétrer par la

et se répandait en amour, en adoration , en foi ce qui arrête et amuse nos sens ; et dans

louanges et en action de grâces . toutes les rencontres, négliger et mépriser

Ce sont là les vrais fondements de l'humi- ce qui paraît aux yeux de la chair, el tout

liié , qui sans doute sont très-fermes, lors- ce que l'erreur du monde estime grand et

qu'il plait à Notre- Seigneur de les établir considérable.

solidement dans une ame. Soyons donc fidèles, ainsi que Dieu le

(36) Plenum veritatis. (Joan. 1 , 14. ) Sic decet nos (37 ) Quid me dicis bonum ? nemo bonus , nisi solus

implere umnem justiliam . (Multh . III, 15.) Deus. ( Luc , syni, 9. )
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désire de nous, à demeurer dans la vérité, son néant sans en sortir , el y trouver son

het ne tombons point dans le péché du dé- centre et ses délices , c'est une marque de

mon ; lequel, selon saint Jean, n'est point la vraie humilité. Car la vraie humilité

demeuré dans la vérité (38) . Et après que donne le désir d'être caché, retiré, inconnu ;

nous l'aurons connue et que nous en serons en un mot , de ne paraitre point, afin que

# convaincus par la lumière de la foi , entrons Jésus- Christ paraisse seul en tout . Elle fait

! dans la justice, rendant à nous et à toute la détruire le propre étre , afin d'être revêtu de
créature ce qui lui est dd, et à Dieu, qui Jésus-Christ, pour ne paraitre que sous lui
est tout, le respect, la religion , l'amour et et en lui .

les louanges que ses grandeurs méritent. V• SECTION . Des de la vraie
marques

Voilà les deux fondements de l'humilité
humilité .

de toute créature qui doivent s'étendre en L'âme véritablement humble ne croit pas

nous sur beaucoup d'autres sujets d'humi

liation ; comme , entre autres , que nous
qu'on la puisse mépriser, parce qu'elle se

voit au -dessous de tout ce qu'on peut dire.
sommes toute misère , toute corruption et

Ceux qui sont grands peuvent être humi
tout péché, ainsi que nous avons vu.
Mais parce que la vérité et la justice de- Jiés;maisceux quisont vils et abjects,ne

u mandent de nous, qu'en cette qualité nous peuvent être mis plus bas qu'ils sont .

L'ame humble se garde bien d'affliger
nous traitions , non - seulemeni d'abaisse

* ment et de mépris, mais encore de péni- personne, et elle choisirait plutôl toute sorte

u tence, de mortification et de haine de nous
de peines, que de mortifier son prochain : .si
elle est obligée de le faire quelquefois ,

mêmes , nous attendrons à en parler da

vantage dans les chapitres suivants, où
comme lorsque le bien du prochain le de

nous traiterons particulièrement de ces
mande, c'est dans l'oubli de soi et dans l'à

bandon à l'esprit de Dieu , qui se sert de sa
vertus .

parole et de sa langue épurée de tout inté
IV . SECTION. Des pratiques de la vraie rêt , comme d'un instrument, pour faire les

humilité.
effets du glaive à deux tranchants, qui pénè

1.Eviter tout honneur, et ne le pouvoir tre au fond du cậur, qui sépare l'esprit uc

souffrir qu'avec peine, voyant ce traitement l'ame, et qui purifie jusqu'au fond des moel
éloigné de toute justice et de toute raison . les (41 ) . Et alors l'esprit de Dieu en cette

2. S'estimer si vil et și abject, que toute ame anéantie , qui consomme son fond , et
autre chose que le mépris surprenne. qui la rend participante de sa sainteté, fait

3. Fuir d'être connu etapplaudi, et pour qu'elle voit et qu'elle porte avec peine les
cela cacher tout co qui peut faire esti- défauts des autres, qu'elle les corrige selon

mer, et demeurer dans le silence , autant l'ordre de Dieu, et en sa divine dépendance,

que la charité envers le prochain le peut et qu'elle dit ce que son divin esprit lui fait

permettre . dire toujours avec grande efficace et béré

4. Désirer le dernier lieu, non-seulement diction .

dans les rangs du monde , mais encore dans L'âme humble est toujours dans de tels.

l'estime des hommes; souhaitant de passer sentiments de bassesse et de vileté, se

pour le plus vil de tous dans leur esprit, voyant au -dessous de tout , et indigne de

selon ces paroles de Notre -Seigneur : Choi- tout , qu'elle souffre avec amiction les moin

sissez la dernière place (39). dres choses qui se font pour elle , et qui font

3. Désirer d'être anéanti en tout soi-même paraitre qu'on en a quelque estime. Commo
selon la chair, et de l'être encore si univer- sion apprête pour son besoin quelque mor

sellement dans l'esprit de tous les hommes, ceau plus délicat qu'à l'ordinaire, elle sera

que partout on soit en oubli , ne voulant toute désolée, voyant l'estimeet le cas qu'on
ancune place dans leur souvenir (40) . Il faut fait d'elle en ce qui n'est rien .

Césirer que notre mémoire périsse entière- Une âme humble doit être teuement

ment en la terre, comme étant abominables morte aux affronts et au mépris, qu'elle
selon notre chair, qui est une chose exé- demeure insensible à tout, ne songeant qu'à
crable, qui doit être condamnée à un oubli souffrir pour l'amour de Dieu , comme une

perpétuel . brebis qui souffre qu'on l'égorge sans se

6. Vivre en paix dans le mépris et dans , a plaindre. Elle doit être tellement morte à

confusion . ious ses sens , qu'elle ne regarde son corps

7. Se condamner soi-même d'hypocrisie que comme une bière , et qu'elle attende
et d'orgueil, lorsqu'on estloué, pour avoirat- incessamment qu'on l'ensevelisse , pour voir

tiré sur soi la louange qu'on neméritait pas. son âme en liberté de s'envoler dans le ciel,

8. S'humilier et se confondre dans les afin d'y aimer et auorer Dieu de tout son

louanges en la vue de son néant , et rappor- coeur.

ter à Dieu , avec joie , tout honneur qu'on Ello aoit vivre en cel esprit de petitesse .

nous veut rendre, protestant que lui seul et s'y maintenir incessamment. Et si elle se

uérite d'être honoré. trouve quelquefois avecdes personnes émi

Vivre ainsi dans ces pratiques, abimé en nentes , pour des affaires concernant la

( 38 ) In veritate non stetit. (Joan. yin, 44. ) lior omni gladio ancipili, el perlingens usque ad di

39 ) Recumbe in novissimo loco. (Luc. xiv, 10. ) visionem animæ ac spiritus , compagum quoque ut

( 40) Obtulit in unathemaoblivionis. (Judith XVI , 23. ) medullarum, et discrelor cogitationuin el intentiomum .

( 41 ) Vivus est sermo Dii, et efficar, el nenetrabie cordis. ( llebr. iv , 12.)
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gloire de Dieu, elle doit incontinent retour- Haut (43). Ce fut aussi la pensée qu'il suggera

ner en sa boue et.en sa vileté , se retirant à Adam : Vous serez comme des dieux (44).

chez soi , se cachant dans sa pauvreté où C'est ainsi que Nabuchodonosor et ious

Dieu la veut , et demeurant toujours en sa les autres princes se sont fait adorer comme

bassesse , et toujours inconnue . Dieu. C'est ainsi même que l'Antechrist, sur

L'âme humble doit être dans les mains de la fin des siècles , s'assiéra sur les autels en

Dieu , comme une plume au gré du vent, la place de Jésus-Christ ( 5 ). Et c'est là où

qui, après avoir été conduite où il plait à sa va la prétention de cet horrible vice de la

divine majesté pour faire son ouvre, doit superbe dans les cæurs. Le commencement de

tomber et retourner dans la boue . C'est ainsi la superbe est de se faire apostat de Dieu (46) ;

que l'âmedoit faire ses æuvres en l'abandon et sa prétention est de se mettre en sa place

au Saint- Esprit : car alors elles se feront et de devenir Dieu même.

dans une pureté admirable , et tout en Dieu . De là vient que le superbe est en exécra

Elle doit agir comme un laquais , qui va tion à Dieu et à tous les hommes (47) . Tout

porter les messages de son maître , et qui ne l'être de Dieu lui résiste pleinement , par

sait pas si c'est une chose qui soit à son l'intérêt naturel qu'il a de se maintenir et de

avantage et à sa gloire , agissant seulement se conserver, etmême de détruire ce qui le

dans ses intentions, sans autre vue. Ainsi veut anéantir. Et de même que loute une

en doit- il être du fidèle serviteur de Dieu . Il famille s'élève contre un traitre valet, qui

doit tellement se désintéresser, qu'il ne sa- veut détruire le père et le chef de famille,

che pas si c'est pour la plus grande gloire de ainsi toute la créature entre secrètement

Dieu qu'il agit, et qu'il est employé. C'est dans l'exécration contre un malheureux qui ,

assez qu'il le fasse en son intention , s'ou- plein de superbe, tend à détrôner Dieu , et à

bliant soi -même, et n'ayant que Dieu seul en le détruire . C'est pour cela que , dans la pu

l'esprit, en qui, pour qui , et par quiil agisse. nition du péché de superbe, quia paru dans

Enfin, la parfaite pureté de l'âme qui n'a les démons, non seulement Dieu , mais tous

point d'orgueil , fait qu'elle ne désire rien , les anges ensemble ont étéjoints à Dieu pour

qu'elle ne veutrien, qu'elle ne se croit rien , les abattre et les détruire . Ce n'est donc pas

qu'elle n'agit en rien par elle-même . Il ne sans fondement que la sainte Ecriture dit

faut pas même qu'elle veuille s'occuper de que Dieu résiste aux superbes (48) , ce qu'elle

Dieu par elle -même. Et que faut- il donc ? Il ne dit point des autres vices ; parce que la

faut que Dieu possède l'ame , pour opérer en superbe s'attaquant directement à Dieu , et

elle selon son bon plaisir , et non pas que en voulant à sa propre personne, il résiste

l'ame veuille posséder Dieu pour en disposer à ses prétentions insolentes et horribles ; et

selon sa propre volonté . comme il se veut conserver en ce qu'il est,

CHAPITRE VI .
il abat et détruit ce qui s'élève contre lui .

D'où vient que l'Ecclésiastique, après avoir

DE LA SUPERBE .
dit que le commencement de toutpéché est la

L'humilité étant le mystère des vertus , et superbe (49) , ajoute : Qui tenueril illam adim

la plus difficile à comprendre, nous ajoutons plebiturmaledictis, et subvertet eum in finem .

ce chapitre de la superbe , qui pourra con- (Eccli. x , 15. ) Après que Dieu , et par soi

tribuer à son éclaircissement , et fournir même et par sa créature, aura rempliles su

quelque jour pour la connaitre plus claire- perbes demalédiction ,entin il les détruira,
Inent. non -seulement en leurs personnes, mais

encore en toutes leurs générations. Il dé
l" SECTION . Motifs pour faire détester la

truira leurs biens ; il renversera de fond en

superbe.
comble leurs maisons (50) . Et ce qui est

La superbe est un monstre effroyable qui encore plus, pour témoigner l'horreur qu'il !
va toujours croissant, et qui n'a point de a de sa créature superbe, il en effacera même !

bornes en son excès .Le cour du superbe la mémoire, qui est tout ce qu'il ya de plus !y

n'est point content qu'il ne se fasse Dieu ; léger qui peutrester del'homme(51 ) ; comme

mais il y va par degrés, et monte de désirs si par impossible, après avoir féiruit une

en désirs (42). Il n'en a pas été de même statue , il en restait une ombre, et qu'on 1

dans le démon. Car s'étant tout d'un coup voulûtencore aller jusqu'à la destruction de

abandonné au désir excessif de l'orgueil , il cette ombre ; c'est la persécution que Dieu

déclara en même temps sa prétention : Je fait au superbe, lorsqu'il en veut détruire i

monterai, dit- il , et je serui semblable au Très- la mémoire.

(42) Superbia eorum qui te oderunt ascendit sem- ( 48) Deus superbis resistit. (Jac. iv, 6. )

per. (Psal. LXXII, 23. ) hep ( 49) Inilium omnis peccati est superbia. (Eccli.

(43) Ascendam super altitudinem nubium , similis X , 15. )

ero Allissimo. ( Isa. xiv , 14.) (50) Disrumpet illos inflalos sine voce, el commo

(44) Erilis sicul dii . (Gen. Jll , 5. ) vebit illos a fundamentis , el usque ad supremtum

(45) Cum riderilis abominalionem desolationis desolabuntur. ( Sap. iv , 19. )

stantem in loco sancto. (Matih xxiv , 15. ) Ila ul in (51) Et memoria illorum peribil. ( Ibid . ) Radices

templo Dei sedeal. (If Thess. II , 4. ) gentium superbarum areſecit Deus . (Eccli. x , 18. )

(46) Inilium superbiæ hominis apostalare a Deo , Terras gentium evertit Dominus, et perdidit eas usque

quoniam ab eo, qui ſecil illum , recessil cor ejus. ad fundamentum . (Ibid ., 19.) Gessare ſecil menio

Eccli. x , 11, 15.) rinin eorum a terra . ( Ibid ., 20. ) Memoriam super
(47) Odibilis coram Leo esl , et hominibus superbia. borum perdidit Deus. ( Ibid ., 21.)

( Ecili . ) , 7

.
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De ce dessein maudit de l'homme superbe remplie de cette infection, et maudite se

naft celui de son malheur perpétuel en cette mence, nous rend tout semblables au démoa

vie , en attendant le jugement de Dieu en sa en notre fond (54). C'est pourquoi nous

mort et après sa mort. Car si la prétention sommes horribles, abominables et exécra

du superbe , qui persiste toujours opiniâtré- bles devant les yeux de Dieu .

ment dans ses desseins, rencontre toujours Dieu , en formant notre être conforme å

la main toute- puissante de Dieu, quilui ré- lui, et anime de sa vie divine, nous avait
siste et qui l'accable, quelle peut être la vie faits semblables à ses perfections. Nous te

de ce pauvre misérable ? nions sa place en la terre, et toute la créa

Le superbe s'élève toujours, et toujours ture nous devait rendre honneur, hommage

Dieu lui résiste. Le superbe est toujours en et respect , comme à la personne de Dieu

contention et en mouvement, et toujours il même. L'homme alors était grand et parfait,

ressent le rebut et la pesanteur de la droite et demeurant intimement uni et adhérant à

de Dieu , qui écrase son orgueil . Dieu écrase Dieu , qui se rendait sensible en lui , il ne

celui sur lequel il tombe, et qui s'attaque à recevait que pour Dieu et en Dieu , sans ap

lui (52 ). Quelle paix en cetétat , quelle joie propriation à soi-même, tous les honneurs

et quel repos d'esprit (53 ) ? Contritio et infeli- et les hommages de la Divinité.
citas in viis eorum, et viam pacis non cogno- L'homme établi en l'être et en la vie de

verunt. ( Psal. xIII, 3.) Dieu , contemplait comme Dieu et en Dieu

Or sa peine est d'autant plus grande et même la divinité dont il étaitrempli; et ravi

plus universelle , qu'outre que ce rebut est de sa beauté et de toutes ses perfections, il

directement opposé à sa prétention, ce vice était enflammé de son divin amour ; il était

élève universellement tous les désirs de aussi transformé en Dieu , et tout déifié

l'homme. Car la superbe fait qu'on veut être Dans la lumière admirable qui remplis

grand et excellent en tout ce qu'on est , parce sait son esprit, il voyait et contemplait Dieu

que comme le fond caché de la prétention en touſes ses créatures, imitant la vue que

du superbe est de se faire Dieu , dont tout Dieu a de soi-même en toutes ses @uvres,

l'être est infiniment grand et parfait; de la marquée par ces paroles de Moïse : Vidillà

vient qu'il veut être grand et excellent en tout . Deus cuncta quæ fecerat, et erant valde bona.

Le superbe veut être grand en richesses , en ( Gen. Mi, 31.) Enlin, l'homme en cet état ad

lerres , en meubles, en dignités, en charges, mirable et divin , était, en l'adhérence et en

en honneurs; excellent en beauté, en force, l'intime union qu'il avait à Dieu, un ouvra

en scierce ; en un mot, en toutes choses , ge excellent et parfait (55 ).

Mais étant impuissant pour avoir tout en soi , Alors il ne s'appropriait rien, et n'était en

d'autant plus qu'il a de désirs naissants de sa rien divisé et désuni de Dieu ; il jouissait de

superbe, d'autant a -t-il de sujets et d'occa- tout ep Dieu ; il ne se voyait en rien , inais

sions d'inquiétude et de souffrance. La pri- il ne voyait en soi que Dieu excellent et per

vation le tue ; le bien d'autrui l'accable. En- fait, etméritant tout honneur et louange.

fin , le superbe est le spectacle le plus fu- Ainsi saint Paul, parlant des Chrétiens, dit :

neste et le plus accablant de toute la créature. Qu'ils doivent venir jusqu'à cette simplicité,

Après tout, quelle folie et quel aveugle- que d'entrer en l'unité de Jésus-Christ, en

ment de se sentir et de s'expérimenter si qui ils ont toute leur gloire: Qui gloriatur,

pauvre, si vi !, si misérable, et de vouloir in Domino glorietur. (Il Cor. x, 17:)
s'estimer pouvoir être , et avoirtoutes choses ! Du défaut de cette simplicité et de cette

Le désir dusuperbe l'élève, et son impuissan- unité, nait en nous la propriété et la recher

ce l'abal et le rebule . Telle est la contradiction che de la propre excellence. Et c'est ainsi

que le superbe ressent contre soi -même. que l'ange et l'homme se sont perdus en se

Il Section. De la nature de la superve. désappliquant de Dieu , et s'appliquant à

La superbe est un désir excessif de sa eux-mêmes; donc recherchant la propre ex

propre excellence . Premièrement, c'est un cellence, ils sont devenus superbes . D'où .

désir, et non pas un appétit . Car l'appétit vient , dit l'Ecriture, que le commencement

est un mouvement naturel et nécessaire , qui de la superbe est de commencer à se séparerd .

est en nous sans nous, et même contre no- de Dieu (56), et à prendre quelque intérêt

tre propre désir. Mais le désir est un mou- particulier.

vement et une inclination libre , et que nous Le démon ayant commencé à séparer

approuvons par notre consentement. Il est l'homme de Dieu, en lui disant : Vous serez

en nous, avec nous, et il est conforme à notre comme des dieux ; ayant tiré sa vue de Dieu :

volonté , qui en est la mère et la maîtresse . et l'ayant portée sur lui-même, il lui a sug

L'appétit excessif de grandeur est en nous géré et donné le désir d'être Dieu , et de pa

par le péché originelet par le principe de raitre tel aux yeux de toute la créature, pour :

la génération maligne, qui a rempli notre en recevoir les hommages en la place de

chair de sa corruption abominable ; en sorte Dieu , et s'appliquer toutes les louanges qui

que notre chair en a infecté notre esprit , si se rendaient à la Divinité .

bien que la masse de l'homme, revêtue et En l'homme donc il y a deux choses : un

(52) Super quem ceciderit, conleret eum Deus. (53 ) Qui adhærel Domino, unus spiritus est . (1 Cor.

(Nauh. xxi , 44. ) VI, 17.)

(53) Non est pax impiis. ( Isa . XLVIII . 22 ; LVII, 21. ) ( 56) ' Inilium superbiæ hominis, apostatare a Deo..

(5.) Vos ex patre diabolo estis, el desideria patris (Eccli. « ,.14 .)
tesiri rullis facere. (Joan . VII, 14. )
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appétit déréglé, el un désir excessifdegra :1- Cela n'est point dans ses inteutions et dans

deur et de propre excellence. Cet appétit les dessein's de Dien.

n'est pas le péché de superbe, quoiqu'il soit La superbe fait que l'on recherche l'excel

un reste du péché et un effetdu diable, qui lence, non pas pour elle -même, ni pour en
a corrompu la nature en nous, et les instincts trer en elle , ni pour passer en Dieu, qui est
de Dieu . Mais le désir , l'adhérence et la le Père de toute excellence , et l'océan de

volonié formée et actuelle de suivre cet ap- toute perfection , mais on la recherche pour

pétit , est ce qui fait le péché de superbe. soi, et pour l'attirer à soi . Ainsi par le fond
L'appétit est un mouvement aveugle de du malheureux amour-propre, on change la

la chair et de toute la créature viciée . Le droiture des choses, qui porte le moins et

désir est un mouvement raisonnable accom- l'imparfait à l'excellent , et non pas l'excel

pagné de la vie et de lallumière de la raison . lent au moins parfait .

Or le mal qui se fait avec cette vue et ce libre L'être de Dieu ne peut venir en composi

mouvement, est péché ; et si ce désir est lion avec quoi que ce soit ; non pas même

ardent, et pour une chose excessive, c'est en Jésus-Christ , à cause qu'étant infiniment

un péché mortel . parfait, il ne peut être pour aucune chose,
Secondement , la superbe est un désir de mais toutes choses sont pour lui : le su

Ja propreexcellence.Car il ya une excel: perbe pourtantfaitvenirbieu à soi. C'est
lence et une perfection qui est louable , et l'effet du péché, de corrompre l'ordre et la

que Dieu même nous approprie : Soyez par nature des choses, mais particulièrement ,

faits comme votre Père célesie est parfait(57), c'est l'effet de l'arrogance et de l'amour-pro

Et il y en a une autre qui est vicieuse, qui pre d'attirer tout à soi , et de rendre tout

est l'excellence en elle-même, et pour l'a- sien : où l'ordre de la charité est de sortir

mour de nous-mêmes . de soi , et de se porter dans l'Etre parfait

Le bon désir de l'excellence est celui qui pour passer en lui, et pour y etre entière

est réglé selon une bonne fin , le mauvais au ment consommé.

contraire. Or, pour ne point se tromper dans C'est là l'abnégation admirable que fait de

la fin , qui souvent est imaginaire, il en faut soi celui qui est animé de la vie pure do

examiner les effets. Dieu sanctifiant sa créature , et venant en

Dieu n'a établi la perfection en sa créature , elle pour la porter à sa fin ; pour l'unir à

et la recherche de l'excellence , que pour l'a- l'Etre souverain et parfait, et pour lui faire

mour de lui et du prochain . Il veut, pour oublier tout ce qu'elle est dans son être im

l'amour de lui , que nous soyons parfaits, et parfait , afin d'aller à sa source et à sa pro

que nous fassions des euvres excellentes, pre perfection, qui est Dieu même, où elle

afin qu'il en soit honoré et glorifié. Que l'on aura un être plus excellent que celui qu'elle

voie , dit Notre -Seigneur, vos bonnes ceuvres, possède : car il l'attend pour la consommer,

afin que Dieu, qui est caché dans les cieux et pour la faire passer dans l'être éminent

et inconnu au monde , soit vu et connu en la de sa divinité .

terre par la perfection et par les cuvres Le fond de l'amour- propre attirant Dieu

qu'il opérera en nous (58. ) Or, afin de voir à soi , le fait servir à sa superbe. Car, par un

si c'est pour Dieu que l'on agit, il fautsavoir aveuglement effroyable, regardant Dieu en

si on ne veut point tirer d'estime ni de louan- soi et ses perfections, comme une chose de

ges des bonnes auvres : si on ne s'en glo- soi-même, ' il se glorifie de tout ce qu'il a , et

ritie point, si on ne se réjouit point d'en de tout ce qu'il participe de Dieu, comme si

etre estimé et honoré, et sion rapporte tout c'était une chose qui lui fût propre, et qu'il

à Dieu , dans le désir qu'il en soit seul esti- eût de lui -même , ainsi il ne voit point la

iné et glorifié en lui -même et par lui-inéme. cause qui répand en lui ce bien et cette

Dieu veut aussi qu'il y ait des personnes grâce , par une diffusion très - charitable.

excellenles et parfaites, pour le bien du pro- Voilà le larcin , l'ingratitude et l'insolence

chain et pour le soulagement de leur besoin de la superbe.

(59) Or, pour connaitre si on entre dans Si la superbe dans un homme ne lui fait

ce dessein de Dieu, qui est le soulagement point voir Dieu en soi comme sien , et ses

du prochain, il faut savoir si on emploie désirs comme propres, et comme ne les te

avec plaisir son industrie pour sa consola- nant point par dépendance de la bonté di

tion et pour son soulagement : ou bien si vine, elle lui persuade que l'excellence de

c'est pour le propre intérêt, si on se voit, si ses dons est en lui par ses propres mérites

on se recherche, si on se regarde , si on s'oc- et par son travail : ce qui est une autre

cupe de soi, si on fait attention , et si on sorte de superbe, qui se nommearrogance,

s'arrêtera à l'e - time; enfin si on recherche laquelle fait que nous nous attribuons et à

quelque propre utilité . Il en est de même nos propres niérites, ce que nous n'avons

des autres vocations, où les uns ne pensent eu que par la grâce et par la miséricorde do

qu'à se glorifier, à s'élever au dessus des Dieu , qui a été en nous notre lumière, notre

autres, et à s'attirer des louanges ; et les au- inclination , notre vie, notre vertu , et notre

tres ne cherchent que du lucre et du gain . tout ; hors duquel nous ne pouvons ni pen

(57) Eslote vos perfecli, sicut el Paler vesler cie

lesiis perfectus esi. (Malih. v, 48. ) Noli altum sa

pere . (Roin. 11 , 20.) Quod hominibus alium est , abo
winalio est uriie Deum . (Luc. IVI , 15. )

(58 ) Videant opera vestra bona, el glorificent Pa

Irem vestrum , qui in cælis est . ( Mulin. v, 16. )

59 ) Honoru medicum propter necessitalem ; cienim

Illumi crearil Allissimus. ( Eccli . XVII, 1. )



89 INTRODUCTION A LA VIE CHRETIENNE . CHAP. Y. 93

.

>

ser, ni vouloir, ni faire le bien , en aucune louange ou adoration qu'on désire, qu'on se
manière.

procure et qu'on reçoit parmi les hommes,

III. Section. – Des degrés de la superbe.•
on s'établit en son esprit dans un certain

état d'élévation au dessus de tout le monde,

Ces fausses et malheureuses persuasions On se voit singulier ; on se regarde combine

dont nous avons parlé , sont les fondements unique en sa valeur (62) : 'on entre par là en

de tout l'excèsde la superbe. Car cet aveu- celte créance secrète d'être unique comme

glement dans l'esprit est le principe des dé- Dieu ; on s'imagine ou que l'on sait singu

sirs iniques dans la volonté. Si bien qu'en lièrement les choses, ou que l'on a , et que

suite de ces fausses illusions et de ces mau- l'on peut quelque chose de singulier et d'u

dites erreurs , qui font croire à l'homme con- nique

fusément, et sans réflexion ni examen , qu'il Ét de la naissent les ravages et les effets

est quelque chose de grand : ce qui est un maudits de la superbe . Car jusque- là elle

vrai enchantement ; car si on examinait un n'est que timide ; elle n'est qu'en pensée et

peu les choses de la foi, il serait aisé de se en désir de son établissement ; elle n'est

voir trompé ; ensuite , dis-je, de ces fausses pas encore en jouissance, ni élablie en son

croyances, d'être par soi fort excellent , et de trône et en son siége : mais aussitôt qu'elle

valoir beaucoup par son propre mérite , on y est assise, et qu'elle s'y est fortifiée, elle

veut par justice l'honneur, le respect, et la commence à faire des maux épouvanta

Jouange; on les attend de tout le monde ; bles,

on les recherche ouvertement ou secrète- C'est ce qu'on voit dans le démon, qui

ment; on les attire par ce qu'on peut, quand fait trois choses effroyables au milieu des

ce ne serait qu'en s'humiliant et en se mé- anges dans le ciel : et ce qu'on voit aussi

prisant, pourêtre rebaussé. dans les superbes du monde, au milieu des

Si on ne reçoit point la louange, comme , républiques et des sociétés humaines .

on l'allend et comme on la veut, on s'en Premièrement, l'esprit établi dans la

chagrine, on s'en offense, on méprise ceux croyance aveugle de sa valeur singulière,

qui ne nous louent pas, comme ne connais- s'asseoit en son esprit, comme le démon,

sant pas notre mériie, on s'élève sur eux dans le trône de Dieu . Il le méprise et le

par le mépris qu'on en fait, et on en vient blasphème en lui. C'est pourquoi la superbe

même aux injures et aux querelles. s'appelle blasphème en la sainte Ecriture .

Si on ne donne point aux superbes les Dans l'Apocalypse . le diable a écrit sur le

louanges qu'ils désirent , ils croient tou- front : Blasphemia (63 ) . Ensuite de son mé

jours certainement qu'ils les méritent : et si pris, il fait tous ses efforts pour s'élever, et

on leur en donne, on est le bien venu , on pour se mettreà la place de Dieu.

est aimé, ils admirent même leurs approba- C'est ce que fait tout inférieur arrogant et

teurs . superbe, qui a laissé gagner en son esprit la

O folie ! comme si les hommes étaient ca- fausse estime et l'erreur aveugle et secrète

pables de nous estimer ! Qu'est-ce que met de sa valeur. Quoiqu'il se cache sonveni

en nous leur estime , et qu'est -ce que nous sous le manteau de l'humilité , parce que

Ote leur mépris ? L'un et l'autre traitement c'est une vertu estimée, et qui est nécessaire

nous est fort extérieur, et nous doit être pour être cru quelque chose ; il s'établit né .

indifférent. anmoins en la créance qu'il doit être hono

Quels juges avons-nous , que les hommes ré . De sorte que s'il est méprisé, rebuté ou

qui sont aveugles , ou méchants ? S'ils sont condamné, il se bouſfit, il se mutine , il con

aveugles, comme la sainte Ecriture nous damne, il médit , il méprise, il dépossède en

marque, lorsqu'elle dit : Que les hommes ne son esprit toute puissance supérieure, il se

voient que l'extérieur, el que Dieu seul voit met au dessus de tous , il cherche partout

notre intérieur (60) ; ils ne peuvent être nos quelqu'un qui l'aime et qui l'estime, il fait

juges. S'ils sont méchants, ils flatteront ex- des amis etdes adhérents, qui se font avec

térieurement notre superbe, et s'en moque- lui , et qui s'élèvent ensewble par une com

ront en leur cour. mune conspiration.

Les hommes sont méchants , ils sont su
Une ame ainsi établie en l'estime d'elle

perbes, ils veulent pour eux l'honneur. Ne même, et persuadée de sa valeur par ses

croyez pas qu'ils rous en fassent, si ce n'est vertus extérieures , s'établit au -dessus de

malicieusement, comme dit l'Ecriture : tout ; elle juge tout, et décide tout ; mais

L'homme méchant s'humilie et s'abaisse de- toujours en sa propre faveur, et à la con

vant vous (61 ) , pour vous obliger à l'aimer damnation d'autrui. Ele cherche toujours

et à l'honorer, pour acheter par son honneur secrètement à régner sur tous les hommes,

le vôtre, et pour en recevoir plus qu'il n'en ou sur une partie ; et il n'y a rien qu'elle ne

rend . Le superbe s'élève tonjours : il fuit fasse pour réussir dansce dessein .

le mépris, et s'il s'abaisse , c'est pour fuir le La seconde chose que fait le démon dans

rebut et, la confusion , et pour mériter l'ac- le ciel , est de séparer sesfrères de la sou

cueil et la louange. mission à Dieu , de faire bande à part ; de

Ensuite de cette estime , et de cette diviser var sa révolte le royaume de Dieu ;

9

(60) Homo videl ea quæ parent ,f Dominus autem

intuelur cor. ( I Reg. xvi, 7.)

( 61 ) Est qui nequiter humilial se . ( Eccli . xix , 23. )

(62) Singulariter sum ego . (Psal. cxl , 10.)

165) Super capita ejus nomina blasphemiæ . (Apoc.

SII, 1. )
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de ruiner la république du ciel , et de dé- elles qu'elle a élé en lui; comme elle a été

truire cet ouvrage que Dieu avait forméavec la même dans ses membres, et qui l'ont pré

tant de plaisir. Ainsi, soit par dépit contre cédé , et qui l'ont suivi Jans l'Eglise .

Dieu qui occupe toujours sa place et son Saint Paul, dans le Nouveau Testament,

trône de Dieu , soit par un désir forcé d'hon- comme David dans l'Ancien , exprime l'inté

neur, pour avoir à soi des adhérents , des rieur pénitent de Jésus - Christ. Ils sont tous

flatteurs et des adorateurs , il détruit toute deux si conformes en leurs expressions,

la société et l'économie du ciel . qu'on reconnait facilement qu'ils ont été

Le superbe fait la même chose dans une animés du même Esprit, qui , en l'un avant

communauté. Il ne manque jamais , ou Ja venue de Jésus - Christ au monde, et en

comme ennemi de la domination, qui l'hu- l'autre après son retour à son Père, a opéré

milie et qui condamne son procédé, ou Jes mêmes effets.

pour amour de flatterie et de louange, ou David dit que la crainte et la frayeur

par désir d'appui, de soutien et de consola- l'ont saisi , et qu'il a été épouvanté à la vue

tion en ses rebuts et en ses désolations, de des jugements de Dieu : Timor el Iremor ve

faire schisme et division ; et voudrait, par nerunt super me. A judiciis enim tuis timui.

une haine secrète , détruire, s'il pouvait, ( Psal . Liv , 6 ; cxvui, 120.) Et saint Paul

toute la société de ses frères, quoiqu'il dût nous apprend qu'il n'a pas eu moins à souf

être en exécration devant Dieu .
frir par les peines que les craintes et les

La troisième chose que fait le démon, est frayeurs donnaient à son intérieur, que par

qu'il méprise et rompt les lois de Dieu, et les calomnies et les persécutions dont ses

dans le ciel, et sur la terre . Car outre la ennemis l'attaquaienten son extérieur : Foris

religion de Dieu , et l'union des frères qu'il pugnæ , intus timores . (II Cor . vii , 5. ) David ,

détruit, qui sont les deux lois capitales du en qualité de pénitent, nous témoigne qu'il
ciel , il vient en terre , et descend au para- a été disposé de souffrir en son corps tout

dis terrestre , pour y rompre encore, par sa ce qu'un criminel doit souffrir : In flagella

suggestion maudite , toute la loi de Dieu . paratus sum . (Psal. XXXVII , 18. ) ti saint

Dieu dit à l'homme, que s'il mange du fruit Paul nous dit qu'il a traité son corps comme

qu'il lui défend , I inourra ; et le démon lui un esclave, et qu'il l'a châtié très-sévère

dit au contraire que , s'il en mange, il ne ment : Castigo corpus meum , et in servilu

mourra point, mais qu'il sera comme Dieu tem redigo. (1 Cor. ix , 27. )

(64) . C'est ainsi que font les superbes dans L'un et l'autre nous font connaître , par

les sociétés. Ils s'en prennent enfin à la loi , l'expression de leurs sentiments , que les

et tachent de la détruire et de la rompre. pénitents de l'Ancien et du Nouveau Testa

CHAPITRE VII . ment ont été conformes à Jésus -Christ péni
tent , qui était rempli de craintes et de trem

DE LA VERTU DE PÉNITENCE.
blements en son intérieur (65 ) , à la vue des

La vertu de pénitence est , ou extérieure jugements et des rigueurs de Dieu son Père

ou intérieure. L'intérieure , qui est la prin- irrité contre lui , et qui en même temps

ale , et qui donne la valeur à l'extérieure, souffrait au dehors la guerre et la persécu

porte avec soi trois dispositions nécessai- tion des Juifs , qui le cherchaient pour le

res : l'humiliation, la contrition , et l'obla- crucifier. En cet état, il s'offrait continuel

tion à la justice divine , pour porter de tels Jement à son père , pour porter tous les

effets de sa vengeance qu'il lui plaira . tourments qu'ils lui préparaient en punition
L'esprit de pénitence est l'esprit même de de nos péchés, pour lesquels il désirait ar

Dieu , qui a été répandu premièrement en demment de lui satisfaire.

Jésus-Christ, et ensuite par Jésus-Christ en Ainsi il faut , en lisant les psaumes , ho

son Eglise, et qui , opérant divers sentiments norer en David l'esprit de pénitence , et

dans les âmes, y imprime spécialement ceux pespecter avec grande religion et quiétude

de la pénitence. Ce qu'on peut remarquer les dispositions de l'esprit intérieur de Jé
en la personne de David , qui avait reçu par sus-Christ, source de pénitence , répandu

avance l'abondance decet esprit,comme fi- en ce saint.Il fauty demanderpart avec hu
gure du Fils de Dieu pénitent. miliation de ceur, avec instance , ferveur et

On voit en lui l'expression de divers mou- persévérance , mais surtout avec une huw

vements et dispositions, où son âme était ble confiance que cet esprit nous sera com

établie par l'opération de l'esprit de péni- muniqué.
tence , lesquels paraissent dans ses Psaumes S'il arrive qu'après avoir demandé ce

qui ontétédonnés à l'Eglise, pour lesoula- Saint-Esprit, dont nous voyons les effets

gement et pour la consolation des péni- communiqués à l'âme de ce saint , nous ne

ients. Car ils sont merveilleusement conso- ressentions pas en nous sensiblement ces

lés , lorsqu'ils se voient conformes à ce qui mêmes dispositions ,mêmes dispositions , il ne faut pas pour cela

est exprimédans l'Ecriture sainte , qui est se désoler. Car nous savons que nous ne

la règle de leur conduite et de leur vie , et soupirerons pas un moment dans l'oraison ,

qui exprime la vie intérieure de Jésus -Christ animés de l'esprit , que nous n'attirions

dans les ames, quidoitêtre la même en quelque chose sur'nous, et en nous ; à

( 64) In quocunque die comederis ex eo , morle mo

rieris . ( Gen. 11, 17. ) Nequaquam morte moriemini,

erilis sicul dii . ( well . II, á , 5.)

(65) Torrores qui conturbaverunt me. (Psub.

L.X.XVII, 17. )
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cause que Dieu ne refuse rien à l'esprit qui Dieu , lui demandant avec crainte qu'il ne

prie en nous : il l'exauce toujours, de même nous condamnat point en sa fureur , et qu'il

qu'il exauce Notre-Seigneur pour la révé- ne nous jugeat point en sa colère; et que

rence qu'il lui porte : Exauditus est pro sua cela lint notre ame en tremblement devant

reverentia . (Hebr. v , 7. ) J'ai ouvert, dit sa majesté , il ne faudrait pas chercher une

David , la bouche de mon caur , et j'aiattiré autre occupation , parce que ce serait une
l'esprit (66) . Et comme il est dit ailleurs : marque de l'opération divine ; mais il fau

Jamais une parole intérieure ne sera adres- drait'demeurer en paix dans cet état , et

sée à Dieu , qu'elle ne soit exaucée , et laisser opérer l'esprit , en nous nourrissant

qu'elle ne retourne avec son fruit (67) . de cette disposition.

Dieu s'est engagé de parole d'accorder à Que si l'esprit cessait de nous nourrir et

la prière des hommes le don de cet esprit , de nous tenir occupés en cette sorte , nous

qui est la nourriture de l'âme . Il le donne à pourrions passer aux versets qui suivent .

l'Eglise selon les besoins de ses enfants , et · Que si enfin, il se trouvait que Dieu etre

distribue ce pain à un chacun des petits , tiré son opération sensible de notre ame ,

qui le lui demande. Mais comme cet esprit nous laissant en nudité dans la pureté de la

divin est insensible dans son action, à cause foi , nous pourrions commencer de prier

de sa pureté , quand il se donne à l'ame , d'une autre manière , et nous servir d'une

comme nourriture et aliment, il le fait d'une autre méthode , comme de celle que nous

mazière insensible . L'âme le reçoit vérita- avons expliquée ci - devant (68 ).

blement en elle , et croît en sa vertu , mais
1" Section . - Diverses sortes de pénitences

imperceptiblement. De sorte que si on ne
intérieures.

voit pas , et qu'on ne sente pas celte aug

mentation , c'est qu'elle consiste dans une Il faut se laisser à Dieu , afin qu'il nous

grâce insensible, et qu'elle est reçue dans fasse porter tout abandon , toute sécheresso

le fond de l'âme, qui est pareillement insen- et délaissement , toute crainte , toute tris

sible . On ne voit pas croître le corps gros- tesse , toute douleur , qui sont des effets

sier de l'homme , quoiqu'il soit nourri par d'une pénitence intérieure opérée de Dieu ,

une substance sensible. On ne voit pas moui- et qui n'est connue que de lui seul , et de

voir l'aiguille d'un cadran, quoique le mou- ceuxqui la portent .

verpent en soit sensible . Il ne faut donc pas Il faut s'abandonner à sa divine justice ,

s'étovner si l'on ne peut apercevoir par les pour porter les terreurs de ses sainis juge

sens les actions de ce divin esprit ; mais il ments ; pour porter les rebuts intérieurs de

faut seulement en foi se confier à la parole nos âmes et de toutes nos auvres , pour

de Dieu , qui donne tout à l'oraison , et être porter ses reproches et ses injures.

humblesen la prière , mais confiants en lui , C'était l'état de pénitence intérieure de

el ouverts en sa présence pour recevoir ses Jésus-Christ , dont les peines passaient in

opérations. finiment les extérieures. Il était abandonné

Si , lorsque nous lisons les psaumes , la à Dieu de tout temps , c'est- à -dire , dès le

bonté de Dieu opérait en notre cœur des premier moment de son incarnation , pour
dispositions et des sentiments semblables à porter ces états (69) ; et il les a toujours

ceux que nous lisons ; et si nous éprouvions portés durant sa vie , à cause qu'il était en

une cerlaine opération d'esprit , qui nous fit ce monde pour faire pénitence (70),, et pour

goùler ce que nous méditons, et qui nous porter les états intérieurs et extérieurs qui

fit suivre d'attention , d'ouverture et de goût étaient dus aux pécheurs (71) .

les termes de David ; nous ne devrions pas Il n'a pas seulement porté toute peine et

interrompre cette opération pour poursuivre douleur en ses membres ; souffrant en tout;

nos demandes , mais il faudrait en demeu- lui-même , à cause que les pécheurs offen
rer là , à cause que ce serait être dans la saient avec plaisir par toutes les parties de

chose , même devant que de la demander ; leurs corps ; mais de plus , il a porté la der
ce serait être dans la fin de son oraison dès nière peine corporelle due au péché , qui

le comniencement; ce serait être prévenu est la mort. Il a été fait obéissant jusqu'à la

dans nos demandes , et recevoir gratuite- mort , et la mort de la croix , qui est la der
ment ce que les fidèles serviteurs et les nière des peines du corps, qu'il a voulu

forts ont peine à obtenir après beaucoup de avoir devant les yeux toute sa vie, ei dont
prières et d'humiliations. il a voulu porter toute la sensibilité et la

Par exemple, si en lisant ce verset : Do- peine dans son agonie au jardin des Olives.
mine , ne in furore tuo arguas me , neque in Il n'a pas seulement porté les peines exté

ira lua corripias me (Psal. vi , 2) , il arrivait rieures en ses tourments ; mais il a porté

que nous eussions l'intelligence de ces pa- encore les peines intérieures dans toute l'é

roles , qu'elles opérassent au fond de nous tendue des passions qu'il souffrait s'élever

une prière et un désir conforme à celui de en lui pour l'affliger en sa parlie inférieure.

David ; que nous fussions humiliés devant Il a porté en son esprit les vues des mé

.

(66) Os meum aperui et allraxi spiritum . (Psal.

CXVIJI , 131.)

(67) Non reverletur ad me vacuum . 11. )

(68) Col. 61 .

169) In le projectus sum ex utero . (Psal . xxi , 11. )

( Isa . LV ,

(70) Dolor meus in conspectu meo semper. ( Psal.

XXXVII, 18.)

(71) A planta pedis usque ad verticem non est in

co sanitas. (Isa . 1 , 6. )
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pris , des rebuls , des délaissements et des tentations très - véhémentes , très-douloureu

injures de son Père, qui l'avait chargé de ses , très - odieuses et effroyables , comme

la honte etde la confusion que méritaient sont celles de blasphème, d'impureté , de

les péchés qu'il n'avait pas commis (72) . désespoir , d'infidélité , de jalousie, de tris

Le reproche que Dieu fait aux pécheurs tesse et de douleur, qui surpassent les effets

avec opprobre, en les jugeant et les condam- ordinaires de la nature ; soit aussi par le

nant, en cela même que Jésus-Christ a porté moyen des hommes , dont il se sert souvent

de la part de son père; ce qui lui faisait pour nous punir et pour se venger ; comme
dire : Longe a salute mea verba delictorum il le fait , ou par des serviteurs et domesti

meorum . ( Psal . xxi , 2. ) ques paresseux , négligents et infidèles , ou

Non-seulement il se voyait environné de par des hommes étrangers qui nous font

tous les péchés des hommes, qui , de leur peine en leur humeur , et qui sont fåcheux

nature , s'élevant avec etfort contre Dieu , dans leurs approches trop fréquentes, dans

lui étaient une charge insupportable ; non leur antipathie , dans le désir que nous y

seulement il était accablé des cris et des remarquons de nous supplanter, de nous

blasphèmes que tous ces péchés vomissent trahir , et de se moquer de nous ; soit enfin
contre sa divine majesté ; mais encore il re par les ordres des directeurs qui nous im

cevait sur lui de la bouche de son Père les posent, au nom de Dieu , la enitence qu'il

injures et les opprobres des péchés dont il leur inspire. Ceux-ci sont les moins fâcheux,
était chargé, qui étaient comme autant de parce que , comme on s'est soumis à eux

tonnerres qui l'accablaient , et qui, par un avec liberté , ou accepte ce qu'ils ordonnent

lerrible et sévère jugement, l'éloignaient avec amour.
de lui.

C'est ainsi que Notre-Seigneur se soumit

Il faut qu'une ame s'expose à porter en à saint Jean - Baptiste , quitenait la place du

soi la pénitence intérieure où Dieu le Père Père éternel, par lequel il était envoyé.

met quelquefois les âmes par lui-même , et C'est ainsi qu'il reçut de sa main le bap

par sa propre justice , et que lui seul sait tême, qui était l'obligation à la pénitence,

opérer en l'ame. C'est là le dernier abandon et qu'il fut aussi chargé par lui des péchés

où l'âme se puisse réduire. de tout le peuple. Et comme le bouc émis

Et c'est de cette peine dont Notre - Seigneur saire était chargé en figure par le grand

parle , surtout en la description de celles de prêtre de tous les crimes d'l -raël ; de même

sa mort . Il parle d'abord de celle - là , et ar- saint Jean , qui était fils de Zacharie et de

suite il décrit quelque portion des autres . la race des prêtres, quoiqu'il n'en fit pas

C'est dans le psaume: Deus , Deus meus , ui pourtant la fonction extérieure , élant ré
quid me dereliquisti ? ( Psal. XXI , 2 ) où il a servé pour une æuvre plus sainte que celles

fait mention de ses souffrances extérieures de la loi , et qui consommait toute la péni
et sensibles , mais qui n'approchent en rien tence de la loi , chargea Notre -Seigneur même
des intérieures. extérieurement des péchés de tout le monde,

Ainsi , il faut estimer peu tout l'exercice de la part de Dieu le Père . Après quoi le

extérieur des jeunes , des disciplines , de Saint-Esprit le chassa au désert , comme le

l'abstinence des plaisirs du corps, auprès boue émissaire , et commela victime publi

de cette pénitence intérieure. Un seul mo- que du péché , pour satisfaire à Dieu .

ment de celle -ci est plus que toutes les au- Il faut en cet esprit nous retirer au désert

tres sans elle .
avec Jésus-Christ , nous y laissant chasser

Cet état de pénitence opère tout d'un par l'esprit, qui nous séparera du commerce

coup en l'âme les dispositions de la réelle du monde , de la société des fidèles , et

et véritable pénitence , de la pénitence es- même des gens de bien , pour nous mettre

sentielle de l'esprit. Car ses vues opèrent en esprit hors de la vie , à laquelle nous

un profond anéantissement et une très- devons mourir intérieurement.

grande confusion : elles opèrent condamna

tion , horreur et contrition du péché : elles
il' Section. - De l'esprit de pénitence.

opèrent abattement et soumission de l'âme Notre Seigneur est la plénitude de sa pé

aux effets de la sainte justice de Dieu sur nitence. Il en porte l'esprit en soi , et en re
nous .

vêt toute l'Eglise , en sorte que toute la pé

Bienheureux est celui qui se met en état nitence qui parait au dehors et à l'extérieur,
de pureté intérieure pour porter ces effets ! si elle est réelle et véritable , émane de cet

mais si on n'en est pas jugé digne de Dieu esprit intérieur de pénitence , qui est en

pour son infirmité , et pour son impression Jésus-Christ,d'où il se répand en nous.
particulière, il faut s'abandonner à lui pour Toute pénitence extérieure, qui ne soit

porter tel effet qu'il voudra opérer en nous; point de l'esprit de Jésus -Christ, n'est pas

soit pa ! så main divine , qui s'étend même ulle pénitence réelle et véritable. On peut

sur notre intérieur ; soit aussi par le minis- exercer sur soi des rigueurs, et même très

lère des créatures , comme quelquefois par violentes ; mais si elles ne sont point éma
les démons (73 ) , que Dieu emploie à nous nées de Notre -Seigneur pénitent en nous,

tourmenter , et qui nous viennent aMiger de elles ne peuvent être des pénitences chré

super me .

(72) Improperia improperantium tibi ceciderunt

( Psal . Lxviii , 10 ; Rom . xv, 3. )

( 73) Misil in eos iran indignationis suæ , indigna

tionem et iram , et tribulationer , immissiones per

angelos malos. ( Psal. LXXVII , 49. )
!

-
-
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CHAP. VIL

tiennes. C'est par lui seul que l'on fait péni- De là nous apprenons la communion de

tence : il l'a commencée ici-bas sur la terre pénitence, en laquelle les membres de Jé .

en sa propre personne , et il la continue en sus-Christ doivent entrer , en se donnant in

nous , dilatant en ses membres ce qu'il avait térieurement à l'esprit de pénitence de l'E

rétréci en lui-mêroe .
glise , qui est l'esprit de Jésus - Christ , mais

Je ne dis pas seulement que la pénitence répandu et dilaté dans ses membres, pour

se fasse par Jésus-Christ, c'est-à -dire, par ses avoir un amour et un zèle universel de sa

mérites et par ses grâces ; mais encore je dis tisfaire à Dieu en sa personne pour tous les

que nous la devons faire réellement en lui ; péchés des hommes; et pour vouloir , avec

c'est- à - dire, qu'il doit etre le principe en cet esprit universel, par cet esprit , et en cet

son esprit de notre pénitence ; animant notre esprit, etre présent à tous , afin de satisfaire

ame des dispositions intérieures d'anéantis- et de contenter en tous la majesté de Dieu.

sement , de confusion , de douleur, de con- C'est là la seconde communion de la péni

trition , de zèle contre nous-mêmes, et de tence , en laquelle nous devons entrer. Car,

force pour accomplir sur nous la peine et la premièrement, nous devons entrer en com

mesure de la satisfaction que Dieu le Père munion avec Jésus-Christ, faisant pénitence

veut recevoir de Jésus-Christ en noire chair. en lui- mênie . Secondement , avec Jésus

Jésus-Christ est donc le pénitent public, Christ pénitent en sesmembres, afin d'entrer
et même le pénitent universel : car c'est lui en tout l'intérieur de la pénitence, qui ne

seul qui fait pénitence en tous . C'est lui qui doit point avoir de bornes en nous, et qui

charge le corps de l'Eglise de chaines , de doit passer infiniment l'étendue de la pénie

cilices, de haires, et qui les porte dans les tence extérieure, que nous devons exercer

Chrétiens, qui sont ses membres ; de même sur nos corps.

qu'il eût voulu en user sur la terre, et les Dieu mesure tout au poids de l'esprit : il

porter lui seul en son corps, s'il n'eût été voit combien nos puvres ont de l'esprit di

irop faible et trop petit. vn , et selon cette mesure il les estime ;

C'est pourquoi il a voulu le dilater et l'é- parce qu'il n'y a rien en elles d'estimable ,

largir par le moyen de son Eglise (74 ) , dans que ce qui est de lui par son esprit. De là

Jaquelle répandant son esprit, et la revêtant vient que les cuvres de Jésus -Christ , et les

des inventions de sa pénitence, il satisfait moindres de ses actions, surpassaient tous

à Dieu son Père en son corps mystique , les travaux des saints apôtres, et de toute

comme en son supplément, au zèle intérieur l'Eglise , à cause de la plénitude de l'esprit,
el aux désirs immenses que son esprit avait de la science , de la lumière et de l'anjour,

de souffrir, et qu'il n'avait pu assouvir en qui lui donnaient des vues, des intentions,
sa seule personne. et des dispositions toutes divines d'honorer

Il a pris pour sa part une portion de pénic Dieu .

tence extérieure, ei il en distribue aussi une En effet, la plénitude de son zèle , de sa

partie à chacun de ses membres (75) ; mais force et de sa pureté, élevant et remplissant

il s'en est réservé pour lui seul la plénitude ses æuvres, faisait plus devant Dieu quo
de l'esprit intérieur, qui fait en tous ses toute l'Eglise ensemble ne mérite et ne peut

iembres toutes les opérations extérieures . mériter. Car quoiqu'elle soit animée du mê

Notre -Seigneur est plus étendu en son me esprit, elle n'agit pas avec l'étendue im .

intérieur qu'en son extérieur . Car il a en mense de la Divinité, avec laquelle ce divin

son esprit l'intérieur de tous ; et en son esprit agissait en Jésus-Christ.

corps, il n'a que l'extérieur que son Père Ainsi , encore que l'Eglise exprime au

lui a réglé ; à quoi il s'est soumis. Or, com- dehors une partie dece que l'amour de la

me cet intérieur de Jésus- Christ était caché, pénitence méditait en lui pour la satisfaction

son Père a voulu qu'il fatmanifesté, et que de son Père , nous n'avons rien toutefois

celte soif qu'il eut à la croix , qui lui fit dire : dans la mêmé Eglise, qui exprime parfaite

J'ai soif (Joan. XIX , 28) , foi entendue et ment l'étendue de ses désirs , et la force do

expliquée aux hommes. C'était une soif de ses actes intérieurs; nous n'avons rien qui

souffrir pour son Père et pour l'Eglise , et exprime le poids immense de l'amour de

qui marquait l'ardeur de sa pénitence , et le son cæur , et l'infinité de son zèle à le con

feu de son cour de zèle contre lui -même, tenter.

pour détruire le péché. On en peut bien connaitre à la vérito

Il donnail à entendre, par cette parole, que, quelque chose, par l'élendue des rigueurs

quoiqu'un corps soit accablé , quoiqu'il soit que son esprit opère dans l'Eglise , et parla

ininé et détruit , quoiqu'il soit exténué et diversité des peines et des souffrances qu'il

réduit aux abois de la mort, comme le sien porte lui-même dans ses membres, qui lui

était pour lors , il doit néanmoins vivre servent à accomplir et à achever sa péni

dans l'esprit de pénitence; et que le désir de tence : mais pour le fond de son intérieur,

souffrir pour nos péchés, et pour tous ceux il n'y a que l'éternité seule qui nous lo

qui ont offensé el qui offensent encore la montrera. Rien ne nous le peut découvrir

inajesté de Dieu dans l'Eglise , doit toujours en cette vie , dit saint Ambroise (76) .

elre allumé dans notre cour. Il faut s'unir à cel intérieur diyin de Jé

:

(74) Ecclesia que est corpus ipsius, et plenitudo

ejus. (Ephes. 1 , 25. )

in carne mea pro corpore ejus , quoa est Ecclesia,

(Col. 1 , 24. )

175 ) Adimpleu ea quæ ' desunt vassionum Christi , 176 ) Dei consilium humana vola non capimot, nec
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-sus-Christ , pour être dans son fond revêtu III SECTION . - De l'exercice de la pénitence

de lui -même. C'est ce qu'on doit rechercher en esprit .

par -dessus tout, parce que c'est ce qu'il y a

de plus excellent dans la pénitence , el que
Celui qui adhère à Dieu , n'étant qu'un

c'est le fond de toute vertu . Il faut être esprit avec Dieu (80 ), il s'ensuit nécessai

pénitent en Jésus -Christ, et enivré en lui rement que l'ame qui lui est bien unie en

de l'esprit de la vraie pénitence, qui après
tre en ses qualités, en ses meurs, en ses

avoir opéré en nous et sur nous toutl'ef- sentiments ,en ses dispositions , et par con

fet de la pénitence extérieure , qui n'est séquent dans le zèlede sa justice , qui est

qu'une dépendance , un rejeton très -léger ,
continuel contre la chair. De sorte que la

et comme un caractère et une expression juste colère de Dieu contre la chair de pé

de l'intérieure , y opère ensuite intérielle
ché étant imprimée en cette ame, et cette

rement à proportion de la plénitude et de
à me étant animée de l'esprit de la divine

l'abondance de l'esprit (77) . justice , elle se trouve dans un rebut conti

nuel et dans une condamnation perpétuelle

L'esprit qui est aussi bien opérant dans
de sa chair

les saints, selon les desseins de Dieu , com

me il y est priant, selon la doctrine de saint La chair qui est toute en péché , toute en

Paul (78) , nous sollicite selon son zèle à désirs impurs envers toutes choses, et qui

nous punir, et à satisfaire à Dieu, et nous ne désire rien que pour elle en son amour

devons obéir à ce divin ouvrier des mystè- propre et en sa sensualité , ne peut être ai

res de Dieu, comme à celui qui assiste à ses mée de Dieu ; au contraire , elle en est tou

conseils , et qui pénètre dans le plus profond jours rebutée et condamnée. Ainsi l'âme

de ses secrets (79) entrée en Dieu , en son zèle et en sa sainteté ,

Comme il sait la mesure des satisfactions improuve, condamne, et anéantit en soi lous

qu'il désire denous, et que nous l'ignorons,
les désirs irjustes, qui s'élèvent sans cesse

il faut nous abandonner à cet esprit inté
en sa chair, pour contenter tous les sens .

rieur, qui est une mer et un océan de péni- Par exemple , les yeux qui , par les désirs

tence intérieure et divine, et lui protester de la chair , connaissent leur plaisir et leur

que nous sommes prêts et abandonnés à
satisfaction , recherchent sans cesse dans les

tout, et que nous ne refuserons aucun cha créatures de quoi se contenier : il en est de

timent, ni aucun effet de sa justice . même de tous nos sens extérieurs et inté

Il faut lui protester que nous sommes sou- rieurs. Mais l'esprit qui est en nous en pos

mis en général à tous les ordres de Dieu , et session de notre âme, voyant et sentant les

que, s'il y va de perdre mille fois la vie inclinations et les désirs impurs de notre

dans la pénitence, nous sommes tout prêts chair, qui sont les marques de sa vie, et qui

àle faire : que nous ne voulons point de témoignent la volonté qu'elle a de se satis

bornes dans nos souffrances, puisque l'es- faire , nemanque pas de nous imprimer un
prit de Jésus -Christ, en son zèle , n'en peut sentiment de rebut contre elle , et de porter

avoir pour Dieu son Père ; que pour ce su- l'ame à la repousser, à ne lui point adhérer,

jet nous embrassons en esprit toute l'éten- à n'opérer point conformément à ses désirs,

due des peines , pour porter tout ce que et à ne la point satisfaire par la recherche

Dieu désirera nous en imposer ou par lui- et par l'usage des choses désirées.

même, ou par la bouche et par l'ordre de
L'esprit porte encore les sens à s'en pri

celui qui nous tient sa place en terre , qui

est le directeur, en qui nous respectons sa
ver et à s'en éloigner, comme étant des dé

majesté.
sirs impurs de la chair, qui doit être pu

nie en son amour déréglé , et en sa convoi

C'est ainsi qu'il faut être uni à Jésus- tise malheureuse, qui ne la porte qu'à la

Christ pénitent en la terre : el comme il satisfaction d'elle -piême, et non point à

reçut les ordres de Dieu son Père , quand il conlenter Dieu , qui est notre fin unique, à

fui envoyé et chassé au désert pour faire laquelle seule nous devons tendre selon l'o

pénitence , de même il faut recevoir , en bligation capitale de notre vie .

union à son esprit et à ses dispositions, les
C'est là une sollicitation perpétuelle de

pénitences qui nous sont imposées.
l'esprit de pénitence, qui nous porte à la

Il faut les recevoir avec anéantissement de mortification de nous-mêmes, et à la puni

notre propre esprit , et de notre propre ju- tion secrète des excès de notre chair. Lors

gement, qui pourrait les examiner, ou même qu'elle est exactement châtiée, en sorte qu'on

les contredire , comme aussi de notre propre ne lui laisse rien prendre qui la satisfasse

volonté, pour être abandonnés à loui faire, inutilement, elle est promise dans des états

et pour être fidèles aussi à ne faire que ce de pénitence très - violents et très -pénibles,

qui nous sera dit et ordonné. qui la réduisent jusqu'aux abois, et souvent

quisquam interiorum potest esse particeps Christi.

(AMBR .)

( 77) Spiritus secundum Deuin postulat pro sanctis.

(Rom . viii, 27. )

( 78) Operalur omnia in omnibus . (1 Cor. XII, 6.)

Hæc autem omnia operalur unus aique idem Spi .

rilus. ( Ibid . , 11. ) Spiritus omnia scrutatur , eliam

profunda Dei. ( 1 Cor. II , 10. )

(79) Quis enim cognoril sensum Damini ? aul ques

consiliarins ejus fuit ? (Rom . x1 , 34 .

(80) Rii adhæret Domino, unus spiritus est. ( I Cor.

vi, 17.)
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à des agonies , que ceux qui sont fidèles à la Secondement , devant tout le monde, com

mortifier et à la priver de toule propriété me a fait encore le Fils de Dieu , qui dit

inutile, éprouvent très- sensiblement . dans le Prophète : Je me suis éloigné ei retiré

IV. Section. — Motifs et profession deSECTION du monde, pour demeurer dans la solitude :

pénitence
j'ai été comme étranger et pèlerin parmi

En l'honneur et en l'union de Jésus-Christ
mes frères (84); c'est-à-dire, parmi les hom ..

Notre -Seigneur pénitent devant Dieu , pour
mes et parmi les saints enfants de l'Eglise.

mes péchés, et pour les péchés de tout le
J'élais honteux de me voir au milieu d'eux,

monde, je faisprofession de faire pénitence plus chargéde crimes que tous,portant sur

tous les jours de ma vie, et de me regarderchés de tout le monde. Je me suis cachémoi l'horrible et le honteux fardeau des pé

en toute chose comme un pauvre et misé

rable pécheur et pénitent très-indigne .
dans la solitude durant quelque temps; mais

Pour cela je porterai sur moi leportrait j'y ai demeuré toujours en esprit, comme
Pour cela je porterai sur moi le portrait indigne de paraitre devant le monde, et

de Jésus -Christ souverain pénitent, qui me

renouvellera, par son aspect intérieur et par

avec les hommes .

son amour, le souvenir et les obligations de
Troisièmement, cette confusion doit être

pénitence.
encore à l'égard de nous- mêmes, ne pouvant

Je dois amende honorable à la justice et à
nous souffrir ni nous supporter dans notre

la sainteté de Dieu le Père ; je la dois à son
honie et dans notre peine. C'est ainsi que

amour et à sa bonté ; je la dois à tous ses
le Fils de Dieu dit , en parlant de soi dans

attributs divins .
le prophète : J'étais d charge d moi -même

Je dois faire pénitence, à cause que le
(85) ; et la contradiction que je portais de

Fils de Dieu l'a faite pour mes péchés, et
ious ces horribles et odienx péchés, faisait

qu'il m'a acquis la miséricorde de son Père,
que j'avais peine à une souffrir .

et la grâce de la pouvoir accomplir par le
Dieu me fasse la miséricorde de parti

très-adorable et le très-précieui trésor de ciper à la sainte lumière de Jésus-Christ,

son sang en la croix .
qui , me faisant voir l'horreur de mes péchés,

Je dois faire pénitence, ayant reçu par le
me remplisse de honte, et me couvre la face

baptême le saini esprit de pénitence, pour
et l'esprit de confusion, à l'égard du monde

en élre animé , et pour vivre en ses senti
et de moi-même , et surtout à l'égard de

ments dans toute la conduite de ma vie .
Dieu le Père ; lui disant souvent, avec l'en

Dieu , qui est juste , qui ne peul et ne doit
fant prodigué : Père du Vérbe incarné , et

perdre aucun droit sursa créature , neman
que je n'ose nommer le mien , j'ai péché

quera pas, ou en ce monde par ses fléaux,
contre le ciel , contre les anges, et contre

ou en l'autre par ses épouvantables châti
les saints qui vivent avec vous : mais sur

ments , d'en tirer une entière vengeance et
lout , j'ai péché contre vous -même (86) : et

une très-rigoureuse satisfaction .
avec le publicain , qui n'osait lever les yeux

V. Section. — Pratique de la vertu de pé- cheur (87).
au ciel : Ayez pitié de moi, qui suis pé

nitence. 3. En suite de la confusion que le pécheur

Le pénitent en Jésus-Christ , et qui est doit porter pour ses péchés, il doit encore
revêtu de son esprit de pénitence, doit être en avoir la douleur et la délestation

disposé intérieurement comme lui , et en- avec Notre -Seigneur, qui a vécu en sa

trer en la force et en la vertu de ses pra- crifice perpétuel de cmur contrit et angoisse

liques.
pour les péchés du monde ; en l'union et en

1. Un pécheur doit, comme Notre -Seigneur la vertu duquel Dieu reçoit la contrition

qui s'esi fait péché et pénitent pour nous de tous les hommes, qui, étant faits parti

(81 ) , porter toujours son péché devant soi cipants de son esprit, pleurent, gémissent,

(82) : ce qui sera le fondement des autres et sont contrits de leurs péchés (88 ).

devoirs qu'il doit à Dieu, en suite de ses Père éternel, par la contrition amère, et

péchés.
par l'abime des douleurs intérieures de

2. Le pécheur, en suite de ses péchés, doit votre Fils (89) , donnez-moi part au divin

porter, avec Notre -Seigneur, une confusion esprit de sa sainte et douloureuse péni

perpétuelle sur sa face 83). Il la doit porter tence .

premièrement devant Dieu , comme Jésus- Le pénitent, en suite de lant de crimes,

Christ, qui a porté devant son Père la bonte doit, après sa confusion et sa condamnation,

de nos offenses, selon ces paroles : La con- se soumettre à demeurer sujet tous les mo

fusion a couvert ma ruce. ments de sa vie à la justice éternelle, infinie ,

(81 ) Qui non noverat peccalum , pro nobis pecca- (85) Factus sum mihimetipsi gravis . (Job vn , 20. )

lui se fecit, ( II Cor. v , 21. ) De peccalo damnavit (86) Paler, peccavi in cælum , el coram le. (Luc.

peccatum in carne. (Rom. vin , 3. ) XV, 18.)

(82) Peccatum meum
me est semper, (87) 'Deus, propitius esto mihi peccalori. ( Luc.

Psal. 1 , 5. )
(83) Dolor meus in conspectu meo semper. (Psal . (88) Sacrificium Deo spirirus contribulatus. (Psal.

ISXVII, 18. ) Operuit confusio faciem meum. (Psal. L , 19.) Cor contrilum et humiliatum Deus non despi

LXVIII, 8.) cies . (Ibid. )

(84 ) Ecce elongavi fugiens, el mansi in solitudine. (89) Magna est velui mare contritio lua . ( Thrcn .

( Psal. Liv , 8. ) Extraneus facius sum fratribus meis, 11 , 13.)

et veregrinus filiis mairis mea . ( Psal. LxvII, 9.)

contra

XVUI, 13. )
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:

et toute -puissante de Dieu, pour porter tels ments et les peines que méritaient tous les

effets de vengeance et tels châtiments qu'il péchés qui s'attaquaient à vous , o mon Dieu !

Jui plaira lui imposer. sont tombés sur mon âme et m'ont causé

Il doit pour cet effet vivre toujours uni la nuort. Ils m'ont fait mourir dans cet acca
en esprit à Jésus-Christ vivant ei mourant blemert effroyable, qui me faisait sentir et

à la croix en châtiment de nos offenses, porter un éloignement immense de mon re
dont la valeur et l'estime nous étant commu- tour vers vous, et de mon entière consom

niquées, peuvent abreuver nos peines et nation ( 94) .

sanctifier nos travaux, toujours très -légers , C'est là le point énorme et effroyable des

très- petits et très-inégaux à nos offenses, douleurs de Jésus, infiniment aimant et

par
le mérite adorable du Fils de Dieu, qui amoureux de Dieu son Père . Il ne respire

les rendra acceptables devant la justice de que son anour et les témoignages de sa

son Père, grâce , et il s'en voit rebuté par un excès

Il est mort pour nos offenses, dit saint terrible et effroyable de sa colère et de sa

Paul; étant juste, il a souffert pour les in fureur (95 ).

justes (90 ), afin de nous présenter à Dieu C'est dans la prévoyance de celle douleur

son Père pénitents, mortifiés et crucifiés en épouvantable , qu'il disait à son Père : Que
notre chair par un véritable esprit de péni- ce point de ma passion ne se passe passur

tence , vivifiant nos cours du désir de ven- moi (96 ); et plusieurs fois en son Prophète :

ger nos crimes sur nous-mêmes, dans le Mon Dieu , ne me corrigez pas en voire fu

zèle de sa divine justice. reur (97 ) ; que j'endure ce qu'il vous plaira,

L'étendue des satisfactions immenses que mais que cene soit point cet effel horrible de

Jésus-Christ Notre -Seigneur a rendues à son vos colères , en comparaison desquelles

Père, en l'arbre de la croix , et les peines toutes les souffrances corporelles ne me sen

extérieures qu'il a souffertes, se peuvent blent rien, et ne sont point capables de me

réduire à trois , qui répondent aux trois rassasier . Sitio : J'ai encore soif des peines

grands péchés qui absorbent le monde : l'a- extérieures : donnez-moi pour cela de souſ

varice, la superbe et le plaisir , etqui sont frir après ma mort dans mon Eglise, et que

pour détruire ses trois ennemis capitaux, mes membres s'abreuvent à mon calice , afin

le monde, le diable et la chair. Il a souffert qu'ils fassent pénitence avec moi, et que je
pour cela une extrême pauvreté, une ex- la fasse en eux .

trême confusion , et d'extrêmes douleurs et C'est , mon Dieu et mon père , ce que

soutl'rances en son corps. j'ose vous demander par les propres paroles

L'Ecriture sainte en fait mention expresse de Jésus-Christ mourant, et désirant encore

en plusieurs endroits, En parlant de sa pau- de souffrir en nous pour dilater ses peines,

vreié , qui parait davantage en sa croix , où pour prolonger sa pénitence et pour vous

!il est nu etdépouillé de tout, elle dit : Qu'en faire ainsi une amende honorable et une

tant riche , il s'est appauvri pour nous. Il satisfaction continuelle au milieu de volle

Jarle lui-même de sa honte et de sa confu- Eglise .

sion : Je suis, dit- il , un ver de terre , l'op- Pour cela , o grand Dieu , prosterné àvos

probre des hommes, et le rebut du peuple. pieds, je me soumets à toute votre justice ,

Et pour sa divine souffrance , le Prophète et à l'étendue des peines et des vengeances

dit : Qu'il n'y a pas une parlie de son corps qu'elle voudra tirer de moi . Et en attendant

qui ne soit dans la douleur (91 ) . qu'il vous plaise de me donner quelque pé

Mais tous ces maux étaient peu de chose nitence , j'accepterai toutes celles que vous
en comparai on des peines de sun esprit, et me ferez l'honneur de m'imposer par votre

des délaissements intérieurs de son aine, Eglise , et par les personnes qui ont droit
dont il se plaint uniquement sur la croix : en votre nom de m'humilier et de m'assu

Mon Dieu ,mon Dieu, pourquoi m'avez-vousdé- jettir aux rigueurs de la pénitence ; et tout
laissé (92 ) ? Et le prophète , parlant de ce coup cela , en l’union de votre cher Fils , l'uni

atroce de son affliction , dit : Qu'il l'a vu non- que et l'universel de pénitent de l'Eglise.

seulement comme un lépreux, distillant le En suite de quoi , o mon Seigneur Jésus ,

pus et l'apostume de toutes parts, mais en- qui vivez en moi par votre esprit, pour

core qu'il l'a vu en esprit, souffrant en son achever de souffrir l'étendue des peiries et
ame le coup de la vengeance de Dieu animé de la pénitence, que vous étiez disposé de
contre lui , à cause des crimes de tous les porter durant votre vie pour la gloire de

hommes, qui s'attaquaient à sa grandeur, votre Père, si tel avait éié son bon plaisir ;

wont il était chargé (93) . faites -moi cette grâce , qu’usant de la puis

Les opprobres et les reputs , .es accable- sance de votre esprit en moi , je vive en

>

X

(90) Traditus est prop !er delicia nostra, el resur

rexit propter justificalionem nostram , (Rom. iv , 25.)

Justus pro injustis, i I Pelr. ii, 18. )

(91 ) Propter vos egenus factus est , cum esset di

pes, ( II Cor, vni, 9. ) Ego sum vermis , el non homo ;

opprobrium hominuni, ei abjectio plebis . (Psal. xxi ,

7.) a planta pedis usque ad verlicem non est in eo

sunitas . (Isa. 1 , 6.)

(92 ) Deus meus, Deus meus , ut quid dereliquisti

ine ? ( Malth . XXVII , 46.

(93) Nos pulavimus eum quasi leprosum , et per

cussum a Deo, et humiliatum . ( Isa . Lui, 4. )

( 94) Opprobria exprobrantium libi ceciderint su

per me. (Psal. Lxvii, 10. )

(95) Longe a salule mea verba delicloruni meorum.

(Psal. xxi, 2.)

( 96 ) Transeat a me calit iste . (Matth . XIV . , 39.)

(97) Dumine , ne in furore tuo arguas me . ( P'sal.

XVII, 1.)

$

+
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toutes mes actions, animé des dispositions de votre pauvreté , nudité et abandon des

d'une vraie pénitence : et que jamais je ne créatures en l'arbre de la croix ; je m'aban

me sépare de la vue de mes péchés, que donne à toute la pauvreté où je pourrai ja

je ne puis avoir qu'en la lumière de votre mais être réduit, soit par quelque ordre

sagesse , qui , comme un miroir très- parfait exprès de la Providence divine et de sa

et sanstache, fait voir aux pécheurs les ta- sainte justice , soit par le délaissenient,

ches de leurs ames. l'abandon ou la persécution des créatures.

Faites aussi , mon Seigneur et mon Dieu , Secondement, en l'honneur et en l'union

qu'étant rempli de confusion pour l'énor- de vos mépris , injures et confusions souf

mité de mes öffenses, je ne paraisse jamais fertes sur le divin Calvaire , je m'abandonne
devant la majesté de votre Père , soit à ses à toutes les calomnies, dérisions, hontes et

saints autels, soit en l'oraison , en la chaire , ignominies qui me pourront jamais arriver

ou au confessionnal, soit dans les autres pour mes péchés.

saints exercices, qu'avec honte de ma lai- Troisièmement, je m'abandonne de même

deur et de ma déformité. pour les souffrances , maladies , infirmités,

Faites encore que je ne paraisse qu'avec agonies , et enfin pour la mort même, le

confusion parmi les saints prêtres, et parmi dernier supplice du péché, en l'honneur et

les Chrétiens mes maîtres , me réputant in- en l’union des douleurs qui vous ont mé

digne de converser parmi eux , et me lenant rité ce beau nom d'homme de souffrances ( 98 ).

en esprit à leurs pieds, pu même séparé Et en l'honneur et union devoire genre
d'eux . de mort et de supplice très - ignominieux,

Que de même en soit- il pour toujours à j'accepte les tourments, les gibets et les

mon égard, et que je demeure continuelle- roues, les fouets, les fers et les tortures , et

ment confus et anéanti en moi -même , n'o- tel genre de mort qu'il vous plaira de me

sant penser à moi qu'avec horreur et trem- faire endurer pour la punition demes péchés.

blement ; me regardant comme étant moins Enfin , en l'honneur et en l'union de vos

qu’un ver de terre, et plus vil que la ba- délaissements intérieurs et de vos peines

Jayure du monde ; me réputant indigne du d'esprit , je m'abandonne à votre Père, pour;

boire, du manger etde tous les autres sou- porter toutes celles dont sasainteté et sa jus

tiens et secours de la vie, et indigne de la tice me voudront honorer; gémissant à présent

vie même , prenant ainsi à regret tout ce pour le mauvais usage que j'aifait autrefois

qui sera nécessaire pour me la conserver. de ses saintes visites.Ohlsij'étais maintenant

Mon Seigneur adorable , par les larmes admis à les offrir en satisfaction de mes cri

que vous avez jetées sur Jérusalem , c'est- mes, que je me tiendrais heureux de vous les

à-dire sur tous les péchés de l'Eglise ; et présenter pour l'amour et pour la gloire de

par celles que vous avez versées sur le Cal- votre Père !

vaire, par la sainte contrition que vous avez Et pour ce qui est de la vieille créature

ene continuellement pourmes péchés, sur qui vit en moi, que je connais élre toute en

Jesquels vous avez pleuré, comme sur le péché, et que je sais avoir été attachée à la

Lazare, avec frémissement, en témoignage crois (99) avec Jésus-Christ notre chef, sous

de l'émotion que leur extrémité causait son extérieur de péché : je promets à Dieu

en votre esprit ; je vous demande la grâce en votre vue, ô mon Jésus, de tenir tous ses

que je les pleure tous les jours de ma vie , membres crucifiés et garrottés en la croix ,

et que je vive dans l'amertume et dans la ne leur laissant aucune liberté d'opérer en

douleur de les avoir commis . leur malice , et travaillant au contraire , pour

Que je vive en horreur de tout moi-même, anéantir leurs opérations lorsqu'elles se pré

et de tous les sentiments pécheurs qui s'é- senteront, afin que l'esprit seul les vivific

lèvent en moi , contredisant et crucifiant et les remplisse pour opérer par eux en

toutes mes inclinations naturelles , tous mes sainteté .

sens intérieurs et extérieurs, et toutes les Nos membres ne sont plus à Adam , mais

passions déréglées de mon âme . à Jésus-Christ, qui est venu les consacrer

Enfin , mon Dieu , par ce haut cri que la et les sanctifier par la présence de son es

puissance et la ferveur de votre esprit péni- prit , pour les mouvoir et les diriger à la

tent vous a fait jeter en la croix pour aban- gloire de Dieu . Nous sommes transférés de

donner votre âme à la vengeance de votre la mort d la vie , dit saintJean.Nousne sommes

Père, et à cet horrible jugement que vous plus à nous , dit saint Paul ; car nous avons

deviez porter de sa part sur vous-même, été rachetés d'un sang précieux , afin que

je vous demande de pouvoir vivre comme ceux qui vivent ne vivent plus à eux , mais

vous, abandonné à la rigueur du jugement à celui qui est mort et qui est ressuscité pour

et de la justice de votre Père sur mes pé- eux (100) .

chés . J'accepte dès à présenttout l'état cru

cifiant qu'il vous plaira d'ordonner sur moi
VI. SECTION.- Des fruits et effels de la rrcic

dans la vie présente .
pénilence.

Premièrement, en l'union et en l'honneur Les premières opérations que le Saint

(98) Virum dolorum . ( Isa . Lin , 3. )

(99) Vetus homo noster sinut crucifuus est . (Rom.

1100) Translati sumus de morte ad vitam . ( Joan .

OEUVRES COMPL . DE M.OLIER .

III , 14.) Non estis vestri. Empii enim . estis prelio

magno. (I Cor. vi , 19 el 20.) Ut et qui vivunt, jamp

non sibi virant, sed ei qui pro ipsis mortuus osº

et resurrexit. ( Il Cor. v , 15.)
11 , 6.)
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1

Esprit produit en nous , ensuite des vertus Dieu enfant et infirme; c'est un Dieu en

théologales, sont celles de religion envers faiblesse, et pour lors on voit la chair en

Dieu, et de pénitence envers nous-mêmes.Car, son triomphe , et en sa domination .

après nous avoir fait connaître et aimer Dieu Cela sans doute est plus injurieux au

par la foi, par l'espérance et par la charité, Saint-Esprit que s'il n'était pas en nous.

son premier effet est de nous appliquer aux Car s'il en était absent, il ne souffrirait pas

devoirs de respect et de soumission envers cet affront. Son ennemi à la vérité iriomphe

sa divine majesté , ce qui s'appelle religion ; rait , mais ce serait sans combal et sans dé

et aux sentiments d'horreur, d'aversion, defense; la chair triompherait d'elle seule au

condamnation et de destruction du péché, défaut de résistance.

de notre chair et de nous-mêmes, ce qui Mais avoir un Dieu présent, et triompher

s'appelle pénitence . de lui ; le fouler aux pieds , et ne lui permet

La première opération de l'Esprit envers tre pas qu'il surmonte son esclave ; au con

nous, quand il y habite en plénitude , qu'il traire , lui tenir le pied sur la gorge ; c'est

est roi de notre âme, qu'il l'a séparée d'elle- une chose effroyable, et c'est ce que saint

même et de ses intérêts , qu'il l'a tirée à Paul appelle contrister le Saint - Esprit ;

son parli, qu'il l'a convertie et rendue une faire un étrange affront à l'esprit de la
simple chose avec lui , est de l'établir en son grdce (103) .

zèle, en sa haine et en son horreur contre L'âme, au contraire, amie et épouse de

la chair, et contre elle-mène en tant que Dieu , cherche les intérêts de Dieu et ne
forme et amie de la chair. Si bien que le désire que de se perdre entièrement en lui.

Saint-Esprit est le père de la pénitence ; et De sorte qu'entrant en la nature de la Di

autant que l'âme est en lui , autant elle est vinité, elle devient ennemie et vengeresse

en pénitence ; car elle entre autant en zèle d'elle-même, par la participation de ce feu

contre elle-même, qu'elle est passée en l'a divin , qui fait en elle les mêmes effets que
nature de l'esprit. celui de la fournaise de Babylone, qui dé

Alors on voit un Dieu vainqueur en nous, vorait les bourreaux qui lui donnaient la

mais vraimentvainqueur de l'amour-propre vie . La flamme se jetait sur eux , el ils n'a

et de nous-mêmes, qui met l'ame dans la vaient point de plus cruels ennemis que ces
véritable extase, la tirant hors d'elle-même mêmes flammes qu'ils avaient allumées.
par sa divine vertu pour la faire entrer en L'âme qui est en Dieu, est en rebut et en

lui et en ses intérêts , et se l'approprier tel . condamnation continuelle de la chair . Elle
Jement, que passant en Dieu, elle oublie ce sort de Dieu comme un tison ardent ; et

qu'elle est , et ce qu'elle voudrait , si elle comme le tison , étant passé dans la nature
était encore à elle -même. De sorte que du feu , brûle ce que lemême feu brûlerait,

l'anie , s'oubliant totalement en tous ses in- de même l'ame passée en Dieu , qui est un

térêts, abandonnant tous ses premiers sen- feu consumant, dévorant et détruisant le

timents , se perdant en l'amour de son Dieu péché, devient ardente, zélée et enflammée

et passant en lui contre elle -même, devient contre la chair et contre le péché qui habite

une même chose et un même esprit avec en elle .

lui (101) Ainsi , selon la mesure de la haine de soi

L'âme, ainsi appropriée à Dieu, devient même, du rebut de la chair et de l'horreur

épouse de Dieu , et séparée entièrement de du péché, on doit juger combien l'esprit

sa première alliance avec la chair. Elle était de Dieu est établi et puissant dans une ame.

auparavantune même chose avec la chair Car il est vrai qu'il est autant maître en

qu'elle vivifiait; elle en aimait les intérêts ; nous, que la chair lui est soumise ; et

elle en suivait les sentiments et les désirs; que l'âme est autant passée dans la nature
mais maintenant , séparée d'elle entière- de Dieu , qu'elle a de haine contre elle

ment, elle est en son intime amour tendante même.

à Dieu ; elle entre dans les intérêts de Dieu , Heureuse l'extase qui met l'ame en cet

dans ses inclinations , dans ses sentiments état permanent de sortie d'elle -même ; qui

et dans sa vie ; et elle n'est plus que haine , la met en oubli et en perte de tout son in

qu'opposition et qu'aversion contre la chair . térêt et de tout ce qu'elle est ; qui la tient

L'âme, amie de la chair, convoite avec dans une telle mort à elle-même, dansun tel

elle contre l'esprit ( 102 ); ainsi elle est op- transport et dans une telle consommation

posée à Dieu , et porle tous ses désirs vers en Dieu , qu'elle se ruine et se détruit sans
les créatures, et vers tout ce qui fait la sa- le ressentir , ou si elle le ressent , qui ne

tisfaction et la consolation de la chair ; ce laisse pas de s'anéantir entièrement!

qui est une chose pitoyable. Car de vouloir Heureuse l'âme qui, animée de la vie et

obliger l'esprit à entrer en notre parti , du zèle de Dieu , n'a plus rien d'elle-même,
c'est un signe qu'il est très- faible en nous, ni pensée , ni estime , ni volonté , ni incli

et que la chair l'a vaincu, puisqu'elle le fait nation , ni mouvement, et qui est toujours

entrer en compassion de sa délicatesse . C'est en Dieu sans en sortir .

pour lors un Dieu emmaillotté ; c'est un Que cette extase est différente de ces es

4

S

(101 ) Qui adhærel Domino, unus spiritus est . ( I
Cor. vi , 17. )

(102) Caro concupiscit adversus spiritum, spiritus

adrersus carnem : hæc enim sibi invicem adversan

lur. ( Galal. v , 17. )

( 103) Contristaré spiritum sanclum Dei . ( Ephes.

iv, 30.) Spiritui graliæ contumeliam ſecerit. ( Hebr.

1 , 29.)
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a

lases passagères , qui transportent les ames mettre en sa place , et à se rechercher elle

en Dieu par un ravissement de joie et de même en toutes choses comme sa fin dernière .

consolation ; d'où étant revenues , elles lais- C'est là le fond et l'origine de notre mali

sent leur chair en son entier , dans le désir gnité secrète et cachée , de ne chercher in

d'être cherchée , flattée et caressée ; en sorte cessamment en toutes nos actions que notre

qu'elles retournent aisément à leur amour- intérêt, notre plaisir, notre honneur, et ja

propre et aux désirs de leurs intérêts, et ne mais autre chose, jamais Dieu, jamais sa vo

retiennent souvent rien de ce que Dieu dé- lonté, jamais son bon plaisir. La chair ne

sire souverainement , qui est d'anéantir la peut jamais rechercher Dieu , car, marque

créature en sa recherche propre, et dans tout saint Paul , Elle n'est jamais soumise à la loi

le poids qui la porte à sa propre satisfac- de Dieu , et même elle ne le peut être (107) .

tion , et à la plénitude d'elle -même. C'est pourquoi Notre-Seigneur venant au

monde pour instruire l'homme de son mal
CHAPITRE VIII .

heur, et de la nécessité qu'il avait d'être se

DE LA MORTIFICATION. couru d'un principe intérieur, qui le ſit vi

C'est une vérité très-certaine,que depuis ple le besoin qu'il avait d'un autre esprit
vre divinement; et faisant entendre au peu.

le

dire Adam en toute sa race : en sorte que
que celui de la chair : à savoir , d'un esprit

tout ce qui est de lui en nous, est réprouvé saint, qui l'appliquat à Dieu , et l'élevat au

de terre, :
de Dieu, et sa sainteté , comme nous ver
rons , ne le saurait soutfrir . qui vivifie (108 ). C'est le Saint -Esprit qui

Dieu le condarnne , non-seulement en sa
nous donne la véritable vie; c'est lui qui sanc

chair, maisencore en seswuvres.C'est pour agir en tout commedevraisenfants de
tifie toutes nos muvres , c'est lui qui nous fait

quoi lescuvres mêmes de la chair sont ap

pelées chair par saint Jean : Ce qui est né de
Dieu (109)

la chair , est chair. Or la chair ne profite de
Les vrais enfants de Dieu sont différents

rien : et saint Paul même l'appelle mort, et
de ceux d’Adam , en ce qu'ils sont dirigés

chair de péché, parce qu'elle nous purle au
par le Saint-Esprit ; ils sont conduits par la

péché. Elle est toutepleinedes désirs du pé- sainte lumièrede la foi ; ilsreçoivent la

ché : elle n'a en soi inclination et mouve
vertu d'agir pour Dieu au -dessus d'eux

mentqu'au péché ( 10 % ) .
mêmes . Ceci étant présupposé , nous pou

Si la chair, en Notre-Seigneur, qui n'était
vons remarquer plusieurs motifs qui nous

qu'en ressemblance de péché(105), parce obligent à nous mortifier.
qu'il n'en avait pris que la figure et l'image, 11• Section . — Premier motif de la mortif

ost néanmoins appelée par saint Paul pé
calion .

ché et malédiction , combien plus doit - elle
Le Chrétien ne doit point vivre selon la

étre ainsi appelée en nous , qui en avons la
chair ( 110 ), mais selon l'esprit, parce que

makice , le déréglement et les désordres ? dans le baptême il a reçu le Saint- Esprit ,

D'ici il est aisé à voir, que tout ce qui se qui est venu en lui pour être le principe de

fait par principe de chair , par son mouve- ses cuvres,et pour Oter la liberié à la chair

ment , par ses inclinations , par ses désirs , de le conduire. C'est ce qui nous oblige à la

par son impression et par son impétuosité, réprimer, et à la mortifier toutes les fois

ne sert de rien pour la vie éternelle ; mais qu'elle veut agir, afin que le Saint -Esprit

qu'au contraire , il est réprouvé de Dieu in- puisse faire en nous ce qu'il veut , et nous

cessamment ; et que , selon ce fond cor- porter à ce qu'il désire .

rompu , et cette portion maligne de nous- Et quoiqu'il nous porte quelquefois aux

mêmes , nous sommes en aversion à Dieu, mêmes choses que la chair de son côté peut

avec tout ce que ce principe opère en nous. désirer, comme à boire , à manger, à dor

C'est ce qui nous doit donner une étrange mir, à converser : cela néanmoins ne se doit

confusion , et qui nous devrait toujours faire point faire dans les motifs d'impuretés , dans

porter la face contreterre, chargéede honte, lesfins malheureuses de la chair, ni par un
de nous voir ainsi réprouvés de Dieu, selon principe maudit d'amour-propre ; mais par

une partie de nous, et selon cette malignité un principe divin , par un principe de sain

foncière et ce fond maudit qui est en nous . teté qui , nous élevant à Dieu , nous sépare

Car les ouvres qui se font en nouspar le
de nous-mêmes et de ses créatures .

seul mouvement et instinct de la chair , ou Or voici la marque pour connaître la dif

même par sa prudence (106 ), ne sont que férence qu'il y a entre les auvres où nous
des cuvres de mort ; et elles sont regardées nous portons par le principe de la chair ,

de Dieu comme procédantes de la malignité et celles où nous nous portons par le prin
du démon , qui a corrompu notre chair , et cipe de l'esprit . C'est que celles que l'on fait

qui lui a laissé ses inclinations malignes , par principe de la chair , on s'y porte par

qui la portent à s'éloigner de Dieu , à sé précipitation , avec véhémence", pour son

( 104) Quod natum esl et carne caro esi . ( Joan . ( 107) Legi enim Dei non est subjecta ; nec enim

III, 6.) Caro non prodest quidquam . ( Juan. vi , 64. ) pulesi. (Rom . v , 7 :)
Prudentia carnis,mors esi. (Rom. v , 6. ) Quis me (108 ) Spiritus est qui vivificat. (Joan. vi , 64.)

liberabit de corpore mortis hujus ? ( Rom . vii , 24.) ( 109 ) Quicunque enim spiritu Dei aguntur, ii sunt

( 105 ) In similitudinem carnis peccati . ( Rom . filii Dei. (Rom . VII, 14.)

**1 , 3. )
( 110) Debitores sumus , noui carui úl secundum

( '06) Prudentia caridis, mors est . (Rom . vii, 6. ) carnem vivamus. ( Rom. viii , 12.)

>
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plaisir, et sans avoir dans l'esprit aucune et adhérer au malin par le péché mortel , ils

vue de Dieu , qui nous attire . Mais quand deviennent par là une même chose avec lui .

l'esprit nous y porte , il nous montre inté- Le démoni a un grand pouvoir sur la chair ,

rieurement quelque motif divin , et nous y ce qui nous oblige à veiller , pour être fi

allons pour Dieu ,pour lui plaire , et pour dèles à lui renoncer courageusement. Il la
nous rendre capables de le servir . Nous re- pousse , il la meut , il l'anine comme il lui

gardons Dieu plus que l'œuvre que nous fai- plait : car elle n'est point encore régénérée,
sons, et plus que la créature dont nous avons ni sanctifiée , comme l'esprit l'a été par le

besoin . baptême.

Enfin , l'esprit se fait sentir par son éléva- En cette vie notre renaissance n'est point

tion à Dieu , par sa douceur, par sa paix , et parfaite , notre régénération est partagée , et
par le dous mouvement dont il nous porte elle ne sera totale et entière qu'au jour du

aux choses , en nous en séparant et nous en jugement et de la régénération universelle,

tenant détachés, en nous élevant à lui , et Car, pour lors , nos corps seront renouvelés,
en possédant nos volontés pour les porter ils seront convertis , et changeront leurs in

entre ses mains à lout ce qu'il désire de clinations malignes de la chair, en cellesde

nous. l'esprit : ce que la grâce du baptême n'opère

Et c'est là proprement ce qu'on appelle point en cette vie .

être spirituel , et vivre en esprit en loutes Par le baptême, l'esprit de l'homme est ré .

choses, lorsque le Saint- Esprit est en nous généré , en sorte qu'il reçoit des inclinations

le principe de tout , qu'il esi le possesseur nouvelles ; il reçoit les inclinations de Jé

de tout nous-mêmes , qu'il nous tient entre sus-Christ, au lieu de celles d'Adam , dont

ses bras, et qu'il nous porte à tout ce qu'il il était rempli par le commerce avec la chair

luiplait. Et quoique cela se fasse ' plus sen
maudite descendue d'Adam , et qui porle

giblement dans les uns que dans les autres , avec elles les inclinations de son père .

il se fait néanmoins réellement en tous ceux L'ame n'est point originaire d'Adam, mais

qui se veulent wortifier, et qui renoncent de Dieu , qui l'a tirée de son sein , et qui

à leur chair et à eux-mêmes, en tout ce qu'ils l'a mise dans le corps humain sorti d'Adom .

sont . C'est pourquoi il la considère comme sa fille,

Quand nous faisons place à l'esprit, et que et prend le soin de la purifier , de la laver,

nous lui laissons la liberté d'agir et d'user de la séparer, de la sanctifier par la grâce de

de nous , il ne manque jamais d'agir en nous, son Fils , par l'aspersion de son sang, et par

et de nous conduire. li ne manque jamais la présence de son esprit , qui la sépare etIl ,

de posséder nos puissances, pour les éle- la retire des souillures qu'elle avait contrac

ver aux cuvres que Dieu désire de nous , lées par cette alliance.

parce qu'il n'est et qu'il n'habile en nous Or, quoique l'âme soit ainsi purifiée et

que pour opérer par nous à la gloire de Dieu. régénérée , le corps , véritable fils d'Adam ,

Il n'est en nousque pour nous vivifier, et conserve toujours ses mæurs et ses inclina

pour être le principe de notre nouvelle vie, tions . Il demeure tout entier en ses premiers

et de la vie divine, dont nous devons vivre . et maudits sentiments , et y demeurera jus

En effet , depuis le baptême , où nous qu'au jour de la régénération universelle ,
avons reçu l'esprit d'enfants de Dieu , nous qui esi le jour du jugement , où les corps

devons vivre selon Dieu , et de la vie même seront réformés par Jésus-Christ notre père,

de Dieu : car l'enfant doit vivre de la vie de quileur donnera ses inclinations, et les ferá

son père . Il descend de lui comme un second participants de sa rédemption.

vivant, et doit continuer , dilater et provi- Nous soupirons au dedans de nous , dit

gner sa même vie ; en un mot, il doit avoir saint Paul ( 111) , parce que nous ressentons
un même principe de vie avec son père. Or à toute heure les mouvements de la chair ,

Ja vie de Dieu en Dieu est Dieu même , et et la vie de notre malheureux père Adam .

lui-même est le principe de sa vie . Ainsi la Nous soupirons de ce qu'étant déjà des en

vie de Dieu en nous, est Dieu même , et il fants de Dieu dans l'esprit , nous ne le som

est le principe de notre vie qui nous anime , mes pas encore dans nos corps ; de ce que

qui nous meut et qui nous fortifie. notre chair n'a point encore reçu les incli

Les baptisés soni en cela différents des nations de notre Père , et de ce qu'elle n est

païens , qu'ils ont reçu l'esprit de Dieu, qui point participante de celles que notre esprit

est Dieu même , qui habite en eux , pour possède.

leur servir, comme nous venons de dire , Nous gémissons de ce que nous ne som

d'un nouveau principe de vie et de conduite . mes enfants qu'à demi(112 ) , et de ce que

Mais les païens et tous les enfants d'Adam nos corps ne sont point encore adoptés . Car

ont la chair et l'esprit malin pour leur con- ils n'ont point reçu la grâce d'adoption en

duite . Ils viven : selon ses sentimen :s , se- ses effets , et sont laissés , sans jouir ici

con ses mouvements , et selon sa vie . Et cela comme notre âme , des priviléges de la ré

mème se trouve dans les Chrétiens qui sont demption de Jésus-Christ.

en péché mortel : car ayant renoncé à l'Es- Hélas ! quel poids il faut que notre esprit

prit divin , avec lequel ils n'étaient qu'un au- entraîne ! quel péril notre corps ne nous

paravant , et s'en étant séparés pour s'unir fait - il point encourir , il est si éloigné de

(111 ) Ipsi intra nos gemimus, adoptionem filiorum (Rom . vill, 23.)

Dei exspeelantes , roileiptionem corporis nostri. ( 112) Initium aliquod crealure ejus. Jac. I , 18.)

>
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Dieu , si pesant et si penchant à sa ruine , images, des figures et des ressemblances de

qu'il emporte aisément et l'âme et l'esprit , ce qu'il est . Or, si elle prend ces figures

s'ils ne renoncent à toute heure à ses in- pour la vérité , elle est dans le mensonge ;

clinations maudites . mais si elle est juge équitable de res biens,

L'âme est obligée de servir et d'animer la et qu'elle en ait une vraie connaissance , ello

chair, et cependant c'est la chair qui l'appe- y renoncera cent wille fois le jour.
santit , et qui , en l'appesantissant , déprime Elle reconnaîtra que le grand et unique

l'esprit, cette portion supérieure et émi- bien , est Dieu , qui veut être possédé main

nenie de l'âme , qui est élevée par le Saint- tenant en lui-même, et non pas en ses créa

Esprit à la participation de ses divines lu- tures , comme il le faisait autrefois, lorsque

mières . sous elles il se donnait à l'âme , et qu'il se

Si doncnotre esprit ne tient fernie conti- faisait connaitre et aimer sous tous les titres

nuellement pour le Saint-Esprit , s'il n'y ad- et qualités sous lesquels il s'y représen

hère , s'il ne s'élève à lui incessamment, s'il tait.

ne se donne et ne s'abandonne à toule heure Il se présentait à ce dessein, comme lu

à sa puissance , en se séparant et s'éloignant mière sous le soleil , comme chaleur sous le

de l'àme infectée par la chair et par sesmou- feu , comme fermeté sous la terre, comme

vemenis , et attirée par elle à la terre et aux beauté sous les fleurs ; mais c'était toujours

créatures , si, dis -je , l'esprit de l'homme très -imparfaitement, parce que c'étais sous

n'est fidèle à ces pratiques, il devient chair des créaturesgrossières , corruptibles et pas

en se laissant absorberpar lachair, et adhé- sagères. Mais maintenant il nese veut plus

rant à ses sentiments ; de même qu'il était donner à posséder, que dans lui -même par

esprit au paravant,lorsqu'il adhérait au Saint- esprit : il veut se faire immédiatement pos

Esprit, et qu'il lui était uni par amour et séder par l'âme, à laquelle il se donne pureel

par affection . ment.

C'est là l'état de l'homme en cette vie , qui Il veut donc que l'âme et l'esprit demeu

Je met dans l'obligation de renoncer inces- rent intérieurement unis à lui , en sorte qu'il

samment à soi , de résister à sa chair, de.se les possède, qu'il les anime, qu'il les con

jeter du côté de l'esprit, de craindre tou- duise, et qu'il les élève tellement de la terre

jours la recherche que le corps fait de sa et de la chair, qu'ils n'aiment plus, qu'ils ne

satisfaction . Si bien que la voie unique, as- respirent plus, et qu'ils ne désirent plus que

surée et certaine que nous devons suivre, la totale possession, et leur entière conson

est de retrancher par ce renoncement à la mation en Jui . C'est ce qui fait que nous

chair, tout ce qu'elle désire, et d'adhérer à vivons en séparation et en aversion de la

l'esprit pour n'étre qu'un avec lui . Car alors chair, et que nous la mortifions personnelle

s'accomplit ce que dit l'Apôtre : Que celui ment et universellement .

qui adhère à Dieu , devient un même esprit Or il est à remarquer que cette mortifi

avec lui (113). cation doit être non -seulement universelle ,

Donnons-nous donc tous à cet esprit , re- mais encore continuelle. Car la moindre

nonçant à tout ce qui n'est point lui. Divin omission de mortification fait adhérer l'ame

esprit , emportez-nous 1 élevez-nous à tout ce à la chair, et fait que petit à petit notre es

qui vous plaill que rien ne nous retienne en prit devient chair, et que nous l'arrachons à

ce monde ! que rien ne nous y attache , que Dieu , pour le livrer à la créature.

rien ne nous occupe sur la terre ! Possédez L'esprit est d'autant plus faible en Dieu ,

tout seul notre cour, nos affections, et tout qu'il s'arrête davantage à la créature : car

ce que nous sommes . alors il n'est plus si fortement secouru de

Voilà la première obligation que nous Dieu . Et dans cette faiblesse, il est d'autant

avons de nous mortifier : nous sommesChré- plus pesant, plus courbé et penché vers la

tiens , et nous sommes obligés de vivre terre, qu'il est délaissé du grand secours de

selon l'esprit qui nous a été donné Dieu , auquel il adhérait auparavant, et qui

dans le baptême, et qui nous fait ad- le soutenait : ainsi il tombe petit à petitdans

hérer à Dieu, pour ne plus vivre selon la sa ruine, pour n'avoir pas mortifié conti

chair. nuellement sa cnair : Si vous vivez selon la

Quoique cette pratique nous mette dans chair, dit saint Paul , vous mourrez ; mais si

la privation de toutes choses créées , nous ne au contraire vous mortifiez votre chair par

perdons rien néanmoins par ce saint exer- l'esprit, vous vivrez ( 114 ) .

cice . Car cette admirable union de Dieų à Or celte mortification est facile, quand

nous, et denous à Dieu , fait que notre âme on est dans l'esprit de la grâce, et qu'on est

trouve en Dieu, qui possède en soi les véri- bien possédé de Dieu . Car le Saint-Esprit ,

tables biens, des altraits si charmants, qu'elle qui est en nous, recueille et retire notre

néglige sans peine toute la créature que la ame; il retient l'esprit, et l'empêche d'adhé

chair lui propose de son côté . : rer et de se porter à la créature.

Elle trouve en Dieu les véritables biens , Dans ce temps de l'union à Dieu, la plus

dont les autres biens ne sont que l'appa- parfaite et la plus pure, il faut bien se don

rence . Dicu les lui avait donnés comme des ner de garde des premières atteintes des

(113) Qui adhæret Domino , unus spiritus est . ( I
Cur, vi, 17.)

( 114) Si secundum carnem vixeritis , moriemini; si

auteni spiritu facta carnis mortificaveritis , rivetis .

(Rom . vi , 13. )



113 OEUVRES COMPLETES DE M. OLIER.
116

-

créatures. Sitot que l'on sent quelques al- Il y a encore une autre vue de pénitence,
traits pour elles, il faut y renoncer , il qui nous oblige à nous mortifier ; à savoir,

faut s'en éloigner, il faut s'en séparer en- la vue seule de notre chair, telle qu'elle est

tièrement .
en elle -même, en sa malédiction, et en sa

Par exemple, s'il arrive qu'un objet rébellion à Dieu .Car comme lelle , elle doità

agréable se présente à nos yeux, el que
être mortifiée universellement, et nous de

l'âme soit attirée pour s'y complaire , il
vons nous armer contre elle , comme contre

faut d'abord y renoncer , et en détourner
une ennemie mortelle de la Divinité ,

la vue ; et c'est ce qui s'appelle morti

La chair en elle - même est entièrement

fier ses yeux . Il faut dire le même du opposée à Dieu , et en cette qualité elle doit

flairer , du toucher , du godter , et de tout être punie. Elle est comme un forçat et un

esclave rebelle , qui , nonobstant son

ce qui regarde les seus extérieurs ou inté
rieurs , etmême des autres facultés de notre crime , ne laisse pas de se révolter en

ame .

core à toute heure : ainsi elle doit être as

sujettie par force et par contrainte à son

Il ' Section . - Second motif de la mortifica- maitre .

tion , Adam, pour servir d'exemple à sa poste

Le second motif qui nous oblige à nous
rité , fut toute sa vie en pénitence ; et Dieu

mortifier, est l'obligation de faire pénitence.

ne le laissa l'espace de neuf cents ans sur la

Comme nos membres ont servi a l'iniquité, fants quicontinuent savie , qu'ils doiventà

terre, que pour apprendre à tous ses en

dit saintPaul, il faut qu'ils servent à la jus- aussi continuer sa pénitence ; et qu'ils ne
,

tice (115 ) . la doivent non plus interrompre pendant

Notre Seigneur veut que nous soyons pu- qu'ils vivent sur la terre , où ils soni bannis

nis par les mêmes choses par lesquelles du ciel,qu'il ne l'a point interrompue pen.

nous avons péché . Il faut doncque nos dant son exil du paradis.

membres, qui ont pris plaisir à l'offense de Les Chrétiens, commeenfants de Jésus

Dieu , soient crucifiés et punis. Il faut qu'ils Christ, continuentsa vie sainte par la vertu. ,
soient mortifiés, et que , comme ils ont servi de son Saint - Esprit ; et les enfants d'Adam

à l'iniquiié et à l'injustice, nous les fassions doivent de même continuer la vie pénitente

servir ensuite à la justice. de leur père. Les Chrétiens sont les expres

Or nous les faisons servir à la justice, sions et l'étendue de la vie de Jésus-Christ ;

non-seulement en les employant aux exer- et les enfants d'Adam doivent être aussi

cices de piété , qui sont cuvres de justice, à l'expression et la dilatation de la vie d'Adam

cause que par elles nous rendons nos justes dans l'état de pénitence. Ils sont donc obli

devoirs à Dieu ; mais encore en les faisant gés de punir leurs offenses, comme il a fait

servir à la justice de Dieu , et ieur faisant la sienne.

porter les justes effets de la vengeance di

vine , III. Section . – Troisième motif de la mor

Il faut que Dieu punisse en nous nos
lification .

membres, et qu'ainsi ils servent à la justice :

si Dieu ne le fait pas, il faut que nous pre
La troisième obligation que nous avons de

nions sa place , et que nous entrions en son
nous mortifier, nail de la religion , qui nous

zèle contre nous -mêmes. Il faut que nous
porte toujours au sacrifice denous -mêmes,

servions d'instrument à son esprit, pour
et par conséquent à la mortification .

exercer sa justice sur nous . Il faut que nous
Par exemple, quand nous désirons de

prenions son parti contre nous-mêmes, et prendre nos plaisirs en quelque chose selon

que nous nous fassions la guerre de la part la chair, et que nous sommes sollicités de

de Dieu, que nous savons n'être pas content contenter nos sens intérieurs ou extérieurs,

de nous, etne s'être point satisfait ni vengé ou de satisfaire quelqu'une de nos puissan

de nos offenses .
ces, même spirituelle : comme notre volonté

Il faut, animé de son courage et de son par quelque vaine satisfaction , ou notre

zèle , se punir soi-même et élever le bras esprit par quelque curiosité et recherche

contre soi , comme contre une personne
inutile ; alors, par esprit de religion et de

étrangère ; car nous sommes plus à Dieu sacrifice , nous devons mortifier tous ces

qu'à nous-mêmes, et nous devons plus en- appétits propres ; nous les devons détruire

irer dans l'intérêt de Dieu qu'en tout intérêt
el étouffer.

propre .
Et cela proprement s'appelle sacrifier, à

Dieu nous est toute chose , et auprès de cause que l'on détruit à la gloire de Dieu , on

, lui nous ne sommes rien . Nous devons donc immole, on égorge, on étouffe le désir et

nous oublier et nous perdre ; en sorte que

l'appétit naturel , qui est une chose réelle et

nous frappions sur nous comme sur un mort ,

véritable; une chose sensible et effective, et

ou sur une personne qui n'est plus nous- d'autant plus sensible, qu'elle est plus for

mêmes, mais un autre que nous, C'est ainsi
tement en nous, puisqu'elle est une partie

qu'est fait un véritable pénitent, qui exerce
de nous .

la mortification sur soi en vrai esprit de pé
Rien n'est plus cruel ni plus rigoureux

nitence.
que la religion . Elle immole tout, et elle

(115) Sicut exhibuislis membra vestra servire im- exhibele membra vestra servire justitiæ in sanctifica

ponditie , et iniquitati ad iniquitatem , ita HUNC lionem . ( Rom , vi, 19. )
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pas Dieu.

égorge tout , elle ce pardonne à rien ; elle a retirer en Dieu, et à ne se porter à rien hors

en main ce glaive que Jésus , notre Maitre, de lui . Si bien que l'austérité de la sainteté

est venu apporter sur la terre : Non veni est très-grande, et sa sévérité très-rigoureuse ,

pacem mittere, sed gladium . ( Matth. x, 34.) puisqu'elle ne souffre pas le moindre épan

La mortification est figurée par ce glaive chement de l'âme , en ce qui n'est pas Dieu .

nu que portait Ezéchiel (Ezech. v , 1 ) , et qu'il Elle ne souffre pas même que l'ame s'é

passait de temps en temps dans les poils de panche à goûter certaines tendresses et cerà

sa barbe, pour montrer qu'il fallait sacrifier tains sentiments pour Dieu . Car ces senti

les désirs superflus de la chair, qui ne sont ments et ces goûts n'étant pas Dieu, ils fe

que des excréments, et une corruption de raient que l'ame s'y amusant, s'amuserait,
notre nature . s'épancherait et s'arrêlerait à ce qui n'est

L'ancienne loi, dans ses sacrifices san

glants , était aussi une figure de la cruauté L'âme établie dans la parfaite sainteté,

qu'il faut avoir en fait de religion . Elle ne demeure purement unie à Dieu par la foi.

doit rien épargner qu'elle ne sacrifie à Dieu . Elle ne s'amuse à rien ; elle ne s'arrêie à

C'est ainsi qu'en usèrent les lévites en rien ; elle ne cherche rien que Dieu ; elle se

l'Exode (116), qui sacrifièrent à Dieu , et mi- sépare même de l'attache à ses dons, parce

rent à mort leurs enfants, leurs frères et qu'ils ne sont pas Dieu, qui est pur et saint ,

leurs amis, par espritde religion et par es- et séparé de lout.

time de Dieu , devant lequel ils n'estimaient Ce n'est pas que nous ne devions nous

rien toute la créature, et ne pouvaient rien servir de ses dous pour aller à lui ; mais ils

souffrir qui lui déplåt. n'en doivent être que la voie, et nous ne

Telle doit être la religion des Chrétiens . devons avoir aucune attache , atin de le ros

Ils doivent détruire et sacrifier toute la cor- séder seul . Si nous nous y attachons , c'est

ruption de la chair , tout ce qu'ils ont de pro- quelque chose entre Dieu et nous, qui l'em

pre, tout ce qui est en eux de superflu; en pêche de s'unir entièrement à nous.

un mot, tout ce qui n'est point renie de Jésus- Il y a bien peu d'ames qui ne déclinent,

Christ. et qui ne s'épanchent dans la créature (119 )

IV.SECTION . Qualrième motif de lamorti
Il y en a peu qui soient soigneuses de se

retirer intérieurement, pour rentreren Dieu
fication.

et pour se perdre en lui , lorsqu'elles s'aper

Le quatrièine motif qui nous oblige à la çoivent qu'elles commencent à être attirées

mortification est la sainteté, qui nous doit vers la créature. Et c'est pourtant à quoi il

tenir unis à Dieu , et détachés de toute créa- faut se rendre fidèle : car il ne faut jamais

ture. La sainteté en Dieu fait qu'il est appli- souffrir que l'âme s'incline et se porte d'af

qué à lui-même, et séparé de tout être créé ; fection vers aucune créature .

et elle doit faire le même effet dans tous De là vient que les personnes saintes , qui

les Chrétiens qui sont consacrés à Dieu par sont purement appliquées à Dieu , et retirées

le baptême , et que saint Paul, pour ce su- entièrement en lui , ne s'épanchent jamais

jet , appelle saints. ( 1 Cor. 1 , 2 ; Ephes. I, 1.) en joies superflues, non pas même à l'abord

Mais si tous les Chrétiens doivent être de leurs amis, parce que Dieu , en qui leur

saints et séparés de tout , les prêtres y sont ame est retirée, ne le permet pas : etcomme

bien plus particulièrement obligés, puisque elles ont perdu tout sentiment, elque tout
c'est à eux principalement que Dieu dit : le fond de leur ame est occupé en Dieu , et

Soyez saints , à cause que je suis saint (117) : uni intimement à lui , elles ne s'amusent

Soyez séparés de fout, à cause que je le suís. plus à s'épancher ailleurs .

Les prêtres qui offrent les pains et les en- Que si l'âme commence à se déprendre de

cens à Dieu, doiveni étre saints d Dieu (118) , cette occupation sainte et divine, et à se ré
c'est-à-dire séparés de tout , et appliqués à pandre aux créatures, poor lors elle s'affai

Dieu seul. Il le mérite bien ; mais de plus il blit autant en Dieu, elle perd sa force et sa

le reut, à cause de sa grande sainteté . vigueur, et elle demeure vaine et répandue

Comme il est saint et séparé de tout, et qu'il comme de l'eau sur une terre sèche (120) .

ne peut rien souffrir que ce qu'il veut, il Il ne faut pas seulement être soigneux de

veut que le prêtre qui l'approche, soit con- retirer l'ame des choses grossières et char

sommé en lui par son esprit , afin qu'il n'y nelles , mais encore des spirituelles , comme

ait rien d'impur qui l'approche et que par nous avons dit; à savoir , des goûts , des con

ce moyen il puisse toujours demeurer saint solations, et des autres grâces sensibles de
et séparé de iout, lors même qu'il est uni au Dieu , auxquelles l'âme se laisse aller aisé

prêtre . ment. Elle les aime, elle les cherche , elle

La sainteté sépare l'âme de toute la créa- les désire presque toujours; et ne faisant

ture, et l'empêche de s'épancher en elle , et pas attention que ces choses ne sont non

de s'y porter par affection . Elle l'oblige à se plus Dieu que les autres , elle s'y attache , tt

( 116) Ponal vir gladium super femur suum , etc., el XI, 44. )

occidal unusquisque fratrem , amicum el proximum ( 118) Sancti erunt Deo suo, el non polluent nomen

suum. Feceruntque filii Levi, juxtu sermonem Moysi, , ejus : incensum enim Domini, ei panes Dei sui offc

etc. Et ait Moyses : Consecraslis inanus vestras no- run !, el ideo sancti erunt . ( Levit . xxi , 6. )

die Domino unusquisque in filio, el in fratre suo , ul ( 119) Omnes declinaverunt . ( Psal. xii, 3.)

delur vobis benedictio. (Exod. xxX11 , 27-29 .) ( 120) Sicut aqua effusus sum . (l'sal. xxi , 15. )

( 117) Sancli eslote , quia ego sanctus sum . ( Levil.
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perd sa sainteté aussi véritablement, quoi- de ces mamelles, par lesquelles il nourrit

que non pas aussi entièrement, que si elle son Eglise , comme ces nourrices qui jettent

s'arrêtait à d'autres plus grossières. parfois du lait sur la bouche des enfants,

L'âme , par l'usage et par le goût de ces pour les faire souvenir de chercher le té.

choses, devient crasseuse et impure; elle de- iin , qui les doit nourrir et sustenter abon
vient faible, inconstante et légère . Enfin , si damment .

elle n'y prend garde, elle se trouve dans Ainsi ce divin esprit, qui a orné le monde

une opposition entière à la sainteté de Dieu . de ses beautés (124), présente devant la vue

Le dessein de Dieu est de rappeler toutes des hommes, tous les biens et les objets

choses à l'unité , et il veut que toutes les agréables de cette vie , pour les obliger à se

créatures dispersées en elles , servent aux ressouvenir de leur source qui esten lui ,

hommes pour s'unir à lui seul . C'est pour- et à y recourir avec amour pour se nourrir

quoi, lorsque nous voyons des objets agréa- intérieurement; ce qui se fait en se liant

bles, où nos sens et notre âme sont attirés, à lui par amour, et en se retirant en lui à

il veut que soudain nous nous en retirions l'aspect de toutes les créatures.

pour retourner à lui , et que nous lui disions Les choses qui se présentent à nous en ce

qu'il est notre monde, notre plaisir, notre monde , ne sont point pour nous amuser à

gloire, notre trésor et notre tout . elles ; mais seulement pour nous avertir

C'est ainsi que les saints dans le ciel , abi- qu'il y a dans l'esprit de Dieu des choses

més en Dieu, et trouvant en lui toutes cho- plus saintes et plus pures que nous pouvons

ses , ne sont point tentés par les créatures goûter, et dont nous pouvons jouir parfaite

grossières de la terre . Comme Dieu les con- ment en lui .

tient toutes en éminence, qu'il est tout par

essence , et qu'il renferme en soi et en sou
,V • Section . - De l'exercice ou pratique de

veraine perfection toutes les perfections im
la mortification .

parfaites du monde , qui sont semées et ré- Après avoir considéré les motifs qui nous

pandues dans les créatures , ils possèdent obligent à nous mortifier, et après nous en

iont en lui , à qui seul ils sont appliqués, etre bien convaincus , il faut que nous exa

sans avoir rien de profane, ni aucune ir- minions, en nous confondant devant Dieu,

clination pour la terre , qui les rende impurs, combien d'années se sont passées à vivre en

et qui empêche leur sainteté . nous -mêmes, et selon nous, sans nous mor

C'est l'amour et l'alliance que nous avons tifier, nous fåchant de tout ce qui nous con

avec la créature , qui nous rend profanes , et tredisait , et ne pouvant rien souffrir de ce

qui empêche notre sainteté . C'est pourquoi qui n'était pas selon nos inclinations natu

si nous voulons être saints , il faut être soi- relles et selon nos propres désirs . Ce qui est

gneux de nous retirer en Dieu à l'aspect de très-opposé à la conduite de Jésus-Christ,

quelque créature, parce qu'il n'y en a pas notre modele, qui n'a jamais suivi ses in

une qui ne nous tire hors de Dieu , et qui clinations et ses propres désirs, et qui ri'a
ne nous attire à elle . jamais cherché à se plaire à soi-même (125 ).

Pour cela , je pense qu'il est imporlant de Combien d'impatiences auxquelles nous

nous former des exercices journaliers, qui avons adhéré ? Combien de désirs propres
nous servent dans les rencontres de la vie que nous avons suivis ? Enfin , combien de

pour nous dégager de toutes choses , pour temps avons-nous mené une vie , non de

nous porter à Dieu, et pour nous apprendre Chrétien ,mais de païen , sans reconnaître

à nous retirer en lui , et à entrer ainsi en en nous d'autre principe de notre conduite

communion avec lui par amour (121 ) . que nous-mêmes et notre chair, et sans

L'union de charité nous met en Dieu , et avoir égard au Saint-Esprit, qui nous fai,

met Dieu en nous : el de même que la com- sait reconnaitre intérieurement notre de

munion sacramentelle nous met en Jésus- voir, et qui nous y portait avec amour et
Christ , et met Jésus-Christ en nous ; ainsi avec efficace ?

la communion à Dieu par amour, quoique Ensuite de cet examen , il faut nous ré

spirituelle , étant néanmoins réelle , nous soudre à faire deux choses. La première, à

met en Dieu réellement, et met aussi Dieu étudier par l'oraison , à renoncer à nuus et

réellement en nous, en sorte que nous de- à toute celle vie propre, qui est une vie de

venons un même esprit avec lui ( 122) . condamnation, à travailler à rebuter ces dé

C'est là la nourriture continuelle et le pain sirs de la chair qui naissent en nous à tous
quotidien , dont nous devons nous nourrir moments, et à retrancher les mouvements

incessamment . C'est la mamelle à laquelle injustes el déréglés de la nature , qui n'est
nous devons recourir sans cesse , pour élre pas le principe de la vie chrétienne .

entretenus dans la vie divine . La commu- La vie chrétienne est en nous par l'esprit

nion spirituelle et la sacramentelle sont les vivifiant que Dieu nous donne par lebap

deux mamelles dont parle l'Ecriture, qui tême, où nous sommes faits enfants de Dieu ,

sont meilleures que les vins les plus déli- animés d'une même vie que la sienne , et

cieux du monde (123) . remplis d'une même substance que lui , qui

Dieu fait par son esprit divin , qui est l'une nous doit en tout mouvoir et diriger, à

( 121 ) Qui manel in charilate, in Deo manet , el ( 123) Meliora sunt ubera tua vino. (Cant. 1 , 1.) .
Deus in eo . ( 1 Joan . iv , 16. ) ( 124) Spiritus ejus ornavit cælos. (Job xxvi, 13.)

( 122) Qui manducat meam carnem , et bibit meum ( 125) Christus non sibi placuit. (Rom . xv, 3. )

sanguinem , in me manet, el cgo in illo . ( Joan. vi , 57. )
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l'exemple de Notre -Seigneur, qui se laissait renferme notre mal, et ne l'Ote pas, qui le

gouverner à l'esprit de Dieu son Père, qui cache et ne le guérit point. Tout n'est que

est le même esprit que nous avons. flatterie et qu'abus, lorsqu'on n'agit point

Comme il n'agissait en tout que selon la sur ces principes.

Jumière de son père , nous ne devons agir Il faui doncse résoudre à la sainte morti .

aussi que par la foi, qui est une admirable fication en la vertu du Saint- Esprit : car si

participation de cette lumière divine ( 126) . nous sommes soigneux en sa divine vertu,

Comme il n'agissait que par le mouvement de repousser les sentiments et les mouve

de son esprit, nous ne devons agir que par ments abominables de la chair , nous vi

la charité qu'il nous donne, pour être le vrons , dit saint Paul; si au contraire nous

principe de nos æuvres . Enfin , comme il vivons selon les impétuosités de ses désirs

n'agissait qu'en sa vertu , nous ne devons et de ses mouvements, nous mourrons( 129 ).

aussi agir qu'en sa force, que nous avons Si nous sommes fidèles à mortifier notre

reçue au baptême , et dont nous avons reçu chair en ses appélits et en ses désirs, Dieu
la plénitude à la confirmation . se rendra présent à nous ; il ira s'unissant

Cette vie chrétienne , procédante etanimée intimement à nous , et autant que nous au
de l'esprit, est la vie dont Dieu vit en lui- rons de soin de nous mortifier, de renoncer

même, et dont les saints vivent au ciel . Il se à nous , et de retrancher jusqu'aux moin.

plait à nous communiquer sa vie cachée dres chuses où la chair se pourrait recher

( 127) ; il l'a renfermée en nous en ce monde, cher, autant en aura - t- il de nous vivifier et

pour la manifester au jour de l'éternité, où de nous animer.

il fera voir clairement qu'elle a été la per Il n'y a point de meilleure voie , pour par

fection, la sainteté , la sagesse, la chariié et venir à la contemplation, que la purgation

la force en laquelle il opérait en nous. Et ce de nous-mêmes ; bannissant de nous tout ce

sera un des sujets de la béalitude des saints , qui n'est pas Dieu , et tenant notre âme nette

dans lesquels Dieu expliquera les beautés et et pure comme une glace dans laquelle le

les richesses de sa vie (128 ). soleil prend plaisir de s'imprimer et de se

Au contraire, un des plus grands et des tenir présent. C'est en quoi consiste la vraie

plus sensibles tourments des réprouvés, sera vie des Chrétiens, qui est une participation

la malédiction des œuvres de la chair, qu'ils de celle des bienheureux, qui contemplent
désireraient être toutes abolies et étouffées la vérité de Dieu, qui leur est toujours pré

pour n'en plus ressentir la peine : et Dieu sent partout où ils se trouvent .

néanmoins en donnera la vue à ces malheu
VI. Section .

reux , qui verront avec effroi tout ce que la
Motifs contre l'immortifica

tion.

corruption de la chair aura opéré en eux en

celte vie . 1. Quelle injure au Père éternel , de voir

Cette vue leur seraaussi effroyable, à que ni la considérationde sa présence, ni
cause des privations horribles que les au- l'autorité de son commandement, ni les me
vres de la chair portent avec elles, que les naces de ses châtiments, ni les pronesses

@uvres de l'esprit seront agréables aux bien- de ses corrents immenses de voluptés , ne

heureux, qui seront dans la joie et dans le puissent empêcher la recherche du moindre
ravissement de voir la beauté qui leur en petit plaisiri

revient , et la sainteté suréminente avec la- 2. Quelle confusion au Fils de Dieu , d'a

quelle la majesté de Dieu aura opéré dans voir souffert tant de peine, pour nous obli
leurs ames.

ger à résister à nos sens, et que ni le res :

La seconde chose à quoi il faut nous ré- sentiment de tant de grâces el de dons qu'il

soudre, et qui suit immédiatement cette nous a mérités, ni l'exemple qu'il nous a

première, est de laisser opérer Dieu en donné , ni la vertu qu'il nous a acquise, ne

nous, afin qu'il anime deson esprit toutes puissent rien sur nous! Quel méprisde
nos cuvres ; puisqu'il veut etre le principe la vie , du sang, et de la mort de Jésus

de tout en nous. O bénédiction ! 0'joie 10 Christ!

bonheur inconcevable! qu'un Dieu veuille 3. Quel affront au Saint -Esprit, qui fait

encore une fois vivre dans la chair, et l'ani- sa résidence en nous pour opprimer la chair

mer pour faire des cuvres dignes de l'é- en ses soulèvements, et pour établir son

ternité, danslesquelles il se complaise et empire sur l'assujettissement de nos sens,
soit glorifié pour jamais. de nos passions et de nous-mêmes, qu'il

C'est par ces deux exercices qu'il faut faille que cette divine et auguste personne.

commencer la vie intérieure et divine . Il ce Dieu vainqueur de tout le monde, ce roi

faut premièrement travailler à la mortifica- auguste de toute la créature, se voie vain

tion de soi-même ; et ensuite étant mort à cu, captif et assujetti sous nos sens, sous

la chair, tacher de vivre par esprit. Sans une passion, sous la chair, et bien souvent

rela, nous ne ferons jamais rien, et tout qu'il se voie chassé et banni de sa demeure
autre exercice ne servira qu'à nous perdre. et de son trône !

Tout le reste est comme un onguent qui 4. Quel sujet d'orgueil au démon de triom

(126 ) Admirabile lumen. ( 1 Petr . 11 , 9.)

( 127) Vita vestra est abscondita cum Chrislo in

Deo . ( Col. jll , 3. ).

( 128) Cum Christus apparuerit vita resira tum et

vos apparebitis cum ipso in gloria. (Ibid. , 4. )

(129) Si enim secundum carnem vixerilis , inorie

mini. Si autem spiritu facia carnis mortikcaveritis,

vivetis. (Rom. viii, 13. )
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pher du Dieu vivant dans la créature; de même, et que pour pren Ire son plaisir,

voir et le Chrétien et son Dieu tout en- elle aura obéi aux volontés du diable et de

semble , asservis sous ses pieds ! Quelle la chair !

honte pour nous, de voir par notre minis- 12. O ame ! souviens-toi pourquoi ton

tère , cet horrible attentat commis , un Dieu Dieu t'a faite , et pourquoi il t'a réparée par

captif sous les pieds du démon ! sa wiséricorde. Ce n'est pas pour vivre

5. Quel désordre pour l'homme, et quel dans l'impureté et dans l'immondice de la

renversement pour son être que l'appétit chair, mais pour t'élever à la sainteté de

inférieur, qui doit être assujetii à l'esprit, Dieu même (130) .

en soit le maitre ; que la chair, par l'immor- La volonté de Dieu le Père, en nous ré- ?

tification , soit au - dessus de l'esprit ; en un formant à son image, est de nous faire saints

mot , que le maître en nous soit devenu es- comme lui (131 ) . Dieu est saint, et il veut :

clave I Dieu a tant travaillé pour rétablir en que ses enfants soient saints (132 ). Son Fils ,

son Fils le premier ordrede notre condition ; dit saint Paul , est ressuscité pour ce sujet

et nous renversons tout d'un coup ses mé- (133) : car c'est afin que nous marchions en

rites , son sang, sa grâce, et toute son mu- nouveauté de vie , c'est- à-dire en sainteté . «

vre ; enfin , tous les desseins du Père, tons Il nous a donné aussi pour ce sujet son di- ?

fes travaux du Fils , et tous les efforts et vin esprit de sainteté; et il est en nous ,

opérations du Saint-Esprit ! pour nous faire ses temples, et pour nous

3. Quel fruit de ce moment d'immortifica- sanctifier en tout (134) . Son dessein est de

tion , sinon le remords intérieur , la confu- faire autant d'anges et autant d'esprits sé

sion qui nous fail rougir de honte, et enfin parés de la chair par la sainteté , qu'il y a de

la mort et la condamnation éternelle ?
Chrétiens dans son Eglise .

7. Le plaisir s'est passé, et la peine nous 13. O amel que fais-tu ? et qu'es-tu deve

reste ; le moment a été très-court, et la sa- nue ? où est la sainteté et la perfection de

tisfaction très- légère , mais les gènes futures tes voies ? toi , qui étais belle comme la lune,
dureront à jamais. choisie comme le soleil , et en qui , par la

8. Quelle tristesse à l'âme à l'heure de la grâce du baptême, il n'y avait plus aucune

mort , lorsque , voyant tous ses membres tache (135 )

languissants et sans vie, qui pouvaient avoir 14. Qu'est devenue cette splendeur de

acquis mille degrés de gloire dans l'im- Dieu ? où en es- tu réduite ? Denigrata es
mortalité, elle se trouvera, par l'immortifi- super carbones. Te voilà, par l'immortifica
cation , sans espérance, et ses wuvres sans tion et par l'adhérence à la chair , plus noire
mérite ! que les charbons, et plus sale qu'un torchon

9. Quel dépit l'ame n'aura- t-elle point en couvert de boue , de pus et d'apostune :

ce temps contre elle-même, de s'être misé- Quasi pannus menstruatie. (Thren . iv, 8 ; Isa..
rablement amusée à des choses, dont alors , LXIV, 6 : Psal . L, 9. )

éclairée des lumières de Dieu, elle verra 15, Retourne de ton abattement et de la

l'impureté et la grossièreté, et qui n'avront confusion à Dieu ton créateur, en confiance

pius rien de ces charmes trompeurs et de qu'il te purifiera . Quand tu serais plus noire

ces illusions qui l'attiraient et la plongeaient qu'un Ethiopien, il te rendra plus blanche
dans le péché! que la neige. Invoque Dieu en ses boniés et

10. Quelle joie au contraire ne sentirait en ses miséricordes, qui sont plus grandes

pas cette ame, si elle avait bien travaillé à que sa justice .

se mortifier en cette vie , de voir ses mem- 16. Prévenons sa justice en la confession

bres, alors inutiles et sans vie , attendre la de nos péchés ; prévenons les peines par le

vie glorieuse d'un Dieu ressuscité, qui , châtiment et pour la satisfaction de nos fau

ayant passé sa vie en travaux et en peines, tes ; et punissons notre chair par les choses

a acquis à ses membres affligés et crucifiés mêmes par lesquelles elle a offensé (136 ). La

avec lui , la plénitude de la joie et de la béa- satisfaction en Jésus-Christ, et la pénitence

titude qu'il doit recevoir de son Père en animée et vivifiée de son esprit, vauttout'à

eux -mêmes , pour avoir souffert et s'être une ame qui est imbue de lui, et qui est
mortifié en eux ! pleine d'intentions de plaire à la justice de

11. Quelle crainte pour lors d'un juge si son Père, et de lui faire amende honorable

exact , si juste , si rigoureux , qui n'aura par un pur sacrifice d'amour et de bonne et

qu'autant d'agrémentpour l'âme , qu'elle pure volonté .

aura souffert en cette vie , et qui la punira 17. Enfin , qu'y a- t - il de plus puissant

autant qu'elle aura été indulgente à elle. contre l'immortitication, que de savoir que

( 130) Non enim vocaril vos Deus in immunditiam , plum enim Dei sanctum est , quod estis vos . ( 1 Cor.
sed in sanctificationem . ( I Thess. iv , 7. ) ill , 17.)

(131 ) Hæc est voluntas Dei , sanctificalio veslra. ( 135) Ubi est limor tuus, fortitudo vua , patientia
( 1 Thess. iv, 3. ) tuà el perfectio viarum tuarum ?(Job iv, 6.) Pula

( 132 ) Sancli eritis , quoniam ego sunctus sum . ( I chra ui luna, electa ul sul. (Cant.VI, 9. ) Toia pul.
Peir. 1 , 16. ) chra es , amica mea , el macula non est in le. (Cani.

( 133) Ui quomodo Christus surrexit a morluis per

gloriam Patris , ita et nos in novilale vitæ ambule- ( 136) Superexaltat autem misericordia judiciun.

mus . (Rom . vi , 4, 5. ) (Jacob. 11 , 13. ) Miserationes ejus super oninia opera
( 134 ) An nescitis quoniam membra vesira tein- ejus. ( Psal . cáliv, 9. ) Præoccupemus faciem rjus in

plum sunt Spiritus sancti ? ( 1 Cor . vi , 19.1 Tem . confessione. ( Psal . xciv , 2. )

iv , 7. )



125 126INTRODUC
TION

A LA VIE CHRETIEY
NE

. CHAP . IX .

nous sommes pécheurs, et que, comme tels , frent en paix et avec soumission aux ordres

nous devons être privés de la joie des créa- saints de la divine Providence. Et il nous en

tures, qui ne doivent plus servir qu'à nous a montré l'exemple lorsqu'il s'est soumis vo

crucifier et à nous punir, et non plus à nous lontairement à tant de peines , et qu'il a été

réjouir et à nous consoler ? Et même, con- au milieu de toutes les souffrances, dans la

me criminels , nous devons en tout nous tranquillité d'une brebis que l'un mène à la

crucifier incessamment : car le crucifiement boucherie ( 138) .

est le supplice que Dieu a institué et con- Le second degré, est de désirer ardem

sacré pour punir le péché, et pour faire jus- ment de souffrir. Ce qui a paru dans les

tice. C'est un instrument de peine et d'affic- martyrs , dont le cour embrasé de ce désir,
tion universelle de la chair : c'est la mort a donné des marques même extérieures du

totale de tous les sens , et de tout pous- grand amour qu'ils avaient pour les souf

mêmes, et non pas un supplice singulier frances.

qui afflige seulement un membre, ou qui Ainsi un saint André s’écrie, à la vie des

note la vie que par quelque peine parti- tourments qu'on lui prépare : Obonne croix,

cnlière. que j'aisi longtemps et si ardemment désirée

( 139) ! Ainsi un saint Laurent témoigne
CHAPITRE IX.

souffrir avec peine le retardement de son

DE LA PATIENCE .
martyre. Ainsi une sainte Thérèse s'écrie

dans les transports de son amour : Ou souf

La patience est une vertu qui nous fait frir, ou mourir (140 ).

porter en paix les peines et les souffrances,
Notre - Seigneur exprime ce second degré

et qui nous donne la joie dans les tribulations
par ces paroles : Bienheureux sont ceux qui

qu'il plaît à Dieu de nousenvoyer. ont faim et soif de la justice ( 141 ) , et qui dé
La patience , pour elre chrétienne, doit re

sirent ardemment les souffrances pour ac

garder Dieu par les yeux de la foi, comme complir en eux les desseins de Dieu , qui
l'auteur de toutes les souffrances et de toutes

veut que tous les Chrétiens souffrent avec
les persécutions qui nous arrivent. Jésus- Christ, et qu'ils satisfassent en lui , et

Elle doit même porter les afflictions et les avec lui , à sa divine justice .

délaissements en la vertu de l'esprit de Dieu , Il a voulu aussi porter cet effet, et nous

qui premièrementa résidé en la plénitude faire paraitre combien il a aiméles souf

en Jésus - Christ, et qui ensuite nous a été frances, lorsqu'il dit : J'ai désiré ardemment

transmis par le baptême et par les autres de manger la Paque avec vous (142) . Il consi

sacrements . dérait le sacrifice de la Pâque comme un

I " Section. -Des degrés de la patience.
mêine sacrifice avec celui de la croix, où

toule souffrance est comprise et renfermée;
La patience a trois degrés que Notre- Sei- et dans cette vue , il en iémoigne un grand

gneur nous marque dans l'Evangile , et dont désir.

il nous a voulu montrer l'exemple. Le troisième degré est de souffrir avec
Le premier, est de soufrir en paix , avec plaisir et avec joie. C'est ainsi que les apo

résignation et soumission entière aux ordres
ires et les premiers Chrétiens allaient se

de Dieu les peines qui nous arrivent. C'est réjouissant, parce qu'ils avaient été trouvés

ainsi que Job, au toilieu de ses souffrances dignes de souffrir pour Jésus-Christ (143).
et de ses peines , disait , dans une parfaite Saint Paul , en ses Epitres, témoigne aux

quiétude, et dans un entier abandon à la vo- fidèles qu'il les veut compagnons de sa joie

Tonté divine : Dieu me l'a donné, Dieu me l'a dans ses afflictions et de ses peines ( 144 ). Il

Oté : son saint nom soit béni (137). ne se conlente pas même de leur témoigner

La patience ne murmure point contre sa joie , mais il dit qu'il triomphe dans ses

Dieu , ni contre le prochain ; elle n'a aucune infirmités, et qu'il se glorifie dans ses souf

inquiétude intérieure en son ma., et elle frances ( 145) . Et saint Jacques nous dit que
nous met dans les mêmes dispositions que notre cour doit être remplide toute joie dans

les âmes ont dans le purgatoire, qui souffrent les différentes peines et tentations qui nous
en paix sublime la violence des feux et des arrivent (146) .

tourments . Notre-Seigneur exprime encore ce troi

Ce premier degré nous est marqué par ces sième degré lorsqu'il dit : Que nous sommes

paroles : Bienheureux sont ceux qui souffrent bienheureux quand les hommes nous persécu
• Persécution pour la justice, et qui la souf- lent , et qu'ils nous font souffrir toutes sortes

sine voce , sic non

( 137 ) Dominus dedit, Dominus absulit ; sicut Do

mino placuil , ila factum est. Sit nomen Domini

benediclum . (Job 1 , 21.)

(138) Tanquam oris ad occisionem ductus est ; el

sicut agnus corum londenle se ,

aperuii os suum. (Act. viii, 32.)

( 139) O bona crux diu desiderata, et jam concu

piscenti animo præparata !

( 140) Aul pati, aut mori .

( 141) Beati qui esuriunt , el sitiunt justitiam.
(Matth. v, 6. )

( 142) Desiderio desideravi hoc Pascha manducare

vobiscum . (Luc . XXII , 15. ) Baptismo habeo baplizari,

el quomodo coarclor usque dum perficialur ? (Luc.

XII , 50. )

(143) Ibant gaudentes a conspectu concilii, etc.

(Act. v, 41.)

(144) Socios gaudii mei omnes vos esse . ( Philip.

(145) Libenter gloriabor in infirmitatibus meis.

( 11 Cor. x1 , 9.) Mihi anlem absit gloriari , nisi ir

cruce Domini nostri Jesu Christi. ( Gal. vi , 14.)

( 146) Omne gaudium existimate, fratres , cum in

tentationes varias inciderilis . (Jacob. 1 , 2. )

1, 7. )
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de malédictions et de calomnies ; et que être plus utiles , afin d'en être entièrement

pour lors nous devons nous réjouir (147) . victorieux . Il a commencé d'en remporter la

Et lui-même nous a donné l'exemple, car il victoire en sa chair, et il veut la continuer

est dit : Qu'il a porté sa croix avec joie (148) . en la nôtre , pour faire paraitre en nous

comme un échantillon de la victoire uni .
.II SECTION.- Des motifs de la patience .

verselle qu'il en avait remportée en sa per

Nous sommes obligés à la patience . Pre- sonne .

mièrement, en quali é de créatures, car Dieu , L'Eglise et les Chrétiens ne sont qu'une

souverain maître de la vie et de la mort , de poignée de chair à l'égard de tout le monde,

qui notre être dépend absolument, a droit de
et néanmoins il désire d'être encore victo

disposer de nous comme il lui plait. rieux en eux pour signaler son triomphe ,

Saint Paul dit ( Rom . IX , 21),que le potier et pour donner des marques assurées de sa
a droit de faire tout ce qu'il lui plaît de son victoire . linsi , dans cette vue , le Chrétien

pot , comme étant l'ouvrage de ses mains. Il doit être bien fidèle à l'esprit , et entièrement
le brise, il le rompt, il le refait, il le pétrit , abandonné à lui pour surmonter la chair, et
il le plie, il le presse, et lui donne la forme la détruire en tout .

qu'il lui plait. Les occasions ne lui en manquent pas

is sommes de même entre les mains de en cette vie, puisqu'il doit souffrir : pre

Dieu . Comme nous sommes l'ouvrage de ses mièrement, les altaques du monde dans le

mains , il peut faire de nous tout ce qu'il veut . mépris, les calomnies et les persécutions ;

Qu'il casse , qu'il brise , qu'il tue , qu'il mor- secondement, les assauts violents de la chair

tifie, qu'il nous plonge au fond des enfers, dans ses soulèvements et dans ses révoltes ;

et qu'il nous en retire, cela est en ses mains, troisièmement , les combats du démon dans

et nous le devons souffrir en paix, adorant les lentations qu'il nous livre ; enfin les

ses volontés , ses jugements ei ses desseins épreuves de Dieu dans les sécheresses ,

sur son ouvrage , etdemeurant entièrement délaissements, abandons , et autres peines

abandonnés à son bon plaisir (149). intérieures dont il l'alllige , pour le faire

Secondement, comme pécheurs. Car en entrer dans le parfait crucitieinent de la

cette qualité nous devons porter les etfets
chair.

de sa justice et de sa colère sur nous. Tous Quatrièmement, comme clercs . Car le clerc

les châtiments qu'il exerce en ce monde , doit être dans la perfection du christianisme;

ne sont rien en comparaison de ce que nous ce qui ne peut être sans la patience .

méritons , et de ce qu'il nous ferait souffrir, La patience est une marque que l'ame est

s'il ne voulait nous faire miséricorde , et unie intimement à Dieu , el qu'elle est éta

nous traiter de douceur et de clémence en blie dans la perfection. Car il faut qu'elle

cette vie . soit bien en Dieu, et possédée bien pleine

Les châtiments que Dieu a exercés sur les ment de lui, pour porter les peines et les

pécheurs, et que nous voyons dans l'Ecri- tourments dans la paix, dans la quiétude,

ture sainte ; les tourments mêmes des dam- et même dans la joie et la beatitude de son
nés, et les peines que les déinons souffrent et cœur.

souffriront éternellement pour un péché, Il faut qu'elle y soit bien profondément

nous doivent donner non -seulement la paix, abimée, et qu'il la tienne bien puissamment
mais la joie dans nos souffrances. et fortement unie à lui, afin que la chair
En effet, qu'y a-t- il dans l'enfer qui ne n'ait point la force de l'attirer à elle , pour

nous soit dû ? Quels supplices y souffre -t-on la faire entrer dans les sentiments et dans

que nous ne méritions , et mille fois davan- les aversions qu'elle a de souffrir et d'en

tage ? car encore la miséricorde se trouve durer

dans l'enfer, et nous en sommes indignes. L'âme, en cel état , est dans la perfection

Cette vue ne doit-elle pas nous obliger à où on peut monter en celle vie , puisqu'elle

porter avec patience toutes les peines et est conforme à Notre- Seigneur dans la par

les tribulations de cette vie ; vu même que faite soumission qu'elle a eue à Dieu dans

Notre-Seigneur dit qu'elles sont desmarques ses souffrances . Car quoique sa chair eat

de son amour? Je corrige et je chatieceux opposition et régugnance pour la croix, il

que j'aime (150 ) ne l'a point écoulée dans ses désirs, mais il

Troisièmement , comme Chrétiens . Car en a toujours été dans une parfaite adhérence
cette qualité nous devons porter beaucoup aux volontés de son Père .

de peines et de souffrances. C'est pour ce Les clercs donc, élant les parfaits entre

sujet que nous sommes introduits dans l'E- les Chrétiens, et ceux qui sont choisis du

glise, puisque Notre-Seigneur ne nous y a milieu de l'Église, pour assister devant le
auris que pour continuer sa vie , qui est une labernacle de Dieu , doivent faire une parti

vie d'opposition , de contradiction , et de culière allention à celle vertu . C'est là leur

condamnation de la chair . caractère : c'est la marque par où ils doivent
Il doit donc l'humilier et l'assujettir en être discernés ; c'est ce qui les dispose à

nous, par les voies qu'il sait et qu'il juge l'honneur de la dignité qu'ils possèdent;

!

(147) Beati estis cum maledixerint vobis , el per

seculi ros ſuerint , etc. ( Malth . v , 11 , 12. )

(148) I'roposito sibi præmio sustinuit crucem .
íHebr. xi , 2. )

( 149) Pater noster es tu , nos vero lutum ; et ficlor

noster iu , el opera munuum (varum omnes nos. (Isa .

LIIV, 8. )

(150) Ego quos amo arguo et castigu . ( Apoc. su , 19. )
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c'est ce qui les fait reconnaitre pour do- dans la faiblesse de notre chair, et dans l'in

mestiques et familiers de Dieu . firmité où elle est réduite par sa privation ;

Enlin les prêtres et les pasteurs doivent mais c'est pour opérer deux grands effets

avoir un degré éminent de patience, puis dans nos ames, qu'il nous fait porter ce dé

qu'ils sont en Jésus -Christ et avec Jésus- laissement .

Christ , et prêtres et victimes pour les péchés Le premier est de mépris de nous et des

du monde. Jésus- Christ prêtre a voulu etre faiblesses de la chair ; le second d'estime de

la victimede son sacrifice, il s'est fait l'hos- Dieu et de sa force. Car, danscet état, nous

tie pour tout le peuple : et comme les prêtres nous trouvons obligés par la nécessité de

soni comme ses sacrements et ses figures, recourir à Dieu , et demeurer en lui pour être

dans lesquels il vit pour continuer son sa- fortifiés et soutenus, et pour opérer et souf

cerdoce, et qu'il les revêt de ses mæurs et frir à sa gloire tout ce qu'il veut.

de ses dispositions intérieures, aussi bien
CHAPITRE X.

que de son pouvoir et de sa personne, il

veut aussi qu'ils soient établis intérieure LA DOUCEUR .

ment dans l'esprit et dans les dispositions La vertu de douceur est la consommation

d'hostie , pour souffrir, pour endurer, pour du Chrétien . Car elle presuppose en lui l'a

faire pénitence , en un mot , pour s'im- néantissement de tout le propre, et la mort

moler à la gloire de Dieu , pour le salut du à tout intérêt : en sorte que ni le mépris ne

peuple . l'irrite , ni la perte des biens et du repos de

Les prêtres ne doivent pas seulement, à la vie ne le tire de la douceur .

l'imitation de Notre -Seigneur, étre victimes Toute racine d'amertume soit étouffée et

pour le péché, par les persécutions, par les consommée en vous, dit saint Paul (155 ). Or

pénitences , par les peines intérieures et cela se fait par Jésus-Christ Notre-Seigneur :

extérieures, mais encore ils doivent être vic- car en portant dans le fond de notre âme la

times d'holocauste (151) . C'est là leur véri- plénitude de la divinité, il absorbe dans sa

table vocation . Car ils ne doivent pas seu- charité notre amour-propre, qui est la cause

lement souffrir comme lui toutes sortes de de la colère . Ainsi notre ame est dans la

peines, et pour leurs péchés, et pour les paix et dans la douceur; et même dans les
péchésdu peuple dont ils sont chargés, mais rencontres où l'intérêt propre semble on

encore ils doivent avec lui être intérieure- apparence être blessé , elle est sans rigueur

ment tout consommés en amour. et sans amertume .

L'esprit d'amour donne force et puissance L'amour- prupre s'irrite et se met tout en

pour porter les afflictions et les peines, pour feu, quand on prétend lui dérober et lui ar
grandes qu'elles soient , et comme il est in- racher des mains ce qui lui appartient. C'est

ini, il nous la donne autant qu'il est néces- pourquoi il faut que tout ce fonds d'amour
saire pour souffrir celles qui nous peuvent de soi , qui s'étend et se porte à la créature,
arriver dans notre vocation . soit abimé en Dieu , si on veut mettre l'ame

Tous les tourments du monde ne sont rien dans la jouissance de la vraie douceur.

à un ceur généreux rempli de la vertu d'un Comme il y a plusieurs sortes d'humilités,

Dieu, qui peut porter sur lui mille et mille il y a aussi plusieurs sortes de douceurs.

que dont vraie, la

lemonde et le démon nous pourraientafiliger. celle de cour, dont Notre-Seigneur parle
C'est en cet esprit que saint Paul disait : dans l'Evangile, lorsqu'il dit : Apprenez de

Je puis tout en celuiqui me conforte (152). moi que je suis doux et humble de cour .

Il ne voyait rien que de petit à faire et à (Matth. xi, 29. ) Qr elle doit être tellement éta

souffrir, à cause de Dieu qui habitait en blie en nous, que rien ne la puisse altérer.

lui (153). Cette douceur n'est qu'une participation

C'estén ce même esprit, éternel, immense, de celle de Dieu . Il est la douceur par es

et tout- puissant, qu'il appelait ses souffran- sence , et lorsqu'il en veut rendre l'ame

ces légères et d'un moment, à cause de participante, il s'établit tellement en elle,

Jésus-Christ qui les souffrait et les portait qu'elle n'a plus rien de la chair ni d'elle

en lui, etqui lui faisant voir et sentir quel mome ; raais elle est toute perdue en Dieu,

que chose de son éternité par sa présence, en son être , en sa vie , en sa substance, en
lui faisait considérer tout le temps de cette ses perfections : en sorte que tout ce qu'elle

vie comme un moment. Et c'est ainsi que opère est en douceur ; et quand mênie elle

Notre-Seigneur nous faisant sentir intérieu- opère avec zèle , c'est toujours avec dou
tement sa puissance et sa force capable de ceur, à cause que l'amertume et l'aigreur n'a

porler mille mondes, nous fait appeler son plus de part en elle, non plus qu'elle n'en

lardeau léger (154 ). peut avoir en Dieu.

Ce n'est pas pourtant qu'il ne retire quel- La chair et le vieil homme ont leur zèle

quefois denous sa force sensible, afin de enchanté et contrefait ; et quelque ressem

nous faire sentir le poids de la tribulation , blance qu'il ait extérieurement avec celui

1(151) Holocaustum , et pro peccato, non poslula . iv , 17.)

sti. ( Psal, vsXIX, 7. ) ( 154) Onus meum lere. (Matth. xi , 30. )

(152) Omnia possum in eo qui me conforlai. (Phit. (155) Omnis amaritudo , el ira , etc., tollatur a

19 , 13.) vobis. (Ephes. iv , 31.) Radix amaritudinis , (Hebr.

1153) Momentaneum et leve tribulationis. (II Cor. XII 16.)



131 (EUVRES COMPLETES DE M. OLIER 132

.

du nouvel homme, il en est au fond bien de ses vertus, par le don continucl et le pri

différent. Car l'un est toujours en douceur, vilége de sa présence. Il les transforme et les

et l autre toujours en amertumeet en aigrenr. change tellement , qu'elles ne sont plus elles

Une des marques pour discerner le zèle mêmes , mais c'est lui vivant et régnant en

de la chair d'avec celui de l'Esprit-Saint , est elles, possédant et consommant leur étre .
que le vrai zèle de Dieu est allumé en nous Et comme il est tout consommé et tout

par l'intérêt d'autrui ; et le faux zèle du vieil changé en Dien, par l'établissement parfait

homme est toujours excité par notre propre de Dieu en lui, il fait de même des ames
intérêt ; et c'est ce que l'on nomme la colère , dans lesquelles il vient vivre ; il les con

qui est un appétit, une tendance, et un somme et les change entièrement en lui .

mouvement d'ardeur, pour retenir ou re- Or, comme il y en a peu , en qui Notre

chercher ce qui nous appartient. Seigneur fasse ces effets, eten qui il ne

La vraie douceur ne se rencontre presque reste quelque fonds d'intérêt , qui est la

jamais quedans les dines innocentes, dans source de l'amertume et de la colère qui

lesquelles Jésus -Christ a fait un séjour con- s'irrite par son intérêt , de là vient qu'il y a

tinuel depuis leur génération sainte , et dans peu d'ames parfaitement douces.

Tesquelles il est crů dans l'étendue de toutes
CHAPITRE XI.

ses perfections .

Pour les pénitents, on ne l'y trouve que
DE LA PAUVRETÉ.

rarement ; parce que le péché les ayant pri- La pauvreté n'est pas seulement pour sé

vés d'une infinité de perfections, et ayant parer l'homme des choses extérieures du

fait régner en eux l'intérêt désordonně . de monde, mais elle a un autre but et une fin

mille choses , dont l'habitude s'est formée et plus importante, qui va à rétablir tout

contractée avec activité et avec ardeur, ils

sont obligés de travailler avec beaucoup de Cette séparation des choses extérieures

peine et de violence, pour détruire tous ces n'est parmi les Chrétiens que par imitation

vices de la chair, les uns après les autres , de Jésus-Christ Notre- Seigneur, qui a voulu

pour rétablir les vertus contraires et oppo- le premier s'en séparer, pour faciliter la

sées , et pour réparer ainsi en Jésus -Christ sairite et l'héroïque vertu de pauvreté aux

ce qu'ils avaient perdu . De sorte que, com- hommes, qui la redoutent tellement, qu'ils

meil faut pour cela beaucoup de temps et ont peur d'être pauvres, même au milieu des

de longues mortifications, il y en a très-peu biens et des richesses .

qui soient persévérants , ct qui travaillent.à Elle est encore pour punir les hommes du

l'acquisition des vertus avec cette grande mésusage qu'ils ont fait de toutes choses ,

fidélité qui est nécessaire pour recouvrer tant en Adam, qu'en eux-mêmes : pour la

leur perte du baptême, et pour rentrer en la satisfaction de quoi Dieu a voulu les en

plénitude des voies divines en Jésus- priver, et en porter lui-même la pénitence,

Christ .
pour en donner l'exemple à son Église .à

Il y a deux voies bien différentes, parles

quelles Dieu comnunique aux hommes ses I Section . — De la nature de la paurreté.

vertus , Dans la première, il les comiquni- Pour entendre la nature de la pauvreté

que par un pur effet de sa bonté et de sa par la fin et par le dessein de Jésus-Christ

libéralité, sans exiger aucun travail de sa réparateur des hommes , qui est, en satisfai

créature. Dans la seconde, il faut qu'elle sant à Dieu son Père, de restituer l'homme
travaille , et il ne les donne qu'après de vio- en son premier état , et en la première per

lents efforts, et ensuite d'une longue fide- fection et sainteté où il avait été créé, il faut
lité . La première se peut appeler une voie savoir que l'homme avait été formé de Dieu

d'infusion ; et la seconde, une voie d'ac- pour être son temple, dans lequel il voulait
quisition . La première est rare dans l’E- étre aimé, loué et adoré uniquement.

glise , à moins que Dieu n'ait quelque des- C'est pour cela qu'en son premier com

sein particulier sur une ame, elle ne se mandement, qui est l'expression du premier

donne qu'aux innocents . La seconde n'est éiat de l'homme, et du premierdessein qu'il

pas moins rare , parce qu'il y en a peu qui avait sur lui, lorsque 'dès le premier mo
persévèrent dans cette longue fidélité . ment desa création , il lui imprima dans le

L'infusion est douce , et chacun voudrait cæur la même loiqu'ilgravadepuis surla

posséder les vertus par cette voie,aussi bien pierre ,pour l'obliger d'employer toute l'é

que les autres dons de l'esprit ; mais l'acqui- tendue de son âme, de son coeur, et de ses

sition est rude, et personne ne le veut . forces, à l'aimer ; c'est pourcela, dis-je,

Celle -ci néanmoins est pour tous les pé- qu'en ce premier commandement il lui parle

cheurs et pour toute l'Eglise. L'autre est ainsi : Tu aimeras con Dieu de tout ton

pour les innocents, et pour peu d'autres sur caur, etc. (156). C'est aussi pour cela qu'il a

la terre . créé le cœurde l'homme vide de tout objet,

Les innocents croissant en Jésus- Christ , et comme une pure capacité de lui et de son

toute leur vertu croit , à cause du domaine annour .

et de l'étendue de Jésus-Christ dans leurs Mais le travail du démon a été de remplir

ames, qu'ilrevel, qu'il couvre , qu'il pénètre le cœurdel'homme d'idoles, de simulacres

2

(156) Diliges Dominum Deum iuum ex tolo carde tuo, etc. (Deut . vi , S.)
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:

et de fantomes qui occupassent ses pensées, première et de la plus importante néces
et remplissent ses désirs de l'amour de ces sité .

choses, afin que se divertissant du véritable Et pour leur faire concaitre quelle est

culte, et de l'unique et pur amour de Dieu , cette pauvreté, il dit : Bienheureuż sont les
il tomoat dans l'idolâtrie ( 157). pauvres d'esprit (161 ) ; c'est-à - dire, qui sont

L'avarice, dit saint Paul , ét l'amour des vides en leur fond de toute possession des

choses du monde , est établie dans le cœur créatures , et qui n'ont rien en leur cæur qui

de l'homme; on peut dire que c'est l'abomi- tienne et qui occupe la place de Dieu , qui

nation dela desolation dans le lieu saint seul les veut remplir et occuper.

(158 ). Hors de Dieu , tout est fantôme, tout est

Quelle chose plus horrible, et quelle plus imaginaire, il n'y a qu'écorce et que super

grande desolation, que de voir le cour de ficie ; Dieu seul est le solide bien , et lui

l'homme, qui est le temple de Dieu , et un seul est toute la vie foncière et incorruptiblo

Jieu de sainteté , qu'il s'est particulièrement de nos ames.

consacré, rempli de tant de choses impures

et immondes ; et de voir, dans les niches de
II SECTION.- Division de la pauvreté.

ce temple, comme dans celui que vit Ezé- · Il y adeux sortes de pauvreté : l'une inté

chiel ( c. vin ), des serpents, des crocodiles, rieure, l'autre extérieure. L'unc qui regarde

et des choses abominables qui le remplis- le dénûment du cour, qui doit étre vide de

sert ? tout désir , et de tout amour des créatures ;

• Cela est si abominable devant Dieu, qu'il l'autre qui regarde le dénûment extérieur

abandonna autrefois son peuple à la fureur Ce dépouillement extérieur sans l'inté

de ses ennemis , pour punir l'avarice d'un rieur n'est point vertu ; mais le dénument

seul d'entre eux, qui avait conservé un man- intérieur avec la disposition au dénment

teau d'écarlate et unerègle d'or, et qui les extérieur, est la vertu de la pauvreté dont

avait retirés de Jéricho, lieu d'anathème, Notre-Seigneur parle dans l'Evangile, lors

condamné au feu par un arrêt prononcé dé qu'il dit : Bienheureux sont les pauvres
la bouche de Dieu. d'esprit.

Le dessein de Jésus-Christ , venant en II veut par là apprendre aux Chrétiens

notre cour pour le sanctitier, et pour le re- qu'ils doivent être dans la pauvreté, dans le

mettre en son premier état de vacuité, est déndment, et dans le dépouillement d'es

de bannir de son temple tout ce qui le rem- prit, pour être disposés au pur amour de

plit. Il n'y peut souffrir que son Père et ses Dieu . Car il ne peut compatir avec l'amour

divines perfections : il en chasse à coups de des créatures : il ne peut souffrir qu'on y

fouels , par les persécutions et par les croix , ait la moindre attache ; il veut un coeur qui

tous les acheteurs et les vendeurs . ne soit point rempli , qui soit dégagé de

Notre -Seigneur entre en zèle et comme en tout , et qui soit vide en toute l'étendue de

fureur, quand il trouve la maison de son sa capacité.

Père , cette maison d'oraison , et qui doit

etre ornée de sainteté ( 159), remplie de mar
III . SECTION . – De la pauvreté extérieure.

chands . Les marchands sont les images des Il y a trois sortes de pauvreté, dont les

avares, à cause qu'ils exposent leur vie , et deux premières ont été beaucoup en usage

qu'ils donnent tout leur temps et tous leurs dans l'Eglise de Dieu en son commence

soins pour le trafic et la négociation des ment .

choses terrestres, au lieu de l'employer La première était de quitter tout sonbien,

pour Dieu , qui veut tout l'esprit , tout Je et de le vendre (162 ) . C'est ainsi que Notre

cour, tout le temps et toutes les forces de Seigneur le conseilla à quelque particulier

ses chétives créatures . dans l'Evangile . Et c'est aussi ce qu'illui a

C'est donc pour cela que Jésus- Christ est plu de renouveler dans les derniers siècles

reru en ce monde : il a voulu purifier le en saint François, et en plusieurs autres

cœur de l'homme, le vider de toute créature, saints qui ont pratiqué la pauvreté en cette
et réparer ainsi le premier malheur et dés sorte .

sorare où il était tombé par la misère du La seconde était de mettre tout son bien

péché et par l'instinct du diable . De là vient en commun. Ce qui élait ordinaire parmi

qu'il a établi pour fondement capital de les premiers Chrétiens . Chaque particulier
notre salut, la sainte pauvreté, qui tend par se dépouillait de tout ce qu'il possédait, et
sa nature à vider le cour humain de toui ce le donnait à Dieu, afin qu'un chacun enpat
qui le peut remplir, bors de Dieu . prendre selon ses besoins, et que toutes

C'est pour ce sujet qu'il dit en son pre- choses revenant à l'égalité , le pauvre en fût
mier sermon , et qu'il établit pour sa pre- sustenté aussi bien que le riche .

mière maxime : Bienheureux sont les pauvres La troisième est de se dépouiller de l'u

( 160) ; pour apprendre aux Chrétiens que la sagedu bien que Dieu nousa donné, quoi
vertu de pauvreté leur est nécessaire de la que la possession du fond nous en demeure.

:

(157) Idolorum servitus. ( Ephes. v, 5.)

( 158) Cum videritis abominationem desolationis

slaniem in loco sancio. ( Matth. XXIV , 15.)

( 159 ) Domum fuam decet sanctiludo , Domine .

(Psal. xcii , 5. )

(160) Beali pauperes . (Luc . vi 20.).

(161) Beati pauperes spiritu . ( Matth. v , 3. )

1162) Vade, vende quae habes , el da pauperibus.

(Malih, xix , 21. )
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I

1

a

Et cette pauvreté se peut pratiquer avec au milieu de tous ses dons, qu'elle faisait

grand avantage. Car premièrement, nous avant que d'en être remplie .

demeurons ainsi dans l'état oil la Providence L'ame doit toujours voir les dons de Dieu,

divine nous a mis . Secondement , nous fai- comme émanant de lui seul , comme lui ap

sons un bon usage de ce qu'il lui a plu de partenant , comme étant ses dépendances et
nous donner, nous en servant pour sa gloi- ses apanages, et comme ses rayons qu'il fait

re . Troisièmement, nous possédons l'avan- luire sur nous , pour couvrir à ses yeux no

.tage de la pauvreté , qui est de n'avoir rien tre bassesse , et pour se rendre notre misère

qui nous empêche de vaquer à Dieu seul . plus supportable .

C'est de cette pauvreté et de ces pauvres Dieu est glorieux en nous de ce qui lui

dont il est dit : Bienheureux sont les pauvres appartient; et lui seul doit être estimé pour

en esprit, purce que le royaume des cieux ce qu'il y a de bon dans les hommes ; lui

leur appartient ( 163 ). seul y doit prendre ses complaisances . Et si

IV . Section . - De la pauvreté intérieure.
nous nous estimons en notre fonds pour des

dons qui sont en nous, dont la louange doit

La pauvreté intérieure ne s'étend pas seu- être donnée à Dieu seul , nous attirons et

ement au détachement des biens corporels, · détournons sur nous la gloire qui lui est

dont l'esprit doit être séparé, détaché inté- uniquement due . Ce qui est une très

rieurement, et même très-éloigné ; elle ne le grande injustice : car à lui seul appartien

met pas seulementen nudité de tous les hon- nent les louanges , que les dons pareux -me

neurs, de toutes les richesses , et de tous mes rendent dans tout leur être à sa divine

les biens du monde ; mais encore elle le dé- majesté.

gage de l'altache aux dons spirituels de Le troisième degré de pauvreté spirituelle,

Dieu , au milieu desquels il doit être en nu- est de porter en nous les dons de Dieu , et

dite , de garder ses trésors dans les coffres de no

Il les doit considérer toujours comme ap- tre cour, sans y oser toucher, et sans en faire

partenant et attachés à Dieu , de même que aucun usage pour nous -mêmes, laissant à

les rayons au soleil , ou commedes diamants Dieu à nous mettre son bien dans les mains,

et des perles qui seraient appliqués sur un et à prendre dans ses coffres ce qu'il

habit . Comme le maître ne les a fait mettre veut pour nous faire faire la dépense

que pour rendre son vêtement et plus écla- qu'il désire, afin qu'il soit lui-même l'au

tant et plus précieux , il a toujours la puis- teur et le directeur de la dispensation de ses

sance de les enlever quand il lui plait. Ainsi grâces .

l'ame , en cette vue, en doit être parfaitement Et non -seulement nous devons prendre

dégagée ; elle doit être au milieu de tout garde à ne pas user des dons de Dieu pour

sans y toucher aucunement, el sans que son nos intérêls temporels et grossiers , ou pour

cour y prenne aucune part. en acquérir de l'honneur ou de l'estime , ce

La palivreté d'esprit a trois degrés. Le pre- qui serait un sacrilege infame, mais il faut

mier est de nous voir en mendicité devant même s'abstenir de toucher à ses dons sa

Dieu pour tous ses dons, étantnus par nous- crés . Il es a mis en dépôt en notre âme ,

mêmes et sans aucune grâce , et de vivre en et nous devons lui laisser le soin de nous

esprit de mendiant pour être revêtus de ses prendre la main , pour nous y faire pren
biens. dre ce qui lui plait et le distribuer en son

Le second est de ne nous pas approprier nom .

les dons et les graces de Dieu , les considé- L'âme humble, secrète et fidè'e, à qui No

rant commenôtres, et comme une chose qui tre - Seigneur a confié ses richesses , est un

serait passée en notre nature , lorsque nous trésor scellé de sept sceaux , que l'Agneau

les possédons. Il faut les regarder comme seul peut ouvrir. C'est à lui seul à fouiller

un homme regarde l'habit qu'il porle . Il dans les coffres où il a renfermé ses trésors ;

sait que son corps est nu par soi -même , c'est à lui seul à les ouvrir ; el par la splen

et dépourvu en soi des choses qui se- deur de ses rayons, par la clarté de ses di

raient nécessaires pour le mettre à couvert vines lumières, en un mot par la vertu de sa

de l'incommodité dessaisons: c'est pour- grace, appliquer l'âme à l'usage qu'elle en

quoi il vit continuellement dans l'obliga- doit faire.

tionde se vêtir , et dans la dépendance d'em- Il ne fait pas comme les rois de la terre ,

prunter hors de lui ce secours et ce soulage- qui se déchargent du soin de leurs finances,
ment . sur des trésoriers qui en ont la clef entre

L'âme véritablement pauvre, quoiqu'elle leurs mains, et à qui ils en laissent le

soit revêtue el enrichie desdons de Dieu, se maniement pour les dispenser comme ils

considère toujoursdevantlui dans une grande veulent . Il a lui-même la clefde ses coffres

nudité . Car demeurant établie dans la con- entre les mains pour les ouvrir quand il lui

naissance de ce qu'elle est, quoiqu'elle soit plait .

possédée et revêtue de Dieu, elle se voit Il est économe universel , il est dispensa

également en nudité par elle -même. Ainsi leur général ; it est tout en tous ; il n'a que

elle n'entre point en complaisance pour ce faire de supplément à sa présence ni à

qu'elle est ; parceque étant toujours lamême sa puissance : car il est partout, il peut

dans son fonds, elle ne s'estime point plus loui , il voit tout , et il dispose toujours en

1.

( 163) Beati pauperes spiritu : quoniam ip : orum est regnum cælorum . ( Matth . v, 3. )
7
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nous de ses biens selon sa sagesse et son gloire ( 164 ) : il est revêtu d'un éclat de
amour. richesses divines, auprès de quoi toutes

Il veut donc que l'âme présente à ses tré- choses ne sont que de la boue et de la

sors demeure en cette retenue, de ne tou- fange.
cher à rien ; bien loin de fausser lesserrures , Toutes les richesses de la terre ne sont

quand les coffres sont fermés, c'est-à -dire, que comme des haillons, en comparaison

d'aller rechercher avec effort de mémoire et de la gloire de Dieu . C'est pourquoi nous

avec violence quelque chose en son fonds voyons que Notre-Seigneur, après son re

que Dieu y aurait mis, et qu'il aurait enfermé tour dans le ciel où il est entré parfaitement

à la clef. en la grandeur de Dieu son Père, est infini

Mais quand même Dieu laisserait les cof- ment plus éloigné des secours de la nature

fres ouverts, c'est-à -dire, quand nous aurions qu'il n'était pendant sa vie voyagère, où il

présentes toutes les lumières de Dieu, et souffrait quelques deniers entre les mains de

ioutes ses vérités , ce n'est point à nous d'y ses disciples, pour le soutien et la conserva

mettre la main , ni d'en prendre ce que nous tion de sa vie, et pour le soulagement des

voulons selon notre gré . pauvres .

Il faut regarder avec révérence ses dons et Notre-Seigneur vivant en Dieu, et habitan

trésors , comme lui appartenant, qu'il a mis
intérieurement en la splendeur de sa gloire

en nous par une miséricorde intinie. Nous divine, n'a jamais pu avoir désir ni amour

n'avons rien qui nous donnät sujet d'espé- pour les richesses de ce monde . Comme il

rer cette grâce ; notre fond, dans son impu- était en son intérieur participant de l'être do

reté, n'était pas digne de ses faveurs . Néan- son père et essentiellement riche de ses ri

moins, par une grâce et par ur amour infini, chesses divines , il ne pouvait souffrir celles

il a choisi ce lieu infame pour les mettre en de la terre : tout lui paraissait bas et indigne

dépôt : et comme il l'a fait seulement, parce
de son estime.

qu'il lui a plu , c'est aussi à lui seul d'en Ainsi une âme retirée en Dieu, et revêtuo

user ennous comme il lui plaît . des dispositions de Jésus-Christ , trouvant

Dieu fait dans notre âme comme un maître en lui de si grandes richesses, ne peut avoir

dans son champ, qui faitcharrier danssalerre de godt pour les biens de la terre , et si elle

des monceaux de pierres, et qui fait porter en avait la moindre estime, elle serait sem

des matériaux çà et là , pour bâtir selon sa blable à un roi , qui n'étant pas satisfait de

pensée et son alignement . En un lieu il en sa gloire et de sa majesté, rechercherait dans

fait décharger plus qu'en un autre à cause la bure d'un paysan ses richesses et s& bra

de la grandeur du bâtiment, du pavillon, ou
verie .

de l'édifice qu'il y veut élever, et il faut que Nous somwes donc obligés à la pauvreté

lui-même s'en serve selon son plan . et au détachement de tous les biens du monde,

Il faut qu'il mette en ouvre ses matériaux , à cause de ces richesses immenses et infi

et qu'il mène ses maçons et ses mancuvres, pies que nous trouvonsen Dieu . Auprès d'el

pour bâtir et travailler selon le dessein que les, toutes celles de la terre ne sont rien , et
souvent il leur cache. Et sans leur en rien dans la possession de Dieu nous les possédons

découvrir, il forme petit à petit son bâtiment, toutes en éminence .

il l'exécute et l'accomplit selon l'idée qu'il Dieu renferme tout en soi ; il est la source

en a dans son esprit, et selon la sagesse qu'il et l'origine de tous les biens, il les possède
porte au -dessus d'eux. tous dégagés de l'imperfection et de la bas

C'est ainsi qu'il fait de ses dons . Ce sont sesse des créatures. Il est par excellence tou

des matériaux qu'il jette en nous, comme les richesses , toute grandeur, toute beauté,

dans un champ aveugle qui ne sait point le toute splendeur : c'est pourquoi celui qui

bâtiment que le grand architecte et le maitre est en Dieu est hors de tout et possède

ouvrier y veut bătir. C'est à nous de souffrir
tout .

ses dons et ses présents , et c'est à lui de Ainsi, les saints qui sortent du monde et

les mettre en oeuvre et d'user de nos puis- qui , après la résurrection, habiteront enDieu

sances, qui doivent fidèlement coopérer à en corps et en ame, auront tout en lui ; et

sa grâce pour bâtir en sa vertu, selon ses sans l'usage d'aucune créature, ils trouve

desseins adorables, qui leur sont incon- ront en lui leurmonde . Il ne se donnera plus

sous la multiplicité des êtres grossiers, qui
V. SECTION. - Des fondements de la pau- se ramassent en l'homme pour le maintenir

vreté. et le conserver en cette vie ; mais il sera pour

Nous sommes appelés pour être partici- lors par lui-même la plénitude de leur be

Į -
pants de la vie de Dieu en Jésus-Christ . No- soin : il les environnera, il les embrassera,

tre vie , comme la sienne , estcachée en Dieu, il les abreuvera de lui.

qui , la mettant en nous comme il l'a mise en C'est l'avantage que Dieu nous fait goûter

son Fils , nous fait participant de ses dis- dès cette vie , lorsque nous le possédons par

positions, de ses sentiments et de ses ver- faitement. Car demême qu'une éponge qui

tus . est remplie d'eau est tellement pénétrée de

Dieu est habitant en son Fils en sa splen- sa substance en tout ce qu'elle est, que tous

deur divine . Il est vivant en lui dans sa ma- ses vides en sont remplis ; ainsi Dieu rem

jesté ; en sorte que rien n'approche de sa plit tous les besoins et lesdésirs de l'homme

( 164) Lucem inhabilat inaccessibilem . ( 1 Tim . vi , 16.)

5
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qui est en cet état, et il ne peut plus rien conserver leur vie ; et ce désir des richesses

désirer, parce qu'il a un Dieu qui lui est est un désir tyran et famélique, facheur et

tout ( 165 ). inquiet , à cause qu'il est en l'homme, en

Les richesses ne sont en ce monde que suite du péché.

comme l'ombre et la figure de Dieu . Elles Or, les amesdegrâce et bien unies à Dieu ,

contiennent en leur manière toutes les créa- qui jouissent de tout en lui , perdent le désir
tures en éminence , et les donnent à l'homme de ce monde. Si elles en ont encore pour
pour ses besoins. En effet, nous les attirons leurs besoins , c'est un désir paisible, et sou
toutes à nous par le moyen de l'or et de l'ar• vent même il se trouve tellement mort

gent ; et ces métaux qui, par Providence di- ' en elles qu'elles n'en ont pas la moindre
vine, sont d'un prix incroyable dans l'estime pensée.

des hommes, nous servent à acquérir, à ap- Les âmes apostoliques, qui vivent en Dieu

peler et à tirer toutes choses à nous. dans les communautés, ont l'avantage de

C'estpourquoicelui qui est en Dieu , même pouvoir se dégager aisément de ces désirs
dans la vie présente, et qui commence à le et de ces soins; à cause qu'elles voient Dieu

godter, à se nourrir de lui et à voir quelque présent en elles , qui fournit suffisamment à

éclat de sa gloire et de sa splendeur divine, ne leur nécessité et qui attire pour elles ce qui

peut plus avoir ni estime , ni godt, ni joie , ni est nécessaire pour le soulagement de tous

désir, ni amour, pour toute la bassesse des leurs besoins. Leurs soins sonten Dieu même,

choses du monde , parce qu'elles ne sont que lequel est tout pour elles , comme elles

figure et apparence ; et on quitte aisémeni la sont tout à lui , et qu'elles ne vivent que

figure quand on possède la vérité . pour lui .

Notre -Seigneur en ce monde élait en jouis- Oh ! que l'ame ainsi appliquée à Dieu et

sance et en possession de Dieu : il était vivant sans souci est heureuse en ce

abreuvé et rassasié en son âmede ce que Dieu monde ! Elle est servante à Dieu , vivante à

est en lui-même; et comme il jouissait en Dieu , appliquée à Dieu seul , pour qui elle

lui des véritablesbiens, il ne pouvait avoir travaille incessammen
t

; et Dieu aussi, de

aucun désir pour ce qui n'en avait que l'é- son côté , est veillant sur ses besoins et sur

corce et la superficie. sa vie. Oh ! qu'une âme qui sert ainsi à Dieu

Il trouvait en Dieu son Père, celui qui et qui cherche son royaume et sa justice a

remplissait tous ses désirs . Ainsi il ne pou- de grandes assurances i

vait rien désirer de tout ce inonde bas et Il n'y a rien de plussûr que la parole de

grossier. C'est l'état et la disposition dont Dieu . Elle vaut mieux que centmille con
les Chrétiers peuvent être participants en trats ; elle ne peut Atre faussée, ni altérée, ni

celte vie , et que saint Pauldésirait aux fide disputée : elle est préférable à toutes les

les par ces paroles : Que Dieu remplisse glo , rentes, à toules les possessions , à tous

rieusement tous vos désirs en Jésus-Christ les trésors, qui nous peuvent être enlevés.

Notre -Seigneur, selon l'étendue de ses divines Tout périra , le ciel et la terre passeront ,

' richesses (166 ). mais la parole de Dieu ne passera jamais

Ce n'est pas pourtant que Notre -Seigneur ( 167).

ne se soit servi quelquefois des biens de ce oh ! bienheureuse l'ame qui peut compren

monde pour ses nécessités et pour le soula- dre la vérité de Dieu et sa sainte parole ! 0

gement de ses besoins. Mais , quand il l'a fait, &me apostolique , qui vis du Saint- Esprit ,

c'était pour en sanctifier l'usage et pour ap- qui t'appuies sur la parole de ton Dieu tout

prendre auxhommes, qui ont besoin chacun puissant, tout vigilant, tout amoureux !

en particulier pour se conserver en cette pourquoi t'occuper d'autre chose que de

vie , de quelque partie de ces biens, depuis Dieu i Dieu ne connait- il pas tes besoins ?

que le péché leur en a Olé l'usage com- Les gentils , qui ne connaissent point

mun, à posséder sainlement ce quela Provi- d'intelligence universelle, qui veille sur lesછે

dence leur met entre les mains par sa misé- nécessités de tous , et dont l'amour nepeut

ricorde. souffrir aucune indigence dans ses enfants,

C'est pourquoi, encore que l'or et l'argent peuvent etre en peine, el travailler avec

soient en eux -mêmes quelque chose de très- sollicitude pour leur soulagement ; mais

vil , très-abject et très-grossier, Dieu néan- nous voyons que notre Père vit en nous,

moins a fait que dans l'état de misère où qu'il voit tous les besoins de sa famille ,

l'homme est réduit, ileut amour et inclina- qu'il sent l'affliction et l'indigence de ses

tion naturelle pour les posséder, afin qu'en enfants (168). Pourquoi donc tant d'inquié

ayant toujours pour son usage, ii put subve- tudes et tant d'empressements!il ?

nir par là aux besoins où il le laisse en suite Il est bon , il est tendre , il est rempli de

du péché . charité , il ne s'épuise point en nous don

C'est une invention de la Providence de nant ses biens; il ne reçoit d'aucun la libé

Dieu, de laisser les hommes dans ceite in- ralité qu'il nous fait. Il n'est pas comme les

clination et ce désir ; de même qu'il laisse pères, qui, quoique avares , quoique pau
en eux l'appétit du boire et du manger, pour vres , quoiqu'ils s'appauvrissent encore en

(165) Deus meus et omnia .

(166 ) Deus autem meus implcat omne desiderium

vesirum , secundum divitias suas , in gloria in Chri

slo Jesu. ( Philip. iv , 9. )

(167) Cælum el terra transibunt , verba autem mea

non præleribuni. (Malih. xxiv , 55. )

( 168) Scil enim Paler vesler, quia his omnibus

indigetis. ( alth, vi , 32. )
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donnant , et quoique souvent même ils Ils doivent donc en lui être pauvres , fai

soient peu touchés de la misère de leurs sant pénitence pour les péchés qui règnent

enfants , ne sauraient néanmoins leur refu- sur la terre : ils doivent s'opposer auluxe,

ser le secours qu'ils leur demandent. Pour- et gémir pour cela sur le bois et sur la painle,

quoi n'aurons -nous pas une parfaite con- se contentant des chambres et des meubles

fiance en Dieu ? Et pourquoi ne serons -nous les plus pauvres , et des vêtements les plus

pas comme Notre-Seigneur, qui vivait en médiocres , pour faire la leçon au siècle en

paix et enrepos sous la providence de son la vertu de Jésus- Christ, qui doit en nous

Père (169) l'éclairer et lui montrer son devoir et sa vie.

Notre-Seigneur, en ce monde , était en

pauvreté perpétuelle , parcequ'il menait une
VI Section . — Motifs de la pauvreté.

vie de pénitence. S'il réservait entre les 1. Le cœur rempli des créatures, et parti

mains de ses disciples les aumônes qu'on culièrement des richesses, est toujours in

lui faisait , c'était une marque de sa péni- quiet . C'est pourquoi le fils de Dieu com

tence . Car réservant ainsi la charité et la
pare, en l'Evangile , les richesses à des épi

miséricorde que Dieu son Père lui faisait nes qui le tourmentent, et ne le laisseat

par les hommes, il croyait qu'il devait gar- jamais en repos.

der avec révérence ces présents précieux , 2. Un caur rempli de cet amour est appe

dont il s'estimait indigne , se voyant chargé santi vers la terre, et détourné du ciel .

de nos péchés ; et il ne voulait point les pro- 3. Dieu ne le remplit point de soi ; il lui

diguer, comme étant une chose que Dieu est même à charge et à dégout .

son Père ne devait point fournir à son état, 4. Il tombe, comme dit saint Paul , dans

et dont il devait par conséquent user, sans les embûches du démon : et se laissant aller

en attendre d'autres qui ne lui étaient point à ses propres désirs , il s'opiniâtre dans ses
dues.

attaches, qui le précipiteront dans une perte

Le moindre bien qu'il recevait en cette assurée (170 ).

vue de pénitence était un grand trésor pour 5. L'ame tôt ou tard sera détachée et sépa

lui. Ii ne voyait aucun bien , aucune rente, rée de tout ; et la justice de Dieu lui fera

aucune aumône qui lui fat assurée , et se quitter par force ce qu'elle n'aura pas voulu
voyant très -indigne de la moindre bonté de quitter ici par amour.

Dieu sur lui comme pénitent public, il vivait 6. Les Chrétiens doivent être morts à tous

en dépendance continuelle de la miséricorde les désirs du siècle (171) , et ils ne doivent

divine . non plus agir selon ses sentiments, que s'iis

En cette qualité, comme il tenait la place n'en avaient point. Il faut donc qu'ils étouf
de tous les pécheurs, toutes choses lui devant fent tous les désirs grossiers des choses

être ôtées , rien ne lui était du. Il devait extérieures de ce monde, et toute l'affectior.

donc recevoir les moindres biens, comme de qu'ils pourraient avoir pour les richesses de
très-grandes grâces , avec des sentiments la terre .

très - profonds de son indignité, et avec très- 7. Les Chrétiens doivent vivre comme l'on

grande estime et révérence de la miséricorde vit dans le ciel : or, dans le ciel , on est déli

de Dieu son père . yré de tous les sentiments de la chair d'A

Il devait porter la privation de tout secours dam , on ne vit plus que dans les inclina

et de toutes richesses, puisqu'il faisait péni- tions et dans les sentiments d'esprit ; on

tence pour tant d'avares et de richards , et est dégagé de loute attache aux créatures :

pour le luxe et les excès commispar tous les en un mot, on est avec Jésus-Christ et avec

hommes. Sa nudité et le dépouillement hon- tous les saints, retiré en Dieu , et séparé do

teux de tous ses vêtements fut la peine de tout ( 172 ).

ces habits si riches et si somptueux , dont Dieu, en lui-même, en Jésus-Christ et en

les hommes se parent avec excès et vanité. ses saints , est le modèle de notre vie : or, il

Sa crèche et son étable , sa paille et son fu- est parfaitement saint et séparé de tout . Et

mier, furent la peine de tant de maisons si c'est ce qui est nécessaire aux Chrétiens,

riches, si bien dorées et azurées, et si super- s'ils veulent être élevés à Dieu ,dès cette

bement meublées. Et la sainte dureté de sa vie , comme on l'est en paradis. Il faut qu'ils

eroix , où il repose en sa mort, est la peine se détachent , par le moyen de la sainteté, et

de tant de lits superbes où se commettent d'eux-mêmes et de toute créature.

i tant de mollesse et lant d'impuretés dont le Il faut aussi que l'esprit soit séparé de

siècle est rempli . l'ame , qui de soi est portée et inclinée par

Les pénitences sont établies dans l'Eglise, sa vie charnelle à toute la créature, afin que

! pour continuer la sainte pénitence de Jésus- nos facultés supérieures , dans lesquelles

Christ; et les âmes saintes qui y sont parti- résident toutes les opérations principales de

culièrement appelées doivent être les vic- l'esprit intérieur et Dieu , ne soient point

times pour les péchés du monde, et satis- appesanties par le poids et par l'inclination

faire à Dieu en l'esprit même de Jésus- de la portion inférieure, tout abreuvée de

1 Christ. la chair et de sa vie grossière, animale et

(169)Si ergo vos, cum sitis mali, nostis bona data et perditionem . ( I Tim . vi , 9. )

dare fliis vesiris. (Matth. vii, 11.) (171 ) Morlui estis . (Col. ili , 3. )

(170) Qui volunt diviles fieri, incidunt in tentalio- (172) Vila vestra est abscondita cum Christo in

nem , ei in laqueum diaboli, el desideria mulla inu- Deo. (Col. 11, 3. )

lilia el nociva , quce mergunt homines in interilum ,
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terrestre , et qu'ainsi elles s'élèvent à Dieu, avec amour les choses visibles de ce monde;

sans résistance et sans empêchement. parce que la foi, qui est le principe de leur

H faut donc que notre esprit et notre conduite et de leur vie , les porte aux cho

volonté se guérissent de toute attache à la ses invisibles , et fait qu'ils les aiment uni

création telle qu'elle soit , et qu'ils soient quement.

ainsi libres , dénués et dégagés de tout . Les enfants de la foi sont morts aux sens et

Pour cet effet, nous devons prendre les à la génération de leur premierpère. Ils ne peu

ailes de la contemplation des vérités divines vent plus s'attacher à la terre ; ils ne peuvent

et du saint amour de Dieu (173 ), qui nous plus s'amuser aux créatures; ils ne peuvent

élèvent et nous fassent voler ; afin d'empé- plus aimer ce monde , qui a été fait pour

cher, par ce mouvement divin , la chute que Adam , et destiné pour ses enfants .
la pesanteur de la chair nous causerait. Et La foi leur fait voir Dieu , comme le seul ,

comme nous avons toujours en cette vie ce l'unique et le souverain bien caché en tout

poids misérable qui nous attire , nous de ce qui parait . Elle leur fait regarder toutes

vons aussi nous élever toujours à Dieu en la choses dans la vérité et dans leur fond, qui

vertu du Saint-Esprit . est Dieu seul, et elle les oblige de dire à tou

tes les créatures : Vous n'êtes que mensonge ;
VII SECTION . – Autres motifs de la pauvreté.

et à Dieu : Vous êtes toute ma vérité, qui dé

1. Dieu est notre véritable et notre unique truirez un jour toules ces figures, pour pa -

bien . Il est le bien universel en soi, qui raître, vous seul, le monde des fidèles .

remplit et qui comble tous les désirs de Dieu n'est pas seulement le véritable et

ceux qui le possèdent . l'unique bien qui peut orner et enrichir lei

Les personnesadorables de la très -sainte hommes ;mais il veut encore se donner aux

Trinité sont infiniment riches et heureuses Chrétiens qui sont séparés de tout . Il s'était

en la possession de l'essence divine. Les autrefois donné à Adam sous toutes les
anges et les saints du ciel , dans leur vaste créatures ; mais voyant qu'elles lui ser

captivité , sont parfaitement satisfaits en vaient d'amusement , et que cet état était

leurs désirs dans la possession de Dieu. Et périlleux pour les hommes, il s'est dénué et
il en est de même des justes sur la terre, dépouillé de tout , pour se donner lui seul à

qui, étantremplis de la surabondance de posséder aux âmes dans le christianisme.
Dieu , sont pleinement contents et rassasies C'est pourquoi il veut que les Chrétiens

dans sa jouissance. se contentent de lui tout nu , et qu'ils aillent

Dieu est tellement notre bien , qu'il est à lui comme il se donne à eux en nudité

tout notre bien ; et la moindre possession parfaite ; n'ayant que la seule foi qui leur

de lui nous rassasie plus et nous contente serve , pour l'embrasser et pour le pos
plus que tous les biens du monde. Ce sont séder.

des biens qui n'ont rien de solide qui puisse Cet état est l'état le plus saint qui puisse

remplir le cæur humain . Car comme il est être ; à savoir , de posséder Dieu en soit tel

né pour Dieu, qui seul est son véritable qu'il est, sans aucun amusement, et sans

bien , il ne trouve hors de lui que vacuité , aucun milieu qui nous arrête , ou qui puisse

que vanité, et que mensonge : lui seul donc mettre obstacle et nous donner le change .

le peut rassasier parfaitement. Dieu nous remplit pleineinent en cet état, et

Dieu est si parfait, et renferme en soi , nous rassasie sans dégoûtet sans vide .

avec une telle étoinence et plénitude, lous Comme, dans le ciel, Dieu se donne à

les avantages de sa créature, que sa moindre posséder aux saints sans milieu et sans fi

possession et jouissance nous fait goûter gure ; ainsi il veut que l'ame du Chrétien
ioute sorte de biens ; en sorte que ceux qui soit vide de tout , et dénuée de tout etre créé,

le possèdent , soit sur la terre , soit dans et qu'elle soit disposée pour le recevoir en

le ciel , y trouvent toute leur joie, tout leur nudité intérieure et en pauvreté d'esprit. O

contentement, tout leur repos et leur béati- qu'heureuse est l'âme qui connait et qui

tude. goûle Dieu en cet état 1 O qu'heureux est

C'est ce que Notre -Seigneur nous veut P'étai des Chrétiens qui tous sont appelés à

donner à entendre dans l'Evangile, lorsqu'il cette grâce !

dit : Que si nous sommes pauvres de ceur, 2.Les Chrétiens ne sont pas de ce monde

c'est-à-dire , séparés de tout , à nous appar- ( 174) . Comme le baptême les met daus une

tient le royaume du ciel,qui est Dieu même, autre génération , ' il les transplante aussi

renfermant en soi la plénitude de tous les dans un autre monde ; il les fait citoyens;

biens. d'une autre ville, il les met dans un autre

Le Fils de Dieu n'est pas seulement des- royaume.

cendu du ciel , et venu sur la terre pour Ce royaume est le royaume de Dieu, où

nous séparer des biens du monde , mais l'on est introduit par la foi, qui montre

encore pour nous en procurer de véritables , d'autres richesses à posséder, un autre roi à

par la privation de ceux qui n'en ont que servir et à honorer ; d'autres plaisirs à

l'apparence . prendre, une autre terre à demeurer, un

C'est pourquoi les enfants de la foi ne autre air à respirer, une autre lumière à

peuvent plus s'attacher, ni même envisager nous conduire.

>

( 174) De mundo non estis . (Joan xv, 19.)(173) Quis dabit mihi pennus sicul columba ? ( Psal .

LIV, 7.)
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Or, le premier article et la première des sont propres à aucun bien solide et vérita

conditions requises pour entrer dans ce ble ; où, au contraire, dans l'abnégation

royanme, est la pauvreté (175) . Bienheureux de soi -même, suivi de l'établissement en

sontles pauvres d'esprit, parce que le royau- Jésus- Christ, on est tout , et on peut tout
me des cieux leur appartient. en Dieu .

Le grand Roi de ce nouveau monde est C'est pour cela que Notre -Seigneur a mis

Jésus-Christ, lequel est pauvre. Les princes de l'abnégation dansson Evangile, pour le pre
sa cour , qui sont les saints apôtres, sont mier pas qu'il faut faire dans la vie chré

pauvres. La maitresse et la reine, qui est la tienne : Si quelqu'un veut venir après moi,

sainte Vierge, est pauvre. Tous les courti- qu'il renonce d soi-même ; parce que cette

sans et tousles bourgeois y sont pauvres : propriété et plénitude de soi , bouche l'en

les anges mêmes y sont tous dénués. Que irée à Jésus-Christ en nous, et à la plénitu
serait - ce de voir un riche au milieu de de de sa vie divine , et est une source inta

tant de pauvres ? rissable de tous maux et detous péchés .

Si dans la cour, où tout le monde est ri- Adam, qui , dans l'état d'innocence, n'é

che , il paraissait un pauvre , il y serail tait pas à soi , mais lont à Dieu , s'est rendu ,

odieux, et en serait chassé. De même dans par le péché, propriétaire et père de tout

leroyaume de Jésus,où tous les courtisans péché.Ainsi ayant transmis aux hommeset
sont pauvres, un richard ne peut entrer ni le péché et la propriété, ils trouvent en

se présenter à la porte, sans en être chassé elle la source de tous leurs vices et de tou

ou rebuté honteusement. tes les difformités.

Notre-Seigneur chasse de son festin celui La propriété est un monstre horrible et

qui n'est pas revêtu de sa robe nuptiale, et une mer atfreuse de tout péché , comme

le jette, pieds et mains liés , dans l'enfer. l'abnégation est l'abrégé de la perfection, et

La robe nuptiale est la sainte pauvreté : ce le principe de la vie et des vertus chrétien

sont les livrées de l'Epoux. nes .

Lui-même déclare que les riches ne peu. Celui qui est en abnégation de soi ne

vent être reçus et admis en son festin, ni tient plus à rien . Il n'a plus de prudence hu-.

en son royaume : Oh ! qu'il est difficile que les maine, ni de fausse sagesse ; il n'a plus de

riches entrent dans le royaume des cieux propre désir,ni de propre vouloir : ilestma

(176 )! Le richard , dont il est parlé dans l'E- niable , pliable et docile sous les lois de l'es

vangile, n'y peut être admis; mais les pau- prit ; il est abandonné à sa soiute conduite et

vres y sont reçus avec le Lazare : car à eux à son divin mouvement ; en un mot, il en

appartient le royaume des cieus. tre dans le règne et dans la domination de

Le royaume de Jésus -Christ n'est pas de Dieu.

ce monde . Ici on estime heureux les riches :
IX SECTION .

Beatum dixerunt populum cui hæc sunt.
Des effets de la propriété et

de l'abnégation.

( Psal. cxliii , 15) . Mais dans le royaume de

Jésus-Christ : Beati pauperes ; « Bienheureux PROPRIÉTÉ . ABNÉGATION .

sont les pauvres. » (Matih. v, 3.) Le royaume 1. Le propriétaire de- ' 1. Le Chrétien sort de

du monde est un royaume de théâtre ; mais meure en soi . soi .

celui de Jésus -Christ est véritable , et on y 2. Le propriétaire est 2. Lc Chrétien est vide

règne éternellement . plein de soi . de soi .

VIII . Section . - Du mal de la propriété.
3. Le propriétaire se 3. Le Chrétien se défie

.
confie en soi , et de soi , et se contie

Il n'y a rien de plus contraire au christia- s'appuie sur soi- en Jésus-Christ.

nismeque la propriété ; car le christianisme même.

prend son origine en Jésus-Christ, qui for- 4 .
4. Le propriétaire 4. Le Chrétien s'oublie

me ses membres sur lui , lequel, élant hom
s'occupe toujours toujours soi-même.

me, est établi et transféré en la substance de soi .

du Verbe. 5. Le propriétaire s'es- 5. Le Chrétien se mé

C'est pourquoi l'esprit du christianisme lime . prise.

veut queles Chrétiens soient transplantés 6. Le propriétaire veut 6. Le Chrétien se re

et transférés de la tige d’Adam sur le Verbe paraître et se pro tire él se cache.

incarné, et qu'étant vivifiés par lui et soute
duire .

nus sur lui , ils ne soient plus en eux -mê- 7. Le propriétaire est 7. Le Chrétien se con

mes, ils ne vivent plus de leur propre vie , ravi des louanges, fond dans les louan

et n'opèrent plus qu'en lui seul (177) .
et les cherche. ges, et les fuit.

Il ne faut donc rien avoir tant en horreur 8. Le propriétaire 8. Le Chrétien ne

que la propriété , qui nous prive de la plé- parle de soi . parle jamais de soi .

nitude du Verbe , de sa vie et de son opéra- 9.son opéra- 9. Le propriétaire 9. Le Chrétien se ré

tion , et qui nous lient, dans ce corps admi
souffre avec peine jouit de la louange

rable, comme des membres inutiles qui ne la louange que l'on que l'on donne au

.

(175 ) Qui non renuntiat omnibus quæ possidet ,

non potest meus esse discipulus. (Luc. xiv, 33.)

(176) Quam difficile qui pecunias habent , in re

gnum Dei intrabunt. (Luc . xvii, 24. )

(177) Inserlus es in bonam olivani. ( hom . II , 24. )

Si quis in me non munserit , milletur foras sicul
palmes, et arescel, el colligent eum, et in ignem mil

ient, et ardel . Si manseritis in me, èl verba moa ir

vobis manserint, quodcunque volueritis pelelis , el

fiel vobis . (Joan . xv, 6 , 7.1
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donneau prochain ; prochain : il raconte 22. Le propriétaire 22. Le Chrélien veut

il ne parle point de avec plaisir ses per veut remplir le remplir tout le

ses perfections, ou fections, et les exal- ceur et l'esprit de monde de l'amour

s'il en parle, il les te. toute créature de et de la connais

diminue. soi . sanie de Jésus

10. Le propriétaire ne 10. Le Chrétien cède Christ.

peut souffrir d'être facilement à sonà 23. Le propriétaire 23. Le Chrétien est

contredit , et ne frère, et se soumet veut bien être dé- égal en sa séche

peut céder à per- librement à tous. vot dans la conso- resse et en l'abon

sonne . lation , dans l'abon- dance, dans le mé

11. Le propriétaire est 11. Le Chrétien se dance, dans l'esti- pris et dans l'esti

arrêté à son sens et méfie toujours de me ; mais il quitte me ; en quelque

à son jugement : il son jugement : il tout , lorsqu'il se état qu'il se trouve,
méprise tout con- honore les senti- trouve dans la dé- il ne pense et ne

seil , et n'a de défé- ments d'autrui , et solation , dans la s'occupe que du

rence que pour le y est condescen- sécheresse , et dans service de Jésus

sien . dant. le mépris. Christ .

12. Le propriétaire 12. Le Chrétien agit 21. Le propriétaire 24. Le Chrétien veut

agit en soi en sa en la vue de son veut toujours com- toujours obéir, il

propre vertu , sans néant, en s'unis- mander, et parle parle avec respect

faire aucune atten- sant à la vertu de avec empire à ses et avec douceur à

tion à son intirmité . Jésus - Christ. frères, et ordinai- un chacun , qu'il

13. Le propriétaire 13. Le Chrétien agit rement à haute regarde comme son

agit avec indépen- toujours avec dé- voix . supérieur.

dance , et suit tou- pendance, et suit 25. Le propriétaire 25. Le Chrétien nc

jours sa propre vo la volonté de Jésus- veut pour soi le veut rien que le

lonté. Christ en ses supé plus excellent, soit moindre et le plus

rieurs . en habit, nourri- simple en toutes

14. Le propriétaire 14. Le Chrétien ne ture , logement,etc. choses.

regarde , veut et at- veut rien pour soi, 26. Le propriétaire 26. Le Chrétien ne

tire tout pour soi , et ne désire du veut paraitre l'au- veut pas même pa

et ne désire du bien bien qu'à son pro teur de toutes cho- raître l'auteur du

qu'à soi - même. chain . ses , et veut que la bien qu'il fait, et

15. Le propriétaire 15. Le Chrétien agit gloire lui en soit en rejette la gloire

agit en tout pour en tout pour Dieu . uniquement ren- sur les autres,

soi . due.

16. Le propriétaire 16. Le Chrétien aime 27. Le propriétaire 27. Le Chrétien tra

aime en lout , et en tout, et cherche veut paraitre avoir vaille toujours à

cherche partout son partout la sépara- part à tout ; il tra ouvrir les yeux au

plaisir et sa propre tion de soi-même. vaille et cherche monde, pour lui

satisfaction . dans son esprit le découvrir que Dieu

17. Le propriétaire 17. Le Chrétien est moyen de le per- est l'auteur de tout

est attaché à tout . Jibre et dégagé de suader pour s'éta- bien ; ainsi il lâche

tout . blir dans l'estime à s'anéantir partout

18. Le propriétaire 18. Le Chrétien est du monde . en sa présence.

est singulier en commun en l'exté- 28. Le propriétaire 28. Le Chrétien est

tout , rieur el en l'inté- est toujours agité , toujours égal et

rieur . troublé etinquiété, tranquille , tou

19. Le propriétaire 19. Le.Chrétien est toujours empêché jours en paix , cou
est ipal avec tous . bien avec tous . et embarrassé, tou rageux et content,

20. Le propriétaire , 20. Le Chrétien s'esti- jours timide, léger toujours libre et

s'estimant plus que mant moins que et inconstant. prêt à tout faire.

tous, se retire de tous, est ravid'ètre 29. Le propriétaire 29. Le Chrétien est

tous , et se plait à avec tous , comme est ordinairement joyeux , ouvert, et

demeurer en soi- le plus petit de triste, couvert , re
à l'esprit dégagé

même, et avec ceux tous , sans penser veur.
de toute rêverie.

qui l'estiment et si on le voit, si on 30. Le propriétaire 30. Le Chrétien ne se

l'approuvent.
l'estime , ou si on entre en mauvaise fâche de rien ; il

l'aime. humeur à la moin souffre tout sans

21. Le propriétaire 21. Le Chrétien est dre parole , il se que son coeur s'al

attache le monde à détaché de tout le choque de l'out, et tère , et ne pense

soi , et amplifie sa monde ; et cherche soupçonne que tout jamais que l'on

propriété, ' faisant à donner et à por se fait et se dit par s'occupe de lui , ni

avec soi tous les ter tout le monde à que l'on ait dessein

autres , et les déta- Jésus-Christ dans de l'offenser.

chant des autres l'ordre de la so- 31. Le propriétaire 31. Le Chrétien qui

par amour de soi- ciélé . entre en excès de ne regarde point

même. joie dans le succès les choses par rap

rapport à lui.
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de son amour -pro- port à lui -même, dis en Dieu , car qui voudra porter remède

pre et de sa super- mais à Dieu, de- aux âmes en son propre esprit et en sa pro

be ; il change , et meuro uni en lui pre force leur nuira beaucoup, et les pri

n'est pas reconnais- en tout , et par vera des services qu'il leur pourrait rendre

sable selon les dif- conséquent il est utilement , et des lumières que Dieu lui
férents accidents toujours égal en communiquerait pour leur soulagement, s'il

qui lui arrivent , toutes sortes de se conduisait par son divin Esprit.

rencontres . On ne doit jamais s'ingérer de secourir

CHAPITRE XII. les âmes, qu'en esprit d'anéantissement, de

séparation de son sens, et d'invocation de
DE LA CHASTETÉ .

l'esprit, pour agir en sa sainte lumière, et

La chasteté est une participation de la dans le mouvement de sa véritable con

substance de Dieu, spirituelle et simple, duite .

mais éclatante en beauté. Une ame chaste
Le directeur, ainsi disposé , doit regarder

est un ange ; d'où vient que Notre-Seigneur l'origine de ce mal , et examiner s'il vient
dil , que dans le ciel , on v sera comme les de la nature du démon , ou aussi j'une con

anges ( 178 ). duite de Dieu particulière .

Une ame chaste est une âme qui est res- Si c'est la chair seule qui tente par la vio

suscitée en esprit, et qui est de la nature lence du sang, et par la plénitude des hu

même de Jésus-Christ ressuscité , qui n'a meurs, on peut soulager ce mal par les re

plus rien de la pesanteur et de la grossiè- mèdes extérieurs, par les rafraichissements,

reté de la chair, et qui est spirituel comme par les saignées, par les jeûnes, et par d'au

un ange , et divin comme Dieu son Père tres voies semblables .

( 179 ). Que si ces tentations viennent de la part

Elle entre avec lui Jans sa parfaite sain- dudémon, il faut avoir recours aux remè

teté et dans toutes ses qualités divines , qui des intérieurs, et les joindre aux extérieurs :
changent son fonds, et lui donnent les mê- Car cette sorte de démon ne se chasse que par

mes inclinations et sentiments dont le Fils
l'oraison et par le jeûne ( 180 ). Le mot d'o

de Dieu est rempli dans l'état de sa résur
raison se prend ici pour tout exercice d'es

rection .
prit et d'élévation vers Dieu ; et celui de

C'est unechose merveilleuse, qu'une crea- jeúne comprend tout ce qui sert à l'abatte

ture grossière comme l'homune puisse pos- ment du corps, parce que cet abattement est

séder cette grace, même dès cette vie , d’ètre particulièremeni opéré par le jeûne.

semblable àun ange , et de pouvoir entrer C'est pourquoi Notre-Seigneur dit dans

dans une telle participation de Dieu. Mais l'Evangile, qu'il faut adorer Dieu en esprit

ce n'est qu'après avoir longtemps, fortement et en vérité, pour ce qu'il faut joindre l'esprit

et fidèlemeni combattu en l'Esprit de Notre- à la mortification, et au sacrifice réel et vé

Seigneur. ritable de la chair.

L'amour charnel est une des plus grandes Que si ces tentations naissent de la con

maladies de l'âme . Toute âme qui se laisse duite particulière de Dieu, qui les permet

aller à cet amour brutal n'est plus une ame, dans l'âme pour la punir de quelque vice,

mais une puante charogne, qui n'est plus en il faudra exercer ces ames à déraciner les

état d'agir, et qui est seuleinent capable de vices qui règnent en elles , et qui en sont la

corrompre et d'infecter tout ce qui s'en ap cause .

proche . Par exemple, une ame sera superbe inté

Son infection est si grande, que l'on n'y rieurement, et s'estimera à cause de sa
peut trouver de remède assuré que dans la science, de sa piété , ou de quelques autres

fuite. C'est un venin qui ne perd pas seule- dons de Dieu . Quelquefois même elle sera

ment celui qui en est empoisonné, mais en- dans une cerlaine suffisance de croire qu'elle

' core quelquefois celui qui pense y apporter peutrésister d'elle-même au péché, et par
le remède. ticulièrement à celui de la chair.

SECTION UNIQUE. Remède contre les Pour lors , Dieu qui ne peut souffrir la

tentations d'impureté.
superbe dans une ame, l'humilie jusqu'au

bout ; et jaloux de lui faire reconnaître sa

Il faut premièrement que la personne qui faiblesse, et qu'elle n'a aucun pouvoir d'elle
souffre ces sortes de tentations ait une même pour résister au mal , et pour se main

bonne volonté de se convertir et de se reti- tenir dans le bien , et que toute la vertu et

rer de cet état très -périlleux. Or, elle parait la puissance de le faire ne vient que de sa

etre dans cette bonne volonté , lorsqu'elle pure grâce, il permet qu'elle soit travaillée
embrasse volontiers les pénitences qu'on lui de ces horribles tentations , et quelquefois

propose ; et pour lors on doit agir en con- même qu'elle y succombe , parce qu'elles

dance, et lui donner tout ce qui est conve- sont les plus honteuses de toutes, et qu'elles
nable pour l'aiderà se guérir. laissent après elles une plus grande confu

Secondement, il faut un bon directeur, sion.

qui examine en Dieu la cause de ce mal. Je Saint Paul, dans l'abondance des dons de

.

( 178) Sicul angeli Dei. ( Matth . xxi , 30.)

( 179). Æquales angelis sunt, el filii suni Dei, cum

sini filii resurreclionis . (Luc , x \ , 36. )

( 180) Hoc genusnon ejicitur, nisi per orationem et

jejunium . (Malth . XVI , 20. )
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Dieu qu'il avait reçus, a été préservé contre voies pour résister à ces tentations, elle

la vanité par ces tentations. Car il dil : Que peut , sans se troubler, demeurer soumiseà

l'aiguillon de la chair lui avait été donné,de la justice deDieu, pour endurer cette peine

peur que la grandeur de ses révélations ne et cette affliction en châtiment de ses péchés.

l'élevdt ( 181 ) . Et il exprime , par le mot de C'est ainsi que notre âme se perfectionne,

soufflets, l'affliction qu'il en recevait, pour et qu'elle se fortifie en la vertu ( 181*) , dans

faire connaitre la bassesse de ces atteintes le temps même qu'elle souffre de plus gran

honteuses, et que cette voie , dans les des- des infirmités, et qu'elle ressent de plus

seins de Dieu, est extrêmement humiliante. grandes faiblesses, parce que la vue de son

Quand donc le directeur trouve uneame impuissance, l'obligeant de recourir à Jé

ainsi sujette à la superbe, il faut qu'il tra- sus-Christ, elle trouve en lui toute sa force

vaille à l'humilier et à l'anéantir en Notre- et toute sa vertu .

Seigneur. Il faut qu'il l'exerce à la connais- Un autre remède excellent contre ces ten

sance de son néant et de sa faiblesse , et tations est l'exercice de l'esprit; non -seu

qu'il se contente de cet exercice intérieur lement pour chercher en Dieu la force qui

qui lui Otera peu à peu sa maladie. nous est nécessaire , mais aussi parce qu'il

Or, il me semble que la conduite de cet faut occuper notre esprit, afin d'oter ce vide

exercice , et la composition de ce remède in- dont se sert le malin pour s'insinuer dans

térieur, dépend particulièrement de deux nutre cour .

ou trois actes , qu'il faudrait que l'âme fit Or, afin d'occuper utilement notre esprit,

en esprit , et qu'on pourrait lui proposer en il faut l'exercer à l'anéantissement devant

cette sorte . Dieu, et à la reconnaissance du peu de pou

Aussitôt que l'âme se sent tentée d'impu- voir que nous avons pour nous-mêmes de

relé en quelque temps que ce soit , soit le résister au péché, avouant que le seul es

jour ou la nuit, elle doit d'abord se jeter à prit de Dieu nous en peut préserver ; que

genoux et lever les inains au ciel pour in- c'est à lui seul à nous en défendre , et qu'en

voquer l'assistance de Dieu . lui seul nous trouverons notre sûreté et no

Je dis qu'il faut leveç les mains au ciel , tre vie.

no : -seulement à cause que cette posture La chair, par elle-même, est toute portée

• prie d'elle -même auprès de Dieu, surtout au mal, et particulièrementà l'impureté ; et

quand la disposition de l'esprit y est jointe, le seul esprit de Dieu, régnant en nous,

mais encore parce qu'il lui faut donner pour nous peut empêcher de consentir aux sen

pénitence expresse,de ne se toucher jamais timenis qu'elle nous donne.

pendant ce temps, et de souffrir plutôt tous C'est pourquoi nous devons reconnaître

les martyres iniérieurs, et toutes les gênes que la chasteté est un don de Dieu, que

de la chair, et même du démon , que de se nous tenons de sa pure bonté : et nous de

toucher. Ce mal a ses gênes et ses martyres , vons lui abandonner le soin de nous dissua

particulièrement quand le malin s'en mêle. der le péché, d'en éloigner notre âme, et de

Or, le prenjier acte que l'ame doit pro- Ja tenir en lui dans l'horreur de ce monstre .

duire en cet état est unacte d'humilité , s'é- Il faut être en cela entièrement abandonné

criant à Dieu : Mon Dieu , je ne suis rien,je à Dieu, et ne rien présumer de soi , autre

ne suis que poudre et cendre : Pulvis et ci- ment c'est tout perdre.

nis. Je ne suis qu'un ver de terre : Vermis, Il faut aussi fuir soigneusement les occa

et non homo . (Psal. xxi , 7. ) Je ne puis me sions d'irriter en nous le péché ; car autre

défendre sans votre secours, 0 mon Dieu. ment nous faisons paraître trop de confiance

C'est avec justice que je souffre celte vio- en nous, nous demeurons dans le mensonge

lence : Domine, vim patior. (Isa. XXXVIII , et dans l'illusion , qui nous persuadent qu'il

14.) C'est une juste punition de mes péchés : y a encore en nous pouvoir de résister au

Juste pro peccatis nostris patimur. ( Gen. mal ; et nous exposant au péril et au danger
ILI, 21. ) des occasions, nous méritons que Dieu nous

Le second acte est de se retirer intérieu- laisse à nous-mêmes, et qu'il nous fasse par

rement en Jésus-Christ, pour trouver en lui cet état expérimenter notre faiblesse .

la force de résister à la tentation , et pour Il est assuré qu'aussitôt que nous serons

augmenter la vertu contre laquelle nous laissés à nous nous tomberons , à moins

sommes tentés, et que Notre -Seigneur con- que Dieu ne nous soutienne par une bonté

nait être faible en nous. Il veut que nous toute particulière. Cette bonté nous fera re

soyons tentés , afin qu'étant avertis par cette connaitre que c'est en lui seul que nous

voie de notre infirmité , et du besoin que avons été maintenus, mais il ne continuera

nous avons de son secours, nous nous re- pas de le faire, si nous ne nous retirons de

tirions en lui , pour y puiser la force oui l'occasion du péché.
nous manque. Que si après avoir évité les occasions , la

Le troisième acte que l'amedoit produire, tentation continue, la vraie manière de la

est de renoncement et de séparation de tout combattre et d'en être victorieux est, com

ce qui se passe en elle contre sa volonté . me nous l'avons dit , de se retirer intérieu

Et , après avoir employé toutes sortes de rement en Jésus -Christ, présent à l'âme , qui

3

7

(181 ) Ne magnitudo revelationum extoliat me, da- ( 181 " ) Virtus in infirmitate perficitur. ( II Cor.

lus mihi stimulus carnis meæ , angelus satanæ, qui XII , 9. )

me colaphizel. ( 11 Cor . xii , 7. )
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prend plaisir à nous revêtir de sa vertu victimes , et ensuite de rendre une obéis

quand rous entrons en lui . sance raisonnable (182) : présupposant la

Cette manière de combattre, qui montre mort au corps, et à tous ses plaisirs, comme

notre infirmité , et la confiance que nous nécessaire à la parfaite obéissance.

prenons en Jésus-Christ tout seul , lui plaît Outre ces deux premières attaches aux

extrêmement. Il permet même ces tentations, biens du monde, et aux plaisirs de la chair,

pour être recherché de nous, et pour nous qui sont deux grands obstacles à l'obéis

recevoir en notre ailliction et en notre . sance, il y en a encore une troisième plus

peine. facheuse, qui est l'attache à son esprit, et qui

Par cette voie , on se met à couvert des empêchela volonté de se soumettre aux or

persécutions du démon ; car il est forcé de dres supérieurs.

les interrompre et de nous laisser en repos, Et c'est ce que Notre -Seigneur appelle la

à cause que nous tirons plus de fruit et prudence de la chair, dont il parle par son

d'avantage de ses tentations que de préju-- Apôtre, comme de l'ennemie jurée de Dieu :
dice . La prudence de la chair est morte ; elle est
L'ame reconnaitra, par sa propre expé- ennemie de Dieu ; elle n'est point soumise

rience , l'approbation que Dieu donne à d la loi de Dieu , et même elle ne le peut être

cette manière de combattre ; et elle verra (183)

quele grand repos, et par l'instruction mer SECTION UNIQUE .
veilleuse qu'elle en recevra, combien il est

Motifs de l'obéissance.

utile , dans cette sorte de tentations, de ré- Le premier motif de l'obéissance est la

sister en fuyant, et de se retirer en Jésus- qualité de créatures : car, en cette qualité ,
Christ.

nous devons être dans une dépendance en

Elle reconnaitra qu'elle a besoin en ce tière de la volonté de Dieu , qui meut et qui

temps de grandes forces, qu'elle ne peut vivifie toutes choses ( 184 ).) .

trouver qu'en Notre-Seigneur, étant toute Dieu , comme Etre universel et souverain ,
infirmité en elle-même et en sa chair ; et gouverne tout le monde : tout obéit à son

qu'elle ne doit pas prétendre d'effacer ces empire et à sa voix . Il faut donc que toute

illusions , et d'étouffer ces sentiments par créature lui soit soumise comme à l'Etre

ses seuls efforts, qui seraient inutiles, et suprême ( 185) .

qui ne serviraient qu'à lui blesser la tête , Quand nous obéissons à quelque supérieur,
et à lui échauffer le sang.

il faut toujours avoir devant les yeux de la

Ces manières d'agir avec effort rendent la foi l'Eire divin , qui nous est représenté par

tentation plus forte et plus sensible . C'est la créature quinous parle et qui nous gou

pourquoi il faut que l'âme se résolve à se verne . Il ne faut point entendre autre chose

retirer intérieurement en Jésus -Christ , et que la voix de Dieu, lorsque nous entendons

à s'abandonner à la justice de Dieu , pour quelque commandement que l'on nous fait,

porter toutes les peines et toutes les alllic- ou quelque règlement qui nous appelle.

tions qu'il lui plaira. Le second motif est la qualité d'enfants de

CHAPITRE XIII. Dieu. C'est le propre d'un fils d'obéir à son

père. Notre-Seigneur, comme le Fils parfait
DE L'OBÉISSANCE .

du Père élernel, lui a obéi depuis le com

L'obéissance est une vertu qui nous in- mencement de sa vie jusqu'à sa mort (186) .

cline à suivre en tout la volonté de Dieu . Il a vécu trente ans entiers sous la direc

Les grands obstacles à cette vertu sont tion de saint Joseph et de sa sainte Mère,

les attaches aux créatures , et surtout à nous- envisageant l'un et l'autre comme des ima

mêmes, parce que ce sont des biens qui ges et des figures de Dieu son Père . L'Evan

nous arrêtent, et qui nous empêchent 'de gile ne fait point mention d'aucune vertu de

courir dans la voie des commandements de Jésus-Christ, pendant tout ce temps, que de

Dieu . sa soumission et de son obéissanc. ( 187) . Il

C'est pour ce sujet que, dans l'ordre des meurt aussi et sort du monde, comme il y

voux de religion , on commence par la pau . était entré , et comme il y avait vécu : à sa

vreté et par la chasteté, pour en venir à l'o- voir, par obéissance .

béissance, parce qu'il est nécessaire d'être Notre-Seigneur, en nous régénérant, nous

dégagé des biens extérieurs du monde, et remplit de son esprit et de sa vie ; il vient

des plaisirs de la chair , pour être libre dans vivre et opérer en nous à la gloire de Dieu,

les voies de Notre-Seigneur Jésus-Christ . en la même manière qu'il opérait en lui

C'est aussi pour ce sujet que saint Paul même. Il vient pour nous pouvoir en la di

nous avertit d'otfrir nos corps comme des rection des ordres de son père, et selon

( 182) Obsecro vos , ul exhibeatis corpora restra

hostiam , elc . , rationabile obsequium vesirum . (Rom ,

III , 1. )

(183) Prudentia carnis , mors est . (Rom. viii , 6. )

Inimica est Deo . ( Ibid. , 7.) Legi Dei non esl sub

jecia ; nec enim poiest. (Ibid .)

(181) In ipso vivimus , el movemur, et sumus .

(Act . XVII , 28. )

(185) Omnia serriant tibi . (Psal. cxviu , 91. )

Dixit , et facta sunt . ( Psal . xxxII , 9.)

(186 ) In capite libri scriptum est de me, ut face

rem voluntatem tuam ; Deus meus volui, et legem

luam in medio cordis nei. (Psal. xxxix , 9. ) .

(187) Ei eral subdilus illis . (Luc. II , 51.) Factus

obediens usque ad mortem . (Philip. il , 8. ) Oblatus

est quia ipse voluit. ( Isa. Lui, 7.) Non mea volunlas,

sed tua fial. (Luc. XII , 42.)
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qu'il voit en lui ce qu'il désire d'un chacun ni sur notre être ; nos puissances ne sont

( 188). plus à nous pour en pouvoir user ; elles

Notre -Seigneur, en cette vie, avait tou- doivent être en nous comme mortes ; nous

jours les yeux sur Dieu son Père, et atten- avons même perdu l'usage de nos sens .

dait précisément les moments de sa divine Dieu seul a droit sur tout ce qui est de

volonté . Or son dessein est de continuer en nous, et a puissance d'en user comme il

nous la même exactitude, et de suivre avec veut pour son service ; car nous lui appar

la même ponctualité les ordres de son Père. tenons par une consécration particulière, et

Il nous veut tenir assujettis à son divin lui seul est le grand prêtre qui a droit de
esprit, pour opérer sous lui dans cette même disposer de nous.

dépendance, nous donnant l'esprit qui nous
Le cinquièmemotif est la qualité de tem

faii agir sous sa conduite, comme de vrais ples du Saint- Esprit. C'est lui seul qui doit

enfants de Dieu.
être notre âme et notre vie , et qui seul nous

Le troisième motif est la qualité de servi
doit mouvoir et diriger (191 ) . Nous devons

teurs rachetés de la servitude du péché et donc perdre et anéantir notre propre volonté,

de l'esclavage du démon . Notre-Seigneur, pour lui laisser prendre la place, afin qu'il
en nous rachetant , nous a délivrés de cette

malheureuse et maudite captivité ; il nous a
soit seul vivifiant et dirigeant les membres de

Jésus - Christ en sou pouvoir suprême .
assujettis à son Père, et nous a remis sous
son domaine .

Notre -Seigneur chassant l'esprit malin

Nous sommes donc à Jésus-Christ, com
(192 ), possesseur de son temple et de ses

me à celui qui nous a rachetés . Vous n'êtes
membres, les a remplis de son Saint- Esprit,

plus à vous, dit l'Apôtre, à cause que vous
afin qu'il occupât sa maison , et qu'il fut le

appartenez à Jésus-Christ, qui vous a rache
gouverneur fidèle de la place.

tés par le prix de son sang, et qui vous a
Le Chrétien est fait une créature nouvelle

faits siens (189). Ainsi vous ne devez plus par le moyen du Saint-Esprit. C'est pourquoi

vivre dans nos droits ; car vous n'en avez
ce même esprit détruit et consomne lapro

plus de propres . Vous avez passé d'un do- pre volonté humaine, pours'établir et s'insi

maine en un autre, et d'une tyrannie dans nuer en sa place. De sorte que,comme il est

l'assujettissement de Jésus - Christ , deve- la volonté personnelle en Dieu, il veut aussi
nant les domestiques de sa maison, et les remplir la volonté humainede sa présence

sujets deson royaume. pour la rendre divine , et pour anéantir ainsi

Le Chrétien donc, par l'inclination de son cette maudite faculté qui détruit et ruine le

esprit et de sa grâce, doit être dans l'assu- Chrétien (193).

jettissement aux lois de Jésus-Christ, son La volonté propre est l'ennemie jurée du

roi ; duquel il se doit tenir glorieux d'être salut; elle s'établit en la place de Dieu . Lui

vassal. C'est pourquoi il faut toujours vivre seul a droit de nous régir, et la volonté le

à lui, et jamais à soi ; car nous ne saurions veut faire; ainsi elle prend et occupe le lieu

vivre à nous sans infidélité, sans injustice , de Dieu .

sans félonie, et sans que Jésus- Christ ait Le sixième motif est le titre de morts , que

droit de nous reprendre . nous portons comme chrétiens. Vous êtes

Le quatrième motif est la qualité de vic- morts (Rom. vi, 11 ) , dit l'apôtre saint Paul

times ; car à même temps que Jésus-Christ Nous devons donc être morts à tout notre

Notre-Seigneur nous acquiert à soi , il nous etre propre, et surtout à notre propre vo

offre à Dieu, il nous y donne et nous y con lonté, qui est la source et la racine de la

sacre avec lui comme victimes de son père. vie d'Adam en nous .

De sorte que comme les victimes consa- C'est ce qui nous fait connaître la grande

crées à Dieu, et destinées au sacrifice, n'ont obligation que nous avons de la fairemou

plus de droit sur elles -mêmes, ainsi nous rir par-dessus toutes choses : car de sa mort

n'en n'avons plus aucun sur nous . dépend la mort de toutes nos propres opéra

Car au moment que Notre-Seigneur nous a tions. Avec elle tout est vivant , sons elle

liés à lui, et incorporés en lui par le baptê- rien ne peut vivre . C'est pourquoi il faut

me, nous sommes consacrés en lui aux au- que nous étudiions incessanument nosdésirs

tels de son Père ; nous sommes morts à propres, afin de les anéantir, et d'empêcher
nous, et vivants à Dieu en Jésus-Christ (190) . qu'ils ne passent en aitache.

Nous ne sommes donc plus à nous, maisà Les désirs seuls ne font pas l'altache ;

seulement à Dieu , attendant le temps de no- mais si nous les suivons, et que nous nous

tre immolation et de notre sacrifice, en la laissions aller avec volonté aux choses où ils

manière que les victimes attendaient du nous portent, ils se changent en attache. Et

grand pretre le moment de leur mort et de lorsque nous nous rendons encore indul
leur sacrifice .

gents à l'attache , la fortifiant d'acquiesce

Nous n'avons plus de droit sur notre vie ment et de fréquentes complaisances, l'ha

(188) Nonpotest filius a se facere quidquam , nisi Dei . (Rom . vii, 14. ) An nescitis , quoniam mem

quod viderit Paliem facientem . (Joan. v, 19. ) bra vestra templum sunt Spiritus sancti. ( 1 Cor. vi,

(189) Jam non estis vestri, empri enim eslis prelio 19. )

magno. ( I Cor. vi , 20. ) (192) Exi,immunde spirilus , et da locum Spiritui
(190 ) Existimate vos mortuos esse peccato , viven- sancto Paraclilo.

les auiem Deo , in Christo Jesu . ( Rom . vi , 11.) (193) Emiiles S; irilum (uum , et creabuntur. ( Psal .

( 191 ) Quicunoue Spiritu Dei aguntur, ii sunt filii

1

5

19

11

.

1

CII, 30.)
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bitude se fornie ; en sorte que la volonté CHAPITRE XIV .

s'absorbe et s'abime en elle-même, et ne DE LA CHARITÉ ENVERS LE PROCHAIN.

peut plus, qu'avec de très- grandes diſti

cultés, se retirer, ni se relever du précipice.
Dieu , en créant l'homme à son image et à

sa ressemblance, ne lui a pas seulement

Il faut donc être très -soigneux d'étouffer communiqué son étre , sa vie et ses divines

les désirs, qui sont les premières produc- perfections ; mais encore il a voulu qu'il

tions de la vie , de la · volonté propre, les- lui fut semblable dans ses opérations.

quels dans leur naissance étant faibles et C'est pourquoi comme Dieu s'aime soi

languissants, et n'étant point encore chan- même par tout ce qu'il est, et dans toute

gés en habitudes fortes et arrêtées , se dé- l'étendue de ce qu'il est etde ce qu'il peut,

truisent aisément.
en sorte qu'il ne peut pas s'aimer davantage :

Les habitudes et les attaches emportent la aussi il donne à l'homme un commandement

volonté, et s'en rendent maitresses ; de sorte exprès de l'aimer de tout son ceur, de toute

qu'elle ne sait cominent s'en défendre : mais son âme, de tout son esprit et de toutes ses

les désirs sont des enfants qu'elle étouffe forces.

comme elle veut . Dieu veut que tout ce que l'homme a en

Le septième motif est la qualité de pé- soi soit employé à l'aimer, et qu'il soit tout

cheurs, qui nous oblige d'être sans propre perdu et consommé dans son amour. Et com

volonté : car nous devons, comme pénitents, me il est tout amour par soi-même, et qne

et par le zèle de justice , détruire la place tout ce qu'il a fait au dehors , il l'a fait pour

ons'est commis le crime de lèse -majesté di- l'amour de soi ; aussi veut-il que l'homme .

vine. n'emploie ses forces et ne fasse rien que pour

Dans la justice humaine, on coupe le poing l'amour de Dieu .

aux criminels , on leur tranche la tête , un Or, non-seulement Dieu a créé l'homme à

rase leurs places et leurs châteaux. Ainsi on son image et à sa ressemblance, mais encore
doit détruire la propre volonté, qui est un il a formé la société humaine sur le modèle

lieu de refuge pour tous les révoliés et les de la société des personnes de la très-sainte

criminels, c'est-à -dire, pour tous nos désirs Trinité. C'est pourquoi , comme dans celle
et pour toutes nos passions . Elle est la puis- adorable société le Père aime son Fils comme

sance qui a commis le crime ; elle est la tête lui-même, et s'aime lui-même en son Fils,
qui l'a résolu ; elle doit être tranchée . Elle et qu'il en est de même de l'amour du Fils

est la mère qui a conçu tous ces maudits envers le Père et envers le Saint- Esprit, et
avortons, et tous nos désirsmalins qu'il faut de l'amour du Saint-Esprit envers le Père

égorger à toute heure , aussitôtqu'ils parais- et le Fils ; aussi veut-il que l'homme aime
sent, et cela jusqu'à la troisième et quatriè- son prochain comne soi-même.

megénération. De là vient qu'il lui a donné ce second

Celui qui ne hait passon âme, c'est-à -dire, commandement : Vous aimerez votre pro

sa propre volonté,ne peut pas être disciple chain comme vous -même (Deut . vi , 5) , que

de Jésus-Chrisi (194). Il n'y a rien qui soit Jésus- Christ dit etre semblable au premier)

plus à craindre et à fuir que sa propre vo- (Matth . XXII, 36) , parce qu'il est conformeà

lonté : elle dérobe tout à Dieu ; elle ne peut la vie divine et éternelle des personnes de

jamais le regarder en ce qu'elle fait. Tout ce la très-sainte Trinité .

qu'elle produit n'est que pour elle ; elle est C'est ainsi que Notre-Seigneur nous a ai

toujours retournée et appliquée sur elle- més ; car , en parlant de l'amour qu'il a pour

même. les hommes, il dit qu'il est semblable à l'a

Le Saint -Esprit seul, qui est cette volonté mour que son Père lui porte : Comme mon

personnelle en Dieu, quile regarde et lere- Père m'a uimé, je vous ai aimés (195) . Le

cherche incessamment et inflexiblement , même amour qu'il a pour moi , je l'ai pour

venant en nous, redressé notre volonté, et vous : ce qui nous montre que j'amour qu'il a

lui seul la relève vers Dieu en sa vertu . pour le prochain est pris sur cet amour quo

Le soin du Chrétien doit donc être de se son Père Jui porte, et qu'il est une imita

laisser posséder et régir à cet esprit de droi- tion de celui qu'une personne divine porte

ture et de sainteté . Il doit laisser remplir sa à l'autre , l'aimant comme une autre elle

volonté de la volonté de Jésus-Christ babi- même.

tant en lui et vivifiant son âme. Et c'est ainsi que Notre-Seigneur veut que

C'est en cet esprit qu'on accomplit ce que les hommes s'entr'aiment . C'est pourquoi il

dit l'Apôtre : Probetis quæ sit voluntas Dei dit à ses disciples : Aimez -vous les uns les

bona, et beneplacens, et perfecta . (Rom . XII , autres, comme je vous ai aimés (196) . Et comme

2.) En Jésus-Christ l'on accomplit tous les j'ai formé mon amour que j'ai eu pour vous
vouloirs de Dieu , soit ceux qu'il signifie par sur celui que mon Père a pour moi, je veux

ses commandements, soit ceux qu'il déclare aussi que vous formiez celui que vous

par ses conseils , soit ceux qu'il opère lui- devez avoir l'un pour l'autre sur celui

même en son propre vouloir, et en sa propre que j'ai pour vous, atin que le vôtre aussi se
volonté vivante en nous, qui est la volonté rencontre tout conformeet semblable à celui

parfaite . de mon père.

(194) Si quis non odit animam suam , non potest (Joan . xv, 9.)

meus esse discipulus. ( Luc. xiv , 26 .; ( 196) Hoc est præceplum meum , ut diligatis ings

(195) Sicut dilexit me Paler , él ego dilexi vos. cem , sicut dilexi vos . (Joan . xv , 12. )

.
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[" SECTION . Des conditions de la charité son Père (197) . Et comme en Dieu il ne se

envers le prochain . trouve qu'un esprit, et qu'une volonté vi
Les qualités et conditions de l'amour en- vante en trois personnes, et qu'il y a une

vers le prochaiu doivent être semblables à unité parfaite de sentiments, de pensées et

celles de l'amour dont Dieu s'aime lui- de désirs ; de même il est dit des premiers
même en son Fils , et dont son Fils aime les Chrétiens, qu'ils n'avaient qu'une ame, qu'un

hommes. cour, et qu'une même volonté (198 ). C'est
C'est pourquoi les exemples extérieurs de la vie des saints dans le ciel, qui sont dans

son amour envers les hommes doivent être une unité parfaite, et ce doit être aussi

le modèle de ce que la charité nous oblige celle de lous les fidèles qui vivent dans

de faire extérieurement pour le prochain ;et l'Eglise.
son esprit intérieur qui nous est donné doit Et c'est en quoi Notre -Seigneur a fait pa

nous régir et nous animer intérieurement raitre qu'il accomplissait le premier des or

en cette mêmecharité ; car on ne peut point dres qu'il prescrivait aux hommes, et qu'il

exécuter ni accomplir parfaitement ce saint satisfaisait à la loi de son père . Car étant le

précepte, que par cet esprit , qui est Dieu premier né d'entre ses frères, il devait le pre
même. mier obéir parfaitement à son Père , et nous

Dieu , qui est en nous, s'aime soi -même servir de modèle et de forme en la conduite

par son esprit dans le prochain où il habite ; parfaite de notre vie .

et ainsi il nous le fait aimer, comme il s'ai- Il imite son Père en l'amour éternel que

me soi-même . Car il se trouve tout en au- son Père lui porte, et témoigne en sa vie

trui , et s'aimant partout comme il mérite , il qu'il nous aime, comme son Père l'a

s'aime infiniineni dans le prochain. aimé de toute éternité : Je vous aiaiméscomme

C'est pourquoi, coinmeil anime notre cour , mon Père m'a aimé (199 ). Mon Père verse en

qu'il le remplit de son même amour, qu'il moi toute sa substance, et moi je vous com
nous établit dans sa vie , dans ses mouve- munique la mienne en mon saint Sacrement
ments , et dans ses mêmes inclinations ; l'âme, et en ma communion .

suivant les sentiments et les dispositions Mon Père me communique et me donne
intérieures de son divin esprit, aime son sa vie ; et moi je vous donne la mienne, non

Dieu dans le prochain du même amour, et seulement ne l'épargnant pas sur la croix ,

avec la même ardeur, dont elle aime Dieu et vous donnant jusqu'à la dernière goutte

en elle-même . de mon sang, mais vous communiquant en

L'ame ne doit point s'aimer qu'en Dieu , core mon esprit , qui est ma vie .

c'est-à -dire, en tant que Dieu l'anime et la Mon Père me communique ses richesses

remplit : et elle doit s'aimer en Dieu , comme et ses trésors ; et moi je vous communique

Dieu s'aime soi-même, à cause qu'elle est les dons de mon esprit.

rendue participante de la vie de Dieu. Ainsi Il me donne sa fécondité, si bien que j'ai

elle doit aimer son Dieu , et s'aimer elle- de quoi produire une personne divine ; et

même du même amour ; et comme Dieu se je vous donne la même fécondité, pour pro

trouve aussi dans le prochain , elle le doit duire et engendrer des enfants à Dieu et à
aimer du même amour qu'elle l'aime en elle la vie éternelle .

même.
Il m'a donné loute pnissance au ciel et en

Divu s'aimant soi-même dans son Verbe la terre : il m'a donné pouvoir sur loute la

se donne infiniment à lui : il s'y donne en nature pour en faire commeje veux , et pour

plénitude, en sorte qu'il ne se réserve rien en changer les ordres quand il me plait, et

de ses richesses ni de sa gloire . Il est tout en comme je le désire ; et je vous ai donné la

lui , il y fait sa demeure, et il y trouve sa force et la vertu , par la présence de mon es

Béatitude comme en soi-même. Et quoiqu'ii prit , de faire ces mêmes choses, et encore de

le fasse par nécessité , il ne laisse pas de le plus grandes, quand il en sera besoin pour

faire par amour;si bien qu'il le fait par amour la gloire de Dieu mon père, et pour le bien

nécessaire : car la nécessité en Dieu ne peut de son Eglise .

empêcher son amour, parce qu'il est amour Je n'ai rien que je ne vous donne, et tout

en tout lui-même. ce que j'ai en moi je désire qu'il vous soit

Ainsi en faut- il faire à l'égard du prochain. commun avec moi ; de même que tout ce

Il le faut aimer de tout soi-même ; il faut se qu'a mon père je l'ai commun avec lui .

communiquer à lui de coeur et dame, de Eutin , comme mon Père met en moi lout ce

moyens, de présence : en un mot, il ne faut qu'il a et tout ce qu'il est, ainsi je meis

rien avoir qu'on ne soit prêt de verser en en vous toul ce que j'ai et tout ce que je

lui . suis . C'est là la loi de la vraie et de la par

Les premiers Chrétiens, qui vivaient de la faite charité du prochain .

vie deDieu, et dans la règle de l'amour qu'il 11 Section. Des marques de la vraie er

leur prescrivait, et que le Saint- Esprit leur parfaite charité envers le prochain.

faisait suivre, avaient tout en commun , La vraie et parfaite charité se fait connaitre
comme Jésus -Christ a tout en commun avec par le grand amour qu'on a pour tous les

( 197 ) Mea omuin (ua suni . (Joan. Jill , 10.)

( 198, Eral cur unum , el aniinu unu . (Act. iv ,

32.)

( 199) Sicul dilexit me Pater , el ego dilexi vos .

(Joan. xv, 9. )
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hommes ; elle voudrait tout embrasser, jus- taient les effets admirables de son Père sur

qu'à se trouver en feu , en ardeur et en eux : il se réjouit de voir ses disciples reve .

zèle pour aller faire connaitre et aimer Dieu tus des dons et des richesses de son esprit ;

partout. il se réjouit par avance de toutes les opéra

Cette charité universelle ne doit pas élre tions dont cet esprit divin devait un

une chimère , comme elle se trouve en plui. jour orner et enrichir son Eglise par les

sieurs , qui sont enflammés de zèles généreux inérites de sa mort, qui était un mystère

par esprit de superbe et d'amour-propre qui caché aux yeux des sages et des prudents ,

se plait aux grandes choses, ei qui veut et qui ne devait être connu que des petits,

avoir part aus euvres éclatantes et extra- lesquels , étant soumis à la conduite de l'E

ordinaires. glise et de leur chef, verraient que le plus

Elle doit paraître à l'égard de chaque par- infirme de la nature, à savoir, le fils d'un

ticulier à qui ' on doit vouloir et faire du charpentier, ce pauvre honteux et misérable

bien autant qu'on peut, l'assistant de son devant le monde, remuera tout le monde,

bien et de ses peines en ses nécessités, et et renversera tous les Etats , les monarchies

contentant , par une douceur et cordialité et les empires par la vertu et l'efficace de

chrétienne, tous ceux qui se présentent pour son doigt, qui est le Saint-Esprit en ses

recevoir quelque soulagement.
dons , lesquels ne sont à l'égard de ce même

La charité pure est sans lendresse exté- esprit considéréen sa 'substance, que comme

rieure, et sans épanchement sensible qui le doigt de l'homme à l'égard de tout le

paraisse ; elle se lie les cours avec une telle corps.

pureté, que quoiqu'elle les gagne tous, et C'est ainsi que l'esprit de Dieu se réjouit

que par une secrèle opération de Dieu elle en saint Jean ( Luc. 1) , et en sainte Elisa

les lienne unis et liés intimement à soi , beth , dans le bonheur qui était arrivé à la

néanmoins , pour l'extérieur , elle ne les tient sainte Vierge, qui avait été faite Mère du

pas liés . Et c'est là l'effet de la liberté de Fils de Dieu , ei ainsi épouse du Père éter

l'amour saint et pur, qui dégage de liaison nel : car elle devient principe avec lui de la

sensible et extérieure ceux qui sont liés et génération temporelle du Verbe , faisant

unis en Dieu .
avec lui dans l'incarnation ce qu'il fait lui

Cette divine charité ne s'épuise et ne se seul dans ! 'éternité.

lasse jamais. Elle donne lieu au prochain , Et c'est là l'opération la plus admirable ,

dans son besoin, d'avoir toujours recours à et l'élévation la plus divine où puisse al

elle en quelque lieu el en quelque ren- Jer la créature , d'entrer, avec le Père éter

contre qu'il se trouve, sans crainte de re- nel , en société de sa fécondité en la généra

but. tion réelle de son Fils .

Elle a aussi cet effet merveilleux qui l'ac- La vertu la plus haute , la plus sublime et

compagne toujours, et qui en est une mar- la plus parfaite du Très-Haut, est sa fécon

que infaillible , qu'elle iient tout en union dité ; et c'est celle qu'il communique à la

et liaison , ne s'attirant jamais personne, en
sainte Vierge, en l'épousant, pour opérer

sorte qu'elle la sépare pour cela des autres, avec elle la génération temporelle du Verbe

ou de son devoir et de ses obligations . éternel,

Son amour fait que toutes choses se lient Elle est faite en même temps le temple du

ensemble. Elle sert comme de centre , où Saint - Esprit, dans la plénitude la plus pure

toutes les lignes aboutissent et se viennent et la plus abondante qui puisse être . Comme

réunir. Et au lieu que la fausse charité di- elle était destinée pour être la Mère de Jé

vise les personnes unies pour se les appli- sus-Christ, elle a reçu la plénitude de la

quer à elle seule, la vraie tienten union les grâce ; ce que l'ange reconnait par cespa
personnes les plus éloignées d'inclinations ; roles : Je vous salue, pleine de grdce (201).

et les plus divisées sont maintenues en so- C'est pourquoi elle est la plus pure, la plus

ciété par ses soins.
divine et la plus parfaite créature qui puisse

La parfaite charité du prochain porte con- être ; et c'est de cette plénitude de perfer .

jouissance avec lui de ses biens, comme s'ils tion que procède sa fécondité maternelle ,

élaient nôtres . Et de même que Dieu se comme la fécondité de Dieu naît de l'exu

réjouit dans les biens de son Fils, et le Fils bérance de sa substance parfaite et de son

se réjouit aussi de tous les biens du Saint- etre divin . Ainsi les arbres ne produisent

Esprit comme étant siens : ainsiil faut nous leur fruit que par la surabondance et le
réjouir du bien de Dieu dans le prochain , surcroit de la séve qui est en eux .

et le regarder comme noire . De là vient
Mais quoique cette Mère admirable soit

que si la charité en nous est parfaite, et si remplie de la perfection nécessaire à la fé

c'est Dieu qui l'opère véritablement en notre condité divine, elle reçoit encore des graces

ceur, il se réjouira et se dilatera en nous et des dons par une surabondance merveil

en la présence des biens du prochain . leuse. C'est ce que l'ange luidit : Le Saint

Ainsi Notre - Seigneur se réjouit intérieu- Esprit surviendra en tous ( 202) pour y opérer

rement, par l'opération du Saint-Esprit (200) , de grandes choses, et qui surpassenttoute la

à la présence des saints apôtres qui rappor- plénitude des biens qu'il vous a déjà com

( 202) Spiritus sanctus superveniet in te. ( Luc, I ,
( 200) In ipsa hora exsultavil Spiritu sancio , elc.

(Luc. x, 21. )

(204 ) Are, gralia plena. (Luc . I , 28.)

35.)
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muniqués. C'est le sujet de la joie de sainte aussi bien que dans celle du ciel , comme

Elisabeth , qui se réjouit autant de ce bon- tous les particuliers sont possédant Jésus

heur de sa sainte cousine que si c'était le Christen sa plénitude , que tous sont rendus

sien propre, participants de ses dons, que tous commu

Et même la sainte Vierge , en la contem- niquent à sa disposition sainte, que tous ont

plation de Jésus-Christ, qui vient en elle part à son Jivin esprit, qui est un esprit de

avec la plénitude de la divinité de son Père, joie qui se dilate en se donnant eten se ré

se réjouit en esprit : elle se réjouit des biens pandant dans le cour des fidèles, tous se

de Jésus-Christ ; elle se réjouit de la pléni- .doivent réjouir de leurs biens communs ,

tude de Dieu en lui , qui l'a revêtu des tré- comme s'ils leur étaient propres. Aussi

sors de sa sagesse et de sa science ; c'est voyons -nous que lorsque cetesprit est donné

ce qui a fait en elle le grand sujet de sa à quelque particulier, toutes les âmes pures

joie (203)
s'en ressentent et s'en réjouissent.

Elle se réjouit encore de ce que l'Eglise Saint Antoine, en mourant, remplit l'E

doit être revêtue et remplie de la plénitude glise de douleur, parce que ce même es

de son fils (204 ): car c'est par son esprit prit cessa de se communiquer à lui en la

divin que tous les fidèles sont rendus par- terre , dans cette joie et cette dilatation dont

ticipants de sa gloire et de ses dons. les âmes de l'Eglise militante étaient ren

Ainsi tous les saints dans le ciel se ré- dues participantes quand il le recevait ;

jouissent des dons de Dieu qu'ils possèn étant un de ceux de son temps, en qui

dent, et ils s'en réjouissent les uns pour les l'esprit de Dieu prenait le plus ses coin

autres , chacun prenant part au bonheur de plaisances.

tous, et en faisant le sien propre . Bénissons Dieu de lout , et des biens qu'il

En effet, ces dons sont tous communs par a faits à l'Eglise du ciel , et de ceux qu'il com

une communion réelle et parfaite qu'ils ont munique à l'Eglise de la terre, dont chacun

entre eux des faveurs de Dieu, lesquelles en particulier est fait participant.

ils s'enlrc-communiquent par l'inhabitation CHAPITRE XV.

commune qu'ils ont les uns dans les autres .

Ils sont, par une admirable ressemblance
DE LA MANIÈRE DE FAIRE SES OEUVRES PAR LR

aux trois personnesde la très-sainte Trinité, PRINCIPE DE LA VIE CHRÉTIENNE.

dans une circuminsession, demeurant les Le vieil homme en nous veut toujours

uns dans les autres , comme les person- agir, et par conséquent se rechercher, parce

nes divines et éternelles demeurent les que la chair en nous, en l'état où elle est,

vues dans les autres par leur circuminses- ne peut qu'elle ne cherche ses intérêts.

sion. Comme elle ne veut point s'élever à Dieu ,

C'est ce que Notre -Seigneur nous apprend' ni nous porterà lui, et qu'elle se cherche
par ces paroles (205 ): Comme je suis en elle -même incessamment, elle doit être re

mon Père, et que mon Père est en moi par la butée au commencement de chaque euvre

communication de sa substance et de sa vie , en tous ses desseins et en toutes ses inten

et que, nonobstant cela , il ne laisse pas de tions ; c'est pourquoi la première disposition
demeurer tous ce qu'il est, et moi tout ce que nous devons avoir dans nos @uvres

que je suis : ainsi en est-il de vous autres. est de renoncer à nous-mêmes en toute

Car je suis de même en vous, et vous êtes propre recherche .

tous consommés en moi , comme mon Père La seconde chose qu'il faut faire est d'a

et inoi sommes identifiés dans la simplicité dorer l'esprit de Jésus-Christ, qui élevai
et l'unité d'une même essence. son ame à Dieu dans toute la pureté , la sain

Et comme mon Père et moi sommes dis- teté et la justice possible . Il l'élevait à Dieu

tingués par les caractères de nos personnes , dans toutes les intentions les plus saintes ,

quoique pourtant nos biens soientcommuns, et les dispositions les plus pures qui puis

et que nous ne possédions rien en propre des sent être opérées. Car l'esprit de Dieu , en

Trésors et des richesses de sa substance l'ame de Jésus-Christ, rendait à Dieu le

cominune et divine; ainsi , quoique vous Père autant d'honneur, de louanges et de

soyez tous consommés en moi, chacun pour- gloire qu'il en pouvait recevoir.

tant demeure ce qu'il est , chacun conserve La troisième chose qu'il faut faire est de

son être particulier, chacun est distingué demander à ce divin esprit qu'il répande en

par ses dons, par ses grâces et par son pro- nous les dispositions dans lesquelles il nous

pre caractère. veut établir pour la gloire de Dieu .

C'est l'état des saints qui possèdent tout Enfin, il faut se laisser à cet esprit, afin

Jésus-Christ, qui est leur substance cow- qu'il élève notre ame dans les intentions

mune. Car quoique chacun possède tout l'es- qu'il voudra pendant toute cette cuvre , de

prit, et toute la vie de Jésus-Christ , l'un Weurant intimement unis à lui en tout ce

pourtant n'est point l'autre , et chacun a son qu'il nous faudra faire.

propre caractère et son propre don . Ainsi l'intérieur de Jésus- Christ, qui con

Ainsi, dans la sainte Eglise de la terre . siste en son divin esprit, remplissant son

( 203) Exsultavit spiritus meus in Deo salutari facta est. Joun . 1, 17. )

meo. (Luc. 1 , 47.) (205) Sicut tu Paier in me , et ego in le : ut el

( 204) De plenitudine ejus nos omnes accepimus. ipsi in nobis unum sini. (Joan. Xul , 23. ) Ego in

(Joan . 1 , 16.) Gralia el veritas per Jesum Christum eis , el lu in me. (Joan. XVII, 23. )
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:

Ame de toutes les intentions et dispositions , saint et divin esprit , pour aider nutre infir

dont Dieu pouvait être honoré par lui et mité, qui ne peut d'elle-même s'élever à

par toute son Eglise, doit être toujours de Dieu. (Rom . viii, 26.)

vant nos yeuxcomme la source et le modèle

de tout l'intérieur de nos ames.
Lorsqu'il voit en nous l'agrément des

bons désirs qu'il nous donne, que nous ne

Et même il faut souvent offrir à Dieu ce
voulons agirque pour sa gloire, que nous

divin intérieur en supplément du nôtre, nousdonnons entièrement à lui , et que nous

afin qu'il serve envers lui de réparation de recherchons sa grâcepour en être secourus,

nos fautes. Notre-Seigneur même a bien il nous embrasse, il nous élève , il nous
voulu l'offrir souventà Dieu à cette inten- sanctifie , et nous fait opérer en esprit eten
tion .

vérité, sans pour cela se faire sentir à l'ame,
Il faut encore remarquer, que pour l'u- pour la sevrer de la chair, et pour la tenir

nion que nous devons avoir avec l'esprit de dans une plus grande sainteté et séparation

Notre-Seigneur pour vivre dans la vie chré- d'elle -même.

tienne, et pour agir en sainteté , il n'est pas
nécessaire de sentir en soi cet esprit , ni de Cet esprit est l'esprit de toute la religion

goûter par expérience les sentiments et les chrétienne, qui donne la vie à tous les tide
dispositions de Jésus-Christ ; maisil suffit les, et la vertu d'opérer en sainteté et en

de s'y unir par foi, c'est-à - dire, par volonté justice . C'est donc en lui en qui il se faut
et par désir réel et véritable . perdre incessamment, se séparant de soi

Et c'est ce que le Saint-Esprit nous donne, même, suivant le précepte de Notre -Sei

pour nous faire agir selon le désir de Notre- gneur dans l'introduction qu'il donne à la

Seigneur même, lorsqu'il dit : Que son Père vie chrétienne : Celui qui veut venir après

deut avoir des adorateurs en esprit et en vé moi,qu'il renonce à soi, qu'il porte sa croix ,

rité (Joan. iv, 23); c'est-à -dire de vrais re- et qu'il me suive. (Matth .xvi , 24.) Le vérita
ligieux et adorateurs qui soient séparés ble disciple de Jésus -Christ , qui veut vivre

d'eux -mêmes en vérité sans rechercher comme lui, doit renoncer en vérité à soi ; il

leurs indérêts, et qui adhérent réellement à ne doit point se plaire en soi-même non plus

l'esprit de Jésus- Christ religieux et adora que Jésus-Chrisi ( 206 ); mais il doit adhérer

teur de Dieu le Père : en quoi consiste la au divin esprit qui est en lui, il doit le sui

vraie religion intérieure et chrétienne. vre, et imiter la conduite de Jésus-Christ,
Lorsque le Saint-Esprit est en nous par la qui n'a jamais fait sa volonté.

grâce, et que nous vivons séparés du péché, Il vivait dans son adhérence parfaite à

il suffit que notre ame , par så plus pure por- l'esprit de Dieu son Père, et tenaii toujours
tion , c'est - à -dire par ce qu'on appelle esprit son ame unie à lui par la partie supérieure

en elle , se tienné unie au Saint- Esprit pour et principale, pendant toutes les aversions,

agir en sa vie et en sa sainteté . tous les éloignements et toutes les contra

Il faut même remarquer, pour la consola- dictions qu'il permettait s'élever en sa chair.
tion des ames es et saintes, que Notre- Telle était la contradiction qu'il souffrait en

Seigneur a servi son Père, particulièrement lui contre lui-même.

dans le temps de sa Passion , par esprit et

la partie supérieure deson âme, sans en
Et c'est la troisième condition de ceux qui

rien sentir en la partie inférieure et sensi
suivent Notre-Seigneur, qui est d'adhérer

· ble .
continuellement à l'esprit par une volonté

La partie supérieure de Jésus-Christ No
arrêtée, qui nous tiende toujours en notre

devoir au milieu des croix et des contradic

tre-Seigneur était dans la gloire , et voyait,

en la plénitude de sa lumière , toute l'éten
tions, et qui nous élève à Dieu, sans nous

plaire à nous-mêmes , pendant que notre
due des intentions adorables dont Dieu le

Père pouvait être honoré . Il entrait dans ses
chair qui veut toute autre chose que ce

intentions, il adhérait à l'esprit quiles lui qu'elle doit, etqui ne peut etre soumise à
à Dieu, lui contredit incessamment.

montrait et qui les opérait en lui , et pen

dant que son âme élait dans le dégoût, la
La chair désire le contraire de ce que l'es

sécheresse et l'amertume, il sentait opposi
pril désire : or, dans cette contradiction , il

tion à ce à quoi son esprit consentait, et
faut qu'une partie de nous, qui est l'esprit ,

qu'il voulait pour la gloire de son Père.
adhère au Saint- Esprit, avec lequel il ne

Ainsi , il ne faut pas nous mettre beau- doit être qu'un en ses désirs, en ses volon

coup en peine des sécheresses et des répu- tés, et en ses qualités saintes , infiniment

gnances de la chair, pourvu que nous fas- éloignées et élevées au-dessus de la chair,

sions notre devoir, et que par la portion su
pendant que l'autre portion de nous, qui est

périeure de notre ame, qui est notre esprit l'ame en sa partie inférieure, adhère à la

et notre volonté, nous adhérions au Saint
chair.

Esprit, qui est en nous pour agir en ses in- Ainsi il faut être dans la haine de l'ame

tentions et ses désirs. qui anime la chair, et porte cette contradic

Il faut s'y unir avec un pur esprit de sa- tion contre soi-même, et cette crois perpé

crifice et en foi ; c'est-à -dire, par une con- tuelle . Si quis vult post me venire, abnegetse

naissance insensible et obscure, mais toute- metipsum , et tollat crucem suam quotidie, et

fois certaine, que Dieu est en nous par son sequatur me. (Luc, 1X , 23.)

par

2

( 206 ) Christus non sibi placuit. (Rom. x\ , 3. )
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:

Dieu avait premièrement formé l'homme cessament, si nous ne voulons souffrir les

dans un état parfait ; il avait imprimé en lui peines qui attendent ceux qui obéissent àà

son image et sa ressemblance, et l'avait ren- leurchair . (Rom. vi , 13. ) Si enim , nous dit saint

du participant de sa nature et de toutes ses Paul , secundum carnem vixeritis, moriemini :

perfections. Depuis le péché, ces traits de Sifnous vivons selon la chair, c'est-à -dire , si

Dieu si purs et si saints ont été effacés, et nous suivons ses désirs , nous mourrons.

l'homme est devenu si perverti et si corrom- Or le Saint- Esprit nous est donné pour s'op

pu qu'il n'est presque rien resté en lui de poser en nous à ces déréglements et pour

ce qu'il avait de Dieu . L'image de la Divi- : élever notre âme à Dieu : en sorte que com
nité y est bien demeurée , maisgâtée et souil- me la chair nous porte à tout moment vers

lée dans ses principales beautés. L'âme ac- nous-mêmes, l'Esprit de Dieu, qui nous a

compagnée de ses trois puissances capitales, été donné par le baptêmeet par la confirma

l'entendement, la volonté et la mémoire , qui tion , et qui se communiqueencore à nous
représentent l'essence de Dieu et les trois lous les jours au Saint-Sacrement, élève

Personnes divines , est à la vérité dans son loutes nos actions à Dieu , et leur donne un

entier , quant à son étre naturel ; mais pour regard continuel vers lui . C'est cet esprit

les avantages dont il l'avait revêtue, qui la que nous devons suivre en lout, puisque

rendaient si considérable , et qui faisaient sa c'est en lui obéissant que nous vivrons, non

beauté et son ornement , savoir : la sainteté pas d'une vie brutale et animale, mais pure,

et le regard de Dieu en toutes choses, elle mais sainte, mais divine : Si spiritu facta

les a absolument perdus. Avant que d'être carnismortificaveritis,vivetis (Rom . viii, 13) :

redressée par le baptême elle est dans un Si vous mortifiez par la vertu de l'espritde

renversement étrange et dans une opposition Dieu , qui vous est donné à ce dessein , les

entière à Dieu, étant toule revêtue de pé- malheureux et détestak.es mcuvements de
ché en elle -même, et eu ses facultés inté- la chair, vous vivrez . ,

rieures et extérieures, et il semble qu'on llest donc bien important de mourir, pour

peut dire en quelque sens qu'elle a même vivre en Dieu . Jésus-Christ notre maitre a

perdu son être naturel,puisqued'esprit très- paru sur la terre , sensible à nos yeux, pour

par
l'al

rous apprendre comme il faut vivre . Il n'a

liance qu'elle a avec le corps, en s'abimant pas pris la nature angélique, parce qu'il,
dans ses sentiments, et se laissant conduire n'eût pu nous donner un exemple de la pra

à ses inclinations malignes, en sorte que l'â- tique des vertus qui nous soni nécessaires

me perdue dansla chair faitavec elle un com- pourmortifier notre chair; il s'est fait nolr

posé qui porte le nom de chair, selon saint modèle en se faisant homine, et sa vie, comº

Paul , qui appelle lout l'homme gâté par le me disent les Pères, est un tableau achev !

péché chair, et chair de péché et ennemie de rur lequel nous devons former la nôtre.

Dieu, Jésus-Christ Notre -Seigneur, et dans l'é

Il est vrai que l'homme a été rétabli en ternité et dans le temps, est l'image de son

sainteté par la mort du fils de Dieu, qui Père : il exprime, et comme Dieu et comme

nous lave de son sang dans le baptême; sa homme, ses attributs, et il est le seul qui lui

grâce, qui 'nous fait enfants de Dieu , efface ressemble. Ainsi, pour rentrer dans notre

Ja tache du péché, qui nous rendait ses en- première condition d'image de Dieu, il faut

nemis . Mais il y a des restes de ce péché qui que nous soyons revêtus de Jésus-Christ,
demeurent pour nous faire conserver le que nous soyons parfaitement conformes á

souvenir de l'état duquel sa bonté nous a celle divine image : Quos præscivit, et pra

retirés ; car l'âme intérieurement redressée destinavit conformes fieri imaginis Filii sui

par l'Esprit est environnée d'une chair qui (Rom . vii , 29) ; et qu'ainsi nous soyons
demeure corrompue et quin'est pas sanctifiée intérieurement et extérieurement, comme

par le baptême, ni purifiée de ses mauvaises Jésus -Christ, morts à nous, et vivants à Dieu :
inclinations, qui la portent vers elle -même; Mortuos peccato , viventes autem Deo (Rom .

elle a toujours en soi l'amour- propre, qui VI , 11 ) , ei cela en Jésus-Christ, in Christo

lui fait rapporter toutes choses à soi, et qui Jesu Domino nostro.

l'emporteaux créatures sans retour, sans Toutes nos pensées, toutes nos paroles,

rapport et sans réflexion vers Dieu . toutes nos actions doivent être saintes ; nous

Cet amour-propre est un poids violent qui devons regarder Dieu en toutes choses et

entraine toujours dans des désordres de le trouver partout; nous devons enfin lais
propre recherche et de propre intérêt, les- ser faire au Saint-Esprit, qui est l'esprit de

quels nous sommes obligés de mortifier in- Jésus-Christ même, alin qu'il opère en nous

1

3
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des vertus semblables aux siennes, des sen- plusieurs avis et divers sujets pour en for

timents de Dieu pareils aux siens, et qu'il mer, parce qu'une même viande n'est pas
nous fasse discerner par la foi, qui est cette propre à toutes sortes d'estomacs. Ceux qui

lumière de laquelle nous devonsvivre (207 ), le les liront ne doivent pas s'en dégodter ; il

vrai d'avec le faux, en quoi nos sens et notre faut que chacun pense que ceci n'est pas

raison se trompent incessamment; en un mot, écrit pour lui seul, ce qui ne le touche pas

qu'il nous fasse voir toutes les choses de ce touchera peut-être un autre . Il est nécessai
monde telles qu'elles sont en elles -mêmes, re que dans un festin il y ait diversité de

nous désabusant de nos erreurs et de nos viandes, afin que chacun en puisse trouver

tromperies perpétuelles, et répandant en selon son appétit.

nous une dilection et une affection pour les Ce petit ouvrage aura deux parties . La pre
choses qui sont aimables selon Dieu , et une mière comprendra les actions de piété qui

horreur pour toutes celles qui lui déplaisent. nous appliquent particulièrement à Dieu ;
Celte vérité, que nous devons vivre comme la seconde renfermera les actions communes,

Jésus-Christ a vécu sur la terre, dans ses qui sont pour la nécessité ou pour le soula

mæurs et dans ses sentiments, m'a donné gement de la vie . Je supplie Notre Seigneur

la pensée de former quelques pratiques, et Jésus-Christ, par qui seul tout don nous est
deproposer diverses intentions pour faire fait, qu'en même temps que vous lirez quel

saintement chacune de nos @uvres ( 208) . qu'une de ces pratiques , ilen grave la vérité

Ce n'est point la connaissance , mais la pra- dans le fond de votre cour, el qu'il vous

tique quijustifie ; les notions générales ne remplisse de sa force et de sa vertu pour

suffisent point , il faut descendre dans le mettre en exécution les pensées qu'il vous

particulier pour tirer du fruit de ce qu'on donnera par cette lecture. Je vous exhorte

voit et de ce qu'on lit. J'ai tâché de renfer- seulement de vous tenir toujours dans l'aveu

mer tout ce qu'on peut faire de plus consi- et dans la reconnaissance entière que c'est

dérable dans la journée, et pour chaque ac- par lui seul et en lui seul que vous pouvez

tion j'ai mis plusieurs actes, ou au moins plaire à Dieu son Père.

(207) Justus meus ex fide vivir . ( Hebr. x , 38.)

( 208) Non enim auditores legis justi suni apud Deum , sed factores legis justificabuntur. ( Rom. 11 , 13. )

LA JOURNÉE CHRÉTIENNE.

PREMIÈRE PARTIE .

ACTES POUR LA PRIÈRE DU MATIN. les anges et dans les saints, par la vertu de

Je vous adore, O mon Seigneur Jésus, en votre Esprit.

votre anéantissement devantDieu , où vous Je vous supplie, Esprit divin de mon Sei

confessez votre néant et le nôtre . gneur Jésus, qui êtes en nous, de vouloir

J'adore votre sainte ame, ômon Seigneur nous aider à rendre tous nos devoirs à la

Jésus, rendant tous vos devoirs et les nôtres très - sainte Trinité, et en particulier ceux

à la très - sainte Trinité . qui suivent .

J'adore votre religion et les hommages O mon Dieu , je ne suis rien, je le con

que vous rendez incessamment à Dieu dans fesse devant vous et devant toutes vos créa

le ciel et dans le très - saint Sacrement de tures .

l'autel, tels que vous les rendiez en votre Mon Dieu , je suis un grand pécheur, je vous

intérieur, lorsque vous étiez sur la terre . demande pardon de toutes mes offenses par

J'adore la pénitence que vous faites pour
les mérites de votre Fils .

nous devant la majesté de Dieu , vous accu- Mon Dieu , unique en votre essence , j'a

sant de nos péchés , et lui en demandant dore dans tout le respect queje puis , votre

perdon , comme s'ils étaient les vôtres . divine majesté vivante en trois personnes .

Je vous adore, 0 mon Seigneur Jésus, Je vousaime, ô mon Dieu , de tout mon

rendant à votre Père les adorations , les ceur, de toute ma pensée, de toute mon

imours, les louanges, les remerciments, les âme et de toutes mes forces, en la vertu de

prières , les veux et tous les devoirs d'une votre Saint- Esprit.

parfaite religion , tels que sa grandeur les Je vous loue, ô mon Dieu , en toutes les

mérite. grandeurs de vos divines perfections.

Je vous remercie, o mon Seigneur Jésus , Je vous remercie, ô mun Dieu , de tous

Je nous avoir choisis pour être vos membres , les biens spirituels et temporels que j'ai re

afin de continuer à rendre en nous sur la çus de vous, et que j'en dois attendre à

lerre , tous les devoirs de votre religion , de toule éternité.

même qu'au ciel vous les rendez à Dieu dans Je vous prie, 0 mon Dieu , par Notre-Seiô

OEUVRES COUPL. DE M. OLIER. 6
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1

gneur Jésus- Christ, qu'il vous plaise de pro. der ce pauvre néant et à vous y appliquer

curer votre gloire par tout le monde, d'aug- pour former mon étre.

menter l'amour et le respect qui est do à Verbe éternel, je vous adore comme mon

votre Fils, au très -saint Sacrement de l'au- Rédempteur, qui , étant égal à votre Père,
tel , et d'étendre par toute la terre votre vous êtes fait en votre Mère semblable à

sainte Eglise, pour être glorifié par elle . nous, prenant la forme de serviteur pour
Bénissez-nous , mon Dieu , de votre sainte vivre pauvrement, mourir ignominieuse

bénédiction , en votre Fils Jésus par votre ment, mais pour ressusciter en la gloire,

Saint- Esprit. semblable à votre Père, afin de vous ap

Il faut dire, Pater noster , Ave Maria , Cre- prendre à vivre en pénitents à mourir en

do et Confiteor , en latin ou en français. criminels , pour passer ensuite par la résur

Enfin , mon Dieu, pour suppléer à nos dé- rection dans la gloire des enfants de Dieu .

fauts, je vous offre tous les devoirs intérieurs Esprit divin , je vous adore comme mon

el extérieurs de religion que votre Fils Jé- sanctificateur, qui avez consumé le péché

sus -Christ vous rend en lui-même, et en dans mon caur par le feu de votre saint

toute l'étendue de son Eglise (209 ). amour, et qui descendez à toute beure dans

Je vous offre encore, o mon Dieu, toutes ce cloaque d'impureté pour y répandre la

mes paroles, toutes mes pensées, et toutes vie de sainteté, que vous puisez dans le

mes æuvres avec celles de mon Seigneur sein et du Père ei du Fils , pour m'élever à

Jésus, pour mériter d'être reçues de vous, la société de leur gloire .

délestant toute autre intention que celle qu'il Père éternel, je vous remercie, après m'a

aurait, s'il était sur la terre, et s'il vivait en voir créé avec tant d'amour, de m'avoir con

ma place. servé avec tant de patience au milieu de mes

Je m'unis, 8 mon Dieu, à son divin Es- crimes, et de m'avoir en particulier conservé

prit, qui vous fait aimer et adorer par tous celte nuit, et donné ce jour pour vous ser

les anges et par tous les saints , et qui rem- vir et pour vous honorer.

plit le ciel et la terre de vos saintes louan- Fils de Dieu , je vous remercie de m'avoir

ges, afin de me rendre présent par cet es- retiré mille fois de l'enfer, par les travaux

prit à toutes les créatures qui vous houo- de votre vie et par les souffrances de votre

rent, mort, et de m'avoir mérité tous les biens

J'adhère de tout mon cour à l'Esprit im- qui sont dans l'Eglise.

mense de Dieu, dans tout l'amour qu'il se Esprit divin , je vous remercie d'avoir

porte à lui-même, et me veux perdre de tout voulu être le porteur de lant de dons et de

mon cour en lui ; puisque je ne le puis tant de grâces en mon âme ; et nonobstani

comprendre, qu'il m'absorbe et me con- tout le mépris que j'en ai fait, d'avoir si sono

somme en lui ; je ne puis plus heureuse- vent renouvelé en moi votre vie .

ment achiever mon sacrifice . Père éternel , je vous conjure de me par

donner le mauvais usage que j'ai fail du
AUTRE EXERCICE POUR LA PRIÈRE DU MATIN, corps et de l'esprit que vous m'avez donnés

d l'honneur de la très -sainte Trinité . avec tant de bonté et conservés avec tant de

miséricorde .

Je vous adore, auguste majesté; j'adore vos Fils de Dieu , je vous demande pardon du

grandeurs incompréhensibles aux hommes peu de fruit que j'ai fait des saints exem

et aux anges,connues de vous seul, louées ples de votre vie, des conseils devotre saint
par votre Verbe, et aimées dignement par Evangile et des graces de tous vos sacre

votre seul Esprit. ments .

N'étant rien en moi-même, Père éternel , Esprit divin , pardonnez -moi tous les mé

pour vous honorer comme il faut, je vous pris que j'ai faits de vos inspirations, de vos

offre tous les devoirs de votre Verbeincarné lumières et des remords qu'il vous a plu

sur la terre . exciter dans ma conscience .

Je vous offre tous les respects et lout l'a- Père éternel, je vous crie merci de tous

mour de son Esprit vivant dans le corps de les péchés que j'ai commis par fragilité.
son Eglise.

Fils de Dieu, je vous demande pardon de
J'adhère à tous les sentiments d'honneur ceux que j'ai commis par ignorance .

et de louange que Jésus- Christ vous rend Esprit divin, miséricorde pour tous ceux

pour moi, et je m'unis de coeur à tout ce que j'ai commis par malice .

que le Saint-Esprit opère à votre gloire Père éternel , pardonnez-moi tous les pé

dans ses membres. chés que j'ai commis par eu vres.

Très - sainte et très -adorable Trinité, un Fils de Dieu , ceux que j'ai faits par pa

seul Dieu en trois personnes , souffrez roles .

qu'en Jésus-Christ , notre médiateur vers Esprit divin , ceux que j'ai commis par af
vous, et en la grâce de son Esprit, je vous fection.

rende mes pauvres petits devoirs. Père éternel , je vous offre toutes les æu
Père éternel , je vous adore comme mon vres de ma journée.

Créateur ; je révère l'amour et la bonté im Verbe éternel , je vous offre toutes mes

mense qui ont porté votre majesté à regar- pensées et toutes mes paroles.

( 209) Ipsi gluria in Ecclesia et in Christo Jesu in omnes generationes sæculi sæculorum . Amen . (Ephen.

111 , 21. )
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Esprit de Dieu , je vous consacre toutes AUTRE EXERCICE POUR LA PRIÈRE DU MATIN .

les affections de mon cour.
Avertissement. Le Chrétien est un en

Père éternel ,je renonce à toute la com
fant d'Adam en son extérieur, mais en son

plaisance de mes cuvres.
intérieur il est enfant de Dieu, et par consé

Verbe Elernel, je condamne toute la va

nité de mes paroles et l'inutilité de mes
quent l'homme intérieur en nous doit in

cessamment dire, comme disait le Fils de
pensées.

Dieu environné de son corps : Quomodo
Esprit divin, je déteste tout l'excès de

couctor : Je gémis dans la contrainte où je
mes passions et le déréglement de mes af

me trouve dans cette chair d'Adam et de pé
fections naturelles.

ché .

Père éternel , je me sépare de toute la

confiance que j'ai en ma vertu , et je me Le Chrétien proprement est Jésus -Christ

donne à vous pour m'établir dans la vôtre. habitant en l'homme, Christum habitareper fi

Fils de Dieu, je condamne toute la pré- dem in cordibus vestris.(Ephes. Ili, 17. ) Il n'est

somption de mon esprit , et je me donne à plus habitant dans une chair en ressemblance

vous pour entrer en votre seule sagesse. de péché (210) ; mais vivant en nous , il est dans

Esprit divin, je renonce à toutes mes in- une chair de péché, dans une chair qui ne

clinations, pour entrer dans les désirs de respire que le péché el qui n'est pétrie que

sainteté que vous donnez aux saintes âmes. du désir du péché : il vit par conséquent

a
Père éternel , je mets toute ma foi en en nous avec horreur et condamnation per

vous. pétuelle de nous-mêmes ; il y est en confu

Fils de Dieu , vous êtes mon espérance. sion et gémissement continuel sous cette

Esprit divin , vous êtes mon amour.
chair depéché.

Père éternel , soyez la perfection de mon Or l'ame qui est en union intime avec

ame . Jésus-Christ , doit être dans ses mêmes sen

Fils de Dieu, soyez - en la lumière. timents et dispositions : Hoc sentite in 00

Esprit divin , soyez -en tout le mouve- bis quodet in Christo Jesu . (Philip. 11, 5. ) Elle

ment . doit avoir des sentiments et dispositions de

Père éternel , vous serez un jour toute ma pénitence , d'horreur et de condamnation

félicité. d'elle -même.

Fils de Dieu , vous serez ma vérité . Ainsi , une des premières obligations du

Esprit divin , vous serez ma vie . Chrétien , le matin , est de paraitre devant

Gloria Patri, et Filio , et Spiritui sancto . Dieu en cet esprit de pénitence, non -seule

Sicut erat, etc. ment confus des fautes actuelles qu'il peut

avoir commises la nuit, mais encore honteux
AUTRE EXERCICE POUR LA PRIÈRE DU MATIN ,

et gémissant de se voir assiégé et revêtu de
En l'honneur de la très -sainte Trinité.

cette chair de péché, ennemie de Dieu et

Je vous adore , Père éternel, et je vous contraire à tous les sentiments de son esprit

loue en votre Verbe qui est votre louange ; de sainteté.

je vous aime, Père et Fils, en votre Esprit Il n'y a point de marque plus assurée du

qui est tout votre amour. véritable esprit de sainteté que d'êtreen ge

Père éternel , ma foi révère en son obscu- missement pour tout ce que nous sommes,

rité votre lumière inaccessible . et en confusion, mépris ei horreur de nous

Verbe divin , mon espérance publie l'im- mêmes .

mensité de votre miséricorde. Il n'y a point de voie plus assurée, pour

Esprit divin, mon cour vous reconnaft vivre en pureté toute notre vie , que d'avoir

comme la source inépuisable du pur amour. toujours présente en notre esprit la lumière

Père éternel , soyez notre Père en votre qui nous fait voir à tous moments les désirs

Fils . de la chair avec éloignement et séparation

Fils de Dieu , réconciliez -nous à votre d'elle -même. C'est ce flambeau que Dieu

Père, en votre Esprit , pour être ses vrais nous tient allumé dans l'obscurité de la

enfants d'adoption, et pour rendre en cette nuit où nous vivons pendant lafoi.

qualité un hommage perpétuel à votre filia- Quand nous n'avons pas au fond de l'âme

tion éternelle . cette lumière qui nous donne la vue de no

Fils de Dieu , notre tout , que nous soyons tre chair remplie de péché, avec une aver

vos membres vivants en votre direction ! sion intérieure de tout nous - inèmes comme

que nous soyons vos frères, et que nous
enfants d'Adam, nous nedevons pas beaucoup

ayons la gloire de posséder éternellement nous fier à l'esprit qui nous conduit ; ce ne
un même Père avec vous ! sera pour lors qu'un esprit de mollesse et

Esprit divin , soyez notre ame, notre vie , de fainéantise, un esprit de paresse, d'a

notre joie ; soyez le sanctificateur du tem- mour-propre et de complaisance. Tout es

ple de notre cæur, qui ne veut jamais ces- prit véritable est celui qui nous tient'tou

ser d'adorer, de louer, d'aimer , de servir jours dans l'éloignement etdans la méfiance

Dieu le Père , et de sacrifier à sa gloire par de nous-mêmes, en nous donnant appré

son Fils, Jésus-Christ, en votre propre ver hension de notre chair qui nous tire au pé .

tu , ô mon divin Esprit! cbé (211).

(210) In similitudinem carnis peccati. ( Rom. (211) Cum melu et tremore vestram salutem ope

VIII, 3.) remini ( Philip. 11 , 12. )

#
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Cette crainte est pourtant suave , à cause pour ne lui laisser aucune liberté d'opérer

qu'elle se forme en l'établissement d'un es- en sa vie , qui n'est que vie de péché.

pritde paix et de grâce, qui nous tient en L'Esprit intérieur de Jésus-Christ se vent

garde contre la chair, et qui opère en nous servir , pour Dieu, des membres d'Adam , qui

une vigilance perpétuelle sur nous -mêmes, lui ont été consacrés par les saintes onctions

pour empêcher que nous adhérions à nos in- du baptême, afin que nos corps moins pro

clinations naturelles ; Vigilate (Matth . XXVI, fanes, puissent être employés au service de

41 ) , Veillez, dit le Fils de Dieu, sur vous, el Dieu par le ministère de l'esprit , et non par

orate, et priez, quand vous vous trouverez le principe de la convoitise et des désirs

faibles dans le combat de votre chair, ayant propres, qui font la vie d'Adam très-vicieuse
besoin d'un secours extraordinaire dans la et pleine de péché. Comme vos membres, dit

violence de la tentation . C'est une marque ce saint apôtre, ont servi à l'injustice, c'est

certaine de l'esprit de Dieu en nous que à -dire à Adam , qu'ils servent maintenant d

cette divine vigilance . C'est pourquoi , dans la justice , c'est-à - dire au saint Esprit de

le cantique qui est la description de la vie Jésus-Christ, qui nous fait un nouvel homme,

intérieure , il est parlé de certaines gardes marchant en vérité et en justice, non plus,

qui veillent sur les remparts. Or la garde en mensonge et en iniquité, quicunque spi

doit être armée et doit avoir son épée au ritu Dei aguntur, ii suni filii Dei . (Rom. viii,

côté ; ce qui marque encore un etfet du bon 6.) Cet Esprit-Saint nous duit mouvoir en

esprit ; savoir la division que ce même es- tout , et user de nous pour la gloire de Dieu.

prit veillant doit opérer en nous : Non veni Toutes ces paroles de l'Apôtre servent à

pacem mittere, sed gladium . (Matth . x , 34.) Je expliquer ces mots du Fils de Dieu : Si quis

suis venu, dit Jésus-Christ, pour meltre la vult post me venire , abneget semetipsum, tol

division entre la chair et l'esprit : Sermo Dei lat crucem suam , et sequatur me. (Matth .

penetrabilior omni gladio ancipiti, et pertin- XVI, 24.) « Celui qui veut être mon disciple,

gens usque ad divisionem animæ ac spiritus. qu'il renonce à soi-même, qu'il porte sa

( Hebr.iv, 12.) L'Esprit-Saint,qui veille inces- croix, et qu'il me suive . »

samment, doit regarder les ennemis quienvi
EXERCICE DU MATIN.

ronnent l'extérieur, et doit les repousser à
tous moments; ces ennemis sont continuels ; Vous prendrez ces paroles pour cet exercice de

la chair désire sans cesse contre l'esprit, et malin, el vous en ſerez trois points à l'honneur

l'esprit doit la condamner et la séparer de des trois personnes de la très -sainte Trinité.

lui -même. Abneget semetipsum . -- Père éternel , rem

Cette conduite de vigilance et de sépara- pli d'horreur et de confusion de moi-même,

tion continuelle en nous, est encore sans je déteste ce.que je suis dans la génération

contrainte et sans effort, d'autant qu'elle se d'Adam ; je renonce à sa vie , je veux vivre

fait par la présence du véritable Esprit de de la vôtre, ô mon Père, toute cette journée

lumière et de sainteté , qui est toujours ac- en abnégation totale de moi-même; je con

compagné de paix, et qui opère, toujours damne, dès à présent, toutes les pensées de
deux choses : l'une est la vue de l'impureté mon propre esprit et tout mon propre juge

qui est dans l'être d'Adam, et l'autre est la ment; je déteste ma propre volonté, j'abhorie

retraite et l'éloignement de cette impureté, et vous sacrifie tous les désirs de ma chair ;

laquelle fait frémir l'Esprit-Saint qui aime entin, Père éternel, je ne veux adhérer qu'à

les ames vraiment chrétiennes. Et d'autant la vie que j'ai reçue de vous, renonçant de

que pour être Chrétien, ce n'est pas assez bon cæur à ioute celle que j'ai reçue d'Adam ,

d'etre séparé de soi , il faut être en Jésus- qui n'est que péché.

Christ, il faut être uni à lui intérieurement ; Tollat crucem suam . Verbe divin , je

et, comme dit saint Paul , il ne faut pas mon- m'offre à vous, pour vivre crucifié avec vous ,

ter aux cieux pour le chercher ; mais le toute cette journée et tous les moments de

Verbe est auprès de vous , il est en vous, et ma vie : Christo confixus sum cruci (Gal. 11,

y est établi par le bapteme, pour prendre la 19) ; je veux que cette chair maudite soit liée ,

place d'Adam , pour éire l'homme universel , garrottée, clouée comme une criminelle qui

et le nouvel Adam , agissant en tous ses en- we mérite pas de vivre ni de respirer. Je

fants ; il faut donc être un à lui pour agir, suis prêt à souffrir les violences les plus

pour parler et pour penser en lui-même; en cruelles de mes passions, sans leur donner

un mot, il faut être vivant et animé de lui ; un moment d'adhérence qui puisse les sou

ce que saint Paul nous enseigne dans toutes lager.

ses Epitres, disant aux premiers Chrétiens : Et sequatur me . - Esprit divin , qui vivez

Dites cela , faites cela en Jésus-Christ . Il en moi, et qui étes venu pour me vivitier,

nous apprend par là qu'il faut se retirer en je désire de vivre en adhérence parfaite à

Jésus-Christ,enquinotre vie est cachée, rita ve vous, et de vous suivre en tout .

stra estabsconditu cum Christo in Deo . (Coloss. Amour divin , séparez -moi de tout relour

111 , 3. ) C'est en lui qu'on trouve sa lumière, sa et de toute complaisance à moi-même.

force, son mouvement pour opérer en la vie Appliquez -moi, Esprit divin , por une vé

de Dieu , et non plus en celle d'Adam , que ritable et vive contemplation de foi, à la

nous devons avoir en horreur et en condam louange et à l'adoration de Dieu le Père.

nation , Appliquez -moi à son amour, et revêtez

Ensuite de quoi le même apôtre dit qu'il mon intérieur de sa vertu et de sa force ,

faul tenir ce vieil homme crucifié en tout, pour le servir et pour le glorifier
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pour

Père éternel , je vous sacrifie toutes les qu'il fait de sa vie spirituelle et divine en

puissances de mon âme . vous, par -dessus cellede son corps.

Verbe éternel, je vous immole tout mon Troisièmepoint.-- Désirez que cette vie

esprit et toute ma raison . se renouvelle en vous par la sainte péniten

Esprit de Dicu , j'abime dans votre pur ce, qui est ce baptême laborieux laissé en

amour toute ma volonté et tout mon amour- l'Eglise, pour renouveler en vous l'Esorit de

propre. Dieu , éteint par le péché.

Père éternel , je me donne à vous dès ce Dites encore à Dieu : Je n'offre à vous ,

moment pour toute l'éternité , en la personne Père éternel, en votre Fils , afin d'agir en

de votre Fils, par votre Saint- Esprit. Ainsi lui seul , tout ce jour et toute ma vie pour

soit - il. votre gloire .

Je renonce à tout moi-même, à cette vieille

AUTRE EXERCICE DU MATIN . créature condamnée à la mort en elle et en

ses cuvres .

Premier point. Vous adorerez Jésus

Christ ressuscité , établi par son Père en
Je condamne dès à présent toutes recher

ches propres pendant cette journée.
toute la beauté de ses grandeurs divines .

Je déteste toute occupation intérieure de
Adorez la qualité de Fils de Dieu en toute

moi-même, ne voulant point souffrir la vue
la splendeur de son état ; comme aussi sa

ni l'amour d'une idole qui me remplisse en
qualité de roi, de prêtre et d'hostie parfaite- votre place.

lient consommée dans l'amour et dans les Je déteste encore toutes les paroles queje
louanges de son Père.

en la saintetédesesvoies divines.Dieu, par jepourrais prendre en mes
cuvres.

Adorez les grandeurs du Père en son fils , pourrais prononcer à mon avantage.
Je renonce aussi à toute complaisance que

le baptême, à revêtu votre ame des mêmes
Je m'abandonne à votre Esprit pour opé

grandeurs de son fils , et a mis en elle les
rer en la pureté de ses voies, ne voulantada

mêmes qualités en semence , qui sont en

achèvement et en consommation en lui ; il
hérer qu'à sa seule lumière, à ses saints

mouvements et à sa vertu divine.

prétend que vous alliez croissant de jour en
Je désire encore , ô mun Dieu, en votre

jour jusqu'à l'établissement de l'Homme par
même Esprit , qui remplit tous les saints du

fait, qui est le fils de Dieu , lequel paraitra
un jour entoutel'étendue de sesperfections ciel et les justes dumonde, de vouslouer,

de vous aimer et de vous servir en eux ,
divines, cachées à présent sous notre chair,

dans l'attente de la révélation universelle, la louange que je vousdois, et prendre part
étendre par eux le service, l'amour et

où il manifestera la gloire de sa résurrection

et de sa vie divine, qui était cachée en ses
par ce moyen, à l'esprit qui les anime pour
votre gloiie.

membres.
Je ne puis me présenter à vous, o mon

Souvenez-vous donc que ce jour ici vous
est donné pourcroitre et pourvousperfec- Dieu , dans mon impureté ; et si je ne ren

tionner en la vie ressuscitée de Jésus- Christ,
contre dans votre Eglise des suppléments à

ma bassesse , je n'ose me tenir devant vous .
el pour établir en même temps sa mort en

vous-même . Saint Paul nous apprend cette
Enfin, mon Dieu ,je suis à vous, en votre

Fils Jésus-Christ , et je désire te !lement
pratique : Vous êtes morts en votre exté

être anímé de lui , et transformé en lui pour
rieur, et votre vie divine est cachée dans le

fond devotreintérieur par
Jésus-Christ,qui Ojérerpar luià votre honneur , que jene

vous donne la viede Dieu son Père , dont il qu'ensa seule vertu et dépendance ;, je
veux plus rien faire, ni penser , ni parler

a été revêtu extérieurement en sa chair au

jour de sa résurrection : et quand vos corps
trouverai en lui de quoi contenter mon désir

seront ressuscités comme le sien , cette vie
et de quoi satisfaire au devoir de ma reli

gion.
cachée en vous, comme elle l'était en lui , se

fera voir en toute sa splendeur et en son DU PARDON ,

éclat divin, Mortui estis et vita vestra est
abscondita cum Christo in Deo . Cum Christus Que l'on sonne trois fois le jour.

apparuerit, vita vestra , tunc et vos appare- La sainte dévotion du pardon , que l'on

biiis cum ipso in gloria. (Col. m , 3. )
sonne trois fois le jour, esi un effet de l'a

Second point.- Ensuite, priez beaucoup mourde l'Eglise vers Jésus- Christ Notre

Dieu qu'il veuille réparer en vous celle Seigneur, laquelle veut avoir toujours son

sainte vie, que vous avez si souvent dé- Epoux devant les yeux et en inspirer la dé
truite par le péché. votion à ses enfants.

Ayez horreur et confusion de votre péché, On le sonne le matin, afin de commencer

qui a éteint en vous cette vie , bien qu'elle la journée par Jésus-Christ. On le sonne àа

fût mille fois plus anguste etplus sainte midi , afin d'en renouveler le souvenir, et de

que la vie du corps de Jésus - Christ, que les le continuer jusqu'au soir. On le sonne en

Juifs lui ont Otée en le crucifiant. Ayez plus core à la fin du jour, pour terminer ses pen

de regret de l'avoir privé de sa vie sainte en sées par Jésus-Christ, comme on les a com

vous que si vous l'aviez crucifié dans sa mencées par lui et pour se reposer et s'en

chair et mis à mort sur la croix . 1 ] a perdu dormir en son sein . In pacein idipsum dor .
cette vie de chair pour établir en vous la vie miam et requiescam . (Psal. iv , 9.) Et ainsi

de son Esprit ; ce qui vous fait voir l'estime cette pratique de dévotion nous fait vivre
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luit et jour en la présence et en l'amour de nous nous tenions recueillis quelque temps
Jésus -Christ. en son esprit , pour y participer, et pour

1 On le sonne trois fois le jour, parce que donner le temps au Saint-Ésprit d'opérer en

loute la dévotion de l'Eglise vers Jésus- nous cette grâce de servitude.

Christ est rapportée par lui à la gloire et à On y ajoute, Et Verbum caro factum es .,

l'honneur de la très - sainte Trinité. L'Eglise etc. , afin de nous montrer l'objet auquel

s'unit toujours à l'intérieur de son Epoux, nous devons être appliqués, qui est le Verbe

pour glorifier incessamment les trois divines incarné, considéro en ses divins mys

personnes ; de même que les trois enfants tères .

de la fournaise de Babylone étaient unis Un des mystères que l'Eglise nous donne

avec le Fils de Dieu , pour glorifier le Père à honorer dans le pardon (comme l'oraison

en l'unité de son Esprit : Ex uno ore lau- que l'on dit à la fin nous le marque), et all

dabant et glorificabant et benedicebant Deum. quel on peut s'appliquer plus particulière

( Dan. iii , 51.) ment le matin , c'est celui du Verbe entrant

Quand on entend la cloche , il faut se ré. dans la chair, avec ses adorables et divines

jouir et courir promptement à cette dévotion, opérations dans l'âme de Jésus- Christ, à

de même que l'Epouse qui attend son Epoux, l'honneur de Dieu, et pour la sanctification

et qui l'entend heurter à la porte , y court à de l'Eglise , Jaquelle souhaite que ses en

Ja hate et avec joie. fants commencent toujours leur journée, qui

On sonne trois coups à chaque fois, afinછે est une image de toute la vie, dans le me

que l'Epouse ne doute point que ce ne soit me esprit que Jésus-Christ a commencé de

son Epoux. C'est commele signal et le mot vivre .

du guet, par lequel il lui parle pour se faire Un autre mystère que la sainte Eglise nous

connaitre : car il ne peut dire ni annoncer propose à honorer, qui est aussi marqué

autre chose à l'Eglise, cette chère Epouse, dans l'oraison , et auquel nous pouvons faire

que l'amour et la gloire de la très- sainte une attention particulière à midi , c'est le

Trinité, dont il est tout rempli , et à laquelle saint mystère de la résurrection, par la vertu

il l'a dédiée et consacrée par le baptême (212) . duquel les fidèles qui sont déjà entrés dans

Il semble lui dire , Au nom de la très- les commencements de la vie divine, s'y

sainte Trinité, ouvrez-moi ; c'est à elle que perfectionnent , et d'enfants qu'ils étaient au

vous ne pouvez rien refuser. Enfin , en réi- matin deviennent hommes parfaits à midi.

Térant trois fois ces trois coups , ie Fils de In virum perfectum . ( Ephes. iv, 13.)

Dieu exprime la circuminsession des trois On peut enfin honorer particulièrement

personnes divines , et la mutuelle habitation au soir le mystère de la mort et de la sépul

des unes dans les autres . ture, compris en celui de la passion et de la

On appelle le pardon l'Ave Maria , parce croix, que l'Eglise nous propose aussi dans
que l'Eglise sait bien que ses enfants ne l'oraison ; afin de finir notre journée comme

sont pas dignes d'adorer les mystères de Jé. Notre-Seigneura fini sa vie , et afin de nous re
sus, et que même ils ne les connaissent poser et de prendre le sommeil avec lui dans

pas. Et comme la très-sainte Vierge les a le tombeau : Ego dormivi, et soporatus sum.

mieux connus et honorés que personne, et ( Psal. 11, 6. ) A quoi il est bon d'ajouter une pe

qu'elle a le plus participé à leurs dons et à tite élévation et prière envers Jésus-Christ
leurs grâces, l'Eglise nous la propose pour mortet enseveli, pour lui demander l'esprit et

l'honorer et pour nous unir à elle en foi, la grace du sacrement de l'extrême- onction ,

afin que par elle nous rendions à Jésus- qui a pris son origine de ces divins mystères,

Christ les honneurs et les hommages qui lui et qui nous fera conclure heureusement et

sont dus en ses mystères, et qu'en cette saintement la vie . Cette grâce nous mettra à

union nous participions aux dons et grâces couvert de la malice du péché et du diable ,

des mystères de Jésus -Christ dont elle est qui pourraient nous surprendre durant le
toute remplie.

sommeil, dans lequel nous sommes faibles

L'Eglise l'appelle encore l'Angélus, et le comme dans l'agonie, et perclus et privés de

fait dire à ses enfants par respect et parhon- nos sens et de notre raison.

neur, à la gloire et à la grandeur de la sainte Il est bon aussi pour lors de s'unirà Jésus

Vierge , pour leur apprendre à s'appro- Christ le fort armé, afin que tout suit en

cher d'elle dans lesmêmes dispositions avec paix . Cum fortis armatus custodit atrium
lesquelles en approcha le saint'ange Gabriel , suum, in pace sunt ea quæ possidet (Luc. II,

député du Père éternel , et rempli de son 21), et qu'ainsi nous puissions dire övec

amour vers elle . Et il est bon en prononçant David : In
pace in idipsum dormiam et re

ces paroles, Angelus Domini, etc. , de s'unir quiescam . ( Psal. iv , 9.)

à la religion de cet anye envers la très -sainte
OCCUPATIONS INFÉRIEURES PENDANT LE SAINT

Vierge, pour l'aborder avec l'honneur et le
SACRIFICE DE LA MESSE.

respect qui lui est dû , avant que de lui dire,
Ave Maria . Comme on ne peut témoigner davantage

L'Ecce ancilla Domini, signifie le désir que l'amour qu'on a pour Dieu , qu'en lui sacri

l'Eglise a que nous soyons unis aux dispo- fiant son étre , le saint sacrifice de la croix

sitions de servitude envers Jésus-Christ dans a été l'ouvre du plus grand amour de Jésus

lesquelles vivait la sainte Vierge, et que Christ, et ainsi la plus importante de sa vie .,

(212) Baptizantes eos in nomine Patris , et filii , et Spiritus sancti . ( Matth. XXVIII , 19. )
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C

C'est pourquoi il désira s'y préparer avec avez d'anéantir l'être et de détruire la vio

toute la dévotion et toute la solennité pos- que vous m'avez donnée par votre amour et

sibles, et se mit en oraison , où il souffrit · iar votre bonté . Je m'offre à vous,mon Père,

beaucoup; car, au lieu d'y trouver, comme jour en faire le sacrifice et pour souffrir

au Thabor, une pleine communication de l'anéantissement auquel vous me pouvez

Dieu en sa splendeur et en sa béatitude , il réduire à tous moments : je l'accepte de tout

n'y vit que des éclairs, des foudres et des mon cour, et me livre à vous pour l'heure

tonnerres (comme Moisesur le mont Sinai ) , qu'il vous plaira.

qui lui montraient la colère de Dieu, c'est

à -dire les jugements horribles et affreux de
Second sentiment. Envers la justice.

Dieu le Père sur lui , comme portant tous Mon Père et mon Dieu, j'adore votre jus

les péchés des hommes. Et parce qu'il avait tice et le droitque vous avez de me détruire
prévu l'état de délaissement et de sécheresse

à cause des péchés que je porte . J'adore le

auquel il serait dans ce jardin et sur la croix , droit que vous avez de mettre à mort avec
etle peu de liberté que son Père lui donne moi tous les pécheurs que vous avez con
rait de traiter intérieurement avec lui , du

damnés en Adam , dans lequel ils vous ont

ránt toute sa passion , il prit une autre heure offensé. Mon Dieu, j'adore ce droit- là , et je
auparavant, savoir : celle de l'institution du

we livre à vous, jemesoumets à votre juge
sacrifice de l'autel, où il s'établit dans toutes

nient , et suis prêt à ensubir la peine à

les dispositions intérieures qu'il devait l'heure que vous voudrez . Tous les moments

avoir pendant le sacrifice de la croix . Il y
de la vie que vous me conservez et à toutes

fit iniérieurement ses protestations solen
les créatures sont autant de grâces que nous

nelles devant toute son Église présente en
recevons de vous : faites, mon Dieu , exé

la personnedeses apôtres, et accomplit cette cuter vos ordres ; car nous sommes tout
prophétie de David : Yota mea reddam in

vôtres et tout prêts à mourir.

conspectu timentium eum . (Psal. xX1, 26. ) II

fit ses protestations de reconnaissance des Troisième sentiinenl. Envers la toute - puissance.

grandeurs de son Père et de tous les droits

que Dieu avait dele sacrifier à sa souverai- Mon Dieu et mon père, j'adore , votre

nelé, à sa justice , à sa toute- puissance , à toute-puissance et le droit que vous avez de

son amour et à ses autres perfections': il şe détruire l'ouvrage que vous avez produit.

soumit à lui pour recevoir l'exécution de Nous savons que vous nous pouvez casser

son sacrifice dans toute la manière qu'il lui comme un potier casse un vase d'argile ;
ordonnerait ; si bien que Notre -Seigneur rien ne peut résister à votre toute -puis
Jésus-Christ, qui avait prédit qu'il aurait sance . Je me consacre et me sacrifie à vous

des adorateurs en esprit et en vérité, l'a avec tous mes membres; et honorant la force

voulu etre le premier, se rendant adorateur de votre bras, nous nous livrons à vous pour
de son Père en esprit,avant que de l'étre en en porter l'effort, nous nous abandonnons à

vérité au sacrifice de la croix . Et cette con- tout l'usage qu'il vous plaira de faire de

duite de Notre -Seigneur est un exemple qui tout notre être pour honorer votre toute

montre aux Chrétiens, premièrement, que puissance : brulez , brisez, coupez, faites pa

dans toutes les affaires importantes il est bon raitre ce que vous êtes aux dépeus de votre

de prendre untemps pour s'y préparer en
créature .

esprit, afin de les exécuter ensuite avec fi Quatrième sentiment. Envers l'amour de Dieu .

aélité et sainteté, nonobstant les obstacles

et les difficultés qui s'y peuvent rencontrer;
Mon Dieu et mon Père, j'adore votre saint

et secondement , qu'il est très -utile de pré amour, qui souffre avec peine l'exil de ses

venir les momenis d'impuissance, où l'on enfants. J'adore le désir que vous avez de

est réduit à l'agonie, afin de s'offrir à Dieu
les retirer et de les consommer en vous.

par avance en sacrifice, et d'accepter ses ju- Faites - le, mon père, quand vous voudrez ;

gements avec toute la dévotion , tout l'amour car notre exil est dur. Retirez-nous de nous

et toute la religion que nous devons. Or,
et de toute la créature ; tout notre désir est

comme nous sommes tous les jours de notre
d'être sacrifiés et consommés dans votre

vie incertains de l'heure de notre mort, qui sein d'où nous sommes sortis par votre

est le sacrifice de notre être , il faut au amour, et où nous désirons retourner par

commencement de la iournée , entendre votre même charité : consommez-nous au

la sainte Messe, et s'unir aux dispositions et plus tôt (213 ); aidez à nos langueurs à nous

sentinents de Jésus-Christ s'y offrant en sa- détruire , et à achever le sacrifice que vous

crifice . avezcommencé en nous dès le jour du saint

baptême . Votre charité nous a fait naître, et

Quelques sentiments intérieurs de Notre votre amour nous doit faire mourir. Quel

Seigneur hostie, s'offrunt à Dieu son Père, moyen de nous souffrir nous -mêmes si

pour honorer les droits qu'il a sur lui . remplis d'amour - propre et ennemis mortels

Premier sentiment. Envers la souveraineté de de votre chariter Sanctifiez cet être abomina

Dieu .
ble; que votre saint amour l'absorbe au plus

Mon Dieu et mon Père, j'adore votre sou- tot, puisqu'il ne doit point changer jusqu'à

veraineté sur moi . J'adore le droit que vous la mort, el que nous devons porter toute

(213) Heu mihi ! quia incolatus meus prolongatus est . (Psal 11x , 5.)
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notre vie cet ennemi dans notre sein (214) : lui rende ses devoirs) donne trois jourspour

Créez en nous un ceur nouveau ; le nôtre regarder ce divin Fils dans toutes ces Egli

'est un fonds inépuisable d'impureté : il est · ses qui font son étendue. Le lundi, il le faut

tout pétri d'amour - propre, et si vous ne l'a considérer dans l'Eglise souffrante et offrir

néantissez entièrement, ce qui resterait de à Dieu en ce jour le saint sacrifice de la

lui vous serait toujours contraire . Messe dans toute l'intention de Jésus-Christ

J'ai omis ici beaucoup d'actes , sentiments, souffrant et satisfaisant à Dieu son Père dans

dispositions et avis que vous pourrez voir ces saintes âmes , et demander à Dieu en

dans un traité particulier du saintsacrifice Jésus-Christ même qu'il achève son ouvrage,
de la Messe que j'espère vous donner bienior . et qu'il accomplisse sa consommation en
Et en attendant, vous pourrez vous servir de elles .

ce que j'ai mis ensuite pour la sainte commu- Le mardi . Il faut offrir le saint sacrifice

nion , et pour la visite du très - saint Sacre. dans toutes les intentions des bienheureux

ment; et vous pourrez aussi vous occuper de qui adorent Dieu et qui' influent sans cesse

ce qui suit ici immédiatement pour chaque sur l'Eglise de la terre. Les saints sont com

jour de la semaine . me le firmament de l'Eglise ; le monde cor

Intentions dans lesquelles on peut offrir le
porel a son firmament, dans la capacité du

quel sont contenus les astres , les planètes et
saint sacrifice chaquejour de lu semaine. Jes étoiles qui roulent autour de la terre, et

Le dimanche. — Le dimanche, on peut qui versent sur elle les influences que le

offrir à Dieu le saint sacrifice de la Messe, soleil, première source de lunière, leur dis

dans toute l'étendue des intentions pour les- tribue.

quelles il a envoyé son Fils sur la terre, et Le monde spirituel, c'est l'Eglise; son fir

pour lesquelles il a voulu que son fils éta- mament est le cieldes bienheureus, qui ré

blit ce sacrifice d'amour et de louange. La pandent sur elle les jutluences qu'ils ont

grandeurde Dieu mérite d'être honoréedans prises en Jésus - Christ leur soleil et l'origine
toute son étendue ; mais comme notre esprit de leur vertu . Et, comme l'ordre de la pro
est si borné qu'il ne saurait envisager que vidence de Dieu veut qu'ils se communi

fort peu de choses à la fois , et que notre quent à l'Eglise, ils soupirent perpétuelle
ceur est trop étroit pour embrasser en dé- ment pour lui oblenir les grâces dont ils

tail et en particulier tout ce qui est de Dieu, sont remplis. Et , comme Jésus-Christ est

il est à propos de prendre un jour pour l'accomplissement et la perfection deleurs
adorer tout Dieu dans la foi, par le saini sa- désirs , il faut offrir Jésus -Christ à l'autel ,

crifice de l'autel , s'unissant à Notre -Seigneur, dans les intentions qu'il a dans les bienbeu

at se perdant dans toutes ses intentions sans reux pour la gioire de son Père et pour le

se partager et sans en regarder aucune par- bien de son Eglise; il faut s'abimer tout en

ticulière. Par ce moyen , on entre dans l'im- sier en eux , ou plutôt en Jésus -Christ en eux .
mensité de la volonté de Dieu , et l'on a aussi Le mercredi . — Il est bon d'offrir à Dieu

peu de bornes qu'elle -même. la sainte Messe dans les intentions de Jé

Le lundi . -Bien qu'il n'y ait qu'une seule. sus-Christ mourant et poussantvers Dieu un

Eglise dans laquelle le fils de Dieu , notre grand cri , et les derniers soupirs de sa vie

divin Maitre, fait voir quelque partie de l'é- en faveur de son Eglise militante. Jésus

tendue des saintes dispositions de son âme, Christ et son divin Esprit sont au mi

et dans laquelle il dilate l'amour qu'il avait lieu de l'Eglise , demandant à Dieu ses be

pour son Père lorsqu'il vivait sur la terre , soins avecgémissements (215) , et attirant Dieu

ioutefois cette même Eglise se trouve par- sur elle pour réparer les manquements de

tagée en trois états différents, et qui sem- ses mecubres et pour remédier à leurs né

blent faire trois différentes Eglises, lesquels cessités. Ce sont ces soupirs sacrés et ces

les aéanmoins n'en font qu'une en Jésus- gémissements qu'on ne saurait expliquer,

Christ, qui les consomme toutes en lui par qui obtiennent de Dieu tout ce qui est néces

son même Esprit . saire à l'Eglise et qui établissent les vertus

La première est l'Eglise souffrante ou gé dans le cæur des fidèles . Le Fils de Dieu

missante, laquelle se purge et se prépare s'est mis sous le très -saint Sacrement, atin

dans le purgatoire, pour etre digne épouse d'être toujours au milieu de son Église

de l'agneau sans tache , qui pour sa sainteté pour demander ses besoins à Dieu son Père,

ne saurait souffrir l'approche d'aucune souil- el pour mettre entre les mains de ses mem

lure ; et laquelle, outre cela , fait paraître bres une hostie infiniment sainte, infiniment

avec éminence, Jésus - Christ souffrant et sa- agréable à Dieu et infiniment savante de

lisfaisant à Dieu son Père en tous les mem- ses boniés et des nécessités de ceux pour

bres et par tous lesmembres de cette Eglise. qui elle est offerte; afin que, pervius en cette

La seconde est l'Eglise qu'on appelle mili- même hostie, ils obtiennent tout ce qu'ils
tante ; et la troisiène l'Eglise triomphante. demanderont. Il faut s'abic : er en Jésus

La providence de Dieu (qui veut qu'après Christ priant pour son Eglise , et demander
avoir adoré l'immensité de ses joteniions en avec lui tout ce qui manque, et au général,

général, on les révère en particulier, et qu'on et au particulier, comme l'humilité pour

les révère en son Fils , en qui il veut qu'on les uns, la patience pour les autres, la dou

( 214 ) Cor mundum crea in me Deus. ( Psal. . , 12. )L

15 Spiritus postulat pro nobis gemitibus inerarrabilibus. (Rom . viii , 26.)

-
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ceurpour ceux -ci, pour ceux-là la péni- mité de leurs pensées et de leurs sentiments

tence, me confond et m'anéantit en votre présence.

Le jeudi. - En offrant le sacrifice, il faut Leurs transports amoureux , leurs disposi

le mettre entre les mains de Jésus -Christ tions saintes et la diversité des mouvements

pour remercier Dieu d'avoir choisi son hu- qui les remplit ne peuvent être compris par

manité sainte pour l'unir au Verbe, et de une âme terrestre comme la mienne. Je les

l'avoir tirée du milieu de toutes les créa- adore sans les comprendre, et j'adhère à

tures pour l'élever à cette haute et sublime l'Esprit qui les a produits dans leur cæur.

dignité du Fils de Dieu . Il faut se perdre Espritde Dieu, qui prenez vos délices à

dans ses reconnaissances , dans sa gratitude, continuer dans l'Eglise ce que vous avez

dans ses remerciments, dans sa joie et dans commencé dans vos saints ; je vous offre
son amour. mon âme, afin que vous le répandiez en

Le vendredi . Il faut offrir le sacrifice elle : exprimez - y ce que vous avez exprimé

dans les intentions du Fils de Dieu mourant en eux , dilatez en moi et en toute l'Église

et satisfaisant à son père pour tous les cri- ce que vous rendez de devoirs à Dieu dans

mes du monde ; engendrant son Eglise sur Je cour de Jésus , le chef, la vie et l'esprit

la croix , lui méritant la grâce du saint cru de tous les prophètes .

cifiement de la chair et celle de la mort à Mon Dieu, qui prenez vos délices et vos

tout ce qui n'est pas Dieu ; en un mot,mé- complaisances en Notre - Seigneur Jésus

ritant tous les biens dont l'Eglise jouit . Il Christ, qui vous rend lui seul , par la vertu

faut s'unir et se perdre en lui et le conjurer de votre divin Esprit dont il a été rempli,

de renouveler dans son Eglise et dans tous tout ce que les saints prophètes et patriar

les particuliers cet esprit saint de crucifie- ches, tout ce que les apôtres et leurs disci

ment et de mort à tout le siècle présent, et ples, tout ce que les anges du ciel et les

à la vie de la chair et des sens . saints de la terre vous ont rendu d'honneur

Le samedi, - Il faut offrir le saint sacri- et de louanges ; exprimez en notre ame et

fice dans les intentions de la très- sainte dans toute l'étendue de votre Eglise ce que

Vierge, et le lui mettre entre les mains, afin lui seul vous rend parfaitement dans le
qu'elle l'offre à Dieu, comme elle le sait bien ciel .

faire ; et en particulier il est bon de l'offrir Que l'Eglise , ô mon Seigneur Jésus, di

pour remercier la sainte Trinité ; le Père, late ce que vous avez renfermé en vous seul,

de l'avoir choisie pour son épouse ; le Fils , et qu'elle exprime au dehors d'elle-même

pour sa mère, et le Saint- Esprit pour son cette religion divine que vous avez pour

temple. votre Père dans le secret de votre cour,

Ces intentions , distribuées ici à chaque jour dans le ciel et sur nos autels . Oh I quel ciel ,

de la semaine, peuvent être toutes réunies en quelle musique , quelle sainte harmonie

un seul jour et en un seul sacrifice avec beau- dans ces lieux saiûts ! Oh ! que la foi me

coup d'autres, que l'on trouve communément fait entendre au travers de ces tabernacles

dans les livres. de merveilleux cantiques, que l'ame de Jé

sus-Christ rend à Dieu avec tous les anges
ACTES POUR LE SAINT-OFFICE .

et les saints qui l'y accompagnent !

Esprit divin qui régnez dans les anges et Donc, ô mon Dieu, que toutes ces louan

dansles saints du ciel, je vous adore de tout ges et tous ces cantiques, ces psaumes et

mon cœur. Je vous révère dans les louanges ces hymnes que nous allons chanter à votre

et dans le témoignage d'amour que vous ren- honneur ne soient que l'expression de l'in

dez à Dieu dans les cœurs . J'adore l'im- térieur de Jésus -Christ, et que ma bouche

mense religion et la multiplicité des senti- ne vous dise que ce que l'ame de mon Sau

ments amoureux dans lesquels ils se confon- veur vous dit en elle-même.

dent en vous pour la gloire de Dieu.
Adhérant donc à votre Esprit, 8 mon Sei

Souffrez, Esprit divin , que je m'unisse à gneur Jésus, qui Ates la vie de notre reli

vous et que j'entre en la vie divine dont gion , je désire de rendre à votre Père tous

vous animez les saints ; que je me perde en les hommages et tous les devoirs qui lui

yous, et qu'avec vous je me dilate dans tous sont dus, que vous seul comprenez , et que
les bienheureux qui adorent et qui louent vous seul lui rendez dans votre sanctuaire .

en vous la majesté de Dieu .
Anéanti , mon Dieu , en tout moi-même

Que si je ne suis pas assez heureux pour qui suis un misérable et infame pécheur,

me perdre tout en vous, et pour entrer par 'adore votre Fils , le véritable, l'unique et

l'intime union de mon âme avec vous , en le parfait religieux de votrenom ; et je m'u

part de l'honneur que vous rendez à Dieu nis à votre Esprit par la plus pure portion

dans les saints ; souffrez au moins, Esprit de mon âme, pour vous glorifier en lui .

divin , que je meréjouisse du grand honneur
DE LA CONFESSION .

qu'ils lui rendent en vous. Mon âme est sa

tisfaite de vous voir honoré par votre Es- Dispositions pour la confession. — Le sa

prit, ô mon Dieu, si elle ne peut pas vous crement de pénitence a trois parties : la

honorer par elle -même.
confession , la contrition et la satisfaction .

Mon Dieu , j'adore cet Esprit répandu Il est nécessaire d'avoir cette dernière au

dans vos prophètes, qui ont écrit ces psau- moins en esprit, et d'être en disposition de

mes et ces cantiques si aimables que l'on l'accomplir selon les ordres de la justice de

( hante . La pureté de leur état et la subli- Dieu .



187 OEUVRES COMPLETES DE M. OLIER.
188

Il faut pour préparation prier l'Esprit di- Dieu, qui a commencé au premier moment

vin de Jésus-Christ d'user de sa toute - puis- de sa vie, qui a continué sur la terre et qui

sance et de sa sainte sagesse, pour nous faire continue encore dans le ciel et dans le saint

connaître notre intérieur en sa difforaité, et Sacrement ; mais elle est fondée encore dans

pour nous le faire exprimer et déclarer à un mystère particulier, qui est ce beau mys

Dieu le Père rendu visible dans le membre tère dont l'Eglise fait mention en commen

de son fils, ministre de ce sacrement. Il çant le Carême, comme d'une source de con

faut être anéanti et humilié devant Dieu, trition nécessaire à ses enfants, qui doivent

attendant la lumière qui nous découvre nos entrer en gémissement pour leurs péchés,

vices , et qui nous fasse le reproche de nos et en usage d'une vraie pénitence. Ce mys

actions et de notre conduite . Et de même tère est celui de sa demeure au désert, ou

qu'en ce grand jour du jugement dont celui après aroir confessé ses péchés au Jourdain ,

de la confession est l'abrégé anticipé, nous il fut chassé et poussé par l'Esprit divin,

serons en conviction et en confusion inté- (217) pour pouvoir y pleurer sans interrup

rieure pour nos péchés , par l'opposition de tion les péchés de ses frères qu'il avait pris

Dieu qui nous en fera tout reproche : ainsi, sur soi , et qui le faisaient gémir et porter

dans cesacrement, Dieu en sa sainteté, doit pa- toute l'amertume intérieure et toute la désola

raftre aux yeux de notre foi comme le vrai et tion que la douleur et la crainte peuvent opé

sensible reproche de notre vie, qui nous oblige rer dans un cour. Ecce elongavi fugiens, et

à nous accuser nous-mêmes denoscrimes,à mansi in solitudine : exspectabam eum quisal

en avoir douleur et à en faire pénitence. vum me fecit a pusillanimitate spiritus et tem

Ces trois parties du sacrement de peni- pestate. (Psal. Liv ,8. ) Il était là pleurant et le
tence, qui sont, comme nous venons de dire, jour et la nuit(218 ), et pratiquanttous les exer

la confession, la contrition et la satisfaction, cices de pénitence. Il demeurait en jeûne, en

ont leur fondement sur différents mystères veilles, en souffrance, donnant toutes lesmar

de Jésus-Christ, où il a paru en pénitence ques extérieures de sa contrition parfaite.

parfaite et où il a mériié aux hommes la La satisfaction à son fondement parfait

grâce de la faire . Le Fils de Dieu vivant dans la mort de Jésus-Christ,laquelle a été la

parmi les Juifs coinme un homme du com- vraie satisfaction pour les péchés des hom

mun, alla au fleuve du Jourdain (216), où mes qui devaient tous mourir après avoir

saint Jean - Baptiste prêchait la pénitence, et offensé la majesté de Dieu , selon cet arrêt,

où tous les peuples confessant leurs péchés morle morieris. (Gen. II , 17.) Une mort de

recevaient le baptême de l'eau, comme une Jésus-Christ vaut mieux que la mort de lous

marque qu'ils étaient pécheurs et obligés à les hommes ensemble, ei lui seul mourant

la pénitence. Notre- Seigneur suivant le reste pour tous, et les couvrant des mérites de sa

du peuple, mais conduit par un esprit divin mort, satisfait plus à Dieu que si chacun
et infiniment plus parfait que celui de la mourait autant de fois qu'il commet de pé

synagogue, confesse ses péchés à son Père chés ; tant Jésus-Christ est grand, et tant ce

caché sous la personne de saint Jean qui , qu'il fait est de grand poids en la présence de

étant l'homme envoyé de Dieu, représentait Dieu. C'est pourquoi il ne faut jamais se

au peuple juif le Père éternel . Ce fut en présenter à la pénitence qu'étant unis à l'es

cette confession publique et générale, que prit de Jésus-Christ pénitent et revêtus des

Notre-Seigneur , confessant les péchés de saints niystères de ses souffrances et de sa

tout le monde ensemble, fonda la grâce de mort, sous lesquels nous nous présentons àà

cette partie de la pénitence. Et par la confu- Dieu le Père, comme d'autres Jacobs, reve

sion qu'il souffrait en ce mystère, il mérita tus de la robe de notre frère aîné, notre

la grace aux hommes de porter la honte de saint Esaü , qui veut paraitre affreux et

la confession : il leur mérita la grâce de con1

comme réprouvé pour nous sauver par ses
fesser en sincérité et en vérité tous les cri- souffrances et par sa confusion.

mes les plus honteux . En mêmetemps que
Il faut donc, en se préparant pour la con

Jésus-Christ faisait cette déclaration si hon- fession , adorer Notre-Seigneur comme le

teuse de nos péchés, le Père éternel se sen- fonds de notre pénitence . Il faut adorer les

tit obligé de le déclarer innocent, faisant en- mystères du baptême , du désert et de la

tendre qu'il était son fils bien -aimé, en qui mort , comme les source de la parfaite pé

il prenait toutes ses complaisances : Hic est nitence , et nous unir à Jésus - Christ et à

Filius meus dilectus in quo mihi complacui. son divin Esprit , afin qu'il opère en nous

(Matth. Ji, 17. ) C'est ce qui a fondé aussi la la grâce de la coufession , de la contrition

pénitence publique qu'on faisait autrefois et de la satisfaction chrétienne . Nous lui

dans l'Eglise et ce quia mérité encore l'ab- devons demander particulièrement l’humi

solution et la réconciliation des pécheurs, lité pour la confession , l'amour pour la

après qu'ils ont participé à la honte et à la contrition et la force pour la satisfaction . Et

confusion que Notre-Seigneur a portées pour étant ainsi unis intérieurement à Jésus

leurs péchés.
Christ au fond de notre esprit , et nous

La contrition n'est pas fondée seulement étant laissé pénétrer de sa vertu et de sa

en cette pénitence intérieure du Fils de grâce, il faut ensuite nous exercer aux actes

( 216 ) Baptizabantur ab eo in Jordane confitentes (Marc. 1 , 12. )

peccata sua. (Matth. 11, 6. )

(218) Fuerunt mihi lacrymæ meæ panes die ec(217 ) El slulim Spiritus expulit euin in deserlum . nocte, ( Psul. LI, 8 , 9. )
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de contrilion et de confusion de nous-me- l'homme , mais à Notre -Seigneur ; car cette

mes , en la vertu du saint Esprit de Jésus- action étant une action de foi , il ne faut

Christ qui est en nous , et par quiseul nous user que des yeux de la foi, qui nous doi

pouvons espérer de participer à sa péui- vent conduire et ouvrir notre cæur à Jésus

ience . Après quoi il nous faut approcher du Christ la lumière du Père , qui voit le fond

prêtre , image et ministre de Dieu , couverts des cæurs et ce qu'ils ont de plus caché .

et revêtus des saints mystères de son Fils , C'est un effet de la justice de Dieu , que

surtout de sa mort et de sa passion , pour l'ame éprouve et porte sur soi la confusion ,

nous mettre à l'abri de notre juste crainte , comme la suite digne de son péché; peut

et de la confusion que nous recevrions, au être on ne l'éprouverait jamais en la vie.pré

jour du jugement , de l'avoir offensé. Il en sente si on ne se confessait aux hommes ,

faut encore approcher avec disposition d'a- parce que nous cachons nos fautes le plus

bandon à la justice et à la fureur de Dieu , que nous pouvons , fermant même nos pro,

pour en porter tous les effets qu'il lui plaira pres yeux à notre iniquité ..

d'ordonner , soit par lui-même, dans les
Il faut donc embrasser cette confusion

maux dont il peut affliger notre corps ou comme un commencement de pénitence , et

notre esprit (219) , soit aussi par la bouche s'établir , en approchant du prêtre , dans la

de son ministre, dans la pénitence qu'il disposition d'embrasser toute l'étendue de

nous impose ou qu'il nous conseille. la peine que nous en recevrons.

Autres dispositions pour la confession .
La confession est un jugement avaneé sur

Il faut regarder cette action commeune
nous , qui nous exemptera du jugement
d'horreur et de confusion , dans lequel Dieu

amende honorable que Dieu exige de sa
prononcerait un jour notre condamnation à

créature , et le pénitent se doit considérer
la face de tout le monde . Dieu veut par jus

comme un criminel qui en esprit s'en va la
tice que nous fassions la confession de notre

corde au cou, la torche au poing, aux pieds
péché , afin que l'ayant une fois prononcée

de Jésus-Christ caché sous le prêtre, où il

avoue et confesse ingénument ce qu'il a
en particulier, nous soyons à couvert de la

confession publique et générale, que nous
fait. Il se doit approcher de son juge avec

serions obligés de faire un jour en la pré
confusion et avec tremblement. Notre -Sei

sence de tout l'univers. C'est pourquoi ,

gneur ne luiremet son péché que selon les
dans un secret divin , et sous ce sacrement

dispositions de son âme, lesquelles il voit

évidemment , car son divin Esprit Jui fait
et mystère admirable qu'il a établi en son

Eglise , il reçoit par avance avec miséricorde
connaître si elle est en contrition , en dou l'aveu libre de notre offense et la réparation
leur , en aversion de son péché ; et de plus

volontaire que nous en faisons maintenant,

si elle est en volonté efficace et parfaite d'o
au lieu de celle que nous serions contraints

tre entièrement à Dieu ; ce qui fait la con de faire un jour publiquement , sans être
version nécessaire et la vraie pénitence. Si

l'ame n'a ces deux dispositions , qui ne font
justifiés de notre crime. Si bien qu'il ne faut
pas regarder le confessionnal comme un lieu

qu'un seul état de pénitence , elle n'est pas
de supplice et comme un gibet d'horreur ,

digne de recevoir l'absolution et le pardon mais comme un lieu de respect et d'amour
de ses péchés.

où Dieu réside en sa miséricorde et où il

C'est Jésus-Christ , juge du cour , et c'est

lui-même opérant en l'ame par son esprit
exerce un jugement de clémence et de bonté
sur nous.

de pénitence , lequel seul nous rend parfaits Adorons donc la clémence de Dieu , qui

pénitents ; c'est lui qui nous juge invisible ne veut que la confession humble et sincère

ment dans le prêtre , sous lequel il est pré de notre péché en la présence d'un homme

sent comme il l'est au ciel dans le sein de
qui la reçoit , et qui représente un homme

son Père , où il remet tous les péchés , ainsi
Dieu , constitué le juge des vivants et des

qu'il le dit en l'Evangile : Tout ce qui sera morts par sou Père (219 *) , qui lui a donné

délié en la terre , sera délié dans les cieux
tout jugement au ciel et en la terre, omne

(Matth. xvii, 18); à cause que la même judicium dedit Filio . (Joan .v, 2.) De sorte

personne , savoir Jésus-Christ , qui délie
que Jésus-Christ est là présent sous la per

sur la terre dans le tribunal des prêtres ,
sonne du confesseur , et il nous absout de

délie dans les cieux où il est habitant dans
notre crime, parce qu'il a reçu do Dieu son

le sein de son père . C'est pourquoi aussi la
Père toute bénédiction , pour la distribuer

confession doit être naïve , et le péniteat aux pécheurs disposés à recevoir sa sainte

doit exposer ses fautes avec les circonstan miséricorde.

ces les plus honteuses qui paraissent aux

yeux de Dieu , lequel veut encore cette con
Or, comme Dieu le Fils est dans le confes

fession et cet aveu parfait de notre péché
seur , Dieu le Père est dans son fils , et en

devant son Fils , qui se trouve aussi offense
lui il juge , il pardonne , il absout ; ainsi il

comme homme depuis qu'il s'est incarné , et
est présent avec son Fils dans le prêtre, pour

qui pour cela s'est caché sous l'homme mi- , recevoir et pour entendre la confession

nistre de ce sacrement, pour recevoir en lui
naïve et véritable de notre péché.

cette reconnaissance et cette satisfaction . Et ce qui est encore plus admirable en l'E

Il ne faut point avoir les yeux ouverts à glise , où Jésus-Christ est tout , et où il

(219) Manus Domini leligit me. (Job xia , 21. )

12196) Ipse est qui constitulus esi a Deo judex vivorum et inorsuorum . ( Aclos, 12.)
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anime de son esprit et de sa vie tous ses Saint- Esprit qui reçoive le Verbe en notre

membres , soit les supérieurs , soit les infé- ceur.

rieurs , c'est que, nous approchant du con- Mettez donc eu mon âme , Esprit divin ,

fesseur , nous devons regarder en nous Jé- toutes les puretés , tous les désirs et toutes

suspénitent,qui, pour nous rendre dignes les dispositions nécessaires pour recevoirce
veut Dieu d'amour , cette divine personne de

esprit de pénitence, et nous rendre intérieu mon Seigneur Jésus.

rement victimes pour le péché , avant que Vous avez employé, Esprit divin , quatre

de nous réconcilier avec Dieu son Père . mille ans à préparer la terre , et à disposer

Jésus-Christ a été une fois en soi la récon- ces grands prophètes et patriarches à rece

ciliation du genre humain ; car commeil a voir ce présent; quelle préparation mettrez

été soumis à son Père et à toute sa justice , vous dans mon âme ?

et qu'il s'est trouvé revêtu de toute la dou- C'étaient des cris et des soupirs, des gé

leur que méritait notre péché , le Père en missements et des larmes, que l'état de ces

lui a embrassé tous les pécheurs qui lui pauvres amants qui altendaient votre venue ;

étaient unis comme les membres à leurs quelle doit être ma disposition ?
chefs ; ainsi tous lui ont été réconciliés par Quelle étail , 0 mon Dieu , l'humilité de

Jésus-Christ , et nar conséquentJésus-Christ ces prophètes qui demandaient ce trésor

a élé en soi notre réconciliation . pour les autres , se jugeant eux -mêmes in

Jésus -Christ est encore en nous notre ré- dignes du bonheur de le posséder !

conciliation ; car il est dans tous les Chré- Quelle était leur charité de l'appeler du

tiens (qui s'approchent des prêtres , vérita- haut du ciel avec tant d'instance ; eux qui

bles symboles de Dieu , juge des hommes) voyaient bien qu'il ne devait pas descendre
pour les réconcilier à son Père ; il est en en leur temps i Ils le demandaient seule

eux intérieurement pénitent, il y est plein inent pour le salut du genre humain , qu'ils

de douleur du péché et parfaitement soumis connaissaient être perdu sans la venue du .

au jugement , à la rigueur et à la justice de Fils de Dieu en terre ; rien ne leur faisaiſ

Dieu , et par conséquent Jésus-Christ en souhaiter cette grâce , que l'amour du pro

nous-mêmes est aussi notre réconciliation . chain et la gloire de Dieu, qui devait signa

Soyons donc intérieurement unis à Jésus- ler son amour, sa sagesse et sa puissance

Christ et revêtus de lui lorsque nous nous par ce divin mystère .

présentons au confessionnal, si nous vou- Venez donc en nous, o Seigneur, pour la
Jons nous rendre dignes de l'absolution . gloire de votre Père .

Venez anéantir en nous l'empire de Salan,
ACTES POUR LA COMMUNION .

son ennemi juré.
Avant la sainte communion.

Venez anéantir ennous cette chair de pé

Je vous adore , essence de mon Dieu, qui ché en ses maudits désirs et en ses miséra

remplissez de votre augus : e majesté lestrois bles altaches .

personnes adorables de la très-sainte Trinité . Venez établir en nous le royaume de Dieu

Je vous adore , majesté souveraine , ca- le Père, et faites que tout lui soit obéissant

chée sous cet adorable sacrement , et qui en nous.

venez par Jésus - Christ vous donner à nous. Venez, 0 mon Dieu , anéantir tout mon

Je vous adore , trésor immense , qui de- vieil homme, et vous établir en sa place .
viez demeurer en vous -même sans vous Venez, ô mon Seigneur Jésus , vous revê

donner ainsi aux créatures .
tir encore une fois de votre chairen moi, et

Qui vous peut dignement recevoir , Ô su- vous rendre ainsi sensible afin de glorifier

prême grandeur ! Ŭ sainteté incomparable Dieu encore visiblement en moi, et de con

de mon Dieu ! Vous êtes bien selon votre tinuer en mon cæur les honneurs que vous

dignité dans les trois personnes divines ; lui rendiez sur la terre , el que vous lui ren

mais venant parmi nous , qui sera la per- ciez dans le ciel et dans cei auguste sacre

sonne digne de vous recevoir ? ment de l'autel.

Quelle préparation faut- il , o grand Dieu , Venez en moi , et m'attirez à vous , et me

pour être digne de vous posséder ? changez en vous ; et ainsi soyez en moi , et

Quelle préparation a-t- il fallu à la très- moi en vous, comme votre Père est en vous,

sainte Vierge , pour recevoir le présent ado- et vous en votre Père .

rable de Jésus -Christ venant au monde ? 11: Venez vivre en moi, et que je ne sois plus

a fallu le Saint -Esprit même , qui , habitant moi ; que je suis si intimement en vous que

en elle , reçut ce don précieux. je ne sois qu'un avec vous .

Saint Siméon , pour pouvoir porter Notre- Je ne puis plus vivre sans vous; venez

Seigneur entre ses bras, devait avoir en soi donc en moi vivitier mon âme qui se con

Je Saint-Esprit , comme une préparation né- somme toute en votre amour ; qu'ainsi par

cessaire à une si sainte action. Quel besoin 'vous je glorifie votre Père , par vous je serve

n'ai- je pas que ce divin Esprit se répande en tousmes frères et les remplisse de vous ; et

mon âme ei en toutes ses puissances , pour qu'ainsi tout en vous, je puisse continuer

préparer à Jésus-Christ une demeure digne votre vie .

de lui ? Verbe divin , Fils de Dieu , qui , recevant

Dans l'éternité, le Saint -Esprit reçoit l'es- l'être et la vie de votre Père, ne vivez en

sence du Fils de Dieu , qui se verse en lui ; vous-même que par sa vie , et qui , en vous
ce doit être encore la même personne du faisant homme, rendez celte vie qui était

>
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cachée en Dieu sensible à tous les hommes : don en la très -sainte communion . Si bien

4
soyez en moi, revêtez-vous de moi , pour que si celui qui est la source des dons des

rendre cette vie sainte et divine ouverte à hommes, si celui qui est la première origine

tout le monde . de tout don s'est fait lui-même notre don , que

Montrez-nous comme il faut vivre dans le doit-on attendre de la sainte communion ?

sein de Dieu, où vous vivez ; répandez en Nous recevons en nous les dons que le

nous cette vie rendue sensible : nous ap- Père fait au Fils , les dons que le Père et le

prendrons par là quelle est la vie du ciel à Fils font au Saint-Esprit ; et ainsi nous re

laquelle vousnous appelez par le saint bap- cevons tout ce qui peut être de Dieu en lui

lème et par la sainte communion. et hors de lui-même. Oh ! quelle condamna

Vous êtes inaintenant dans le ciel , et vous tion , mon Dieul si je reçois sans fruit ces

savez quelle était votre peine en ce monde, biens immenses et ces trésors adorables !

vous voyant séparé de votre Père. On dit , et il est vrai, que le saint mystère

Vous voyez quelle est la peine d'une ame de la passion de Notre-Seigneur sera la con

qui est appesantie dans la ierre , et vivant damnation dela plupart des hommes; et que

dans l'impureté d'une vie grossière et animale . sera -ce du très -saint Sacrement ?

Vous savez, mon Jésus, quelle est la con- Ceux qui ne profiteront pas des mérites

dition d'une ame tirée hors du sein de Dieu : sacrés d'un Dieu mort une fois pour eux ,

et pour cela , O mon Seigneur, vous êtes seront écrasés sous le faix de sa croix ; que

venu au monde pour soulager les âmes et sera-ce de ceux qui auront reçu si souvent

les remettre dans ce sein, dès la vie présente. en eux ce divin et auguste sacrement , où

Vous portez une awe dans le sein de Dieu, non-seulement Jésus-Christ est compris avec

quand vous êtes uni intimement à elle par sa mort et avec ses autresmystères, mais aus,

la sainte communion, car habitant sans cesse si le Père éternel et le Saint -Esprit, avec tous

dans le sein de votre Père, vous faites que leurs dons et toutes leurs grâces ensemble ?

l'âme à qui vous êtes uni , habite avec vous Que je redoute, 0 mon grand tout , de vous

en Dieu même, et que par vous , elle participe recevoir en moi ! Hélas !retirez-vous de moi ,
à la vie du ciel . votre grandeur m'accable .

Vous remettez et rapportez une ame dans Combien de fois ai -je reçu ce présent ado

son centre en la mettant en Dieu dès cette rable sans changement et sans fruit ?

vie ; et il me semble qu'elle ne peut être Eh quoil cette fournaise ardente qui brûle

contente et satisfaite qu'en s'unissant à vous et consume en soi les sairils et les anges ;

qui lui faites cette grâce. ce grand Dieu qui remplit de sa gloire et de
O bonbeur de la vie , d'avoir un Rédemp- ses lonanges le ciel et la terre, de l'Orient à

teur en nous , qui nous délivre de la mort et l'Occident, et qui est tout amour et amour

qui nous porte lui-même dans la gloire ! infini pour les hommes ; ce Dieu tout de fen

Heureux le don du très- saint Sacrement ne m'a point consumé depuis le temps qu'il

de l'autel qui nous apporte Jésus-Christ , vient en mon cour !

qui nous donne ses vertus , ses mérites et Que je me confonde de mon état si éloigné

sa gloire, et qui nous donne sa vie pour vi- de Dieu et si opposé à lui, et qui a bien la

vre comme lui. puissance d'empêcher les effets d'une grâce

Que pouvons - nous attendre davantage ? si prodigieuse . Surmontez, o amour, 0 grand

nous avons tout en Jésus-Christ , nous avons tout , toute ma résistance , et embrasez par

en lui tous les trésors intérieurs de Dieu, votre vertu tout mon intérieur !

c'est- à -dire son essence et toutes ses perfec
Pendant la sainte communion et après.

tions. Nous avons lous ses trésors extérieurs,

c'est- à -dire ses grâces ; nous avons en Jésus
J'adore avec tout le respect que je puis

Christ, le Père éternel , qui se donne à son votre sainteté , ô mon Seigneur Jésus.

Fils de toute éternité ; nous avons encore le Mon Dieu , je suis un abime d'impureté,

Saint-Esprit , à qui le Fils se donne en le pourquoi y venez-vous descendre ?

produisant avec son Père. O mon tout, ô mon bien , souffrez que je

Nous avous en Jésus- Christ la donation m'éloigne de vous plutôt que de m'en ap

qu'il fait au Saint-Esprit, non -seulement de procher ; au moins, mon tout, je me retire
tous ses trésors intérieurs qu'il lui donne de vous intérieurement par un profond res

comme Dieu, mais encore de tous ses dons pect, si je m'en approche par l'obligation
extérieurs , qui sont tous ses mérites et tou- que j'ai de vous obéir, et à votre Eglise .

les les grâces qu'il a acquisescomme homme, Mais, hélas ! 0 mon tout, vous me pour
et que son Père lui a données. Le Fils les suivez intérieurement; vous me pressez et

donne au Saint - Esprit pour en faire la dis- yous venez vous insinuer en toutes mes

tribution selon la sagesse et du Fils et du puissances ; plus je recule et m'éloigne de
Père . Ce sont ces dons que nous recevons vous , plus, o mon Jésus, o mun bien , vous

par la très-sainte communion. vous unissez à moi , et vous faites un avec mui.

Le Fils dans la communion se fait don des Comme votre Père s'insinue en vous de

hommes, et rend aussi son Père un véritable toute éternité , Verbe divin , en sorte qu'il

don (220 ). Celui qui faisait tous les dons vous remplit tout , et qu'il est tout en vous :

donnant son fils et son Saint- Esprit, et de qui ainsi , o mon Jésus, vous vous insinuez en

tout don descend , devient lui-mèine notre moi, et vous faites une même chose avec

(220) Omne donum perfectum desursum est , descendens a Patre luminum. (Jac. 1 , 17.)
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moi par une intime pénétration de tout moi- vous, etfaitesque mon âme soit toute imbue

même. de votre esprit et de vos saintes dispositions.

O mon Seigneur Jésus , j'adore de tout Hélas ! que ne suis -je digne d'entrer dans

mon cœur la sainte confusion dans laquelle tout votre intérieur ? je ne mérite pasmême
vous avez vécu pendant le temps de votre d'entrer en sa moindre portion . Oh ! que je

infirmité , voyant la divinité unie à votre serais heureux de rendre en vois tout ce

humanité sainte , mais encore grossière et que je dois à Dieu !

infiniment éloignée de la pureté immense Toutefois , 0 mon Jésus , j'aime mieux

de Dieu. que vous soyez tout seul capable d'honorer

Oh ! combien de fois votre sainte huma- votre Père , comme il le peut et comme il le

nité s'est vue opprimée en la présence de la doit être , et que toute la créature , se trou

gloire de Dieul et je ne doute pas mon Sei- vant dans l'impuissance de le faire , vienne

gneur Jésus , que si vous n'eussiez été com- à vous , afin qu'en vous seul et par vous seul,

me surpris et prévenu de Dieu , au moment elle puisse satisfaire à ses obligations.

de votre incarnation , où votre humanité Soyez donc toute l'adoration , tout l'amour,

fut unie à votre personne, avant que vous toute la louange et tout le remerciment que

pussiez faire aucun usage de votre liberté je dois au Père éternel ; et si je ne suis pas

et donner votre consentement, je ne doute digne d'en recevoir les effets et quelque par

pas, dis- je, que vous ne vous fussiez éloi- ticipation intime en moi-même , au moins

gné par une sainte horreur d'une majesté que je m'y unisse par foi , et que je me lie

si auguste. en esprit à tous les devoirs de votre religion .

Je devrais bien m'éloigner de cette grâce , Ainsi, ô mon Jésus , après avoir rendu à

indigne que je suis , impur et miserable
Dieu tous les devoirs de religion pour, tous

que je me sens en mon fonds . Ainsi fais-je, les hommes en général , venez maintenant

O mon Dieu ; je recule et me retire de vous les rendre en tous et pour tous en particulier.

autant que je le puis dans le fond de mon Je vous laisse monâme pouropérer en elle

ame. tout ce qu'il vous plait, à la gloire de Dieu .

Hélas ! ô mon Jésus consommé dans la Anéantissez en moi votre ennemi , O Sei

gloire de Dieu , on venez-vous vous retirer? gneur, et que l'esprit de votre bouche dé
où venez-vousprendre votre demeure ? truise le péché , je suis , ù mon Jésus, le vé.

Pourquoi venez-vous en moi, Verbe divin , ritable antechrist qui porte en moi opposi,

vous couvrir, non pas comme dans l'incarna- tion à tout votre être .

tion, d'une chair pure et sainte, et qui avait Anéantissez en la vertu de votre Esprit,

seulement l'apparence d'une chair de péché, mon orgueil , mon avarice , ma colère , ma

mais d'une chair criminelle , gâtée et vérita- luxure et enfin tout l'amour de moi-même.
blement corrompue ? Hélas ! mon tout , je suis tout appliqué à

O mon Sauveur, que je ne couvre pas votre moi , je ne pense qu'à moi , je ne songe qu'à

face de honte; que je ne crache pas sur cette mon plaisir, à mon intérêt, à mon honneur;

belle image du Père; que je ne vous jette pas il y a toujours de moi en tout ce que je fais .

dans ce cloaque d'impureté, tout revêtu que Faites-moi la miséricorde, o mon Seigneur,

vous êtes maintenant de votre gloire . que je n'aie plus en vue que Dieu , et que

O mon Jésus , Eloignez - vous de moi ; 0 je n'agisse plus que pour lui , de même

mon Seigneur et maitre , ayez votre demeure que vous faites et que vous avez toujours

en Dieu votre Père et dans ce sein adorable fait vivant sur la terre .

qui vous remplit de gloire et qui vous con Votre Père vivant vous a envoyé sur la

somme en majesté. terre , et vous vivez uniquement pour lui

Vous êtes là dans vos délices et dans vo- (221). Ainsi , mon tout, faites, s'il vous plait,

tre repos , et vous ne pouvez attendre en
qu'étant vivifié par vous , qui venez répandre

moi que honte et que confusion. en moi vos mouvements et vos inclinations,

Vous êtesen cebeau templede votre Père , je sois changé en sorte que je nesonge plus
lui rendant tous les devoirs de votre par qu'à servir votre Père ; que je n'agisse plus

faite religion. pour moi , mais seulement pour lui en toutes

Vous y êtesrépandu enlouanges, en amour,
choses (222).

en adoration , en gratitude et en reconnais Soyez , o'mon Jésus , la vie de mon ame,

sance. Je vous conjure de rendre à votre pénétrez-la intérieurement des mouvements

Père tous ces devoirs pour moi. de votre vie divine , puisque vous venez

Faites envers Dieu ce que nous sommes comme on Esprit vivifiant par la sainle com

obligés de faire ; et puisque vous venez à munion ( 223 ).

nous pour uous unir à vous , et pour nous Faites en moi par avance , o mon Sei

faire trouver en vous ce que nous sommes gneur Jésus, ce que vous ferez un jour dans

tenus de lui rendre , ayez agréable que je les saints au ciel , où vous serez tout en eux ,

me perde en vous , et que j'entre en vos et où vous les consommerez tout en vous , les

louanges et en votre amour pour lui . changeant et les transformant en vous-même.

Permettez que j'offre la portion des lou Vous ferez cet effet par avance , selon les

anges que vous rendez pour moi ; et comme intentions que vous avez en ce saint sacre

je ne le puis par moi-même, attirez-moi à meut , par lequel vous venez en la terre

(221) Sicut misit me vivens Pater , et ego vivo me. ( Ibid ., 59. )

propier Patrem . ( Joan. vi, 58. ) (223) Norissimus Adam in spiritum vivificantem .

(222) El qui manducai me , el ipse civel propler (1 Cor. xv , 45. )

1
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commencer votre nouvelle créalure qui doit ce jour tout divin , il a été rendu tout par

être achevée dans le ciel (224) . fait et tout semblable à Dieu ; et il vient par

Opérez donc en mon âine , et la vivifiez un excès d'amour, s'insinuer en notre ame,

par vous , en sorte que vous produisiez en pour nous faire être comme lui , et nous éle

elle toutes les cuvres de votre vie . ver à l'état divin où son Père le fait passer

Faites que, vivant de même façon quevous le premier.,
viviez sur la terre , je rende par là témoi- Faites donc , omon Seigneur, qu'en vous

gnage de votre présence en moi ; qu'on voie nous soyons tout divins, et que par vous

en moi tous les actes d'une parfaite religion nous passions en l’être et en la nature de

intérieure et extérieure ; qu'on voie enmoi Dieu le Père , qui est notre vraie vie , notre

les actes d'unë humilité , d'une patience , perfection et notre Tout.

d'un amour et d'une charité parfaite, comme

elles étaient en vous . Vous venez pour me
EXERCICE AVANT LE DINER PAR MANIÈRE

D'EXAMEN .
communiquer vos vertus et votre vie inté

rieure . Les Chrétiens doivent régler leurs ac

Que l'on voie donc qu'un nouvel homme tions , leurs pensées , leurs paroles , en un

m'anime , qu'une nouvelle vie est en mot toute leur conduite , sur ce passage ad

moi , qu'un nouvel esprit me possède mirable de saint Paul , qui comprend en

bref, qu'un Dieu vit en moi et me fait vivre abrégé toute la vie et toute la perfection

comme lui . chrétienne : Regardez-vous comme morts au

Que sa sainteté et sa séparation de tout péché, vivant à Dieu en Jésus - Christ Notre

l'étre créé reluise en moi , et que le mépris Seigneur (225) .

et le saint éloignement qu'il a de tout le
Il faut donc examiner trois choses dans le

siècle présent soit vivant en mon âme. secours de la lumière intérieure .

Que sa lumière et sa clarié qui va crois- La première, si on a été mort à soi-même,

sant de jour en jour par la foi , qu'il répand si les passionsont vécuou régné en nous ,

et qui rejaillit de sa face sur moi , soit la si nous avons été touchés vivement des cho

simple lumière qui me conduise et qui me ses de ce monde , auquel nous devons être

montre toutes les choses telles qu'elles sont morts ; et si ensuite , attirés et touchés par

en elles- mêmes. les choses de la terre , nous avons opéré

Que la lumière de mon Dieu me découvre pour elles , et recherché notre satisfaction en

la vanité de toutes choses et la vérité de Dieu elles .

seul , et que tout ce qui n'est point de Dieu Le mot de mort dans saint Paul, qui nous

n'est que mensonge, que figure et qu'illusion. explique la gracedu baptême et le principe

Qu'ainsij'estime Díeu tout seul, que j'adhèn de notre viecaché en la mort de Jésus-Christ,

re à lui seul et que je me sépare de toutes nousapprend que depuis le baptême le reste

choses , que je vive uniquement en son de notre vie est dépendantde ce premier

amour, et quemon dme en lui aime ce qui principe , et qu'étant une fois moris à ce

seul est ailoable . monde et à nous -mêmes , nous n'y devons

Que j'aime Dïeu par lui-même , qui vient plus vivre (226). Si nous avons reçu le coup
s'insinuer en moipours'aimer parsoi-même; heureux de cette mort, nous devonsbeau

qu'il vienne en moi pour tout jamais , qu'il coup appréhender d'y revivre par notre
aime enma volonté, et qu'il la remplisse malice et par notre amour - propre : nousde
de cette vie d'amour et de cette occupation vons craindre incessamment le reproche

sainte , qui est la vie parfaite et la fin de que saint Paul fait aux Chrétiens par ces pa

ma vocation . roles ; ayant reçu le divin bienfaitde Dieu,

Dieuen une créant m'avait donnéson étre qui vous a fait mourir à vous par l'applica

et sa vie ; le péché m'avait ôté sa vie , et sa tion de la mort de son fils mort pour vous :

miséricorde m'avait laissé son être ; que comment est-ce que vous regardez encore lo

maintenant il vienne en moi me redonner siècle et que vous vous y réglez selon ses

sa vie divine , en s'aimant et en se connais- maximes ? Pourquoi vous attachez-vous aux

sant lui-même en moi. Hélas ! quel admi- choses qui vous y plaisent ? Pourquoi vivez
rable transport de l'ame ainsi vivante el ani- vous encore dans vos passions auxquelles

mée de Dieu ! C'est bien en ce point,0 mon vous devez être morts (227) ?

Seigneur Jésus, que consiste la vraie per- Le premier point donc de notre examen

fection des Chrétiens , d'être en Dieu, en sera de voir s'il y a eu en nous quelque

communion parfaite de son être et de sa vie . mouvement , dans lequel nous avons vécu ,

La perfection de Jésus-Christ a été au jour parlant ou opérant en dépendance de cette
de sa résurrection , où il a été tout trans- même passion, sans l'avoir réprimée et mor

formé en Dieu , et où il est passé de l'être tifiée avec soin .

naturel et mortel dans l'être divin et sur- Il y a deux sortes de morts : l'une est la

naturel de son Père , et dans une confor mort de l'âme au péché par la grâce de Jé

mité et ressemblance parfaite avec lui . En sus-Christ ; l'autre est la mort de la chair à

:

(224) Ui simus initium aliquod creaturæ . ejus.

( Jac . 1, 18. )

(225 ) Existimale vos mortuos quidem esse peccalo ,

viventes uutem Deo , in Christo Jesu Domino nostro .

( Rom . vi , 11. )

(226) Qui enim morlui sumus peccato , quomodo

adhuc vivemus in illo ? ( Rom . vi,2. )
(227 ) Si ergo morlui estis cum Christo ab elemen

lis mundi , quid adhuc lánquam viventes in mundo

decernitis ? (Col. 11 , 20. )
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ses désirs malins et déréglés d'avarice , de De plus , il faut examiner si ensuite de

superbe , Il'impureté , de paresse, de vanité , cette passion émue nous avons parlé , agi ou

d'oisiveté et autres . pensé, et si nous avons été longtemps en

La mort de i'âme au péché est mise en cet état ; car qui aura vécu ainsi , aura vécu

nous par la grâce et par l'esprit du baptême, selon la chair et lui aura obéi; el par consé

qui nous ensevelit en la mort de Jésus- quent il n'aura pas été mort au péché.

Christ ( 228 ). Et si nous sommes fidèles à nous C'est trop de sentir en soi sa chair vivan

tenir en cette sépulture de l'esprit, jamais te , qui devrait être morte etensevelie, con

nous ne serons vivants au péché. Mais ce- sepulti enim sumus cum illo per baptismum

pendant la chair ne laisse pas d'être vivante in mortem . (Rom. vi, 4.) Que sera - ce donc

aux choses de la terre, et sa vie se sent ré- d'avoir ensuite adhéré à ses mouvements , et

veillée incessamment par les objets de ce Je ne s'en être pas retiré ? Debitores sumus

monde qui lui paraissant agréables, l'attirent non carni , ut secundum carnem vivamus

doucement, et la meltent en des désirs très- (Rom. viii , 12) ; nous ne devons pas porter

violents et en des recherches continuelles notre chair pour vivre selon elle ; mais dans

de les posséder. la chair nous avons un esprit intérieur, se

L'ame s’unit parfois aux mouvements de lon lequel nous devons étre soigneux de vi

la chair , el alors elle commence dans la vre , et auquel nous sommes obligés d'adhé

chair à vivre au siècle et aus choses du rer comme Chrétiens ; l'aide doit suivre l'es

monde; et sortant de l'état de mort au péché, prit, et non pas la chair.

par adhérence à la vie de la chair, elle com- Si donc ensuite de quelque mouvement

mence à perdre la paix et le repos qu'elle de colère , nous avons occupé notre esprit

possédait auparavant ; elle revit misérable- dans la vengeance , dans le dépit , dans le

mentaux objets auxquels elle était morte, et chagrin , dans les résolutions de nous alte

elle tombe dans une peine, dansun chagrin , rer, de nous piquer, de nous aigrir , de ju

dansune guerre intérieure, qui bannit toute ger, de mépriser, de nous séparer; si même

la joie dont elle jouissait à l'abri du tom- sur l'heure nous avons dit quelque parole

teau et de la sépulture de Jésus - Christ, qui de ressentiment, si nous avons témoigné

lui servait comme de rempart contre touies quelque mauvaise mine, si nousavonsquitté

les choses du monde. brusquement, si nous avons fait quelque

La pénitence nous sort maintenant pour chose en notre esprit et en notre volonté

réparer cette grande perte et pour nous propre, si nous nous sommes amusés àmur

ensevelir de nouveau si nous sommes fidèles murer en nous-mêmes et à raisonner , et

à sa grace.
si nous sommes ainsi demeurés en applica

Il faut donc être très-soigneux d'étouffer tion à nous-mêmes , toutes ces fautés sont

ces mouvements de la vieille créature : il grandes, à cause que l'esprit de l'homme est

faut travailler par une continuelle pénitence consacré à Dieu , et qu'il ne doit pas s'appli

à rentrer peu à peu dans le rempart de la quer aux vapeurs de la chair et à la malignité
à

sépulture deJésus-Christ, où nous avions de l'amour-propre et de l'orgueil; il ne se

étémis tout d'un coup par le saint sacrement doit remplir que de Dieu .

de baptême. Notre chair, quoique indigne d'Atre appli

Il faut être fidèles et assidus à nous mor quée à Dieu , lui est néanmoins consacrée

tifier, et quand nous aurons adhéré et con
par le baptême; par conséquent elle ne doit

senti au moindre mouvement de la chair , à agir que pour Dieu , elle doit obéir à l'esprit

Ja promptitude, à la colère , à l'impatience et qui l'y meut et qui l'y pousse sans cesse , et

à de seniblables sentiments, souvenons-nous non pas au poison des passions infectées,

que c'est unematière d'examen; et quoique qui la détournent de Dieu et la font vivre

le Saint-Esprit ne manque point sur l'heure pour elle -même et pour les créatures. Notre

de nous reprendre intérieurement, etde langue et nos mains doivent obéir àl'esprit

nous couvrir de confusion d'avoir vécu et aussi bien que notre âme . Il se faut donc

obéi à notre chair, que nous devions tenir reconnaître infiniment coupable d'avoir obéi

morte et assujettie à lui , nous devons outre
à quelque passion , à quelque désir de chair,

cela , dans le iemps destiné à notre examen , en pensée, en parole ou en @uvre.

considérer ces fautes, et en faire pénitence, Saint Paul dit que nos membres , qui ont

voyant avec douleur la confusion et la honté obéi aux mouvements de la chair , ont servi

que ce divin Esprit a reçue en nous , lors- à l'iniquité mêmequi réside en elle (229).

qu'il s'est vu surmonté par une chair si vile, Ainsi il ne faut jamais adhérer à rien de

si basse et si infame, et quidevait se sentir
propre, jamais à soi, jamais à la chair , car

trop heureuse d'être sacrifiée à tout mo- tout est injustice et tout tend au péché. La
ment, sous les pieds de Jésus- Christ . chair ne peut porter à Dieu ; elle ne peut

Pour en venir plus au particulier, prenons
tendre qu'à soi -même; et par conséquent,

pour exemple le péché de la colère , et exa- elle ne peut avoir de mouvement qu'au pé

minons premièrement si nous avons senti
ché par elle-même.

en nous quelque soulèvement de cette pas- Or il nous faut regarder comme morts au

sion ; et d'abord confonduns-nous de n'être péché : Existimate vosmortuospeccato. (Rum .

pas morts avec Jésus-Christ . V1, 11. )

( 228 ) Consepulti enim sunius cum illo per ba- (229) Sicut exhibuislis membra vestra servire ima

plismuni in mortem . ( Rom. vi , 4. ) munditiæ et iniquitati ad iniquitatem . (Rom. vi , 19.)
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La seconde chose qu'il faut examiner, est pondra , an jour du jugement, de ce qu'il

si nous avons vécu à Dieu (230*) , et si nous aura fait hors de l'esprit de Jésus-Christ;

avons été en sa présence pour faire tou- car comme cet Esprit descend dans le corps

tes choses à dessein de l'honorer et de lui de l'Eglise pour opérer par elle, et pour

• plaire . l'animer d'une vie qui seule plait à Dieu ,

Cette présence d'esprit, à laquelle nous celui qui aura voulu opérer en soi-même,

oblige saint Paul , quand il nous dit que nous en sa volonté , en son esprit et son amour

soyons vivants à Dieu, n'est pas une pré- propre, sera réprouvé comme un membre

sence de figure et d'imagination forcée , ou d'Adam , qui aura opéré en chair et non pas

d'esprit appliqué avec violence. La présence en esprit . Les Chrétiens sont en ce point.

qu'il nous demande est une présence de foi, différents des païens qu'ayant une même

à laquelle tout Chrétien revêtu du baptême chair avec eux , ils ne vivent pas selon celte

est appelé par une grâce particulière, qui le chair, mais selon la lumière et les senti

met en cette présence de Dieu . Ce n'est pas ments de Jésus -Christ habitant en eux par

le sentiment,mais le seul bénéfice de l'es- son Esprit depuis le baptême , où il leur a

prit qui lui tient sa fin présente devant les donné une nouvelle vie et un nouveau prin

yeux , pour agir incessamment pour elle . cipe d'agir, auxquels ils sont obligés d'obéir.

Nous devons donc examiner si nous avons Il faut donc examiner si nous avons vécu

fait toutes choses en vue de Dieu et pour Dieu en Notre-Seigneur et si nos actions ont été

qui est la fin universelle de toute la créatu- revêtues de ses vertus et de ses dispositions .

re , et surtout des Chrétiens, lesquels sont Existimate vos mortuos quidem esse peccato,
infidèles doublement s'ils ne voient Dieu en viventes autem Deo in Christo JesuDomino

tout ce qu'ils font. nostro . (Rom. vi , 11. )

Premièrement, parce que comme créatu
DISPOSITIONS POUR LES AUTRES HEURES

res , tenant de Dieu tout ce qu'ils ont , ils le
DE LA JOURNÉE ,

lui doivent sans cesse rapporter ; seconde

ment, parce que , ayant reçu comme Chré
Pour lesquelles on n'a point marqué ici

tiens le Saint-Esprit, qui leur tient un mi d'exercice parliculier.

roir caché en l'âme , pour leur faire voir Après qu'il a plu à Dieu de dégager l'ame

Dien présent en eux, ils le peuvent avoir in- son épouse de l'occupation et de l'amour

cessamment en vue, s'ils n'en détournent grossier des choses de ce monde, il faut

les yeux par malice et par application d'a- qu'elle veille et qu'elle prie incessamment

mour-propre à eux-mêmes ouaux créatures . selon le conseil de Notre -Seigneur (232 ).-

La troisième chose que nous devons exa- Il faut premièrement qu'elle veille , afin

miner, est si vivant à Dieu , nous y avons de ne se point laisser surprendre à de nou

vécu en Jésus-Christ , c'est- à -dire , si les veaus engagements ; elle doit demeurer tout

euvres que nous avons faites même pour jours en garde pour empêcher qu'aucune

Dieu ont été faites en des dispositions chré- créature ne vienne occuper en elle la place

tiennes , et si l'esprit de Jésus -Christ les a de 'Jésus-Christ qui la possède tout seul . Il

remplies et animées de ses vertus et de sa faut qu'elle évite soigneusement de se com

grâce. plaire en elle -même ou dans les autres
Tout le christianisme , sa grâce et son créatures ; et que quand elle verra que son

esprit consistent à opérer en Jésus-Christ , ceur veut s'ouvrir pour recevoir et pour

qui est en tous les Chrétiens principe d'agie embrasser quelque consolation dans les ob
à la gloire de Dieu , lequel ne peut être bo- jets qui se présentent, elle soit très -soi

noré que par Jésus-Christ , en qui seul il gneuse de faire entendreà Jésus-Christqu'il
prend ses complaisances. est seul pussesseur de son ceur , et qu'elle

Le corps des Chrétiens n'a qu'un seul veut mettre en tui toute sa complaisance.

principe de vie , qui est le Saint - Esprit On ne peut croire combien le diable est

de Jésus-Christ Ils sont nommés Chrétiens, adroit et vigilant, pour allaquer subtilement

c'est - à - dire oints , à cause de l'esprit d'onc- et délicatement les âmes qui , déprises des

tion qui les embaume , qui les remplit et choses grossières , commencent à tendre à la

qui les anime ; et s'ils n'opèrent en ce prin- perfection et à la pureté de l'amour de

cipe, ils s'éloignent de la vérité du christia- Jésus. Il faut par conséquent veiller en la

nisme, qui ne doit avoir que l'esprit du chef grâce de Dieu , et ne cesser jamais en l'ail

en tous ses membres . intérieur de Jésus - Christ de faire attention

Saint Paui dit, autant que vous êtes de sur soi ; ce doit être néanmoins dans la paix

baptisés, vous avez été revêtus de Jésus- qui est propre et nécessaireaux épouses
Christ (231), qui anime l'intérieur de votre fidèles, qui veulent conserver la sainteté de

esprit, de ses dispositions , de ses vertus et leur amour. Surtout il ne faut jamais se fier

de ses meurs. Tous ceux donc qui opèrent sur son état particulier de grâce , ni croire

en ce principe et en ces dispositions inté- qu'il soit exempt de tentation ; car Notre

rieures sont véritablement Chrétiens : au Seigneur et ses apôtres disent que l'ennem .

contraire , qui n'est pas opérant en ce prin- est incessamment auprès de nous, faisant la

cipe intérieur , n'est pas Chrétien , et il ré l'onde pour nous surprendre, tentant à tout

(232) Vigilate et orate. ( Matth . xxvi , Marc. xlii

Luc XXI . )

( 230*) Videntes Deo . Rom. VI, 1.)

(231) Quicunque enim in Christo baptizati essis

hristuin induistis. ( Galat. m , 27. )

OEUVRES COMPL. DE M. OLIÈR . 7
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moment nos âmes, sans leur donner de trêve. échauffe et il nous vivifie : de même en

Il est certain qu'un cour enl possession est-il en notre intérieur; aussitôt que les

de Jésus-Christ el de sa grâce ,vivant dans nuages des créatures qui enveloppaient et

les intentions continuelles de lui plaire , qui environnaient notre cæur sont dissipés

découvre facilement et repousse aisément par le sacrifice que nous en avons fait, ou

les attaques malignes de son ennemi; mais bien par l'oraison , nous voyons Jésus -Christ

c'est seulement à cette condition qu'il soit éclater en notre âme et se répandre en nous en

loujours fondé en Jésus-Christ , et non pas lumière , en amour, en fécondité et en force .

sur soi-même. Il est donc important, non-seulement de

Il faut que l'âme soit en crainte et en mé- sacrifier , mais même de prier et de prier
fiance de soi ; il faut qu'elle témoigne cette continuellement en notre intérieur, à cause

méfiance en évitant les occasions et les ren- des brouillards fréquents qui s'étendent et

contres où elle peut remplir son coeur d'a- qui se répandent sur nos âmes . Les moin

mour et de complaisance pour quelque dres haleines des créatures, les moindres
créature. Elle doit mettre son plaisir et sa complaisances et satisfactions, la moindre

joie à sacrifier à Jésus toute la joie et tout le confiance et appui sur elles ou sur nous

plaisir qu'elle peut prendre hors de lui- mêmes , bouchent le ceur et empêchent la

même. Et lorsqu'elle sera présente aux cho- grâce de le remplir et d'opérer en lui,

ses où la Providence l'engage par obliga- On ne peut croire quelle est la dépen

tion , comme au boire , au manger et à la dance et quel est le besoin continuel de la

conversation des créatures , il faut qu'elle grâce de Dieu , pour vivre en séparation

soit sobre en tout, qu'elle retranche le sue parfaite de toute créature, et dans l'éloigne

perflu et qu'elle renonce, dans l'usage , à la ment de soi-même, comme Notre - Seigneur

joie et au plaisir qui s'y rencontre, s'unis- le demande à l'âme qui veut avancer en

sant et se donnant aussi souvent à Jésus- l'amour. Il n'y a pas un moment en la vie

Christ qu'elle s'aperçoit qu'elle est tentée de dans lequel l'âme n’entre aussitôt en éla

goûter quelque chose hors de lui et qui blissement sur soi, et en appui sur quelque

li'est pas lui-inême. créature , si elle n'est visitée et vivifiée par

L'ame qui veut etre bien netle doit s'abs- la grâce qui l'en sépare.

tenir le plus qu'elle peut des créatures , La grâce nous sépare de nous, la grâce

comme étant les objets qui d'eux-mêmes nous dégage des créatures; la grâce nous

servent , de matière à la tentation . Et lors- ouvre à Jésus -Christ, et dans le vide et dans

que la nécessité d'en user est passée (pen- le néanı où elle réduit l'âme, elle lui fait

erant laquelle Notre-Seigneur est garant des embrasser Notre -Seigneur et désirer sa pos

obligations de son épouse), elle doit retour- session , et pour peu qu'elle s'en retire et

ner promptement et avec amour à la solitude qu'elle s'en sépare, aussitôt elle resseni la

et à la retraite, pour y être occupée et pos- grossièreté et la vanité des créatures. Il est

sédée de Jésus -Christ tout seul . donc important et nécessaire , pour peu

Si l'âme prend ce soin continuel en la qu'on se voie épanché à l'extérieur, si on ne

grâce de Jésus-Christ , aucune chose ne rem- veut suuffrir d'échec en son âme, de se reti

plit son cæur et ne prend la place de son rer en l'oraison , afin que l'âme se décrasse

époux. Et cela fait que Jésus - Christ répand et se nettoie de toute l'haleine des créatu

toujours sa grâcede plus en plus en elle , étant res , qui d'elles-mêmes , par la malignité

très-libéral et très - fidèle à récompenser ses d'Adam , infectent sa pureté , et ternissent

veilles , ses soins, ses peines et ses sacrifi- son éclat et sa splendeur. Il faut que l'âme,.

ces en quoi consiste le témoignage de son toujours anéantie en elle-même, vide de

parfait amour. Eviter la rencontre des cho- tout , séparée de tout , dépendante de la

ses agréables , se sevrer de leur possession grâce de Jésus-Christ , se tienne ouverte à

et embrasser pour son époux l'emploi péni- lui par la prière , pour ne recevoir que lui,

ble des choses qui lui plaisent, les préférant pour n'aimer que lui , pour ne se plaire qu'en

aux agréables et aux plus douces , ce sont lui , et pour trouver toute sa béatitude en lui .

des sacritices qui contribuent tous à la perfec- L'Apôtre, qui sait le grand besoin de la

tion du pur amour. Voilà pour la vigilance . prière , pour attirer et appeler à soi Notre

Pour la prière , il est certain qu'elle est Seigneur , ordonne aus Chrétiens de prier

absolument et également nécessaire dans le sans intermission (233) ; étant vrai que

progrès de la grâce et dans la fidèle conti quand l'âme se repose sur ses euvres pas

nuation du service de Dieu et de l'amour sées , ou sur l'état présent de la grâce sanc

du saint époux. tifiante, elle tombe aussitôl en langueur ,

Comme Notre - Seigneur est infiniment elle déchoil, elle recule, elle court à grands

libéral de sa grâce , ii est également délicat pas à sa ruine, elle tombe par cette présomp

à la reprendre et à la retirer du caur négli- iion dans la négligence de son salut; et no

gent ou présomptueux de soi-même . L'ex- voyant pas le besoin perpétuel d'une nou

périence nous apprend en nous-mêmes, que velle grâce, pour agir dans le bien , et pour

comme en la nature , l'air étant purgé des se défendre des maux qui l'attaquent inces

nuées qui étaient répandues sur nous , aus- samment , elle demeure dans une fausse

sitôt nous voyons le soleil qu'elles cou- paix , appuyée et sur elle-même et sur sa

vraient , aussitôt il nous éclaire , il nous grâce présente.

-

( 233 ) Sine intermissione orale. ( I Thess . v , 17.)
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Les grâces actuelles de Dieu sont néces- corps, il périrait en cet instant et perdrait le

saires dans la suite de la vie intérieure , mouvement et la vie ; il en est de même en

comme dans les commencements, où l'on notre intérieur, l'Esprit nous doit incessam

sortait du monde, du péché et de soi-même. ment vivifier par sa grâce et par son intime

Et l'on peut même dire que comme la vie union et pénétration , laquelle est dépen

intérieure en son progrès à plus d'euvres à dante de l'oraison, qui comme un lien tient

faire , à plus de combats à souffrir et a plus Jésus attaché à notre fonds pour nous don
d'ennemis à vaincre , elle a aussi besoin de ner la vie, et pour influer en nous. Ce que

plus de grâces , et par conséquent de plus de l'union naturelle de l'âme avec le corps fait

prière et d'invocation de l'Esprit. en l'homme pour conserver la vie, l'oraison

L'âme étant accoutumée à la fréquence de le fait dans notre intérieur, et Dieu a voulu

la grâce, a encore plus de besoin de discer- rendre l'homme dépendant de l'oraison en

ner son fonds, et de se tenir attentive et af- sa vie spirituelle , pour l'obliger à confesser

fermie dans la vue de la vérité, de peur de son indigence et son néant, et à reconnaitre

ressembler au démon , qui ne se tint pas toujours Dieu son principe.

ferme dans la vérité, in veritate non stetit Dieu eut bien pu établir quelque chose de

( Joan . Vur, 44 ); car étant environné de stable, qui eût incessamment influé en nous,

grâce, il oublia et ferma les yeux à son in- sans nous obliger à cette élévation conti

digence essentielle et naturelle , il se crut in- nuelle d'esprit et de cour envers lui ; mais

dépendant et hors de la nécessité et du be : l'orgueil et la paresse de l'homme, qui a be

soin continuel de rechercher les grâces ac- soin d'avoir les yeux ouverts sur son indi

tuelles, pour opérer en justice et en sainteté gence pour s'bumilier devant Dieu et pour

devant Dieu . s'éveiller de son assoupissement, font que

Il faut donc demeurer toujours établi en Dieu l'oblige à agir, à s'exciter, à prier et

cette vue qu'outre le fonds du néant qui est appeler incessamment l'esprit à son se
en pous et outre le vide universel de toute Cours .

tendance et mouvement au bien , outre les Le Prophète dit: Exspectans exspectavi Do
mauvais instincts de la nature qui nous pres- minum , et intendit mihi. « Attendant j'ai at

sent , outre la paresse de la chair qui est ravie tendu mon Dieu, et il a eu égard d ma prière »

de demeurer en soi , et de jouir de la paix ( Psal. xXXIX, 1 ) et à mon attente perpétuelle,

at du repos qui n'est que dans le ciel : l'ame , qui est signifiée par cette répétition, atten

pour agir, pour parler, pour penser , pour dant j'ai attendu ; le Seigneur en in m'a re
souloir le moindre bien du monde, ou pour gardé, Et exaudivit preces meas : il m'a fait

ne pas tomber dans tous les maux imagina- cette grâce d'exaucer mes prières , me reti

bles , quelque grâce sanctifiante qui soit en rant des piéges du monde et de la chair : De

elle, a un besoin continuel des visites de lacu miseriæ et de luto fæcis. Et statuit super

Dieu et de ses grâces actuelles, qui l'éclai- petram pedes meos, et direxit gressus meos.

rent au bien , qui la portent et qui l'excitent Et j'ai senti en moi la présence du Verbe

au service de Dieu, qui la fortifient et qui la soutenant mes faiblesses et dirigeant mes

séparent de toute créature , et d'elle -même. voies en la vertu de son Esprit.

Et quand pour un moment les grâces cesse- C'est ainsi que l'âme en vue de son néant,
ront d'agir et d'opérer en nous, aussisot craintive en elle-même , se méfiant de sa

nous cesserons d'agir etd'opérer pour Dieu, faiblesse et de son infirmité, s'affermit en

nous serons aveugles, immobiles, impuis- sonnéant, invoquant à soi l'esprit deDieu , du

sants pour son ouvre, et proche de nous milieu de sa crainte et de son humiliation.

plonger en toutes sortes de inalheurs. Et C'est par cette même voie et par ce même

comme ce secours est nécessaire absolu- moyen que le prophète se délivrait des ten

ment, la prière qui l'appelle et qui l'impétre tations du diable, aussi bien que de celles

est absolument nécessaire (étantde l'oraison des gens du monde et de la chair, ali psaume

comme du souffle, lequel est nécessaire pour Liv , où il décrit les tentations et les vexa

alluwer le feu qui s'éteint dans le froid ) ; tions malignes dont il est environne . Il di
et comme ce secours est nécessaire conti- sait : Exaudi, Deus, orationem meam et ne

nuellement, l'oraison qui l'appelle et qui le despexeris deprecationem meam : intende

sollicite est aussi continuellement nécessaire, mihi et exaudime. Contristatus sum in exer

sine intermissione orate . (1 Thess. v , 17. ) Or, citatione mea , et conturbatus sum a voce ini

cette oraison se fait au fond de l'âme, qui mici, et a tribulatione peccatoris. ( Psal. liv ,

par un regard et par un soupir envers Dieu 1 , 3. ) Après avoir décrit ses craintes et ses

l'attise et l'appelle incessamment à soi et lui appréhensions par ces paroles : Cor meum
demande sa vie . C'est là le fondement de conturbatum est in me: et formido mortis

i'Apôtre . cecidit super me, etc. ( Ibid ., 5) , il ajoute,

Qui cesse pour un moment d'invoquer sur Exspectabam eum qui salvum me fecita pu

soi la grâce et l'esprit de Jésus, en se repo- sillanimitate spiritus et tempestate. ( ibid ., 9. )

sant sur les dons et surles grâces obtenues, Où l'on voit que la prière du prophète est

il s'arrête, il recule d'autant, et l'âme se une attente perpétuelle de l'âme qui regarde

dessèche et s'affame. Il ne faut jamais cesser son Dieu , etquil'appelle à son secoursen la

de prier, et d'appeler à soi la grăce , afin d'ob- conviction de son infirmité et de son néant.

tenir toujours une nouvelle vie pour croitre Ce saint prophète nous enseigne en ce

en Jésus-Christ. Si l'âme cessait pour un même psaume une grande aide à l'oraison ,

moment d'influer en nous et d'animer notre que nous pouvons et que nous devons pré
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tiquer tous les jours dans notre intérieur, riture et sa boisson, élant quasi toujours

pour être délivrés du mond . , du diable et pendant aux mamelles de sa nourrice, à cause

de la chair ; pour être tout-puissants et même du grand feu qui le consume, et qui dévore

inexpugnables en toute tentation , et surtout ses aliments à mesure qu'il les prend.

pour' nous rendre lerribles au démon, et C'est la leçon que Notre -Seigneur nous

vainqueurs intérieurement en toutes ses at- fait quand il nous compare aux enfants. Il

taques. Autrefois les grands anachorètes en faut que nous soyons toujours pendants au

triomphaient par ce moyen : ils ont servi sein de Jésus-Christ ; il nous faut toujours

depuis d'instruction à toute l'Eglise, qui sucer l'aliment de notre vie cachée, lequel

combat sans cesse contre les ennemis du sa- est nécessaire à tous moments, soit pour

Jut; el Dieu lui a donné durant quelque nous défendre de l'ardeur et de la malice da

lemps ces grands saints pour élre en exel- notre ('on voitise, soit pour fortifier notre

ple aux Chrétiens, et pourêtre le modèle de faiblesse , soit aussi pour nous faire croitro

leur conduite dans les rencontres les plus dans la vie de Jésus - Christ. Chaque moment

ordinaires et les plus périlleuses de ia vie a besoin d'impression, de lumière , de mou

chrétienne. Il est nécessaire d'éire tenté dans vement, de force, pour connaitre, pour vou

le christianisme; car si on ne l'est point, Joir, pour agir : et si ces impressions cessent

c'est signe que l'on est vaincu et qu'on est en notre intérieur, nous cessons d'opérer et

dans un état qui plaît au diable , lequel, ne de pouvoir coopérer à Dieu, qui est le prin

pouvant souffrir aucun bien dans une ame, cipe de tout bien en nous.

íravaille incessamment à le détruire et à lé Ne cessons donc jamais, selon l'ordre ex

renverser. près de Jésus -Christ (236 ) , de prier notre

Or cette aide du prophète est celle qui est
Père pour obtenir par la prière ce pain quo

comprise dans la suite du même psaume en tidien de la grâce, ce pain momentané du

ces paroles : Quisdabit mihi pennas sicut Saint-Esprit, qui nous donne de quoi agir

columbæ , el volabo , et requiescam ? Ecce clon
el opérer pour Dieu en tout temps et en lout

gavi fugiens : et mansi in solitudine . « Qui moment, de peur d'encourir la malédiction

me donnera des ailes de colombe ? je volerai,
de l'arbre aride et sans fruit , dans la saison

et me reposerui. Voilà que je me suis éloigné qui paraissait le devoir exempter d'en porter.

en fuyant, et suis demeuré dans le déseri. » C'est la raison qui oblige les saints à vivre

(Ibid.,7, 8.) Onvoit par ces paroles qu'a- empêchede se relacher en la prièredu ræur,
dans le recueilleinent perpétuel, et qui les

vec la prière amoureuse et pleine de cop
nécessaire absolument à la vie , si on ne veut

fiance en Dieu nous devons joindre en notre

intérieur la retraite et la fuite de toute com
décroitreet détaillir . Vigilate et orate . (Matth .

plaisance en toute créature, de tout appui XXVI, 41. )

sur elle . L'homme qui demeure en cet éiat ,
EXERCICE POUR LA VISITE DU TRÈS- SAINT SA

qui se sèvre en son intérieur de ses joies et

de ses recherches en toutes choses, même
CREMENT.

dans les grâces et dans les dons de Dieu , et Avertissement . Les Chrétiens étant con

qui se plait de la sorte en son désert spiri sacrés à Dieu par le baptême, pour être ses
tuel éloigné et séparé de tout , hors de Jésus hosties de louange, ont obligation de vaquer
Notre -Seigneur , il est enfin maître de tout, incessamment à son honneur et à son amour ;

il est vainqueur de la chair, du monde et du
et parce que le Fils de Dieu a prévu qu'i's

démon . Ce secret moyen , conjoint à l'orai- seraient infidèles à leurs devoirs, souvent

son, rend l'ame pure, libre et tout à fait
distraits de leurs obligations, et très-rare

inexpugnable aux ennemis du salut ; il ne
ment appliqués au service et au souvenir de

demande point de grandes violences ni des Dieu, il se tient assidu sur l'autel, coimme

efforts extrêmes : tout consiste en l'adresse
une hostie de louange perpétuelle, et comme

demanier son cœur ; ce qui se fait facile- un aimable supplément de ses membres, il

ment, demeurant en son néant, séparé de rend à Dieu les devoirs de chacun . Voilà un

tout, invoquant à soi Jésus-Christ, se con
aimable Seigneur, un frère bien amoureur

tentant de lui seul et possédant en lui tou
et un chef bien adorable ! Il rend à Dieu ce

ics choses .
que nous devons; et pendant que nous n'y

Le progrès en la vertu et en la vie inté pensons pas , pendant que nous dormons, et

rieure est le temps où on reçoit des grâces pendant même que nous lui sommes très
particulières de Jésus - Christ et quelque re- opposés, il veille et aime Dieu pour nous .
nouvellement intérieur de son esprit el de Mais ce saint supplément n'est pas en ce

sa vie divine : après quoi on est sujet à se lieu-là pour être un fondement de paresse

contenter, à se complaire en soi-même età pour nous et une occasion de péché; il n'y

se reposer sur ce qu'on a reçu . Or, c'est là est que pour aider à notre infirmité et pour

une ignorance et un défaut très-grand ; car réparer les fautes de notre négligence. Il

ces moments de grâce étant passés , l'ame veut donc qu'on le visite de temps en temps,

demeure, comme auparavant, dans l'indi- afin que nous entrions en part du bien qu'il

gence des secours de l'esprit . Un enfant qui nous fait,et que nous trouvions en lui de
a tiré une fois le lait du sein de sa mère quoi suppléer à nos fautes, nous joignant à

n'est pas content d'une gorgée : il continue lui pourrendre à Dieu ceque nous lui devons.

encore à sucer et n'interrompt point sa nour- Il se faut souvenir de l'obligation que nous

( 234 ).Oportet semper orare et non deficere. (Luc. XVIII , 1.)
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avons d'adorer Dieu et de le louer inces- rendre participants de son esprit et de sa

samment pour les biens que nous avons re- substance .

çus de lui au baptême, avant lequel notre Notre -Seigneur vivant sur la terre était

áme était imbue de blasphème et d'idolatrie , compréhenseur et voyageur tout ensemble,

d'horreur, d'aversion et de baine de Dieu , Il était compréhenseur dans une portion de

par la possession maligne du démon , qui la lui nême, et comme Fils il jouissait de la

tenait en ses inclinations et en ses disposi- gloire de Dieu ; et dans l'autre portion il en

tionis horribles. Si nous ne faisons bon usage était privé, et vivait comme serviteur fidèle

de notre vie et de la grace du saint baptême, de son père.

qui nous a délivrés de cette possession pour Maintenant qu'il est consommé pleinement

nous élever à Dieu , pour nous convertir à en tout lui-même dans la gloire de Dieu , il

lui, et pour nous appliquer à sa louange et à veut encore garder la même conduite et

son amour; et si pour cet effet, nous ne pre- continuer sa manière de vie dans le monde .

nons pas de soin de nous unirà Jésus-Christ C'est pourquoi il s'associe des âmes ici- bas,

et de nous consommer en son amour et en et il se les unit en sorte qu'elles ne sont

ses louanges , nous avons beaucoup à crain- qu'une même chose avec lui. Il se les lie

dre . Où est-ce que nous en trouverons le au très -saint Sacrement, et là il est en elles

moyen ? ce sera dans le très-saint Sacrement compréhenseur et voyageur tout ensemble,

institué pour le supplément de nos obliga- Comme cheſ, il est compréhenseur; mais
tions . comme lié aux ames, il est voyageur. Com

Des grandeurs et des arantages du très-saint
De compréhenseur, il contribue à l'éléva

tion , à la sanctification et à la consommation
Sacrement qui nous obligent d le visiter.

des âmes. Et comme voyageur, les âmes lui

Les saints , parlant du très- adorable Sacre- donnent le moyen de mériter etd'augmenter

ment de l'autel , disent que c'est une dilata- toujours sa propre gloire et celle de son Père.

tion du saint mystère de l'Incarnation . C'est Heureuse l'ame qui se voit appelée à n'e

un Dieu avec nous , un Dieu descendu parmi tre qu'une chose avecJésus-Christ,età rendre

lous, auquel il faut accourir, commeont fait en lui à Dieu tout ce que Jésus-Christ rend à

les pasteurs, les rois et tous ceux quiont eu Dieu en soi-même .

la foi en lui . Alors, dit .e prophète Isaïe, Heureuse l'âme qui en la pointe de son

vous verrez aller aux pieds du Fils de Dieu esprit entre dans le ciel pour y honorer Dieu ,

Jaraissant dans le monde, des troupes in- et qui pour le glorifier se perd en toute l'é

nombrables de peuples, vous les verrez venir lendue de Jésus-Christ ! '

de pays étrangers : Filii tui de longe venient Heureuse l'ame qui sert à Jésus -Christ

et filiæ tuæ de latere surgent. Tunc videbis, pour dilater sa sainte religion , et qui lui

ei afflues , et mirabitur et dilatabitur cor donne le moyen de mériter encore une nou

luum, quando conversa fuerit ad te multitudo velle gloire pour lui et pour son Père !

maris, fortitudo gentium venerit tibi ; inun- Heureuse l'ame qui s'unit à l'étendue de

dalio camelorum operiet le , dromedarii Ma- la lumière de Jésus-Christ, et qui voit par

dian et Epha. (Isa.lx, 4 , 5 , 6. ) Ce sera là un lui tout ce que Dieu est .

grand sujet de joie et de jubilation , de voir Heureuse lame qui entre dans l'amour et

Ja foule des monarques , la force des nations dans la consommation de Jésus - Christ, et

et les richesses de tout le monde anéanties qui se revêt ainsi de sa sainteté même!

aux pieds de Jésus -Christ. Heureuse l'âme qui entre en la religion

C'est ce que l'on a vu dans la naissance de Jésus-Christ vers Dieu , et qui rend avec

de la foi, et avant même que Jésus-Christ lui tous les respects, tous les honneurs et

Iût mort et ressuscité pour le monde : et tous les devoirs que Dieu attend et que l'on

maintenant tout est désert dans l'Eglise, et peut lui rendre !

personne ne parait aux pieds du Fils de Dieu. C'est un bien incompréhensible et très

Pendant qu'il vivait sur la terre , il travail- admirable que le très - saint Sacrement; il

lait et méritait seul pour nous : maintenant nous met un Dieu devant les yeux , et le tient

qu'il est sur les autels, il ne veut pas être présent à l'Eglise pour y recevoir tout l'hon

seul, il veut passar en nous, et animer ses neur et toute la gloire qu'il peut attendre de

membres de son esprit et de sa vie pour sa créature . Il y est renfermé en toute l'é

être en nous, rendant à Dieu tous nos de- tendue de ses perfections, et il prétend que

voirs, et nous faisant étre à son Père ce qu'il l'Eglise y vienne rendre hommage à toutes
lgi était lui-même : Ascendo ad Pairem ses grandeurs et à tous ses titres d'honneur.

meum el Patrem vestrum ; Deum meum et Il nous met encore devant les yeux l'hu

Deum vestrum ( Joan . XX , 17) ; ce qu'il est à manité sainte de Jésus -Christ, qui rend à

son Père, il dit que nous le sommes ; et ce Dieu tous les respects et tout l'honneur

qu'il est à Dieu , il dit que nous le sommes qu’un Dieu peut recevoir hors delui-même:

aussi . En un mot, il vieni Etre en nous une en sorte qu'il n'y a qualité sainte ni perfec

seule et même chose avec nous. tion divine qui ne reçoive ses louanges par

C'est ce que le saint mystère du très - au- Jésus-Christ .

uste Sacrement opère par -dessus celui de Entin il fait passer en nous cette humanité,

Incarnation . Il ajoute la multiplication de pour nous mettre en participation de sa vie ,

a sainte présence et la dilatation de sa vie et afin de rendre à Dieu en nous ce que nous

qu'il répand en nous-mêmes, nous ajoutant lui devons pour tout ce qu'il est en lui -même

a lui et nous asso ant à son corps pour nous et envers nous. Ainsi chaque Chrétien peut
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Etre participant de la religion de Jésus-Christ que Dieu ait au moins en Jésus-Christ un

envers Dieu ; c'est pourquoi ce diyin sacre- adorateur tel qu'il le vent: et nous devons

ment est un sacrement de communion, qui venir à lui pour le féliciter et pour nous

exprime que Jésus-Christ veut être vivant réjouir des louanges, de l'amour et de l'hon

dans les âmes , et les animer de sa religion , neur qu'il rend à son Père, comme aussi de

et que par là il veut remplir le monde wu la complaisance, de la consolation et de la

culte et de l'amour qui est dû à Dieu, et qui joie que Dieu le Père prend en son Fils, qui

ne peut lui être renduque parluiet en luiseul . lui est un paradis en la terre .

Premièrement, ce saint et adorable sacre- Si nous sommes bannis du paradis terres

ment nous met Dieu devant les yeux et ren- tre , nous avons le paradis céleste qui nous

ferme la plénitude de son essence sous les est donné en sa place ; et si nous sommes

symboles du pain . Tout le monde servait pèlerins comme nos premiers pères, nous

autrefois à l'homme par l'ordre de Dieu , pour ne saluons pas de si loin notre terre promise,

lui tenir présente la divinité qui se rendait cette terre des vivants, qui est Dieu même

sensible sous les symboles des créatures . en son fils , d'où découlent le lait et le miel ,

Dieu n'a plus maintenant que ce signe sen- et qui rassasie d'un torrent de voluptésceux

sible et continuel , qu'il nous tient assidu- quiviennent à lui .

ment devant les yeux pour y être adoré. Et Troisièmement, ce divin Sacrement nous

comme tout le peuple juif avait, au lieu de est d'une utilité merveilleuse et d'une vertu

ce monde visible , l'arche d'alliance , où un admirable ; car, passant en nous, il nous

chacun allait se prosterner pour y adorer met en participation de Jésus-Christ , ren

Dieu sous un signe sensible, de même le dant à Dieu loutes sortes de devoirs , et il

:euple chrétien , qui est le vraiIsraël,a dans fait que nous vivons au fond de nous de la
' Eglise cette véritable arche d'alliance et ce même vie dont il vit dans le ciel et sur la terre .

signe visible pour y adorer Dieu. Ce doit Nous qui sommes aveugles nous entrons

donc être là le lieu de notre religion et le dans le bénéfice de la lumière de Jésus

véritable endroit où nous devons lui aller Christ; nous qui sommes pécheurs, nous

rendre tous nos devoirs . sommes participants de sa divinité sainte ;

Secondement, ce divin sacrement nous nous Qui sommes indévots , tièdes et lan

procure l'avantage de nous tenir présente guissants, nous entrous dans l'amour, dans

l'humanité de Notre-Seigneur, qui rend à la vigeur et dans le zèle de Jésus-Christ en

Dieu tous les honneurs et tous les respects vers Dieu ; en un mot, letrès-saint Sacrement

qui sont dus à sa majesté; et comme il lui est un mystère admirable qui nous devrait

rend aussi pour tous les hommes ce qu'ils tenir toujours liés aux pieds de Jésus-Christ

lui doivent en leur particulier, chacun y reposant sur nos autels .

trouve le moyen d'offrir à Dien par Jésus

Christ ce qu'il ne peut lui rendre par lui- Les moyens de bien user de ces trois avantages.

même .

Jésus-Christ jouissant clairement de la vue
Pour bien user de ces admirables avanta

de son Père, et voyant pleinement toutes
ges, quand on vient visiter le très - saint

ses perfections et toutes ses grandeurs, lui Sacrement comme on y est obligé, le pre

rend en ce sacré mystère ce qui est dû à sa mier moyen , après avoir adoré Dieu d'abord

divinité. Dieu se rend à soi-même dans l'hu- et après s'élre anéanti devant lui, est de

manité de son Fils toute la révérence, tout
confesser

le respect et tout l'amour qui lui sont dus, 1 ° Que l'on est aveugle à sa grandeur et à

de même que dans son Fils il s'est récon- sa majesté ;

cilié le monde : Deus erat in Christo mun 2. Que l'on est trop impur pour : se pré

dum reconcilians sibi . ( Il Cor . V, 19.) Que ? senter devant lui ;

mystère adorable et deDieu adoré et de Dieu 2. Que l'on est incapable de lui rendre

adorant en son Fils ! Quelle joie de voir ce aucun devoir qui soit digne de lui, et qui lui

tabernacle, où nous savons que Dieu reçoit puisse être agréable.

tant d'honneur, tant de gloire et tant d'amour Le second moyen est :

en la personne de son Fils,qui lui rend pour 1. D'adorer la lumière, la sainteté , l'amour

soi et pour l'Eglise ce qu'elle n'ose et nepeut et la religion de Jésus-Christ envers Dieu

entreprendre de lui rendre par elle -meine ! dans ce divin Sacrement ;

N'est -ce pas trop d'honneur à l'Eglise de 2° De l'offrir à Dieu son Père pour supplé

savoir ce que Jésus -Christ fait en ce lieu ment de nos misères ;

pour la gloire de Dieu ? n'est-ce pas trop que 3. De se réjouir de ce que Dieu est co

d'être présent à ce divin mystère et de con- nu, aiméet honoré dignement par son fils,

sentir à tout ce que Jésus-Christ y fait et en qui il prend toutes ses complaisances .

pour lui et pour nous? Le troisième moyen est :

La lumière entière de Dieu est en Jésus- 1 ° D'invoquer beaucoup sur soi l'esprit de

Christ, pendant que nous sommes aveugles Notre Seigneur, afin qu'il nous vivifie, qu'il
à sa beauté et à sa grandeur. La sainteté est nous imbibe, et qu'il nous remplisse de sa

en Jésus-Christ, laquelle nous manque, et lumière, de sa pureté, de sa religion et de
ainsi nous sommes indignes de nous offrir à son amour, comme aussi de tous les devoirs

Dieu . L'amour et la religion sont pleinement que nous sommes obligés de rendre à Dieu
en lui , dont nous sommes tous dépourvus; pour chacunede ses perfections ;

mais ce qui doit être notre joie est de savoir 2° De se tenir en paix et en silence, pour



213 LA JOURNEE CHRETIENNE, PART. I. 214

laisser opérer en nous le Saint- Esprit, et Christ, quicomprend la profondeur de l'a

pour lui donner le temps de répandre sur bîme de Dieu comme créateur, en sa puis

nous les grâces et les dons que nous lui sance, en son amour et en sa sagesse . Il

demandons pour être faits dignes de lui ; faut faire un acte de foi de tout ce que Jé

3. De s'unir à Notre-Seigneur, pour rendre sus-Christ voit en Dieu , étendant notre foi

avec lui tout ce qu'il rend à Dieu son Père, à toutce qu'est Dieu créateur , et à tout ce
entrant le plus intimement qu'on pourra en que*Jésus-Christ en voit dans le très -saint

son intérieur, en sa religion, en son amour Sacrement. Il faut encore adorer la sainteté

et en tous les saints devoirs que son âme de cette victime d'amour et de louange, et

rend à Dieupour nous,pour toute son Eglise et respecter ensuite tous les devoirs et toutes
pour lui-même comme Fils unique du Père. les protestations que Jésus-Christ rend à

Dieu créateur pour lui-même et pour toutes

Exemple de cet exercice devant le saint
ses créatures . 2• Il faut offrir à Dieu tous

Sacrement.
ces devoirs de Jésus -Christ ; 3° s'en réjouir

La majesté de Dieu réside au très-saint avec Dieu, et puisque notre impureté et

Sacrement comme en son trône , pour y être notre incapacité nous empêchent de le glo

adorée en toutes ses grandeurs . Il y en a rifier par nous-mêmes, il faut se consoler et

de deux sortes : les unes intérieures, qu'il se réjouir de ce que Jésus-Christ y satisfaity

possède en lui-même de toute éternité sans si pleinement et de ce que Dieu y prend .

rapport aux créatures, comme sont sa sain- tant de consolation et tant de joie .

teté, son immensité, sa simplicité, sa lumiè- Troisième point . – La troisième chose

re, sa puissance, son amour, etc.; les autres est : 1 ° d'invoquer sur nous pendant un .

qui nous regardent, et qui ne sont en lui temps notable l'esprit de Jésus -Christ par

que depuis qu'il opère envers nous , comme lequel il adore Dieu comme créateur de tout,

sont celles de créateur, de rédempteur, de le monde ; 2° dedemeurer en paix et en si

sanctificateur, de juge, de roi , et autres sem- lence , attendant l'opération du Saint - Esprit
blables. en nous; 3º de s'unir à Notre -Seigneur pour

Il veut etre honoré sous tous ces titres , rendre à Dieu nos devoirs avec lui , qui se
et il prétend que la créature se présente proteste en ce saint Sacrement la créature
souvent à lui pour l'adorer, pour le louer, de Dieu son père .

pour le remercier, pour le prier et pour Et quoique les devoirs de Notre -Seigneur
s'afiliger en sa présence. Mais il veut que ce ne soient pas connus, la foi pourtant nous.

soil toujours en l'union et en la vertu de les enseigne dans les Ecritures. Par exemple,

Jésus-Christ, qui repose pour cet effet au il proteste à Dieu son Père , 1 ° une souve
très - saint Sacremeni de l'autel , et qui s'y raine dépendance, le reconnaissant comme

tient toujours présent pour recevoir le mon- l'Etre souverain duquel émane tout ce qu'il

de, pour l'élever à Dieu et pour le remplir possède, et devant lequel il n'est rien , com
de luiet des sentiments que chaque parti- me il le dit par ces paroles : Substantia mea

culier doit avoir en son cœur. Jésus-Christ tanquam nihilum ante te . (Psal . XXXVIII , 6. )

seul connait ce qui est dans la créature et 11 témoigne aussi sa joie d'être originaire de
le dessein de Dieu sur elle ; et Jésus - Christ lui et de se voir en dépendance d'un Etre

seul , qui donne la mesure dés grâces et des si pur et si saint . Il faut que l'ame s’unisse

biens de l'esprit, sait ce que chacun doit à cette protestation si sainte de Jésus-Christ ;

rendre à Dieu . A ce dessein, il se rend pré- il faut qu'elle témoigne à Dieu une grande
sent à tous par le saint Sacrement, pour les joie de dépendre de luii , et qu'elle aimerait

tenir en leur devoir et pour satisfaire à leurs mieux n'être point que de recevoir son être
obligations. d'une autre source que de lui. 2° Notre-Sei

Lors donc qu'on visitera le très-saint Sa- gneur proteste à Dieu son Père, comme créa

crement, on pourra choisir quelqu'une de leur, une parfaite obéissance pour lui et

ces perfections en particulier ; par exemple, pour toute créature , laquelle en etřet obéit à
celle de créateur , à laquelle , peut-être, on Dieu en tout : Omnia serviunt tibi ( Psal.

n'aura jamais rendu aucun devoir ni aucune CXVII , 91. ) L'âme se doit unirà cette protes

reconnaissance. tation de Jésus- Christ et entrer dans le re .

Premier point , — La première chose qu'il nouvellement de son obéissance. Non mea.

faut faire, après s'être confondu en la pré- voluntas, sed tua fiat; non sicutego volo, sed
sence de ce grand Tout, qui a fait toutes sicut tu ; non quod ego volo , sed quod tu.

choses de rien, est de confesser : 1 ° que Meus cibus est ut faciam voluntatem ejus qui

nous sommes aveugles, el que nous ne pou. misit me, ( Luc . XXII , 42 ; Matth . XXVI , 39 ;

vons pénétrer cette grandeuret celle qualité Marc. xiv, 36 ; Joan . iv , 34. ) Jésus-Christ ,
de créateur, celle qu'elle est en elle -même comune créature, proteste une parfaite ad

et que la foi nous l'enseigne ; 2 ° il faut que hérence à Dieu et une coopération fidèle à
nous confessions notre indignité pour parai- sa vertu : Pater meus usque modo operatur

tre en celte divine présence; 3° il faut avouer et ego operor. ( Joan. v , 17. ) L'âme doit en

notre impuissance et incapacité de lui ren- Irer encore en union de la protestation
dre aucun devoir digne de lui , ensuite de . que Jésus-Christ fait pour lui et pour toute

quoi on peut dire le Confiteor et le Veni créature d'adhérer fidèlement à l'Esprit .
Creator . Quicunqueenim Spiritu Dei aguntur, ii sunt
Deuxième point. La seconde chose est : filii Dei. ( Rom. viii, 5. ) Ceux qui adhèrent à

1 ° d'adorer la parfaite lumière de Jésus- l'esprit intérieur , et qui s'abandonuent à sa
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vertu , ils sont enfants de Dieu : In ipso à votre majesté pour être sacrifiée en son

vivimus, et movemur, et sumus. (Act . xvii , 28. ) honneur et anéantie àsa gloire .
Offrande. Je m'offre à vous et me con

Actes sur l'image du très -saint Sacrement.
sacre dès ce moment à vos autels , afin d'être

J'adore , Père éternel, les respects et les immolé dans le temps préparé par votre

devoirs que votre Fils vous rend dans l'in- providence, renonçant dès cette heure à

térieur de son âme au très - saint Sacrement. ioute la vanité du siècle et à toute applica

Je vous supplie de les recevoir de lui pour tion à son être profane.

moi, puisqu'il vous les présente à moi in- Immulation. - Je vous livre mon corps

tention eten ma place. pour être immolé à la souffrance, et mon

Je vous les offre de tout mon cœur, com- esprit pour être immolé aux peines intérieu

me les plus grands sujets de complaisance et res, pour l'accomplissemententier des des

de joie que vous prenez au ciel et en la terre . seins de votre amour et de votre justice sur

Je vous prie , Fils de Dieu , d'établir en moi.

mon âme ces mêmes devoirs d'amour et de Consommation. Je vous donne mon

religion envers votre Père ; car je ne puis cæur pour être consommé dans votre amour,

espérer aucun vrai sentiment de crainte et et pouren faire un holocauste qui me fasse

de respect qu'en participation de votre inté . passer dans votre être divin .

rieur, qui porte en soi la plénitude de la Communion. Que je sois , o mon Dieu !

perfection chrétienne. si rempli de votre Fils , et que je communie

En votre sainte vertu , Esprit divin, je me si pleinement à son amour et à sa religion,

prépare à suivre tous les devoirs qui me qu'étant en mon intérieur transformé en

sont expliqués en cette image; la Foi m'ap- lui -même par la vertu de son Esprit , je ne

prend que je suis obligé de les rendre à sois jamais un moment sans vous rendre

Dieu en Jésus-Christ, l'unique religieux de quelque partie de mes devoirs ; qu'au moins
son Eglise . en général je sois uni dans la foi et par af

Acte d'anéantissement. Mon Dieu je con- fection à l'Esprit saint de votre Fils, en qui

fesse en votre Fils que je ne suis qu'un pauvre je vous rends par désir ce qu'il vous rend,
néant, et que tout l'être vient de vous ; rien puisque je ne puis mériter la grâce d'être
n'habite en nous qu'on dépendance de vous- en application continuelle envers vous .

înême . Je reconnais , mon Dieu , que si vous

me repreniez votre étre, je serais le même
Oraison à Notre -Seigneur Jésus -Cirist Qu

néant d'où vous m'avez tiré .
très -saint Sacrement de l'autel .

Acte de pénitence. — Je déteste en votre Divin Jésus, sauveur des hommes, roi

Fils et par votre Fils même tous les péchés des anges , et seigneur du monde, et par

de ma vie passée . Je condamne en sa ' vertu dessus tout cela Fils unique de Dieu , qui

toute mon adhérence à la chair ; j’abhorre êtes le choisi entre mille , et qui êtes élevé

toute l'envie et tout le dessein qui pourrait par cette dignité au -dessus detoute créa
être en moi d'y adhérer jamais et de vous iure ; je m'estime infiniment heureux d'avoir

offenser. reçu l'être, pour contempler en vous cette
Acte d'adoration . Je vous adore , o mon grandeur, et pour en remercier votre Père à

Dieu , en toutes vos grandeurs. ioule éternité . Seigneur Jésus , qui vous

Acte d'amour. Je vous aime en toutes mettez en tant de lieux , afin de multiplier

vos bontés . vos louanges et vos remerciments envers
Acte de louange. Je vous loue en toutes Dieu, que je puisse être en vous multiplié

vos perfections. partout , et être présent en esprit à tout le

Acte de remercimeni.— Je vous remercie, monde, pour adorer et pour glorifier les ri

Ô mon Dieu , de toutes vos perfections, et chesses et l'amour de votre Père en vous ;
des soins particuliers que vousavez toujours et qu'après le royaume de la foi je puisse

pris de mon âme. être présent en tous vos anges et en tous

Devoirs inconnus . J'entre , o mon Dieu , vos saints, qui sont vos véritables taberna

dans tous les devoirs inconnus que vous cles et vos temples vivants , pour y être avec

rend votre Fils , dont nous ne sommes pas eux une hostie de louange et de remerci

capables , et que lui seul vous rend dans le ment, consommée pour jamais en votre

secret éminent de son coeur, et dans le sanc
saint amour

tuaire de son âme.
En passant devant le très- saint Sacrement, ou

Prières . — Je vous prie d'avoir pitié de- devant quelqu'une de ses images.

moi , et de posséder tellement mon cœur,
Je vous offre, mon Dieu, tous les devoirs

mon esprit, et toutes mes puissances, qu'el

les n'agissent que pour vous seul , et par
de votre Fils ; jeme donne à lui pour entrer

en ses mêmes devoirs envers vous ; je vous
rapport à votre seule gloire .

Veux. Je me youe à votre Fils pour
proteste mon entière servitude et ma par
faite obéissance .

être votre esclave à jarpais , ne voulant rien

tenir de tout ce que je suis et de tout ce qui
OCCUPATION INTÉRIEURE SUR LES GRANDEURS

m'appartient, que comme étant à vous, pro DE NOTRE - SEIGNEUR JÉSUS - CHRIST , EN RÉ

testant aussi de ne prendre aucun droit d'en
CITANT SA COURONNE ,

user que par dépendance de vos ordres. Les Pères de l'Eglise , particulièrement

Sacrifice. – Je me voue encore à vous , Ô Jes Pères grecs, et entre les Latins, saint

mon Dieu, en qualité d'hostic qui se présente Augustin , nous invitent continuellement à
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l'union d'esprit et à la communion spiri- passion ; et que l'on est obligépendant toule
tuelle à Jésus -Christ Notre -Seigneur : c'est cette prière d'adorer ce divin Sauveur souf

pourquoi ils nous avertissent souvent de ce frant et mourant, ce serait inutilernent qu'on
que dit saint Paul , que Notre -Seigneur nous y mettrait la croix . Secondement, il n'y a

doit être toutes choses. Ipse est pax nostra. point de croix à cette couronne, quoiqu'il
(Ephes. JI , 14. ) Factus est nobis sapientia a y en ait une à celle de la sainte Vierge, pour

Deo, et justitia , et sanctificatio, et redemptio. honorer sa foi, et pour s'y lier intimement,
(1 Cor. 1, 30.) Omnia et in omnibus Christus. à cause qu'il n'y a point eu de foi en Notre

(Col. 111 , 11. ) Seigneur Jésus-Christ, à l'honneur duquel
Saint Grégoire de Nysse, lumière et flam- cette couronne est instituée .

beau de l'Eglise grecque, dans un petit traité | Sur le premier gros grain . - On récitera

de la profession des Chrétiens , et dans un l'Ave Maria , et en le récotant on se tien

autre de la perfection chrétienne , remarque dra uni intérieurement à la foi de la sainte

que notre union avec Notre-Seigneur Jésus- Vierge, adorant les saints et profonds mys

Christ doit être si grande, que nous devons tères de son fils , qu'elle ne pouvait com

même communier à toutes ses perfections prendre avec toute l'étendue de sa foi.

el qualités divines . C'est une chose assez Sur les trois petits grains suivants . - On

difficile à comprendre, si l'on ne conçoit que récitera trois Pater pour adorer la demeure

nous devons participer aux vertus éminentes des trois personnes divines en l'ame de

qu'il pratiquait, selon toutes ses qualités les Notre-Seigneur Jésus-Christ. Ad eum venie
plus sublimes . mus et mansionem apud eum faciemus (Joan.

Ainsi, quand nous récitons quelque dizain xiv, 23) ; si la sainte Trinité demeure dans

de la Couronne, en y honorant undes titres les fidèles , comme dans le temple qu'elle

magnifiques de Jésus -Christ, nous devons s'est consacré par le baptême, combien plus

entrer en esprit dans son intérieur, pour demeure-t-elle en Notre -Seigneur Jésus

participer aui vertus principales qu'il pra- Christ ? Au premier des trois Pater , on

liquait sous ce même titre. Or il y avait adorera non-seulement la résidence du Père,

trois sortes de vertus principales en Jésus- mais encore ses opérations en Jésus- Christ

Christ , qui composaient tout son intérieur ; son Fils ; on y adorera non-seulement les

la première regardait la majesté et la souve- opérations libres de son amour envers lui ,

raineté de Dieu le Père, et on la nomme sa mais encore ses opérations nécessaires et

religion. La deuxième regardait le prochain éternelles , comme sa génération divine, par

et tous les exercices intérieurs qu'il prati- laquelle il se dégorge en lui avec profusion

quait pour l'avantage de l'homme , et pour et avec impétuosité, selon ces paroles de

l'Ecriture : Puteus aquarum viventium quae

pelle son amour envers l'Eglise. La troisième fluunt impetu de Libano. ( Cunt . iv, 15. ) L'hu
le regardait lui -même ; c'était son anéantis- manité de Jésus-Christ anéanti est comme

sement, sa douleur, sa contrition et son hor- un puits profond, dans lequel se jettent avec

reur contre le péché universel , dont il était impétuosité les opérations iminenses du

revêtu aux yeux de Dieu son Père. Il était Père , qui se dégorgent en l'âme de son fils,

dansun désir continuel de le détruire ; il quæ fluunt impelu de Libano .
vivait dans un amour très-ardent de la croix, Au second 'Pater, on adorera les opéra

et il désirait de porter toute sorte d'humi- tions amoureuses du Verbe, comme époux

liation pour détruire l'orgueil en nous, toute de la sainte humanité de Jésus , à laquelle

sorle de pauvreté pour détruire l'avarice , il s'est lié d'un næud indissoluble d'amour

toute sorte de douleurs et de souffrances qu'on ne peut comprendre , et qui n'a pas
pour anéantir la volupté et les délices , et même été interrompu par la dissolution de la

pour mériter ainsi dans tous les hommes la mort. Quod semelassumpsit, nunquam dimisit .

destruction universelle du péché : et c'est Au troisième Pater , on adorera les opé

ce que saint Paul appelle la médecine et la rations religieuses du Saint-Esprit envers

purgation de nos péchés : Purgationem pec- Dieu le Père dans le cœur de Jésus, qui est

catorum faciens. (Hebr. 1, 3. ) le parfait sanctuaire de notre religion, qui

Il n'y a point de croix au commencement comprend toute l'étendue de la religion chré

du chapelet de Notre-Seigneur , première- tienne, et qui est la source unique et totale

ment, pour la même raison pour laquelle au de l'Eglise universelle.

saint jour de l'Adoration des rois on ne dit Surle premier dizain. En récitant l'Ave

point le Venite, exsultemus Domino, au com- Maria surle gros grain , on se renouvellera

mencement de l'Office ; car , comme l'Eglise dans l'unionde la sainte Vierge, pour ho

cède aux saints mystères de Jésus-Christ norer Notre-Seigneur Jésus-Christ en qua

Jesquels elle est tout occupée en ce jour) lité de souverain pontife, qui rend pour son

la puissance d'inviter le monde à l'adoration Eglise et en son nom à Dieu le Père tous les
de ce divin Sauveur , elle supprime ce devoirs religieux qu'il pourrait recevoir de

Psaume, Venite , etc. , qui n'est que pour in- toutes les créatures ensemble. Et pendant

viter à cette même adoration . De mene, que l'on récilera les dix Pater sur les petits

parce que la sainte couronne deJésus-Christ grains , il sera bonde se tenir uni à la reli

est instituée pour honorer non - seulement gion avec laquelle Jésus-Christ faisait cette

ses titres d'honneur et ses vertus, mais aussi prière à Dieu son Père.

les sacrés mystères de sa vie , dont un des Sur le second dizain. - En récitant l'Ave

principaux est celui de sa mort et de sa Maria , il faut se renouveler en ia très

.
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sainte Vierge, pour honorer Notre-Seigneur Ave Maria , on honorera les trois états de la

Jésus -Christ en qualité de médiateur et pour vie voyagère de la très-sainte Vierge .

respecter tout l'amour qu'il portait à son Au premier Ave Maria , il faut honorer

Eglise. Et pendant les dix Pater , après l'état de son enfance, qu'elle passa dans le

avoir rendu à Dieu les premiers devoirs de temple, où, vivant comme une hostie de

respect et d'adoration, il sera bon de se tenir Dieu, elleadorait incessamment Jésus-Christ

uni continuellement à famour et à la charité sous la figure de toutes les victimes, et se

que Jésus -Christ avait pour son Eglise en préparait dès ce temps-là au sacrifice de son

récitant cette même prière . Fils , qu'elle avait présent à l'esprit pendant
Sur le troisième dizain . - En disant l'Ave qu'elle était appliquée au service des prêtres

Maria, on se renouvellera encore en la très- qui offraient à Dieu les sacrifices.
sainte Vierge, pour bonorer Jésus- Christ Au second Ave Maria, on honorera l'état de

Notre-Seigneur en qualité d'hostie pour les son saintmariage ,durant lequel elle a véca

péchés du monde, et pour respecter l'aver- dans une sainteté parfaite , elle a conçu ,

sion, la haine et l'horreur qu'il en avait et nourri et élevé Jésus -Christ son Fils , et

qui le tenait en tristessecontinuelle, jusqu'à participé à ses divines grâces ; elle a été pré

ce que l'heure fût arrivée de sacrifier sa vie sente à sa personne et a conversé avec lui.
à Dieu et de mourir pour mettre fiu au péché. Au troisième Ave Maria , il faut honorer

I'ristis est animamea usquead mortem , et quo l'état de son saint veuvage, pendant lequel

modo coarctor usque dum perficiatur. (Matth . elle a servi, elle a été présenie et a participé

XXVI, 38 ; Luc . XII, 50.) Heu mihi quia in- aux saints mystères de Jésus - Christ; et

colatus meus prolongatus est . (Psal. cxix, 50. ) après elle a aidé les apôtres à fonder et à
Pendant les Pater de cette dizaine, il sera maintenir l'Eglise, qu'elle n'a point laissée

bon de se tenir uni à Notre-Seigneur Jésus- que lorsqu'elle l'a vue affermie en la foi de

Christ pour participerà sa pénitence et pour Jésus-Christ son fils.
entrer dans celte haine et celte horreur du Sur le premier dizain. - En récitant le

péché, dont il était rempli, et pour entrer Puter sur le gros grain , il faut respecter pro
aussi dans son amour envers Dieu , et dans fondément Dieu le Père en toutes ses per

le désir de lui satisfaire pour les péchés fections et en toutes ses grandeurs divines,

de ses membres, qui composent le corps de qui , étant immenses, ne peuvent être vues
l'Eglise. et adorées que dans la foi.

Avis.- 1 ° Quoique l'on ait ici exposé quel- Sur les dix Ave Maria , on honorera la

ques titres d'honneur de Jésus-Chrisi , et sainte Vierge en qualité d'épouse du Père

quelques-unes de ses vertus capitales, néan- éternel, qui a engendré en elle et avec elle

moins on est en liberié d'en choisir d'autres, Notre-Seigneur Jésus -Christ.,

parce que tout est adorable en Jésus -Christ. Il faut honorer en elle toutes les perfec

2° Nous pouvons nous appliquer particu- tions divines et adorables que Dieu le Père
lièrement aux vertus qui nous semblent le a fait passer en sa sainte personne, la mettant

plus nécessaires selon nos infirmités et nos en communion parfaite de sa fécondité, de sa

besoins . 3. On peut aussi s'occuper des mys- sagesse , de sa sainteté et de la plénitude de
tères dont on se sent le plus ordinairement sa vie divine.

touché, et auxquels l'esprit nous porte avec A la fin du dizain , on dira un Gloria Patri,

plus d'amour ei d'inclination , se souvenant pour louer Dieu le Père d'avoir choisi la

toujours de se tenir unis à la foi de la très- sainte Vierge pour son épouse, et de lui

sainte Vierge , qui , au - dessus de toute raison avoir communiqué tant de perfections, dont

et de tout sentiment , adorait ces profonds on demandera quelque part pour l'Eglise de

mystères qu'elle ne pouvait comprendre . Dieu .

Sur le second dizain. En récitant le Pa

OCCUPATION SUR LES GRANDEURS DE LA TRÈS- ter sur le gros grain , il faut honorer le Fils

SAINTE VIERGE EN RÉCITANT LE CHAPELET. de Dieu fait homme en la très -sainte Vierge,

et adorer toutes les grandeurs du Verbe
Sur la croir. – Après avoir fait le signe anéanties dans la chair au divin mystère de.

de la croix , on récitera le Credo, pendant 'Incarnation (235 ).

lequel on se donnera à l'esprit de la foi, Pendant les dix Ave Maria , il faut respec

pour se renouveler dans le respect et dans
ter la sainte Vierge comme Mère du Fils de

l'amour de ses maximus, et de tous les mys- Dieu, et honorer en elle la vie du Verbe in

tères qui sont conipris en ce symbole, ho
carné, avec tout l'intérieur et tout l'extérieurnorant en la très -sainte Vierge l'éminence des vertusqu'ilest venu fonder en son Eglise

de la foi qu'elle a eue plus grande que le

reste des créatures, et lui en demandant la
par l'Incarnation, comme sont sa patience,

sa pauvreté, sa chasteté, sa douceur, son hu ..
participation et l'esprit pour toute la sainte milité et les autres vertus chrétiennes que

Eglise .
Dieu n'a pu avoir en soi que par ce saint

Sur le premier gros grain . En disant le
mystère .

Pater, on adorera l'unité de Dieu, principe
A la fin du dizain , on dira le Gloria Patri,

de toutes les grandeurs de la très-sainte
pour remercier Dieu le Fils d'avoir choisi la

Vierge et de laperfection de ses états .
sainte Vierge pour sa Mère , et de l'avoirSur les trois petits grains.- En disant les rendue le modèle parfait de la vie chrétienne,

(235) Semetipsum exinanivit . ( Philip . 11 , 7.)
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demandant à Dieu qu'il lui plaise y conformer souffrante (236 ), en la très - sainte Vierge .

son Eglise . Pendant les dix Ave Maria, on honorera

Sur le troisième dizain . En disant le la sainte Vierge , comme la consolation des

Pater, on adorera le Saint Esprit, comme affligés, et surtout comme le soulagement des

sanctificateur de la très-sainte Vierge. ames qui souffrent dans le purgatoire.

Pendant les dix Ave Maria, il faut honorer On l'invoquera sur toutes les ames qui

la sainte Vierge comme le temple et le sanc- gémissent en ces flammes, et qui ne peu

tuaire du Saint-Esprit , dans laquelle il a vent plus se secourir elles-mêmes, ni deman

versé la plénitude de ses dons . Il faut en- der sensiblement de l'assistance au monde ;

core respecter toutes les opérations divines mais principalement on lui demandera en

qui ont rempli son ame pendant sa vie voya- Jésus -Christ et par Jésus-Christ même le

gère, et qui continuent encore dans le ciel, soulagement et la liberté de tant d'âmes dé

le Saint-Esprit opérant plus en elle dans le laissées dans le fond de ce cachot, dont per

temps et dans l'éternité que dans toutes les sonne ne se souvient, et qui sont sans au

pures créatures ensemble. cune assistance .

A la fin il faut dire Gloria Patri, pour glo- On dira le Gloria Putri pour remercier

rifier le Saint- Esprit d'avoir choisi la sainte Dieu de toutes les délivrances qu'il a accor

Vierge pour son temple et de l'avoir ornée dées à ses prières , y ajoutant un Requiem ou

et remplie de tant de dons, desquels on de- un De profundis.

mandera la participation pour soi et pour la

sainte Eglise.
AUTRE MANIÈRE DE RÉCITER LE CHAPELET DE

LA SAINTE VIERGE ,
Sur le quatrième dizain. - En disant le

Pater sur le gros grain , il faut adorer Dieu En disant le Credo sur la croix , il faut s'u .

le Père comme glorificateur de la très-sainte nir intérieureinent à la foi de la très - sainte

Vierge et de toute l'Eglise triomphante. Vierge, pour demander à Dieu la participation

Sur les dix Ave Maria, il faut considéreret de celle qu'elle avait de tous les mystères de

honorer la sainte Vierge comme la joie des notre religion.

anges et des bienheureux dans le ciel. Il faut Ensuite il faut dire le Pater en l'union de

s'unir à eux pour entrer en leur complai- l'esprit dans lequel Jésus-Christ le récitait

sance envers elle , et dans les louanges et les sur la terre à l'honneur et à la gloire de Dieu

bénédictions qu'ils lui rendent. son Père, pour le bien de l'Eglise.
A la fin il faut dire le Gloria Patri, pour Il faut dire les trois Ave Maria suivants

remercier la majesté de Dieu de l'avoir éta- en union du respect et de l'amour avec le

blie dans le haut point de gloire qu'elle pos- quel le saint ange Gabriel honora la très

sède, demandantla grâce de pouvoir con- sainte Vierge , en lui prononçant ces paroles

templer un jour sa beauté et toutes les ver- de la part du Père éternel.

tus dont Jésus-Christ l'a revêtue . On continuera les autres Pater dans ies

Sur le cinquième dizain. - En dişant le mêmes intentions du premier ; et en récitant

Pater, il faut adorer Jésus-Christ régnant en les dizaines d'Ave, il sera bon aussi de se te

sainte Vierge, et en elle régnant aussi sur nir uni à l'intérieur et aux mêmes disposi

son Eglise militante . tions du saint ange qui la salua .
Pendant les dix Ave Maria, on honorera Outre ces dispositions générales , il sera

la sainte Vierge comme la reine de l'Eglise , bon, pour éviter la distraction et l'inutilit ;
comme l'aide des Chrétiens, et comme le re- de l'esprit, de changer de lemps en temps

fuge des pécheurs : respectant la part que d'attention et de s'occuper en détail des

Dieu luia donnée en la royauté de son fils grandeurs de la très -sainte Vierge , faisant
sur l'Eglise. On honorera la puissance que successivement ce que l'ange faisait tout

Dieu lui a donnée sur ses ennemis, on l'in- d'un coup en la plénitude de sa lumière.

voquera sur l'Eglise , on la conjurera de ré- Sur le premier dizain , en disant l'Ave Ma

gner en son fils et par son Fils sur le monde, ria, on pourra honorer la plénitude des

on la priera d'y vouloir détruire le péché, grâces que ces paroles expriment , gratia
abattrel'orgueildu démon , nous fortifier en plena, et que le Père éternel mit en son ame

esprit contre l'infirmité de la chair : en un Torsqu'il la choisit pour son épouse et qu'il

moi, nous remplir de la vertu de Jésus- commença de la posséder en cette qualité :

Christ Notre -Seigneur, en qui nous puissions Dominus possedit mein initio viarum suarum .

régner sur tout ce qui s'oppose à lui durant ( Prov. viii , 22.) .
celle vie . Le second dižain servira pour honorer tou

On dira le Gloria Patri à la fin, pour re- jours avec l'ange la plénitude des grâces dont
mercier Notre-Seigneur d'avoir si pleine- le Fils de Dieu la remplit, la prenant pour sa
ment régné en elle et sur elle dans l'Eglise , Mère et habitant en elle .
et d'avoir détruit tant d'hérésies et tant d'er- Le troisième dizain servira encore pour

reurs , le priant encore qu'il achève d'extirper honorer cette même plénitude de graces que
par elle ce qui en reste au monde, qui croit le Saint -Esprit a versée en elle , comme en
lous les jours en ténèbres et en malignité . son temple et en son sanctuaire, où il a ré

Sur le sixième dizain . - Pendant le Pater, pandu continuellement les opérations amou

qu'on récitera sur le gros grain , on adorera reuses et magnifiques dont une créature peut

le Saint-Esprit comme consolateurde l'Eglise honorer et glorifier Dieu.

9

(236 ) Deus tolius consolationis.
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Le quatrième dizain pourra être employé Tantum ergo sacramentum veneremur, etc.

pour honorer la sainte Vierge en qualiié de Genitori, Genitoque laus et jubilatio, etc.

reine du clergé , qui est une qualité naissante Panem de calo, etc.

de sa première grandeur d'épouse du Père Omne delectamentum , etc.

élernel , selon laquelle elle entre danstout le Oremus. – Deus, qui nobis sub Sacra -

zèle qu'une épouse est capable d'avoir pour mento mirabili, etc.

la gloirede son époux : à raison de quoi le Les Litanies de Notre - Dame.

l'ère éternel lui a donné tout le clergé pour

ses membres et pour ses sujets, comme ceur
L'antienne . Sub tuum præsidium , ete .

qui doivent être toutfeu et toute ardeur pour Ora pro nobis, sancta Dei Genitrix .

Dieu , et qui doivent se consommer conti- Ut digni elliciamur promissionibus Christi.

riuellement dans les opérations du zèle Oremus. - Concede nos famulos tuos , etc.

de sa gloire : Qui fucit angelos suos spi Pour saint Joseph.

ritus , et ministros suos flammam ignis.
Oremus. Sanctissimæ Genitricis tuæ

( Hebr. 1 , 7.)
Le cinquième dizain servira pour hono- sponsi, etc.

rer la sainte Vierge en qualité de mère de Pour saint Jean l'Evangéliste .

l'Eglise , ayant autant d'enfants qu'il y a de Oremus. Ecclesiam tuam , Deus , be

Chrétiens qui reçoivent tous les jours leurs nignus illustra , etc.

aliments et leur nourriture des saintes ma
Pour le patron de la puroisse et pour les

melles de sa dilection. Ils ne voient que par autres saints , leurs oraisons propres .
salumière, ils n'aiment que par sa charité et

li'ontde vertu qu'en sa force , recevant tout de
Eramen de conscience .

Jésus - Christ qui habite en elle en la pléni- Humilions-nous devant Dieu, nous répu

tude de la vie de son Père, pour la distribuer tant indignes de paraitre en sa présence .

à tous les hommes. Remercions Dieu des biens qu'il nous a

Enfin le sixième dizain servira pour l'ho- faits, de nous avoir donné l'éire et la vie ,

morer en qualité de médiatrice des pécheurs d'avoir fail mourir son Fils pour nous , de

auprès de Jésus-Christ,établie du Père éter- l'avoir ressuscité et de nous avoir donné
nel pour être le caractère et le sacrement de son Esprit pour nous rendre capables de

sa miséricorde. Le Père a donné son Fils l'honorer.

comme le caractère de sa substance et de Remercions- le en particulier de nous avoir

loutes ses perfections, pour les rendre visi- donné ce jour avec tant de secours exté

bles aux hommes ; et le Fils , suivant les tra- rieurs, que nous pouvions tirer du monde

ces de son Père, partage ses opérations et ses présent et de ses créatures pour le glorifier

voies entre sa miséricorde et sa justice, uni- et le servir .

rersæ vive Domini misericordia et veritas Remercions- le encore davantage des aides

(Psal . xxiv , 10 ) ; mais la très -sainte Vierge intérieures de la grâce qui a été en nous ina

n'a été choisie du Père que comme le carac- cessamme!it pour nous montrer notre de

lère de sa miséricorde et comme un sacre- voir, pour nous en insinuer l'inclination et
ment par lequel il voulait en opérer les e!.

pour nous donner la force de l'accomplir

fets dans les ames. C'est pourquoi il opère fidèlement en la vertu de Jésus-Christ notre

en elle -même le plus grand de ces effels, tout .

la reuíplissant de Jésus-Christ son fils , qui Adorons Jésus - Christ, et tenons- nous de

épuise pour nous la miséricorde de Dieu et vant lui comme de pauvres criminels, Irem

qui verse aussi par sa Mère, comme par un blants devant la face de notre juge qui nous

sacrement , les miséricordes de son Père sur doit venir juger un jour selon touie la loi

les hommes : Salve , regina , mater misericor- de l'Evangile , et qui examinera en rigueur

diæ, etc. On pourrait finir le chapelet par l'emploi que nous aurons fait de cette
cette antienne et par ces autres paroles : Ego journée.

mater pulchræ dilectionis , et limoris , et agni- Demandons-lui la lumière qu'il nous ap

tionis , et sanctæ spei (Eccli . xxiv , 24) , à portera avec lui à l'heure de notre mort

cause que cette Mère de miséricorde ayant pour nous faire connaitre nos péchés. De
répandu dans les âmes les effets d'amour, mandons-lui cette lumière de sainteté , qui

de religion et de foi , elles se trouvent aussi- les fait voir avec honte et qui en donne hör

lot remplies d'une sainte espérance , et sanctæ reur et contrition , afin de prévenir son juge

spei . ment par notre pénitence.

EXERCICE POUR LA PRIÈRE DU SOIR Quoique nous soyons indignes de cette

grâce, soyons pourtant en atiente de la wi

On s'adressera à la très -sainte Trinité par Notre- séricorde de Dieu ; et avec le peu de foi

Seigneur au saint Sacrement et par l'interces- que nous avons, considérons et examinons

sion de la sainte Vierge, de saint Joseph, de saint
nos pensées, nos paroles et nos ouvres.

Jean l'Evangéliste, du patron de la paroisse , du
saint dont on porte le nom , et de quelque autre, Il faut penser ici à su conscience.

à qui on aura particulière dévolion ; ei pour ce
sujel on dira :

Nous voyant infidèles à l'esprit, anéantis

sons -nous , et pous confondons du mauvais

Benedicta sit sancta , et individua Trini usage que nous avons fait de Jésus -Christ

tas, nunc , et semper, et per infinita sæcula et de ses graces; prions -le qu'il nous donne

suculorum . Amen. des larmes pour pleurer notre vie , et qu'en
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mon

Jui nous trouvions la pénitence de nos péchés. De profundis, elc.

En union intérieure à Jésus - Christ, de
Requiem , etc.

mandons miséricorde à Dieu de toutes nos

offenses, et protestons-lui fidélité , voulant A porta inferi , etc.

renoncer entièrement à nous pour adhérer Oremus. - Fidelium, etc.

à tout jamais à son divin esprit .
AUTRE EXERCICE POUR LA PRIÈRE DU SOIR .

Recevons notre jugement particulier de la

bouche de Jésus-Christ notre juge, qni est

,
Esprit de Dieu , venez sur nous, descendez

en condamnation perpétuelle contre les pé- dans le cour de vos fidèles , pour les rein

clieurs.
plir de votre amour et pour les rendre ca

Ecoutons ce qu'il dit aux âmes qui ont pables de satisfaire à leur devoir.

passé leurs jours sans bonnes euvres et en Nous vous adorons, 8 mon Dieu, qui êtes

péché : Allez, maudits , au feu d'enfer; j'ai ici présent, et vous reconnaissons comme

eu fuim , et vous ne m'avez pas donné d le Père de miséricorde et comme la source

manger ; j'étais nu , et vous ne m'avez pas de tous les biens du monde .

revetu, etc. ( Matth . xxv, 41. ) Subissons le Nous vous remercions de toutes les grâces

jugement de Jésus-Christ, condamnons-nous que vous nous avez faites, en nous donnant

à ces feux , descendons lout vivants dans la vie , en nous la conservant par tant de

l'enfer ; trempons là un long temps, disons créatures, en sanctifiant notre ame par la
à Dieu devant que d'en sortir : mort de votre Fils et par la vie de votre

Mon Sauveur et mon Dieu , quoique votre Saint - Esprit , qui nous excite à tous mo

jugement soit terrible , quoique votre enfer ments à vous aimer et à vous servir.

soit furieus en ses tourments, j'ai plus d'af. Nous vous demandons pardon en général

fliction de vous avoir déplu que de tous les de tout le mauvais usage que nous avons

malheurs qui m'en peuvent arriver . Je vous fait de ces grâces pendant toute notre vie,

crie inerci de mon péché et du peu de et surtout en ce jour.

bonnes cuvres que j'ai faites pour vous : Nous nous accusons en particulier, o

vous êtes l'unique bonté qui mérite tout Dieu, de lels et tels péchés que nous avons

amour ; vous êtes l'unique majesté qui est aussi cominis aujourd'hui, en pensées, pa

digne de tout bonneur. Je rougis de honte roles, euvres et omissions , et surtout de la

de vous avoir tant méprisé , et je meurs de rechute en ceux auxquels nous sommes si

douleur d'avoir eu si peu d'amour pour enclins, dont nous nous conſondous main

vous . Vivez, o mon Dieu , pour vous-même, tenant en silence .

el que je vive à vous en votre Fils pour les Après s'être ainsi examiné et accusé devant

siècles des siècles . Dieu, il faut demeurer un temps à se laisser

Réparons en Jésus- Christ les pertes que confondre de la vue de ses péchés.
nous avons faites, et tâchons de rétablir par Donnez-nous, s'il vous plaît, un véritable

lui le vide et l'inutilité où nous avons été esprit de pénitence et de contrition pour
pendant ce jour. laver nos péchés en votre divin amour.

Abandonnons - nous à Dieu en Jésus Prosternés à vos pieds , 0 mon Dieu, nous

Christ , l'unique pénitent de l'Eglise , pour demandons miséricorde par votre Fils . Nous

porter en lui la pénitence que la justice de détestons en son esprit tous nos péchés, el

con Père voudra nous imposer. nous voulons en faire pénitence. Faites

Présentons -nous avec joie.au jugement de nous la grâce de commencer une nouvelle

son amour et de sa miséricorde, étant bien vie , et de nous confesser au plus lot de ces

aises de porter dès à présent le châtiment fautes présentes

de notre péché, pour prévenir le jugement Nous espérons, mon Dieu , toutes ces grá

de rigueur, qu'il exerce en l'autre vie. ces de votre bonté immense et de la charité

Recevons en général toute la pépitence devotre Fils Jésus, qui nous fera, s'il lui
qu'il nous impose dans le secret de sa jus- plaft , tinir heureusement cette journée et

tice éternelle, que nous ne voyons pas main commencer celle de demain en son esprit,

tenant , mais que nous seniirons dans le pour votre gloire .

temps qu'il a ordonné, ou en cette vie ou Confiteor, etc.

en l'autre .
Misereatur, etc.

Il est important deremarquer que si Notre

Seigneur imprime le sentimeni de quelque
Indulgentiam , etc.

pénitence particulière, on doit être en dispo- Paler, etc.

sition del'accomplir. Si elle est de consé- Ave, etc.

quence , il la faut communiquer d son direc

leur avant que de la faire, de peur qu'il n'y Credo, etc.

uit illusion ; si eile est légère , elque l'on croie Oraison . -- 0 Jésus, vivant en Marie , ve

en simplicité qu'elle estselon la volonté du nez el vivez en moi , en volre esprit de suin

directeur, et conforme aux règles générales teté, en la plénitude de votre vertu, en la

de sa conduite, on la peut faire, mais après perfection de vos voies , en la vérité de vos
il la lui faut découvrir . vertus, en la communion de vos divins mys

Le Confiteor, Misereatur , etc. Indulgen- tères; dominez en moi sur toutes les puis

tiam , etc. Angelus Dei , etc., l'oraison Visita , sances ennemies , le monde , le diable et la

quæsumus , etc. , en se recommandant aux chair, en la vertu de votre Esprit et pour la

anges de la puroisse . gloire de votre Père.

-
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SECONDE PARTIE .

EXERCICES POUR LE RÉVEIL. mea dicent :Domine, quis similis tibi ? ( Psal.

Du signe de la croix .
XXXIV, 10. ) Mes os , qui étaient insensibles

el muets en mon tombeau , étant devenus

La première chose que le Chrétien fait à tout esprit par l'opération d'une vie nouvelle,

son réveil est le signe de la croix , pour té- seront en louange pour Dieu , aussi bien

moigner : 1 ° qu'il estime plus l'honneur que monâme animée du Saint- Esprit.

d'etre Chrétien que toutes les qualités du Ce doivent être là nos dispositions en

monde ; nous éveillant le matin ; nous devons, com

2° Qu'il n'embrasse la vie que Dieu lui me Jésus-Christ , avoir une souveraine joie

donne en ce jour que pour vivre en Chrétien pour la nouvelle vie que Dieu nous donne en

et selon les maximes de Jésus -Christ, qui ce jour en nous retirant du tombeau du

est la seule règle de ses meurs ; sommeil , afin de l'honorer , le servir et le

3. Qu'il n'a reçu la vie que par la vertu de glorifier par tout nous-mêmes. Il neveut pas

la croix ; qu'il y ait rien en nous qui ne le serve et

4. Qu'il prétend employer sa vie pour le qui ne travaille à sa louange pour obéir à

soutien du nom Chrétien , et qu'il mourra ses desseins, usant de la grâce que son Fils

plutôt que de rien souffrir qui soit contraire nous a méritée pour passer saintement cette

à la sainteté de la religion , de même que journée à la gloire de Dieu.

Jésus-Christ est mort en la croix pour sa dé- Disons dunc en nous levant le matin ces

fense ; mêmes paroles du Fils de Dieu réveillé de

5. Qu'il fait état, et qu'il prétend ne passer la mort : Ego dormivi et somnum eepi, et

toute sa journée qu'en croix et en pénitence, exsurrexi. J'ai dormi et j'ai pris mon som

et de ne se nourrir que de ce pain vivifiant et meil dans le sépulcre de mon lit , après

confortant ; quoi je me suis éveillé .

6. Qu'il n'espère de vertu et de force con Nous pouvons encore dire à Dieu ces pa

tre ses ennemis qui l'environnent, que par roles de Notre-Seigneur : Cor meumet caro

la sainte croix . mea exsultaverunt in Deum vivum : Mon es

Aprèsavoir fait le signe dela croixdans prit et machairsontenjoie d'avoir encore
quelqu'une de ces dispositions , on fera l'un ce jour pour vous servir et pour vous hono
des exercices suivants.

rer . Omnia ossa mea diceni : Domine, quis

similis tibi ? Je me donne à votre Esprii, o
PREMIER EXERCICE POUR LE RÉVEIL.

mon Dieu, pour vous louer par lui en luut

De même que le jour du Chrétien est une moi-même.

image de sa vie , ainsi la nuit lui doit être Si nous voulons, nous pouvons encore

une image desa mort. C'est pourquoi Notre- dire ces autres paroles de Jésus-Christ res

Seigneur, parlant de sa mort, disait en l'E- suscité : Deus, Deus meusad te de luce vigilo .

vangile : La nuit vient , en laquelle personne Sitivit in te anima mea, quam multipliciter

ne peut travailler. tibi caro mea. (Psal. LXII, 2. ) Je veux pen

Le soir en nous couchant, nous avons da ser à vous, mon Dieu , et me donner à vous

regarder notre lit comme un tombeau où dès le premier momentde cette journée et

notre corps est mis en dépôt en altendant la de cette nouvelle vie ; oh ! que j'ai eu soifde

résurrection du matin. Et comme la mort vous , mon Père, dans le temps de mes sé

des Chrétiensne peut être une attente de la cheresses et des langueurs de ma vie mou

résurrection qu'en la mort de Jésus -Christ, rante ! Combien plus de sujet avait ma chair

nous avons dû regarder notre lit dans la foi de soupirer après vous. C'est en cette ma

comme le tombeau même du Fils de Dien, nière qu'il nous faut désirer le beau jour de

dans lequel nous nous reposons pour nous l'éternité, représenté par le nouveau jourque

lever le lendemain dans un esprit de joie Dieu nous donne.
avec Jésus- Christ ressuscité . Et pour entrer en ressemblance fidèle de

Notre - Seigneur disait d'un grand cæur, Jésus-Christ en sa résurrection , qui s'éveilla

en se levantde son tombeau : Ego dormiri, par obéissance à la voix de son Père, ayons

et soporatus sum, et exsurrexi. (Psal. iii , une personne qui nous réveille soigneuse

6.) J'ai dormi et me suis reposé de mon tra- ment en un tenips arrêté, écoutoas sa voix

vailen mon tombeau : après je me suis levéen comme la parole de Dieu qui nous réveille ,

ma résurrection pour honorermon Père et Ce sera une obéissance anticipée et qui

pour le glorifier en tout moi -même : Cor devancera celle que nous rendrons au jour

meum et caro mea exsultavcrunt in Deum vin de la résurrection générale, où tous les

vum. (Psal. LXXXIII, 3. ) Ma chair, désolée hommes se lèveront de leurs tombeaux

sur la terre en ma première vie, est entrée au premier signe et à la première voix

par ma résurrection dans la joie de mon de l'archange , qui sera l'expression du

ceur et de mon intérieur, pourhonorer et Verbe , en qui le Père doit parler ce

pour louer Dieu mon père : Omnia ossa jour-là à toutes les créatures . Et c'est de

:
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quoi nous avons tous les jours des modèles le principede notre vie de nature, de grâce,
dans les communautés bien réglées , où l'on et de gloire.

voit au premier coup de cloche cent et deux Je me réjouis de vous pouvoir regarder

cents personnes se lever tout d'un temps de comme mon tout , et d'être obligé de dépen

leur lit, avec une fidélité merveilleuse . dre absolument de vous. Je m'estimeplus

D'abord donc que nous serons éveillés, heureux de cette sainte nécessité et dépen
après les sentiments de joie quenous venons dance qui m'oblige d'être inséparablement

d'exprimer , il faut consacrer notre lever à attaché à vous, par toules sortes de liens de

la resurrection de Jésus-Christ , et nous don- corps et d'esprit , en la nature et en la

ner à lui pour entrer intérieurement en grâce , que d'être monarque de tout le

toutes les dispositions de sa vie nouvelle. Il monde .

nous faut vivre en la conduite de cet esprit Je m'unis à tous les sentiments de joie,

de vie, qui nous montre par la foi les choses d'amour et de louange que, les anges vous

éternelles etquinousenimprimel’amouravec ontrendus en cet heureux moment; et par
le mépris des choses temporelles, pour n'en dessus tout , je consens et j'adhère intime

user qu'avec dégoût et pour n'y prendre ment aux sentiments incomparables d'hon

plus de complaisance . neur et d'amour que la très-sainte Vierge

Il faut encore nous abandonner à cet es- eut pour vous en ce divin mystère .

prit de Jésus-Christ, qui est en nous comme J'adore, très -sainte Vierge, le Père éter

Chrétiens,afin qu'il nous animeet nousdirige nel , vous remplissant des sentiments d'a

en tout pendant cette journée , nous faisant mour et de joie qu'il a eus pour son Fils en

renoncer en même temps à tous les mouve- le régénérant dans le tombeau, et vous don

ments de la vie de la chair, à laquelle nous nant ainsi quelque part à sa paternité : de

devons faire profession d'être morts. sorte qu'en ce jour de la résurrection vous

On doit croitre tous les jours en dégoût avez pu dire en quelque manière à Jésus

de la vie présente, dont l'esprit de résurrec- Cbrisi, par l'intime union que vous avez à

tion a un très- grand mépris et un entier la puissance et à l'amour du Père éternel :

eloignement. Amesure que l'esprit de Dieu Filius meus es tu, ego hodie genui te . (Psal.

vivra en nous, celui du monde et de la chair 11, 7. ) Vous êtes mon Fils , je vous ai engen

y doit mourir, selon les obligations de no dré aujourd'hui .

ire baptême, dans lequel nous devons Sous la protection de votre sainte Mère, o

nous renouveler tous les jours , travail- mon Seigneur Jésus- Christ, je m'unis inté

Jant à nous ensevelir en la mort de nous- rieurement à vous, afin d'entrer en votre

mêmes dans le tombeau de Jésus-Christ en force et en votre lumière pour résister plus

nous mellant au lit, et à ressusciter ensuite fortement aujourd'hui à la malignité de la

à notre réveil en sa nouvelle vie . Les paro- , chair, du monde et du diable , etpour opérer

les de saint Paul nous instruisent de cette ensuite plus vivement dans la lumière de la

pratique: Nous sommes ensevelis, dit- il , avec foi, et en l'ardeur de votre sainte charité ,

Jésus -Christ en la mort ; afin que comme il pour la gloire de votre Père et pour le bien

est ressuscité, nous marchions en la nouveauté de votre Eglise.

de sa vie . (Rom. vi , 4.) Nous demeurerons Je vous demande très-humblement, mon

donc en cet esprit du Fils de Dieu tout ce Seigneur, par l'intercession de la très- sainte

saint jour, pour n'agir qu'en sa lumière et Vierge, l'esprit de force et de ferveur que

en sa vie , renonçant incessamment à tout vous donnaies à vos disciples après votre

principe de chair, renonçant à toute raison sainte résurrection , les contirmant dans la

humaine et à toute satisfaction des sens , et vie nouvelle que vous leur aviez méritée par

ne voulant pour conduite que la foi et l'a- votre mort : donnez-nous la grâce d'entrer

mour, qui sont la participation de cette non- dans l'imitation de leur vie en dépendance

velle vie , dans l'attente assurée d'une vie de ce divin mystère.

future consommée en la gloire d'un jour
éternel .

AUTRE EXERCICE POUR LE RÉVEIL.

J'adore, 0 mon Seigneur Jésus, l'heureux

Actes pour honorer , en se réveillant , la
moment de votre incarnation , où vous sortez

sainte Résurrection de Notre - Seigneur. du repos éternel que vous preniez dans le

Je vous adore, Père éternel , source pre- sein de votre Père, pour venir en la terre.

mière de la vie des hommes. Je vous adore encore, mon Seigneur Jh

Je vous remercie de tout mon caur de sus, en votre sainte Nalivilé , où vous

nous avoir donné Notre - Seigneur Jésus- şortez comme avec regret du sein aimable

Christ comme source devie avec vous (237), de votre Mère , pour aller converser paruri

en le ressuscitant dans le tombeau et le dé- les pécheurs.

clarant votre véritable Fils et chef des hom- J'adore cette sortie glorieuse et ce réveil

mes et des anges, auxquels il est commandé si amoureux qui vous firent quitter le toin

de lui rendre hommage en ce moment de sa beau au jour de votre résurrection , d'où

résurrection. Et adorent eum omnes angeli vous voulătes vous réveiller pour commen

Dei. ( Hebr. 1 , 6.)
cer une nouvelle vie, et pour entrer dans les

Je me réjouis avec vous, o mon Seigneur louanges et dans la religion parfaite de votre

Jésus, de vous pouvoir reconnaitre comme Père .

237) Sicu Pater habet vitam in semetipso, sic dedit et Filio habere vitam in semetipso . (Joan, v, 26.)
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II, 7.)

J'adore l'esprit de servitude dans lequel ciel , pour vous dire , mon Dieu , que vous

vous entrez dans le monde, sortant avec eles le Tout, et que vos créatures ne peu

plaisir de votre saint repos, pour servir votre vent avoir un plus grand honneur que de

Þère tous les jours de votre vie, semetipsum s'anéantir pourvous laisser paraitre tout

erinanivit formam servi accipiens. (Philip. seul en votre gloire ..

Mon unique bien, je vous remercie de tous

j'adore l'esprit de sacrifice, qui vous fit les biens spirituels et iemporels quej'ai reçus

revêtir de volre corps de mori, pour pouvoir de vous et que je dois attendre à toute éler

mourir comme une victime sur l'autel de la nité.

croix . Ingrediens mundum dicit : Hostiam et Je vous prie, 8 mon Dieu , par mon Sei

oblationem noluisti , corpus autem aptasti mi- gneur Jésus, qu'il vous plaise de procurer

hi. ( Hebr. x , 5. ) pour tout le monde la sanctification de votre

J'adore l'esprit de religion dans lequel nom, de régneren votre Fils sur toutes les

vous fdtes revêtude votre corps de gloire, ames, et d'augmenter l'amour et le respect
devenu lout esprit pour louer et glorifier qui lai est dû au très -saint Sacrementde
votre Père en tout vous -même à toute éter- l'antel .

nité : Omnia ossa mea dicent : Domine, quis Bénissez -nous , mon Dieu , de votre sainte

similis tibi ? ( Psal. xxxiv, 10. ) bénédiction en votre Fils, afin que son Es

J'adore l'esprit de Dieu , vivifiant votre prit soit en nous, qu'il nous anime, et nous

ame , mon Seigneur Jésus, en ces moments, dirige , qu'il nous sanctifie en tous nos

et remplissant votre intérieur de disposi- mouvements et en toute la conduite de celle

tions et sentiments adorables en ces mystè- journée.

res que les anges admirent, demeurant tou- Je ne puis me soaffrir devant vous, 0 mon

jours dans le désir de les comprendre. Dieu , ei ne puis que conjurer Notre-Sei

Je vous supplie , ô mon Jésus , en ce pre- gneur votre Fils. qu'il viene me revēlip

mier moment de mon réveil, et dans cette de lui, et vivre en moi , pour' trailer avec

sortiede mon repos, que je sois animé de vous, et pour vous rendre en moi tous les

votre Esprit, pour servir votre Père en ce devoirs de mon âme .

jour et en toute ma vie . C'est à Jésus -Christ votre Fils , notre uni

Je vous conjure en cette entrée nouvelle que avocat , à parler en pous-mêmes, et àà

au monde, que je sois rempli du saint désir vous prier pour nous, qui sommes insuffi

de me sacritier pour votre Père ; que , comme sants et honteux de le faire.

une lostin je ne vive qu'afin de mourir pour Donc, ô mon Dieu, j'adore votre Fils , et la

son amour, et qu'en allendant ce grand hon- vertu de son Esprit qu'il net en nos âmes

neur, je sois fidèle à sacrifierincessamment pour vous servir rt vous honorer.

Je , désirs injustes de ma chair, qui me vou- J'adore votre essence divine, qui vit et

draient surprendre. qui règne en unité parfaite en vos trois per
Je vous conjure, 0 mon amour, qu'en celte sonnes .

résurrection , où il vous plait me donner en- Jevous aime, ô mon Dieu , dans toute la

core aujourd'hui une nouvelle vie , je la beauté de votre étre , que tous les séraphins
puisse employer à vous servir et à vous glo- ensemble ne peuvent assez aimer.
rifier. Je vous loue , ô mon Dieu, dans toute l'é

Que si vous, mon Jésus , la vie de mon tendue de vos divines perfections , que

ame, était une fois ressuscité, ne mourez tous vos chérubins ne louent qu'en trem .

plus , ne souffrez point que votre vie blant.

que je sens répandue en mon âme , s'éteigne

jamais.
ACTES POUR FAIRE EN S'HABILLANT.

O mon tout, il me semble que je me sens Mon Dieu , que je me vois honteux, aussi

participant de la joie que vous aviez en vo- bien qu'Adam après sa chute, d'être oblige

ire divine résurrection , quand vous vous de me vêtir du reste des animaux !

voyiez en état de ne plus interrompre les Bien loin, mon Dieu, de consacrer à l'or

Jouanges de votre Pèreen tout vous même : gueil ces vêtements, dont les autres se parent

Omnia ossa mea dicent, etc. et tirent vanité, je veux être confus tout ce

Que je me sens heureux que vous m'ayez jour, et vivre dans l'esprit de pénitence, où

donné cette vie nouvelle, ce nouveau jour, ces habits me portent, m'avertissant que je

pour vous pouvoir encore servir, vous hono- suis devenu de la nature des animaux, et

rer et me sacrifier entièrement à vous en même au -dessous d'eux par mon pécaé.

mon corps et en mon âme ! La nature de l'hommepécheur vous a hu

milié, o mon Jésus , quand vous vous eles
AUTRE EXERCICE POUR LE RÉveil ,

revêtu de sa confusion (238 ).

Mon Dieu , je suis indigne de venir au- Mon Dieu , ces vêtements faits des restes

jourd'hui devant vous et de vous y rendre et des excréments des animaux, m'humilient

aucun de mes devoirs . dans la confusion de mon péché.

Je ne suis qu'un néant , très -honteux de Je suis heureux , mon Jésus, de vous voir

paraitre devant Votre Majesté . revêtu de votre gloire en votre résurrection:

Je ne suis que péché, et suis très-confus je serai bien heureus quand ce saint jour

deme présenier devant votre sainteté . me fera jouir d'une semblable grace.

Je me prosterne devant vous avec tout le En atiendant, O mon Jésus, revêtez -noi

(238) Habitu inventus ut homo. ( Philip . 11 , 7. )

V
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intérieurement de votre amour et de votre très - ignorants furent remplis par la descente

gråce ; revêtez-moi , ô mon Jésus , de votre du Saint-Esprit, et dont toute l'Eglise fut

esprit, de vos vertus et de tout vous-même : éclairée par eux ;In omnibus divites facti

Induimini Dominum Jesum Christum, qui estis in illo , in omni verbo et in omni scientia.

reformabit corpus humilitatis nostre, confi- (1 Cor. 1 , 5. )
1

guratum corpori claritatis suæ. ( Rom . xiii,
Je vous conjure, Verbe divin , qui vous

12 ; Philip. 111 , 21. ) Mon Seigneur, revétez
êtes incarné pour être notre maitre (239), de

moi de vous en votre humiliation, en vos vouloir ouvrir mon esprit à votre vérité et

vertus humiliantes et pleines de votre con
à vos saintes lumières.

fusion passagère , en attendant, mon Dieu ,

qu'il vous plaise de me revêtir de votre
Souffrez que je sois à vos pieds durant

clarté glorieuse.
toute cette étude; afin que je reçoive quel

Quand serai-je, 0 mon Dieu , revêtu de
que rayon de vous, o mon Jésus, qui etes
mon soleil. Je saisbien, mon Seigneur, que

vous-même , et quand sera -ce que votre
je suis indigne de celle grâce à cause desplendeur sera tout mon habit ?

Que jedois être honteux de me voir dé
mes péchés : mais au moins. souffrez-moi

pouillé de ces habits de gloire dont j'étais auprès devouspour faire pénitence. Souffrez
que je pleure à vos pieds l'aveuglement où

revêtu par l'innocence d'Adam !

Que ces baillons,omon Dieu,me puissent m'a réduit le péché demoname.

servir de pénitence et de confusion, puis Je dois être privé de toute lumiere natui

qu'ils succèdent à l'éclat et àlasplendeur relle et divine, à cause de mon premier pé

que j'ai perdus par mon péché. ché et à cause de ceux que j'ai commis après

Je ne suis que malignité et que péché en le baptême .

toutmoi-même, il faut que je couvre ma J'avais alors une sainte lumière, et les

Audité, et que je me cache à mes yeux et à splendeurs que le Saint-Esprit communique

ceux de toute créature ; et je voudrais, o aux fidèles par le baptême et en la confir

mon tout, être teilement caché à vos yeux mation : et je les ai perdues par mon péché .

même par le revêtement de votre Fils, que Vous voulez , mon Dieu , que la science se

je ne parusse plus en rien de tout noi. rachète par la peine et par le travail ; mon

même. Dieu, j'en suis content.

Je vous prie , mon Seigneur, d'établir en Vous voulez qu'on souffre et qu'on en

moi la plénitude de la foi, et de revêtir mon dure, qu'on veille et qu'on soupire , ' t qu'on

esprit devotre sainte lumière ; donnez -moi acquière avec travail cette viande intérieure
l'humilité d'esprit et la docilité à votre sainte qui nourrit notre ame, de même qu'on se

parole ; donnez-moi soumission pourtous prépare la nourriture du corps par la sueur
ceux qui me parleront en votre nom . de son visage.

Revètez-moi intérieurement de votre di- Vous avez mis , mon Dieu , cette douce

vine charité, de tous les dons du Saint -Es . substance de la sagesse dans des épines

prit, et surtout des vertus chrétiennesqui très-aiguës : vous avez mis cet alimentsous
doivent être le vêtement intérieur de l'ame des écorces amères qu'il faut goûter avec

votre épouse .
affliction ,

Donnez -moi la grâce, mon Dieu, d'être C'est pour nous faire gémir , mon Dieu,

animé du désir des choses éternelles, et du auprès de vous, pour nos péchés : c'est pour

véritable zèle de mépriser et de fouler aux nous faire souvenir d'où nous sonimes dé

pieds les vanilés du siècle , comme l'ordure chus, et pour nous obliger, mon Dieu

et la boue la plus puante de la terre.. demander miséricorde, et la grâce de re

couvrer par votre Fils, dans le secours de

ACTES POUR FAIRE DEVANT L'ÉTUDE. son Esprit , la science et la lumière que nous

avions perdues .

J'adore la science éternelle que possède le Mon Dieu , par votre Fils, qui est venu

Père, duquel toute lumière procède dans au monde réparer les désordres du premier

le monde : Omne donum perfectum , desur- homme ; qui est venu par son Esprit nous

sum est descendens a Patre luminum . (Jac.i , rendre ce que nous avions perdu en Adam :1
17. ) faites-nous grace , s'il vous plail , et donnez

J'adore la science éternelle qui est dans nous par miséricorde ce que vous nous avez

le Père et qu'il verse en son Verbe de toute Oté par justice .

éternité.
Mon Dieu , si je vous demande cette grâce

J'adore encore la science de Dieu le Père et qu'elle soit selon votre volonté sainte , je

dans le Fils, lequel se faisant homme l'a ne la yeux recevoir qu'à condition de vous

communiquée eri plénitude à l'ame sainte servir.

qu'il a unie à sa très -sainte personne Mon Dieu , je ne désire de lumière que

J'adore tous les trésors de sagesse , de pour avoir le moyen de vous connaitre et

science, renfermés dans l'ame de Jésus- de vous adorer, et de vous faire encore

Christ, et répandus par son Esprit sur son connaitre et adorer dans votre sainte Eglise .

Je renonce à la doctrine et à la science , si

J'adore les richesses divines d'intelligence , elle me doit jamais servir à autre chose.

de sagesse et de scienco , dont les apôtres Si je savais en faire un usage approchant

Exlise.

(239) Magister vesler unus est Christus. ( Matth. xxii, 10. )

OEUVRES COMPL . DE M. Olier. ४
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de celui de cet ange superbe pour sa science dans les livres , et se tenir aux pieds de Jé

et sa lumière , je vous demanderais , o mon sus-Christ pour recevoir sa lumière et pour

Dieu , de n'en avoir jamais . contempler ses vérités ; ce qui est propre

Je veux bien , 0 mon tout, de la doctrine ment notre étude .

de Jésus -Christ, qui est la sagesse infinie ; 4° Renoncer à toute l'erreur et à toute

ja veux celte doctrine qui le tientdans le l'invention de l'esprit humain .

sentiment de vérité et d'une reconnaissance gº Renoncer encore à toute curiosité , s'ar

que toute sa science lui vient de vous : Mea rêtant un peu pour s'élever à Dieu, quand

doctrina non est meu, sed ejus qui misit me . on remarque trop d'activité et d'ardeur.

Joan . vii , 16. ) 6° Quand on remarque en étudiant qu'on

Mon Seigneur Jésus-Christ, nemedonnez a reçu quelque lumière , qu'on entend et

point cette science qui enfle, mais répandez qu'on conçoit la vérité que I'on doit appren

en mon ame cette science pleine d'amour et dre, il faut renoncer à toute propre recher

de respect, qui tienne mon esprit dans le che et complaisance, et prier Notre -Seigneur

sentiment d'une véritable humilité : Scientia qu'il ne souffre point que nous nous ser

inflat, charitas vero ædificat. (I Cor. viii, 1. ) vions , pour nous faire estimer, de ce qu'il
Dans l'ignorance ou je me trouve, et dans nous adonné.

l'aveuglement d'où je confesse, mon Dieu , 7° Enfin, après notre étude, nous le re

de ne pouvoir sortir que par votrelumière, mercierons des grâces qu'il nous y a faites,

si jamais j'avais la présomption d'être de et nous les lui offrirons, le suppliant d'user

venu savant par moi -même, serais-je pas de ses dons pour sa gloire , et de ne permet

bien malheureuxl je serais alors plus aveu- tre pas que nous en abusions jamais contre

gle que je ne le suis maintenant , lui-même.

Je condamne et déteste tout sentiment

contraire à la reconnaissance que je vous
ACTES POUR FAIRE PENDANT LE TRAVAIL .

dois , que je ne suis qu’un pur aveuglement, Mon Dieu , je vous adore en votre Fils Jé

qu’un chaos d'ignorance et de confusion , et
sus - Christ travaillant sur la terre .

que je n'en puis sortir que par un saint Je vous offre , ô mon Dieu , toutes les in

commandement, qui fasse en moi ce qui fut tentions qu'il avait de vous honorer en son

fait dans le chaos du monde ; fiat lux , que travail.

la lumière se fasse, et alors je serai hors de J'adore, ô mon Dieu, le grand soin qu'il

la confusion des ténèbres et de la nuit . avait de vous imiter, travaillant hors de

L'air ne doit pas se glorifier d’être le père vous -même, et créant le monde. Il avait

de la lumière, ni moi de la science que vous toujours les yeux sur vous et sur vos inten

me donnerez. L'air n'a pas droit de dire que tions, et s'y tenait incessamment uni.

la lumière lui est propre , et qu'elle lui ap J'adore l'éloignement qu'il avait de son

partient, puisqu'il nejouit que par emprunt propre intérêt en travaillant.

de cette lumière que le soleil lui ôte tous les J'adore l'esprit de pénitence qui lui a fait

jours en se cachant, et qu'il ne reste en lui embrasser le travail pour satisfaire à votre

que les ténèbres et la confusion. justice pour nos péchés.

Mon Dieu , je suis tout prét , après avoir Je vous prie, ô mon Dieu, que je puisse

reçu le don de vos sciences , de m'en voir travailler comme vous en sainteté . Je vous

privé, s'il vous plait, pour tout le temps que prie, mon Seigneur Jésus , que je puisse tra

vous voudrez. vailler comme vous, séparé de tout intérêt,

Faites-moi ressentir en tout temps ce que et en pénitence pour mes péchés, par la

je suis et ce que vous êtes . Faites-moi con
vertu de votre divin Esprit.

fesser, par ces justes expériences, que vous Je me laisse à vous, o mon Dieu , qui vou

êtes le maitre de vos dons et de vos grâces. lez vous servir de moi pour le soulagement

Ils dépendent de vous, ô grand lout, com de mon prochain , et qui voulez lui aider par

me les rayons dépendent du soleil , par une mon moyen à vous servir plus aisément ;

dépendance nécessaire. car ne pouvant pas lui seul se préparer tous

Ils sont vôtres, 0 mon Dieu, et ils le se les besoins , vous les lui procurez en moi

ront toujours, 8 mon bien , quand il vous
par votre sainte providence . J'embrasse avec

plaira deme les accorder ;carje suis tout à plaisir, et comme une très-grande grâce, la
vous , et je ne veux jamais être un moment peine de ce travail .

que pour vousseul.Je ne veux avoir d'être, Enfin, je me donne à vous , o mon Sei

de mouvement et de vie , que pour vous gneur Jésus, pour entrer en toutes vos in

honorer et servir : Qui quærit gloriam ejus, tentions et dispositions intérieures et divi

qui misit eum , hicverax est, et injusiitia nes, que je ne connais point.

in illo non est. (Joan. vii, 18. ) AUTRES ACTES PENDANT LE TRAVAIL.

AUTRE EXERCICE.PLUS COURT POUR L'ÉTUDE .
Mon Dieu , jemérite cette peine pour mes

1° Adorer la sagesse éternelle en Dieu le péchés : j'en mérite bien davantage, 0 mon
Père, comme en sa source : Omne donum Seigneur Jésus , puisque je devrais même

perfectum , etc. (Jac. I, 17. ) souffrir celle des enfers, dont celle-ci n'est

2 Adorer la même sagesse répandue en que l'image, qui m'avertit qu'un tourment

Jésus -Christ, son Fils , qu'il nous a donné plus rigoureux m'attend , si je ne souffre ce

pour maitre : Ipsum audite. (Matth. XVII , 5.) lui-ci en pénitence.

3. Adorer la sagesse du Fils répandue Je vous remercie, mon Dieu , de n'aveir

.
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:

point voulu me perdre jusqu'à présent , et cher , le moucher et autres plus grossiers ,

de m'avoir donné ce temps pour faire péni- qui marquent ledécheluniversel de la subs
tence . tance humaine, il faut alors qu'il s'élève en

Je vous prie, mon Dieu , d'accepter cette esprit à Dieu et qu'il lui dise :

peine en satisfaction de mes péchés Vous eles , o Dieu de vie, le seul éter

Je me soumets à vous , mon tout , pour nel , immortel , immuable et incorruptible

travailler jusqu'au jour dujugement, afin de en vous -même.

satisfaire à votre.justice. Vous êtes celui qui vit incessamment sans

déchet et sans accroissement de votre être.
DE L'ESPRIT DE SACRIFICE , EN PLUSIEURS OCCA

Tout perit , tout se change, tout se corrompt,
SIONS DE LA JOURNÉE .

et ne demeure pas un seul moment en me.

Il faut etre soigneux et attentif durant me consistance.

toute la journée à la vie de la chair qui est Demeurez en vous-meme, mon Dieu , con

en nous, pour la crucifier en tout, soit dans sidérant tout votre ouvrage, qui est en révé.
les sens extérieurs, soit dans les puissances rence et en respect de votre état perma

intérieures . nent .

Le Chrétien y est obligé par esprit de pé- Que dans l'esprit universel de votre Fils ,

nitence, qui doit punir en tout l'ennemi le- qui est présent à tout le monde, je puisse

belle de Dieu, et l'anéantir autant qu'il vous offrir toute la créature présente pour

peut, et par esprit de religion, qui doit sa- vivre dans l'hommage de votre état éternel

crifier à Dieu et à sa sainteté tout ce qui est et divin .

impur. C'est ainsi même que dansles temps d'au

Et quoique les prêtres soient spécialement tomne et d'hiver, voyant à la campagne les

obligés à ce sacrifice continuel , à cause de arbres dépouillós de leurs fruits et dénués

leur profession expresse et publique , et de leurs feuilles , il doit etre en vénération

qu'ils doivent montrer au dehors l'intérieur pour Dieu, et lui dire :

de leur vocation, laquelle les oblige à une O Dieu ! que votre créature honore par

mort perpétuelle, qui soit à tous les Chré- ses élats changeants , stériles et mourants ,

tiensunexemple de mort et de sacrifice . la beauté immortelle de votre fécondité i

Les Chrétiens ioutefois sont tous prêtres en Ces arbres, si gais et si verts en leur prin

foi et dans le secret de la vie de l'esprit; temps, faisaient voir votre beauté divine ,

ils sont tous prêtres en Jésus-Christ , et sont qui estdetoute éternité et ne finit jamais

obligés de víyre en esprit de sacrifice, à por la révolution des années.

cause de l'esprit de Jésus -Christ qui est Vous êtes toujours, mon Dieu, dans votre

dans tous les fidèles, pour exercer son sa- printemps : vous n'avez point d'automne ni

cerdoce et dilater son sacrifice : Fecit nos d'hiver qui ternissent votre être .

regnum et sacerdotes ( Apoc. 1 , 6 ); et onman- Votre fécondité, mon Dieu , 'demeure tou.

que beaucoup contre l'Esprit deJésus-Christ, jours la même, et votre fruit est toujours

prêtre en nous, quand on ne lui laisse pas attaché à vous, Si votre Fils parait parmi

la liberté de nous immoler, et de sacrifier nous, il demeure en vous, il n'y a point

à son père tous les désirs de notre chair . en vous de déchet de substance et de vie,

C'est en ce même esprit de sacrifice que pour nous l'avoir donné en la terre .

le Chrétien qui est rempli de l'Esprit de La terre en le portant nous a donné son

Notre-Seigneur prétre, offrant et sacrifiant fruit : Terra dedit fructum suum . ( Psal.

toute la créature présente, doit vivre sur la LXXXIV, 13.) Il a eu son printemps en la

terre toujours en disposition d'offrir et de nature humaine : il y a eu son automne ,

sacrifier à Dieu , et sa propre personne, et son hiver , son été ; mais c'était, 0 mon Dieu ,

tout l'être présent , pour être dans l'hommage universel que les

· Par exemple, lorsque le Chrétien se con- créatures vous doivent etpour sanctifier, par

sidère défaillant en son etre à tous mo- sa présence et par ses états, le sacrifice et la

ments, par le temps qui s'écoule, avec le- religion de tout l'univers .

quel son corps et sa vie dépérissent, il se Soyez donc, ô mon Dieu, le seul éternel

doit laisser élèyer à Dieu le Père par Jésus- et sans fin . Soyez le seul immortel et im

Christ , surtout quand l'horloge sonne et muable ; que toute la créature se réjouisse

qu'elle marque quelque portion de notre en sa perte et en son anéantissement, pour

vie déchue , disant : vous rehausser par sa ruine et pour vous

Mon Dieu , je vous adore, j'adore votre gloritier par sa mort et par son néant.

être éternel , je suis ravi quemon etre pé- Jésus , Notre-Seigneur et votre Fils, soit

sisse à tout moment, afin qu'à tout moment élevé avec vous dans l'immortalité de votre

il rende hommage à votre éternité . gloire, et rendu semblable à votre état di

Demeurez en vous-même ce que vous vin, par sa résurrection, sa vie nouvelle ! Il

êtes, et que toute la créature en périssant, soit avec vous participant de tout l'hommage

aussi bien que votre Fils en mourant, fasse que les créatures vous rendent, et qu'il
voir que vous êtes le seul éternel. vous a rendu lui -même le premier en son

Tout de même, quand le Chrétien se voit état de voyager, dans le véritable esprit de
déchoir en sa substance par les excréments sacrifice et de religion .

qui lui sont retranchés , comme sont la.bar- De même, quand on voit le mouvement

be, les cheveux , les ongles et ceux qui s'é- des astres , des cieux et du soleil , ou celui
coulent d'eux -mêmes par la sueur, le cra- des fleuves cl des fontaines, et celui même des
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peut dire :

>

5

animaux et des plantes qui s'élèvent , qui C'est le vrai dessein de Dieu , qui voulaj:

poussent et qui croissent sur la terre , on etre adouci par ces offrandes et ces hosties ,

lesquelles tenaient la place de Jésus-Christ

Dieu , immobile en vous -même, vous devant ses yeux et devant ceux des peuples

donnez tous ces mouvements aux créatures , et des prèires offrants, qui pouvaient bien

pour faire voir ce que vous n'êtes pas : vous croire qu'une bête n'était pas capable d'a

ètes tout en vous sans progrès et sans mou- paiser Dieu , et de satisfaire aux crimes de

vement, et vous possédez tout ensemble, à tout un peuple , si le sang de cette victime

tout moment et en tout lieu , toute la perfec- n'était rendu plus précieux par l'union au

tion de votre être . sang d'une victime de valeur infinie, telle

Le soleil court partout pour faire du bien que l'est un Jésus-Christ, Dieu et homme,

partout , et il fait voir dans son mouvement qui devait venir satisfaire pour les péchés

précipité la petitesse de son étre, suppléant immenses de toute la créature .

par sa vitesse à l'impuissance où il est d'être Et si le corps de Christ a commencé en

présent en tous lieux en même temps . Mais Abel , ç'a été afin que Dieu vît toujours quel

vous,ô mon Dieu, vous êtes présent à toutes que chose de Jésus-Christ son Fils, et qu'il

choses et faites le bien partout sans vous eut toujours présent quelque men,bre ani

mouvoir . nié de sa vie, pour l'apaiser, et pour lui

Vous êtes principe de toute influence , faire attendre en patience la venue de ce cher

et vous êtes " la vie de tout l'être pré- Fils, pour l'amour duquel cependant il dis

sent . simulait nos crimes .

Vous ne portez pas , o inon Dieu, coinme Notre-Seigneur a été devant que d'être,

les fleuves, des richesses aux provinces , les et après avoir été , il est encore visible dans

transportant d'un lieu en un autre ; ce qui l'Eglise. Dieu le Père ne peut prendre plai

marque leur indigence et leur mendicité. sir à rien en la terre , s'il n'y voit quelque

Vous êtes enrichissant tout ce monde par membre et quelque portion de son fils. Il

vous-même; et sans vous dénuer de vos tré- veut que toute l'Eglise soit , en son intérieur,

surs , vous en faites participantes toutes les revêtue de l'esprit et des mystères de son

créatures . Fils , pour lui etre agréable. Il veut que

Vous êtes présent à tout , et donnez à cha- lout soit figure de lui et de ses wuvres; et

cuo ce qu'il vous plaît ; vous enrichissez si les Juifs n'ont rien fait qui n'ait été fi

chaque canton des choses que vous jugez gure de Jésus-Christ et de ses mystères :

lui être utiles ; et vous donnez aux uns Omnia in figura contingebant illis ( 1 Cor. x ,

avec abondance ce que vous retranchez aux 11 ) , pourquoi serons-nous moins religieux
autres , pour les tenir en intelligence et en de notre maitre ? et comme parlout, même

société . ' Vous faites porter aux infidèles en leurs auvres les plus communes et les

les trésors de la foi , à l'occasion de ceux plus grossières, par exemple dans la nour
qui y vont chercher les richesses du riture de la manne , ils voyaient Notre-Sei

monde. gneur, et devaient adorer dans la foi ses

Vous êtes le tout, o mon Dieu, vous êtes mystères qu'elles représentaient : nous qui

suffisant à vous , et suffisant à toutes avons l'avantage de la plénitude de l'esprit

choses : vous leur donnez pourtant leurs pour en remplir nos æuvres , dont les leurs

besoins avec correspondance et dépendance étaient vides, devons bien plutôt considérer

mutuelle , pour l'humiliation de leur état , en nos ouvres ordinaires Notre-Seigneur, et

et par bommage au vôtre, seul suffisant à le respecter intérieurement en tout ce qui

nous le peut représenter.

Les prêtres autrefois, entrant dans le tem
EXERCICE DU REPAS, EN ESPRIT DE SACRIFICE .

ple , devaient laver leurs mains devant que

Il est très -assuré que Dieu n'a rien or- d'approcher des sacrifices . Cette cérémonie

donné autrefoisdans l'ancienne loi qu'il n'ait était l'image et la figure de la contrition et

rapporté comme figure à ce que son Fils de la pureté intérieure , que Dieu désirait

devait être ou faire dans l'Eglise. Il n'a rien qu'ils eussent par respect et par religion du
ordonné aux prêtres dans le temple, pour saint sacrifice ; et il me semble aussi que le

les cérémonies dessacrifices , qu'avec dessein
lavement des mains avec lequel on s'appro

qu'ils eussent l'esprit rempli de foi envers 'che de la table des Chrétiens, qui est une

son Fils Jésus -Christ, dont ils tenaient la figure du sacrifice et de la communion de

place; et il désirait qu'ils opérassent par Jesus-Christ , se doit faire avec esprit de re

avance en son même esprit, qu'il donnait en ligion pour le sacrifice intérieur que l'on va

la loi aux âmes bien disposées. faire ; et qu'en même temps que l'on lave

Ainsi les sacrifices étaient vrais sacrifices, les mains , on doit se revêtir de l'esprit

quoique figures du sacrifice unique de Jé- de sainteté et de séparation intérieure

sus- Christ, que les prêtres offraient à Dieu des choses grossières dont on va s'appro

en esprit et par avance de ce que Jésus- cher.

Christ ferait un jour lui-même, comme vrai Nous ponvons aussi bien rendre nos re

prêtre de son sacrifice ; et jan:ais les prêtres pas des figures du repas de Jésus-Christ ,

ne devaient offrir de sacrilice, qu'ils n'eus- comme lefaisaient les Juifs en mangeant

sent aussi présentdevant leurs yeux Notre- leur manne ou leur agneau pascal. Notre

Seigneur Jésus -Christ, comme l'avait Si- Seigneur ne nous a pas mérité moins de

méon , l'offrant à Dieu dans le temple . grâce par ses repas et par son sacrifice , pour

vous.

i
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faire tous nos repas en son esprit , qu'il en ce ne sera qu’un sacrifice avec celui de Jé.

avait donné aus Juifs . sus- Christ ; mais un sacrifice dilaté dans ses

Nous n'avons pas moins de mémoire de offrandes et ses hosties, présentées à Dieu

Jésus-Christ communiant tous ses apolres, par un même prêtre qui est Notre-Seigneur,et

et leur donnant la vie de l'ame sous l'espèce par un même esprit de sacrifice et de religion.
du pain , qu'en avaient les Juifs en prenant Il faut donc regarder la table comme un
leur repas. autel , les viandes et nous-mêmes comme

Nous ne soupirons pas moins après Jésus- l'hostie , et le prêtre est Jésus -Christ Notre
Christ notre vie , qu'ils soupiraient après Seigneur, habitant en nous . Les viandes ne

lui -même ; et Dieu désire que nous n'ayons sont pas la seule hostie que Notre-Seigneur
pas moins devant les yeux de l'esprit la veut immoler à Dieu son père, en les dé

communion sous les espèces du pain , truisant et anéantissant par la perte de leur

quand nous mangeons le nôtre à table , forme, quand il les fait passer en notre subs
que ces peuples grossiers la pouvaient avoir . tance : il ne veut pas seulement lui offrir

Il veut donc que les repas soient aux en nous ces choses animales et impures ;

Chrétiens des images et des figures des re- mais encore sachant que Dien son Père aime

pas de Jésus-Christ. Et je dirai bien plus, plus ses membres, et en fait plus de cas que

Dieu désire et entend que tous nos repas de tous les bæufs, les moutons et les hosties

ne soient rien qu'un repas en esprit avec grossières : Holocautomata pro peccato non

celui de Jésus-Christ; puisqu'il veut que le tibi placuerunt. Tunc dixi : Ecce venio

même esprit les animedes mêmes intentions (Hebr. x , 6) ; il veut anéantir et immoler à

et dispositions intérieures. son honneur ses propres membres dans le

Or il ne faut pas douter que Jésus-Christ repas . Tunc dixi : Ecce venio .

Notre - Seigneur ne fit tous ses repas en es- Notre-Seigneur est en chaque fidèle , qui

prit de sacrifice , réparant toutes les inten- va an lieu du repas comme à un lemple,

tions que les hommes ont perdues par le pé- pour y faire autant de victimes qu'il y a de

ché d'Adam , qui les avait très -pures dans personnes qui vont pour y manger. C'est

l'état d'innocence , où ayant été instilué le pourquoi , quand on bénit la table au con

prêtre universel du monde, il offrait à Dieu mencement du repas, on ne donne pas seu

des sacrifices en toutes choses. lement la bénédiction aux viandes, inais en

Outre les autres intentions très -saintes core aux personnes par une même prière :

que Notre-Seigneur avait en ses repas, il Benedic , Domine, nos et hæc tua dona , pour

avait particulièrement celle - ci ; ear comme témoigner que des unes et des autres il ne

il regardait toujours avec ardeur le dernier s'en doit faire qu'une seule victime, que

souper de sa vie (240 ), qui était un repas et Jésus -Christ intérieurement doit immuler à

un sacrifice toutensemble, il remplissait par la gloire de Dieu son Père. Toutes les vic.

avance ses repas de cetesprit , pour prépara- times avant leur immolation , doivent être

tion au sacritice de la Cène , qui est l'unique sanctifiées et consacrées à Dieu ; elles doi

et l'universel qu'il a laissé aux Chrétiens, qui vent être retirées de l'usage profane pour

doivent faire tous leurs repas avec souvenir être appliquées à sa majesté jusqu'à leur

du repas de la Cène de Jésus-Christ, et y consommation. C'est là le sujei de la béné

aller ainsi avec lout respect et révérence, diction qui se donne avant le repas.

dans le même esprit et dans les mêmes in- Notre -Seigneur donc immole intérieure

tentions de Notre -Seigneur. ment en nous tous les désirs ardents qui

Le Chrétien , qui doit faire voir en lui- s'élèvent en la présence des viandes ; et le

même la vie parfaite de la religion , doit temps que l'on doit mettre depuis que l'on,

porter en toutes choses l'esprit de sacrifice, est assis , jusqu'à ce que l'on commence à

el n'être jamais satisfait s'il ne sacrifie à manger, qui doit être une pause considéra

Dieu incessamment . ble , se doit employer pour se tenir exposé à

Dieu veut avoir continuellement des sa- Jésus-Cbrist , afin qu'il commence par nous

crifices : Juge sacrificium . Et Jésus- Christ son sacrifice ; et comme celui qui bénit la

Notre - Seigneur ayant institué son sacrifice table en Notre - Seigneur bénit les personnes

dans le souper, à montré qu'il voulait ré- et les consacre à Dieu avant que de bénir

parer l'esprit du sacrifice premièrement éta- les viandes : Benedic, Domine, nos et hæc tua

bli sous le repas , et qu'il fallait puiser en dona, il faut supplier Notre -Seigneur qu'il

cette source tout l'esprit du sacrifice, pour commence à égorger et immoler en nous, par

le répandre dans les autres cuvres particu- le glaive de son esprit, les désirs déréglés

Jières. Le repas plus particulièrement peut de notre chair,et qu'il ne souffre point qu'ils

fournir des sacrifices journaliers à la gran s'élèvent en nous pendant tout le repas ; et

deur de Dieu ; mais comme ils ne peuvent il faut en même temps lui protester que
être offerts en sajnteló que par l'esprit de nous ne voulons point adhérer à leurs mou

Jésus-Christ, qui s'offre en plénitude et en vements impurs, mais à l'esprit et à la rè

consommation sur les autels , il faut être uni gle , qui nous ordonnent de prendre nos

à Jésus -Christ prêtre, et être vivitié par Jé besoins en lui , et non en notre chair . Dedi

sus-Christ hostie , pour immoler et sacrifier tores sumus non carni, ut secundum carnem

en sainteté les choses qui se présentent. Et vivamus. (Rom. viii , 12.)

quand nous les immolerons et sacrifierons, Nous devoris , outre cela , avoir Notre-Sei

(240 ) Desiderio desiderav: hoc pascha manducare vobiscum . ( Luc. IS!, 15 , }
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gneur présent à l'esprit et sacrifier en fidé leurs sens , mais pour sacrifier à Dieu ,
lilé les émotions impétueuses de notre ap- comme nous le devons faire .

pétit , qui s'élève et s'échauffe aisément Quand on prend le verre ou la cuiller , ce

quand les objets se présentent . Nous devons doit être encore dans ce même esprit de sa

étre présents à lui pour nous retirer et nous crifier à Dieu , qui autrefois avait institué

séparer des viandes , où l'on se jette ordi- dans la Loi deux sortes de sacrifices : l’un,

nairement avec ardeur et qu'on consomme de substances liquides et coulantes ; l'autre,

avec précipitation. de substances solides. Les unes et les au

Pour manger avec révérence, il faut avoir tres étaient matière de sacrifice , car toutes

Dieu présent, qui remplit tout le lieu comme deux perdaient leur être pour la gloire de

il ferait un temple : Pleni sunt cæli et terra Dieu,

majestatis gloriæ tuæ. Il faut , de plus , avoir Le repas du soir, aussi bien que celui du

son Fils intérieurement présent en notre matin, se peut faire dans l'esprit du sacri

ame, comme souverain prêtre , el sacrifica- . fice, puisque autrefois il y avait des sacri

teur universel et tout unique de Dieu son fices au soir comme au matin . Et même le

Père, quiest en nous, immolant et anéan- divin et très -auguste sacrifice de l'autel fut
tissant les viandes, par l'organe de notre institué le soir, au milieu de deux repas ,

bouclie , à la gloire de la très -sainte Trinité . savoir, du légal et du commun ; ce qui mar

Et il ne faut pas seulement les consom- quait qu'en la loi de nature , aussi bien qu'en

mer, mais prier Dieu en même temps qu'il la Loi de Moïse, les repas étaient destinés
nous consomme encore nous-mêmes dans au sacrifice et servaient de disposition pour

tous nos désirs , et qu'il ne souffre pas préparer l'Eglise à un si saint et si divin
qu'ayant commencé en esprit, nous finis- banquet et sacrifice tout ensemble .

sions en chair : Sic stulti estis ut cum spi

ritu cæperitis, carne consummemini. (Galat.
AUTRE EXERCICE POUR LE REPAS.

UI, 3. ) Le repas est une réparation du corps qui

Quand on prend le couteau pour s'rn ser- dépérit toujours . Il doit par conséquent eire

vir, ce doit être en esprit de sacrifice , pris avec action de graces de la bonté de

comme autrefois les prêtres de la Loi s'en Dieu , qui nous conserve et qui répare notro

servaient pour immoler ou pour diviser ruine avec tant de douceur .

l'hostie . Il faut donc, en nous mettant à table , re

Si l'on s'en sert parfois pour prendre du mercier Dieu de sa bonté par Notre-Seigneur

sel , ce doit être dans les intentions pour Jésus-Christ, qui nous a mérité cette répa

lesquelles Dieu avait autrefois ordonné ration . Nous ne devons pas nous y porter

que l'on mélát le sel dans tous les sacrifi- avec plaisir, nous laissant aller à la joie de

ces , se souvenant de Jésus -Christ , la sa- la chair, mais entrer dans le dessein de

gesse du Père , sans laquelle toute victime Dieu , qui veut conserver sa créature, main

est insipide, et laquelle , au contraire , donne tenir son image, nourrir le membre de son

le goût et la saveur à l'hostie et empêche la Fils et réparer le temple de son esprit. Car

corruption . ce n'est que pour ces qualités qu'il veut

Si l'on se sert de la fourchette, comme on nous conserver ; il ne nous considère que

le doit par religion aux viandes bénites et pour l'honneur que nous avons de lui ap

dédiées à Dieu , on le fera en ce même partenir , et non point pour nous -mêmes.

esprit de sacrifice. Les prêtres de la loi en Regardons- nous ainsi toujours comme

usaient, et par respect à l'hostie dédiée et quelque chose de Dieu en tout ce que nous

consacrée à Dieu,ils ne la devaient point faisons , de peur que nous regardant nous

toucher de leurs propres mains et ne s'en mêmes, nous n'agissions pour nous ; mais ,

approcher qu'avec révérence . Leurs four- nous considérant comme les membres de

chettes étaient à trois dents ; ce qui mar- Jésus-Christ , exerçons la charité du pro

quait secrètement les intentions de Dieu chain envers nous-mêmes.

cachées à la loi , qui étaient que ces sacri- Les saints usaient des viandes , comme des

fices fussent offerts , et que ces hosties médicaments , dans la vue de trouver un

fussent divisées à l'honneur de la très- remède à la destruction de leur corps , qu'ils

sainte Trinité . Et pour cela même en beau- servaient à regret , comme étant la matière

coup de sacrifices les victimes étaient divi- principale de leurs péchés et le sujet où ha

sées en trois parts . bitait surtout leur amour-propre .

Il sera bon même, pour exprimer cette Le prophète Job pleurait routes les fois

intention , de sacrifier au moins trois mor- qu'il se mettait à table ; et se voyant envi

ceaux , dans tous les repas, à l'honneur de ronné d'une chair de corruption si vile en

la très-sainte Trinité , et pour obéir à ces elle -même et si maligne en ses effets , il

paroles de David : Memor sit Dominus om- n'éût voulu l'abreuver que de fiel et de vi

nis sacrificii tui, el holocaustum tuum pin- naigre , pour punir la bouche et le sens par

que fiat (Psal. xix, 4 ) ; il faut laisser lesmor- lequel le premier péché était entré dans le

ceaux les plus délicats et les plus délicieur . monde et avait apporié tant de malheurs aus

On pourra encore les laisser à l'honneur de hommes.

la tempérance et de la sobriété de Jésus , Job , comme image de Jésus- Christ inno

Marie, Joseph, dont on demandera souvent cent, mais pénitentet victime publique pour

l'esprit, lesquels ne mangeaientpas pour sa- les péchés du monde, exprimait les senti,
tisfaire à leur chair et donner du plaisir à menils du Fils de Dieu vivant en terre , et

>
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mangeant dans l'esprit de pénitence : ce porter ; mais ne méritant pas cet honneur ,

même esprit de pénitence doit accompagner ni la grâce de vivre saintement, je vous of .

nos repas , et nous devons rougir et pleurer fre cemême état de votre Fils , en qui vous

de conserver un corps si misérable ,et pro- prenez toutes vos complaisances. Faites

tester que nous ne le voulons plus main- passer eu moi l'esprit et le désir de ce divin

tenant que pour Dieu, auquel il appartient état ..

Actes pour faire avant le repas.
Que si je ne puis espérer de vivre si sair

tement , ni d'avoir part entière à ces dispo

Mon Dieu , je vous adore en votre Fils sitions si divines , ' mon Dieu , contentez

Notre -Seigneur buvant et mangeant sur la vous en votre Fils , qui les a portées à votre
terre .

gloire au mépris de toutes les créatures ,

J'adore , Fils de Dieu , les saintes dispo- qu'il ne pouvait godter auprès de vous.
sitions de votre âme pendant que vous bu- Nourrissez -vous , mon Dieu , des louan

viez et mangiez. ges que votre Fils vous rend en votre sein ,

J'adore le saint esprit de pénitence qui pendant qu'il se nourrit de la substance et

vous faisait quitter souvent le boire et le de la vie divine que vous versez en lui ,

manger Je ne veux user de vos biens que pour me

J'adore ce même esprit de pénitence qui conserver en votre saint service.

vous faisail tomber des mains les aliments Je désire que ces créatures soient anéan

qui étaient préparés pour votre vie , ne ties en moi pour votre gloire ; et qu'étant

croyant pas devoir anéantir ces créatures ainsi sacrifiées , elles passent en ma subs

pour sa conservation , vous en réputant in- tance pour vous servir et pour vous honorer

digne , et vous estimant moins qu'elles tou- avec moi .

tes comme couvert de nos péchés . Je voudrais , 8 mon Dieu , que toutes vos

C'est moi , comme pécheur , qui devais créatures fussentconverties en nous , et que

etre privé de toutes vos créatures , desquel- venant s'unir à nous , elles prissent part à

les je me sers toutefois comme si j'étais in- l'esprit qui anime vos membres.

nocent: c'était à votre Fils de jouir de vos Toutes ces créatures étant vivifiees par

biens dans son innocence , pendant qu'il vi- votre Esprit , elles vous glorifieraient par

vait parmi nous , et c'est à moi, mon Dieu , lui dans la sainteté et dans la vertu divine

d'en porter la privation , à cause de mon dont elles sont privées , demeurant en leur

péché.
état.

Je remercie Notre -Seigneur de m'avoir Elles ne perdront rien en se perdant en

acquis le droit d'user de tous ces biens , en nous , puisqu'elles y trouveront , comme

s'en privant lui-même, et de m'avoir donné 'espère , 0 mon Seigneur , votre divin Es

exemple pour l'imiter, et mérité grace pour prit, qui leur donnera part à sa vie en nous,

faire pénitence comme lui et qui continuera à les vivifier en notre

J'adore , Père éternel, la sainte aver- corps à toute éternité .

sion que votre Fils avait du boire et du Faites , mon Dieu , que je sois éloigné de

manger. toute l'avidité que j'aurais à ces viandes ; je
Je vous adore , mon Dieu , nourrissant vous sacrifie dès à présent tout le plaisir que

votre Fils en son jeune sans le ministère j'y pourrais recevoir.

des viandes sous lesquelles vous vous ca

chez pour nourrir et conserver vos créatu
Actes pour faire pendant le repas.

res . J'adore l'humiliation qu'il a soufferte Mon Dieu , soyez ma nourriture intérieure

comme Fils de Dieu , de se voir réduit à et la vie de mon âme.

manger de nos viandes, lui qui était nourri J'attends à goûter dans le ciel le torrent

de vous, de voluptés que vous préparez aux ames qui

J'adore cette confusion , qui lui était mille se privent des délices du monde .

fois plus pénible que n'était à l'enfant pro- Mon Dieu ,je me veux priver de ce mor

digue celle de se voir réduit à manger la ceau en punition de mes péchés passés.
viande des pourceaux. Je déteste , ô mon Dieu , toute la sensua

J'adore le martyre de Notre-Seigneur Jé- lité que j'ai jamais eue en buvant et en man

sus - Christ , qui , jouissant deDieuson père . geani ..

et se voyant rassasié de ses délices , s'effor- Je ne suis pas digne , o mon Dieu , d'user

çait néanmoins comme nous à manger des de votre bien , puisque je suis pécheur. Un

viandes grossières et animales . servileur infidèle comme moi ne mérite pas

Je révère , 0 mon Dieu , Je désir infini que d'être assis à la table d'un maître comme

votre Fils avait de se voir un jour nourri de vous , qu'il a tant offensé.

vous tout seul qui êtes sa vie , et qui , vivant Je renonce , 0 mon Dieu , à tous les ap

en sainteté , habitez comine lui dans une pétits déréglés que je sens ; je me confonds
pureté sublime et dans une élévation infinie de cet état si misérable où je me vois ré

au -dessus des créatures . Je ne m'étonne duit . J'accepte par pénitence cette confu
point du dégodt excessif et de la pénible sion , en attendant le jour de votre vie di

aversion qu'il avait de vos créatures , sur- vine, où je serai nourri de vous tout seul ,

tout dans l'obligation qu'il avait d'en user et et où je n'aurai faim ni soif que de vous

de les convertir en lui -même . posséder , lors même que je jouirai de

Je vous offre , ô mon Dieu , ce saint état

de votre Fils , que je ne suis pas digne de Faites en attendant , ô mon Dieu , que vous

>
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tre Esprit , qui est l'esprit de vos enfants , tre saint amour . Que la vertu de ce divin

désire en moi tous mes besoins, et faites Esprit écarte le démon de nous tous et bana

que je lui obéisse, ne désirant plus vivre se- nisse la vanité et l'inutilité séculière qui

lon la chair , mais seulement selon l'espril, s'y pourrait glisser pour dessécher nos
qui doit être en moi le principe de ma vie âmes .

et de tous mes mouvements , depuis que je Faites , je vous conjure , que de mon coté

suis engendré en lui dans le baptême. je ne laisse aucun reste de moi dans la com

Que la foi donc soit ma lumière en mes pagnie , qui , s'arrêtant à m'estimer et à

besoins, et non pas celle de mes sens et de m'aimer , s'amuserait à quelque autre chose

mes appétits déréglés ; et que le mouvement qu'à vous .
de votre Esprit me dirige en tout, et ' non Je renonce , 0 mon Dieu , à tout amour , à

pas cet esprit sensuel et déréglé vont ma toute estime et complaisance , ne désirant

chair est abimée aller en cette conversation que pour vous y

Actes après le repas.
servir et pour vous y faire honorer.

Je vous remercie , mon Dieu , de m'avoir
Actes dans la conversation .

donné ce bien que je ne mérite pas.

Usez en moi , Seigneur, de tous ces biens

Occupons-nous ensemble comme les sé

par votre Esprit, et de toute la force qu'ils rapbins et les anges, qui s'excitentà l'a

mour de leur Dieu en parlant de ses gran
me donnent, pour votre saint service .

deurs et de sa sainteté , se disant les uns aux

Je me laisse à votre Esprit, afin qu'il dis

pose de moi pour votre gloire .
autres : Saint , saint, saint ; que Dien est pur

et saint .

Je languis en attendant ce grand festin où

je dois être consommé tout en vous par vo
Vivons comme autrefois vivaient nos pre .

tre Fils Jésus , et où vous serez mon ali
miers pères, qui conversaient entre eux si

ment .
sainteinent, qu'ils consommaient tout leur

De même que vous serez aussi mon ali
entretien en louanges de Dieu et en admi

ration de ses divins mystères.

ment , 0 mon Seigneur Jésus, comme vous

Je promettez , je dois élre le vôtre : car vo
Leur vie était la vie du ciel , où les saints

tre feu me doit dévorer en se donnant à
conversent en louanges et bénédictions de

Dieu ; leur vie était la vie des trois person
à moi : ainsi vous serez en moi , et je serai

nes divines, qui ne viventet qui ne parlenten vous .

Quand sera-ce , 0 mon tout , le saintjour leur saintamour.
ensemble qu'en leur sainte lumière et en

de cette consommation , qui , m'otant à moi

même, me perdra en vous ?
Faites , 0 mon Dieu, par la vertu de votre

Esprit, que nous ne cessions jamais de vous

ACTES POUR FAIRE AVANT LA CONVERSATION . louer et de vous bénir à toute éternité,

Mon Dieu , qui subsistez et qui vivez en comme nous désirons de le faire maintenant

trois personnes, j'adore les entretiens qu'el- en la terre.

les ont ensemble de toute éternité. A l'honneur, ô mon Dien, de la commu

J'adore la communication d'esprit et l'ou- nion des saints et de leur conversation, nous

verture du cæur que vos trois divines per- allons admirer vos merveilles , s'il vous

sonnes ont l'une avec l'autre , s'expliquant plait nous donner le respect qui est da

ensemble de toutes choses , et se découvrant pour traiter de vos mystères et de leur sajn

tous leurs secrets dans l'unité de leurs teté .

amours et dans la simplicité de leurs pen- Mon Dieu , retirez- moi de toute complai

sées . sance en rutre créature, soyez, mon Dieu,

J'adore les entretiens que vous avez eus tout mon amour ei les délices de mon

de loute éternité pour nous et pour notre &me .

salut , préparant les moyens et les voies de Mon Dieu , je sens mon âme qui veul s'é

vous glorifier en nous. pancher en toute autre chose que vous ; re

J'adore la vérité parfaite et l'amour saint firez-la en vous , soyez ma retraite et mon

qui lie et entretient votre divine société . refuge .

J'adore Notre -Seigneur Jésus- Christ con- Soyez, mon Dieu , l'unité où se rappellent

versant en terre avec sa sainte Mère et saint tous mes désirs qui sont sollicités par tant

Joseph, en l'honneur de la conversatio : des d'autres choses que vous.

trois personnes adorables de la très-sainte Vous êtes toutmon bien, 0 mon Dieu, et
Trinité . vous portez par excellence toutes les per

J'adore la conversation de Jésus -Christ fections que je vois répandues dans toutes

Notre- Seigneur avec ses disciples, qu'il rem- vos créatures ; vous les avez en vous avec

plissait de soi, comme il avait été aupara- toute sainteté, infiniment éloignée de leur

vant rempli de l'abondance de son Père en corruption .

conversant avec lui . Soyez donc mon lout à jamais, et que

Je vous consacre , ô mon Jésus , toute la votre cuer Fils, que vous me proposez coin .

conversation que je vais faire , avec dessein me l'unique en qui vous voulez etre aimé,

de me laisser remplir de vous , et avec désir me rappelle par votre amour de tout ce qui

que vous-même en moi remplissiez tous mes n'est pas vous- m @me.

frères.
Mon Dieu , mon tout, qui, conversant

Donnez-moi votre Esprit , qui les occupe dans le ciel avec votre Fils et vos saints,

pleinement de votre connaissance et de vo- vous répondez en eux sans rien perdre de
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vous, demeurant tout entier en vous-même, l'air et la terre pour mon usage ; et ici qu

faites qu'en vous donnant aux autres je ne je suis , et où l'extrême froid me pourrait

vous perde point , et que je ne demeure pas empêcher de vous servir ,'m'interdisant l'u

desséché en nourrissant mes frères . sage de mon corps et de mon esprit, c'est

où vous chassez le froid par votre sainte
OCCUPATION DANS L'USAGE DU FEU.

présence

Je vous adore, mon Dieu, qui êtes , qui Vous vous faites sentir dans votre opéra

vivez et qui opérez en toutes choses. tion puissante et vigoureuse, pour nous
Je vous adore, le tout universel , qui êtes aider et nous secourir.

en vous éminemment tout ce qui parait en
AUTRE OCCUPATION AUPRÈS DU FEU .

la terre et au ciel .

Je vous adore, feu immense, feu vivant , O tout amour, feu divin , qui étes tout

feu consumant . Je vous adore en votre inti- autre chose en votre vie , en votre ardeur et

nité, en votre ardeur et en votre activité . en votre éminente charité, que ce qui nous

Tout ce que nous voyons ici- bas de vous paraft maintenant en cet élément qui échautfo

sur la terre, tout ce quinous exprime le feu nos corps ; 0 mon Jésus, feu consommé dans

de votre essence , tout cela li'est rien , o mon votre Père, et consommant en vous toutes

Dicu , auprès de ce que vous êtes . les âmes, faites que la vertu divine pé

Le feu qui est au centre de la terre, et le nètre nos esprits ; faites que Dieu , qui

feuqui environne les cieux ; ces feux, qui nous parait sous ce feu et qui porte son opé

sont effroyables en ardeur, prodigieux en ration sensible à notre corps, porte aussi,

grandeur, ne sont tous que des fantômes et s'il lui plait , son opération divine et insen

des ombres en votre présence . sible dans nos âmes .

O Dieu , que vous êtes grand , que vous Il est le même fond qui vivifie nos ames

etes adorablel que toute créature au ciel , et nos corps . Et même, ô mon amour, il est

en la terre et auxenfers, fléchisse les ge- bien plus sortable à votre divinité, à votre

noux devant vous. être sublime, à votre être pur et saint, à

Je vous adore , 0 mon amour, qui faites votre être suréminent, d'opérer en sainteté
vcir sous cet élément quelle est votre cha- et de communiquer sa vie de charité et

rité . Vous nous voyez ici défaillants et en d'amour, que de le rabaisser à la commu

langueur ; le froid nous ruine , il nous nication d'une vertu grossière qui écbauffe

interdit l'usage de la vie , et aussitôt vous nos corps .

paraissez pour nous soulager . Mon iout , mon bien, mon Dieu , ma vie , ma

Vous montrez, 0 mon Dieu, votre charité substance, vous faites l'un et l'autre ; mais vous

et votre face aimable sous cet élément, sitot vous plaisez bien plus à l'un qu'à l'autre ;

que nos besoins vous y appellent . vous avez bien plus de plaisir à consommer

Avant que nous eussions besoin de ce sou- une ame de votre charité qu'à remplir un

lagement , vous étiez caché dans ce bois sous corps d'une chaleur sensible .

une autre forme.Aussitôt, omon Dieu , qu'on Autant, mon tout , qu'il se rencontre de

vous a demandé, vous avez paru comme feu , différence entre les opérations éternelles et

vous avez découvert le rideau où vous étiez ca- les temporelles , autant qu'il y a de diffé

clié , vous avez fait sentir la vertu de votre être , rence entre la communication de votre vie

vous avez pris sur vous cette forme extérieure éternelle et divine que vous faites à votre

pour vous montrerà nous, pournous faire sen- Fils , et la communication de la vie grossière

iir votre opération, et pournousobliger à vous que vous donnez aux créatures, autant y

aimer et à vous bénir de tant de biens que vous a -t- il de différence entre la vie que vous

nous faites ; vous nous faites sentir le soin communiquez à notre âme et celle que vous

que vous avez de nous . communiquez à notre corps.

O le doux moyen dont vous usez par votre Ayez donc, ô mon Dieu, compassion ae

providence pour maintenir les choses que nos cours languissants , échauffez- les de

vous avez créées ! Le feu intérieur qui est vous ; opérez sous ce feu tout d'un coup,

caché eu nous et qui compose notre subs- et sur le corps et sur l'âme, et que la cha

tance avec les autres éléments ; ce feu , dis- leur extérieure soit le véhicule de la cha

je , 0 mon Dieu, se trouve parfois affaibli leur et de la vie intérieure .

par la rigueur et par la violence du froid Vous prenez bien plaisir, ô mon Dieu , de

qui nous assiége : 0 mon Dieu , c'est à vous vous cacher en votre Eglise, sous des élé
à le conserver et à trouver en votre sagesse ments sous lesquels vous opérez par la fi

les moyens de le maintenir . délité de votre parole ; faites-le maintenant,
Vous avez trouvé ce feu extérieur qui mon Sauveur, par votre charité ; faites- le

tempère ici l'air froid qui nous afllige, pen- par votre libéralité ; et puisque vous voyez

dant qu'ailleurs il ne laisse pas de régner. un pauvre nécessiteux et mendiant à votre

Le froid ne laisse pas de s'étendre partout porte , un pauvre frileux languissant, qui

pour purifier tout, pendant qu'en ce lieu il vous demande un peu de feu pour l'échauf

n'a point de force. fer, ne le lui refusez pas , faites- lui cette

Durant ce temps, 0 mon Dieu , je vous ai aumône, et vous serez le premier, 0 non
grande obligation de ce que vous opérez Dieu, à vous réjouir de la grâce que vous

avec tant d'amour et de sagesse sur moi ; car lui aurez faite .

dans la campagne où je ne pourrais subsis- Vous êtes ravi , o mon Dieu , de voir votre

ter maintenant, vous purifiez par le froid vie dilatée ; vous êtes ravi d'aimer en nous,

.
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et vous êtes ravi de vous voir aimé par nous ; c'est celui que je devrais attendre ; c'est ce

c'est une expression de la joie , de l'allé- feu -là , mon Dieu, qui a des tourments sans
grosse et de la jubilation que vous ressentez mélange, qui brole sans éclairer, etqui Ote
dans le ciel de vous voir aimé par les même à ceux qu'il dévore le plaisir de la
saints : c'est une image, 0 Père éternel , clarté ,

c'est une figure du ressentiment que vous O Dieu, qui , selon ce grand Prophète,

avez dans l'éternité de vous voir aimé de avez séparé ce feu : Intercidentis flammam

votre Fils et de votre Esprit. Faites-vous ignis ( Psal . XXVIII , 7) , qui lui avez Oté ce

donc aimer en moi , envoyez -moi le feu de ' qu'il avait de beau et d'agréable pour lui

votre divin Esprit, qui , vous aimant en moi , laisser ce qu'il avait d'actif et de rigoureux ;
dilate ainsi cel adorable amour qu'il a pour je vous demande, pauvre pécheur et misé
vous en lui-même. rable pénitent qui viens ici recevoir de votre

O bienheureuse Trinité, que votre vie se miséricorde cette aumône du feu, de faire

répande partout, que cette vie intérieure en sorte que j'en use en cette mêmesépara
qui est en vous puisse passer en nous, et tion et que j'en ressente l'effet qu'il vous

qu'absorbant ainsi tout le fond de notre plaira , pourvu que je n'y cherche point de

ame, nous ne nous amusions plus à la vie plaisir . J'y demeurerai en confusion, rece

ducorps et aux plaisirs qui nous distraient. vant le bienfait de votre amour et de votre

O amour consommant, je vous demande miséricorde , qui me veut maintenir et con

ce beau feu pour votre amour et pour votre server par cet élément,

pure gloire : car si vous ne dilatez notre C'est à vous, o mon Seigneur et mon

cæur et notre vie , si vous n'occupez de vous Dieu , à demeurer dans votre béatitude ;

notre esprit , il se laissera sans doute em- c'est à vous à jouir de tout plaisir, étant ,

purter aux créatures . comme vous êtes, innocent et tout Dieu ; et

Hélas, mon Dieu ! qu'il m'est dangereux c'est à moi, comme pécheur et misérable, à

d'avoir mes besoins si à propos , puisqu'il demeurer privé de toute joie et de tout plai
n'y a rien de plus aisé à un corps aftligé de sir dans cette vie de pénitence, surtout en

froid que de sa complaire et de se contenter ma chair qui vous a offensé par ses plaisirs .
dans l'aise et dans le plaisir qu'il ressent en Mon Dieu , faites comprendre ces vérités
s'approchant du feu . au monde, et faites- leur savoir que vous

Qu'y a-t -il de plus aisé que de se réjouir avez banni du paradis terrestre et du lieu

en sa chair , quand elle reçoit ainsi d'abord de plaisir notre premier père Adam ; appre

un soulagement si sensible. qui la récrée, nez à toute la chair qui est née de lui, et

qui la fortifie, qui ja contente et qui la vi- qui n'en est en soi qu'une dilatation, qu'elle

vifie en sa langueur et en sa mort ? a été bannie et éloignée comme lui du para

Hélas , mon Dieu ! qu'à tout jamais je de- ' dis terrestre et du lieu des délices .

meure privé de ces malheureuses complai- C'est à nous maintenant, qui avons reçu

sances et de ces joies charnelles. en nous le Saint-Esprit qui possède notre

Donc, mon Dieu, dès ce moment et du- ame, et qui est en nous comme le séraphin

rant tout le temps que je serai auprès de ce du paradis terrestre, d'avoir le glaive en

feu , je renonce au plaisir que j'y pourrai main pour chasser notre chair et pour re
recevoir

trancher tous les désirs qu'elle a d'entrer

Je renonce en esprit à toute la complain dans les délices .

sance que ma chair y prendra, et puisqu'il C'est à l'Esprit divin, qui possède notre

faut, mon Dieu, que je renonce à tout moi- ame et notre esprit, à rebuter la chair dans

mène, que je renonce à toute satisfaction les approches qu'elle fait du paradis terres.

propre, comme vous me l'ordonnez , mon tre ; elle doit toujours demeurer privée de

Dieu , suivant votre commandement, je re- tout ce qu'elle désire , et quelque prétexte

nonce à ce propre désir, je renonce à cet qu'elle puisse avoir, elle doit être rebutée
appétit sensuel . dans ses demandes : l'on efuse à Adama

Mon Dieu , je veux bien recevoir ici votre l'entrée du paradis où est le fruit de vie ,

libéralité et charité sur moi ; mais je ne dont il doit être absolument privé, aussi

veux pas que ma chair y cherche des déli- bien que de la beauté et de la douceur qui

ces . Je vous y veux chercher, et non pas s'y rencontrent.

moi ; et si en vous cherchant j'y trouve la Un pécheur ne doit pas même, dans les

récréation de ma chair, c'est en y renonçant choses saintes, jouir des plaisirs, des goals,

et en mé séparant du désir que ma chair des joies et des sentiments que Dieu a pré

aurait de s'y satisfaire. parés aux âmes innocentes. Il n'y a que feu

Les plaisirs sont pour les innocents , vous et mort pour la chair du pécheur: c'est ainsi

les avez faits pour les ames pures. Est- il que le glạive de feu que l'ange tient à la
juste , 0 mon Dieu, qu'un pécheur se res- main parle encore à présent à tout l'Adam

sente du privilége de l'innocent ? qui vit au monde.

Quoi , mon Dieu, le pécheur se trouvera C'est à nous, ô mon Dieu, suivant vos ju

en jouissance des plaisirs ! Est-ce ainsi que gements , d'attendre et l'enfer et la mort, au
vous traitez les ames qui sont en pénitence ? lieu de rechercher nos plaisirs et nos joies ;

est-ce ainsi que vous les sevrez de tout je suis à vous , Ô Dieu d'amour et de niséri

plaisir et de tout bien , et que vous les af- corde ! Je suis à vous , o mon Seigneur Jé .
digez de tout mal ? sus, souverain juge des créatures ; je suis à

Le feu des enfers devrait être pour moi , vous, prêtre zélé de la gloire de votre Père;
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vous avez, comme un autre dhraham , le vie , où nous ne pouvons plus opérer ,

couteau et le feu dans la main ; faites de la de nous communier pleinement à lui et à

victime qu'on vous présente tout ce qu'i ' toutes ses bonnes auvres, vu principale

vous plaira. ment que la mort étant proche, il semble

que nous ne pouvons plus perdre ce grand
TXERCIGE POUR LE COUCHER , APRÈS LA

PRIÈRE DU SOIR .
trésor de sa communication universelle .

Les bons sont animés de Jésus-Christ et

Comme nous avons dit qu'il fallait regar- sont mus en leurs facultés et en leur puis

der la nuit comme la mort, notre lit comme sance par son esprit de vie ; en sorte qu'ils

un tombeau et notre examen comme le ju- ont part et qu'ils communientà ses mérites

gement de Jésus-Christ sur nous , il est bon , et à ses œuvres , à cause qu'ils se laissent

avant que de nous mettre au lit, de nous mouvoir à lui; et un jour leurs membres

sanctifier intérieurement par l'esprit de seront revêtus de sa même gloire, comme

mort, que Jésus -Christ donne dans l'Eglise ils auront été iei remplis de sa vie divine.

aux fidèles à la fin de leur vie . Les manvais sont toujours temples du

Il faut par avance prendre part à la grâce Saint -Esprit, quoiqu'ils ne le veuillent pas ;

de l'Extrême-Onction , qui est une des plus
le Fils de Dieu vit en eux sans les animer

grandes graces de l'Eglise , et qui parait , par de sa vie , faisant en lui seul ce qu'eux-mo

les termes et par la forme du sacrement, une mes devraient faire pour Dieu son Père ; il

des plus considérables miséricordes de Dieu condamne les tentations auxquelles ils s'a
sur nos ames bandonnent, et, demeurant en eux, il fait

Le sacrement de l'Etrême-Onction a été usage de sa vie, et de son Esprit, par la

institué par Jésus-Christ Notre-Seigneur vertu duquel ils refusent d'élre animés et

pour réparer dans les Chrétiens le mauvais conduits . Pendantqu'ils blasphèment, Jésus

usagede leurs sens, qui par le baptême Christ loue Dieu son Père en eux ;pendant
avaient été consacrés et dédiés à Dieu , afin qu'ils dérobent aux uns, Jésus- Christ fait

qu'on en usat' saintement et à sa gloire , et
du bien et donne l'aumône aux autres ; pen

qu'en mourant, on se trouvat revêtu d'une dant qu'ils s'appliquent à la médisance et

pleine moisson de dépouilles et de trésors aux pensées impures, Jésus-Christ en eux

immenses . est dans l'application de sainteté à Dieu et

Lesaint baptême nous donne ceprivilege de charité infinie envers le prochain ; enfin
d'être tout revêtus de Jésus-Christ. Saint Jésus- Christ est alors une forme assistante

Paul le dit ainsi : Tout autant que vous êtes qui opère en soi pour la majesté de Dieu ,

de baplisés, vous êtes intérieurement revêtus mais il n'est pas forme vivifiante, il n'anime

et possédés de Jésus -Christ : « Quicunque in pas de sa vie divine le sujet où il est, Jésus

Domino baptizati estis, Christum induistis. » Christ vit tout seul en eux, comme les an

(Galat. nii , 27. ) Jésus-Christ veut animer nos ges vivent dans des corps morts , sans leur

puissances et notre fond, afin d'user en nous donner leur vie , et c'est en cela qu'est mal

des créatures à la gloire deDieu, et defaire heureuse la viedes mauvais Chrétiens, qui
ainsi que son Père soit honoré, servi et glo- ne sont pas animés de Jésus-Christ qu'ils
rifié en ses membres , comme il l'a été en ont en eux : car s'ils voulaient s'abandouner

sa propre personne dans le temps de son à lui , ils seraient , comme les bons, en part

infirmité ; il prétend animer nos puissances et en communion de ses opérations et de ses

de son esprit et de sa vie , comme son corps cuvres divines ; où au contraire Jésus

en était animé pendant qu'il vivait sur la Christ est en eux détestant continuellement
terre . leurs peuvres , et les condamnant à la mort

Il n'a point eu d'autre raison de faire cet et à la damnation éternelle .

épanchementde lui-même en tous ses mem- Or ce sacrement de l'Extrême - Onction ne

bres , que d'honorer Dieu autant qu'il le répare pas seulement dans les Chrétiens le

peut être, et d'animer les fidèles de son mauvais usage de leurs sens , mais il les met

propre Esprit, de ses vertus et de ses inten- encore en part de l'usage actuel que Jésus

iions, pour dilater ses services et sa religion Christ a fait en eux de son Esprit et de sa
envers Dieu . vie .

Néanmoins, la plupart des Chrétiens, à O bonté ineffable de Notre - Seigneur, qui,

l'heure de la mort se trouvent nus, misé à l'heure de la mort des fidèles, prévenant

rables et vides de bonnes cuvres devant sa justice et le moment de son jugement de

Dieu, ce quileur est un grand sujet de con- rigueur, par un excès de miséricorde vient
damnation. Jésus-Christ descend en eux en imprimer en eux sa vie qu'ils avaient per

leur extrémité , il leur applique ses bonnes due et les remplir des mêmes æuvres dont
@uvres et les couvre de ses mérites, afin ils seraient couverts, s'ils avaient été fidèles
qu'étant pleins de lui et enrichis des trésors à son Esprit, étouffant ainsi la matière de

qu'il a acquis sur la terre par le bon usage son jugement et de leur condamnation , et
de ses sens et de ses puissances, ils parais- au contraire , substituant en eux la matière

sent en cet état devant son père. de son estime et de sa complaisance .

C'est un effet de l'infinie miséricorde de Ce sont là deux bontés admirables de Jé

Jésus-Christ , qui , nonobstant l'abus que sus-Christ au saint sacrement de l'Extrême

nous avons fait de nous-mêmes, nonobstant Onction . L'une est de nous charger des
celui que nous avons fait de son Esprit , ne bonnes ouvres qu'il a faites pendant son

laisse vas, dans le dernier temps de notre séjour sur la terre, enrichissant de ses tré

>

>
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1

sors notre misère et notre mendicité. L'au- croix , dans la mort et dans la sépulture de

tre est de réparer en nous le saint usage Jésus - Christ ; mais nous sommes sortis de

qu'il a fait de notre vie pendant son séjour la grâce de ces mystères par l'amour des

en nous -mêmes, n'ayant aucun égard aux créatures et par l'adhérence à notre chair ; !

mépris qu'il a soufferts en nous, ni à l'infi- ce qui nous rend autant coupables devani

délité que nous avons eue pour son esprit Dieu que nous avons été vivants à cette vie

et pour sa vie ; en quoi parait sa douceur de chair ; notre âme a fait mauvais usage de

ineffable et sa miséricorde infinie , que le ses sens en les appliquant aux créatures,

prêtre publie toutes les fois qu'il applique au lieu qu'ils devaient être en la disposition

quelque onction particulière, en disant : de l'esprit intérieur de Jésus-Christ, qui en

Per suam piissimam misericordiam indul- voulaii user pour Dieu son Père et qui vou- i

geal , etc lait cominunier notre âme à ses propres dis- /

Il faut donc en nous couchant le soir, qui positions , intentions et sentiments..

est le temps destiné pour nous préparer à Jésus-Christ, qui voit nos sens chargés !

la mort et qui nous la représente sensible- d'impureté et du honteux et malheureux

ment, nous tenir présents à Jésus -Christ, et usage qu'ils ont fait de leur vie, et qui voit

le supplier qu'il nous mette en part de tout encore qu'ils n'osent pas paraître devant

le bon usage qu'il a fait de ses sens et de Dieu en cet état, vient lui -même s'appliquer

ses puissances pendant sa vie , pour réparer à eux et les revêtir et enrichir du trésor in

en nous le mésusage et l'emploi inutile et fini qu'il a acquis par l'usage admirable qu'il

vain que nous avons fait de nous-mêmes a fait des siens à la gloire de son Père.

en ce jour. Il est donc bien à propos, en nous cou

Cela nous servira de préparation pour re- chant, de nous exposer à Jésus-Christ Notre

cevoir un jour en plénitude de grâce l'Er- Seigneur , couverts de fonte du pauvre
trême-Onction , à laquelle peut-être nous usage que nous avons fait de nos sens et de

nous trouverions mal disposés à l'extrémité nos puissances intérieures et extérieures ,

de notre vie , où pour l'ordinaire on nous conjurant le Fils de Dieu de nous vouloi :

flatte et on attend que nous ayons quasi sanctifier en tout nous-mêmes , et d'appli

perdu l'usage de la raison pour nous faire quer sur nous l'usage qu'il a fait de ses

recevoir une grâce si importante et si utile sens et de nous-mêmes dans tout le temps

au salut, de sa demeure sur la terre , où il a fait sans

Il faut demander pardon à Dieu de tous les nous l'usage que nous devrions avoir fait de

Tauvais usages que nous avons faits de nos nous .

sans , et de bon cour les condamner à la Jésus- Christ, qui, selon saint Paul , de

mort, dont le sommeil est l'image : il faut ieureen nous par la foi, est étendu à toute

consentir qu'ils soient un jour détruits et notre ame , et use de toutes nos puissances

consommés en pourriture, puisqu'ils n'ont à la gloire de Dieu ; il nous met en part de

pas été animés de la vie de l'Esprit, ni diri- son onction et de sa vie , quand nous vou

gés par la conduite de Jésus-Christ en nous , lons être fidèles à nous laisser agir et diri

et qu'au contraire, ils ont vécu d'une vie ger à lui ; mais quand l'ame s'épanche au
de chair et dans l'esprit d'iniquité. Il faut dehors et qu'elle suit l'attrait des objets ex

prier Dieu le Père qu'il vous fasse cette térieurs et l'impétuosité de la chair, alors
miséricorde de nous redonner la vie de Jé- elle vitseule et n'est point animée de Jésus

sus -Christ son fils , que nons avons perdue Christ.

et négligée durant ce jour, le conjurant de Or c'est en cela que parait la grande mi

revêtir notre ame de ses cuvres divines et séricorde de Dieu et la bonté de son fils, de

de la remplir de la vertu et de l'onction même vouloir nous communier à lui et nous met

dont elle aurait été imbue si nous eussions tre en participation des divins mouvements

été fidèles à l'Esprit.
de sa vie , que nous avons déjà perdue et

Regardons ceile pratique comme une ré- méprisée par le péché.

paration de ce que la grâce de notre bap- Désirons donc en nous couchant que Jé.

ième aurait opéré en ce jour , de même que sus-Christ imprime sa vie en nous, et qu'il,
l'Extrême-Onction sera une réparation uni- nous revête de lui-même en réparation de
verselle de toute notre vie .

notre perte , et du mauvais usage que nous

Ainsi, ensevelissons -nous avec Jésus- avons fait de nous et de lui en nous -mêmes

Christ dans le tombeau de notre lit , et avant pendant cette journée.

que de nous endormir disons ces dernières

paroles : In pace in idipsum dormiam et re
DIVERSES RENCONTRES DE PÉNITENCK .

quiescam . ( Psal. iv , 9.) Je suis en paix .en Il y a trois sortes de pénitence : la pre

Jésus-Christ, et je prends mon repos en lui mière est imposée de Dieu , la seconde par

dans la douceur de mon sommeil.
l'Eglise , et la troisième par nous-mêmes,

EXERCICE PLUS COURT POUR LE COUCHER . quand nous sommes soumis à l'Esprit inté

rieur de Jésus-Christ pénitent, qui use de

Le saint sacrement de l'Extrême- Onction notre force et qui nous anime de son zèle .

et les cérémonies qui s'y font sont propre- pour punir notre péché, et pour satisfaire à

ment les obsèques de l'âme du Chrétien, et la justice de son père .

les derniers témoignages de charité et de La première sorte de pénitence est lou

misérirnrde que Jésus -Christ Jui rend en jours la plus sensible comme étant la plus
celle vie . Nous avions été baptisés dans la pure, parce qu'elle est ordonnée par la s&
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gesse de Dieu , qui connait notre faible et de sa justice très - cachés el très -admirables.

l'endroit où il nous peut plus vivement tou- Ainsi l'on voit la vie des hommes toute en

cher, et Dieu nous impose celle pénitence croix et toute en épines : elle est comme le

en quatre manières. buisson ardent de Moïse, qui brûle sans se

En la première, Dieu applique dans l'in- consumer. Ce sont les diverses manières

térieur de l'ame les plus sensibles opéra- dont Dieu a coutume d'affliger les pécheurs,

tions qui puissent crucifier un esprit, ielles pour les tenir en pénitence .

que sont les tristesses , les ennuis , les lan- Pour les pénitences que l'Eglise nous im

gueurs, les inquiétudes, les sécheresses, pose,ellessedoivent considérer en général ou

les délaissements, les rebuts, les reproches. en particulier. En général, elies comprenneut

Ainsi saint Paul rapporte qu'une fois il fut les Carêmes, les Quatre -temps , les jours

si accablé d'affliction qu'il était enruyé de d'abstinence de viande, etc.; en particulier,

vivre, et que, se retirant en l'intérieur de ce sont les pénitences imposées par les con

son âme pour y trouver du soulagement, il fesseurs aux pénitenis, au nom de toute l'E

entendit une voix de Dieu qui lui repro- glise .

chait qu'il était indigne de vivre , ce qui fut Enfin la troisième sorte de pénitence est

le dernier point de son abaltement. celle que nous nous imposons à nous

La seconde manière de pénitence que mêmes par l'esprit de Dieu, pour nous punir

Dieu nous impose n'est pas immédiatement et pour venger Dieu sur notre chair, qui est

de lui ; mais elle est ordonnée par lui : ce son ennemie, la regardant comme une chair

sont les tentations extérieures et violentes élrangère qui ne nous touche point et que

que le démon opère, comme éxécuteur des nous ne devons pas écouter en ses plaintez.

vengeances de Dieu : il environne l'ame de En cette pénitence, il faut comprendre les

scrupules, de blasphèmes , de désespoir, privations des choses superflues que nous

d'illusions , d'abattements , de tristesses, de voulons souffrir dans les occasions; par

nressures de ceur, de jalousie , de colère et exemple, s'abstenir à la table des morceau:

autres sortes de passions et malignités très délicats , inutiles à la santé et à la vie , el

violentes, qui servent à punir ceux qui ont qui servent seulement à la satisfaction du

souvent péché dans ces choses et à qui godt et au plaisir de la chair, s'abstenir des

Dieu veut par justice et sagesse faire trou regards qui ne font que contenter la vue,

ver leur pénitence où autrefois ils trouvaient s'abstenir du toucher, et même du parler ,

leur plaisir . en beaucoup d'entretiens oiseux qui sont

La troisième manière de pénitence or- entièrement inutiles, et qui souvent bles

doonéede Dieu , est la persécution des hom- sent le prochain et la charité qu'on lui

mes, l'éloignement et le mépris de ceux que doit .

nous avons aimés et qui devraient avoir plus

de reconnaissance et de tendresse pour nous. ACTES PENDANT LE SAINT TEMPS DES

Dieu se sert d'eux parfois pour châlier l'es MALADIES.

cès de l'amour que nous leur avons porté,

qui nous a fait désirer de nous les conser
ver au préjudice même de Dieu . Ainsi en

Mon Seigneur et mon Dieu , vrai homme

est-il du murmure et de l'ingratitude, et de
de doulours, je vous adore en vos souf.

l'infidélité des serviteurs et domestiques.
frances.

Ce sont les peines imposées aux personnes
Je vous adore dans vos peines, qui ont

de condition, en la place des plus basses
été les peines de tout le monde , dont vous

afflictions et des dernières servitudes, à
vous étiez chargé : Vere languores nostros

quoi Dieu, pour la punition du péché origi- ipse tulit, et dolores nostros ipse portavit.

nel, a assujettiles hommes, quinedoivent (Isa. Lili, 4.)
Je vousadore en tout ce qu'il a plu à Dieu

manger leur pain qu'à la sueur de leur vi
le Père vous faire souffrir intérieurement

sage. Les médisances aussi , et les calomnies
et extérieurement.

des esprits malicieux, les visites importunes
J'adore et je révère du plus profond de

de gens qui sont à charge, la persécution
mion cour les plaies de votre corps et les

des procés et le soin affligeant de conserver
sensibles ameriumes de volre åme.

son bien, sont de vraies épines, qui , par la

justice de Dieu, naissent dans la terre des Mais puis - je vous honorer comme vous

pécheurs .
le méritez , o mon tout , 0 ma vie ce qui so

En la quatrième manière dont Dieu im- passe dans le sanctuaire de votre ceur est

pose la pénilence aux hommes, nous com- bien plus étendu que toutce qui se voit en

prenons les maladies du corps et les souf- votre croix. O Dieu, quelle contradiction ,

frances aiguës ou languissantes de la chair, quelle mer, quel abime et quel océan de

lesquelles parfois surpassent et les forces de douleurs !

la nature , et l'art et la connaissance des mé- Vous avez vu ce que devaient souffrir les

decins ; ce qui marque le droit que Dieu a hommes daris leur corps et dans leur ame ,

de punir le corps du péché, et la chair de et votre aine s'est étendue à tout cela .

malédiction. Telles sont aussi les rigueurs . Votre csprit intérieur, plus étendu que

de l'hiver, les ardeurs de l'été , la soif, la tout le monde, a souffert au commencement

faim , et la pauvreté roême, où l'on voit que
des siècles dans Abel et endurera encore

Dieu prend plaisir de réduire parfois les jusqu'à la fin ; il a voulu en soi faire l'ex

siens, par des ressorts de sa providence et périence des peines de tous les hommes ; il
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E voulu charger sur soi toutes leurs dou- un corps corruptible et mortel , un corps

leurs : 0 abime de douleurs , ô mer de con- impur, abominable et très-indigne que vous

trition ! soyez présent à lui.

Que de maux vous avez endurés tout d'un Je vous présente une chair de péché, qui

coup! ayant l'esprit chargé de toutes ces mérite la mort , mille tortures et mille enfers.

amertumes, vous deviez être mille fois ac- C'est à vous, 0 nion tout, de la rendre digne

cablé sous ce fardeau , si la puissance de la de vous, purifiant mon âme et la sanctifiant

Divinité ne l'eût supporté en votre ame . par votre amour et par votre grâce .

Plus , mon Seigneur, vous étiez élevé en C'est à vous , omon tout , à me fortifier de

puissance, plus vous avez supporté de tour- votre vertu qui , habitant en moi, portera

ments, faisant voir ce que pouvaient sup- tous les maux que la justice de votre Père

porter la grandeur et la majesté d'un me voudrait imposer.

Dieu . Mon bien- aimé Jésus, voyez cette victime,

Rien n'était digne de faire voir sa patience qui ne se sent pas digne de se sacrifier à
que l'étendue des souffrances et des maux Dieu, elle ne peut être sanctifiée qu'en votre

qu'il a portés en nous . O la gloire de Dieu, seul Esprit.

que les souffrances de mon Jesus ! O tout amour, vous êtes la seule victime

Esprit de mon Jésus , qui avez le zèle de digne de Dieu , et qui lui avez été offerte

souffrir tous nos maux pour l'honneur de pour les péchés de tout le monde : vous pou

votre Père et pour le bien des hommes, leur vez maintenant dans chacun de nous vous

méritant la grâce de les supporter sainte- présenter à Dieu et souffrir pour sa gloire.

ment et d'une façon digne de Dieu , venez L'Eglise est la victime entière qui doit

en moi pour me donner la puissance de les être immolée à mon Dieu ; mais elle ne le

endurer. peut être qu'en Jésus-Christ et en son Es

Venez, O mon Jésus, accomplir vos souf- prit : pour cela , mon amour, n'épargnez

frances, et achevez ce qui manquait à vos rien de votre Eglise, usez de la moindre des

peines ; car vous avez en moi un corps dans créatures que vous avez choisies pour votre

lequel vous pouvez maintenant endurer en Père ; sanctifiez ce qui est de plus impur,

effet ce que vous n'avez pu supporter dans ce qui est de plus faible, ce sera votre bon

le vôtre qu'en désir. neur ; en un mot, réparez ses faiblesses,

Votre Esprit, 0 mon Jésus, était bien plus remplissez tous ses besoins; plus la créature,

étendu que votre corps , et vous désiriez en- sera réformée et réparée en votre Esprit ,

durer, beaucoup plus que votre chair na plus elle tiendra de vous.

pouvait porter ; c'est pourquoi je vous offre Nos besoins , ô mon tout , et nos infirmités

maintenant mon corps pour l'ajouler au nous seront bien avantageuses, si elles

vôtre, afin que vous portiez en lui, par votre peuvent être réformées en vous .

Esprit, ce que vous désiriez . Mon tout, qu'à tout jamais je sois plein

Si je pouvais vous fournir autant de corps de faiblesse et que je me glorifie en mes

que le mien peut avoir de parties pour le infirmités, afin que votre vertu divine ha
remplir de votre Esprit et pour supporter en bite en moi : Libenter gloriabor in infirmita

eux ce que vous désirez, je le ferais de tout tibus meis ; ut inhabitet in me virtus Christi.

mon cour. (11 Cor. xli , 9 .

Mais, mon bien , mon amour, étendez mes

douleurs autant que vous voudrez, prolon
AUTRE OCCUPATION POUR LE SAINT TEMPS

DES MALADIES .

gez mes souffrances autant qu'il vous plaira ,

et même autant de siècles qu'il y en doit Je livre donc mon âme à votre Saint- Esprit,

avoir jusqu'à la fin du monde . afin qu'il se répande en moi et me remplisse

Je vous offre mon corps pour endurer en de lui .

autant de sortes qu'il y a de genres de souf- O mon tout, que je puisse etre perdu en

frances que vous n'avez pas supportées en vous, que mon âme se noie en votre Esprit,

vous-même, et qu'il y a eu d'infidèles en l'E- et qu'étant revêtue de vous, elle entre dans

glise qui ont refusé de souffrir en voire les sentiments et dispositions intérieures,

Esprit. dans lesquels vous avez souffert pour la

Je me livre à vous , ô mon tout, pour sup gloire de Dieu .

porter en vous les tourments de mes frères, O mon Seigneur Jésus-Christ , je ne veux

Je vous offre mon corps, et j'attends votre pas savoir quels étaient les pensées, les

Espril, je ne puis rien qu'en vous seul . sentiments , les intentions et les dispositions

Mon Seigneur Jésus-Christ, je me donne de votre Esprit quand vous souffriez sur la

à vous, afinque vous soutfriez en moi : ce terre ; c'est assez, 0 mon tout , que vous per

n'est pas que j'en sois digne, et que je mé- nettiez au plus indigne de tous vos servi

rite cet honneur ; mais c'est afin ,mon Dieu , teurs de les adorer en silence et de les révé

que vous ayez ce plaisir de souffrir encore rer en son coeur,

sur la terre en l'honneur de votre Père. C'est assez d'adorer ce qui se passe dans

L'état où vous êtes à présent dans la gloire le sanctuaire de votre ame sans y vouloir

vous rend impassible en vous-même ; vous pénétrer. Votre pureté et ma misère , votre

ne pouvez souffrir en yotre corps, je vous majesté et mon néant , votre sainteté et mes

présente celui -ci en qui vous pouvez endu- crimes m'en retiennent, ô mon bien .

rer . omon Dieu et mon tout , j'adore et je ré

O mon tout, je vous offre à ma confusion vère de tout mon cour toutes vos saintes

:

:
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dispositions ; je les désire à vos fidèles, puis- pour porter en sa patience , en son humilité,

que vous désirez de les leur bailler. en sa confusion , en sa douleur , en un niot ,

Esprit saint de Jésus, qui êtes venu opérer en sa pénitence, les maux qu'il vous plaii

en lui les dispositions de son âme, qui etes que j'endure .

venu par lui dans nos ames pour continuer Je ne puis souffrir, o Sauveur , ở saint

à souffrir en elles , je vous conjure de leur médiateur de mon âme en mapropre verlu ;

donner les mêmes sentiments et disposi- mais , ô mon bien , votre Esprit qui est tou

tions de Jésus -Christ , vous qui voulez ren. jours aux Chrétiens , qui est toujours présent

.dre l'Eglise une même chose avec lui . Les aux âmes qui sont engrace, votre esprit est

ames, o mon Dieu, qui d'elles-mêmes sont notre refuge.

incapables de s'élever à vous dans leurs Je ne puis souffrir enma patience , en ma

souffrances, trouvent en votre Esprit l'union contrition ni en ma pénitence, car je n'en

parfaite avec vousdans le temps du trouble puis trouver en moi ; mais votre Esprit est

et de l'agitation de leur corps; lesâmes, qui celui dans lequel on trouve toutes choses ;
maintenant sont temples du Saint-Esprit, le- on y trouve le bien de toute votre Eglise :

quel demeure en elles, sont remplies de souffrez donc ô mon bien, que je les cher

mille vertus et de mille grâces qui leur sont
che en vous.

inconnues. Je me mets donc en vous intérieurement

Vous êtes , o mon Jésus , le chef de toute et je plonge mon âme en votre Esprit.

votre Eglise et de tous les hommes ; vous j'unis le plus intime de mon esprit au

ayez en vousseul ce que vous partagez à vos vôtre , pour n'être qu'un avec vous : Qui

ames, vous avez la plénitude, vous êtes la adhæret Domino unus spiritus est . (I Cor. vi,

source et nous n'avons que les ruisseaux. 17) .

Nous adorons et nous reconnaissons en Én cette union , ô mon Sauveur, je me

vons tout le bien qui nous arrive , nous sa- sens tout fortifié en mon intérieur .

vous l'usage qu'en votre Esprit vous avez fait En cette force, o mon Sauveur, et en cette

de notre vie, nous savons aussi le saint vigueur secrète , je ne cesse pas pour cela de

usage que vous avez fait de nos souffrances, souffrir: mais c'est ce que je veux, et je ne

et de toutes celles que vous avez prévu que vous demande que de la vertu et de la pa

le corps de votre sainte Eglise devait porter. tience pour endurer.

Vous avez opéré et souffert dans les dis- Votre Esprit peut donner de la force à

positions les plus saintes et les plus pures toute l'Eglise, il en a donné à tous les mar

quipuissent être. tyrs qui nous ont précédés ; ils sentaient bien

Vous avez autrefois accepté intérieure- leurs peines,mais ils avaient en vous la force

ment, durant votre vie, ce que je souffre à de les porter.

présent dans le fort de mes peines. Je suis ainsi à vous, mon Seigneur, je

Vous avez enduré avec paix, avec joie , m'abandonne à votre Esprit pour supporter
avec plaisir ; vous avez aiméces souffrances en votre grâce tout ce que je ne puis endu
dans toute l'étendue de votre amour, et rer en moi -même.

vous voudriez bien, 0 mon Seigneur, que Mon Dieu , mon bien , toutes ces ames des

votre Esprit en moiportât cesmêmes peines martyrs, cesâmes pures et innocentes ont
dans vosmêmes sentiments et dispositions. souffert tant de feux, tant de tourments in

Vous voudriez bien, o mon Dieu, que tolérables ; et moi , ô mon Dieu, ne souffri

mon âme se trouvat disposée à recevoir les rai- je pas en vous l'ardeur de cette fièvre ?

impressions du Saint- Esprit, telles qu'autre- Ils ont bien enduré qu'on les ait écorchés,

fois cette belle ame de votre Fils les rece- qu'on leur ait arraché les entrailles ; et moi,

vait en ses souffrances . mon Dieu , pour mes péchés n'endurerai -je

Votre Esprit divin est bien le même qui pas cettecolique, ne souffrirai- je pas ces ul

était en Notre -Seigneur ; il a la même sain- cères qui affligent mon corps ?

teté et la même puissance qu'il avait en lui ; O mon bien, il est juste , faites tout ce

mais aos ames, 0 mon Dieu, se trouvent qu'il vous plaira ; une chose sais -je bien ,

bien éloignées de la soumission qu'il avait que s'il y a justice en mes souffrances, il

à votre divin Esprit. y a encore plus de votre miséricorde.

O mon bien , o mon tout, vous nous voyez Est-il pas vrai , mon Dieu , que vous des

abandonnés à votre grâce pourrecevoir en tinez à l'enfer les ames qui vous ont offen

nous les impressionsde votre Esprit ; nous sé ; el qui , après avoir trouvé la rémission

sommes entre vos mains pour endurer en de leurs crimes dans le sang de Jésus- Christ,

la manière qu'il vous plaira, pour souffrir se moquent encore de vous et vous mépri

dans les intentions que vous voudrez. sent par leurs péchés ?

Mon Jésus, je sais bien que vous avez Serait-il pas juste que, pour de si grands

souffert dans toutes les intentions possibles péchés, une ame commela mienne fai dam

ďbonorer votre Père, je m'y unis dans ma née à jamais ?

bassesse, et je donne mon âme à votre Esprit Serait- il pas juste qu'à tout jamais je

pour y entrer , fusse dans les flammes et dans les tortures

Je ne puis ignorer, O mon bien , que vous de ces âmes damnées , que la rage des dé

avez souffert pour mes péchés ; que vous mons et votre justice qui les anime, acca

avez voulu faire porter à votre corps les blent de différents tourments ?

peines dues à mes offenses. Mon Dieu , si après cela je ne péris

Mon tout, je m'abandonne à votre esprit pas, si à présent je ne suis pas en ces

1
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éfit si misérable, qui m'en a exempté mauvais usage que j'en avais fait si long

que votre miséricorde ? Qui in'a retiré de temps. Vous m'avez fait sentir qu'elle était

la mort et de la damnation que la mort en vos mains, et qu'il dépendait de vous de
de Jésus et sa condamnation aux tourments me l’oter ou de me la rendre .

de la croix ? Mon Dieu , pendant le temps de la retraite

Donc, ô miséricorde , au milieu de mes de ma vie et de la suspension de la vigueur

maux qui ne sont que des fantômes au que vous donnez au corps, je voyais bien

prix de ce qui m'est dů, je vous bénis, qu'il n'y avait en nous aucun pouvoir de
je vous loue , je vous adore à tout jamais . nous défendre ni de nous relever.

Hélas , mon Dieu ! je n'ai garde de me Pendant cette soustraction intérieure og

plaindre de ma douleur, je n'ai qu'à m'affli- votre vértu divine, qui lient toutes nos for
ger de mon péché et à adorer votre saint ces en état , qui tieni en règle notre tempé

amour qui me traite avec tant de douceur. rament, je me sentais dans l'inquiétude et
Soyez loujours en moi , o mon Seigneur dans l'agitation semblable à celle d'une mai

Jésus, pour me faire connaitre mon péché, son qui se démembre et qui se démolit d'elle

et ce que j'ai mérité d'endurer à jamais même, n'ayant plus rien en soi qui tienne
dans l'enfer. ses parties unies et liées ensemble.

Faites -moi la miséricorde qu'en vous je Je voyais déjà toutes les qualités qui com

rende à Dieu des actions de grâces perpé- posent le corps, comme les soldats d'une ar

tuelles du bien qu'il me fait à présent de mée qui se battent et qui se défont les uns

me faire porter cet avertissement de la peine les autres en l'absence de leur capitaine.

que je devais souffrir par justice en enfer. Je les voyais comme des enfants mutins ,

Heureuse pénitence qui se fait en Jésus- qui en l'absence du père se déchirentetse
Christ.

dévorent, et comme des serviteurs d'une fa

Si ces souffrances si légères, et si ces maux mille qui ont perdu de vue la présence du

si faibles sont acceptés de Dieu , je ne puis maitro.

qu'en reconnaitre inon Seigneur Jésus, qui C'est ainsi qu'étaient les qualités du corps,

les endure en moi, et qui les sanctifie par qui s'agitaient les unes les autres en votre
sa sainteté même. absence. O mon grand Dieu , vous tenez

Mes souffrances légères, portées par un tout en paix quand vous des présent; mais

corps si impur, animées par une âme si la- quand pour un moment vous voulez détour
che et si noircie de péché, ne peuvent être ner votre face, tout est en trouble et en agi

reçues de Dieu ; un seul Jésus en moi , uni tation ..

à mon esprit et les portant en son amour, Si vous eussiez voulu, mon Dieu , me

les rend agréables à Dieu le Père. laisser souffrir plus longtemps ces tempêtes,

A vous donc, Père éternel , honneur et et abandonner mon corps à ces guerres in

gloire de m'avoir regardé pour me faire testines , bientôt un ennemi aurait surmonté

porter une si douce pénitence . l'autre , et m'aurait donné la mort ; ou

Et à vous, o mon Jésus, louange et amour au moins la peine et la douleur m'auraient

éternel,d'avoir rendu ces petits maux agréa- été insupportables.
bles à Dieu par la vertu intérieure de votre Je n'ai garde, mon Dieu, de me plaindre
sainte présence. de ce que j'ai souffert, car il est juste que

Je n'ai point, ô mon Dieu , d'autre assu- yous fassiez connaitre aux créatures qu'elles

rance de ce que je dis , que la foi et la con- dépendent de vous .
fiance que j'ai en votre amour. Vous avez Il faut que vous fassiez sentir par là l'o

souffert pour tous , et vous etes en tous bligation qu'elles vous ont de la paix de
pour faire en eux leur pénitence. leur vie et du calme de leur santé .

Vous l'avez faite une fois pour tous en Qu'elles sachent, o mon Dieu , que c'est

général ; vous la voulez encore faire en tous vous qui , par la présence de votre majesté,

en leur particulier, et communiquer ainsi tenez tout en balance et en état .

à un chacun, par vous-même, le bien que Est-il pas juste, O Dieu d'ampour, que le

vous leur avez acquis . corps , comme l'âme, sente l'effet de votre

abserce ou de votre retour ?
ACTES DANS LE TEMPS PÉRILLEUS DU RETOUR

Votre prophète avoue que tou.es .es par
A LA SANTÉ .

ties de son âme élaient en trouble en votre

Mon Dieu , seule source de ma vie , je absence , et que par volre relour tout élait

vous adore dans la vie que vous avez don- dans la paix et dans le calme .

uée à votre Fils de toute éternité .
Et quoique l'ame soit agitée a un nombre

Je vous adore dans la vie que vous lui de passions et de désirs contraires , votre

avez donnée dans le temps par sa tres - sainte présence les tient en paix quand elle s'y fait
Mére.

sentir ; ainsi mon corps est renversé en vo

Je vous adore encore dans la vie nouvelle tre absence, et votre présence le rétablit .

que votre bonté lui a rendue après sa Maintenant, ô mon Dieu , que je ressens

wort, en le ressuscitant . votre retour, maintenant que je sens votre

Je vous adore dans la vie que vous rendez vie et votre force , qui me pénètre et qui

aussi à tant de créatures , qui, par leur pé- me vivifie , j'ai bien obligation de vous louer

ché, ont mérité de la perdre . et de vous adorer .

C'est avec justice que vous m'otiez la vie J'ai bien obligation de vous aimer el de

ces jours passés , mon Dieu , à cause du vous remercier , de ce que vous vous don
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nez à moi dans votre vertu, et de ce que vous soutient les saints et qui vivifie les anges.

me communiquez encore la participation de Mon Dieu , si ces goûts -là, qui semblent
votre vie . moins dangereux, doivent être appréhendés.

Faut- il pas employer pour vous ma vie, et s'il les faut recevoir avec séparation et

ma chair, ines os et tout moi-même, qui ne sans recherche, et même avec éloignement,

suis rien que par vous, et faut- il pas que combien dois-je appréhender que dans les

tout ce que je suis s'applique à vos saintes goûts des viandes charnelles la sensualité

louanges et à votre divin service ? ne fasse le terme el la fin de ma réfection.

Je ne verrai pas avec complaisance reve- Mon Dieu, mon tout, je renonce aux plai

venir cette vie pour n'en servir à l'avenir à sirs , je renonce our satisfactions de mes

vous offenser, et pour user des plaisirs de sens , et ne désire en cela que de recevoir
ce monde ; car ce serait me servir de vous de vous les forces qui me sont nécessaires

contre vous-mêine. pour vous servir .

Je vous conjure au contraire, mon Dieu , je ne désire de vivre que pour vous , o

vous qui êtes le principe de vie en noi, qui mon Dieu , et je ne veux user des moyens

etes mon inoleur, mon vivificateur et mon qui me donnent la vie , et par lesquels vous

tout, d’user de cette communication nou- avez résolıı de me la communiquer, que

velle de votre vie, pour votre gloire ; c'est pour être capable de vous gloritier et de

à vous d'on user et à moi de me laisser con- vous servir.

duire à vous en tout ce que vous voudrez.

Mon tout, j'ai beaucoup à craindre dans
QUAND ON EST OBLIGÉ DE SORTIR EN CARROSSE.

le temps où je cesse de souffrir , où je com- Je vous adore, mon Dieu , suffisant à vous

mence de jouir d'une force nouvelle, où les même, vous Qies votre monde, et portez en

dégouts se sont passés, où l'appétit et l'u- vous toutes nos nécessités.

sage des choses agréables me sont rendus, Mon Dieu , vous êtes toujours le même et

car ma chair m'y jette et m'y porte avec ne pouvez souffrir d'altérationen vous ;vous

trop d'excès et d'avidité. agissez toujours sans recevoir de diminution.

J'ai bien peur, 0 mon Dieu , que je nern- Que vous êtes heureux dans votre indé

ploie pour mon plaisir et pa sensualité ces pendance, et que je me réjouis de vous voir

prémices de la vie que vous ne donnez . au-dessus de la nécessité et de l'indigenco

J'entredans up paradis de mes sens , dans de toutes choses !

un paradis terrestre où je pourrai me per- C'est nous, mon Dieu , que vous formez

dre ; bélas , mon Dieu, peut-être aurait-il exprès pour être dans l'hommage continuel

mieux valu que je fusse demeuré dans le de votre suffisance ; nous n'avons rien de

purgatoire. nous-mères, mais lout par vous et par vos
J'ai toujours ouï dire qu'il n'y avait point créatures .

de temps plus dangereux aux ames inté- Nous ne saurions vivre un seui moment

rieures, que celui du retour à la santé. sans le secours de tout un monde, et d'une

C'est un lemps où il semble qu'il est per- quantité de créatures qui nous servent .

mis de zontenter et de satisfaire la nature et Vous avez fait ej anges qui n'ont besoin

les sens, et de prendre ce qu'il y a de plus de rien, qui sont eux -mêmes leur monde,

appétissant et de plus agréable . Cela est qui trouvent en eus toutes leurs nécessités ;

vrai en un sens, à cause qu'il est nécessaire mais pour nous qui vivons dans la terre,
de réparer la nature et de lui redonner des nous sommes environnés de mille créatures

forces ; mais, ô mon Dieu , il n'est pas vrai qui nous sont nécessaires pour subsister.
qu'il soit pour cela nécessaire de lui don- Quand je vois même combien il faut de

ner du plaisir et de contenter sa sensualité. créatures qui soulagent ma peine et qui tra
U lui faut de la force , et non pas du plai- vaillent pour me secourir dans l'incommo

sir ; il faut qu'elle soit vigoureuse et non dité que je souffre à aller, je suis tout cou

pas sensuelle ; et pour cela, non Dieu, je vert de confusion .

vous prie de me faire la grâce qu'en usant Un ange va de lui-même sans secours, el

de vos biens et en we servant des viandes ne se lasse poini; un oiseau vole , un lion

nécessaires à l'état où je suis , je demeure marche , un poisson nage, le soleil court, et

toujours intérieurement attentif à vous . les astres aussi , sans l'aide d'aucune créa

Faites-moi celle grâce, que, dans les vian- ture ; et moi, pauvre misérable , je ne sau

des et dans la nourriture, je vous regarde rais marcher sans des machines , et sans

toujours comme la vertu secrète, la subs- l'assemblage d'un nombre de créatures.

tance cachée, qui se vient dilater et ré- Combien , mon Dieu , faut-il de créatures

pandre en moi , animées qui contribuent à cela ! Combien

Mon doux Jésus, je veux en voire saint d'esprits que vous remplissez d'industrie et

Sacrement , où il y a tant de douceurs, re- d'adresse, pour travailler avec application

revoir la vie divine , la force intérieure et et avec soin à cette grâce !

la vertu spirituelle qu'il communique à l'a- Je ne puis comprendre votre amour pour

me; et toutefois je renonce au goût et au mon indigence ; je ne puis concevoir votre

plaisir qui l'accompagnent . soin , votre sagesse et votre vigilance pour

Je m'ouvre à votre vie , et je renonce à vos mes nécessités.

douceurs , celles- ci étant pour l'ordinaire Vous me regardez par mille yeux, vous

suivies d'amusement et de complaisance, travaillez pour moi par mille mains ; et ,

et l'autre étant la solide substance qui mon Dieu , je ne vous vois point , je ne vous

OEUVRES COMPL . DE M. OLIER. 9
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fers .

en bénis point, je ne vons en loue point, et son sein l'impureté de mille ordures qui

bien souvent j'en use pour mon plaisir et mériteraient loul ensemble un million d'en

pour ma vanité ; bien souvent même contre

vous, et pour aider à mon péché. Et vous souffrez cela , Seigneur , et vous

Ingrat que je suis des bienfaits de mon travaillez pour cela avec autant d'amour

Dieu ; au lieu d'adorer ses grands soins et que si c'étaient des saints ou des saintes sur
sa divine providence, pius elle augmente le la terre .

nombre des bienfaits qui m'environnent et Grand tout , punissez-moi , ou bien chan

des créatures qu'elle applique pour moi , gez ma vie ; ne souffrez pas, Seigneur, que

plus je me sers de ces mêmes choses pour je mésuse davantage de votre bien , et que
l'oublier et m'aveugler en mon amour-pro- dans la possession de vos créatures j'oublie

pre. mon indigence et ma nécessité .

Je me fais un dieu de moi -même , à cause Que je vous voie toujours , et que je me

que je vois que tant de choses travaillent tienne assujetti à vous par tout autant de

pour moi. Hélas ! mon Dieu , que je me vois chaînes que je vois de créatures dont je dé

aveugle maintenant qu'il vous plait de me pends en mes besoins , lesquelles toutes ne

dessiller les yeux ! me servent qu'en vous qui vivez en elles, et

Que je vois bien en votre amour et en qui les tenez liées à moi, ou par vue d'inté

votre sainte lumière, que c'est à vous que ret ou par inclination.

toutes ces choses servent ; elles sont le sup- Mon Dieu , s'il me fallait encore parcourir

plément de mon intirmité; elles me font tous ces autres métiers qui travaillent inces

voir ma nécessité, mon indigence et ma fai- samment pour moi , je devrais rapporter

blesse ! toute une république; c'est assez que je con

Mon Dieu , si vous n'aviez pas voulu don- fesse , en passant par les rues , que je ne

ner l'invention et l'adresse à tous ces ou- vois pas un seul métiur duquel je ne dépen

vriers de travailler pour moi, si vous ne leur de . Pauvre misérable que je suis en mon

donniez cette application particulière à ces exaltation imaginaire et en ma vanité chi

métiers que vous jugez m'être utiles et né- mérique.

cessaires, jamais je n'aurais pu me procurer Ce qu'il y a de plus honleus à nommer

ce soulagement. est le plus nécessaire à la vie , et dont l'on

Hélas ! mon Dieu , que demétiers se ren- dépend davantage ; tous ces méliers qui ser

contrent nécessaires pour faire un seul car- vent au manger , comme ces bouchers , ces

l'ossel combien d'ouvriers travaillent en- boulangers, ces charcutiers, ces cuisiniers,

semble pour le composer ? Des charrons , des ces rôtisseurs et ces fruitiers, sont ceux de

menuisiers, dus serruriers, des maréchaux, qui je dépends si absolument pour la con

des passementiers, des selliers ,des doreurs, servation de mon étre , que s'ils venaient

des cloutiers et d'autres que je ne puis nom- tous à manquer pour quelques jours , je me

hrer ! Faut - il pas des chevaux, des cochers, verrais mourir de faim .

des laquais ? et tout cela , njon Dieu , pour De même en est - il du besoin du vélir : si

m'aider à marcher et pour me reprocher mon l'on Olait tous les métiers qui servent à cou

ispuissance. vrir notre honte et notre confusion , ou il

De combien d'autres choses ai- je besoin à faudrait toujours demeurer renfermé, ou ne

tout moment, sans quoi je ne saurais vivre! paraître qu'avec ignominie.
J'ai besoin de toute une ville et d'un monde Qui pourra vivre dans la vie commune et

tout entier, sans ce que je viens de décrire civile , sans etre dans la dépendance d'un

pour le soulagement du marcher. cordonnier, d'un linger, d'un tauneur, d'un

Mon Dieu , combien de monde pour la drapier, d'un lailleur, d'un chapelier , d'un

seule nécessité du manger et du vêtir ! Com- mercier; sans descendre au particulier des

bien faut- il à la campagne de laboureurs qui conditions des hommes?

préparent la terre à recevoir le grain I com- Hélasl que je me plais à nommer toutes

bien de moissonneurs qui travaillent à le ces choses basses et viles pour faire rougir

recueillir ! Après cela, combien de gens qui la créature, qui ne voudrait pas nommer à sa

Je conserveni, combien qui nous l'apportent, confusion tant de sortes de personnes dont

combien de meuniers qui travaillent à mou- elle est dépendantel

dre le blé , combien de boulangers pour le Louange à Dieu et à Jésus , que les gran

cuire , combien de pourvoyeurs, d'inten- deurs du monde dépendent de la bassesse,

dants, de contrôleurs , de sommeliers et d'é- et ne subsistent que par la vilité et misère

cuyers pour le porter sur les tables ! des choses qu'on n'ose pas nommer.
Hélast mon grand Dieu , mon tout , que de Je sens bien de la répugnance d'y penser,

'sujétion et que de dépendance! à cause de mon orgueil; mais je n'efforce en

Quel soin est celui de votre providence l'esprit de mon maitre et de mon aipour Jé

qui ordonne ces choses, qui règle et qui dis- sys , pour m'entretenir de ce que je suis , el

pose les inclinations de tous, pour les por- pour we confondre dans les sujets de ma

ter does conditions dépendantes l'une de vanité .

l'aulre, lesquelles s'assistent et se servent Mon Seigneur Jésus, par esprit de sainteté

pour le soulagement de votre créature ! vous n'avez pas voulu ètre dans la dépen

El bien souvent quelle est cette créature ? dance de tant de choses ; vous avez voulu

ein néant, un rien , une petite piisérable el vous servir vous -même et vous passer de

Malheureuse pécheresse , qui portera dans tant de créatures, vous étiez pauvre en cela
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aus yeux du monde ; mais aveugle qu'il dent en nous, et qui versent sur nous leur

était , il ne voyait pas que c'était une mar- influence , quelle est votre fécondité . Tout

que
de votre richesse et de votre indépen- ce qu'ils expriment, ô mon Dieu , n'est rien

dance,
auprès de cette unique et simple fécondité

qui réside en vous , par laquelle vous en

ACTES QUAND ON VA AUX CITAMPS , OU A LA gendrez votre Verbe et répandez en lui l'in

PROMENADE , linité de votre essence .

En découvrant les beautés de la campagne en
Ohi que tout l'être de toutes ces créatu

général.
res en leur distinction et multiplicité dit

peu de choses de vous! Oh! que tout périsse

Mon Dieu , je vous adore en toutes vos devant mes yeux, puisqu'il me donne si peu

créatures, je vous adore, véritable et uni à voir de ceque vous êtes !

qué soutien de tout le monde ;,sans vous En un moment j'aurais vu ce que vous

rien ne serait, et rien ne subsiste qu'en etes ,et je vous concevrais en voire vérité
VCUS . dans l'unité de votre essence ; mais ici , mon

Je vous aime , o mon Dien , et je loue votre tout, en mille années je ne concevrai rien

majesté, paraissant sous l'extérieur de toutes de ce que vous Cles, et j'aurai mille idées

les créatures . inutiles qui se confondront en mon esprit .

Tout ce que je vois, o mon Dieu , ne sert En attendant, mon Dieu , faites que je vous

qu'à exprimer votre beauté secrète et incon voie par la foi, et que je vous regarde par sa

nue aux yeux des bommes . lumière mille fois plus sublime, plus pure,

Vous êtes au fond de tout , et paraissez , plus certaine, et qui dit plus elle seule que
sous chaque chose , en quelqu'une de vos iont le monde ensemble.

perfections. Je vous adore, 0 mon Dieu , en toutes vos

Vous paraissez sous des corps sensibles beautés et perfections, telles que vous les

aux yeux de tous les hommes, lesquels ne possédez en vous-même.

peuvent vous voir en vous-même, qui êtes J'adore votre splendeur et votre majesté,

un esprit invisible , et qui ne pouvez étre plus belle mille fois que celle du soleil .

aperçu de nous. Vous vous rendez sensible J'adore votre fécondité , mille fois plus

sous toutes choses, pour être aimé, loué et admirable que celle qui parait dans les

admiré de toutes sortes de créatures . Je vous astres .

adore par la foi, tel que vous êtes en vous, J'adore votre vie , infiniment plus agréa

et je vous adore tel que vous me paraissez ble que celle qui parait dans les fleurs .

par le secours de mes sens , au dehors de J'adore votre activité, infiniment plus agis

vous-même. sante que celle qui parait dans le feu .

Mon Dieu , vous ctes bien plus bon et J'adore votre stabilité , infiniment plus

plus parfait en vous quetout ce que je vois arrêtée et plus solide que celle de la terre.

répandu dans le monde. Il n'y a que agure J'adore votre subtilité , infiniment plus

en tout ce que je vois , il n'y a de vérité délicate que celle qui parait dans l air .

que dans vous-même, tout me sert de pein- J'adore votre douceur et votre calme ,

ture pour adorer l'original, qui est vous , o mille fois plus paisible que celui de nos

mon grand tout ; tout ceci ne me sert que fleuves.

comme d'un corps sensible pour adorer l'es- J'adore votre étendue, mille fois plus vaste

prit caché qui réside au dedans de ces créa- et immense que celle de l'Océan et des mers

iures et quia semé en eltes ces couleurs pour qui enferment le monde.

peindre ce qu'il est en lui-même . J'adore votre hauteur, un million de fois

Mon Dieu, quoique vous vous soyez caché plus sublime que les montagnes que je
sous ces créatures, pour ro'avertir de tout ce vois .

que vous êtes , et pour m'obliger d'adorer J'adore votre vitesse , qui passe celle des
vos beautés , vons aurez encore eu beall- cieux .

coup d'autres desseins que je ne connais Mon Dieu , dans vos ouvrages , rien n est

pas.
comparable à vous.

Je vous adore dans les desseins secrets

de votre sagesse éternelle , en la création de
Quand on voit le soleil.

l'univers .
Mon Dieu , je vous adore en ce bel astre ,

Surtout , o mon Dieu, je vous dois remer- où vous habilez comme en votre taberna

cier d'avoir fait tout ce beau monde, pour me cle : In sole posuit tabernaculum suum .

faire du bien . (Psal . xvin , 6 .

Vous avez mis dans l'Eglise des sacre- J'y adore et j'y conçois une idée légère

ments sous lesquels vous opérez dans nos dece que vous êtes en vous -même.

âines ; vous avez mis dans le monde des Vous êtes un en vous -même , vous Oles

créatures sous lesquelles vous opérez en nos très-simple en votre vie et en votre subs
corps . Aulant que je vois de créatures , ou tance ; et toutefois, mon Dieu , vous don

dans le ciel ou dans la terre , autant j'admire nez la vie à une multitude innombrable

de vaisseaux de voire fécondité, de votre li- de créatures toutes distinctes et différentes,

béralité envers nous. qui ne subsistent et qui ne vivent que par

Dieu , être très -parfait, vous n'êtes pas
inn élre oisif, et une substance inutile ; vous N'avez - vous pas, mon Dieu , exprimé cette

faites voir par tous ces êtres qui se répan- merveille ? u'avez - yous pas montré dans le

vous .
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' soleil , qui est unique et simple en sa subs- sibles ; remerciez votre Père pour pous ,

tance , que les vies de toutes les créatures puisque vous ne souffrez pas qu'il demeure

élaient dépendantes d'un seul ? sans honneur et sans reconnaissance pour

S'il court par tout le monde , c'est pour tout le bien qu'il fait : vous le ſerez tout

annoncer pariout cetlu vériié, que vous etes d'un coup , et pour elles et pour nous , qui

lo Père de toute la créature et la source de sommes obligés à Dieu de tout le bien qu'il

vie de tout ce qui subsiste. nous a fait par elles .

Et lorsqu'il va donner aut créatures l'a- Nous sommes accablés de bienfaits ; il

chèvemenl'et la perfection de la vie qu'elles nous donne , et dans la gråce , et dans la

reçoivent de vous, vous nous ontrezque nature, tout ce qui peut se concevoir et plus

vous avez en unité et en perfection émi- que l'on ne peut comprendre . O mon Sei

nente en vous soul la vie qui se voit répan- gneur, qui seul comprenez tout , faites -nous

due dans les créatures. Vous vous êtes mis cette charité et cette miséricorde de le vou

en lui , comme dans un trône , d'où vous loir remercier de tout .

vivifiez tous les morts et toutes les créa- Ce n'est pas , mon Seigneur, que nous

tures qui languissent dans le tombeau de voulions nous rendre paresseux à rendre

la terre, où elles n'avaient que la semence nos devoirs pour ces profusions, ni que

de la vie, que vous leur fournissez par cet nous voulions demeurer ingrats et muels ,

astre. parce que vous remerciez votre Père pour

( mon Dieu , mon bien et ma vie , tout nous : non , mon Seigneur, car nous voulons

dépend de vous ; et si pour un momert nous perdre et nous abimer en votre esprit ,

vous cessez de donner l'etre et la vie aux et enirer ainsi en vos louanges et en vos

créatures, on verra tout périr. remerciments envers Dieu .

Vous nous enseignez cette vérité dans ce Nous voulons , autant qu'il est possible ,

bel astre , qui souffrant quelque éclipse et entrer en votre religion envers lui . Mais

trouvant quelque empêchement de verser parce que nous ne connaissons quasi cien

ses influences sur la terre, laisse tout en des biens qu'il nous fait , et que nous

langueur. n'avous rien en nous qui puisse lui plaire

Fous, o mont Dieu , qui usez des rayons et lui agréer, il faut nous adresser à vous

du soleil , pour porter dans la terre la vie et et rechercher en vous de quoi lui satis

la vigueur à toute chose , vous faites expéri- faire.

menter par la privation de leur influence Soyez donc , 0 mon Seigneur, notre sup

que c'esi par eux que vous opérez dans le plément unique ; et vous qui valez seul plus
monde . que toutes choses , soyez seul offert et pré

Vous voulez , o mon bien , qu'en même senté à Dieu pour nous.O

temps que l'on voit les créatures seréjouir à

son lever, se tourner vers lui et s'ouvrir à Autre decupation sur le soleil.

fui pour en recevoir la vie ; vous voulez, Je vous salue, image de Jésus - Christ mon

dis-je , que nous vous adorions en lui , et maitre , vous éles celle émanation première

yne nous arrêtions notre regard sur vous, de mon Dieu , en sa lumière et en sa splen

prolestant avec religion qu'il ne vous sert deur.

que de couverture et de conduite pour por :
Dieu dans l'éternité engendre son Verbe,

ter votre vie dans le monde (241), puisqu'en comme une lumière qui procède de la lu .

effet, il n'y a rien en nous qui ne vienne de mière, un Dieu qui émane d'un Dieu. Dieu
vous.

en la première production du monde forme

Aussi est -ce vous, o monDieu, que loules la lumière, et l'attache au soleil qui rempli

lescréatures regardent, elles vousrendent toutle mondede clarté ;ainsi dans la for

hommage, comme à leur Souverain , et vous mation du monde nouveau Jésus - Christ

reconnaissent en cet astre comme le roi et le éclaire tous les hommes . Illuminat omnem

principe de leur vie . hominem renientem in hunc mundum . (Joan.

En lui toutes les créatures vous sont 1, 9. ) Qui dixit de tenebris lucem splendescere,

esclaves, toutes sont en hommage envers ipse illuxit in cordibus nostris. (11 Cor .

vous : là , vous recevez les adorations et les IV , 6.)

respects insensibles de l'euvre de VOS Jésus-Christ, mon soleil , vous remplissez

wains . de votre vertu vos sacrements , qui sont

Mais , o grand tout , ce sont des devoirs comme des planètes et des astres qui sou

bien bas et bien indignes de votre souve- tiennent le monde.

raine majesté. Jésus-Christ est venu vous Faites , o beau soleilde justice, que jamais

rendre los devoirs de toutes les créatures ; il volre lumière ne défaille sur vous , que

faut que ce soit lui quilesanime , qui par jamais votre Eglise ne sente volre éclipse,

elles vous adore comme l'auteur et la source qu'à jamais votre clarté el vos saintes in
de tout, et qui vous remercie de toutes vos fluences se répandent sur nous.

profusions. Sans vous tout périrail , 6 mon Seigneur

O Seigneur, ô amour de notre cour , qui Jésus, puisque Dieu vit en vous pour éclai
eles rous-même un soleil , faites pour nous rer le monde, et pour le vivifier .

ce que vous faites pour vos créatures insen- Dieu éclaire le monde en vous et par

EN

(1411 Lerari oculos meos iu montes, unde auxisium saili, auxilium memini e Domino. {Psal. cxx, 1.)
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vous dans la foi qui est une lumière obs. apprennent quelque chose de co que vous
cure, à cause que nous sommes voyageurs. tenez caché en vous.

Mais dans l'éternité , 0 mun Jésus , Dien Vous avez donc manifesté le fond de votre

nous éclairera, et en vous et par vous , dans etre, votre substance, votre vie, voire beauté,

une splendenr mille fois plus brillante que grossièrement toutefois, par ces petites
celle du soleil . créatures; et c'est sans doute pouğ vousfaire

C'est vous , comme dit saint Jean en adorer sous elles . Je vous adore donii,

son Apocalypse, qui etes le soleil du para- O mon amour, en tout ce que vous êtes, et

dis . Il dit qu'il ne vit point Juire le soleil en tout ce que vous prétendez en manifese

sur cette ville , à cause de la clarté de ter.

Dieu , qui éclairait et qui brillait dans l'A- Je ne le connais pas bien claireman !,

ghean- (262). mais c'est assez que je sache que vous avez

O Seigneur,que je serai content quand je mis devant nosyeur ces tableaux, pour
verrai cette splendeur ! C'est un soleil qui nous faire adorer sous eus vos beautés et

n'éblouit point, et qui ne charge pointde pour exciter notre foi , qui souvent s'assou

confusion ceux qui l'approchent. Acceditead pit , si elle n'a quelque chose d'extérieur
eum , et illuminamini : et facies vestræ non qui la réveille.

confundentur. (Psal. XXXIII, 6. ) Vous faites tout, mon Dieu, pour nous

Seigneur, que ma fice será forte ! que porter à votre amour ; et je veux vous ai
mes yeux seront puissants en ces beaux mer par tous les beaux moyens que vous

jours, où votre majesté cent millions de fois nie présentez .

plus éclatante et plus brillante que celle du Mon Dieu , ne vois -je pas dans la terre .

soleil , n'atfaiblira et n'éblouira point ma d'un côté des pierres qui demeurent saus
vue ! porter aucun fruit ; et d'un autre, un fonds

Alors , mon tout , mon amour, mon bien , qui donne la vie à mille plantes ?

ma vie, mon Dieu, je vous verrai dans votre Que veut dire cela, mon Dieu ? Si peu , o

lumière ; vous serez én moi , me soutenant mon amour, que j'en puis connaitre, il me

et me fortifiant en mon néant ; vous vous semble que ces pierres me représentent

verrez en moi , et serez en moi tout un autre votre étre, mais votre élre éternel, et la

vous-mêine. terre qui produit de toutes parts , repré

Oh! que tout éclat , que tout autre jour sente la fécondité de cet étre et cette subs

est fåcheux et importun dans l'allentc de Lance vivifiante, qui donne par son fonds la

celui-là ! yie à toutes choses.

Faites , 0 mon mattre , que ce soit bientôt Mon dous amour, votre substance pos

çuc vous me soyez toutes choses, el que sède lous les trésors imaginables , comme

jenire dans cette lumière qui ne souffre vous voulez même que la terre porte, dans

point d'obscurité . ses entrailles, des mines et des trésors ca

chés .

Quand on voit la terre, les herbes , les fleurs
Votre substance, outre les beautés et les

et les fruits.
perfections qu'elle contient en elle -même, es;

Mon Dieu, qı ! e vous , eles adorable en ce encore principede la fécondité et de la vie de

théâtre de la nature ! toutes choses. C'est ainsi , ô mon tout , que la

Mon Dieu, vous êtes bien plus beau et terre est, ce me semble , comme un principe

plus admirable en vous que sous le voile de de vie à toutes ces belles choses qui naissent

ces beaulés ! en elle .

Si ma foi, o mon Dieu , et votre sainte lu- Mon Dieu, mon lout , que de choses bien

mière me faisaient voir ce que vous eles la différentes, mais bien grossières , pour

dessous, que je serais heureux ! quontrer ce que vous êtes en la simplicité

Ai-je pas bien à soupirer de ce que mon de votre elre !

péché mi a privé de cette lumière ! Que vous êtes parfait, o mon bien el mol

Adam en jouissait, et vous voyait, dans Dieu ! puisque vous comprenez loutes ces

sun innocence, au travers de toutes choses . choses en votre simplicité , 'sans avoir rien

Il voyait ce qu'elles lui exprimaient de vo- en vous de leur corruption, de leur wé

tre beauié. Il adorait dans leur fond votre lange et de leur impureié.

divinité cachée . O tout être , que vous êtes parfait que
Un monde, 8 mon grand Dieu, et mille vous êtes saini ! quand sera -ce que j'aurai

mondes ensemble ne vous pourraient pas re- ce grand bien de vous voir en vous -même ?

présenter ; votre seulVerbe vous représente Vous tirerez un jour le rideau facheux et

tel que vous êtes en vous-même . importun de toutes choses qui vous cache

Mais, mon Dieu , puisque le Verbe ne se et quivous couvre aux yeux de vos atpants ,
H

peut voir que dans le ciel, il est bien juste Vous leur laissez encore ce bandeau polis

qu'en la terre vous donniez quelque Verbe leur donner envie de vous voir ; vous vou

qui vous esprime. Il est juste, o 'mon tout, lez , Seigneur, nous exercer à soupirer après

que vous fassiez parler sensiblement vos

créatures, ou à nos yeux, ou à nos oreilles, Tirez., mon Dieu, toutes ces figures, et

qui annoncent ce que vous éles , et nous montrez-nous la vérité . Elles périront un

Vous.

(242) Civitas non eget sole neque luna ut luceani in ea : nam clarilus Dei illuminavit eam , a lucerna
ejus esi Agnus ( Avoc. xxv , 23,
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jour, car on n'aura que faire des ombres, cette vie divine , dont vous voulez que tous

lorsqu'on verra la clarté ; on verra le Soleil les hommes soient faits participants ?

de justice en lui-même ; on verra Jésus- N'avez -vous pas en vous la source de

Christ, le portrait de votre beauté, et l'on toute vie et de toute vraie vie , mon bien

verra l'original de tout, qui est vous -même, aimé Jésus , vous qui vous Oles fait vivant

o mon Dieu !

de notre vie , pour nous donner la plénitude

Que tout le monde me déplait, qui m'em- de celle de votre Père ?

pêche de jouir de vous ! mais, mon bien et Mon Jésus, soyez béni, doux principe de

mon Dieu, qu'il me plait, lorsqu'en mon ma vie , soyez béni par -dessus toutes ces créa

bannissement et en ma privation , il me parle tures qui périssent, et qui ne sont rien que

de vous .

vanité, des tableaux de deux jours et des

Vous donc, toutes créatures, parlez de figures qui passent dans un moment.

mon amour, vous toutes, ouvrez -vous ; dé- Mon bien , à tout inomert, elles périssent

couvrez votre sein et montrez ce que vous pour rendre hommage à la vie de Dieu qui

portez en vous de mon tout .
ne périt jamais ; et vous, vous ne finissez

Vous ne pouvez me contenter, je le vois point, vous vivez toujourspour être le ta
bien ; c'est à vous , mon bien , à vous mon- bleau de

trer et à vous découvrir à moi en vous- de votre Père. Jesus Christus heri, et hodie,

même.
et in sæcula . (Hebr. XIII ; 8. )

Qu'il est aisé à mon amour, de jeter des
Mon tout , ces créatures représentent si

rayons de tous ces lieux où il habite , pour peu de vous , qu'il faut qu'elles renaissent

se découvrir à mon esprit et à mon cœur ! tous les ans en changeant de beauté et de

Il est bien aisé à non tout de se montrer tigre, pour faire voir au moins, par leur

du fond de toutes choses et de s'expliquer vicissitude, par leur changement et par leur

à nous en tout ce qu'il y est . Mon Dieu, je diversité , ce que vous faites vous seul avec

le désire autant qu'il est pour votre gloire, perfection .

et non pas davantage.

Mon Jésus, vous êtes unique, vous étiez

En aitendant , mon Dieu , je condamne le hier, vousêtes aujourd'hui et vous serez, dans

péché de mon premier père et le mien , qui
tousles siècles , le même sans changer, parce

vous a fait retirer de toutes ces choses la que vous êtes vous seul toute la beauté de

manifestation que vous donniez aux hom- Dieu , vous êtes la représentation accomplie e :

mes de ce que vous êtes en vous .
le monde parfait de Dieu comprenant en vous

En attendant, mon bien , qu'il vous plaise seul toutle monde toute la créature éparse el

me le manifester, je vous adore en Jésus- distinguée dans le ciel et dans la terre : Propo

Christ, qui est mon monde, et quimemon- suit, etc. , instaurare in Christo , quæ in cælis ,

tre en lui toutes vos perfections ; il les con- et quæ in terra sunt in ipso . ( Ephes. I , 10. )

tient toutes en abrégé, s'étant fait homme ; Mon Dieu , vous nous faites voir, non -seu

il veut que nous avons en lui tout notre lement votre vie par ces herbes, mais même

monde, n'y ayant rien de vous caché en sa encore vous nous montrez vos beautés par

nersonne : Consummatio abbreviata inunda- ces fleurs .

bit justitiam . Consummationem enim et abbre- Les fleurs me semblent porter en eiles la

viationem Dominus Deus exercituum faciet in représentation de votre Verbe, comme les

medio omnis terræ. ( Isa. x , 22 ; XXVIII, 22.) plantes, ô Père éternel , portent celle de

Verbum breviatum faciet Dominus super votre divine personne.

terram . (Rom. 1x , 28.)
Le Verbe , sorti de votre sein , nous fait

Il s'est fait homme visible comme nous,
voir sensiblement vos beautés , que vous

pour nous montrer visiblement et sensible- tenez cachées en vous comme dans leur tige .

ment ce que vous êtes en vous -même ; il Vous tenez votre vie cachée en vous, et

est venu expliquer aux hommes vos beau- vos beautés demeurent dans le secret de

tés et vos perfections , soit par ses meurs, votre essence ; mais votre Verbe nous les

soit par ses paroles, soit par la vertu de ses produit et nous les manifeste .

Quvres .
C'est pourquoi, mon Dieu , il se nomme la

Il a montré aux hommes votre amour, fleur des champs et le Jis des vallées . C'est

votre douceur, votre patience , votre vertu, le lis qui naît dans votre sein : c'est aussi la

votre force, votre beauté et votre vie . fleur des champs qui renferme en soi plus

Je vois bien que ces herbes, ces plantes que toutes celles des campagnes ; et pour

et ces fruits représentent la vie de Dieu ; mieux dire, c'est lui qui est celle fleur seule

mais il en faut mille et millions dans tout qui naît de la grande campagne et de la

le mon pour nous la montrer en son élen- vaste étendue de votre essence immense et

due infinie, et encore ne le font-elles que
infinie en elle -même.

très-imparfaitement.
La fleur répand l'odeur qu'elle possèdeen

Mais vous, ô mon Jésus, qui contenez en soi ; de même, ô mon Dieu, Jésus-Christ,

vous toute la vie de Dieu , et tous les genres
votre Fils , est venu , dans le monde, semer

de vie qu'il a colomuniqués aux créatures , la douce odeur des vertus et des perfections
vous faites voir en vous seul , en éminence , que vous aviez renfermées en lui. Il a fait

ce que toutes ces choses ne nous montrent ressentir à la terre, l'aviour, la douceur et

que faiblement. la paix que vous possédiez en lui ile touto

Mon bien , mog tout, ne porlez - vous pas,
éternité; et devant le temps heureux de sit

Outre ces vies communes et naturelles, conversation sur la terre , elles n'av.ient
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point encore été senties ni reconnues des quel bonheur plusgrand que d'être attiré
!

Avant sa venue, vous n'étiez , ô mon Dieu , Que je cesse de vivre , 0 mon Dieu , de la

que justice et que rigueur. Vous vous fai- vie demin propre. esprit et de moi-même,

siez sentir sous les épines : Sicut lilium inter pour vivre de votre vie divine et de vous

spinas (Cant. 11 , 2) ; votre douceur était ren- seul , connaissant en votre lumière, aimant

fermée en votre justice , et vous n'avez laissé en votre amour, et agissant en votre vertu .
répandre votre odeur, et ne vous êtes fait Adieu donc tout le monde, que je ne vous

sentir en votre bonté que par la conduite goûte plus, puisque votre auteur lui-même
amoureuse, et par la douce conversation veut être tout mon monde ; adieu toutes les

que votre Fils a eve avec les hommes. figures, puisque je vois la vérité ; adieu tous

Enfin , mon tout et mon amour, ces arbres les trésors de la terre, puisque je jouis de

fécondsen fruits, qui nourrissent les hommes, tout bien en mon Dieu .

me représentent votre Esprit -Saint, dont les Je ne veux rien que vous, o mon Jésus ,

fruits amoureux nourrissent toute l'Eglise : que je porte en mon âme et que je regarde

ses ( lons donnent la vie , la force et la vi- en moi,meretirant intérieurement de la vue

gueur ; ct ses doux fruits donnent, à l'ame, de toutes ces choses, pour voir par lui les
sa nourriture , son entretien et son aliment. beautés de son Père, pour entendre sa pa

Donc, ô mon toul, que tout ce monde role et pour en godter le fruit.

grossier périsse pour moi, pourvu que je Entendant chanter les oiseaux .

jossède jésus-Christ votre Fils et son divin

Esprit, lequel porte la vie en moi qu'il a Mon Dieu , je vous adore, vie de toutes

reçue de lui, et laquelle il tient lovjours choses.

présente dans l'Eglise pour la rassasier et Vous êtes la vie des plantes et celle des

pour l'entretenir . oiseaux : votre fonds de vie immense la ré

L'arbre est l'image du Père ; les fleurs qui pand en toutcequi est vivant.

naissent dessus représentent le Fils , qui a Votre vie est exprimée avecquelque beaute

paru fort peg de temps dans le monde : Flo- dans les plantes, mais elle nous parait bien

res apparueruntin terra nostra (Cunt. 11 , 12 ); plus parfaite dans vos animaux . Vousleur

mais les fruits représentent l'Esprit qui est avez donné quelque degré de vie plus accom

toujours vivant dans l'Eglise, ei qui y est plie et plus parfaite qu'au reste des choseset
toujours pendant pour la nourriture des qui sont sur la terre .

ames .
Ces oiseaux, 0 mon Dieu, dans leur chant,

( ) vic de Dieu, que tu es douce que tu
expriment quelque chose de vous, qui me

es adorablel tu vaux mieux que toutes ces
parait bien admirable.

écorces et ces figures, que toutes ces dou
Est -il pas vrai , inon Dieu , que vous eles

si suffisant à vous-même, et que de la pos
ceurs et ces charmes qui flatlent nos sens.

Mon Dieu, que je désire de vivre de votre
session de votre paix , et de la vue de vos

scule viel que le soin decette vie grossière beautés et de vos perfections,vous êtes bien

n'est facheux, importun et à charge!
, dans

Mon tout à tout jamais , mon bien -aimé et
béatitude et dans une jubilation perpétuelle.

mon unique, mon Dieu, mon Jésus , mon
Tous ces oiseaux , mon Dieu, l'expriment

Sauveur, ma fleur, mon fruit, mon aliment,
autre chose en leur chant, sinon la jubila

qu'en vous seul, s'il vous plait , je prenne
tion de leur ceur et la joie de leur âme, pos

mes délices; que je suis mort à cet exiérieur
sédant la vue des beautés de la nature, et

dumonde, à cetétre grossier, pour ne vivre jouissant à leur aise de la sérénitéetde la
douceur de cette saison .

qu'en vous !
Ils ne chantent ni la nuit ni l'hiver, car

Il me semble que ce monde n'est fait que ces temps ne sont point destinés pour expri

pour les enfants d'Adam, qui en doivent mer votre divine vie et les beautés de votre

user pour conserver la vie qu'ils ont tirée essence .

de lui . Mais, mon Jésus, il me parait que · Les anges , dans leur chant ; l'Eglise, dans

vous êtes le monde des enfants de Dieu qui le sien , expriment la jubilation de votre Es

se doivent nourrir de vous en votre Saint- pril-Saiut en votre vie divine.

Esprit Les opérations du Saint- Esprit, en nous,

Hélas ! mon tout, lorsque je mange de sont des participations, des opérations im

tous ces fruits, qu'est-ce qui passo en moi ? manentes de Dieu en lui-même, que sa bonté

une substance corporelle et une vie terrestre rend sensibles en nous, pour exprimer, au

pour sustenter le corps . dehors, quelque chose de sa vie et de ses

Mais, o mon tout, quand je jonis de vous, opérations intérieures . C'est pourquoi les

lorsque je me nourris de votre esprit par ames se trouvent parfois participantes de ces

votre saint sacrement ou par l'oraison, dans jubilations spirituelles , qui oni fait proférer
laquelle l'Esprit me nourrit et me vivifie in- aux grands saints ces cantiques de joie : In

térieurement, je suis nourri de vulre divine cymbalis jubilationis. Ils nesont que de lé

vie ; je suis nourri de la même vie dont gères expressions de la jubilation immense

Dieu vit en lui-même de toute éternité, et et éternelle dont Dieu jouit incessamment

qu'il vient répandre par Jésus- Christ et par en sa béatitude.

son divin Esprit dans les âmes. C'est là , Seigneur, une jubilation surémi

Quel honneur! quelle joie ! quel bien et nente , qui s'exprimne par les saints du cie!
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et de la terre, lesquels vous possédez et pé- lui donne même par gratitude , et en recon

nétrez de vous, et qui sont rendus partici- naissance de la vie qu'il a reçue d'elle : car
pants de vos opérations et des effets de votre comme il a promis à tous ses membres de

vję bienheureuse . leur rendre au centuple de ce qu'il aura re

Hélas ! grand tout, faut-il que ces oiseaux çol de leur charité en la terre, il veut rendre

jouissent à leur mode de votre vie , et que aussi à sa Mère le centuple de la vie hu

les hommes , pour leurs péchés, se trouvent maine qu'il a reçue de son amour et de sa

privés de votre béatitude ? Faut- il , mon Dieu , piété ; et ce centuple est la vie divine infi

qu'ils se trouvent plus fidèles à leur voca- niment précieuse et estimable : el conime

t : on que nous à la nôtre ? elle a tenu sur lui, la qualité de père et de

O vocation admirable ! ô vocation sairte ! mère tout ensemble, lui fournissant toute la

nous sommes appelés à la participation de substance de sa vie , Jésus est maintenant

la nature divine : Divinæ consortes naturæ en elle , lui donnant toute la plénitude et la

( 11 Petr. I , 4 ), et nous ne voulons elre vi- surabondance de vie convenable à un si

vants que de la vie des animaux ! vaste sujet d'anour, et à une capacité si

Dieu nous a donné la possession de toutes grande de sa dilection et de sa vie divine.

, es vies de la nature ; il nous a même donné Il faut donc considérer Jésus-Christ, no

celle des anges, et , non content de cela , il tre tout , vivant en la très- sainte Vierge en

nous veut donner part à sa vie divine . Ja plénitude de la vie de Dieu , lant de celle

Dieu nous a voulu donner toules ces vies qu'il a reçue de son père que de celle qu'il

premières pour nous les faire mépriser, et à acquise et méritée aux hommes par le mi

pour nous faire sentir l'excellence de la der- nistère de la vie de sa Mère . C'est en elle

nière, afin de lui sacrifier les autres . où il fait voir tous les trésors de ses riches

Dieu nous a bien donné la raison , qui est ses , l'éclat de sa beauté, et les délices de sa

une vie qu'il veut que nous lenions sou- vie divine. C'est là où l'on voit en raccourci

inise et sujette à la foi : s'il veut que nous la gloire que ses ignominies ont attirée

la méprisions auprès de la foi, quel mépris sur l'Eglise, toute la joie et la félicité qu'il

devons -nous faire de toutes les autres vies lui a acquises par ses souffrances , et toutes

et de leurs opérations en nous ? les richesses qu'il nous a méritées par la

Mon Dieu , je ne me soucie plus que de misère et par la pauvreté de la croix .

votre vie sainte, intérieure et divine : tout Là , Jésus-Christ triomphe en ses dons :

Je reste , ô mon Dieu, ne m'est qu'incons- là il est glorieur du chef-d'œuvre qu'il a
fance et que corruption ; tout ne in'est que fait : là il est en sa joie et en la couche de
vanité , qu'erreur, qu'illusion ; tout ne m'est délices qu'il s'est acquise el qu'il s'est pra

rien qu'en vous . parée : 0 séjour adorable que celui de Jésus

en Marie ! O secret digne du silencel 0 mys
DE LA VIE DE JÉSUS EN MARIE.

tère profond digne d'adoration ! 0 commer

Jésus-Christ , pour avoir sacrifié sa vie ce incompréhensible ! O société de Jésus et

humaine à Dieu , son Père, a reçu de lui ce de Marie inaccessible aux yeux de toute

privilege d'être dans l'Eglise une source de créature ! Si les anges , selon saint Paul , ne

vie divine dont il porte en soi la plénitude penvent voir ni contempler la résidence, la

pour tous ses enfants. C'est pourquoi le communion et le mysière de la société spi
Saint- Esprit dans l'Ecriture sainte fait en- rituelle de Jésus et de son Eglise, si Jésus

tendre à tous les Chrétiens, qui sont les même dit aux apôtres qu'ils n'entendront
membres de Jésus - Christ, qu'ils ont reçu que dans le ciel sa demeure en eux, el leur

la grâce de cette première plénitude, ot résidence réciproque en lui , qui seront ceux

qu'ils n'ont rien en eus de la vie de Dieu, qui pourront voir cette demeure, cette ha

que ce qu'ils en reçoivent de la vie de Jésus- bitation céleste et divine de Jésus en Marie

Christ et selon la mesure qu'il la leur veut et de Marie en Jésus ? Celle demeure est

dispenser et les en rendre participants. Et semblable à celle de Jésus en son Père et

l'apôtre saint Paul prêchant toujours la vie de son Père en lui. Conime je suis, dit - il ,

de son maître , et annonçant ce que Jésus- en mon Père, et mon Père est en moi, do

Christ est à l'Eglise , il dit en plusieurs même vous êtes en moi et je suis en vous.
lieux que Jésus est la plénitude, non -seu- S'il dit cela de l'ame des fidèles et de tout le

lenient de la loi, mais de toute l'Eglise , soit commerce de l'Eglise universelle, combien

dans la terre soit dans le ciel ; car il rem- plus le doit -on dire de sa divine Mère, qui

mit lout seul de sa grâce et de sa gloire tous surpasse autant le reste de l'Eglise que la

les justes et tous les saints ; il est en eux Jumière du soleil surpasse celle de lous les

touie leur vie , leur grâce et leur vertu . : il astres,

est'en eux tout ce qu'ils ont de Dieu , lequel Qu'y a - t- il deplus doux et de plus agréa

est en Jésus le tout en toutes choses, con- ble à Jésus - Christ que de l'aller chercher

sominant en soi toute sa créature . dans le lieu de ses délices, sur ce trône de

Ce qu'est Notre -Seigneur à son Eglise , il grâce , au milieu de cette adorable fournaise

l'est par excellence à sa très -sainte Mère. du saint amour pour le lien de tous les hiin .

Ainsi il est sa plénitude intérieure et di- . mes ? Quelle source plus abondante de grâce
vine ; et comme il sitost sacrifié plus parti- et de vie que ce lieu où habile Jésus comme

culièrement pour elle que pour toute l'E- en la source de la vie des hommes el en la

glise , il lui donne la vie de Dieu plus mère nourrice de son Eglise ?

abondamment qu'à toulc l'Eglise ; et il la Il n'y a rien de plus itimirable que celle
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vie de Jésus en Marie, cette sainte vie qu'il J'adore vos grandeurs et vos perfoctions

répand continuellement en elle , cette vie di- dont son âme est revêtue .

vine dont il l'anime , aimant en elle et y J'adore votre règne sur elle, et l'absolu

louant et adorant Dieu son Père, comme un pouvoir qui régit tout son étre .

digne supplénient de son cæur dans lequel J'adore votre vie, qui remplit et anime

il se dilate avec plaisir. Toute la vie de Jé- son cour et toutes ses puissances .

sus, et tout son amour dans le reste de l'E- J'adore l'abundance des dons, la plénitude

glise , et même dans ses apôtres et dans ses des vertus et la fécondité des grâces que

plus chers disciples, n'est rien en comparai- vous mettez en elle pour toute votre Eglise .

son de ce qu'il est dans le cæur de Marie . Il Diyin Jésus , régnez en elle , el par elle

y habite en plénitude ; il y opère en l'éten- sur nous à jamais.
due de son divin Esprit, il n'est qu'un cour, Divin Seigneur, volre puissance est ado
qu'une &me, qu'une vie avec elle . Il n'y a rable , et votre règne est toujours suave ;

rien de plus admirable que cette union, ou , mais il n'est jamais plus suave que sous co

pour ainsi dire, cette sainte et mystérieuse trône d'amour.

unité. C'est une ehuse en sa consommation Que volontiers nous venons aux pieds de

qui ne se peut comprendre, et ce qui est en ce saint labernacle vous y rendre nos de

cela de consolant, c'est que ce chef-d'œuvre voirs et vous prier de détruire en nous ce

est pour durer toujours. qui s'oppose à votre vie.

o que Jésus est adorable dans sa Mère ! Divin Jésus, vivifiez nos ceurs ; ne souf

On ne peut pas comprendre ce qu'il y est , frez plus en nous d'autre vie que la vôtre ;

et de quelle manière Dieu le fait elre à ello détruisez et anéantissez tout ce qui lui est

et se rend en elle tout elle -même. C'est une contraire . Faites en nous comme en votre

euvre de foi, et plus elle est de foi, plus Mère ; que vous y soyez lout seul vivant, et

elle est sainte etdivine, et donne plus à que tout ce qui est de mortel suit absorbé

gobier dans l'intérieur de l'ame. C'est un en votre vie .

abime d'amour et de charité que l'on ne con- Faites que les vertus de votre Esprit s'é

çoit pas ; car on ne peut connaitre ni l'éten- tablissent en nous comme en elle ; et qu'en

Cue de la direction de Jésus envers Marie, la même verlu tout ce qui se sent de la cor

ni la force et la pureté de l'amour de Marie ruption de la chair soit détruit el anéanti .

envers Jésus. Soyons tout perdus en lui , Quelle adınirable communion que celle

pour élre lout ce qu'il est envers Diru son qui se fait de l'esprit, de la vie et des ver

Père, et envers sa divine Mère ; hostie de tus de Jésus dans votre ame , ô ma divine

religion vers l'un , et victime d'amour vers Mère , il me semble que vous n'êtes qu’une

l'autre pour le temps et pour l'éternité . Bé- avec Jésus, lant il est en vous et vous con

nissons ce grand tout pour qni Jésus et somme en lui .

Marie se consomment, et renouvelons nos Adorable inodèle de la communion des

veur de fidélité à l'un et à l'autre, nous Chrétiens, plat à Dieu que votre divin sou

consacrant en eux à Dieu comme ses hosties venir pat remplir notre âine de sa sainte

de charité qui ne désirent que leur con- abondance et de la plénitude de sa vie, o

sommation. divine maitresse .

Voici un exercice qui pourra servir pour Divin Jésus, vivez en nous par votre
honorer Jésus-Christ vivant en la très -sainte Mère, et répandez en nous la plénitude de

Vierge. vos dons et de vos saintes grâces, pour etre

Je vous adore , o mon divin Jésus, rési- un avec vous et avec votre très - chere Mère .

dant el vivant en la très-sainte Vierge.

EXPLICATION

DES CÉRÉMONIES DE LA GRAND'MESSE DE PAROISSE.

SELON L'USAGE ROMAIN.

PRÉFACE.

Dieu est partout le même, el sa sagesse se

manifeste en lout ce qu'il opère dans sa re

ligion . Ce n'est pas sans sujet qu'il a ordonné

les cérémonies , soit de sa propre bouche, en

parlant à Moïse, soit par l'institution de ses

apôtres, en la direction de son esprit, dans

l'Eglise catholique, apostolique et romaine;

car le moyen qu'un prêtre appelé à un mi

nistère si auguste, n'accompagne ses actions

de révérence et de respicct ? Or , il n'en peut
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témoigner à l'extérieur que par les cérémo- il est dans l'esprit de Jésus - Christ : il est

nies. Le prêtre a besoin de cérémonies pour aussi étendu que tous les saints du paradis,

lui et pour le peuple. Pour lui , en deux fa- il n'est pas moins étendu que le Saint-Esprit

çons , ou pour se préparer aux actions mys- 'même, à cause qu'il n'est fait qu'un avec
iérieuses et divines , auxquelles il se va ap- lui. Qui adhère à Dieu, est fait un esprit avec

pliquer, pour exciter en soi la vive foi des Dieu : « Qui adhæret Domino, unus spiritus

choses qui se passent, pour se remplir de est » (1Cor.vi , 17) ; en sorte qu'il entre avec

respect envers ce qu'elles contiennent , et Dieu en son amour immense et en sa vertu

pour exprimer à l'extérieur ce qu'il voit et loule-puissante ; il entre en toutes ses qua

ce qu'il sent des choses saintes qu'il ma- lités , quand il s'anéantit et qu'il s'abime en

nie . lui .

Par exemple, les adorations et les génu- Le prêtre ne doit pas seulement faire des

flexions qu'il fait les bras ouverts sur l'autel, cérémonies pour lui ; savoir , pour s'exciter

ne sont-elles pas pour esprimer l'admiration à la dévotion, ou pour esprimer le respect

qu'il a pour ces mystères, et le profond qu'il a pour les mystères, mais encore il

étonnement qui l'oblige à s'abfmer et à s'a- doit procurer par les cérémonies celte même

néantir devant la Majesté divine ? Si l'on dévotion et ce même respect aux peuples,

prépare tant de cérémonies pour le couron- qui, voyant ce grand culte et celte grande

nement et le sacre des rois, que ne faut- il révérence dans les prêtres, voyant ces orne

pas pour consacrer le Fils de Dieu , Roi des ments si magnifiques et si augustes, voyant

rois et Seigneur des seigneurs ? Et si, pour que tout le clergé s'abime et se perd devant

préparer lemonde à la venue de Jésus-Christ la majesté de Dieu, disent en eux-mêmes :

en son état de hassesse et d'infirmité, Dieu Il faut que Dieu soit grand et adorable , puis

a envployé quatre mille ans avec tant de ce qu'il a devant lui tant d'esprits bienheureux

rémonies et tant d'appareil, que ne faut- il qui fléchissent le genou en sa présence, lels

pas faire pour la descente de Jésus-Christ que sont les saints et les anges représentés

en terre dans sa pompe et dans sa gloire ? par les prêtres et les ecclésiastiques qui se

Si les rois se préparent avec tant de soin prosternent devant lui ! Il faut que cetAgneau

aux fonctions éclatantes de la royauté, où ils soit admirable en sa beauté et en sa puis

semblent sortir de l'état ordinaire pour pa- sance, puisque ces vingt- quatre vieillards se

raitre véritablement les rois de leurs peuples jettent à ses pieds , et y portent leurs cou

dans toute la splendeur de leur majesté ; que ronnes avec respect et révérence .

ne doivent pas faire les prêtres qui, d'hom- Nous voyons par expérience le respect que

mes communs qu'ils sont devant le sacrifice, ces choses impriment dans l'esprit des plus

entrent par cette action en la qualité de pauvres et des plus ignorants, qui n'étant

Notre-Seigneur, pour commencer à s'élever pas capables de concevoir par la seule explica

de dessus la terre, à prendre place dans le tion de la parole les mystères cachés, ni de

ciel parmi les bienheureur , et y offrir en porter révérence à ce qui est de plus sacré ,

Jésus -Christ tout le ciel avec lui. Quels res- se disposent plus facilement à leur devoir et

pects, quels préparatifs ne faut - il donc pas à la révérence qu'ils doivent à Dieu par le
pour un simple homme dans un emploi si moyen de ces choses extérieures et sensi
Giyin . bles .

Le prêtre offrant le sacrifice est en Jésus- L'instruction passée, le souvenir s'en perd

Christ, et l'offre en unité de la puissance et dans les esprits grossiers ; mais les céré

de l'esprit de Jésus-Christ, quiest le même monies durent autant que le service , et tien

dans ce sacrifice et dans le paradis, où il nent les peuples dans le respect et dans la

offre le sacrifice de lui -même, et de tous les révérence . Ce sont des prédications par les

saints avec lui . Jésus- Christ est dans lous les yeux comme la parole est une exhortation

saints qu'il présente à Dieu son Père ; et le par l'oreille : et elles sont d'autant plus effi

prêtre de la terre est aussi en Jésus-Christ, caces , qu'elles sont plus sensibles et plus

avec qui il offre tous les saints de la gloire ; sortables à leurs dispositions grossières.

si bien que le prêtre s'élève en esprit dans Notre -Seigneur Jésus- Christ quigouverne

le ciel , où Jésus- Christ est s'offrant soi- son Eglise, el qui l'anime en tout de son es

même, comme il estaussisur la terre,y offrant prit, opère en ses fidèles par tout ce qu'il

ce qu'il présente dans le ciel . Il faut donc ordonne pour la religion et pour le respect

pour une vocation si sainte que celle du de Dieu son Père : d'où vient que les céré

prêtre, et pour un mystère si auguste que monies sont en l'Eglise des organes et des

celui du sacrifice , des préparatifs qui ne peu- instruments de respect , que l'esprit de Jésus

vent être assez saints et sanctifiants. Christ imprime dans le cæur des fidèles ; co
Lorsqu'en certains ordres de l'Eglise , sont les couvertures de l'esprit , tout ainsi

comme en celui des Capucins, le prétre a que la parole ; et ceux qui assistent en for

les bras ouverts, cela marque l'étendue de et en respect dans l'Eglise, pendant que les

ce grand esprit de Jésus-Christ, répandu cérémonies s'y pratiquent selon l'institution

dans les saints et dans le prêtre, offrant en du Saint-Esprit, en reçoivent des effets très

chaque saint le divin sacritice : et comme le sensibles et très-notables ; ils en reçoivent

Saint-Esprit tire l'âme à son étendue et à sa Jumière et mouvement divin , à cause que le

dilatation, de là vient qu'elle s'étend en se prêtre qui y représente Notre -Seigneur, étant

laissant aller à son mouvement et à sa dis- rempli de son esprit en fait rejaillir les opé

position . Oh ! que le prétre est étendu quand rations partout lui-même, usant des céré

1
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monies , comme d'autant d'instruments et effets de sa bonté sur nous : comme autre

de moyens pour appeler les peuples au res- fois il faisait dans l'arche on il était présent

pect et à l'aviour. C'est pour eette raison que pour rendre ses oracles , se servant d'un

les ornements qui servent aux prêtres sont lieu sensible où il pût être consulté , et qui

bénits , et que l'on bénitémême les cloches, fût comme un rendez-vous aux peuples,

parce que servant au Saint-Esprit de moyenpourréveillerlapiété et la dévotion des pour ressentirleseffets de sa bonté dans
leur religion . Il est de la grandeur de Dieu

peuples, et pour les appeler à leur devoir, de traiter de la sorte avec les peuples reli

elles doivent etre préparées à une fonction gieux, et de les gratifier de ses dons et de
si sainte par les bénédictions de l'Eglise . ses faveurs , pour témoigner l'agrément de

Et c'est pour cela qu'on sent des effets si leurs services , la vérité de leur religion et

différents et si saints, durant le son des clo- la présence de sa divinité . C'est aussi pour

cbes ; parce qu'étant les instruments du ce sujet que saint Basile remarque qu'il y a

Saint- Esprit, elles nous touchent selon nos certains lieux dans le christianisme, où Dieu

besoins et selon les desseins de ce même se rend sensiblement présent, et recueillo

esprit sur la sainte Eglise . Elles nous exci- intérieurement les sujets qui s'en appro

tent parfois à gémir pour nos frères défunts, chent : tel, disait-il , qu'est l'Eglise de Saint

et nous touchent de compassion pour leur Pierre de Rome.

état d'affliction, où pour l'ordinaire ils sont Ce qui nous apprend que Dieu veut etre
réduits dans les feux du purgatoire, dont servi et honoré dans ces lieux , c'est pour

peu d'âmes sont affranchies, à cause que quoi on y voit les affluences des peuples et

Dieu étant si saint et si juste, ne se laisse ap- le concours des nations entières, qui possé

procher que par des âmes saintes et sans dées du même esprit, sont puissamment at

iaches, ce qui est rare en ce monde . tirées à celui qui les appelle intérieurement,

Parfois les cloches nous excitent à la joie sans presque savoir ni connaître ce qui les

des mystères qu'on honore, et on ressent attire ; il n'y a que la persuasion intérieure;

dans le fond de l'âme des effets que les sens d'un Dieu qui veut être adoré ; qui ayant un

et les choses sensibles ne sauraient pro- domaine entier sur leurs personnes, les réu

duire ; comme respect , amour , jubilation , nit ensemble et les attire, tout ainsi que

anéantissement et lumière pour tous ces notre dine peut attirer et joindre les deux

saints mystères, qui sont les effets seule- mains ensemble par son seul mouvenieni

ment du Saint- Esprit, opérant sous des cho- et sa seule raison , sans que les mains

ses sensibles et grossières, de même à pro- le sachent, le conseil en éiant réservé à

portion qu'il opère notre salut sous de l'eau l'âme seule , qui les conduit et qui les

et de l'huile dans les sacrements , et même pousse .

sous des paroles qui sort de la nature du son En ces lieux , la vénération de Dieu s'im

des cloches, qui expliquent plus distincle- prime sans travail , la dévotion s'excite sans

ment ce qu'elles expriment , quoiqu'avec persuasion, et l'amour s'enflamme sans ef

moins de bruit. Celle ressemblance fait que fort d'esprit et sans méditation c'est un

les cloches servent de supplément au pretre, Dieu opérant par lui -même qui cause ces

pour exciter les peuples à leur devoir . C'est effets et qui se fait honorer comme il lui

pourquoi il y a un ordre dans l'Eglise qui plait et où il veut; c'est ainsi qu'il veut êtru

donne la charge aur clercs de les sonner.Ce honoré par le ministre des saints dans les

sont les instruments de leur zèle ; ils disent quels il se rend sensible et palpable. 11

dans leur ceur en sunnant : Ohi si j'avais pourrait faire par lui seul ce qu'ilfait par les

la voix aussi forte que les cloches, je crie- saints : de même que dons le monde seusi

rais de toute ma force et obligerais toute la ble il pourrait influer sur la terre par son

terre à venir entendre la parole de Diell , et opération , sans se servir du guinistère des

assister à la célébration des mystères. C'est astres et des cieux ; mais l'harmonie du

l'ordre de portier, qui exerce sor office dans monde demande qu'il s'en serve , et sa sa

cet esprit, d'autant qu'il ne peul pas se faire gesse l'ordonne de la sorle .

entendre de toutes parts. Ainsi, dans la conduite de l'Eglise, Dieu

C'est aussi pour cette raison , qu'en l'Eglise par lui-même pourrait sanctifier les créatu
on a des images qui représentent les saints res ; il se sert néanmoins des saints, et même

et les mystères de Jésus-Christ , et qu'on les des sacrements , pour le faire par eux et en

bénit quand on Jes expose ; non -seulement eux : qu'y peut-on trouver à redire ? Que

pour les tirer de l'usage profane, les appli- peut-on ajouter au conseil et à la sagesse de
quant au service et minisière de Dieu, mais Dieu ? C'est pour cela qu'il veut qu'on se
aussi pour en faire par cette préparation un melle à genou devant eux, comme élant des

plus digne sujet, sous lequel le Saint-Esprit vaisseaux remplisde la Divinité..

veuille exprimer les mystères, exciter l'a- Dieu est adorable partout où il se trouve,

mour et la ferveur des peuples, et enfin opé- et il doit être adoré dans les saints , comme en

rer par ce même moyen sur les cours, aussi lui -même. Pourquoi donc verrons-nous le

bien que par les cérémonies et le son des portrait et la figure d'un saint , devant la

cloches . C'est de la même que nous voyons quelle nous ne nous prosternions, puis

des images miraculeuses dans l'Eglise, qui qu'elle nous rend sensible la présence du

ne sont autre chose que des attraits exté- saint qui est rempli de la Divinité ? Pourquoi

rieurs dont Dieu se sert pour attirer les peu- ne me prosternerai-je pas devant ce saint

ples , et pour opérer sous ces écorces les pour demander à Dieu en lui et par lui la

:



287 OEUVRES COMPLETES DE M. OLIER . 288

4

portion de son esprit que Dieu n'a préparée , prit résidant et priant dans le coue des fite

et qu'il désire me verser et m'influer en dèles. Nous pourrons ailleurs élendre cette
lui ? Je me dois tenir aux pieds de cel astre , vérité et la montrer au jour.

sous lequel Dieu versera sur moi sa libé- Le temple de l'hostie est le seiu de Dieu

ralilé. même: Templum non vidi in ea : Dominus enim

Il n'y a donc rien d'inutile en l'Eglise , Deus omnipotens templum illius est. (Apoc . XX ,

tout venant de l'esprit quien a ordonné l'in- 22.) L'auiel du sacrifice est la substance du
térieur et l'extérieur pour la gloire de Dieu. verbe qui soutient Jésus -Christ en sa sainte

Et de même qu'autrefois dans le temple il humanité, et qui la voit toujours fumante
n'y avait rien sans mystère , tout y étantor. et consommée à la gloire de Dieu sur sa per.

donnépar la sagesse de Dieu , très -profond sonne, comme sur un autel . L'Eglise faitmen-.
en ses conseils et en ses desseins. Ainsi lion de cet autel dans une des oraisons du ca.

dans l'Eglise il n'y a rien qui ne soit très- non : Supplices le rogamus, omnipotens Deus,

sainlement établi , et qui ne soit la vérité de jube hæc perferri per manus suncli angeli
ce dont la Loi n'avait que la figure. Et tout tui in sublime altare tuum . Faites porter ce

de même que les figures dans le temple sacrifice , 0 mon Dieu , sur votre autel su
étaient particulièrement pour deux inten- blime , dit l'Eglise en ce lieu , par la bouche
tions ; l'une pour figurer Notre -Seigneur , de Notre-Seigneur représenté par le prêtre,

l'autre pour imprimer respect et révérence Ce qui fait voir qu'il y a un sacrifice dans le
de la Divinité à laquelle on servait. Ainsi paradis , lequel en même temps est offert en
dans l'Eglise tout ce qui parait fait ces me- la terre, puisque l'hostie qui s'y présente est

mes effets : l'un de représenter Notre -Sei- portée sur l'autel du ciel ; et il est différent

goleur, ou quelque chose de lui : l'autre , en cela seulement qu'il se présente ici sous
d'imprimer le respect qui estda à la majesté des voiles et des symboles, ei là il est offert

de Dieu que l'on sert dans l'Eglise . Tout y à découvert et sans voile . Dans le ciel notre
est grand , tout y est saint , pourvu qu'on esprit sera rendu capable, par la lumière de
l'entende, et qu'on s'y présenie avec foi. la gloire , d'être appliqué en même temps à

Pour faire entendre le mystère du très- toute l'étendue desmystères , et il y verra ,

saint sacrifice de la Messe, et tirer tout d'un dans un instant et sans succession , ce qu'il

coup le rideau qui nous le tientcaché, il faut y a de plus grand et de plus auguste en Dieu,

savoir que ce sacritice est le sacrifice du ciel , et dans tous les mystères de Jésus-Christ

et élre bien instruit en quoi ce sacrifice du son Fils : Tout au contraire dans la terre , à

paradis consiste et comment il s'y fait. C'est cause de la faiblesse de nos esprits bornés ,

une proposition étrange à la plupart du on a besoin d'une multitude de choses sen

monde , de dire que dans le ciel il y ait un sibles , qui nous fassent connaitre à part et

sacrifice , je parle pour le commun des peu- successivement l'étendue de ce que l'on ne

ples ; car pour les autres qui savent en quoi peut comprendre tout à la fois. Ainsi on voit

consiste la religion et son premier devoir, que Notre -Seigneur parle tantôt comme ave.

qui est le sacritice , ils ne doutent pas qu'il cat , représentant les droits et les sentiments

ne soit dans le ciel , puisque mégie sur la de l'Eglise , tantot comme partie , les repré

lerre celui qui croit un Dieu offro des sa- sentant comme siens : tantót il parle coinme

crifices : Sacrificat qui pulat esse Deum , médiateur de son Eglise , et il invogue son

On ne peut point douter qu'il n'y ait un Père par soi-même , le priant par ses pro

sacritice au ciel, qui est le lieu de la parfaite pres mérites pour elle : Te igitur, etc. Per

religion, et du souverain culle que l'on peut Jesum Christum Dominum nostrum suppli
rendre i Dieu. C'est là proprement que le ces rogamus . De même qu'en la personne de

sacrifice se doit offrir , et s'y offrir incessam- David il conjure son père par ses souffran

ment, à cause que la religion n'y saurait ces et parle mérite de ses vertus : Memento ,

être interrompue. Et pour cela Notre -Sei- Domine, David, et omnis mansuetudinis ejus

gneur, fait prêtre selon l'ordre de Melchise- ( Psal. CXXXI, 1 ) : Mon Père , souvenez-vouscxxXI

dech pour toute l'éternité , a été établi de de votre fils David persécuté, souvenez-vous

Dieu son Père , pour lui offrir le sacrifice à de la douceur avec laquelle il a souffert sur

jamais ; si bien que Notre-Seigneur est le terre,
prêtre de ce saint sacrifice, où il s'offre lui- II en use aussi de la sorte dans toutes les

inême , et son Eglise , en holocauste à Dieu , oraisons qu'il fait par le prêtre pour toute

en odeur de suavité. Il est donc lui-même son Eglise , soit qu'il représente les prières

le prêtre et la victime. Dieu le Père est ce- de l'ancienne loi, laquelle demandait tou

lui à qui il est présenté : Te igitur , clemen- les choses en foi de Jésus -Christ ; soit qu'il

tissime , Pater, etc., rogamus , etc. , accepta exprime les oraisons de la nouvelle loi , où

pabeas. Il est offert à Dieu le Père comme à l'Eglise prie toujours et demande par Jésus
celui le Fils regarde incessamment , et Christ ; soit aussi qu'on exprime les prières

comme à celui qui termine tout respect et de Notre-Seigneur en son particulier, telles

regard de notre religion , n'y ayant rien à que sont les secrètes , où il prie en sa pro

rechercher au delà de la source de la divi- pre personne ; il prie dans la gloire par les

pite qui réside dans le Père , comme en sa mériles de sa mort et de sa passion . Ainsi on

première origine , remplie de majesté , de voit Notre-Seigneur changer de face et de

laquelle il n'est jamais descendu pour se regards selon qu'il représente à Dieu diver

rendre priant et religieux , comme le Fils en ses choses en son Eglise et en son sacri
la nature dimaine. ut comme le Saint-Es- fice.

1
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Notre-Seigneur en son divin sacrifice' re- qu'il exprime diversement toutes les cho.
présente à Dieu son Père tout ce qu'il y a.eu ses; ce qui est nécessaire à l'Eglise, laquelle

d'agréable à ses yeux, soit devant, soit après ne pénètre pas tout d'un coup au dedans des

sa venue ; et selon qu'il présente diverses mystères , à cause du voile qu'elle a sur les

choses , il prend aussi divers visages et di- veux. Le peuple juif en portait un qui était

vers sentinients. Par exemple en l'introït, la figure de celui-ci, et qui nous montrait

où il parle par les prophètes , et dans les qu’un jour nous aurions un baudeau sur les

sentiments qu'il leur donnait pour sa venue, yeur , qui est celui de notre foi , au travers

où il exprime aussi parfois ceux de Dieu son duquel nous n'aurions pas le pouvoir de pé
Pére pendant ce temps , il use d'autres ter- nétrer , et de voir clairement l'intérieur des

ines , et fait paraître d'autres dispositions mystères qui se passent devant nous ; et

qu'à la fin de la Messe en la postcommunion, que pour cela nous aurions besoin de figu

où les sentiments sont tous de gratitude pour res et de céré.nonies, pour nous montrer an

les mystères passés , ou pour les graces ac. dehors ce qui se passeau dedans , et pour

cordées aux saints, Tout au contraire , les nous faire voir dans des images ce quenous

premières paroles qui sont tirées de l'an- ne pouvons voir dans la vérité , jusqu'à ce

ciepne loi et les oraisons , sont des sentia que le voile du temple de notre cour soit

ments de soupirs et d'attente pour Jésus- cassé , pour nous donner l'ouverture des

Christ et pour son Eglise , qui est son ac- mystères du cielz ce qui sera quand le corps

plissement pour la plenitude de la gloire et aura été crucifié en terre , et que par la

de la louange de Dieu . mort il aura été séparé de l'esprit , pour lui

On voit arême parfois notre Sauveur dans laisser la liberté d'entrer où la chair dans

le pietre prier lantot bas , tantôt haut ; taniot son impureté n'a point d'accès si elle n'est

chanter par noles , tantôt chanter d'un seul renouvelée .

ton ; tantôt chanter avec des orgues , et tan- Les figures, les images et les cérémonies,

lotsans les orgues , pour expritoer la diver- nous servent pour les choses passées , et

sité des louanges qu'il offre à Dieu son Père même pour les présentes , qui sont rendues

dans le ciel . Il offre là lout d'un coup et dans absentes et éloignées par leur obscurité ; de

un moment tous ses devoirs et ceux de son même que les figures autrefois servaient au

Eglise dans toute leur étendue : il offre lou- poliple juif pour les choses à venir par l'in -

tes les prières qui ont jamais été offertes vention d'un Dieu amoureux , et soulageant

sur la terre dans l'Ancien et dans le Nouveau son peuple autant qu'il s'en rendait digne

Testament par les prophètes , les patriar- par sa soumission et sa fidélité . Et comme

ches, les apôtres , les disciples et leur suite, les figures en l'ancienne loi , et même les

Il offre aussi ses prières particulières qu'il paraboles en la bouche de Notre-Seigneur ,

a faites à Dieu dans le fond de son cøur ; il aveuglaient les uns et éclairaient les autres ;

offre en même temps toutes les louanges des de même les cérémonies dans l'Eglise de

bienheureux et des anges du ciel . D'où vient Dieu , sont entre les mains de l'esprit pour

que voulant exposer tout cela à son Eglise , exciter les uns au respect et à l'amour de
et lui mettre devant les yeux ce qui se passe Dieu ; et les autres, comme les libertins et

dans ce mystère , et la multitude des grands les hérétiques, en deviennent plus impies

biens qu'il présente à son Père en unité d'es- et plus irréligieux par te wépris qu'ils en
prit dans le sacrifice ; de - là vient, dis-je , font .

EXPLICATION

DES CÉRÉMONIES DE LA GRAND'MESSE DE PAROISSE.

LIVRE PREMIER .

DE LA PREPARATION DU PRÊTRE AU SAINT SACRIFICE DE LA MESSE.

CHAPITRE PREMIER .

Ce que représente le prétre, le diacre et le

sous- diacre, en ce sacrifice.

Pour entendre les cérémonies de la très

sainte Messe, il faut concevoir le fond du

mystère, et comprendre ce que contient ce

très -auguste et ineffable sacrifice, parce que

les cérémonies servent à expliquer au peu

ple ce qui se passe dans le secret du sacre

ment, ei qui , étant caché dans la loi , doit

être révélé sensiblement au peuple, afin

qu'il le respecte par la vue des grandes cho

ses qu'on lui montre, et qui l'obligent à une

extrème révérence de ce qui se passe devant

Jui.
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Le très-saint et très-vénérable sacrifice de se présente à lui dans son temple du para

!a Messè est l'acte qui comprend tout acte dis . C'est la vérité que notre saerifice repré

de religion , et tout ce qui peut etre offert sente, où le prêtre accompagné du diacre et

à Dieu pour son honneur et pour sa révé- du sous -diacre, vient paraitre devant l'autel

rence.
qui signifie le sein du Père, dans lequel Jé

Ce sacrifice comprend tous les devoirs qui sus-Christ présente son sacrifice .
ont jamais été offerts à Dieu, soit par les Le prêtre monte à l'autel au milieu du

hommes ou par les anges, soit dans l'Ancien , diacre et du sous-diacre, comme Notre -Sei

soit dans le Nouveau Testament.C'est l'abrégé gneur montera dans la gloire au milieu des

des mérites et des louanges de Jésus -Christ bienheureux , tant de l'un que de l'autre

et de ses membres ; c'est l'abrégé des senti:
Testainent.

ments d'amour, d'honneur, de respect, et de Le diacre et le sous-diacre servent à ex

tous les devoirs de la religion .
primer en leurs fonctions et ministères , l'é

C'est tout ce qu'il y a et qu'il y aura de tat , la disposition , la conduite et le rapport,

saint ; car c'est l'offrande que fait Notre- du Vieux et du Nouveau Testament envers

Seigneur de lui-même, et des mouvements Jésus -Christ, de qui ils sont l'étendue et la

adorables et religieux de son esprit, qu'il a dilatation , de ménie que le diacre et le sous

répandus par avance dans l'ancienne loi , et diacre sont celle du prêtre, qui doit contenir

auparavani dans les anges ; qu'il a continué en soi lonte la piété et la religion de l'un et

de répandre après sa venue dans les cœurs de l'autre Testament expliqués par les di

de ses apôtres et de ses disciples, el qu'il vers ministères, et par les fonctions diffé

continuera de répandre dans le cour des rentes du diacre et du sous-diacre .

saints jusqu'à la fin du monde, qui ne sub- C'est la principale et plus naïve représen

siste que pour servir aux membres de Jésus- tation qui paraisse dans l'exercice des fonc

Christ, dans lesquels le Saint - Esprit opère tions de ces trois personnes, à laquelle nous
.

l'honneur et la louange de Dieu le Père nous attacherons particulièrement, quoi

de Notre- Seigneur Jésus-Christ , jusqu'à ce qu'on en puisse donner d'autres qui con

que ce corps mystique soit formé, et que tiennent quelque chose de différent, telle

cet homme parfait soit accompli dans la me- qu'est celle qui s'ensuit, laquelle nous pro

sure et l'achèvement de tous ses membres. posons, pour en donner seulement une vue

Ce sacrifice, qui est comme l'achèvement assez confuse, sans que nous prétendions

du sacrifice de la croix , est eucharistique , la poursuivre dans la suite de ce traité .

et sert à l'Eglise d'action de graces pour les On peut donc convenir que le prêtre ac

bienfaits mérités par Jésus -Christ.
compagné du diacre et du sous diacre, repré

Il est impétratoire de ses graces ; et comme sente Notre -Seigneur entier en ses diverses

sacrement, il est aussi applicatif de tous ses qualités et fonctions. Tous les trois ne re

biens une fois mérités en la croix, etobte- présentent qu'un Jésus - Christ. Le prélre

nus à l'Eglise par l'offrande que Jésus-Christ est l'image de Notre -Seigneur ressuscité et

a faite de lui-même et de tous ses mérites . glorieux,offrant au Père éternel son sacrifice

Le Fils de Dieu en ce sacritice offre au dans le ciel . D'où vient que son élévation

Père élernel tout ce qu'il a jamais fait et de trois marches au -dessus de la terre , mon .

souffert à sa gloire : il offre ce qu'il a fait tre que Notre -Seigneur s'est élevé au -dessus

par lui et par autrui,et ce qu'il a souffert en des trois hiérarchies des anges pour entrer

jui et en aulrur; en sorte que tout ce que dans le sein de Dieu, et lui offrir le sacrifice

l'on voit exprimé dans les cérémonies sert , de louange, comme il était autrefois repré

comme nous avons dit , pour expliyner au senté par le grand prêtre entrant dans le

peuple , et lui mettre devant les yeux ce qui Saint des saints, environné de parfums et

se passe dans le secret de l'otfrande de je- perdu dans les encens, qui figuraient ce

sus-Christ , offrant avec soi cette hostie ad- même sacritice . C'est pour cela même que le

mirable de l'Eglise , revêtue de ses mérites prêtre entrant à l'autel , y otrre de l'encensу

et de ses louanges ; soit dans l'un et l'autre qui signifie les louanges de Jésus -Christ et

Testament , soit dans les anges et dans les de ses saints. Cet encens se donne presque

howmes : en un mot, il s'otire lui-même au toujours par trois coups ; et chaque fois

Père éternel en toute son étendue , pour ob- pour honorer les trois personnes de la très

tenir miséricorde à son Eglise, et achever sainte Trinité. Ce qui se fait parfois en rond ,

son corps pour le glorifier. pour montrer que ces louanges seront éler

Notre-Seigneur a eu deux corps de reli- nelles, et que ce sacrifice sera offert à jamais .-
gion , qui pourtant'n'étaient qu'un en esprit , Même ces cercles représentent la mutuelle

d'où il a tiré et doit tirer tous ses membres. correspondance et l'accord des saints et des

Le premier est le corps de la religion des anges qui se répondent , qui chantent comwe

Juifs, quis'appelle la Synagogue , et l'autre à l'envi l'un de l'autre, et qui font un ac

est le corps de la religion des Chrétiens, cord éternel par un saint circuit de leurs

qui se nomme l'Eglise. Et Jésus-Chris!, qui louanges : Sanctus, Sanctus, Sanctus.

comme chef est au-dessus des deux, s'offre Quoique le prêtre représente ainsi Notre

incessamment à Dieu dans la société de tous Seigneur Jésus -Christ dans l'état de sa gloire,

les saints de l'une et de l'autre compagnie. il ne laisse pas de porter sa croix sur ses

Ce sont ces deux corps, à savoir , de l'Ancien habits, et la marque de la passion en ses

et du Nouveau Testament, avec lesquels ornements ; pour faire voir , premièrement,

Notre -Seigneur marche devant son Père, et que co saint sacrifice a été mérité à l'Eglise
5
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par sa mort ; secondement, qu'il contient et son pouvoir et son autorité : et ainsi le pre

renferme en soi tous les mérites de ses souf- tre reçoit de Jésus ce que Jésus a reçu de

frances et des mystères de sa passion ; troi- son Père , et comme Jesus-Christ serviteur

sièmement, il représente Jésus-Christ en sa de son Père , et envoyé de lui, reçoit sa

gloire, portant sur soi les marques de ses bénédiction en venant sur la terre , pour

plaies, et les stigmales de sa mort ; et pour commencer sa mission ; aussi le diacre reçoit

cela, l'Eglise en revêlant les prêtres de leurs la bénédiction du prêtre, qui parfois repré

ornements, de leur parle de la mort et des sente le Père, et parfois aussi le Fils ressus

souffrances que comme des semences et des cité en gloire.

germes.de la résurrection , comme il se verra Notre -Seigneur Jésus -Chrisi à ces trois

très -clairement dans le chapitre qui suit. ' qualités : l'une, de victime ; l'autre , de ser

Le diacre représente Jésus-Christ sous un vileur de Dieu ; la troisième , de servilenr

autre état que le prêtre ; il le représente, de son Eglise. Et ces trois qualités sont re

non dans l'état de la consommation , mais en présentées par le sous -diacre, le diacre et

celui par lequel il y est parvenu. Le prêtre le prêtre, qui tous trois doivent marcher

srprésente Jésus-Christ coinme hostie con- d'un pas égal , et être tonjours en ordre au

soinmée, et le diacre représente Jésus -Christ tant que la cérémonie le peut permettre ,

comme hostie immolée; et pour cela il sert pour montrer l'unité de la personne de Jé

le prêtre, et inet de sa propre main le vin sus-Christ, et la multiplicité des exercices .

dans le calice, pour témoigner que Jésus- Le sous -diacre signifie Jésus-Christ servi

Christ comme hostie verse son sang sur la teur de l'Eglise, et pour cela , il demeure au

croix pour le service de Dieu son Père ; ct rang des hommes, et se tient à terre , sans

même le diacre offre le vin avec le prélre , et s'élever plus haut sur les marches de l'au

prononce les mêmes paroles que le prêtre tel , parce que Jésus- Christ s'étant fait homme
dit en offrant le calice, pour marquer que comme les autres, vivant en esprit sous les

Jésus -Christ sur la croix offrait son sang à hommes comme leur serviteur, et à cause

Dieu le Père, dans les mêmes intentions de cela, le sous-diacre verse dans le calica

qu'il le présente sur l'autel : il a une même l'eau , qui signifie les peuples dont il est le

intention dans la lin et dans la consomma- ministre, qui sert à les unir au sacrifice, et

tion du sacrifice , comme dans l'oblation et à les mêler avec le sang de Jésus-Christ

l'immolation ; dont l'une fut faite dans le pour être offerts à Dieu : ce que le diacre

ventre de la très-sacrée Vierge, où il s'offrit reçoit dans le calice qu'il tient, pour mon

en sacrifice pour nous, et l'autre dans les trer que Jésus-Christ, comme serviteur du

bras de la croix . Père, consent et travail lui -même à cette

C'est pour cela que le diacre chante l'Evan- liaison .

gile et représente Jésus-Christ l'annonçant CHAPITRE II .
sur la terre pendant sa vie souffrante. C'est

pourquoi le prélre se tourne du côté de l'E Des ornements du prétre.

vangile , quand le diacre le prononce, pour Du surplis.- Quand le prêtre se revêt du

moutrer que Jésus-Christ dans le ciel a les surplis , il peut dire cette oraison : Indue me,

yeux sur l'Evangile, et est toujours uni aux Domine, novum hominem , qui secundum deum

vérités qu'il a prêchées . C'est encore pour creatus est in justitia et sanctitate veritatis :

cela même que l'on apporte au prêtre l'E- Revêtez-moi, mon Dieu, de l'habit intérieur
vangile à baiser, ce qui marque l'union qu'il de votre résurrection et de votre nouvelle

a avec l'Eglise de la terre dans la vérité vie , par laquelle le nouvel homme et le

qu'elle prêche, qui est sortie de sa bouche Chréiien est intérieurement rempli des sen

el qu'il chérit encore dans le ciel . timents et des dispositions de justice rap

C'est aussi pour le même sujet que le portant tout à Dieu, et lui déférant tout

diacre va baiser la main du prêtre, devant honneur, sans réserver à soi-même que le
que de chanter le saint Evangile, pour mon- mépris et l'oubli ; comme aussi il est mis

trer que c'est le même Jésus-Christqui est dans une vraie séparation des créatures,

au ciel , lequel prêche en la terre par la bou- étant anéanti en ses premières affections, et

che des prédicateurs . C'est par sa puissance, entièrement porté à Dieu, et appliqué à lui
par son autorité et par sa mission qu'ils pre- seul .

chent; et c'est Jésus ressuscité qui du sein De l'amict. - A l'amict , on dit : Impone,

de son Père annonce l'Evangileet le fait Domine, capiti meo galeam salutis, ad expu
prêcher dans l'Eglise. gnandos diabolicos incursus : Mon Dieu, re

Jésus-Christ, serviteur du Père, était venu vétez-moi en terre, montant à votre autel

apprendre aux hommes les vérités de la doc- qui est l'image du paradis, de la force et vi

trine de son père : Mea doctrina non est gueur de la foi , et de l'espérance du salut,

mea , sed ejus qui misit me. ( Joan. VII , 16. ) pourme rendre fort contre le démon, commo

C'est en l'autorité du Père qu'il vient prêcher los bienheureux le sont par la lumière de

les hommes; c'est en sa mission qu'il reçoit gloire , afin que je puisse repousser vive

l'influence et la vérité de la sagesse du Père, inent toutes ses attaques : Cui resistite fortes

et pour cela formant les hommes sur lui- in fide. ( 1 Petr. V, 2. ) La foi est une arme

même, les envoyant comme il a été envoyé : toute -puissante contre les malins, elle a sa

Sicut misitme Pater, et ego mitto vos. (Joan résidence dans l'esprit comme en la partie la

XX, 21.) Il donne son esprit aux hommes, plus importante, et qui étant gagnée, en

et en lui sa lumière, sa doctrine, sa science, iraine avec soi toute la créature. L'Ame

9
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éclairée par la foi et bien établie en sa force l'état des prêtres, qui doivent être conformes

et en sa lumière, est trule -puissante comme à Jésus-Christ ressusciié, et fait prêtre en ce

le bienheureux qui jouit du salut ; et étant jour de.la résurrection , selon l'ordre de Mel

biea épurée dans la seule jouissance de la chisédech.

foi, elle est déjà en possession d'une lumière De l'étole.-- En mellant l'étole , on fait cette

de gloire commencée , comme l'expérience prière : Redde mihi, Domine, stolam immor

la fait voir en plusieurs, qui voieni comme ialitatis , quam perdidi in prævaricatione

sans ténèbres etsans obscurité les plus belles primi parentis ; et quamois indignus accedo

vérités de la foi. ad tuum sacrum mysterium , merear tamen

De l'aube. - On parle en cet esprit, se re- gaudium sempiternum : Mon Dieu, rendez

vêtant de l'aube . Dealba me, Domine, et mun- moi le droit à l'immortalité que j'ai perdu

da cor meum, ut in sanguine Agni dealbatus, par le péché du premier homme; et quoique

gaudiis merear perfrui sempiternis : Purifiez je m'ajiproche indignement de vos autels,

mon cæur, et le sanctifiez dans la charité , faites que par miséricorde je mérite d'en

de mêine que mon esprit dans la foi , afin trer dans la joie de vos élus que vous donnez

qu'étant blanchi dans le sang de l'Agneau , et ici en la terre à ceux qui se laissent con

renouvelé en Jésus- Christ, je commence à sumper à votre esprit, et anéantir en euy.

jouir en esprit à l'autel de la joie des bien- mèmes. C'est ce que demande l'éiat des

heureur, attendant la parfaite béatitude , prêtres, qui doivent être des victimes com .
dans laquelle j'offrirai le sacrifice avec vous sommées, pour offrir ce sacrifie de l'éleroi: é,

dans la gloire et dans la parfaite félicité. étant obligés d'etre eux -mêmes en l'état de

De la ceinture. – En prenant la ceinture, la victime qu'ils présentent, à cause que leurà

on dit : Præcinge me, Domine, cingulo purió religion le demande : et la communion qu'ils

tatis , et exstingue in lumbis meis humorem ont à l'hostie consoinmée les doit mettre

libidinis, ut maneat in me virtus continentiæ dans la disposition où elle est intérieure

ct castitatis. Le don que demande l'Eglise ment , et surtout le curé, qui est obligé de
par cette prière , est aussi un don du paradis ; porter toujours l'étole en l'administration

elle prétend avoir droit de l'obtenir, puis des sacrements, pour marquer qu'étant tout
qu'il y va de faire dans la terre l'action la consoininé en Notre-Seigneur, et revêtu de

plus haule qui se célèbre dans le ciel . C'est lui , il agit en la puissance de Jésus-Christ
la don de continence qu'elle demande à ce ressuscité, auquel le Père éternel a donné,

sujet, n'étant pas contente d'avoir demandé en récompense de sa mort , la grâce de vi

les dons divins de la foi et de la charité, qui vifier son Eglise. Pour une mort cent mille
occupent et remplissent l'entendement et la vies .

volonté. Elle souhaile pour le reste de l'âme, L'étole est étendue depuis la téle jus

pour la partie inférieure , une puissance qu'aux pieds, pour témoigner la gloire cont

souveraine qui contienne en modestie et Jésus-Christ est pleinement revêtu dans le

retenue ses sens mulins et libertins qui ciel . Elle est un diminutif de la chape, qui
pourraient s'échapper pendant les saints représente plus pleinement la grande gloire
inystères : ce qui est un don parfait du pa- de Jésus-Christ ressuscité. Et parce que la

radis , où la grâce et la vie divine est mai- chape serait trop incommode, on se sert de
tresse absolue sur toutes les puissances su- l'école , laquelle représente non-seulement

périeures et inférieures de l'ame. la gloire de Jésus-Christ ressuscité , mais

Il faut que le prêtre , pendant les saints suriout sa puissance , qui lui a été donnée au

mystères, soit tout à fait divinisé, comme moment de sa sainte résurrection .

élănt dans le ciel : il faut qu'il n'use pure- Si quelquefois l'on met l'élole avec la

munt de ses sens que pour la nécessité des chape, c'est pour exprimer la puissanceavec

samismystères, sans que jamais il paraisse laquelle le prêtre doit faire quelques fonc

qu'il les laisse égarer par curiosité sur les tions extraordinaires, comme quand il doit

créatures , et se soustraire à l'empire de porter le très-saint Sacrement, qui est une

l'âme et au pouvoir de l'esprit; il doit être fonction excellente du prêtre , qui porte

absorbé dans les choses divines, et entière- entre ses bras celui que le Père contient eu

ment séparé et élevé au -dessus de ce monde Jui-même.

sensible, dans l'éternel et l'insensible. De la chasuble.- Enfin en prenant la cha

Ainsi le prétre dit en prenant le mani suble, on dit : Domine, qui dixisti : jugum
pule : Merear , Domine, portare manipulum meum suave est et onus meum leve ; fac ut

fletus et doloris, ut cum eosultatione recipiam istud portare sic valeam , quod consequar tuam
inercedem laboris : Que je puisse , Seigneur, gratiam : Faites, mon Dieu , que je porte tel

porter cette marque de couleur et de larmes Jewent volre jouy , que je puisse parvenir à

avec telle fidélité et tel courage, qu'un jour rotre grâce . Le mot de grâce signifie gloire,

mes pleurs soient essuyées : Absterget Deus car, premièrement, celui qui approche de

omnem lacrymam ( Apoc. vn , 17) ; que je l'autel est en grâce; il ne demande donc pas

puisse posséder la joie que vous promellez seulement la grâce, puisqu'il l'a déjà, nais
pour récompense du travail ; et que dès à de plus, la gloire est une grace, selon saint

présent que je monte en esprit dans le ciel , Paul : In laudem glorive suæ (Ephes. 1 , 6 ) , la

en m'approchant de votre autel, j'entre en gloire est une grâce que Dieu a préparée de
la joie de l'esprit , et en le béatitude com- toute éternité . Elle est grâce, en lant que

mencée dès la vie présente , qui est l'état de c'est un bienfait extrême, que nous ne pou

résurrection et de nouvelle vie , et qui est vons mériter par nous -mêmes. Et c'est cette
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grâce qne nous demandons à Dieu en cet de toute éternité dans ses desseins avec

endroit, et que nous possédons en esprit et toute l'Eglise , qui le louait en esprit avec

en commencement à l'autel, lequel nous ne les divers corps des saints formés avec lui

devons et n'osonsregarder qu'avec la sain- dans le sein du Père, qui tous ne font qu'un

leté et la pureté des bienheureux, à cause corps et une société,à cause que l'Eglise

que nous entrons dans le sein de Dieu même est élue avec Jésus-Christ : Electa ut sol.

avec Jésus-Christ,où rien ne doit être souil- ( Cant. vi , 9.) Et il faut remarquer que le

lé , au contraire, la sainteté parfaite y être prêtre ne donne point d'encens dans la sa

comprise : Sancti estote , quia ego sanctus cristie, mais seulement il le prépare pour

sum. ( Levit . XI, 44 ; 1 Petr. 1 , 16. ) Soyez le donner à Dieu, quand il sera dans l'église ;

saints et séparés de tout être profane en coinme, en effet, ce n'étaient que des louan

esprit, à cause que je suis saini ; car je ne ges attendues, et des gloires en espérance

puis laisser approcher ni souffrirprèsde moi que celles de Jésus-Christ renfermé dans

aucun être profane ; je ne puis pas m'unir à le sein de son père , de même que cet

une créature qui a cncore en soi quelque encensement préparé et disposé dans la

chose d'impur,et qui n'est point entièrement sacristie.

consommée en moi. C'est pourquoi les pre- It entre dans l'église l'ensensoir fumant,

tres quidoivent s'approcher de Dieu et s'u- à cause que Jésus- Christ, entrant dans le'

nir à lui doivent éloigner de leur esprit et monde, se présente à Dieu , et se suppose àà

de leur cour tout ce qui n'est point Dien. la place de toutes les victimes de l'Ancien

Sacerdotes Domini incensum et panes offerunt Testament : Ingrediens mundum , dicit : Ho

Deo , et ideo sancti erunt Deo suo. Les pré- stiam et oblationem noluisti, etc. , lunc dixi :

tres qui offrent l'encens des louanges, et le Ecce venio . ( Hebr. 1 , 5. ) Lorsque Jésus

corps sacré de Jésus- Christ dans le sein de Cbrist parait en la personne du prêtre, les

Dieu, doivent être saints, et se rendre sem- chapiers et le reste des officiers qui mar

blables à Jésus- Christ leur maftre, qui pour chent avec lui représentent l'universel de

entrer en Dieu son Père, et lui offrir ce l'Eglise , qui est unie à Notre-Seigneur : le

sacrifice , a été purifié de son premier état, sous-diacre,représentant l'Ancien Testament,

quoique innocent ; il a été consommé en marche devant le prêtre , et vient dans le

Dieu, et rendu saint de sa sainteté même, monde pour commencer de préparer les

pour être digne d'entrer en lui , et d'babiter voies , comme saint Jean , qui était en la loi

comme sa victime perpétuelle dans son sein, vivante, et qui marquait en ses fonctions la

qui en élait le temple. disposition de l'Ancien Testament : Ego voz

L'état et la disposition du prêtre offrant clamantis in deserlo , dirigite viam Domini :

le sacrifice est l'état de Jésus-Christ ressus- « Je suis la voix qui crie dans le désert, pre

cité , fait grand prêtre selon l'ordre de Mel- parez les voies du Seigneur, » ( Joan . 1, 23)

chisédech en ce jour de la résurrection , où disposez-vous intérieurement à recevoir des

il est tout consommé en Dieu son Père, le- sus -Christ en vos cours.

quel appelle tous les prêtres à cet état, et Le diacre marcbant devant le prêtre avec

les désire tous consommer intérieurement, le sous -diacre, signifie que l'Ancien et le

et séparer leur cour de toutes les inclina- Nouveau Testament n'étaient encore qu'un ,

sions de la chair , pour les faire vivre uni- devant que Jésus -Christ eut fait son sacri

quement en Jésus-Christ son Fils ressusci- fice, qui a dû s'accomplir pour méritet-

té pour sa gloire . l'esprit du Nouveau Testainent, qui est l'es

Jésus-Christ ressuscité n'est pas seulement prit en plénitude, l'esprit d'enfant de Dieu ,

Je prêtre , mais encore la victime de son sa- et le même esprit qui régnait en Jésus

crifice, et se porte lui-même entre ses mains Christ, pour le conduire et l’animer.

en s'offrant iout entier à son père. Ce doit Le prêtre sort de la sacristie, et marche

être l'état du prêtre qui offre le sacrifice : il en ordre jusqu'à l'autel avec ses ministres,

doit être victime consommée en Jésus- qui font extérieurement ce qu'il fait inté

Christ s'offrant en lui à Dieu le Père pour rieurement; faisant connaître par les instru

sa gloire , après avoir passé par les souffran- ments du sacrifice , et par les luminaires et

ces et lesmortifications,comme Jésus -Christ l'ensensoir qu'ils portent, ce que Notre

Notre -Seigneur, devant que de parvenir à Seigneur est en lui-même, et ce qu'il fait en

la consommation. soncøur, donnant gloire en son Père, qui

l'a appelé à cela de toute éternité, et l'a des
CHAPITRE III.

tiné pour lui rendre ses respects, et une
De l'assemblée des officiers dans la sacristie, religion parfaiteen lui en ses membres; et

et de leur sortie .
cette religion que Dieu attend et porte dans

Pour voir la conduite de Jésus -Christ son sein toute l'éternité, purtant l'idée de

avant sa venue et en sa venue, durant sa vie son Verbe et de son Christ entier, avec les

el après sa mort, il faut considérer tout ce devoirs de la religion qu'il en prétend , nous

que fait le prêtre avec le diacre et le sous- est représentée par tous ces ministres as

diacre. semblés sous la conduite et par le soin uu

Premièrement, le prêtre, revêtu dans la sacristain , lequel doit être un homme saint

sacristie , avec le diacre et le sous -diacre , el vénérable, parce qu'il tient la place du

les chapiers, et autres officiers, met de l'en- Père éternel, envoyant son Fils au monde

cens dans l'encensoir ; ce qui exprime Jé- offrir le sacrifice pour le salut des peuples ;

EUS-Christ dans le sein de son Père, vivant et pour cela il doit préparer toutes choses

OErvaES COMPL, DE M. (LIER 10
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en l'Église , en l'honneur des soins que le foi et de pénitence. C'est pourquoi le curé

Père éternel pris de préparer la Synago- représentant le Fils venu au monde, d'abord

ghe, pour recevoir son fils, et de disposer qu'il est sorti de la sacristie, et qu'il s'est

loutes choses nécessaires à son saint sacri- approché de l'autel , ayant à préparer les
tice . peuples aux mystères de Jésus-Christ , et au

Le sacristain se souviendra en parant les même sacrifice qu'il a fait une fois, se sert

autels, et en ornant l'église de tableaux et des mêmes dispositions envers le peuple,

d'images, que le Père éternel avait préparé dont Jésus-Christ usa dans le monde, et par

la terre par les figures et par les cérémonies lesquelles son Père l'avait préparé à sa venue.

de l'Ancien Testament, afin que son Fils ne
CHAPITRE IV.

vint pas dans un monde nu et dépouillé de
De l'eau bénite .

toute décence ; étantnécessaire qu'à sou avé

nement, le monde fût recueilli par quelque Le dimanche , le célébrant étant arrivé à

exercice de piété , et retiré de l'esprit sécu- l'autel avec toute sa suite, commence à faire

lier et de l'état profane, où il était noyé. l'aspersion de l'eau bénile . Cette cérémonie

Quand il enverra un prêtre à l'autel offrir nous met devant les yeux l'ancienne Loi, et

le sacrifice, il le fera dans l'amour mêſue du doit servir comme elle de disposition au

Père éternel, envoyant son cber Fils pour peuple pour recevoir Jésus-Christ, et pour

sauver le monde, idésirant ardemment et se présenter au mystère qui se va passer

priant on son cœur que les peuples se con- devant ses yeux, lequel contient tout l'abré

vertissent par l'efficace et le mérite de ce gé de la vie de Jésus-Christ, ettout ce qui

saint sacrifice. s'est fait par lui et en lui seul, devant et

Quand il verra tous les officiers assemblés après sa venue, pour la gloire de Dieu .

avec le prêtre, et préparéspour aller officier, L'eau bénile représente, ou plutôt sert de

il se réjouira de l'honneur et de la louange voix pour marquer la pénitence des peuples,

qui se va rendre à Dieu . laquelle était figurée par tous ces lavements

Cette assemblée dans la sacristie , devant inutiles de l'ancienne Loi, dont parle saint

qu'elle aille célébrer, représente l'assemblée Paul ( Hebr. ix , 10 ) , après l'Exode, le Lévi

des saints avec Jésus-Christ dans l'idée du tique et autres livres de l'Ecriture ; et parce
Père, devant que de l'envoyer dans le mon- que ces lavements n'étaient que des élé
de . Le Père regardạit cette assemblée avec ments nécessiteux et vides de grâce , comme

joie et grand ressentiment, attendant d'elle le dit saint Paul ( Galat . iv, 9 ), ne portant
un jour toutes sortes d'honneurs et de res- rien en eux , el figurant ce qu'ils ne don
pects , tels que maintenant elle les rend dans naient pas , et qu'ils montraient seulement

le ciel et sur la terre . L'attente de ces louan- de loin pour un autre temps, qui est celui
ges le réjouissait, et doit de même réjouir de la grâce : de là vient qu'on jette le sel
le sacristain . dans l'eau pour guérir celle stérilité , et lui

Le Père contient dans son sein toute l'i- donner l'esprit de Dieu el sa sagesse qui la

mage de l'Eglise, cachée aux hommes de rende féconde : Qui te per Elisæum pro

toute éternité dans le secret de son cour : phetam in aquam mitti jussit ut sanaretur

c'est ce que la sacristie représente ; à savoir , sterilitas aquæ : car notre Sauveur,représenté

le sanctuaire du sein de Dieu le Père . Il par le préire, donne à l'Eglise ses mérites et
faut donc un homme vénérable et de sain- tous ceux de ses saints , pour en disposer :

telé très- parfaite en ce saint ministère de la l'avantagede ses peuples;si bien qu'il verst
sacristie, qui soit regardé comme l'image en l'eau, et y mele l'esprit de la sagesse de
de Dieu le Père, envoyant son fils dans l'E- Jésus- Christ, habitant même en plusieurs

glise pour accomplir son sacrifice .Etpour cela saints, pour rendre cette tau féconde par
il faut qu'il ait soin et prudence pour tenir son attouchement, et par le lavement des

tout prêt dans l'Eglise , comme Dieu avait corps ; en présence de quoi Dicụ répand,
préparé le monde à la venue de son Fils, et verse et excite dans le caur l'esprit de péni

à son sacrifice par l'Ancien Testapient, qui , lence ; car Dieu, à l'aspect des mérites de

sans voir ce mystère, y servait en esprit de son Fils et de son Eglise , verse mille béné

foi, et dans l'obscurité des choses à venir, dictions et mille grâces dans les cæurs dey

auxquelles il ajoutait croyance sur la voix fidèles, et les conduit à pénitence. Cette fé
des prophètes. Et pour cela , devant qu'on condité de l'eau, qui est une chose sacrée ,

soit sorti de la sacristie, on porte sur la cré- et qui a quelque rapport avec les sacrements
dence les instruments du sacrifice , et on les de l'Eglise de Dieu, entre autres avec le

y tient cachés, attendant que le Nouveau ,baptême et la pénitence, dont les eaux salu
Testament en la personne du diacre les dé- taires et les larmes sont mêlées et assaison

veloppe, comme on le yerra dans la Messe . nées du sel et de la sagesse de Jésus-Christ,

Cette préparation est faite par le sacris- fut autrefois représentée par le sel que le

tain , en honorant les préparatifs du Père prophète Elisée jeta dans l'eau pour guérir

pour le sacrifice et les mystères de son Fils, sa stérilité , marquantqu'un jourdans l'Eglise
qu'il voit lui seul à découvert, et qu'il ca- il y aurait des eaux fécondes, et que la stéri

che au reste des hommes qui n'en sont pas lité des eaux de l'ancienne Loi serait gué .
instruits, et qui doivent dans la foi mériter rie par le mélange de l'esprit de Jésus

de les voir face à face , et d'en jouir un Christ, fécond jusqu'au point d'avoir fait

jour , participant ici cependant à l'esprit de des enfants par le baptême, qui remplissent
la loi, qui est l'esprit d'altente , de désir, de le ciel et la terre. ( TV Reg . is , 19-21 . )
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1 Cette eau est répandue dans l'Eglise par Dieu son Père, étant el paraissant Fils de

le prêtre qui en arrose les fidèles ; à quoi ils l'homme ; il usait de son esprit de Dieu se

aspirent et se présentent avec ardeur, com- lon cette qualité de Fils de l'homme; mais

nie nous le voyons par une expérience jour depuis qu'une fois il fut fait Fils de Dieu en

nalière qui nous surprend ;ce qui ne conti- sa résurrection, qu'il fut rendu semblable

nuerait pas, si l'esprit de Jésus- Christ n'y à Dieu son Père , et rentré dans sa clarté

appelait les peuples ? Et si cela est si ferveni, première, alors il commença d'user de son

qu'il y a foule à la recevoir, comme il y en esprit en qualité de Fils de Dieu ; il en usa

avait au baptême de saint Jean, baptisant avec puissance et grande autorité ; il usa de

dans l'eau , et exhortant à la pénitence réelle son esprit comme de l'esprit d'un Dieu. Il

et véritable, aux larmes et aux soupirs du en usa après en ses apôtres , pour faire des

cæir, les peuples qui poulaient recevoir miracles, et bien plus grands et bien plus
Jésus -Christ, et obtenir la grâce de croire éclatants qu'en sa propre personne : il fai

i en lui ; il baptisait en l'eau, et promettait le sait après sa résurrection et dans le temps

, baptême en l'esprit que Notre-Seigneur ve- de sa gloire et de sa retraite en son Père, ce

i naitapportersurla terre ;sibienquecette qu'ilfaisait devant le tempsdeson infirmité :
cérémonie de l'eau béniteest une prépara- il agissaiten la personne des apôtres, comme

tion à la venue de Jésus- Christ, une dispo- en celle des prophètes, où il agissait avec
sition à son mystère ,une disposition de péni- une efficace, avec la force et la vigueur d'un

di tence dont il est lui-même le ministre,comme Dieu : c'est pourquoi saint Jean - Baptiste , en

& il l'était intérieurementen saintJean ; car c'é- lant que prophète, lisait de termes si véhé

tait Jésus-Christ en son esprit qui habitait en ments , et agissait avec si grande violence

- sun prophète et précurseur, de même qu'il contre les Juifs, et beaucoup plus véhémente

habitait en Elie par avance, quoiqu'il ne fat. que ne faisait Jésus -Christ, à cause qu'il

pas encore habitant en la chair : et c'était agissait en ce saint, comme il faisait en l'an

It toujours lui-même, comme devant un jour cienne Loi; et quoiqu'il agit en autrui avec

s'incarner, qui habitait dans tous les pro- tant de force, il ne diminuait en rien sa qua

phètes de l'ancienne Loi : car l'esprit de lité d'intirme et de victime : de même qu'il

* Dieu,quiétaitl'esprit de Jésus-Christ, por- témoignait aussi que sa vertu n'était pas di

tait les prophètes à disposer les peuplesaux minuée, pour être revêtued'infirmité en lui ,

mystères. Il regardait en eux la descente puisqu'il pouvait aussi bien se servir de sa

* future du Verbe, dont il préparait par eux puissance en sa personne, comme il en
les voies avec force et puissance, à cause usait en ce temps -là même en la personne

de la dureté et de l'aveuglement où était de son précurseur , qui n'était pas même di

tout le monde, qui avait un voile sur les gne de délier ses souliers . Dieu était la

yeux, etqui portait un cour de pierre. source de la puissance , et la puissance même

el C'est donc jésus -Christ dans le même es- qui faisait ses effets où il voulait , et dans

i prit qui habitait en saint Jean et dans les qui il voulait en sa propre vertu .

pn prophètes, qui arrose les peuples avec force L'oraison que le prêtre dit, après avoir

es et vénénience en la personne du prêtre , qui donné l'eau bénite, estencore une marque de

pour cela n'est pas revêtu de la chasuble, ce que j'ai dit , qu'il parle dans l'esprit de la

es mais seulement de la chape, qui le couvre Loi,etqu'il prie en lamanière des prophètes,

di tout à fait, et qui est un habit étranger, qui qui s'adressaient au Père, lequel se montrait

maryne la demeure de Jésus-Christ dans les à eux , et leur révélait le mystère caché dans

Piophèles. son sein depuis le commencement des siè

Cethabit large et magnifique représente cles : Sacramenti absconditi a sæculis in Deo

la gloire et la magnificence de Dieu ; c'est- (Ephes. I , 9 ), qui est le grand mystère de

:-dire que Dieu n'avait point encore pris l'Incarnation de son fils ; ce qui les faisait
1 otre habit d'infirmité, lorsqu'il résidaii en soupirer incessamment, s'adressant à celui

ses prop' ètes ; il n'était point encore cou- qui pouvait l'envoyer, et qui seul avait l'or

vert des vêtements de sa passion, dont la dre de la mission sur lui, à savoir, le Père

| chasuble porte les parques, ilagissait mênie éternel ; car il n'y a que lui qui puisse en

avec plus de force et de véhémence dansles voyer le Fils, comme il n'y a que le Fils et

prophètes , qu'il n'agissait par soi -même ; le Père qui puissent envoyer le Saint-Esprit,

il faisait des choses plus miraculeuses qu'il à cause que la mission suppose la produc

n'a faitdans le tempsde son infirmité etde tion , avec laquelle elle est une même chose :

son incarnation sur la terre ; ce qu'on voit en et comme le Père éternel est l'unique qui

Moïse et en Elie , et même en saint Jean , engendre le Fils , il n'y a que lui seul qui le

qui est le portrait et le raccourci de la Loi , puisse envoyer. C'est pourquoi les prophè

et qui avait plus de créance que Notre- Sei- ies s'adressaient au Père éternel , disant :

gneur pendantsa vie , à cause que Jésus- Kuvoyez-nous celui que vous devez envoyer

Christ en lui n'assujettissait pointson esprit dans le nionde, pour le besoin que nous

à son état d'infirmité et de victime pour le avons de lui : Obsecro, Domine, miite quem

péché, dans lequel état il devait être patient, missurus es . (Exod . iv, 13.) C'était ce beau

confus, infirme, caché, et même privé des spectacle que Dieu le Père tenait toujours

dons de Dieu et de leurs usages : mais au présent aux yeux des saints prophètes, ce

contraire, Jésus - Christ en soi-même usait qui faisait qu'ils mouraient d'amour et de

de son esprit à proportion de son état, pour désir de le voir sur la terre : c'était le sujet

ne point faire de montre de son égalité avec de leurs soupirs, c'était l'unique objet de

er
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leurs pensées, c'était ce qu'ils aimaient et Notre -Seigneur est là priant en esprit de

désiraient uniquement. Quel bonheur de prophète ; il prie dans le même désir que

voir ce Verbe incarné en toute son étendue faisait toute la loi; il demande à Dieu que le

dans le dessein de Dieu ; de voir ce Verbe Verbe descende dans l'Eglise , non -seule

en lui et en tous ses membres dans le sein ment pour la conduire , mais aussi pour la

du Père , en sa beauté et en sa splen- défendre, la nourrir et la mettre à couvert

denir !
sous sa protection : faisant allusion à l'an

C'était une chose admirable et magnifique cienne Loi où l'ange paraissait souventcom

de voir cet auguste dessein de Dieu repré- me le conducteur du peuple. Et pour cela

sentant le Verbe, comme il doit être au jour Dieu a voulu que, dans la Loi , les anges y

de l'éternité en Dieu, quand Jésus -Christ et parussent comme ses protecteurs et ses dė.

tous les saints seront rentrés en lui. Alors fenseurs; parce qu'un jour le grand ange de

ils voyaient tout le Christ dans le dessein de Dieu , l'ange du grand conseil,qui est notre

Dieu , dansson projet , qui est le Verbe me- Sauveur, devait être envoyé dans l'Eglise ,

me ; et ainsi Dien était le Verbe, et le pour la conduire et la protéger. Et pour ce

Verbe était en Dieu dès le commencement ; sujet-là, saint Jean qui est l'abrégé de la Loi,

et il était la vie, comme il sera de toute et qui comprend en soi tout son esprit, est

éternité en Dieu ; et ce Verbe qui était Dieu, appelé l'ange de Dieu (Marc. 1 , 2), en quoi

etdéjà dans la clartéde Dieu,fait direà Notre- il représente Notre-Seigneur, et figure celui

Seigneur sortidu sein de Dieu , c'est-à-dire , qu'il devait montrer au peuple juif.

sorti de ses idées , et bien différent du bel
CHAPITRE V.

état qu'il possédait dans le ciel , et en l'idée

de son Père : Clarifica me, tu Pater, apud
De la procession.

temetipsum , claritate quam habui, priusquam Après que Jésus-Christ en ses prophètes

mundus esset , apud te . (Joan . xvii, 1. ) Il lui a préparé le monde par son divin esprit , et

demande de retourner en la clarté dont il qu'il l'a porté à la pénitence, pour le dispo

jouissait devant que le monde fæt fait, et ser à sa venne, ce qui est figuré par l'eau

qu'il fat descendu dans cette maison qui lui bénite ; après même avoir exprimé les son

avait été préparée. Clarifiez-moi de la haits de la Loi par l'oraison que l'on a expli

clarté que vous m'avez préparée dans vos quée, le prêtre avec le diacre et le sous

desseins ; c'était la gloire de Dieu même, diacre, accompagné encore des chapiers et

dont il voulait quesa nature humaine fût du chceur des prêtres, et la croix étant por

faite participante , après avoir satisfait à sa tée au -devant de tous, au milieu de deur

vocation .
acolytes qui portent leurs cierges allumés,

C'est une étrange récompense que celle de commencent à faire la procession autour de

la créature , qui va rentrer en Dien , rem- ' Eglise. Cela exprime la vie de Jésus - Christ

plissant toute l'idée que Dieu en a formée et le dessein de sa descente au monde. Il

de toute éternité pour se perdre en elle, et marche nu-tête devant son Père, en témoi

devenir par elle une chose avec Dieu, où le gnant sa révérence et son respect. Il va en

Verbe est retourné en rentrant dans son rond autour de l'Eglise, pour témoigner que

Père, et où avec lui tous les élus et tous de toute éternité il a été prédestiné par son

les membres de Jésus - Christ retourneront Père pour le glorifier dans les siècles des

se perdre et s'abîmer dans l'étendue des siècles : Ludens coram eo omni tempore

desseins que Dieu le Père avait formés de (Prov. VIII , 30) , de tout temps le Verbe était

tout son Christ en son Esprit . C'est ce Verbe en Dieu , se récréant dans les louanges

que les prophètes appelaient sur la terre . qu'il devait rendre un jour à Dieu en

C'était pour l'obtenir qu'ils s'adressaient au son Eglise, accompagné de tout le corps de

Père, afin que leur vacuité fut remplie , et ses fidèles.

qu'il fûtsuppléé à leur indigence , dans la- Les chapiers et les prêtres, qui chantent

quelle ils éiaient très-éloignés de la sagesse tousensemble, nous marquent l'union des

et de l'esprit divin, dont leurs sacrements bienheureux en leurs louanges ; tout ainsi

étaient vides . C'était le but de toutes leurs que lorsque dans le chour ils chantent al

prières et oraisons : Mitte quem missurus es : ternativement, ils représentent les louanges

Envoyez -nous votre missionnaire , votre des élus en la terre , qui n'y continuent pas

apôtre et votre ange (tous ces trois mots ne toujours leurs actes de piéié comme au ciel,

signifient qu'une même chose) , c'est- à -dire mais se font seconder par leurs frères , les

envoyez, donnez-nous celui que vous nous quels chantent à leur tour : Clamabant alter

voulez envoyer, qui nous apporte les nou- ad alterum . (Isa. vi , 3. ) A raison de quoi les

velles de la paix, et nous nourrisse de votre prophètes nous ont décrit les chants des

grâce ; envoyez-nous votre ange , qui nous anges dans cette alternative , pour s'ac

dirige, qui nous garde, qui nous défende, commoder à notre intirosité et à nos façons

qui nous fortifie et qui protège lous les en- de dire .

fants de votre chère famille : Exaudi nos, Du vluvial. - Le prêtre , revêtu du plu

Domine sancte , Pater omnipotens , æterne vial , représente Jésus -Christ revêtu de

Deus, et mittere digneris sanctum angelum gloire , habitant dans le ciel de toute éler

tuum de cælis , qui custodiat, foveat, protegat, nité , et il ne doit quitter cet ornement qu'au

visitet, atque defendat omnes habitantes in piedde l'autel , où il doit être revêtu de la

hoc habitáculo, Per Christum Dominum no- chasuble , chargée de la croix et de la 10

strum ,
lonne qui représente l'état d'infrmilé que

.
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Notre - Seigneur & porté dans sa vie et dans que Jésus -Christ Notre Seigneur avait tou

sa mort ; et comme celle vie du ciel , et ce jours son sacrifice devantles yeur , lorsqu'il

dessein formé en Dieu son père de toute vivait sur la terre ; il avait toujours présent

éternité a été effectué sur terre , de là vient le sacrifice de la crois : Dolor meus in con

qu'il doit exprimer dans son Eglise toute sa spectu meo semper (Psal. xXXVII, 18) ; et, de

vie temporelle , et ce dessein accompli ici- plus, il avait toujours le saint sacrifice de

bas , si bien que cette procession exprime l'autel en l'esprit , quiest représenté par les
la vie du Fils de Dieu surla terre , conforme deux cierges qui sont portés à côté de la

aux desseins de Dieu dans le ciel, pendant croix , lesquels sont deux en nombre, quoi

que le Vieux Testament attendait sa venue , qu'il n'y ait qu'une croix , à cause qu'il n'y

et qu'il s'y préparait, tenant en soi les mys- à eu qu'un sacrifice de la croix ; et pour ce

tères cachés sous le voile des figures de la lui de l'autel , il est multiplié , quoiqu'il ne

Loi . C'estpour cela que la crédence est tou- soit que le même dans son hostie. Lorsque

jours prête, et que l'autel vide est dans l'at- le clergé sort du cheur , le crucifix doit etre

iepte de l'arrivée de Jésus - Christ . tourné vers le peuple qui attend dans la nef,

Or notre Sauveur, pendant sa vie au pour témoigner que Jésus-Christ doit mou

monde , pendant le cours de trente -trois an- rir pour le salut du monde, et le prêtre ne

nées , nous a voulu faire connaitre cette con- voit que la croix toute nue , pour témoigner

formité , et le rapport de sa vie dans l'éter- que Jésus-Christ n'envisageait que les seuls

nité et dans le temps, d'autant que ce nom- tourments de la mort et de la croix pour ia

bre mystérieux est composé de trois dizaines fin de sa vie . Après la procession , on re

et de trois unités , qui signifient la vie par- porte la croix , et le prêtre marche jusqu'au

faite et éternelle de la sainte Trinité , qui pied de l'autel,oùil va faire le sacrifice ,

doit être la mesure de la vie de celui qui pour témoigner qu'on n'a plus que faire de

porte en soi l'éternité, sous des figures mor- figures là où la vérité parait.

ielles et passagères. En effet , la vie de Jé- Les deux cierges qui accompagnent la

sus- Christ est une vie éternelle en son fond . croix ne disparaissent pas comme elle , à

Premièrement , en tant qu'il est Dieu ; se- cause qu'ils représentent le sacrifice qui

condement, en tant que son ame bienheu- subsiste toujours, et qui ne disparait pas
reuse est dans la vie d'éternité , louant , bé- comme a fait celui de la croix ; mais ils sont

nissant et glorifiant son Père sans relâche et portés sur la crédence avec les autres ins

sans fin . De là vient que Jésus-Christ , re- iruments du sacrifice , pour exprimer la lu

présenté par le prêtre,marche en rond dans mière que le Vieux Testament avait du inys

l'église à la procession , d'autant que la fi- tère sacré du très-saint Sacrement de l'auiel.

gure ronde étant la plus parfaite , et n'ayant Il n'y a là que deux flambeaux, et sur l'aulel

ni commencement ni fin , est une tigure de

sa vie éternelle ; tout ainsi que le dedans qu'il y a entre les lumières du Vieux Testa
duen a súir pourtémoigner la différence

de l'église représente sa vie intérieure , et ment et celles du nouveau , sur nos mys

le pluvial, qui est l'habit de sa majesté , re- tères , et particulièrement sur celui de

présente sa vie divine , par laquelle il bénit l'autel .

le nom de son père avec telle abondance et Ces cierges allumés sont les figures de Jé

plénitude qu'il en répand la dévotion et la sus-Christ consommé dans la gloire de son

religion sur tous les apôtres et sur son Père en cet auguste sacrifice , où il est un

Eglise.
flambeau toujours ardent et éclairant devant

Et partant , cette procession représente , la majesté de Dieu : Lucerna ardens et lu

premièrement, la vie cachée du Verbe en cens. ( Joan. XV, 35.) Lucerna ejus est agnus

Dieu , en ses décrets éternels , où le Verbe (Apoc. xxl , 21) : La lumière du paradis

était une louange perpétuelle de son Père disait saint Jean qui l'avait vue , c'est l'a

avec son Eglise qui était assemblée avec gneau de Dieu ; la cire vierge de l'huma

lui . nité de Jésus-Christ est consommée en Dieu ,

Secondement, elle marque la vie inté- et allumée par le feu de la divinité , qui en

rieure et divine de Jésus-Christ, marchant fait un flambeau loujours ardent et éclairant

sur terre avec ses disciples et ses apôtres, devant la majesté de Dieu. Et une des figu
priant pour son Eglise qu'il avait présenté res que Dieu avait donnée de ce mystère à

en son esprit , et pour laquelle il prétendait l'ancienne loi , c'était le buisson ardent qui

sonffrir la mort. brûlait et ne se consommait pas , représen

Troisièmement, elle est aussi une figure tant l'humanité de Jésus-Christ au très-saint
de sa vie extérieure de trente-trois années , Sacrement, qui brûle toujours sans être

qui est le temps qu'il a employé sur la terre consommé.

à marcher , à peiner , à travailler , à veiller, L'Eglise , quiemploie les mêmes moyens

à prier poar le salut du monde . C'est pour- dont Dieu s'est servi autrefois pour le sou

quoi il fait le tour de toute l'église , mar- Jagement des peuples et des esprits gros

quant que ses mérites doivent sanctifier tout siers, met devant les yeux de ses enfants

le monde , el que ses louanges et sa religion des figures qui représentent la vérité cachée

doivent se répandre partout, par le moyen dans les mystères . La Loi première avait des

de ses disciples et de ses apôtres, qui fe- figures qui montraient les vérités futures et

ront entendre leur voix dans tous les coins les mysières à venir , ne donnant point ce

de la terre . qu'elle montrait et figurait ; mais notre loi

La croix marche devant , pour montrer à des figures significatives des vérités qu'elle
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a

contient , et nous découvre les mystères caractère parfait, et un seul sacrement ac

qu'elle possède. Ainsi donc elle ordonne compli.
des cierges sur les autels , pour montrer ce Ces sept lumières représentaient Jésus

qui se passe dans le mystère auguste du Christ prêtre , remplissant de clarté tout le

Sacrement ; à savoir , que Jésus-Christ est monde, signifié par ce nombre de sept; parco

un flambeau ardent en la présence de son que Notre-Seigneur étant dans la personne

Père. des prêtres , les soutient et vivifie par sa

On y chante des oraisons, pour montrer vertu , et les éclaire par sa lumière , et tous

que Jésus-Christ est là dans l'oraison vi- ensemble ne font qu'un prêtre en Jésus

vante de l'Eglise , et qu'il présente in- Christ vivant en eur selon la dignité de pré

cessaoment au Père des oraisons et des tre . Il est donc représenté comme prêtre en

prières. ces sept branches et lumières ; comme tel,

On y présente des encens et des parfums, il est rempli des dons du Saint- Esprit. Il ré

pour témoigner que Jésus-Christ est une pand dans l'Eglise ses grâces par les sept

oraison très -suave et agréable à Dieu le sacrements ; il éclaire tout le monde de

Père , pour témoigner encore qu'il est offert Dieu , et tout luit par sa lumière. Ainsi, par

à Dieu en odeur de suavité. l'ordre de Dieu , l'Eglise de l'Ancien Testa

On y fait des génuflexions, non -seule- ment recevait jour de nos mystères , et

ment pour témoigner nos adorations intée voyait dans l'extérieur de ses signes ce

rieures et le culte de notre esprit , mais en- qu'un jour nous devions posséder dans la vé

core pour témoigner que Jésus-Christ est là rité. (Hebr. ix , 4. )-

adorant la majesté de Dieu son Père. C'était encore dans le Saint des saints

· Si on chante à haute voix , c'est pour ex- où on voyait la manne, le pain des anges

primer que là dedans le Fils de Dieu est et du ciel, qui représentait bien plus nette

une hostie de vocifération, comme dit Da ment l'état de Jésus- Christ dans le ciel que

vid : Hostiam vociferationis ( Psal. xxvi , 6 ; les pains de proposition ; car les espèces
Hebr. 11 , 14) , qui parle à haute voix devant du pain sont les voiles de Jésus - Christ sur,

son Père, et que son sangcrie plus haut que terre, qui était représenté par ce que l on

celui de l'innocent Abel. En un mot , tout ce voyait dans le Saint des prêtres.

qui est d'extérieur n'est qu'une expression il y avait encore dans le Saint des saints

de ce qui se passe dans l'intérieur du mys- les tables de Moïsequi étaient toutes ou

tère , qui ne peut pas s'exprimer par une vertes , à cause que Jésus- Christ , notre loi ,

seule figure extérieure . sera tout découvert et manifesté dans le

C'est ainsi qu'en l'ancienne Loi, Dieu avait ciel. ( Hebr. ix , 4. )

donné tant de figures d'une même vérité . Par On y voyait la verge d'Aaron fleurie, qui

exemple , dans le temple de Jérusalem , au expliquait l'état du sacerdoce de Jésus

lieu qu'on appelait le Saint des prêtres , et Christ dans le ciel , qui est un sacerdoce

même dans le Saint des saints , il y avait éternel et une fleur de borne odeur qui ne

plusieurs figures qui ne représentaient au- flétrira jamais . Sacerdos in æternum, secun

tre chose que notre auguste sacrifice. dum ordinem Melchisedech . (Psal . cix , 4.)

Les pains de proposition représentaient Jésus - Christ s'offrira continuellement á

l'extérieur de notre sacrifice , qui se fait Dieu dans le ciel , el tous les saints avec

sous les symboles du pain . Ils étaient douze lui , dont il fera une hostie immortelle et

en nombre , pour exprimer l'institution du un sacrifice perpétuel , différent du sacrifice

sacrifice au milieu des douze apôtres ; ces d'Aaron , qui a péri et qui a été accompli

douze pains , six d'un côté et six de l'autre , sur l'arbre de la croix , laquelle est cette

montraient que les apolres seraient divisés verge d'Aaron ; verge morte en effet, mais

dans le monde. Ils étaient auprès de l'autel de laquelle le fils de Dieu ressuscite, et
du Thymiame, où il n'y avait qu'un seul sa- où il 'refleurit pour être fait prêtre selon

eritice, et un parfum très -délicat et très -dé- l'ordre de Melchisedech , comme le marque

Dicieux , ce qui figurait l'unité de Jésus- David ; et au jour de son ascension, il est
Christ consommé en son Père et sacrifié à sa déclaré grand pontife avec serment , pour

gloire, sous la diversité des espèces du pain, s'être fait victime selon ce même ordre , à

une seule victime au milieu de tout , qui savoir : pour s'être non - seulement immolé
est tout anéantie et consommée en oraisons sur la croix , comme les prêtres d'Aaron

très -douces et agréables aux sentiments de immolaient les animaux en les égorgeant,
Dieu.

mais aussi pour s'être jeté en son Père et

Le chandelier à sept branches et à sept lu- s'être consommé en lui, afin d'y achever le

mières représentait encore Notre-Seigneur sacrifice qu'il avait commencé sur la croix ,

comme prétre en son sacrifice , à cause qu'il de même queces prêtres laissaient au feu

est au très -auguste sacrementde l'autel, et à consommer les victimes qu'ils avaient im

l'autel , et le sacrifice , et l'hostie , et le pre- molées . Si bien que, comme il a paru pon

tre . ( Hebr . ix , 2. ) Et dans l'Eglise de Dieu , tjfe selon l'ordre d'Aaron sur la croix, en

le prêtre est constitué prêtre par sept ordres récompense de s'être offert pour y être vic

divers , quatre moindres et trois grands , qui time à la gloire de son Père , ainsi il est

tous ne font qu'un prêtre . C'étaient sept !u- déclaré pontife selon l'ordre de Melchise

pières ordonnées ,pour faire une pleine dech , pour avoir achevé le sacrifice et s'étre
lumière ; comme on dit que ces sept carac- consommé dans le feu de son Père , comme !

tères et ces sept ordres ne sont qu'un seul victime à sa gloire ; et cette dignité lui est

.

;
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donnée après avoir détruit ses ennemis, les qui représentaient le Père et le Saint-Esprit;

rois et les princes du monde , comme il ar- recevant le grand prêtre Jésus- Christ qui y

riva à Melchisedech, qui offrit ce sacrifice entrait en ses parfums. (Hebr. ix , 5. ) Le

après la défaite des rois d'où retournait grand prêtre y entraitune fois l'année, en
Abraham . (Gen. xiv , 18-21 . ) vironné d'encens, perdu dans la fumée des

C'est du milieu de cette mort et de celle parfums, et par là représentait le Fils de

de Jésus-Christ que se lève le sacerdoce Dieu entrant dans le ciel , ou au jour de son

selon Melchisédech, qui offrait sous le pain ascension accompagné de tous les patriar

et le vin , de même que Notre -Seigneur ches et prophètes, ou au jour du jugement

commençant son sacrifice, l'institua sous le qu'il entrera dans sa gloire avec tous les

pain et le vin , où il fut consommé en se- bienheureux, remplissant tout le sein de

cret par avance en son Père sous les espè- Dieu des parfums de leurs louanges ; ce qui

ces , et d'où il tira des forces pour endurer est représenté en la sainte Messe, lorsque

la mort. D'où vient qu'en cette action se re- le prêtre monte de la terre à l'autel , od en
cevant lui-même immortel et glorieux, sous trart , il dit : Ad sancta sanctorum mereamur

un corps souffrant et mortel , on voyait la introire; et même aussitôt il commence de

mort jointe à la vie, et cette verge d'Aaron faire des encensements tout autour de l'au

prendre vigueur et vie pour fleurir dans le tel , qui représenteut ces grandes et univer

jour de sa résurrection , et étre alors cette selles louanges que toute la compagnie des

parfaite verge fleurie ; à cause qu'il était bienheureux rendra à Dieu par Jésus-Christ.
lui - même de la race d'Aaron par la sainte entrant au ciel ; et pour cela , le diacre qui

Vierge, et qu'il devait en accomplir le sa- représente toute l'Eglise, et en particulier lo

cerdoce', offrant la vérité qui répondait à Nouveau Testament, duquel la grâce doit

ses sacrifices. Il était toutefois descendu être répandue dans l'Ancien , afin qu'il soit

de la tribu de Juda , à cause qu'il devait associé à l'Eglise, par qui proprement elle

encore offrir un sacrifice en så royauté , est formée, en qui elle est fondée, qui rend

élablie au jour de sa résurrection : Con- à Dieu les louanges en esprit et vérité, et

stitutus sum rex ab eo super Sion monlem de qui seul Dieu en reçoit agréablement , à

( Psal. ii , 6 ) , et qu'il avait à être assis pour cause qu'il est uni à Jésus-Christ, l'unique

janiais sur le trône de Juda , qui n'était point et véritable louange de Dieu : pour cela

d'Aaron. Il y devait aussi être victime per- dis -je, le diacre représentant l'Eglise et le11

pétuelle présentée sur un autel , lequel se- Nouveau Testament, tient la naveite où est

rait un trône et non plus une croix , à l'encens, pour marquer qu'il donne à Jésus
cause que son Père est son trône : Thronus Christ toutes les ames représentées par les

luus Deus ( Hebr. 1 , 8 ) , et le lieu où il pré- grains d'encens, afin qu'il les consomme en

senle son sacrifice dans l’immortalité de la lui à la gloire de Dieu,etquepar lui l'Eglise
gloire , fondée sur sa mort. Et c'est cette le loue. Et c'est pourcela même que le dia.

verge d'Aaron fleurie qu'on voit dans l'arche cre baise la main du prêtre, pour iémoigner,

d'or du paradis , qui est Dieu même. qu'il adhère à ses louanges, et qu'il n'est

Là enfin on voyait les deux chérubins , qu'un avec lui en ses offrandes.

LIVRE SECOND,

DU COMMENCEMENT DE LA GRAND'MESSE AU BAS DE L'AUTEL.

CHAPITRE PREMIER. bis .( Joan.1, 14. ) Et cette cérémonie se pratique

Du revêtement de la chasuble au pied de
particulièrement les dimanches à la messo

de paroisse, qui est la Messe accompagnée
l'autel.

de toutes les circonstances qui peuvent faire

Après la procession, le prêtre se revet entendre le plus sensiblement qu'il se peut

de la chasuble au pied de l'autel et non pas aux fidèles nos mystères cachés , et pour

dans la sacristie , parce que Jésus-Christ leur mettre devant les yeux ce qui s'est

Notre-Seigneur s'est revêtu de notre infir- passé autrefois en Jésus- Christ Notre-Sei

mité représentée par la croix et la colonne gneur pendant sa vie , et ce quise passera jus

de la chasuble, sur la terre et non pas dans qu'à la fin du monde en la personne de ses
le ciel . Il n'a pas pris chair humaine dans membres et de sa tidède Epouse , qui est

Je sein de son Père, figuré par le saint lieu, l'Eglise, comme onle verra dans la suite .
de la sacristie , mais il l'a prise sur la terre ; La chasuble représente l'habit de Jésus

et pour cela le prêtre prend la chasuble, in Christ en gloire et en infirmité. Elle est un

olano ; ce n'est pas sur les marches de l'au- habit de cette vie et de l'autre ; elle repré

iel. qui sont mystérieuses et qui sont des sente cette vie, en tant qu'elle laisse jes

voies élevées de la terre , mais c'est_sur la mains libres pour agir, ce que n'a pas le

terre qu'il se revêt de notre chair. Et Ver-' pluvial, qui tient les bras fermés, et qui

bura caro fuctum est , et habitavit ir no- montre que dans le ciel on n'agit plus, on
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r.'y mérite plas, on y est environné de la CHAPITRE III.

gloire de Dieu, et absorbé dans la contem

plation de sa beauté ; ce qui est figuré par
Du signe de la croix

ce grand tour de vêtement, qui nous envi
Il faut remarquer que l'on fait le signe de

ronne dans le pluvial , et qui nous tient
la croix au commencement de cet auguste

couverts, perdus et absorbés entièrement
sacrifice pour beaucoup de raisons, et entre

sous lui . Que s'il reste, dans le ciel , aux

saints quelque liberté d'opérer sur la terre,
autres pour celles -ci .

Premièrement, on dit : Au nom du Père,
c'est par aflection pour nous. Pour cela

on laisse l'estomac un peu ouvert, afin de
du Fils et du Saint- Esprit, en faisant ce si

gne vénérable de la croix, pour marquermarquer que le cour des bienheureux est

ouvert pour les hommes, et qu'ils peuvent
qu'on offre ce divin sacrifice à l'honneur de

encore étendre leurs bras sur nous, pour
Ja très-sainte Trinité, par les mérites de la

nous donner la bénédiction de Dieu et nous
mort et passion de Jésus -Christ , sans quoi

nous n'aurions mérité d'avoir entre les
faire pleuvoir la rosée de sa grâce ; c'est

mains cette divine hostie pour apaiser Dieu;
pourquoi le pluvial ne laisse la liberté au

prêtre que pour bénir le peuple.
et le prêtre qui représente Jésus-Christ

La chasuble devrait etre beaucoup plus fait ce signe sur soi, pour dire que c'est

ample qu'elle n'est pas , à cause qu'elle re
par ses mérites qu'on offre ce sacritice ; et à

présente Jésus -Christ revêtu de gloire, tou
même temps le diacre et sous-diacre le font

tefois avec les marques de la croix et autres
aussi pour témoigner que toute l'Egiise se

figures de sa mort ; parce que dans le ciel
sent obligée de ce saint sacritice aux mérites

il les portera toujours et offrira son sacri
de la mort de Jésus- Christ, lequel a obtenu

fice à Dieu , dans lequel il comprendra sa pour nous tous les biens dont nous jouis

morl et ses souffrances. sons, et entre autres le Saint- Esprit de Jé

sus-Christ , qui nous donne cette puissance
CHAPITRE II .

de présenter à Dieu ce divin sacrifice , ne

De la révérence ou genuflexion. pouvant pas l'offrir sans être oints et ap

Après que le prêtre s'est revēlu , il vient pelés de Dieu , comme Aaron , et comme

au pied de l'autel , et fléchit le genou avec
Notre-Seigneur même, qui, par le choix de

le diacre et le sous -diacre , où s'inclinant
son Père, a été fait pontife selon l'ordre de

profondément, pour protester la révérence Melchisédech : Qui vocatur a Deo tanquam

et le respect avec quoi Jésus-Christ s'est Aaron ; quemadmodum et in alio loco dicit :

prosternédevant son Père au moment de sa Tu esSacerdos in æternum , secundum ordi

venue au monde , se dédiant à lui , et offrant nem Melchisedech . ( Hebr. v , 4 , 6. )

avec lui tous les fidèles : In qua voluntate De plus, le diacre et le sous-diacre font

sanctificati sumus (Hebr. x , 10 ); nuus con encore le signe de la croix , pour dire qu'ils

sacrant et dédiant à Dieu , pour être ses hos- vont participer parce saint sacrifice aur

ties vivantes , et pour souffrir un jour la grâces et aux mérites de Jésus- Christ, qui ,

mort en son esprit de sacrifice, afin d'entrer en sa communion nous apportera tous les

après dans le ciel avec lui , comme victimes trésors des graces et bénédictions qu'il nous

consommées : Introibo in domun tuum in a acquises par sa croix , et pour cela ils font

holocaustis ( Psal. v, 8) : et pour cela ils se sur eux ce signe, comme disant : La croix

Tèvent tous trois ensemble, pour dire : In de Jésus-Christ et sa mort seront répandues

troibo ad altare Dei. en nos cœurs. Ce signe est utile à cela , et

Par cette élévation, ils expriment qu'après il est bon de se renouveler souventen ce sen
avoir adoré Dieu en esprit d'anéantissement timent et en cette dévotion , pour ne point

et de mort, ils espèrent d'entrer dans le faire un signe 'si auguste et si utile à l'ame

ciel, et de s'élever par la résurrection en la sans révérence ou par coutume ; ce qui doit

gloire de Dieu : Rapientur obviam Christo moins arriver aux prêtres , lesquels sont ex

in aera ( I Thess, iv, 16) : Nous serons élevés hortés à cette pratique par l'excellence des

de la terre, pour entrer avec lui dans le mystères qui y sont représentés, et qu'ils
ciel en esprit de louanges et de bénédictions, voient assez clairement en esprit .

et dans l'état de consommation parfaite, com En second lieu , on fait le signe de la croix

me des holocaustes, pour être mis avec Jé à l'entrée du saint sacrifice, disant: Au nom

Sus-Christ sur l'autel de Dieu, où nous du Père , et du Fils , et du Saint- Esprit ; en

monterons tous ensemble après ce sacrifice mettant la main au front, on prononce le nom

de la croix. C'est pourquoi, après avoir fait du Père; et puis, portant la main au ventre,
le signe de la croix , ils commencent In on dit, au nom du Fils ; et après, portant

troibo, et ensuite ils montent ensemble les la main de l'épaule gauche à la droite,
trois marches de l'autel ; ce qui signifie l'é- on invoque le nom du Saint-Esprit. Cela

lévation des saints avec Jésus - Christ dans le porte de grands mystères , et déclare naï

ciel , après avoir exprimé la croix et la mort vement toute notre religion en ce qu'elle

de Jésus-Christ,et après avoir imité sa péni- a de plus important et de plus magnitique,
tence en terre, comme l'expriment toutes qui est cet adorable sacrifice de l'autel .

les paroles de l'Introibo, et du Judica qui Et pour l'entendre, il faut concevoir ce

le suit avec le Confiteor, comme nous ver. que dit saint Léon : Agamus gratias Deo
rons ci-après . Patri per Filium ejus in Spiritu sancto (243) •

(215 ) S LEO , serm . 1 De Nat . Dom .

>
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en lui .

Notre religion consiste à rendre grâces personne du Saint-Esprit , qui prie en tous,

à Dieu le Père par son Fils en son Saint- et aussi bien dans les fidèles qu'en Jésus

Esprit. C'est pourquoi ce sacrifice est en Christ , aussi réellement en nous tous comme

partie institué en action de grâces , et pour
cela nommé Eucharistique, comme même

la Préface le dit tous les jours hautement :
Il faut donc considérer dans le corps de

Gratias agamus Domino Deo nostro, etc. Per l'Eylise le Saint-Esprit répandu dans le

Christum Dominum nostrum : « Rendonsgra- cour de tous, priani le Père : Clamantem :

ces à Dieu le Père notre souverain maiire, Abba, Pater (Galat , iv, 6) , et soupirant après

par Notre -Seigneur Jésus-Christ, » en l'esprit le Père incessamment. Et pour ce sujet, nous

duquel les hommes et les anges louent et mettons la main au front, quiest un lieu de

glorifientla majesté de Dieu , « et disent d'une majesté, en prononçant le nom de Père pour

seule voix ,» c'est- à -dire animés du même es- donner à connaitre que c'est au Père à qui

prit : « Saint , Saint , Saint : » Una vocedicentes: on s'adresse , et qu'on regarde en ce sacri

Sanctus, Sanctus, Sanctus. Le même esprit fice comme celui dans lequel la majesté die

est répandu dans le ciel , et ici-bas dans vine repose comme en son trône, pour rece

tous les fidèles , à savoir, l'esprit de Dieu voir tous les devoirs de la religion. Cette

donné à Jésus -Christ; car nous avons en anguste et adorable personne du Père est

nous le même esprit qu'il avait , non pas en
ainsi considérée en ce saintsacrifice , comme

telle abondance et effusion , mais néanmoins celle à laquelle particulièrement et nommé

le même en sa substance. C'est pour cela
ment on offre la victime, quoique réellement

que quand le prêtre ou les autres font le on l'offre aux trois personnes de la très

signe de la croix, disant ces paroles : et du sainte Trinité, qui sont toutes également

Saint -Esprit, ils tirent la main d'une extré- possédant la majesté de Dieu , lequel reçoit

mité du corps à l'autre, c'est-à-dire de l'é- le sacrifice en soi et par conséquent en ses

paule gauche à la droite , en passant par la personnes , où il habite inséparablement;

poitrine, pour dire que le Saint-Esprit est mais parce que le Père n'est jamais des

répandu dans les cours de toute l'Eglise , cendu du trône de grandeur et de majesté

où il prie pour nous et nous élève à Dieu où il habite, pour se venir rendre parmi

en sa vertu. Charitas Dei diffusa est in cor- nous religienx,comme son Fils et son Saint

dibus nostris per Spiritum sanctum , qui da Esprit; de là vient qu'on le regarde en sa

tus est nobis Rom . v , 5 ); l'Esprit de Dieu majesté , et les autres personnes comme

est répandu dans nos cours et nos poitri- ayant part au sacrifice , et le rendant à Dieu

nes, qui nous fait soupirer et gémir avec
elles-mêmes, puisqu'elles se sont mêlées

des soupirs inenarrables : Ipse Spiritus parmi nous, pour y présenter et offrir au
postulat pro nobis gemitibus inenurrabilibus. Père le divin sacrifice que nous n'oserions

(Rom. viii , 26.)
pas , ni ne pourrions jamais lui offrir par

Or cet esprit est répandu en nous et en
nous-mêmes.

toute l'Eglise (comne il parait par l'union Le Père est donc personnellement celui

des dens extrémités du corps du prêtre, et auquel on offre le sacrifice , cumme nous

par celle des deux épaules et de la poitrine l'avons déjà remarqué dans l'avant-propos,

qu'il joint en un dans le signe de la croix) ; et comme même le témoignent ces paroles :

il habite semblablement dans le cour de Te igitur , clementissime Pater , per ipsum

l'Eglise , à savoir, dans Jésus - Christ au très Christum : « Nous vous prions , Père éternel,

saint Sacrement : c'est là le vrai cậur et la par votre Fils Jésus-Christ . » Cela se dit après
vraie source de vie dans l'Eglise ; c'est le avoir levé les yeux et les mains au ciel ,

premier vivant ; c'est celui qui repose au comme y regardant le Père, dans le lieu dó

milieu de nous, pour nous vivifier d'une sa gloire et dans le trône de sa majesté, un

vie ardente et abondante : Ut vitam habeant, on doit le contempler en sa diguité, pour

et abundantius habeant. (Joan. x, 10.) C'est lui rendre les suuverains bommages et les

donc lui , c'est-à-dire Jésus-Christ, en ce devoirs de la religion . Et pour cela même,

sacrement, animé du Saint-Esprit, qui offre Notre-Seigneur instruit et excile son peuple

à Dieu des louanges et des prières , qui en la prière, à le considérer en cet état ,

offre sa pénitence, et qui demande pardon Jursqu'il dit : Pater noster, qui es in cælis

pour nous Ic'estluien ce Saint-Esprit quifait (Matth . v, 9):« Notre Père qui éies ès cieux. »
toutesses prières, et rend tous ses devoirs , Ce n'est pasque Dieu le Père ne soit partout,

répandant en nous ce même esprit qui est mais il est dans le ciel, d'où il n'est jamais

en lui, et qui fait prier et louer Dieu dans descendu; il est là dans sa majesté, et y

toutes l'Eglise en union à lui. C'est pour- parait dansl'éclat et la pompe de sa dignité

oià la fin des oraisons, on dit : In unitate divine, pour y recevoir les hommages dus à

Spiritus sancti. C'est en l'unité de cet Es
sa grandeur. Et c'est en ce lieu où il nous

prit qu'on a commencé la prière, en disant : le faut contempler, pour lui rendre avec

Oremus, c'est-à-dire prions ensemble; et respect nos adorations, etpour offrir ce
en joignant les mains, qui marque les deux sacrifice comme le dernier devoir de notre

extrémités du corps de Jésus-Christ ; et les religion auguste, dans la révérence qu'on
mains se joigneni sur la poitrine ou sur le lui doit.
ceur, pour témoigner qu'en vertu du Saint

Esprit, toute l'Eglise est unie à Jésus-Christ , On met donc la main au front pour repré

et qu'elle entre en unité de prières par la senter la dignité du Père habitant dans les
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lieux bauts : Gloria in altissimis Deo . ( Luc. Père : il se met au-dessous de tous, pour

11 , 14. ) Nous mettons la main au front, pour altirer sur tous sa grâce . Et ainsi dans le

montrer que c'est du haut du ciel que le signe de la croix , en portant la main du

Père éternel a envoyé en terre son fils , front au ventre, on dit : Au nom du Fils ,

qu'il avait engendré de toute éternité , et pour montrer que le Fils s'est fait homme,

qu'il portait dans son sein . qu'il s'est anéanti, et qu'il est descendu dans

Nous représentons encore la voie de géné. le ventre de la très- sainte Vierge où il a pris

ration du Verbe, qui est l'intelligence, à le corps d'un serviteur : Servile çorpus in

cause que le Père, se contemplant, exprime duit , se mettant au -dessous de tous les hom

ce qu'il est , et produit en lui-même så vive mes : Semetipsum exinanivit , et prenant la

image, qui se nomme le verbe ; c'est-à-dire forme d'un serviteur : Formum servi acci

une parole qui exprime et qui fait entendre piens (Philip. 11 , 71 , pour rendre à Dieu tous

ce qui est cachéen Dieu mêmedans un pro- les devoirs que les hommes étaient obligés

fond secret . Le Fils de Dieu est une expres- de lui rendre en qualité de serviteurs, et

sion de ce que Dieu est en lui -même; il est qu'ils ne lui avaient rendus non plus que

reposant dans le Père, la première personne : les démons ; à quoi il venait satisfaire, l'é

c'est une figure et un caractère naïf, qui parant ainsi envers Dieu les manquements

comprend et qui exprime en soi tout ce qu'il des uns et des autres; toutefois avec celle

ya en Dieu ; le Verbe divin est une personne différence, qu'il rend les hommes partici

qui contient l'original et la copie : il com- pants de ses mérites, et en prive les démons,

prend Dieu comme le Père, et il est encore réparant néanmoins également les forts de

sa figure. tous les deux, et satisfaisant pleinement

C'est en cette représentation que consiste pour tous les deux à ce que Dieu avait da

la personne du Fils , qui est ainsi la parfaite recevoir de leur part , dont il eût été privé

expression et la gloire immense de Dieu : pour jamais , si Jésus-Christ u'eut entrepris

c'est lui qui en un mot dit et raconte tout ce leur satisfaction , ei s'il n'eût rendu à Dieu

qui est Dieu : et c'est ce Verbe qui est venu ce qu'ils lui avaient dérobé, à cause que les

en terre représenter aux hommes ce que démons en toute l'éternité ne sont point

Dieu est, pour le leur faire adorer , et pour suffisants de saiisfaire à Dieu , et ne faisant

leur donner l'amour de sa beauté el de sa que patir dans leur gehenne, ils entrent tous

splendeur; c'est ce Verbe fait chair, qui les jours en des dettes nouvelles, bien lon:

faisait paraître les rayons de sa majesté di- de pouvoir réparer en leur petitesse, vileté

vine en sa nature humaine, et faisait voir et misère , aucune injure ni blasphème

au travers des rideaux de sa chair quelle qu'ils aientjamais vomis contre la majesté de

était la beauté cachée deson Père : Philippe, Dieu .

qui vidit me , videl et Patrem . a Qui me voit, il Pour cela donc, Notre- Seigneur s'anéantit

voit mon père ( Joan. xiv , 9.) ;» celui qui peut pour nous et pour eux envers Dieu ; il se
voir ce miroir , il voit enmême temps la per- met en esprit aux pieds et au-dessous de

sonne qu'il représente . Ce que le miroir tous ; il descend ainsi en terre en s'anéan

contient, c'est la personne comme repro- tissant , semelipsum exinanivit ( Philip . 11, 7) ,

duite en son extérieur, qui est montrée et et c'est à ce sujet que l'on porte en bas la

manifestée telle qu'elle est au dehors ; où main , en descendant du chef, qui est ce

au contraire le Verbe n'est pas un miroir lieu de majesté , disant : Au nom qu Fils,

représentant l'extérieur de Dieu qui n'en a c'est-à -dire le Fils est sorti du sein du Père,

point ; mais étant le miroir de tout l'être du lieu de sa grandeur et de se majesté , et

divin , et du plus intime de sa substance , il s'est anéanti en descendant sur terre, pre

exprime tout l'être de Dieu ; et , dans le nant la forme de serviteur, et voulant ciou

Verbe , Dieu est comme reproduit; c'est lui- rir à la croix . Il ne parait rien de sa majesté,

même se représentant en cette seconde per- de sa pompe, de sa splendeur, de son em

sonne, et cette seconde personne prend chair pire sur toutes choses ; il s'anéantit en tout
humaine , et nous vient imprimer une idée son être divin , par lequel il est égal à Dieu

et un caractère nouveau de Dieu son père : le Père , et ne lui fait point de tort quand il

elle nous vient remplir l'esprit de la lumière se dit égal à lui ; il ne lui dérole rien de sa

de son Père : Illuminat omnem hominem ve- splendeur, et se disant semblable à son Père ,

nientem in hunc mundum . « Elle vient illumi- il ne fait pas comme le démon, qui use de

ner tout homme qui vient au monde (Joan . 1 , rapine, de larcin et de sacrilége , se voulant

9) , » pour lui montrer la beauté de Dieu faire égal à Dieu , et disant qu'il sera sem

son Père, et renouveler cette lumière effa- blable au Très-Haut: malheureux qu'il est,

cée dans notre première origine par la ma- aveugle en sa superbe, il dit qu'il montera

lice du péché, et par la soustraction de la pour etre égal à Dieu, et ne voit-il pas qu'il

grâce , de laquelle nous avons été privés jus- se contredit ? S'il doit monter, il est donc

tement, comme du plus grand bien qui nous moindre que son Dieu, qui est au-dessus où

pût être Oté . il veut s'élever ; s'il veut monter, il ne peut

Ce Verbe s'est fait chair, et s'est revêtu etre Dieu : car Dieu étant le Très- Haut, il ne
de notre infirmité ; il a pris un corps en saurait monter, il ne saurait aller au -dessus

ressemblance du péché, lui qui était la res- de ce qu'il est; et , s'il le pouvait , il ne serait

semblance de son Père, pour s'anéantir da- plus le Très-Haut.
vantage, et pour nous mériter de jouir de Et Jésus -Christ Notre -Seigneur, ou plutôt
cette ressemblance et de la lumière de son le Verbe, lequel est semblable au Très

2
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Haut, a voulu descendre pour réparer cette Durant sa vie il a toujours habi'é en esprit

insolence du dénion , de vouloir entrepren- dans le plus bas lieu , parce qu'il était chargé

dre de monter au trône de Dieu ; et cette des crimes de tout le monde, et en la sainte

offense sacrilége lui est si odieuse, qu'il Cène il a voulu se mettre même aux pieds
veut lui-même satisfaire à Dieu son père, de Judas, la plus criminelle des créatures;

et lui rendre l'honneur que le dénon n'a pu ce qu'il faisait plus d'esprit que de corps,

réparer même par sa condamnation ; car
disant qu'il était chargé des péchés dece

quoiqu'il soit tombé dans les enfers, et qu'il misérable, aussi bien que des autres, et de

ait été précipité dans le fond des abîmes, par ceux de l'Antechrist même, et qu'il voyait

un trait de la colère et de la vengeance de sur soi bien plus de crimes que sur Judas

Dieu, il ne lui a pas néanmoins satisfait et sur chacun des démons, portant sur soi

pour l'insolence énorme de son crime : c'est reux des démons et des hommes qui ont ja

pourquoi le Fils , par un trait impétueux mais vécu , qui vivent , et qui vivront jus

d'amour, par un excès ardent de charité, qu'à la fin du monde.

descend sur la terre , il se met au -dessous CHAPITRE IV.

des ministres de l'enfer qui l'ont crucifié, il

porte en sa personne le jugement de Dieu Suite du même sujet du signe de la croix .

son Père contre le péché du monde, et C'est donc cet abaissement du Verbe que

contre celui même des démons ; et ainsi nous représentons, quand nous portons la

il lui satisfait pour tous les crimes imagi- main de la tête au bas de l'estomac, en pro

nables . nonçant le nom du Fils, abaissé , avili ,

Après cela il ne faut pas s'étonner s'il néanti en sa propre personne . Et il faut re

monte au ciel , non-seulement au-dessus des marquer que ce signe de la croix se fait au

hommes, dont il s'élait fait le serviteur , commencement de la Messe, et souvent au

pour leur administrer la grâce et le salut de reste du sacrifice, portant la main du haut de

l'Evangile, mais encore au -dessus des an- la tête au bas de l'estomac, et d'une extré

ges, après s'être fait victime pour rendre à mité des épaules à l'autre, pour marquer

Dieu la gloire que le péché des démons lui que c'est le sacrifice de la croix que Notre

avait Olée, quoique pourtant il leur en ait Seigneur Jésus-Christ va représenter en

Jaissé la peine et la rage , se chargeant de toute cette action , dans lequel sacrifice notre

l'honneur et du plaisir de satisfaire à Dieu Sauveur a été abreuvé par tout son corps

son Père, qui l'a élevé au-dessus de tous de fiel et d'amertume, et soulé de misère et

les esprits célestes, pour la nature desquels d'affliction : Saturalus afflictione et miseria .

il s'était anéanti : et c'est de quoi les anges ( Job x , 15. ) Il a porté sa croix sur tout lui

Jui sont si redevables, qu'ils lui rendent même et durant ioute sa vie , n'ayant aucun

dans sa gloire de continuelles actions de endroit sur lui exempt de mortification et de

grâces, d'avoir satisfait au péché que leur douleur.

nature avait commis, et qu'ils étaient hon- Et comme cette première partie de la

teux de ne pouvoir réparer en leur personne, Messe, qui se dit au bas de l'autel, est la

par leurs hommages et soumissions à Dieu, description de la mort et des souffrances du

parce que lout ce qu'ils pouvaient offrir, ils Fils de Dieu, et de son sacrifice en terre, qui

le devaient à Dieu pour eux-mêmes , et a précédé le sacrifice qu'il offre dans le Pa

n'étaient pas en pouvoir de payer pour radis à son Père , à savoir lui-même con
autrui. sommé pour sa gloire et pour le salul cu

Le seul Fils de Dieu , qui ne devait rien à monde ; de là vient qu'auparavant que de

son Père , a dû se charger des dettes des hom- monter, il fait cette description de sa mort

mes et des anges , et lui seul , qui avait en par le signe de croix , qui est réitiré plu

soi infiniment de quoi payer, a pu être la sieurs fois dans le sacrifice, pour nous don

caution des hommes et le supplément des ner à connaitre que la vertu , la grace et la

anges, satisfaisant pour la superbe des dé- bénédiction qu'on reçoit viennent des méri

mons, par son anéantissement; d'où après tes de la croix . Ces signes de croix sont des

il s'est élevé en gloire au-dessus de toutes mémoriaux de la source, et en mêmetemps

choses, et est entré dans l'autel de Dieu : l'expression de la mort et la vive présenta

Introibo ad altare Dei : montant par-dessus tion de la croix de Jésus-Christ ; el c'est la

tous les anges représentés par les trois de- troisième raison du signe de la croix au com

grés du pied de l'autel, quisont figures des mencement de la Messe .

trois hiérarchies, au-dessous desquelles Jé- C'est pour cela même que le prélre a l'é

sus - Christ s'était anéanti : Nusquam angelos tole en croix étendue sur lui depuis la tête

apprehendit, sed semen Abrahæ apprehendit jusqu'aux pieds , pour signitier cette grande

(Hebr. 11, 16) : car il est non - seulement des- croix doni Jésus -Chrisi fut couvert à sa

cendu au -dessous des anges se faisanthom- mort, où il n'avait partie en son corps et en

me , et des hommes en sa passion ; mais en- son âme qui ne fût affligée et pleine de dou

core il est descendu jusqu'aux enfers. Quod leurs . Ainsi même il porte le manipule die

autem ascendit, quid est nisi quia et descendit larmes et de douleur: Manipulum fletus et

primum in inferiorespartes terræ ? (Ephes.lv, doloris, qui signifie le mouchoir dont Dieu
9.) Qu'est celui qui est monté aux cieux , doit essuyer les larmes de son Fils dans la

sinon celui qui est premièrement descendu gloire ; ei en revêlant son aube, il fait men
dans les parties plus basses de la terre , où iion du sang de l'agneau immolé à la croix :

il est descendu réellement après sa mort. Ui in sanguine Agni dealbatus ; à cause que

:

.

+
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cel auguste sacrifice est comme le complé- lant son Père pour le venir ressusciter et

ment du sacrifice pénible et sanglant de la consommer en lui . ·

croix , en tant que Jésus-Christ offre en celui Le prêtre est au bas de l'autel , et disant :

de l'autel toutes ses peines et ses souffran- Deus iu conversus vivificabis nos , il baisse

ces et celles de tous les hommes ; qu'il lui la tête , pour exprimer le sentiment du Fils

offre toutes ses peines et celles de l'Eglise; de Dieu en terre, invoquant son Père en

en un mot, qu'il présente à Dieu son Père toute humilité, et lui disant : Mon Père,

tout ce qui peut lui plaire pour attirer så maintenant que j'ai satisfait à votre colère

miséricorde sur nous . par ma mort, maintenant que vous êtes

On représente la mort du Fils de Dieu et apaisé et que vous avez les yeux de votre

son état de pénitence, devantque de monter complaisance ouverts sur nous, et la face de

à l'autel , et d'y offrir le sacrifice du paradis, votre miséricorde tournée vers nous, vous

pour enseigner aux peuples, et pour leur descendrez à nous pour nous redonner la

représenter au naïf, la voie par laquelle il vie : Vivificabis nos. A quoi le clerc répond :

est parvenu à la gloire de Dieu , n'ayant Et plebs lua lætabitur in te: Mon Dieu, si
consommé son sacrifice qu'après avoir souf- vous venez retirer votre Fils de la'mort, vous

fert, et ne pouvant lui-même, selon l'ordre donnerez la joie à toute votre Eglise.

de la religion et selon les lois du sacrifice Premièrement, vous la rejouirez de redon

établies de Dieu dès l'ancienne Loi , parvenir ner la vie à celui qu'elle aime plus que sa

à la consomruation del'hostie, que par l'im- propre vie .
molation ; car il fallait autrefois avoir égorgé Secondement , vous la réjouirez parce

et immolé l'hostie, ilfallait en avoir répandu qu'elle se verra réconciliée avec vous; car
le sang , devant que de la mettre dans le feu, l'Eglise est réconciliée à Dieu avec Jésus

et devant que Dieu descendit en cette forme Christ, au jour de sa résurrection, après

de feu , pour dévorer cette victime. Ainsi avoir souffert avec lui en esprit sur la croir :
Jésus-Christ n'est entré dans les flammes de Si unus pro omnibus mortuus est, ergo om

la gloire de son Père en sa résurrection et nes moriui suni. (II Cor. v , 14.) Après avoir

en son ascension, que par les voies de sa porté la pénitence de nos péchés avec lui , et

mort, et après avoir répandu son sang sur avoir condamné notre chair à une mort con

la terre , et l'avoir arrosée tout entière de tinuelle avec lui , y étant obligés après lui ;
ses mérites. après niême avoir accepté la mort avec lui ,

Après que l'animal avait été immolé , et comme un supplice du péché; il s'ensuit

que son sang avait été répandu tout autour que Dieu nous réconcilie en lui et avec lui

de l'autel , ce qui signifiait les mérites de par sa résurrection .

Jésus - Christ, qui abreuvent toute la terre, Autrefois le peuple juif voyant descendre

et qui sont aussi exprimés par ces encense- le feu du ciel pour consommer l'hostie : Ce

ments qui se font autour de l'autel , dessus, cidit ignis Domini, et voravit holocaustum,

à côté et au-devant , deux choses se faisaient etc. Quod cum vidisset omnis populus, cecidit

dans la consommation de l'hostie : premiè- in faciem suam, et ait, il se réjouissait, et s'é

rement, le feu descendu du ciel consommait criait tout haut: Dominusipse est Deus, Do

cette hostie portée et arrangée par pièces minus ipse est Deus (III Reg. 18, 7 ) : Notre

sur l'autel des holocaustes, ce qui nous fai- Dieu a dévoré le sacrifice, notre Dieu a gouté
sait connaitre que Dieu le Père, qui est ce de notre viande, il a communié à l'hostie ,

feu dévorant : Deus noster ignis consumens il est venu à notre table , il a été de notre

est (Deut. iv , 24 ), descendrait dans le tom- festin ; c'est un témoignage bien authenti

beau de son Fils, figuré par l'autel des hu- que de son amour et de notre réconciliation

Joçaustes , qui à ce sujet était creux , pour le avec lui : ainsi le peuple élait content, il était

dévorer et consommer en lui; car le jourde satisfait; de même le peuple de l'Eglise sera

la résurrection , le Père le changea lolale- en joie et en jubilation : Et plebs tua læta

ment, et le consomma pleinement en sa bitur in te, quand il verra que Dieu sera ve

gloire. nu pour manger notre hustie, pour dévorer

En second lieu , cette victime changée dans l'holocauste, et prendre part à ce festin ad

le feu s'élevaitdans ses flammes vers le ciel , mirable et divin ; ce qu'il a fait au jour de

pour figurer que Jésus-Christ une fois con- la résurrection , en venant dévorer Jésus

sommé dans son Père en sa résurrection , Christ, la meilleure partie de l'Eglise , uni

s'élèverait après lui en son ascension ; et que hostie de Dieu le Père.

c'est pourquoi le prélre , après avoir dit au La troisième raison de la joie du peuple

pied de l'autel les prières qui signifient l'es- en la sainte résurrection , est qu'il doit être

prit et les dispositions de Jésus-Christ pé- fait participant de cette résurrection : Si cre

nitent et souffrant sur la terre, après avoir dimus quod Jesus mortuus est, et resurrexit

exprimé les sentiments de sa croix et de sa ila, et Deus eos qui dormierunt per Jesum ad

mort, comme nous l'allons voir, il dit à Dieu ducet cum eo (İ Thess . iv , 13) : Si Jésus

le Père : Deus tu conversus vivificubis nos . Christ notre chef est ressuscité, nous ressus

Ostende nobis , Domine, misericordiam tuam. citerons aussi , non-seulement en l'autre vie,

Domine, exaudi orationem meam . Dominus mais même en celle-ci , en tant que nous se

vobiscum. rons faits participants par sa résurrection de

Tous ces sentiments , toutes ces prières , la nouvelle vie et de sa sainte grâce : Quo

sont les sentiments et dispositions de Jésus- modo Christus surrexit a mortuis , ita et nos

Christ en sa mort , et après sa mort, appe- in novitate vitæ ambulemus. (Rom . vi, 4.)

:
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Jésus-Christ ressuscité est fait Fils de Dieu : tombeau : Non dabis sanctum tuum videre

Prædestinatus Filius Dei. ex resurrectione corruptionen : « Vous ne souffrirez pas que

mortuorum : « le Fils de Dieu est fait et dé- votre Fils entre dans la corruption . » ( Psal.

claré Fils de Dieu au jour de sa résurrection XV, 10 ; Act. 11 , 31.) Il a fait allusion en Da

(Rom. 1 , 4 ) ; » il entre en tout l'état du Verbe, vid , à la défense que Dieu faisait dans l'an

et est vraiment Dieu comme son Père ; il de- cienne loi,de souffrir que jamais aucunechair
vient tout semblable à lui , il est sa vraie du sacrifice tombat dans la corruption . Et,

image, fécond en vie et en grâce comme lui : pour cela , il commandait au prêtre de manger

Sicut Pater habet vitam in semetipso, sic de- promptement les chairs de la victime qu'il

dit et Filio habere vitam in semetipso : «De devail consommer, qui avait été sanctifiée et

mêmeque le Père a la vie en lui, ainsi il a consacrée à sa majesté, et qui , comme telle ,

donné à son verbe d'avoir la vie en lui , (Joan. devait être conservée très-précieusement.

v , 26 ) : » ca qu'il a non -seulement comme Cela était la figure de Notre-Seigneur,

Verbe en l'éternité, où il produit le Saint- victime sainte et consacrée à Dieu, qui ne

Esprit, et ainsi il a reçu du Père une nalure devait point passer par la corruption ; et , en

féconde et capable de produire, et a donné cet esprit, Notre -Seigneur appelle son Père

par là un indice assuré de la vie qu'il porte du milieu du tombeau et lui dit (Levit .

en lui. Mais de plus, dans le temps, comme vii , 17, 18) : Mon souverain prêtre et pon

Fils engendré au tombeau , il a fécondité et tife, hatez- vous de manger votre hostie,

a reçu alors abondance de vie pour la com- voici le troisième jour que je suis en al

muniquer, à cause que son Père lui a donné tente . Autrefois, o mon Seigneur et mat

les trésors de bénédiction et de grâce qu'il tre, vous aviez défendu à vos prêtres qu'on

a mérités et acquis par sa mort. Le Père se tardat si longtemps à manger vos hosties. Il

démet de ses grâceset de ses dons entre ses a fallu passer trois jours pour léinoigner

inains , afin qu'il les partage et les verse en qne je n'étais point sujet à la corruption où

la terre : Dedit dona hominibus (Ephes. iv, 8) : elles tombaient en moins de temps, à cause

et pour cela , il le fait grand hiérarque et de la vie éternelle qui m'est unie ; car , Ô

grand pontife en sa résurrection , lui donnant mon Père ! j'ai pour protecteur de mon

la distribution des grâces à faire et à influer corps votre Verbe, qui a la vie en soi et qui

sur son Eglise ; et en qualité de hiérarque est de même que vous un principe de vie :

et de souverain pontife , Notre-Seigneur re- il me garde et me défend de la corruption ;

présente son père distributeur des dons et mais, mon Père, pour cela , je ne suis pas,

grand dispensateur des libéralités et des en vie . Vous vous réservez à me la rendre

grâces qu'il veut faire à l'Eglise, et qu'il tire vous-même, à cause que je l'ai perdue pour

de son seini , et de la source libérale de sa votre service . Revenez donc, mon Père, et

bonté et de sa grande miséricorde, qui a été nous découvrez votre face, vous donnerez la

la première origine et source de la mission vieà toute votre Eglise aussi bien comme à

de son verbe dans le monde : Non ex operi- moi .

bus justitiæ ; sed secundum suam misericor- Domine, exaudi orationem meam . Cela ex

diam . (Til , 11 , 5.) Ce premier don du Verbe prime encore les instances de Jésus-Christ

pot un effet de la miséricorde, ensuite de auprès du Père, joignant les sollicitations

laquelle il nous donne ses grâces par son de son Eglise, représentée par le clerc ou

Fiis, qui les a méritées, et qui les distribue par le diacre ou le sous -diacre , qui répon

aux hommes. dent : Et clamor meus ad te veniat . Le mot

Et pour cette raison , le pontife ou hiérar- , demeus, qui signifie une prière d'un parti

que porte souvent une ample chape, pour culier, montre que toute l'Église n'est qu'un

montrer que tous les dons des hommes se Christ, et qu'elle ne prie que par un seul

distribuent par Jésus-Christ et sont sortis Esprit.

de lui . Il contient en lui seul tout ce qui se Il ajoute : Dominus vobiscum, lorsqu'il

répand sur la terre et qui remplit l'Eglise; veut monter à l'autel ; il dit : « Le Seiglieur

et, pour cela , les vêtements qui couvraient est avec vous ; » c'est-à -dire en ce lieu , main

Jésus - Christ on Isaïe étaient décrits si tenant que ma prière est exaucée , et que le

grands, si amples et si vastes , qu'ils rem- Père m'a écouté, n'ayant point laissé son

plissaient le temple : Et ea quæ sub ipso saint plus longtemps en la mort, d'où il est

erant, replebant templum. (Isa . vi, 1. ) C'est venu me tirer en me donnant une vie pure,

la description de Jésus-Christ glorieux et sainte et glorieuse : Mon Père m'ayant ac

Tessuscité, qui remplit toute l'Eglise de ses cordé cette grâce de me donner la vie , et

dons et de ses grâces qui lui donnent la une vie immortelle qui ne m'empêche point

joie et la consolation de trouver en lui quel- d'être avec vous et dans le ciel : Assurez

que part à sa vie : Et plebs tua lætabitur vous que je serai avec vous jusqu'à la fin du

in :te . monde : Et ecce ego vobiscum sum omnibus

Ostende nobis , Domine , misericordiam diebus usque ad consummationem sæculi : « Je

tuam , et salutare tuum da nobis : Montrez- suis el serai avec vous jusqu'à la consomma

moi votre miséricorde, et me donnez le tion des siècles . » (Matih. xxvIII , 20.)

salut et la gloire que j'espère. Notre -Sei- Voilà Notre -Seigneur Jésus-Christ ressus

gneur dit à son père : Montrez -moi votre cité, le voilà en état de monter dans les

face, faites -moi connaitre votre miséricorde cieux ; et alors il dit : Oremus, ouvrant les

sur moi, et la compassion que vous avez de mains el montantles degrés, signifiant par

ina mi.ére dans l'état où je suis dans mon là qu'il aprelkel'Eglise à le suivre en es
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prit et à s'unir à lui : il l'invite à le suivre (Psal. LXXXIII, 5 ; Psal. xxxiv, 10) ;à cause

à l'autel et à l'entrée du paradis. C'est qu'en ce temps l'esprit glorieux et puissant
pourquoi , ouvrant les mains en montant, il tirera la chair dans sa nature, et la rendra

appelle les peuples à la société et à l'union spirituelle ; en sorte qu'elle louera Dieu et
ale glorifiera comme l'ame. Ce sera en ce

tout son cœur, ainsi qu'il le professe en Da- jour qu'elle sera parfaitement consommée
vid (Psal . cx , 1) :Confitebor tibi , Domine , in en Dieu , et qu'elle aura anéanti tout son

toto corde meo , in consilio justorum et con
être à gloire , étant la vraie hostie de

gregatione : Je confesserai dans le ciel en Dieu , dans lequel elle entrera comune dans

la plénitude de mon cœur, en la société de un autel pour être la louange perpétuelle

tous les justes et les saints , quelle est la mi- de sa grandeur.

séricorde de Dieu le Père sur moi . Et pour
CHAPITRE V.

cela , le prêtre après avoir dit : Oremus

ajoute : Oramus te, Domine, etc. : Nous
De l’Antienne « Introibo » .

prions, Père éternel , moi et mes saints , vo- Après que le prêtre a fait le signe de la

ire souveraine majesté; tous vous louent croix , il dit ces paroles : Introibo ad altare

avec moi . Confitemini Domino. quoniam bo- Dei : « J'entrerai à l'autel de Dieu ( Psal.

nus, quoniam in sæculum misericordia ejus : XLII, 4) : » c'était à cet autel , qui est Dieu

Vous tous, mes frères, quimontez avec moi même, que Jésus- Christ aspirait durant

dans la gloire , confessez la bonté de mon toute sa vie : Je suis, disait -il, coinme ces

Père sur moi , adorez sa miséricorde sur hosties nourries dans le temple, qui n'at

vous ; car elle est infinie et sera éternelle. tendaient que l'heure du sacrifice . Il était im

(Psal . cxvII, 1. ) C'est le cantique de Jésus- patient pendant sa vie , que l'heure de son

Christ montant aux cieux avec les patriar- sacrifice parfait fût arrivée, qui était l'heure

ches, et qu'il répétera au jour du jugement de son entrée au ciel où il devait être offert

avec tous ses saints , montant avec lui on en holocauste , n'étantpas encore en cet état

triomphe dans la gloire de Dieu son Père, sur la croix , où il n'était qu'une hustie im

se dilatant dans ses saints, pour rendre molée et non pas consommée. Il redoulait

sa louange plus magnifique, et plus auguste au contraire l'heure de son jugement et de

à la gloire du Père éternel. sa mort, et vivait toujours en crainte et en

Ensuite le prêtre baise l'autel , pour témoi. tristesse en cette vue: Tristis est anima mea

gner l'amour et l'union du Fils au Père en usquead mortem : « Mon âme est triste jus

trant dans le ciel ; et aussi l'union de Jé- qu'à la mort. » (Matth. XXVI, 38.) Et pour

sus - Christ aux saints qu'il attire et qu'il cela même dans le Judica, il dit : Quare

consomme en lui , pour les donner tous à tristis es , anima mea, et quare conturbas me

son Père et les faire entrer avec lui dans la (Psal. xlil , 6) : Mon âme, qui dois un jour

société du baiser éternel . Cuin tradiderit entrer dans la gloire et dans la louange im

regnuin Deo et Patri . ( I Cor. xv, 24. ) C'est mortelle de Dieu sur cet autel , pourquoi

ie lieu tant soubaité par Jésus-Christ toute t'affliges- tu ? pourquoi t'attristes - tu devant

sa vie , où il devait rendre à son Père tous le temps ? et pourquoi gardes -tu toujours

Les fruits de sa légation , et tous les devoirs ta douleur en toi-même ? Dolor meus in

de sa religion, entrant dans le ciel en état conspectu meo semper. (Psal. xXXVII, 18. ) Le

d'hostie consoinmée , qui est le dernier sujet de son offliction était le jugement que

point où se puisse porter la religion . C'est Dieu le Père devait porter sur lui , comme

pourquoi il sonhaitait si passionnément sur le criminel universel et sur le pécheur

toute sa vie le jour auquel le Père éternel public qui avait sur soi les crimes de tout

le clarifierait : il souhaitait encore dans le le monde.

même esprit de manger la Pâque avec ses Et comme il prévoyait que tous ces cri

disciples , c'est-à -dire de passer de cette vie mes ensemble devaient allumer la colère du

mortelle à la vie de gloire , car la Pâque si- Pè jusqu'à la fureur, de la vient que sou

gnifie passage. Et il fit cette Pâque une fois vent il lui disait : Domine , ne in furore tuo

en secret, et sous des mystères ; à savoir, arguas me, neque in ira lua corripias me :

dans la Cène, où il commença d'être en ce « Mon Seigneur et mon Dieu ,je vous conjuri ' ,

moment ressuscité et glorieux, pour pou- neme reprenez pas dans le temps de votre

voir se cacher, se distribuer et même s'in- colère, ne me corrigez pas dans le temps de

sinuer au plus intime de notre âme, par la votre fureur. » (Psal. vi, 1. )

communion, passant , par sa gloire et sa ré- Après ces sentiments de douleur et de

surrection, en un état d'esprit agile , subtil , et peine qu'il a eus au temps de ses souffra :1

pénétrant au plus profond et délicat de nos ces, et qu'il exprime dans le psaume Ju
substances . dica , il ajoute et répète : Introibo ad alture

Il désirait beaucoup d'être délivré de ce Dei ; après avoir souffert tant de peines en

corps de chair et mortel, pour glorifier Dieu la croix, j'entrerai à l'autel de bénédiction

par tout lui-même , et dire : Cor meum et et de joie après lequel j'ai tant de fois sou

caro mea exsultaverunt in Deum vivum . Om- piré : le prêtre dit : Introibo ad alture Dei :
nia Ossa mea dicent : Domine , quis similis « J'entrerai à l'autel de Dieu ; » et l'Eglise

tibi ? Mon Dieu , mon Père, je vous louerai répond par la bouche du diacre et du sous
dans mon cenr et dans ma chair , et tous diacre : Ad Deum qui lætificat juventutem

mes os en ce jour de ma gloire, de même meam : « J'entrerai en Dieu qui renouvelle

que mon esprit , chanteront, vos louanges ma jeunesse . » ļl faut concevoir Jésus -Christ

:

4
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et l'Eglise comme hosties consacrées au ser- tirez-moi du milieu des péchés des hommes,

vice de Dieu dans ses desseins, qui dans ces dont je me suis couvert, et délivrez -moi des

paroles : Introibo , etc. , et Ad Deum , etc. , méchants. Il faut regarder le prêtre avec le

font tout ensemble profession de l'attente diacreat le sous-diacre au pied de l'autel ,

ve ils sont d'aller un jour dans le ciel ac- comme des hosties sanctifiées à Dieu , qui ,

complir leurs sacrifices et devenir des par- dans l'attente de leur égorgement et de leur

faites victimes à la gloire de Dieu : Introibo mort, vivent en sainteté, disputant contre le

in domum tuam in holocaustis, dit Notre -Sei- démon, pour ne vivre qu'à Dieu en Jésus

gneur (Psal . LXV , 13 ): J'entrerai en votre Christ : Viventes Deo in Christo Jesu ( Rom.

maison en esprit d'holocauste , accompagné VI , 11 ) ; et pour ne point violer ni profaner

de tous mes saints , qui, entrant dans le le veu qu'ils en ont fait, quoiqu'ils soient

même esprit , ne feront qu'une victime par
environnés de mille attraits et demille amor

faite avec moi pour raconter vos louanges : ces qui les tentent pour les tirer de son ser

Immolaviin tabernaculo ejus hostiam vociſe- vice.

rationis. ( Psal. xxvi, 6. ) Et cet état d'hostie Et pour cela , Notre -Seigneur même en ce

unique dans le ciel est figuré dans l'Eglise sens dit de lui et de son Eglise : Mon Dieu ,

par le saint Sacrement, où Notre -Seigneur en attendant que nous allions au ciel , et que

hostie entre en tous les fidèles , et reposant nous montions à votre autel , ayez pitié de

en eux et les changeant en lui, il n'èn fait nous ; voyez et jugez de l'état où nous som

de tous qu'une hostie en lui. Comme à un mes réduits : Discerne causam meam ; c'est

jour de Pâques, figure de la resurrection à-dire regardez mon état en moi el en mes

générale, Jésus-Christ entre par la commu- membres .

nion en tous les fidèles, et il tâche d'en Notre- Seigneur était tenté pendant sa vie

faire une seule bostie, les convertissant en par le malin esprit, qu'on doit entendre par

lai, et leur donnant un même esprit d'hos- ce mot doloso, C'est un cauteleux et un rusé,

tie avec lui , comme ils l'auront au jour de qui en ses tentations n'agit que par finesses

la Pâque parfaite, qui est le jour de sa ré- et tromperies : Druco isto quem formasti ad

surrection universelle, auquel tous les fi- illudendum ei : C'est ce dragon que vous avez

dèles seront convertis et changés parfaite- formé, mais qui n'a point de force ; il n'a que

ment en Notre -Seigneur ressuscité, qui est , des tromperies pour armes. (Psal . cui, 26.)

en cet état, hostie parfaite et consommée en L'homme méchant, c'est le monde : et en

Dieu.
particulier pour Jésus-ChristNotre-Seigneur,

Cet état d'hostie ne sera qu'au jour de l'é- c'étaient les Juifs : Ab homine iniquo ; etquant

ternité , lorsque nous entrerons en Dieu et à ses autres ennemis, c'étaient les païens , les

serons dans son sein, qui est le temple par- gentils, les Romains , qui sont :Gens non san

fait : Templum non vidi in ea : Dominus enim cta. Notre-Seigneuravait les Juifs autour de

Deus oinnipotens templum illius est : « Je n'ai lui , au lieu de l'amour-proprequi nous envi

point ru de lemple en la maison et demeure ronneet qui est si méchant. Il été tenté en

de Dieu : Dieu en était le temple (Apoc. XXI, toutet partout : Tentatus peromnia (Hebr.

22) : » il est cet autel d'or figuré dans la loi , IV , 26) , pour nous mériter la victoire de

dont Notre - Seigneur dit : J'entrerai à l'au- la tentation . Et si on ne voit dans l'Ecriture

tel de Dieu ; et l'Eglise répond : Ce sera chez que peu de tentations que le diable lui ait

Dieu même qui renouvellera et réjouira ma livrées, c'est parce qu'il souffrait les autres

jeunesse : « Introibo ad altare Dei, ad Deum tentations en particulier, en faisant péni

qui lætificat juventutem meam : » J'entrerai tence secrète pour les hommes. Et parce

chez Dieu qui me réjouira, en me dépouil- que dans le désert, il est exposé comme pé

Jant de mon vieil homme, de cet habit de cheur et comme pénitent public, après son

tristesse , d'amertume et d'affliction . Et com- baptême et après la déclaration des fautes de

me on ne saurait entrer en cet état qu'après le tout le monde dont il s'était chargé, il fait

jugementauquel Notre -Seigneur a été sou- connaitre publiquement ses tentations , qui
inis, aussi bien que les hommes , il dit en- sont les peines des pécheurs que Dieu livre

suite : Judica me, Deus, etc.

et abandonne entre les mains de ses bour

CHAPITRE VI.

reaux, pour leur faire endurer quelque échan

tillon des tourments qu'ils devraient souf

Dupsaume « Judica. >>
frir, et les faire souvenir qu'ils mériteraient

Judica me, Deus, et discerne causam meam d'etre à jamais abimés dans l'enfer , sujets

de gente non sancta, ab homine iniquo et do- à la cruauté et à la furie des démons, qui

loso erue me . Mou Père , portez donc mainte- parfois nous tyrannisent si cruellement sur

nant votre sentence et votre jugement contre la terre , et qui nous trompent si malicieu

moi et contre votre Eglise, qui se soumet sement durant la vie : Diabolus recessit ab

ici à votre puissance et à votre.justice .(Psal. illo usque ad tempus. (Luc . iv, 13.)
XLII , 1 seq .) Mais, mon Seigneur, comme Notre -Seigneur en ces paroles : Judica me,

votre jugement se doit faire avec discerne- Deus, et discerne, etc., expose à son Père

mnent , faites, ô mon Dieu , différence entre l'état de pénitence dans lequel il vit sur la

les peuples qui ne vous sont point dédiés ni terre , en lui et en son Eglise . Il dit : Regar

consacrés, et nous, qui nous sommes offerts dez-moi, jugez de l'état où je suis reduit par

pour être vos victimes : Et discerne causam volre sainte justice, quiexerce déjà son ju

meam de gente non sancta.
gement sur moi par les afflictions, les peines

Ab homine iniquo et deleso erue me : Re- et les tentations où je me vois plongé ; toule
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ma vie n'est autre chose non plus que celle nous rebule ainsi ; personne ne nous peut

de l'Eglise , qui porte sur soil'arrêi de mort souffrir ; le monde nous regarde comme des

et de condamnation qu'elle a encouru par le réprouvés et nous traite d'excommuniés,
péché : In nobismetipsis responsum mortis nous fuyant, nous abhorant, ayant frayeur

habuimus, disait saint Paul . " ( 1 Cor. 1, 7.) de nous ; et ainsi Dieu en tout nous rejette

Au milieu de mes peines et de mes afilic- et nous amige ; il nous oblige à demeurer

tions , au milieu de mes ténèbres et de mes seuls et à vivre dans la pure dépendance de

tentations, je n'ai senti dans mon ame autre sa miséricorde, voyant rotre condamnation

réponse demon Dieu , si ce n'est que je mé- partout, soit en la bouche de Dieu , soit en

riiais la mort pour mes péchés, que je mé celle de sa créature . C'est ce que mérite le

rilais pour jamais l'enfer, doni ces pei- pécheur : car il doit être le but de la colère,

nes n'étaient que des figures et des om- de l'indignation et de la vengeance de Dieu ,

bres, non -seulement en lui -même, mais encore en

C'est le jugement qu'il faut porter toute toutes ses créatures ; parce qu'habitant en

sa vie, pour vivre en pénitent ; le pénitentelles, il sait s'y faire sentir et y paraître ven

doit porter sur soi son arrêt , et se mettant geur et punisseur des crimes, aussi bien

du côté de Dieu , se punir soi-même, entrer qu'en lui -même : Et pugnabit cum illo orbis

en l'esprit de Dieu comme juge et vengeur terrarum contra insensatos (Sap. v , 21) : et

du péché, et , adhérant à Dieu , devenir un es- tout l'univers se lèvera pour Dieu et en Dieu

prit de vengeance avec Dieu contre tout le contre les insensés qui ont osé s'élever con

péché possible, et surtout contre le sien . Mais tre lui , refuser d'obéir à ses commandements

en cel'état de peine, il a besoin de force et et qui n'ont voulu recevoir son fils . Accipiet

de verlu divine : il doit être comme un en- armaturam zelus illius, et armabit creaturamad

fant entre les mains de son père quile châtie ; ultionem inimicorum : a Son zèle prendra les

qui d'une main l'enlève en l'air et le sou- armes el il armera touies ses créatures contre

tient, et de l'autre le punit et l'afflige. Dieu ses ennemis ; » ( Ibid .) c'est -à-dire Dieu, ha

est notre force et notre vertu en cet état. El bitant en ses créatures, paraitra sous elles

pour cela, aprèsque le prétre a dit : Au nom en sa colère, et fera comme le lion dont la

de Notre-Seigneur , jugez-moi et regardez furie parait par tous les membres de son

non état et toute l'alliction de mon Eglise ; corps; ainsi Dieu en colère animant toute sa

lui qui est Dieu comme son Père et sou créature et vivant en elle, exprimera par

tenu de lui , il ne dit pas à Dieu : Donnez- elle et fera voir extérieurement sous des

moi force ; mais l'Eglise, faible etdébile, ré- marques sensibles , sa vengeance sur les pé
pond : Quoniam tu es Deus fortitudo mea, cheurs.

quare me repulisti ? Mon Dieu , qui êtes ma La colère dans le lion fait changer de face

force et ma vertu dans ces traverses de la et de constitution à tout cet animal, qui de

vie, hé ! mon Dieu et mon Père, qui éles beau qu'il était auparavant , devient hideux

mon refuge, comment repoussez -vous mon et horrible par ce ressentiment de colère ;

ame? Ces rebuts intérieurs, dont parle ici ainsi en sera - t-il du monde , et de toutes ses

l'Eglise , sont les expressions de l'état pe- créatures, qui étaient belles et agréables auxpé

mitent où est réduite une âme dans l'exer- yeux de tous les hommes, à cause que Dieu

cice intérieur de pénitence , où Dieu la re y habitait en sa beauté, laquelle il exposail,

bute intérieurement, et lui fait ressentir par atin de se rendre aimable extérieurement

une certaine application de lui - même, et une par ses portraits et par ses figures ; où au

démonstration qu'on ne peut exprimer,qu'il contraire, au jour du jugement, auquel Dieu

ne veut point d'une âme impure , qu'il n'a fera voir toute colère, et se vuudra manifes

que faire d'elle ni de ses cuvres ; etl'âmeen ter en rigueur, et non plus en sa beauté :

cet état est si confuse, elle est si abaltue , ce grand juge habitant en ses créatures ,

qu'elle ne sait à qui dire son mal ; elle ne changera d'état et de disposition envers les

peut avoir d'aide , elle ne peut être consolée pécheurs; de doux , de beau et de bénin

par aucune créalure, car tout le monde en- qu'il était, et paraissait en lui et en sa créa

semble ne peut pas lui donner ce qu'elle ture, il paraîtra en tout , colère, vengeur et

perd ; elle ne peut être retirée de cet état de furieux; en sorte que le soleil , les astres et

tristesse et d'affliction , ni de la croyance de la lune, seront des yeux ardenis en cet ani

son rebut, à cause qu’e ! le senten soi cette mal du monde ; ils seront tout ensanglantés,

vérité si vive, si intime et si efficace , que comme le marque l'Ecriture . ( Apoc. VI, 12. )

rien ne le peut être davantage elle bannit L'Océan sera ce poumon et cette poitrine
la joie , et n'en peut souffrir les discours , ils du monde, ou si l'on veut , sa gueule et son

n'approchent aucunement de là ; c'est un gosier, qui se fera entendre par ses rugis

vent qui souflle tout à l'entour de la maison, sements , ses muglements et hurlements

mais qui n'y entre pas. épouvantables : Elevaverunt flumina vocem

C'est un mal caché et sans remède, lequel suam : « Les fleuves ont élevé leur voix ,

pour l'ordinaire est si honteux, que l'on ne (Psal. xcii , 3) et ils ont répondu à ces mu

l'oserait découvrir ; et surtout quand Dieu gissements des ondes de la mer, qui rein

permet et qu'il dispose intérieurement les plissaient le monde de frayeur et d'horreur :

personnes du monde à nous traiter comme

lui-même nous traite ; car souvent, en nous aquarum multarum : Ces grandes eaux sont

rebutant, il fait, pour la plus grande purga- celles de la mer , auxquelles de frayeur les

lion et pénitence de l'âme, quetout le monde eaux des fleuves ont répondu . (Psal. xci,4.)>
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Ces prodiges parurent par avance à la CHAPITRE VII.

mort de Notre -Seigneur, qui fut le jour au- Continuation du même psuume « Judica . »

quelDieu le Père exerça son jugement sur

le péché de tout le monde en la personne Emitte lucem tuam et veritatem tuam ; ipsa

de son fils ; jugement que le même Fils
me deduxerunt , et adduxerunt in montein

exercera sur le monde, en récompense de sunctum tuum, et in tabernacula tua . (Psal.
J'avoir voulu souffrir en sa personne : Omne ILII, 3.)

judicium dedit Filio (Joan. v, 22) ; Pater Notre -Seigneur continue par ces paroles

potestatem dedit Filio judicium facere, quia à décrire son élat pénitent et celui de son

Filius hominis est ( ibid ., 27 ) : Le Père Eglise , soit en l'Ancien , soit au Nouveau

éternel a donné à son Fils la dignité Je juge Testament, étant au milieu de l'un etde

sur lout le monde, et l'honneur de porter l'autre, aupied du saint autel .

jugement sur tout péché, en récompense Il dit donc de la part de l'Ancien Testa

d'avoir souffert lui-même lejugement de ment, qui comprend une partie de l'Eglise :

tout le monde en qualité de Fils de l'hom- Envoyez -nous, mon Dieu , votre lumière et
me : Quia Filius hominis est. Et c'est en cet votre vérité ; nous sommes dans une loi pt

état où il dit à son Père : Judicu me , Deus, dans un état plein de ténèbres. et de figu

et discerne causam meam de gente non sancta; res ; envoyez votre Fils , qui est cette lumière

ab homine iniquo et doloso erue me : Mon Père, et celle vérité .

jugez-moi ; mais séparez ma cause et ma Il dit aussi de la part du Nouveau Testa

personne des péchés des hommes et des ment, mis par ses péchés dans un état de

anges, dont je me suis chargé. ténèbres : Je vous conjure de m'assister et

Vous êtes toute ma force aussi bien que de nie Jonner encore par votre miséricorde,

de mon Eglise, mais vous me délaissez : une partie des lumières dont vous m'avez

Quare me dereliquisti ? et vous rae repous, éclairé dans le bapteme , pour me tirer de

sez : Quare me répulisti? (Psal. XLII , 2.)Mais ces obscurités et de l'ombre de la mort : In

j'en vois bien la cause, c'est mon état de regione umbre mortis ( Luc. 1, 19; Matth. iv ,

nécheur public et de victime universelle 16) : J'élais dans une région de mort, etmes

pour le péché du monde, qui fait que je péchés m'avaient plongé de nouveau dans
porte surmoi le traitement qui lui est da : ce même état d'erreur , je vous conjure par

Longea salute mea verba delictorum meo- vous-même de m'en vouloir tirer.

rum (Psal. xX1, 2 ) : ce sont les péchés des Ipsa me deduxerunt, et adduxerunt in mon

hommes, que je fais miens, qui me font tem sanctum tuum , et in tabernácula tua. C'est

traiter de la sorte , et qui me tiennent éloi- par la clarté du baptême que j'ai été introduit

gné de vous, mon Dieu . C'est la pénitence dans l'Eglise , la vraie montagne de Sion , et

que je fais pour toute mon Eglise qui, par- vos vrais tabernacles ; c'est par cetteclarté que

ticipant à mon esprit, doit aussi participer j'ai été rendu participant des plus divins

à cet état de pénitence et de rigueur. Mais mystères de la foi : vos Jumières et votre

dans cet état, il n'y a pas sujet de peine et vérité m'ont fait pénétrer dans ce qu'il y a

d'aflliction : Quare trislis es, anima mea, et de plus caché en vos mystères, lorsque j'ai

quare conturbas me ? car c'est le jugement approché du tabernacle devos autels, qui

de Dieu mon père, sur les péchés et non n'est que l'image et la figure du paradis, où

sur la personne : et tout de même qu'après l'on verra à découvert ceque l'on voit ici à

avoir porté ma pénitence, et après avoir été peine sous les voiles du sacrement : Reve

hostie pour le péché, je serai victime de lata facie gloriam Domini speculantes ( 11 Cor.

louange éternellement dans le ciel ; ainsi en , 18) ; nous verrons en plein jour ce que

sera - t - il des pénitents sur qui Dieu exerce nous ne voyons que dans la nuit.

en lerre son jugement. Il se venge ici de Spera in Deo, quoniamadhuc confitebor illi

leurs péchés , mais après ils serontavec moi salutare vultus mei et Deus meus. Confie

des hosties de louanges ; et pour cela il n'y toi, mon amne, dit l'Eglise, en répondant à la

a point lieu de tristesse : Quare tristis es, prière de Jésus-Christ pour elle, espère en
anima mea, et quare conturbas me ? Pour- ton Seigneur , qui te découvrira un jour la

quoi t'affliges -tú , mon ame? pourquoi te beauté de sa face, et qui l'ouvrira ses secrets,

troubles- tu ? Il en estdechaque Chrétien après t'avoir laissée languir dans la peine

dans la pénitence, comme de Notre -Seigneur ei dans les ténèbres de la mort. Je sais que

souffrant en la croix les rebuts de son Père ; j'ai besoin de toute la confiance possible en

car tout ainsi que Notre-Seigneur était une la bonté de Dieu , et en la charité de Jésus

personne sainte dans son fond et bien -aimée Christ mon salutaire : Salutare vultus mei,

de Dieu, pendant qu'il était environné de la et Deus meus. Je sais que j'ai besoin de la

ressemblance d'une chair pécheresse, que miséricorde de mon Dieu , et de la rédemp

Dieu condampait en lui , qu'il délestait et tion de son Fils ; surtout, après avoir den

punissait rigoureusement ; de même , les prisé les dons de la lumière , abusé des

ames que Dieu met en exercice de pénitence, gouls de l'esprit, et foulé aux pious avec

sont punies de leurs péchés et de leurs cri- tant d'insolence la grâce de ma vocatiou.

mes, en même temps qu'il aime en elles la Quia apud Duminum misericordia, el copiosa

créature nouvelle , qui est formée en l'es- apud eum redemptio. (Psal. cxxix, 4.)
prit de Jésus-Christ; de sorte qu'il ne sig Si nous voyons que les Juifs, pour avoir

faut point attrister dans la voie de péni- foulé aux pieds le sang de Jésus-Christ,

leuce: Quare tristis es, elc . u'ont point trouvé lieu de pénitence, que
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sera - ce de ceux qui l'ont crucifié en eur- ges de Dieu . Et comme l'Eglise du paradis

memes, qui ont foulé aux pieds ce sang du formée sur la société des trois personnes

testament, et qui l'ont mis dans les mains adorables, et représentée par ces trois aussi

du démon pour en faire sa proie et son bien que l'Eglise de la terre formée sur les

jouet dans nos creurs ? (Hebr. vi, 4 , 6.) Car mêmes personnes , et représentée par les

Je démon nous possédant par le péché, sem- trois apôtres, ne conspirent ensemble qu'à

ble entrer en quelque sorte de domina- la gloire de la très-sainte Trinité; de là

tion sur Jésus-Christ, qui étant en nous par vient qlie saint Pierre, qui était appelé à

la communion sacramentelle , devient, pour
l'élablissement de l'Eglise, et qui commen

ainsi dire , avec nous l'esclave du démon çait en esprit à faire ses fonctions, voulait
vainqueur : A quo quis superatusest, ejus et établir ces tabernacles pour s'unir avec les

servus est. (11 Petr. 11, 19. )On devient le ser- saints , et commencer le cantique de gloire

viteur de celui qui surmonte ; si bien qu'a- de la très-sainte Trinité : Gloria Pairi, et

près un crime sí énorme, j'ai besoin d'un Filio, et Spiritui sancto ; c'est la gloiredu

secours excessif de la bonté de Jésus - Christ Père, du Fils, et du Saint-Esprit, qui a été

notre salutaire , et de la miséricorde de Dieu , la fin de la pénitence de Jésus-Christ , et le

yui me pardonne etme fasse espérer d'avoir commencement aussi de sa gloire : Jésus

entrée en son Eglise, pour commencer avec Christ ne veut pas que sa pénitence finisse

les bienheureux à glorifier Dieu en leur so- plus tôt que son père ne l'ordonne, et il re

ciété , et à chanter avec eux le cantique de met sa gloire à ses moments et à ses ordres .

gloire : Gloria Patri, et Filio , et Spiritui Et parce que le commencement de sa gloire

sancio , que le prêtre prononce aussitôt et la fin de sa pénitence n'ont pour but que

après ces paroles. l'honneur et la gloire de Dieu , le Gloria

Notre - Seigneur dit pour soi, aussi bien
Putri est mis au milieu des sentiments de

que pour l'Eglise comprise dans l'un et pénitence de Jésus-Christ, et au commence

l'autre Testament, ces paroles : Emille lucem
ment de sa sainte espérance.

tuam et verilalem tuam : Envoyez-moi votre
Et introibo ad altare Dei . Enfin , après ma

Jumière et votre vérité dans l'état où la pé pénitence etma douleur, je monterai au ciel

nitencem'a réduit parniles pécheurs pénis pour y glorifier mon père, qui me renou

tents. C'est où Notre -Seigneur s'est vu ré
vellera et me tirera de l'état d'infirmité et

duit, surtvut au temps de sapassion etde sa
de caducité , où je me vois réduit. Ad Deum ,

morl, portant la peine des pécheurs qui doi- qui lætificat juventutem meam ; il me rendra

vent etre privés des plus purs biens de Dieu,,
la joie pour la douleur que j'endure , et que

tels que sont les trésors de ses lumières. je souffre maintenant, étani chargé de tout

Car quoiqu'en son esprit il n'ait jamais souf le faix des crimes de la terre , souslequel

fert les moindres térèbres , ayant toujours je gémis.

en soi tous les trésors de la sagesse et de la CHAPITRE VIII .

science de Dieu ; néanmoins cet état de la
Du « Confiteor. »

crois et du tumbeau peut être appelé un état

de clarté et de lumières : Emilie lucem tuam Le prêtre s'incline profondément pour dire

el veritatem tuam : Envoyez votre lumière et le Confiteor, afin d'exprimer le poids et le

votre vérité qui me retire de ces ténèbres fardeau de nos péchés, dont Notre -Seigneur

qui m'environnenl, et de l'ombre de la mort. était chargé. Et même auparavant que de le

Ipsa me deduxerunt, etadduxerunt in mon
commencer, il dit ces paroles : Adjutorium

nostrum in nomine Domini : Mon Dieu , ai
tem sanctum tuum , et in tabernacula tua :
C'est en cette lumière que j'ai été conduit dez-moi, je vous prie, à faire mapénitence,

depuis ma sortie du ciel jusqu'à mon retour
et à porter le fais que vous me mellez sur

dans lamontagnede la sainie Sion , où j'as qui portez le ciel et laterre, à me soutenir
la teie. C'est à vous seul , 0 Père éternel,

pire, et où je ne suis déjà vu par avance en

la sainte montagne du Thabor, où votre apo
en l'état où je suis , chargé des crimes de

tre me voulait faire des tabernacles : In tout le monde, chargé des péchés du ciel et

montem sanctum tuum, et in tabernaculu tua ,
de la terre , des anges et des hommes, vous

qui étaient des préparatifs de l'état où vous
seul qui me devez juger par votre toule

n'appelez après ma résurrection.
puissance, me pouvez aussi soutenir sous

votre infinie justice .
Et c'était la raison pour laquelle je défen

C'est devant elle que je confesse les pé
dis à mes apôtres de parler de mon état de

chés dont je me trouve chargé, et devant

gloire, jusqu'au temps où je serais dans la toute créature en qui elle réside, soit dans

parfaite jouissance de ce que vous me pré- la sainte Vierge, soit dans les anges et les

parez, et où je pourrais en paix entrer dans saints qui servent à exprimer votre gran

les tabernacles du repos que mon apôtre deur, et à manifester la majesté de votre

me préparait en son esprit, et qu'il voulait essence ; je les confesse devant vous habi
me l'aire accepter plus iot que mon excès et tant dans les saints de l'Anc en Testament,

ma douleur, qui devaient encore suivre , ne
représentés en la personne de saint Jean

le pouvaient pernjettre.
Baptiste , le plus grand des prophètes; je les

Saint Pierre voyait Notre-Seigneur dans confesse à vous, habitant en saint Pierre et

une beatitude commencée avec Moïse et Elie , saint Paul , représentant tous les saints du

qui n'étaient pas enx-mêmes dans la gloire Nouveau Testament , tirés des Juifs et des
parfaite, où se chanteront à jamais les louan- gentils ; je les confesse enfin à vous , rési

>
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dant dans tous les saints du paradis : Confi- Après, le diacre et le sous-diacre disent

teor Deo omnipotenti, beatæ Mariæ semper le Confiteor au nom de toute l'Eglise, qui
Virgini , beato Michaeli archangelo, etc. Et est la criminelle en la personne de ses en

par la confession qu'il fait à Dieu en saint fants, et qui s'unit avec Notre-Seigneur pour

Michel, il confesse tous les péchés des anges, faire pénitence . C'est pourquoi disant : El

dont il se voit chargé , aussi bien que de ceur tibi, Pater, ils se tournent un peu vers le

des hommes . prêtre ; de même que le prêtre s'était tour

Voilà l'explication du Confiteor, et la ma- né auparavant vers eux, en disant: Et vobis,

nière en laquelle Jésus- Christ en nous con- fratres ; pour apprendre que les hommes

fesse nos péchés à Dieu le Père et à tous ses peuvent faire pénitence qu'en union à No
saints, qui sont ses vrais tabernacles vivants , tre-Seigneur, et qu'avec l'agrément du Père,
dans lesquels Dieu réside . C'est Jésus-Christ dont le prêtre alors debout tient aussi la

qui habite en nous par son esprit , qui sou- place, à cause que Notre -Seigneur Jésus

pire en nous avec des gémissements inénar- Christ porte en lui Dieu le Père : car le

rables : Postulat pro nobis gemitibus in- Père est dans le Fils , comme il est dit sou

enarrabilibus. (Rom . viii, 26.) C'est lui , qui vent dans l'Evangile : Dieu le Père en son

réellement sur la terre a gémi et soupire ; essence est entré dans son Fils, et en ce

e'est lui , qui le premier a confessé tous nos Fils il voit les satisfactions qui lui sont fai

péchés à Dieu son père, et qui a commencé tes ; il les reçoit , il les agrée et il se récon

à faire la confession générale au Jourdain , cilié ainsi le monde en son Fils, le répon

s'engageant à la pénitence comme le reste dant et le satisfacteur universel : Deus erat

des pénitents qui venaient à saint Jean , in Christo mundum concilians sibi (11 Cor. v,

confessant leurs péchés : Confitentes peccata 19); ce quifait que le prétre peut représen
sua . (Matth . XII, 6.) Notre -Seigneur confes- ter quelquefois la personne du Père,qui est

sait tous les nôtres qu'il disait être siens, et par identité dans son essence et avec son

en faisait la satisfaction comme s'il les eat essence en la personne de son Fils : car

commis ensa propre personne. c'est par l'essence que le Père habite en son

Il dit : Mea culpa, par trois fois, accusant Fils . Lors donc que le diacre et le sous

par là trois sortes de péchés : d'infirmité, diacre parlent au prêtre qui tient la place de

d'ignorance et de malice ; de pensée, de pa- Jésus-Christ, ils s'adressent à lui comme au

roles et d'auvres, commis contre les trois Père; parce que le Père habitant en son
personnes de la très -sainte Trinité . Et la Fils , reçoit en lui ses satisfactions et les

dernière fois il dit : Mea maxima culpa, à nôtres, que nous y unissons de tout notre

cause que les péchés commis contre la per- cour, ainsi que lui-même par avance nous

sonne du Saint-Esprit se remettent difficile- a témoigné en s'inclinant vers nous, qu'il

ment en cette vie et en l'autre. (Matth. XII , venait répandre abondamment en nous ses

32.) Les péchés d'infirmité et de pensie re- satisfactions, et les offrir à Dieu le Père avec

gardent la personne du Père ; ceux d'igno
les nôtres.

rance et de parole regardent la personne du Cette inclination du prêtre se fait devant

Fils , qui est la parole du Père ; les péchés de que de dire : Mea culpa, qui est proprement
malice et d'æuvres regardent la personne l'expression de sa pénitence. Et après, sur

du Saint-Esprit, qui est la bonté même et tin , quand il dit : El ros, fratres, orare pro

l'opérateur continuel des bonnes cuvres en me , il invite ses frères à prier Dieu pour lui;

nous; lequel nous étouffons el molestons c'est-à -dire qu'après avoir gémi pour ses

par notre puremalice, éteignant sa lumière, péchés qui sont ceux de l'Eglise ; après s'être

élouffant son amour et lui faisantl'injure affligé, il leur dit : Unissez-vous à moi , et
d'adhérer plutôt au malin esprit , qui nous priez pour moi , c'est -à-dire pour l'Eglise,

suggère et qui nous tue , qu'à lui qui nous que je représente , et en union de laquelle
inspire et qui nous anime par sa présence vous obtiendrez avec moi miséricorde. Il est

et par la sainteté et la pureté de son amour. bon de ne pas pleurer pour soi tout seul ,

Notre -Seigneur en nous se soumet aux de ne pas faire pénitence en soi tout seul ,

ministres du jugement de Dieu son Père, mais encore de pleurer pour tous ses frères,

qui vivent en la terre.Et pour cela pendant (le pleurer pour lout le monde.

qu'il est courbé et incliné en la personne du Premièrement , à cause que nous pouvons

prêtre, récitant le Confiteor, le diacre et le considérer les péchés de nos frères comme
sous- diacre sont debout, écoutant celle con- les nôtres, et que nous pouvons nous croire

fession comme juges ; et après ils disent : participants de leursfautes et faiblesses, pour

Misereatur, inclinés ; pour dire qu'ils s'a- ne les avoir pas fortifiés par nos paroles, par

néantissent eux-mêmes, quand il est ques- nos exemples et par nos prières .

tion de faire miséricorde, que c'est à Dieu Secondement, à cause que tous les péchés

à la faire à l'Eglise : Misereatur tui omni- offensent Dieu ; et par conséquent tous nous

potens Deus. C'està Dieu le Père tout-puis- affligent si nous l'aimons. Que si nous ne

sant à faire miséricorde à son Fils habitant sommes affligés que des nôtres, et que ceux

en ses membres, que le prêtre représente, que nous voyons dans nos frères ne nous

comme étant l'homme on peuple et son pro touchent point , c'est un signe que nous ne

cureur, chargé de ses péchés et de ses det- pleurons que pour notre intérêt, et ne gé

les , occupant le lieu de Jésus -Christ, pre- missons que pour notre perte et noi pour

mier pleige et caution des lommes pécheurs l'intérêt de Dieu qui est offensé aussi bien

et criminels . par les autres que par nous. L'amour gé-,

.
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mit de voir celui qu'il aime offensé en lui CHAPITRE IX .

même, par qui que ce soit qu'il puisse être
De la montée du prétre à l'autel.

offensé .

Il faut de plus prier en l'union de l'Egli- Après que le prêtre a reconnu devant

se , et faire pénitence en elle et avec elle, Dieu , et devant toute l'Eglise , qu'il était

afin d'etre exaucé . Il ne faut qu'une ceillade pécheur et qu'il était chargé des péchés de

de l'Eglise universelle , une larme amou- tout le monde ; après qu'il en a reçu le par

reuse de la colombe , pour gagner le cœur de don , et qu'il a éié réconcilié à Dieu dans

Dieu : Vulnerasti cor meum in uno oculorum une joie si excessive et si sensible, qu'elle

fuorum (Cant wv , 9) ; etpourcela il faut s'unir lui fait ouvrir les mains et le fait relever de

à elle, pour faire pénitence en sa vertu et sa bassesse et de son humiliation, il monte

en son esprit, qui est celui même de Jésus- avec confiance à l'autel , et mène avec lui

Christ pleurant et gémissant en elle . son diacre el son sous-diacre à ses côtés .

C'est pourquoi il y a correspondance et D'abord il baise l'aute!; et lorsqu'il le baise,

union du prèire avec le diacre et le sous- le diacre et le sous- diacre , après avoir quitté

diacre, et mutuellement du diacre et du sa chasuble et son aube qu'ils levaient en

sous-diacre avec le prêtre, qui confessent montant les degrés , meltent le genou en

ne pouvoir obtenir miséricorde de Dieu lerre , pour témoigner le grand respect qu'ils

qu'en union à Jésus-Christ et à sa pénitence, portent à Dieu , en approchant de lui .

seule digne de Dieu . En signe de quoi le Cette entrée à l'autel , où le prêtre est ac

diacre ci le sous-diacre demeurent toujours compagné d'un diacre et d'un sous-diacre,

courbés , jusqu'à ce que le prétre a dit : Mi- qui tiennent et élèvent son aube et sa cha

sereatur vestri, omnipotens Deus, pour dire suble, est extrêmement mystérieuse. Elle

qu'il n'y a pas lieu de l'espérer, jusqu'à ce représente Jésus - Christ entrant dans la

que Noire-Seigneur ait prié pour nous, et gloire , accompagné de tous ses saints , qui

qu'il l'ait demandée à Dieu son Père ,comme l'élèvent en louange et qui servent à l'hono

étant notre pleige et comme client , qui as- rer et à dilaler sa gloire.

siste debout en sa présence pour nous :Ut Il baise l'autel, pour exprimer ce baiser de

appareat nunc vultui Dei pro nobis . (Hebr.

JI, 24.) le ciel, où son Père le reçut, et communia

Après il nous obtient du Père indulgence à sa substance et à sa nature humaine, qu'il

et rémission de nos péchés : Indulgentium , enferma dans son sein pour tout jamais, lors

absolutionem et remissionem peccatorum qu'il lui dit (Psal. cix , 2 , 6) : Soyez assis à

nostrorum tribuat nobis omnipotens et mise- ma droite , jusqu'à ce que le temps soit ve

ricors Dominus. Il se signe de la bénédiction 11, que vous foulerez aux pieds vos enne

de son Père avec ces paroles : Indulgen- mis , et briserez la tête des superbes . La

tiam , etc. , pour dire que Notre -Seigneur en droite , dont il est parlé en ce lieu, exprime

sa personne, aussi bien que l'Eglise, a été la dignité de roi , par laquelle il doit domi

rempli des bénédictions de Dieu, et qu'il ner sur les diables. Et ce fut en ce jour que

reconnait avoir eu besoin de la miséricorde le Père le reçut en son sein amoureux, pour

de son Père, pour le soutenir etle vivifier le tenir pressé sur sa poitrine, el se nourrir

en lui , pendant le temps de ses éloignements de lui par son amour, dont il était l'objet et

et des témoignages de sa colère . la pâture.

Cela fait, il dit : Deus, tu condersus, etc. Saint Jean , sur la poitrine de Notre-Sei

Ayant fait pénitence , ayant souffert sur la gneur en sa communion, est une imagede

terre l'éloignement de votre face ; enfin je ce qui se passe en la communion du Fils,

vous conjure de revenir etretourner à moi : lorsqu'entrant dans le ciel , il communie à

Ostende fuciem luam , et salvi erimus : Mon- son Père ; car alors Jésus- Christ repose sur

irez-nous votre face, et nous serons con- la poitrine de son Père, et sommeille en
tents de tous les maux que nous avons souf- son sein d'un sommeil bienbeureux et éter

ferts ; rien ne nous peinera , non plus que nel, où il goute les suavités des influences
la femme accouchée ne se peut souvenir de de son Père, qui se communique à lui , et se

sa douleur, quand elle voit son fruit venu verse en lui dans toute la plénitude que mé.
au monde. rite l'ame de Jésus -Christ , pour s'être privé

Mon Père, comment pourrais-je m'affliger de tout pour son Père, et avoir lout souffert

de tous les maux de ma mort et passion, si pour lui, jusqu'à donner sa vie ; en revan

je vois des enfants qui soient nés de mes che de quoi Dieu lui donne la sienne, et ré

plaies, et si je vois la plaie du cæur féconde pand en luitoute sa substance, sa joie, ses
à produire l'Eglise qui me doit environner délices et ses trésors . C'est là maintenant la

de ses louanges pour votre gloire : Femina vie et la récompense de Jésus -Christ dans
circumdabit virum (Jer. XXXI, 22) , et qui le sein de son père.

será'une aide semblable à moi pour vous Lesautres apôtres ne reposent pas sur la

glorifier : Adjutorium simile sibi (Gen. 1, poitrine de Jésus-Christ, et ne le baisent

18) : dans ma mort j'aurai mérité la mort de pas ; pour montrer, premnièrement, la diffé
son péché ; et en ma résurrection j'aurai rencede ce qui se passe en eux, et de ce qui

reçu le don de la vivifier, et de lui donner se fait en saint Jean. Jésus-Christ enire

un principe de vie nouvelle, qui sera non dans la personne des autres apôtres, les vi

esprit , pour l'aniner et la sanctifier : Deus, vifiant ei nourrissant intérieurement selon
fu conrersus vivificabis nos . leur élat et leur condition ; etsaintJean re
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posant sur Jésus-Christ, entre dans la per- mon Père est en moi . Et proprement cette

sonne de Jésus-Christ , à cause qu'il le doit communion se passera dans le ciel par la

représenter tel qu'il repose dans le sein consommation , où les fidèles seront tous

du Père dans la gloire et dans l'éternité . appliqués et unis intimement à Dieu par

Secondement, c'est pour figurer quelles Jésus-Christ. Et pour cela même le prêtre

sont les privautés d'un fils par-dessus celles baise le premier l'autel, puis le diacro, pour

des serviteurs . Saint Jean représente le dire que l'union à Dieu a précédé en Jésus

Fils ; il tient la place de Jésus-Christ comme Christ. Et cette grâce du diacre est bien éloi.

Fils de Dieu en sa résurrection, et les au- gnée de son étatde foi, où il ne voyait gout

tres représentent Jésus -Christ comme servi- te aux mystères, bien loin d'y communier

teur et esclave du Père. comme l'on fait dans le ciel ; car l'amequi

Ainsi donc le prêtre entrant à l'autel, le communie dans le ciel a tous les mystères

baise amoureusement, représentant les pri- de Jésus- Christ en lui , en jouit à découvert,

viléges du Fils ; et le diacre et le sous- dia- où auparavant elle ne les voyait que dans

cre adorent religieusement le Père , et lors- l'obscurité et dans les ténèbres.

que le diacre sera plus avancé en la lumière, Il faut remarquer que le prêtre ne dit

et qu'il sera converti en Notre-Seigneur ; point : Dominus vobiscum, et Oremus , qu'il

c'est-à -dire après que Jésus-Christ aura ne baise l'autel ; et avant même que de dire :
éclairé le Nouveau Testament, et l'aura Orate, fratres, il le baise encore, pour té

changé en lui , alors il aura droit de baiser moigner qu'il tire du sein de Dieu l'esprit

l'autel . C'est pourquoi lorsque le prêtre de- d'oraison , qu'il veut donner au peuple, et

vant la sainte communion, vent donner la qu'il dit hahiter parmi eux . Le même en est

paix au diacre , et qu'il le veut baiser en si- il des bénédictions qu'il donne au peuple,

gne de la communion, où il entre par lui; ou à l'hostie , ou à soi -même ; elles sont

alors le diacre baise l'autel, disant par là : souvent précédées d'un baiser de l'autel ,

Je commence de jouir de la paix et du baie pour témoigner qu'il ya puiser en Dieu la

ser de Dieu par la communion. Il exprime, bénédiction des peuples et de soi-même,

par ce baiser, qu'il doit être uni à Dieu in- n'y ayant de bénédiction ni de grace origi
iérieurement en la communion , comme le nairement qu'en Dieu, etde Dieu qui , com

Fils est uni à son père dans son baiser éter- me dit saint Paul , nous a bénis de ioute bé

nel et sa communion essentielle , où le Fils nédiction en son fils : Benedixit nos in

est communié de son Père, qui lui donne omni benedictione spirituali in cælestibus in

son essence par le baiser de pais éternel. Christo . (Ephes . 1 , 3. ),

dinsi le Nouveau Testament , et le fidèle Ainsi le prêtre, avant que de se bénir, et

communie avec Jésus-Christ à Dieu le Père, de dire ces paroles : Omni benedictione cæ

recevant en lui -même l'essence et la per- lesti et gratia repleamur, baise l'autel , et

sonne du Père, par laquelle il se fait un bai- répand cette large bénédiction sur soi , en

ser si intime entre l’aine et le Père, ou en- faisant un signe de croix sur sa personne.

tre l'âme et Jésus-Christ (car le Père et le Et c'est ce que l'Eglise observe, de signifier

Fils viennent également en nous) ; que No- par plusieurs signes extérieurs une même

tre-Seigneur ne l'a pu exprimer autrement, chose .Commequand le prêtre , après avoir

sinon que la communion rendait l'homme baisé l'autel , dit : Dominus vobiscum, il ou

uni avec Dieu , comme l'essence rendait un vre les mains , pour apprendre qu'il sou

et le Père et le Fils . Je suis en vous, et vous haite au peuple le Saint-Esprit, et qu'il le

en moi par elle , de même que par la com- lui répand en abondance eten plénitude,

munion d'essence je suis en mon Père , et comme nous remarquerons plus bas.

LIVRE TROISIÈME .

DU COMMENCEMENT DE LA GRAND'MESSE A L'AUTEL JUSQU'AUX ORAISONS.

CHAPITRE PREMIER. choses sont comprises sous des figures si

Des encensements. petites et si légères en apparence ; car l'E

glise n'a rien de petit dans les idées de

Aussitôt après que le prêtre est monté de Dieu et de son Saint-Esprit, qui la dirige en

la terre à l'autel , il commence à faire les tout, et qui ne fait pas moins pour elle que

encensements , qui comprennent de très- pour la Synagogue, où il ne laissait rien

grands mystères , et dont l'explication sur- sans mystères : Omnia in figura contingebant

prendra peut-être l'esprit de ceux qui ne illis . Tout y était figure des choses saintes

s'appliquent pas facilement à la considéra- et magnifiques qui devaient arriver . Et cela

tion des choses qui leur paraissent depeu mêine se passe parmi nous, n'y ayant rien
de conséquence dans notre religion . Mais maintenant dans l'Eglise qui ne soit figure

on ne se doit pas étonner, si de grandes de quelque chose cachée , soit dans nos
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mystères présents , soit dans ceux qui se nous béniten Jésus-Christ et parJésus-Christ.

i sont passés sous Jésus-Christ, dont l'Eglise Secondement, parce que c'est à l'honneur

ne se lasse jamais de parler, et dont elle ne de la très-sainte Trinité , que se répandent

croit jamaisexprimer suffisamment la vérité les louanges des saints devant Dieu , et que

et la beauté. c'est pour elle qu'ils se consomwent en

Et ce qui est admirable , c'est que les amour et bénédiction .

moindres choses n'étaient point autrefois Troisièmement, c'est pourmontrer comme

sans mystère , comme le marque Notre - Sei- l'Eglise est celle multitude assemblée de la

gneur en parlant de la loi : Tota unum aut gloire de Dieu , séparée du commun des

unus apex non præteribit a lege , donec omnia gentils , et tirée de la masse de perdition du

fiunt : « Les plus petites choses de ța loi ne se monde par le baptême , et en vertu de la

passeront pas sans se voir accomplies dans très -sainte Trinité , à laquelle elle est dé

leurs vérités. » (Matth . v , 18.) Et ainsi on voit diée et consacrée, soit en ses particuliers, soit

que , dans la loi et dans ses figures , les en général, et de laquelle elle est une image
moindres traits étaient figuratifs des mystè- et une représentation très-claire et très

res et des vérités promises. De même dans naïve : car comme Dieu est un subsistant en

l'Eglise de Dieu , les moindres cérémonies trois personnes , ainsi l'Eglise et le peuple

sont figuratives des mystères cachés ; et ces Chrétien est un en Dieu et en Jésus-Christ

mystères sont d'autant plus grands, que les son Fils. De même qu'un Dieu habite en

choses qui les représentent sont petites en trois personnes de toute éternité , sans chan

elles -mêmes, selon la coutume de Notre- ger leur distinction et leur multitude par

Seigneur , qui a toujours caché ses plus son unité ; ainsi Dieu habite dans les fidèles

grands et plus saints mystères sous les au fond de leur cour, et est le même en

moindres choses, comme son grand mystère tous ; il les consomme en lui , il les abîme

de l'Eucharistie sous les voiles du pain et en lui, sans changer l'extérieur de leur per

du vin , ses grâces immenses et prodigieuses sonne , ni leur diversité . Et tout de même

sous le vaisseau de l'humble et petite ser- que les trois personnes sont distinctes en

vante de Dieu , la sainte Vierge. leurs caractères , demeurant les mêmes dans

Ainsi , les encensements qui se font à l'en- leurs opérations ; car toutes agissent par un

trée du prêtre à l'autel , représentent les même principe qui est Dieu , et pour cela

louanges que Jésus- Christ et l'Eglise cen- elles sont inséparables en leurs opérations
dent à Dieu . au dehors ; ainsi toute l'Eglise, tous les fidè

Le feu qui est dans l'encensoir est une les agissent en la vertu de Dieu , et tous

figure du Saint- Esprit, reposant dans le cour opèrent par un même principe : Si quis lo
de Jésus -Christ. quitur, quasi sermonos Dei; si quis ministrat,

Les divers grains d'encens qui se mettent tanquam ex virtute quam administrat Deus

dans le feu de l'encensoir, marquent les (1 Petr. iv, 11 ) : Qui parle , il parle la parole

diverses prières des peuples de l'Eglise, qui de Dieu ; qui agit et opère, il opère par la

se consommert en louanges à la gloire de vertu de Dieu : c'est en Dieu que le tidèle

Dieu , par la vertu d'un seul esprit résidant doit agir et opérer.

en Jésus-Christ et en l'Eglise. Et si quel- Et de plus, de même que les personnes

quefois l'encens qu'on brole est composé de éternelles conviennent en leurs meurs , et

plusieurs drogues , comme l'était le thy- sont toutes semblables en bonté , douceur ,

miame de l'ancienne loi , c'est pour faire justice et miséricorde ; ainsi les fidèles qui

connaitre ou la nature de l'homme très- sont possédés de Dieu , sont semblables en

composée, qui se consommeen Dieu ,et qui leurs weurs : Qui habitare fucit unius moris

ommène avec soi toute la créature qu'il ren- in domo (Psal. LXVII, 7) ; ils sont tous bons ,

ferme en soi , pour avoir la gloire et la con- patients , justes , doux, pieux et miséricor

solation de consommer en Dieu par avance, dieux , à cause qu'ils sont tous remplis d'un

tout ce qu'un jour sa sainteté doit consom- même principe et d'une même substance ,

mer parfaitement, ou la diversité de l'un ou d'un même esprit, de mêmes inclinations et

de l'autre Testament , des Juifs et des gen- de mêmes sentiments. C'est un mène

tils qui doivent se joindre et s'unir en baume qui répand même odeur et mêmes

Jésus - Christ , pour donner à Dieu d'un qualités. C'est un même soleil en tous, qui

même cour la louange éteraelle qu'il mé- donne même lumière . C'est un même agent

rite . qui répand même force. C'est un même tout

L'encensoir est une figure du très- saint qui opère une même chose en tous , et qui

Sacrement, qui comprend en soi tous les fait que tous les Chrétiens , et tous les vrais

saints qui sont cachés et consommés en lui, anéantis, sont les mêmes en Dieu . Et comme

pour la lovange et la gloire de Dieu , les le Père est bon, le Fils est bon, et le Saint

élevant incessamment vers lui , comme des Esprit est bon , à cause du même Dieu qui

fumées et des vapeurs de bonne odeur. est bon , et qui habite dans les trois per

Cetencens s'ymetà trois fois. Première- sunnes ; ainsi tous les fidèles anéantis en

ment, pour signifier que la bénédiction que Dieu sont tous bons comme Dieu, ayant tout

Jésus - Christ doit donner par le prêtre , se en eux un même Dieu qui les occupe , les

donne au nom de la très -sainte Trinité, qui remplit et les convertit en lui-même par

lui donne tout bien pour le répandre en Jésus -Christ son fils , qui possède ses

nous : Benedixit nos in omni benedictione in meurs, et qui les vient convertir et consom

Christo : Dieu résidant en trois personnes , mer en soi .
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Les grains d'encens , jetés par trois fois bénédiction sur l'encens avec cette oraison :

dans le feu , signifient donc les fidèles de Ab illo benedicaris, in cujus honore cremabe

l'Eglise jetés dans la fournaise ardente du ris : Soyez béni par celui en l'honneur de

sein de Dieu, qui se répandenten louanges, qui vous serez consommé; ce qui marque -

et se consomment en lui par Jésus -Christ , que Jésus -Christ répand ses oraisons et

en qui Dieu habite corporellement; de celles de son Eglise triomphante et militante

même que le feu habite Cans le charbon : sur nos autels , pour nous unir aux siennes.

Ignem veni mittere in terram , et quid volo et mêler nos prières et notre cour avec les

nisi ut accendutur . (Luc. XII , 49.) louanges de tout le monde , étant perdus et

Dieu est l'élément pur qui habite dans le anéantis comme l'encens dansle feu, qui se

ciel, comme le feu dans la région suprême; consomme en l'honneur et à la louange de
et lorsqu'il se veut manifester et habiter en Dieu .

terre pour consommer les hommes, il entre Les neuf coups qui se donnent à chaque

en Jésus -Christ , il prend sa nature infirme, côté de l'autel représentent les devoirs de

il la consomme et habite corporellement en l'un et de l'autre Testament envers la très

loi : Inhabitat plenitudo divinitatis corpora . sainte Trinité, à laquelle ils sont offerts par

liter (Col. 11 , 9 ) : de même que le feu élé- Jésus-Christ, qui les comprend en soi, et) ,

mentaire s'incorpore dans le bois , Dieu les répand dans l'un et l'autre Testament.

comme feu s'incorpore en certe nature qui Les deux côtés de l'autel représentent

habite en nous , et qui repose sur nos au- l'Ancien et le Nouveau Testament, de même

tels ; et en ce charbon ardent qui est fait qu'autrefois ils étaient signifiés par les deux

d'un bois aromatique, il reçoit nos parfums, anges qui étaient sur l'arche, quiétaienttous

et les incorpore aus siens , pour n'en faire deux semblables et unis , et qui représen

qu'un sacrifice et un holocauste, qui monte taient les louanges que l'un ei l'autre Tes

en odeur de suavité ; il ne fait de nos orai- tament rendent à Dieu : Opus unum erat in

sons et des siennes , qu'une seule et simple duobus cherubim ( III Reg. vi, 25 ), et par la

prière à la gloire de Dieu . liaison et le rapport qu'ils avaient ensemble,

Et pour cela , après avoir laissé choir le ils représentaient l'uniformité des deur Tes

dessus de l'encensoir, et y avoir renfermé taments dans l'adoration d'un Dieu en unité

tous les parfums, ce qui marque que Jésus- d'esprit et de religion . D'où vient qu'on fait

Christ qui avait ouvert son coeur etson inté- surles deux côtésdel'autel les mêmes cérémo

rieur, pour recevoir nos graisons el nos nies , et l'on donneles mêmes coups d'encens.

parfums, les avaitcomme comprises et ren- Les trois premiers coups qui se donnent
fermées en lui : le prêtre, qui représente sur chaque côté de l'autel , vis-à- vis les

Jésus-Christ , donne d'abord trois coups trois chandeliers, et à égale distance, et non

d'encens au milieu de l'autel, ce qui nous pas coup sur coup l'un sur l'autre , comme

fait entendre que Notre - Seigneur, caché ceux qui se donnent au milieu de l'autel ,

dans le ciel et retiré au très-saint Sacre- expriment les louanges et les honneursdes

ment, comme au sein de son père, offre ses anges et des saints qui ne sont qu'une éten

louanges et celles de l'Eglise à la très- sainte due des louanges très-précieuses que Jésus

Trinité résidant en l'unité de Dieu et les Christ a une fois offertes au Père éternel. Ces

jette lui-même en Dieu, qu'il nous a ren- trois coups se doivent jeter sur l'autel

du sensible en soi - même , et nous a parce qu'ils se donnent au Père éternel, qui

donné de quoi l'apercevoir et le moyen de est figuré par l'autel , et qui est toujours en

lui faire nos offrandes : Filius Dei dedit no- repos sur son trône , où il habite en sa ma

bis sensum , ut cognoscamus verum Deum . jesté, et d'où il n'est jamais descenducomme

(1 Joan . v , 20. ) Cette dévotion représente le Fils et le Saint -Esprit , qui sont devenus

celle de Jésus-Christ , et pour cela on offre à suppliants pour nous; car l'un est résidant

Dieu l'encens même en présence du très- sur nos autels toujours priant pour nous ;

saint Sacrement , pour exprimer extérieure- savoir, Notre -Seigneur le Fils unique du Père,

ment ce qui se passe intérieurement au et l'autre repose dans le coeur des fidèles,

tabernacle en Jésus-Christ . Et après un va qui prie toujours le Père, dit saint Paul, il

expliquant par les autres neuf coups de cha- prie pour les saints selon Dieu : « Secundum

que côté , ce qui s'est fait en abrégé, expri- Deum postulat pro sanctis . » (Rom. viii, 27.)

want par là la dévotion de l'Eglise, qui n'est Après ces trois premiers coups, on porte

qu'une dilatation et une explication de la deux coups d'encens au coin de l'autel, l'un

piété et dévotion de Jésus-Christ Notre-Sei- en bas et l'autre en haut, pour montrer que

gneur. tout le sein de Dieu est rempli des louan
Et pour cette raison , lorsque l'on donne de ges de Jésus-Christ et des saints . Et pour

l'encens pour honorer simplement Notre- . cela on ne laisse aucune place qui ne soit
Seigneur, et que l'encens ne signifie point parfumée. C'est aussi pour montrer que le

autre chose (comme lorsque l'on encense Fils de Dieu est descendu en terre , puis il
seulement le très -saint Sacrement) , le prêtre est remonté pour parfumer l'autel de Dieu

ne doune point la bénédiction sur l'encens : d'éternelles louanges. D'où vient qu'après

où au contraire , quand l'encens est donné ces deux coups on revient à parfumer l'autel

pour autre sujet que pour le seul respect à de trois coups d'encens : ce qui marque les
la personne de Notre-Seigneur , à savoir, Jouanges qui se rendent en l'honneur du

pour exprimer les oraisons des saints et Verbe, la seconde personne. Ils se font en
celles du Fils de Dieu , le prêtre donne la rond , parce que le verbe divin est sa propre
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louange , et qu'il loue Dieu par soi-même. puation du sacrifice de Jésus - Christ, con

11 trouve en Dieu toutes ses louanges, ex- sommé en son Père au jour de la résurrec

primant comme Verbe et comme image de tion , et communiant son Père au jour de son

Dieu tout ce qui est de ses beautés et de ascension , entrant dans son sein avec ses

ses grandeurs. De plus, mêmecomme homme, patriarches et ses prophètes ; mais c'est un

el comme empruntant notre chair, il se ren.i sacrifice prévenant le sacrifice universel de

à lui-même ses louanges : il se loue en soi toute l'Eglise consommée en Jésus-Christ ,

et n'a que faire d'emprunter ailleurs des et montant dans le ciel au jour du jugement

louanges . Et si on n'achève pas le rond, c'est et du sacrifice universel : caralors non -seu

que ces louanges commencées en Jésus- lement l'Ancien Testament, mais encore le

Christ doivent être continuées dans toute Nouveau sera consommé en Jésus -Christ :

l'éternité , et cette éternité commencée est si- toute l'Eglise ne sera qu'une hostie de

gnifiée par le demi -rond . louange avec Jésus-Christ ; toute la loi écrite

Ces trois coups se jettent aussi sur l'autel , et la loi de grâce ne sera qu'un Jésus -Christ.

et non pas au-dessous, à cause que Jésus- Joint encore que , figurant le dernier sa

Christ , l'hostie de louange, repose sur l'au- crifice du jour du jugement, où nous serons

tel . Il n'en est pas de même des trois der- lous consommés en un , où l'Ancien et le

niers coups d'encens : ils se donnent plus Nouveau Testament ne seront qu'une berge

bas au-devant de l'autel, pour marquer que rie gouvernée par un pasteur et consommée

c'est à l'honneur du Saint-Esprit reposant en un agneau , on doit exprimer les louan

dans le coeur des fidèles qui habitent sur ges de l'un et de l'autre . Ce qui paruit par

terre, au-dessous des autels , et non pas au- les six coups qui se donnent pour honorer le

sus, comme Jésus -Christ Notre -Seigneur. Saint - Esprit, trois de la part du Nouveau

C'est encore avec cette différence
que les Testament et trois de la part de l'Ancien .

cups ne se donnentpas en rond , comme à Ils se font consécutivement pour mon

l'honneur du Fils, à cause que le Saint- trer qu'un mêmeesprit lie les deux Testa

Esprit ne reposera pas éternellement sur ments, qu'un même esprit règne sur les

ierre dans le cour des fidèles, qui n'y se- deux, qu'un mêine esprit les consomme

sont que pour un temps durant le cours de tous deux en un, et fait qu'ils ne sont qu'une

cette vio qui sera court : où au contraire hostie de louange en lui , en son amour et

les louanges que l'humanité sainte rend au en son feu : car c'est un même esprit qui

l'erbe dans soi, seront pour une éternité qui élève les saints à la louange et à la gloire
ne finira jamais; ce sera un cercle qui com- de Dieu . Un même esprit nous fait prier

mencera et finira en soi toute l'éternité : car en l'un et en l'autre Testament ; et celui

Jésus- Christ loue le Verbe par la vertu du qui aura plus ou de cet esprit sera le plus

Verbe; et ainsi le Verbe se loue, il commence saint. Un seul esprit fera donc un seul tout

| ar soi et aboutit à soi . de tous les particuliers de l'Eglise, lant

Ce qu'on a fait à la main gauche, on le d'une loi quede l'autre .

fait après à la droite, pour faire entendre que CHAPITRE II .

les louanges du Vieux et du Nouveau Tes

tament sont comprises dans le saint sacrifice
De l'office du thuriféraire, du diacre et du

de la Messe, et qu'elles sont offertes en union
prétre, quantaux encensements.

de celles de Jésus -Christ, sans lesquelles Les encensements ne sont pas seulement

elles ne seraient pas reçues . C'est pourquoi , mystérieux dans leur matière et dans leur

après qu'on a représenié leslouanges et les action, mais encore dans les personnes qui
honneurs qu'on doit au Fils de Dieu, par ces y contribuent et dans tout ce qui les re

trois coups d'encens à demi-rond du côté garde. Le thuriféraire, comme il a été déjà
gauche, on passe aussitôt au côté droit , re- remarqué, est celui dans l'Eglise de Dieu

présentant par là que ces louanges et priè- qui représente la sainte Vierge. Il porie
res de l'Ancien Testament sont premièrement d'une main la navette, et de l'autre l'en

émanées du Verbe et méritées par Jésus- censoir. La navette représente l'Eglise qui

Christ qui devait venir , en vue duquel Dieu est comparée à un navire. Et parce que la

a voulu faire grâce et miséricorde à ceux de sainte Vierge a toujours l'Eglise comme en

l'ancienne Lni, qui n'ont rien eu de saint et de ses mains pour la présenter à Dieu , c'est

pur en eux, que ce que Jésus-Christ leur a pour cela que le thuriféraire a toujours la

méritépar avance, vu même que rien n'est navette en main. Quand il se présente pour

accepté de Dieu que par Jésus -Christ. D'où les encensements, il la tieni de la main

vient que tous les saints de cette loi ne sont droite, et de la gauche il tient l'encensoir
entrés au ciel qu'avec Jésus-Christ et n'ont qui représente Jésus-Christ, pour dire que

pu avoir accèsau Père que par lui. Jésus-Christ est plus proche de son caur

C'est pour cette raisonque ces prières de que l'Eglise. Et parce qu'il est venu pour

Þ'Ancien Testament sont offertes sur l'autel sauver son Eglise et pour la consommer en

avec celles de Jésus-Christ, pour montrer lui , on tire l'encensde dedans la narelle,

que c'est avec lui et par lui que Dieu les et on le jette dans l'encensoir pour expri

admet. Outre que ce sacrement étant la con- mer que l'Eglise doit être perdue et con

linuation du sacrifice de Jésus-Christ entrant sommée en Jésus-Christ.

au ciel avec ses saints , il faut qu'il représente Les grains d'encens renfermés dans la

les louanges de tous les saints. navette représentent les peuples renfermés
Le saint sacrifice de la Messe est la conti- dans l'Eglise.
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Le pied de la navette est bas pour marquer neau, qui est au chainon ju milieu qui
son humilité . ouvre l'encensoir : et de la droite , il tient

Le dessus de la navette n'est pas élevé, les trois chaînons pressés , assez proche du

pour témoigner qu'il n'y a point de vanité feu, qu'il présenie au prêtre en la pos

en elle. Et en cela la navette ne ressemble ture d'une demi-genuflexion , avec une mo

pas aux navires, dont la partie supérieure destie et révérence extraordinaire. Ce qui

est élevée en l'air, pleine de voiles et de représente les dispositions et sentiments de

cordages qui les élèvent et les exposent au la très-sainte Vierge en l'œuvre de l'incar

vent, au gré duquel ils marchent ; ce qui nation , et du salut des peuples, qu'elle re;

signifie la vanité et l'embarras du siècle cherchait avec une sollicitude, un soulait

qui n'a rien de solide et de stable : à quoi et une vigilance extreme.

l'esprit de l'Eglise n'a point de part ; car L'encensoir signifie Jésus-Christ tout en

elle est toujours basse, humiliée et sépa- tier, tant en son humanité qu'en sa divinité,

rée des vanités du monde . avec les trois personnes habitant en lui .

La navette a deux moitiés en sa lon- Le corps de l'encensoir, qui contient les

gueur, dont l'une demeure toujours couverte charbonis ardents, représente l'humanité,

et l'autre s'ouvre dans le besoin . Cela fait dont le fond est en gloire et consommé dans

voir comme l'Eglise conserve en elle mille le feu divin. Les trois chainons représen

trésors cachés, qu'elle ne produit pas tou- tent les trois personnes de la très -sainte

jours, et qu'elle ne déccuvre que par ne- Trinité. Celui du milieu ' représente la divi

cessité, et pour la charité du prochain . La nité environnée des trois personnes. Ce

feauté de l'Eglise est cachée en son fond , chainon est celui qui ouvre et ferme l'en

et ne peutêtre découverte que par les yeux censoir, à cause que la divinité est celle qui

de Dieu : Omnis gloria filiæ regis ab intus . dans les trois personnes est la cause de tous

( Psal. ILIV, 14. ) les mouvements de Jésus- Christ, et de tou

Le thuriféraire met la navette entre les tes choses .

mains du diacre , afin que le prêtre en tire Les æuvres que la très-sainte Trinité pro

l'encens, le melte dans le feu et le bénisse . duit au dehors sont inséparables, à cause

Cela représente que c'est par le moyen de que la puissance, la lumière et le mouve

la sainte Vierge que les peuples soni attirés ment, par lesquels les trois personnes agis

à l'Eglise, et mis entre les mains de ses sent , c'est Dieu même, qui est unique dans

ministres, pour être consommés en Jésus.. les trois ; qui par conséquentopère lui seul, et

Christ selon les décrets de Dieu , dans les- en qui seul toutes les trois personnes opèrent

quels ils étaient cachés comme les grains au dehors . Et au dedans, une personne opère

daus la navette , dont la bouche qui s'ouvre, ce qu'une autre personnen'opère point, si

signifie que les desscins de Dieu sur les le Père engendre seul son Verbe, et si le Père

peuples se découvrent à l'Eglise, quand il et le Fils produisent seuls le Saint-Esprit,

les veut sanctifier. lequel ne produit rien au dedans , c'est , ou à

Ce sein profond de Dieu est aussi bien cause que, dans ce premier instant d'origine,

représenté par cette navette , d'où les peu- le Fils et le Saint-Esprit ne sont point en

ples sortent, pour être faits hosties à la core ; ou que , dans la production de ces

gloire de Dieu, consommées en son feu. deux divines personnes, la fécondité de l'es

Et pour cela, il faut d'abord qu'ils soient sence divine étant épuisée , il ne reste plus

mis dans l'Eglise du Nouveau Testament , rien à produire au dedans. C'est donc Dieu

qui est représenté par le diacre, lequel qui opère tout au dedans, comme au dehors,

près tire la cuiller de la navette , et la et il est seul principe de l'opérer, Dieu dans

résentant au prêtre, il la baise , et la main le Père engendre son Verbe par son enten

même du prêtre , pour signifier que l'Eglise dement, ensuite de quoi Dieu se trouvant

ne peut tirer les peuples de l'état où ils transmis dans le Fils par la génération, un

sont lorsqu'ils viennent en terre enfants même Dieu qui est la volonté féconde dans

d'ire et de colère, que par Jésus-Christ, le Père et dans le Fils , produit le Saint-Es

qui doit leur donner sa bénédiction par le prit : tous deux, comme disent les théolo

moyen du baptême.
giens, en units de principe, c'est-à-dire, en

La cuiller est attachée à la navette, et tant qu'ils sont un Dieu fécond en volonté,

y demeure toujours cachée pour témoigner produisent une même personne nommée

que l'Eglise renferme en soi le sacrement le Saint-Esprit; à cause que la volonté sou

du baptême, comme le moyen de retirer pire, comme l'entendement exprime; et pour

les peuples de la masse de perdition, où ils cela la seconde personne produite par l'en

sont engagés par le péché. Cette cuiller tendement, s'appelle Verbe , et est l'expres

retire du péché, relève de la terre , re- sion de Dieu qui représente ses perfec

cueille en Jésus -Christ les peuples dispe tions telles qu'elles sont en lui . De sorte

sés, et les jette dans cet abime et fournaise qu'en un mot le verbe loue le Père infini

de feu , pour y être dévorés et consommés ment , il loue Dieu dans le Père , et dit tout

en Dieu par Jésus-Christ , qui est le pre- ce qu'il est d'un éloge infini et admirable ;

nier consommé dans ses flammes. ainsi en lui seul Dieu trouve toute sa louange;

Le thuriféraire pendant ce temps, après et pour cela, lui seul peut donner paix áà

avoir ouvert l'encensoir tout ardent et en- l'ame, et surtout à celle de Jésus - Christ,

flammé, le tient par en haut de la main gau- qui ne saurait se contenter en elle ni en

che sur sa poitrine , ayant le pouce dans l'an- toute l'Eglise, pour le peu de louanges qu'e'le
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rend à son père . C'est pourquoi Dieu et auparavant le Saint des saints . Cela signi

à dessein nous a donné son Verbe, afin fie que la sainte Vierge donne son Fils à

qu'en lui nous puissions trouver des louan- l'Eglise pour remercier Dieu par lui de la

ges qui fussent dignes de Dieu. grâce d'avoir reçu des enfants, etde les avoir

Dieu donc est le principe de toute opé- daigné consommer en lui. Et de plus, elle

ration , soit au dedans, soit au dehors. 11 donne cel encensoir au diacre, pour dire à

est aussi en Jésus-Christ le principe de l'Eglise qu'elle s'unisse à Jésus-Christ et à

toutes ses opératious. C'est lui qui se ré- ses louanges, et aussi à toutes les louanges

concilie le monde, et qui ouvre le cour de ses frères, qui vont louer Dieu , et se

de ce cher Fils pour nous : Deus erat in consommer en louange à toute éternité.

Christo mundum reconcilians sibi . ( II Cor. Ensuite de quoi le diacre prend en main

V, 19. ) C'est lui qui lui donne l'amour l'encensoir pour le donner au prêtre; la sainte

qu'il a pour les hommes, et qui lui fait em . Eglise témoignant par là qu'elle ne se sent

brasser ' nos intérêts avec tant d'ardeur . pas digne de présenter à Dieu ses enfants ,

Et si cela se fait en Dieu originairement ni les prières de Jésus-Christ ; mais elle les

par son amour, comme premier principe donne au prêtre, c'est- à -dire à Notre- Sei

de tout le bien des hommes, il est encore gneur, pour louer Dieu lui-même . Et le

mû à cela par les prières assidues et vi- prêtre, qui exprime là le Verbe, prend l'en

gilantes de la très -sainte Vierge ; il y est censoir pour présenter à Dieu les prières et

sollicité continuellement par ses soins et les louanges de l'humanité sainte de Jésus

par ses demandes, qui obtiennent miséric Christ .

corde aur hommes par Jésus-Christ . Ce qui Le prêtre , d'abord qu'il a pris l'encensoir

est représenté par le thuriféraire , lorsque , en main, fait la génuflexion, et s'humiliede.

portant l'encensoir de la main gauche, il vant Dieu parce que le Verbe ne peut s'hu

élève avec tant de soin la bouche du chai- milier devant son père s'il n'est fait homme.

non du milieu, pour lenir ouvert l'encen- Et comme il ne peut louer son Père par des

soir tout ardent. Cela exprime la sainte Vierge louanges de religion , que par l'humanité,
disant au Père : Je vous conjure par les mé- de là vient que le prêtre, représentant le

rites et les amours ardents de votre Fils Verbe, prend en main l'encensoir, qui re

que je vous offre , faites miséricorde aux présente l'humanité, remplie du parfüm des

hommes que je mets dans les mains de l'E- louanges de tous les saints du ciel , pour en

glise, et que je lui confie, sur lesquels j'ai
honorer Dieu.

toujours les yeux ouverts , regardant tous Et parce que l'Eglise doit s'unir à Jésus

'ceux qui ont le bien d'être mis dans l'encen- Chrisi , comme chef en ses louanges et en

soir de mon fils, et qui y sont enfermés tous les autres devoirs qu'il rend à Dien

pour y être à jamais consommés à votre son Père : Christus caput est Ecclesiæ ( Eph.

gloire. C'est pour cela qu'il faut que le thu- V , 23 ); pour cela le diacre baise le chapi

riféraire ait toujours les yeux ouveris sur teau de l'encensoir, en s'unissant par là à

Je prêtre et sur le diacre , quand ils met- Jésus - Christ, comme chef. El comme il faut

tent l'encens, et il doit reprendre la navette aussi s'unir aux louanges du Verbe, qui

quand il faut; pour montrer que l'Eglise offre les prières de l'humanité saiute, la

donne à la sainte Vierge les ames à garder, quelle ne se peut offrir elle -même sans

la tenant comme la protectrice detoutes lui, non plus que l'oncensoir sans le prétre;
celles qui restent sur la terre, en attendant de la vient que lo diacre baise la main du

le temps de les mettre en Dieu, pour les prêtre, après avoir baisé le chapiteau de l'en
consommer à sa gloire. censoir ; disant par là que l'Eglise s'unit elle

Le thuriféraire quitient les trois chaînons même aux prières du Verbe , et aux louan

pressés de la main gauche, représente l'a- ges qu'il rend à Dieu en Jésus- Christ . Le

mour avec lequel la sainte Vierge presse la chopiteau de l'encensoir en la main du pré

sainte Trinité de recevoir les âmes de l'E- tre, exprime la divinité qui est le chef de

glise en Jésus-Christ, et de les consommer Jésus -Christ : Caput Christi Deus . ( 1 Cor. xi ,

en lui ? Elle presse ces trois personnes de 3. ) Le chefde Jésus-Christ est Dieu subsis

contempler l'annour ardent de Jésus-Christ, tant en trois personnes , et toutes trois insé
qui mérite bien d'être exaucé : Exauditus parables, qui s'accompagnent en tout et

est pro sua reverentia . ( Hebr. 1, 7. ) Il vaut partout . C'est pourquoi les trois chainons,

tant de sa personne , qu'il mérite que son qui représentent les trois personnes sou

Père l'écoute, et qu'il écoute aussi tous ceux tiennent le corps de l'encensoir : de même

qui invoqueront la majesté de Dieu par lui . les trois personnes soutiennent en leurma

Après que l'encens a été mis par le prêtre nière, et environnent l'humanité de Jésus

dans le feu (ce qui représente les saints en Christ.

trés en Jésus- Christ), le thuriféraire referme Le prêtre, qui donne le oranle et lemou

l'encensoir, signifiant par cette action ce que vement à l'encensoir, représente le Verbe

la sainte Vierge dit après leur consommation : donnant la vie , la subsistance et le mouve

Je suis contente pour ceux- là , et je n'en suis ment à l'humanité. Et l'encensoir aussi qui

plus en souci , ces âmes sont consommées donne de l'encens à Dieu , rend le pretre

en Dieu, et le louent à toule éternité . encensant et priant ; car sans lui le prêtre

Après , le thuriféraire donne l'encensoir au n'aurait pas de quoi encenser . Cela repré

diacre, qui représente l'Eglise ; atin que le sente le Verbe, qui est rendu priant par

diacre le donne au preire qui encense l'autel, " humanité sainte, lequel n'auraii point de

:

.
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prières et de devoirs à présenter à Dieu une fois , elle les répète une seconde ; ce

sans cela . Et tous deux ne font qu'un en- qu'elle ne fait pas des prièresdela Synagogue,

censoir, comme l'humanité de Jésus-Christ
tirées de David , à cause que les sentiments et

et sa divine personne ne font qu'un priant dispositions de Dieu se doivent peser avec

et un louant . plus de respect que les sentiments de tous

La sainte Vierge est celle qui donne an les hommes ensemble pour purs qu'ils puis

Verbe ses louanges et ses prières, en lui sent etre , ayant toujours diminuéde la pu

donnant l'humanité, dans laquelle il trouve reté et de la sainteté de l'esprit en leur mé

le moyen de prier et de glorifier Dieu ; et le lange.

Verbe se sent tellementobligé à Marie de ce De plus, on chante la premiere partie de

digne présent qu'elle lui a fait de sa nature l'Introït par deux fois , dont la première dé

etde son sang, qu'il a bien voulu se les unir, clare les pensées de Dieu etses proinesses,

et faire que le sang de Marie avec le Verbe et la seconde témoigne qu'elles sont accum

devint le Christ , et fit partie du Verbe in- plies , et qu'on lui en rund actions de grâces .

carné. De là vient que toute l'Eglise avec le Et pour les louanges ou prières tirées de

Verbe se sent obligée à la très -sainte Vier- David qui expriment les devoirs et la reli

go ,de la religion qui se rend à la divine gion des hommes envers Dieu , elles ne se

majesté. C'est donc pour cela que le thuri- récitent qu'une fois , à cause que ses prières

féraire qui représente la sainte Vierge , est se doivent continuer dans l'Eglise, et ne

celui qui doit donner l'encens et l'encensoir doivent jamais être interrompues. Et la nou

audiacre, afin que par lui le prêtre, qui si- velle loi, aussi bien que l'ancienne, se doit

gnifie le Verbe, reçoive le moyen de glori- servir de ces prières, autrefois inspirées par

fier Dieu . l'esprit de Jésus-Christ qui anime l'Eglise ;

CHAPITRE III. parce que l'esprit de Dieu en ce temps-là ,

qui devait être un jour l'esprit de Jésus
De ľ « Introit. »

Christ , quand il serait conçu sur la terre, se

Après les encensements qui expliquent à répandait par avance en David, et lui faisait

leur façon les louanges de Dieu,on com- dire ce qui devait être continué dans tout

mence l'Introit et les prières de l'ancienne le monde. Lt comme il était figure de Jésus

loi : car l'Introït est presque toujours tiré Christ , et même un Jésus -Christ vivant sur
de l'ancien Testament; et l'on exprime par la terre en la vertu de son esprit , il expri

ces paroles ce que l'on avait exprimé aupa- mait déjà les sentiments du Fils de Dieu en

ravant par les encensements, par lesquels son Eglise , et Notre - Seigneur commençait

on avait attiré à Dieu les yeur et le flairer par avance à exprimer en lui ce qu'il con
de l'âme, comme on y attire maintenant les iinue en nous.

oreilles , récitant ses louanges à haute voix. Et afin que toute l'Eglise fût pleine de

Et pour cela tout le peuple chante en la per- Jésus -Christ, et que tout ensemble elle ne

sonne du clergé , qui exprimo toute l'Eglise fut qu'un Jésus - Christ, il mettait dans la

ramassée en lui . bouche de ce Prophète ce qu'il devait dire

En commençant l'Introît, le prêtre fait le un jour lui-même sur la terre, comme on l'a

signe de la croix sans dire : In nomine Pa- vu à sa mort , où il a prononcé les psaumes

tris, el Filii, et Spiritus sancti,pour marquer que David prononçait en son affliction, ré.

que tout ce qui s'est fait en l'ancienne loi , a citant : In manis tuas commendo, spiritum

été la gloire de la très -saiole Trinité en meum. (Psal._XXX, 6 ; Luc . XXIII, 26.) El :

vertu de Jésus-Christ, qu'elle ne connaissait Deus meus, Deus meus utquid dereliquisti

pas clairement et distinctement, mais seule- mo? (Psal.XX1, 2 ; Malih. XXVII, 46; Murc.

ment avec confusion el obscurité. C'est pour- XV, 34.) Comme encore le Dixit Dominus

quoi elle faitseulementpargestele signe Dominomeo (Psal. clx, 1);qu'il exprimaitde
de la croix, sans exprimer par paroles les bouche sur la terre, comme un jour son

trois personnes adorables. Père devait le réciter dans le ciel , où l'on

On entonne des paroles tirées de l'ancienne entend insensiblement les paroles de con

Loi,quisignifient quelquefois les dispositions gratulation, conjouissance, ressentiment et

de Dieu ,pendant ce temps-là. Par exemple en gratification, dont le Père éternel devait

cet Introït : Ego cogito cogitationes pacis, et user à l'entrée de son fils dans le ciel , au

non afflictionis (Jer. xxix, 11 ) , l'Eglise est jour de son ascension. Si bien qu'en l'une

ravie de ces dispositions de Dieu, qui sou- et l'autre loi on ne voit que Jésus- Christ ,

haite la paix aux hommes, et qui médite le on n'entend parler que Jésus- Christ, et on

moyen de notre réconciliation en son Fils. n'est redevable qu'à Jésus-Christ de toutes

Ét partant le cheur entonne hautement et les louanges, de tout l'honneur et de tous

d'une allégresse publique ce beau motet : les hommagesqu'on rend maintenant à Dieu,

Ego cogito, etc. : Je pense des pensées de qu'on lui a rendus et qu'on lui rendra à ja
paix . mais sur la terre et dans le ciel .

Après avoir exprimé les sentiments de Et pour exprimer cela et marquer l'union

Dieu, onexprime ceux de la Synagogue qui de l'un et de l'autre Testament en Jésus

suivent immédiatement ; comme sont les Christ, immédiatement après ce psaume, on

seatiments de confiance que l'Eglise expri- récite : Gloria Parri, et Filio , etc, pour join

me, ensuite des témoignages d'amour que dre la prière du Nouveau Testament à ce !!

Dieu lui a rendus ; mais avec cette différence de l'Ancien , et pour ajouter aussi à l'Ancien

que, ne se contentant pas de chanter ceur-ci le bonheur qu'il ne connaissait pas; savoir .

:
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l'expression du mystère de la très - sainte Sauveur, et la société qu'il a avec les bien

Trinité qui lui inanquait ; car il n'en con- heureux , pour loner Díeu éternellement. Si

naissait rien que confusément et en la foi de bien qu'elle y mele les cantiques des louan

Jésus-Christ, qui devait un jour révéler ce ges des sainis : Laudate Dominum in sunclis

qui était alors couvert . ejus, laudate eum in firmamento virtutis ejus.

C'est pourquoi quand on dit : Gloria Pa- ( Psal. cl, 1. ) Hymnus omnibus sanctis ejus

tri, et Filio , et Spiritui sancto , le prêtre se filiis Israel populo appropinquanti sibi. (Psal.

tourne vers la croix ou vers le très- saint CXLVIII , 14.) L'on voit en tous ces psaumes

Sacrement, lorsqu'il est sur l'autel pour dire: la description des saints et leurs dispositions

C'est à vous , mon Seigneur Jésus - Christ, dans la gloire : Exaltationes Dei in gutture

caché sous notre sacrement dans ce taber- eorum ( Psal. cxLIX, 6 ) : Les louanges de Dieu

nacle , ou bien à vous qui etes représenté dans leur bouche. Ei parce qu'il faut s'unir

sur celle croix (car il faut qu'ily ait toujours en terre aux louanges des bienheureux, on

un crucifix sur l'autel) , que nous sommes dit tous les jours à Laudes ces cantiques du

redevables de la connaissance de ce divin et dimanche , dédiés à la louange de Dieu en

adorable mystère de la très-sainte Trinité, Jésus- Christ ressuscité . D'où vient que ce

à laquelle nous rendons ces hommages et jour- là se récite le Dominus regnavit deco

ces louanges expresses, dont toute l'an- rem indutus est , indutus est Dominus forti

cienne loi était privée, qui ne rendait au- tudinem , et præcinxit se ( Psal. xcii, 1 ) : Le

cun devoir qu'en votre esprit caché au plus Seigneur a régné, il s'est revêtu de beauté,

frofond du cueurde vos prophètes, auxquels accompagné de force et de vertu en sa ré

vous révéliez cette sublime vérité . Et l'E- surrection : Crucifixus est in infirmitate, sed

glise , dans l'Office divin pour le même des vivit ex virtute Dei. (11 Cor . xli, 4.)

sein, récite le Gloria Putri à la fin de tous Après on dit le psaume Jubilaie ( Psal.

Jes psaumes de David et de tous les canti- XCIX, 1 ) , qui exprime les sentiments de joie

ques , excepté au Benedicite, à cause qu'on des Chrétiens en ce jour.

a ajouté en la méthode du cantique, qui n'est On ajoute : Deus,Deus meus, ad te de luce

qu'une image des louanges quel'Eglise rend vigilo. Sitivil in te anima mea , quam multi

à Dieu :Benedicumus Patrem et Filium, cum pliciter tibi caro mea (Psal. LXII, 1 ), où l'on
sanctu Spiritu . Louons le Père, le Fils et le voit les souhaits de Jésus-Christ soupirant

Saint- Esprit , représentés par les trois en- après la résurrection , et la désirant pluspour

fants dans la fournaise en unité de l'esprit, son corps que pour son ame, qui était en

qui parut au milieu d'eux comme images de partie bien heureuse, et son corps était af

l'Eglise. tligé de toutes parts et plein d'amertume et

Lorsqu'on dit le Gloria, on s'incline pro- de confusion .

fondément à l'extérieur et on s'humilie Le Benedicite est le cantique des bienheu

de cour devant la majesté de Dieu , pro- reux consormés dans la gloire et dans le

testant par cette action d'anéantissement, feu divin, qui chantent les louanges de Dieu

que toute créature doit rendre hommage à tout l'une voix et d'un même esprit, re

à cette grandeur sublime, et se réputer in- présents par cet ange qui se trouva au mi

digne de paraitre devant elle . Par ce verset lieu des enfants : Uno ore benedicebant Deum.

de notre office , qui est office du Nouveau ( Dan. Ili, 51. )

Testament, nous tirons des mains de la Lorsque nous chantons le Gloria en l'Of

Synagogue, et nous nous approprions ce fice , on s'incline devant la sainte Trinité en

qu'elle possédait uniquement depuis la ve- union à Jésus - Christ Notre - Seigneur qui

nue de Notre-Seigneur, par le mauvais usage s'est donné à nous, et que nous ne regar

qu'elle en faisait ; car par cette sainte con- dions point de loin, comme le prêtre fait au

clusion : Gloria Patri , gloire soit à Dieu coin de l'autel , quand il se tourne vers le

en lui-même, comme tous les psaumes le crucifix , parce qu'alors il représente l'An

marquent, mais subsistant en trois person- ' cien Testament,quiregardaitde loin Notre

nes, comme nous l'ajoutons, nous marquons Seigneur, et ne le pouvait voir qu'en figure,

ces psaumes de notre sceau et les rendons et caché sous les voiles du tabernacle ,

nôtres, y ajoutant tout ce qui y manquait, que
CHAPITRE IV.

Jésus -Christ n'avait point encore découvert,

et qu'il attendait à révéler à la fin de la loi .
« Du Kyrie,

C'est pourquoi nous disons : Gloria Patri à Ensuite on chante par neuf fois à l'hon

la fin des psaumes, et non pas au commen- neur des neuf chours angéliques : Kyrie

cement, eleison, ce qui exprime les sentiments des

Si aux Laudes on ne dit point Gloria à la anges et des prophèles au temps de l'an
fin de deux psaumes, c'est parce que l'on en cienne loi .

fait un de trois , lesquels ensemble espriment Le Kyrie, aussi bien que le Trait, qui est

une mêmechose , et rapportent les louanges cette partie des prières qui se lit immédia
et dispositions des saints qui ne sont point tement devant l'Evangile, signifie les sou

interrompues , et ne sont qu'une louange à pirs et les larmes des prophètes gémissant
Dieu et à la tiès - sainte Trinité. Ce qui ne se et faisant pénitence pour les péchés des
faitpas sans raison en cette partie qui s'ap- hommes, soupirant après le Messie, et de

pelle Laudes , c'est- à -dire louanges à Dieu, mandant un réparateur de la chair lout ab
où l'Eglise , particulièrement au jour du di- sorbée dans le péché, ou au moins un esprit

manche , honore la résurrection de notre puissaut et veriueux qui, elevant l’ame au
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dessus de la chair, la tint dégagée de sa communiquer à une pure créature , laquelle,

masse pesante pour l'altacher à Dieu, et s'oc- pouvant èire occupée en Dieu, le devait etre

cuper en lui par louange et par amour. pendant ces temps pour ne passer aucun

Les anges aussi bien que les hommes moment de sa vie, sans rendre à son Dieu

avaient intérêt à la venue du Messie, et le ses devoirs et les nôtres ; recevant aussi les

demandaient avec d'autant plus d'ardeur et libéralités continuelles de Dieu, qui ne vou

de zèle, qu'ils voyaient clairement en Dieu lait point laisser un moment une ame si

re mystère et sans incertitude, etque d'au- agréable sans se la tenir unie , et répandre
fre part ils voyaient périr les ames sous le en elle ses dons et ses grâces .

poids de la chair par la malignité du diable Notre-Seigneur fait encore ressentir quel

el par la faiblesse de la loi , à qui ils pré- quefois les mêmes faveurs à certaines àmes

voyaient devoir succéder la force de l'esprit qui vivent sur la terre, qui se voient occu
de Jésus-Christ, selon les promesses de l'a- pées presque toujours en Dieu , autant la

venir : Effundam de spiritu meo super om nuit en dormant comme le jour en veillant .

nem carnem, et prophetabunt filii vestri, el Ce que l'on voit par les effets et par le compte

filiæ vestræ , et seniores restri visiones vide- qu'elles rendent des choses qu'elles ont re

bunt, et somnia somniabunt Joel. 11, 28 ; Act. çues, qui surpassent la capacité humaine et

II, 18 ) : Je répondrai mon esprit sur toute la la portée de l'esprit. Ce sont là les dons de

chair , et je le donnerai avec telle abondance l'esprit du Nouveau Testament que les anges

que, remplis des lumières de ma présence, prévoient en Dieu , et qui leur faisaient de

ils verront en moi toutes les choses les plus pander miséricorde pour les hommes par

secrètes de l'avenir, et verront en veillant, la vertu de Jésus-Christ , qui devait leur

et mêmeen dormant, les choses les plus donner cet esprit, et en même temps réparer

pures etles plus saintes de la foi. C'est l'é- les ruines de leur société qui était déchue :

lat des ames bien unies & Dieu qui voient Implebit ruinas (Psal.cıx , 6 ), etdontle nom

toujours en Dieu les choses, même en dor- bre par leur malheur et la malice de leurs

mant , à cause que Dieu leur est uni indé- frères révoltés et superbes avait été di

pendamment de l'opération de leurs sens, minué et rendu imparfait. Leurs demandes

et qu'il s'applique parfois & l'ame la nuit, et leurs prières ont été de si grand poids

d'une manière assez remarquable , afin devant Dieu, que pour cela Notre- Seigneur

qu'elle puisse faire réflexion sur ce qu'elle fait mention à l'autel de tous les sentiments

a yu, et avoir le souvenir de l'opération di- d'amour , de pénitence , et d'une infinite

vine. Dieu n'a point besoin de nos faniomes d'autres devoirs qu'ils lui ont rendus . Il fait

pour agir en nous, non plus que dans les exprimer hautement par la bouche des pré

ames séparées; il opère dans les temps que tres et de l'Eglise, ce qui lui tient au cour

les facultés sont liées, qu'elles n'ont aucune et ce qui a été de si grand prix aux yeux

fonction , et qu'elles sont assoupies , mortes de Dieu ; savoir, les cris des anges et les

et endormies. Cela se fait par la présence de gémissements des prophètes qui ont haute

l'esprit de Dieu , intimement présent à nous ment prié et demandé sa venue avec tant

par son essence, qui est plus en nous que d'instance du haut du ciel et du fond de la

nous-mêmes, qui est le fond essentiel de terre. Ces gémissements des prophètes nous

notre subsistance et de notre étre , et par sont bien exprimés par le psaume : De pro

conséquent présent essentiellement à nous fundis clamavi ad te , Domine, Domine, exaudi

dans l'intime et dans le fond de notre âme, vocemmeam (Psal. cxxix, 1 ) ; psaume que l'on

où le fantôme n'a point d'accès, où l'opéra- chante au jour de la Septuagésime, où l'on

tion propre n'a point de nécessité de s'ap- commence à faire pénitence des premiers

procher, où Dieu seul peut faire et fait tout, péchés , qui sont les péchés commis contre

où il est le maitre et le sera toujours, comme Ja création , dont l'Eglise récile toute l'his

il l'était quand il tira cet etre du néant pour toire , et fait la description de la chute du

lui donner la subsistance . premier homme, de sa mort et de celle de

C'est ainsi que Dieu opérait en la très- ious les autres hommes en lui . Elle emporte

sainte Vierge, commedit saint Ambroise, et et pleure leur perte avec douleur, voyant

comme nous l'expriment ces paroles : Ego qu'ils ont perdu un Dieu, quidemeure of

dormio, et cor meum vigilat. (Cant.V , 2. ) Je fensé sans ressource, si le même Dieu ne

dors en mon corps et en ses puissances, vient sur la terre se satisfaire par lui-même

mais mon esprit est toujours veillant ; il est; en une nature mortelle capable de porter sur

toujours assistant auprès de Dieu, et sans soi la peine due au pécheur ; et comme se

aucune dissipation . C'est la manière dontcond Adam, satisfaire à ce que le premier

Notre -Seigneur Jésus-Christ dormait, qui ne pouvait pas payer, et etre puni en så

était pourtant alors bien heureux , et voyait propre personne, comme s'il edt fait lui

Dieuen son esprit , lui rendant même tous même le péché. Le second Adam se revêt de

les devoirs de religion, de louange, d'ado- l'habit du premier et capital péché, qui a

ration et d'amour, qu'il lui rend dans les commis tous les péchés de sa famille, et

cieux. Et cela se faisait sans ces interrup- sous cel extérieur il porte une dignité ca

tions qui viennent de la part de la chair, pable de satisfaire et de donner plus à Dieu

sans dissipation d'esprit, et sans aucune al- en mourant qu'ilne lui avait été dérobé.

tention des facultés ducorps. Ce qui se faisait Et partant, le Kyrie sert pour exprimer

en lui en éminence, se passait en sa sainte une des intentions du sacritice : savoir est ,

Mère dans toute la perfection qui se peut de demander publiquement pardon à Dieu

.
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pour les péchés de toute l'Eglise; tout ainsi religion dans le ciel, exprimée par le Gloria ,

que le Gloria , qui suit immédiatement le et celle de la foi en terre , exprimée par le

Kyrie , exprime uneautre intention du sa- Credo .

crifice , qui est de louer, bénir et adorer L'inclination de tête que fait le prêtre ,

Dieu. marque premièrement le respect que Jésus

CHAPITRE V.
Christ porte à son Père , au nom duquel il

incline la tête : car c'est à ces mots (Deo et
Du « Gloria in ercelsis . »

Deum ) que l'on baisse la tête .

Après le Kyrie suit le Gloria in excelsis Secondemnent, elle marque qu'à l'unité de

Deo , pour exprimer que la pénitence des l'Eglise et de Jésus-Christ , Dieu le Père

anges n'altère point leur béatitude, et ne di- agree notre foi et notre religion .

minue point les louanges qu'ils rendent au Il y a cette différence entre la Préface , el
Très-Haut ; en ce point différents des hom- le Gloria in excelsis , et le Credo , que dans

mes , dont l'esprit bornéfait que , se plon- ceux-ci on a les mains jointes, et en la Pré

geant dans les larmes et les afflictions des face on les a ouvertes : et de plus pendant

pénitences . ils ne peuvent chanter les la Préface , le diacre et le sous - diacre sont

Jouanges, ni s'appliqueraus saints cantiques en bas à leur place : où au contraire , au
d'allégresse et de joie . Mais l'esprit de béa- Gloria in excelsis , et au Credo, ils sont auı

titude dans les anges les remplit en même côtés du prêtre , et les récitent avec lui ,

temps de tout l'esprit de Dieu , auteur de parce que la Préface est la pure oraison des
pénitence et de joie, qui est le seul et uni- cieux et des bienheureur , où les hommes

que principe agissant dans l'Eglise en toute n'ont point de part. C'est pourquoi ils n'ont

la diversité des sentiments des saints , qu'il pour elle que du respect ēt un saint éloi

s'applique distinctement à Dieu , selon qu'il gnement. Mais comme le Credo est la pro
le désire et qu'il le connaît utile et glo- fession de la foi, qui est une vertu propre

rieux à sa grandeur. Cela se fait par la fé- de la terre , et non pas du ciel , il arrive que

condité et par la multiplicité de son opéra- les deux Testaments y prennent part , et se
tion unique en son principe et en sa source : joignent au prêtre , qui les unit ensemble ,

Divisiones gratiarum sunt, idem autem spi- pour marquer que la foi de l'un et de l'au
ritus , elc . Hæc autem omnia operatur unus , ire est toute la même . Et encore que le Glo

atque idem spiritus , dividens singulis prout ria contienne les louanges des esprits cé

vult . (1 Cor . x1, 4, 11. ) lestes , qui sont bienheureux dans la gloire;

Le prêtre lève les mains au ciel , quand il néanmoins, comme ces mêmes esprits en ont

commence le Gloria et le Credo , et en plus rendu participants les pasteurs de la Judée,
sieurs autres rencontres . qui étaientnés dans la Synagogue , et qui
Premièrement, pour exprimer que Notre- ont passé dans l'Eglise ; de la vient que la

Seigneur va chercher en son Père la pléni- Synagogue et l'Eglise , représentées par le
tude de la grâce , des louanges , des béné- diacre et par le sous-diacre, s'assemblent en

dictions et des remerciements qu'il veut ré- unité de louange avec les anges , et parti.

pandre dans l'Eglise ; de même que comme cipant à leurs chants d'allégresse.

Verbe , il puise dans son Père la plénitude Le prêtre ayant achevé dedire à voir basse,

de son essence . le Gloria et le Credo , avec le diacre et le

Secondement, le prêtre élève particuliè- sous-diacre , se va asseoir avec eux.
rement les mains au Gloria et au Credo , et Cela se fait au Gloria , pour signifier la

les rejoint ensemble en inclinant la tête , paix et le repos du ciel . Ils sont même cou
pour apprendre par ces élévations qu'il ap- verts , en témoignage de leur royauté su:
pelle l'Eglise pour se venir unir à lui . D'où toute la terre : d'autant que la puissance
vient qu'aussiiôt qu'il a fait ce signe d'a- des bienheureux dans le ciel qui participen

mour, le diacre et le sous-diacre se dispo- à la royauté de Jésus-Christ, s'étend sur
sent pour monter pour s'en aller à lui , se tout le monde. Et si on fait le même pen

mettant aussitôt à genoux en action de grå- dant le Credo, c'est pour donner à connaitri
ces , et en ressentiment du bien que Jésus- la fermeté et la constance de la foi, qui nou

Christ leur fait de les appeler à lui, et de rend aussi certains de nos mystères, como

les mettre en commerce de son esprit et de la beatitude rend les saints assurés de ce

sa grace . mêmes mystères ; et l'espérance aussi nou

Les mains jointes du prêtre pendant le met déjà en possession de l'état du paradis

Gloria et le Credo , signifient l'unité de la et nous donne un repos inébranlable .

>

LIVRE QUATRIÈME.

DES ORAISONS.

CHAPITRE PREMIER.

Des paroles el cérémonies qui précèdent

l'Oraison .

Comme le divin sacrifice de la Messe con

tient toute religion en éminence et en per

fection , soit celle des Juifs en esprit , soi

celle des Chrétiens en vérité ; aussi cette ad

tion très-sainte et très - auguste renferme e

soi tous les sentiments , les dispositions

les devoirs de cette même vertu de religion
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Après donc qu'on a offert à Dieu les lou- qu'il nous a mérité lui seul la communica

anges des saints par les parfumsdes encens, tion des grâces, qui sortent de son sein sur

on lui présente les prières de bouche lant la face de toute son Eglise , et qu'il répand

de l'un que de l'autre Testament . Et pour largement avec amour et consolation sur

cela le prélre dit trois fois des oraisons: les l'assemblée de ses élus . C'est pourquoi il
unes , qui représentent les prières de l'An- se dilate , et témoigne par cette ouverture

cien Testament ; les autres , celles du Nou- des mains la dilatation de son cour amoll -

veau , et les troisièmes , les prières secrètes reux vers l'épouse, qui boit avec joie à la fon

et intérieures de Jésus-Christ . taine de son Sauveur. Et c'est , comme j'ai

Le prêtre qui se tourne vers le peuple , déjà dit , après avoir baisé l'autel ; comme si

représente Jésus - Christ appliqué à son père, le prêtre disait : C'est là que nous allons

qui ne laisse pas de se souvenir de l'Eglise, puiser l'esprit de Dieu , pour prier : c'es!

el se tourne vers elle , pour la faire partici- en Dieu que Jésus-Christ et toute l'Eglise

pante des oraisons des saints de l'Ancien puisent la grâce : Haurietis aquas in gaudio

Testament, et la faire entrer en partdeleurs de fontibus Salvatoris. ( Isa. xii , 13. )

prières , pour s'unir avec lui , et offrir avec CHAPITRE II .

lui des oraisons si ferventes et efficaces ,

comme celles de ces anciens patriarches et
Du mot « Oremus. o

prophètes , qui surpassaient la ferveur et le L'Eglise ayant répondu : Et cum spiritu

mérite de plusieurs saints du Nouveau Tes- tuo , le prêtre repart : Oremus , comme s'il

tament. Et comme Notre-Seigneur qui aime disait : Prions donc tous ensemble dans l'u
son Eglise , la veut mettre en part de tous nité de cet esprit : car Notre-Seigneur dans

ses biens , et la veut asseoir avec lui à son le ciel, aussi bien que le prêtre sur la terre,

sacrifice , qui comprend tous les devoirs de prie son Père en l'esprit, il offre ses mérites

religion ; de la vient qu'en se tournant vers en la vertu du Saint-Esprit : Per Spiritum

elle, il lui dit : Le Seigneur est avec vous : sanctum semetipsum obtulit immaculatumDeo .

Dominus vobiscum ; la vertu de son esprit ( Hebr, 11 , 14. )

est en vous , pour vous faire prier avec Lorsque le prêtre, après s'être tourné vers

nous ; à quoi l'Eglise repart: Nous sommes le peuple, chante ce mot Oremus, il exprime

mois d'affection et de désir à votre esprit : Et les devoirs et la religion sensible de l'Eglise,

cum spiritu tuo ( et l'Eglise repart en celte et témoigne qu'elle ne peut être exaucée

rencontre , comme quand le prêtre , par ces sans l'union à Jésus-Christ, et sans que lui

paroles : Sursum corda, l'invite d'élever son même présente les oraisons et les mérites de

ceur à Dieu : aussitôt par disposition , elle ses élus à la grandeur de Dieu son Père.

répond : Nous l'avons élevé à Dieu : Habe- C'est pourquoi il se présente , et ilse tourne

mus ad Dominum ); ou bien l'Eglise repart vers les peuples, dont il veut offrir les priè

20 prêtre , et lui rend le réciproque , par le et les invite à s'unir avec lui, pour être

souhait qu'elle lui fait : Le Seigneur soit avec offerts à Dieu avec leur prière par la Collecte

vous et dans votre cæur, pour vous faire qu'il va dire , où il doit rassembler loules

prier comme nous . les oraisons des prophètes, des juges, des

Le prêtre ouvre les mains ,lorsqu'il dit : rois , des patriarches : en un mot, de toute

Dominus vobiscum , parce qu'il désire que le l'ancienne loi , et même celles du Nouveau

Saint- Esprit qu'il lui souhaite , soit dilaté Testament, pour être offertes par lui à la

et répandu sur tous en plénitude. Voilà la louange et à l'honneur de Dieu , parce qu'elles

signilication de ces mains ouvertes au peu- ne seraient point exaucées , si elles n'étaient
plo . Mais auparavant cela , il faut et qu'il les unies au sacrifice de Jésus-Christ; d'où vient

joigne , et qu'en les posant sur l'autel, il que le prêtre dit au peuple : Oremus, prions

haise le milieu du même autel , pour nous ensemble , après leuravoir dit que le Seigneur
donner à connaître que cette étendue d'onc- Dieu est en eux , et qu'ils ont répondu qu'il

tion et cette dilatation de grâce dans la plu- est aussi en lui, d'autant que c'est le même

ralité des peuples , procede de l'unité de esprit qui les fait prier, et qui, offrant les

Dieu et de Jésus-Christ son fils. Dieu qui prières des peuples avec celles de Jésus

est un , est le principe qui répand touies Christ, fait aussi que le Père les écoute et

sortes de graces et de bénédictions ; et son les exauce par sa bonté.

Pils Jésus-Christ est aussi unique principe Lors donc que le prêtre chante tout haut,

méritoire de la grâce, que le Père nous com- et qu'il se tourne vers les peuples, cela ex

munique par lui. C'est pourquoi on joint prime Jésus-Christ priant avec eux et s'u
deux fois les mains devant le Dominus vobis- nissant à eux ; et cela se fait par deux fois,
cum ; une fois devant que de baiser l'autel , au commencement et à la fin de la Messe, où

pour exprimer que Dieil est l'unique prin- Notre-Seigneur nous apprend les prières de

cipe de toute communication : ce qui est en- l'Ancien et du NouveauTestament, les prie

core marqué par le baiser de l'autel ; parce res qui sesont faites devant et après sa ve
que toute la grâce que Dieu veut commu- nue dans le monde. Et au contraire, quand

niquer aux créatures, il la répand en Jésus- le prêtre fait ses prières bas et en secret, il

Christ, son canal et sa seconde source . En ne se tourne point auparavantvers le peuple,
second lieu , le prélre se tournant, joint en- car ce sont les prières qu'on appelle secrè

core les mains devant son estomac , et après les , que Jésus- Christ se retirant dans le sein

il les ouvre , pour témoigner que Notre -Sei- de son Père, lui offre dans le secret de sou

gneur contient en lui toute bénédiction , et Cieur ; ce sont seulement les prières de sa

res ,
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sainte personne, & quoi le peuple n'a point et in ipso est tibi Deo Patriomnipotenli, in
de part que pour en recevoir l'effet. unitate Spiritus sancti, omnis honor et glo

CHAPITRE III .
ria . Cette unité est la plus intime et la plus

nécessaire , car il ne se fait rien dans l'Eglise
Du corps des oraisons.

sans la vertu de l'esprit de Jésus-Christ.
Les prières ou oraisons se disent à la

Ce n'est pas assez de prier avec Jésus

Messe par trois fois tout haut, et une fois Christ et en sa compagnie; on peut aisé
en secret el tout bas.. ment dire qu'on est joint de désir à Jésus

Celles qui se disent tout haut et qui se Christ, surtout par le besoin qu'on a de sa

chantent par deux diverses fois, signifient personne, désirant de trouver toujours de

les prières de l'Ancien etdu Nouveau Tes- l'appui auprès de Dieu , quand ce ne serait

tament, que le fils de Dieu offre à son Père, que par amour - propre. Ainsi ce n'est pas
et qui sont contenues dans ce sacrifice du assez d'être en cette société, il faut être en

ciel, où Jésus-Christ présente incessamment l'unité mêine de Jésus- Christ, et agir au

à Dieu toute l'étendue des prières qui se près de Dieu en la vertu et en la grace de

sont jamais faites et se feront à sa gloire, et son Esprit, qui n'est point en nous sans son

qu'il renouvelle ,représente et continue tous amour. Il faut, comme dit Notre-Seigneur,

les jours, comme un effet de son esprit agis- que nous soyons en lui , comme il est en
sant et répandu dans l'un et l'autre Testa- son Père . Or il est en son Père et par sa

ment. société , et encore par unité . Il y est par so

Notre -Seigneur veut rendre ces prières ciété , en tant qu'il est auprès de lui par con

publiques et sensibles, les chantant tout comitance ; et quoique le Père soit un avec

haut, à cause de la part que les hommes y le Fils par son essence , il ne laisse pas

ont eue et y auront , parce qu'ils sont frères, d'être distinct de lui par sa personne, car la

qui ont prié et prieront un même Père dans personne du Père n'est point celle du Fils,

un même esprit. ni celle du Fils n'est point celle du Père :

Pour la Secrète, c'est - à - dire pour l'orai- ainsi ils demeurent ensemble en société in

son qui se dil en secret, c'est une oraison séparable.

que Jésus-Christ en sa personne offre au Les Chrétiens doivent vivre dans une pa

Père éternel dans le fond de son ceur et reille société avec Jésus-Christ , en sorte

dans le sein de Dieu , où les hommes n'ont qu'ils se voient toujours auprès de lui dans

point d'accès ; c'est pourquoi le prêtre ne se leurs ceuvres, le voyant agir devant leurs

tourne point vers le peuple, pour l'inviter à yeur, pour agir avec lui en conformité et

prier avec lui , et ve dit point : Oremus, au ressemblance, offrant toutes leurs actions à

commencement de cette oraison,comme il Dieu avec celles de Jésus -Christ, s'offrant

le fait dans toutes les autres , mais il la révite aussi eux -mêmes avec lui à la gloira de

après avoir dit aux peuples : Orute, fratres. Dieu .

Priez, mes frères, en votre particulier, priez Mais ce n'est pas assez pour satisfaire à

à part; pour moi,maintenant je ne me tourne notre vocation et à l'obligation que Dieu et

plus vers vous. En effet, il ne s'y tourne son Fils nous imposent ; car il ne faut pas

plus jusqu'à la fin de la Messe, et jusqu'au seulement offrir à Dieu ses @uvres en l'union
temps où après la communion , il invite le et société de Jésus-Christ, mais même en

peuple d'offrir les prières, que le Nouveau l'unité de Jésus -Christ , laissant agir en

Tesiament a offertes à Dieu depuis l'insti- nous son Esprit, et lui obéissant parfaite

tution du très-saint Sacrement, qui sont ment, adhérant à lui, agissant en sa force et

comprises en ce saint sacrifice, et otferles au vertu , opérant en sa lumière même et en

Père éternel par Jésus-Christ en communion son mouvement; car , comme ce divin Es

de l'Eglise. Et ces prières comprennent tou- prit est en nous pour agir à la gloire de

les les oraisons qui seront à jamais présen- Dieu , et pour nous élever à Dieu par sa

tées par l'Eglise, que Notre -Seigneur Jésus, lumière, par son mouvement et par sa force,

Christ a faites une fois dans son cœur, qu'il et que c'est tout le même esprit qui élait en

continue encore à tout moment, et qui se- Jésus - Christ, et par lequel Jésus-Christ vi

· ront expliquées etdilatées dans l'Eglise jus- vait sur la terre et agissait pour la gloire du

qu'à la fin du monde. Père ; de là vient que c'est en l'unité d'es

prit avec Jésus-Christ que nous agissons en
CHAPITRE IV.

l'Eglise, et que nous devons agir, c'est ce
De la conclusion des oraisons.

que veut dire saint Paul : Quid oremus nesci

Le prêtre conclut et finit ordinairement mus. Spiritus postulat pro nobis gemitibus in

ses oraisons par ces paroles : Per Dominum enarrabilibus ( Rom . viii, 26.) Nous ne savons

nostrum Jesum Christum , etc. , in unitate Spi- comment prier ; c'est l'esprit qui demande et

ritus sancti, etc. Et pour lors il joint les qui soupire avec des cris et desgémissements
mains pour témoigner que c'est par les mé- inenarrables . Il demande pour les sainis

rites de Notre-Seigneur Jésus-Christ que selon Dieu ; ei comme cei esprit agit en

nous espérons tout; comme aussi à cause Jésus comme en nous, il se trouve que nous

de l'unité de l'Esprit, en la vertu duquel agissons et prions en unité d'esprit,etqu'en

nous offrons à Dieu nos prières. Et cette cela nous sommes conformes aux personnes
unité est plus pure que celle de la société divines , qui agissent toutes trois en unité de

à Jésus -Christ, ce qui sera exprimé dans le puissance et d'essence. Elles agissent en

Canon par ces paroles : Per ipsum , cum ipso, unité d'esprit , puisque c'est un même espril,
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un même Dieu qui est dans les trois . Ainsi et gloire à Dieu. Tout l'honneur que l'on

elles sont, elles vivent , elles agissent toutes rend à Dieu doit être rendu par Jésus- Christ,

trois en unité d'essence et de pouvoir, en car il nous a mérité la grâce d'honorer Dieu .

unité de vouloir et de lumière . On dit pour En second lieu , cum ipso, avec lui, c'est -à

cela que les cuvres des personnes divines dire en sa compagnie, c'est en union de ses

au dehors sont par indivis, et elles ne peu- louanges et de la gloire qu'il rend à Dieu.

vent être autrement, à cause que les trois Et in ipso, en lui, c'est-à-dire en esprit

personnes n'ont qu'une même puissance, un même de Jésus -Christ, en sa vertu répandue

même æil, un même cour,un même bras en nous par sa grâce et sa charité. Charitas

qui agil en tout. Ainsi donc il faut toujours Dei diffusa est in cordibus nostris per Spiri.

agir en unité avec Jésus-Christ , même dan's tum sanctum . (Rom . v , 5. ) Tout ce qui est

les actions communes et ordinaires, et sur- saint et bon est de Dieu, tout est puisé en

toui dans les euvres spirituelles, que Dieu lui ; le bien que le verbe possède, il le tient

désire élre faites avec une attention particu- le reçoit de Dieu , et pour cela nous

lière à sa gloire, et qui ne le peuvent être voyons que Notre-Seigneur dit de soi : Mea

qu'en Jésus-Christ et en son esprit, qui est doctrina, non est mea . ( Joan. vi , 16.) Ma

le seul principe de toute pureté, sainteté et doctrine n'est pas de moi ni à moi ; elle est

perfection . C'est ce que l'Eglise veut dire de Dieu et à Dieu . Et si les hommes ont

dans le Canon , quand elle dit : Per ipsum , quelque chose, ils le reçoivent de Dieu ;

cum ipso , et in ipso. Per ipsum , par lui , s'ils agissent saintement,c'est en Dieu aussi

c'est -à-dire , par Jésus-Christ, tout honneur bien que le Verbe.

LIVRE CINQUIÈME .

DE L'ÉPITRE, DE L'ÉVANGILE ET AUTRES CHOSES, JUSQU'A L'OFFERTOIRE.

L

:

CHAPITRE PREMIER. réconciliés à lui que longtemps après ; où

De l'Epitre.
au contraire les apôtres, représentés par le

diacre , ont reçu la bénédiction et réconci

Sur la fin de l'oraison , le sous- diacre qui liation avec Dieu en vertu de la mort de

représente visiblement l'Ancien Testament, Jésus-Christ, devant que de recevoir la puis

comme il a été déjà remarqué, et comme il sance de prêcher et d'annoncer l'Evangile .

paraît en ce qu'il lit les prophéties et qu'il Le sous-diacre reçoit le livre des prophé

marche devant le diacre et le prêtre , pour ties et des Epitres du maître des cérémo

préparer les voies du Seigneur, comme saint nies ou d'un clerc vêiu de blanc ; d'autant

Jean , qui était la loi vivante , et qui marquait que la loi a été donnée par les anges : Ac

en ses fonctions la disposition de la Syna- cepistis legem in dispositione angelorum

gogue : Ego vox clamantis in deserto : ( Àct . VII , 53 ) : les Juifs ont reçu la loi par

Virigite viam Domini: « Je suis la voix qui le moyen des onges , qui en avaient la dis

crie dans le désert : Préparez les voies du pensation.

Seigneur (Joan . 1, 23 ; Isa. XL, 3) ; » disposez- Après que le sous-diacre a chanté l'Epitre,

vous intérieurement à recevoir Jésus-Christ il se va mettre à genoux aux pieds du pré

dans vos ceurs . Le sous -diacre , dis - je, après tre sans le voir en face ; le prêtre ne se dé

avoir reçu le livre des Epitres du maitre lournant pas de l'autel où il est appliqué,

des cérémonies, sur la fin de l'oraison , fait ayant le dos entièrement tourné au peuple ;

une génuflexion au milieu de l'autel , sur la ce qui signifie que pendant que l'ancienne

dernière marche , pour témoigner qu'il est Loi se publiait, et que l'Ancien Testament et

encore éloigné de Notre-Seigneur, et qu'il les prophètes travaillaient dans le monde,

va parler en son nom, avouant qu'il reçu le Verbe était tout appliqué à Dieu , et n'é

par ses mérites et par sa vertu l'esprit de tait point encore révélé à la terre nidescen .

prophétie et de force par lequel il dispose du pour se montreraux hommes.

les cours à recevoir Notre -Seigneur. Ensuite le sous-diacre porte le livre de

Il lit les prophéties ou les Epitres, sans l'autre côté, où il entend lire au prêtre l'E

auparavant recevoir la bénédiction du prê- vangile qu'il portait sans le voir, ce qui

tre quireprésente Jésus -Christ , et il ne la re- marque que l'Ancicu Testament contenait des

çoit qu'après les avoir lues , pour exprimer choses de Jésus -Christ et de l'Evangile qu'il

que les prophètes n'ont reçu la bénédiction ne comprenait point ; et que même quand il

de Jésus-Christ qu'après leur mort et après les entendait prêcher à Jésus- Christ tow

le travail de leur mission . bas, ilne les concevait qu'à demi.
Il baise premièrement la main du prêtre, Le diacre qui est proche du livre au côté

et puis il reçoit la bénédiction ; au contraire de l'Epitre, pendant que le prêtre la lit , si -

Je diacre la reçoit, et puis il baise la main .Cela gnifie que le Nouveau Testament n'est encore

signifie que les prophètes ont été mis inti- qu'une même chose avec l'Ancien , pendarit

mementà la puissance de Jésus-Christ en que Jésus-Christ est caché en son Père, et

leur emploi , quoique pourtant ils n'aient été qu'il n'est point encore venu prêcher son

OEUVRES COMPL . DE M , OLIER. 12
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:

Evangile, ni donner aux apôtres son Esprit, voit clairement les mystères qu'il offre réel

qui est l'Esprit du Nouveau Testament pour lement avec Jésus-Christ, n'étant qu'un

le publier . Ainsi le diacre est joint au pré- avec lui : c'est pourquoi le diacre soutient

tre qui lit l'Epitre en témoignage qu'il n'est le bras du prêtre quand il offre le calice , et

qu'un avec l'Ancien Testament; comme en prononce les paroles avec lui , et même pour
effet les apolres étaient de l'Ancien Testament cela il baise tous lesinstruments du sacrifice

avant que d'être renouvelés en Esprit au jour et la main du prêtre , pour montrer qu'il est

de la Pentecôte . Cela marque aussi que ce qui un avec Jésus-Christ, et qu'il est uni en

est couché dans les Prophètes et dans la Lui, tout à lui ; ce qui n'est pas de l'Ancien Tes

c'est la croyance du Nouveau Testament, et tament qui s'en tient toujours éloigné , à cau

que c'est lefondement sur lequel la loi chré- se qu'il n'a pas d'union avec lui qu'après sa

tienne est appuyée ; enfin , cela témoigne que mort : il ne reçoit pointde baiser de Jésus

le diacre a le pouvoir de lire l'Epitre quele Christ pendant les emplois de sa vie : il ne

sous -diacre n'a point à l'égard de l'Evangile, voit pas même Jésus-Christ ni ses mystères.

parce que l'Ancien Testament élait bien C'est pourquoi le sous -diacre, qui le repré

éloigné de l'honneur de le pouvoir publier ; sente, a loujours le voile et la patène de

car si , selon saint Paul , le ministère de vant les yeux pendant les mystères ; il n'est

l'ancienne Loi était un ministère de mort , pas comme le diacre qui voit toutclairement,

comment pouvait - il être un ministère de et qui découvre le calice, qui est appelé le

vie ? Et si c'était un ministère d'aveugle- mystère de la foi, où le corps, le sang et

ment, comment pouvait-il éclairer les peu- l'eau y sont unis et mêlés par ensemble. Et

ples , comme le doit faire l'Evangile ? c'est le grand mystère de Jésus-Christ avec

On dit : Deo gratias à la fin de l'Epilre , au son Eglise, unis et consommés en un , que

lieu qu'on dit : Laus tibi, Christe, à la tin de le prêtre reçoit en soi . C'est le mystèrede

l'Evangile. La raison de cette différence est mort et celui de résurrection mêlés ensem

que Jésus -Christ n'était point descendu sur ble ; c'est le chef et les membres unis, et

la terre dans le temps des prophètes; et le unis en communion pour nous .

Verbe étant encore dans le sein de Dieu, CHAPITRE II .

n'était point manifesté : n'y ayant donc que

Dieu de connu en ce lemps-là, on dit : Deo
De l'Evangile que le prêtre lit au côté droit

de l'autel.

gratias à la fin des prophéties, en action de

grâces de ce qu'il s'est voulu montrer à Le prêtre, avant que de lire l'Evangile,

nous. Et en disant , à la fin de l'Evangile : s'incline au milieu de l'autel , pour exprimer

Laus tibi, Christe , on loue Jésus-Christ d'a- l'état et la disposition de Jésus -Christ rece

voir donné lui-même sa lumière à la torre . vant les ordres de Dieu son Père, pour venir

Le sous-diacre n'a pas plutôt laissé le li- publier le mystère de réconciliation et l'a

vre des Epatres et des Evangiles , qu'il est
vénement de son royaume. Il se dispose par

inis entre les mains du diacre, afin de nous là à satisfaire à sa mission ; et avant que de

déclarer que l'Ancien Testament regardait le la commencer, il puise dans le sein de son
Nouveau , et n'était fait que pour cela ; il Père la force et l'amour nécessaire pour ac

n'était que pour lui servir de fondement : complir parfaitement sa volonté.

d'où vient que le sous-diacre soutient lui- Le prêtre fait le signe de la croix sur l'E- #

même l'Evangile quand le diacre le chante, vangile , sur son front, su: (sa bouche et sur

et s'estime heureux d'en porter le livre, son cour, pour témoigner que c'est en Dieu

parce qu'il n'a entrée dans le ciel que par le seul que l'humanité de Notre-Seigneur a

Nouveau Testament . C'est pourquoi quand puisé la lumière qu'il répand sur la terre,

le sous -diacre monte à l'aulel pour donner à la force de confesser son nom et sa parole,

baiser l'Evangile au prêtre , il est reçu de et l'amour de la croix , qui est le terme et

Jui , à cause qu'il le porte dans ses nains, l'abrégé de l'Evangile.
et n'est admis que par là. Si même il y Quand le prêtre commence à lire l'Evan

monte quelque autre fois, c'est pour porter gile , il n'y a que le sous -diacre auprès de
les instruments du sacrifice, mais couverts lui ; pour signifier que quand Jésus -Christ
sous les voiles ; c'est- à -dire que l'Ancien prêchait lui-même son Evangile en Jérusa- i

Testament offrai: les figures du sacrifice de lem et en Judée, il était au milieu de l'An
Jésus-Christ dans la foi et confiance en cien Testament, et n'avait pas encore insti
Notre -Seigneur : et sans cette foi en Jésus- tué le Nouveau ni donné son esprit . C'est

Christ, il n'eût point été sauve : et ses æu- pourquoi le diacre en demeure éloigné pen

vres n'étaient admises de Dieu qu'en tant dant quelque temps, et il ne s'en approche

qu'il servait à Jésus-Christ , quoique ce fut que sur la fin ; parce que Notre-Seigneur
de loin . Jésus-Christ n'a donné son esprit , et n'a

En effet, le sous-diacre ne s'approche du formé son Nouveau Testament, qu'à la fin de

pretre , qui représente Notre-Seigneur, que la prédication de son Evangile, et à la fin de

par le diacre, qui est le Nouveau Testament. sa vie, durant laquelle ses apôtres, n'ayant

Et ce qui est admirable, c'est qu'il ne tou- pas encore reçu le Saint-Esprit, étaient

che aux instruments que quand il ne les comme éloignésde lui par leur état grossier.

voit pas ; et quand ils sont découverts, et Ils ne pouvaient avant sa mort concevoir ce

que le voile en est ôté , il n'y touche plus ; mystère : et même après sa résurrection, il

c'est le diacre qui y touche à découvert ; ce Jes reprend de leur incrédulité. Aussi ne

qui montre que le seul Nouveau Testament pouvaient- ils le suivre dans les vérités
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évangéliques qu'il leur prêchait , parce qu'ils et par les autres ministres de la parole de

ne pouvaient en recevoir la grace et la lu- Dieu : Quod dico vobis in tenebris dicite in

mière qu'après avoir passé quelque temps lumine , et quod in aure auditis prædicale

en retraite et en oraison , et après avoir été super tecla . (Matth. x , 27.) C'est aussi pour

revêtus en plénitude de sa force et de sa téinoigner que Jésus-Christ a publié son

vertu , Evangile dans la faiblesse de son Esprit , et
Le prêtre , qui avait la face tout à fait tour- qu'au contraire il l'a préché dans la per

aée vers l'autel, et le dos vers le peuple, sonne des apôtres , en la force et en la vertu

quand il lisait l'Epitre, se tourne de côté du même Esprit.

lorsqu'il récite l'Evangile ; parce que Notre CHAPITRE JII.

Seigneur ne commença à se découvrir , que

lorsqu'il publia lui- même son Evangile :
Des cérémonies que le diacre fait à l'autel pour

mais lorsqu'il est chanté par le diacre, ce
se préparer à chanter l'Evangile.

qui représente le temps de la prédication Quand le prêtre lit l'Evangile , le diacre

des apôtres , il se tourne davantage vers le va porter sur l'autel , qui représente Dieu,

peuple, et paraft plus à découvert ; parce le livre des Evangiles qu'il a reçu du naftre

que quand les apôtres préchèrent l'Evan- des cérémonies , qu'il doit après reprendre

gile , Jésus- Christ fut connu plus clairement, tout fermé, pour montrer que la doctrine

et fut manifesté plus ouvertement au monde de Jésus- Christ est puisée en Dieu , et

qu'il n'avait été auparavant. Pour cette mé- qu'elle est en Dieu , en même temps qu'elle
me raison, lorsque le prêtre lit l'Evangile, est prononcée par lui-même , selon ces pa

le sous -diacre esi proche de lui pour l'écou- roles : Mea doctrina non est mea , sed ejus
ler, témoignant par là que Jésus-Christ a qui misit me ( Joan. VII , 16 ): Ma doctrine
prêché son Evangile, comme à basse voix, et n'est pas ma doctrine, mais c'est la doc
qu'il a fait son Quvre à petit bruit et avec trine de mon père qui est cachée en lui, et

peu d'éclat ; au contraire, le diacre se fait révélée en moi ; c'est pourquoi ce livre

entendre facilement de toutle peuple, parce fermé est posé sur le milieu de l'autel ,
que sa voix représente celle des apôtres , comme dans le sein de Dieu , pendant que

qui s'est fait entendre par tout l'univers : Notre-Seigneur révèle ce qui est dedans , et

In omnem terram exivit sonus eorum. ( Psal. qu'il le lit à livre ouvert , ne le découvrant
XVIII, 5. ) néanmoins encore que faiblement à son

Jésus-Christ a mieux fait entendre son Eglise en la Judée .

Evangile, et l'a publié plusloin par ses apôtres Le livre demeure fermé sur l'autel , jus

que par lui-même. Car lorsqu'il l'a préché qu'à ce que Notre-Seigneur, dans le prétro,

lui-même, il était victime pour nos péchés ; ' ait achevé de publier son Evangile , à savoir

il était revêtu d'infirmité; il n'agissait point jusqu'au temps de son retour en Dieu cela

encore en la vertu du Fils de Dieu, mais nous enseigne que l'Evangile n'a été pleine

plutôt en la faiblesse du Fils de l'homme; ment révélé aus disciples qu'après que

de sorte que pour agir sortablement à son Notre-Seigneur est monté dans le ciel ; après

état et à sa condition , il n'usait de son es- lequel temps les apôtres , attendant leur mis

prit que faiblement :mais lorsqu'il l'a pré- sion, priaient beaucoup ; ce qui nous est re

ché en ses apôtres, il était entré par sa ré- présenté par la prière que le diacre fait

surrection en la puissance de sa nouvelle avant que de reprendre le livre, qu'il prend

vie, il agissait en eux par la vertu de l'Es- ensuite sur l'autel, parce que les disciples

prit qu'il leur avait envoyé, et cet Esprit ont reçu les instructions de Dieu même par

était l'Esprit même de sa résurrection, Es- le Saint-Esprit , et que cette doctrineleur

prit de force el d'efficace . Il se servait d'eux a été puisée dans son sein par les mérites de

comme d'instruments souslesquelsil cachait Jésus -Christ, après qu'il s'est approché du

sa puissance et sa vertu ; et il en usait , com- sein du Père : Et erunt omnes docibiles Dei.

meil useencore tous les jours deses mi- ( Isa. LIV,13 seq.; Joan. yı, 45. ) C'est pour

nistres, proportionnément à son état, et plu- quoi le prétre est à côté du livre , pour re

tôt selon ce qu'il est queselon ce qu'ils présenter que cela arriva après que le Fils

sont . Aussi aime-t-il mieux faire de grandes de Dieu fut de retour de son travail , et que

choses par autrui que par lui-même : pre son Père lui eut dit : Sede a dextris meis :

mièrement, pour encourager les hommes, « Soyez assis d ma droite (Psal. cix , 1 ) , »

et pour leur montrer ce qu'ils peuvent en qui est le temps où sont accomplies ces pa

lui; secondement, pour faire voir que ce roles : Dominus a dextris tuis : « Le Seigneur

De sont pas les hommes, mais que c'est lui est à votre droite, » (ibid. , 5.)Le Père éter

qui fait sonouvre ; et enfin, c'est pour leur nel est à la droite de son Fils , et le Fils

enseigner l'amour de l'humilité et de la est à la droite de son père , pour marquer

petitesse, qu'il se tire ainsi del'éclat et de l'égalité de puissance et de perfection dans

la grandeur, et qu'il demeure caché sous les deux ; car Notre -Seigneur, aussi bien

un vil el abject extérieur : Qui credit in me que son Père , peut être tiguré par le prêtre

opera quæ ego facio et ipse faciet, et majora et par le livre , dont l'un est à la droite de

horum faciei. ( Joan. xiv, 12.)
l'autre .

Le prêtre lit l'Evangile que le diacre Le prêtre qui est à coté du livre , ne se

chante par après à haute voix , pour signifier tourne qu'après avoir ouï prononcer au dia
que ce commandement de Notre- Seigneur cre ces paroles : Jube , Domine, benedicere : ce

à été accompli dans l'Eglise par les apôtres qui signifie que Notre -Seigneur, à la droite
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du Père , ne se tourne vers ses apôtres prêtre: car ces deux cérémonies ne servent

qu'après leurs cris et leurs fortes prières , qu'à découvrir et révéler le même secret qui

par lesquelles ils demandaient instamment se passe en ce mystère.

le Saint-Esprit , qu'il leur donna selon leurs Le prétre , après avoir donné la bénédic

demandes exprimées par les paroles de l'o- tion au diacre , lui présente la main à baiser

raison que fait alors le diacre. Il dit : Munda pour témoigner que Notre-Seigneur unit ses

cor meum ei labia mea, omnipotens Deus, qui apôtres à sapuissance et à sa vertu , leurà

labia Isaiæ prophetæ calculo mundasti ignito ; donnant les dons de l'esprit qui émanent de

ita me tua gratia miseratione dignare mun- lui , et en particulier le don des langues , le

dare , ut sanctum Evangelium tuum digne va- don de la parole et de la voix; ce qui est es

team nuntiare. Per Christuni Dominum no- primé par l'attouchement de la bouche , pu

strum. Amen. Mon Dieu , purifiez mon cæur, rifiée et rendue efficace par ces dons . Le

dit le diacre au nom du Nouveau Testament prêtre , quipour lors louche de sa main les

et de tous les apôtres , qui s'adressaient à lèvres du diacre , représente le Saint-Esprit

Dieu le Père par l'intercession deson fils , qui les purifje par ses dons, comme ce char

pour lui demander le Saint-Esprit qui les bon ardent purifia celles du prophète Isaïe ,

rendit capables de publier le saint Evangile et qui sanctifie le Nouveau Testament , qui

qu'il leur avait commis , et à quoi il leur autrement ne serait pas digneni capable de

faisait l'honneur de les appeler. Ildemande parler des mystères de Dieu. En etfet, com
un esprit puritiant et échauffant à la manière ment serait- il digne et capable d'en parler ,

du charbon ardent qui fut porté par le sé- puisque c'est cet Esprit, dit le Sage, qui a lá

rachin pour échauffer le cœur et pour puri- science et la voix : Et hoc,quod continei omnia
fier les lèvres du prophète Isaïe , qui était scientiam habet vocis . (Sap. 1 , 7. ) C'est lui seul

une figure des apôtres appelés pour être qui donne l'intelligence des mystères ; c'est

prophètes , et qui, en lui, disaient qu'ils lui seul qui découvre ce qu'ils ont de plus

étaient pollus dans leurs lèvres , et qu'ils caché ; c'est lui seulqui donne la gråce d'en

avaient besoin d'être purgés par la divine parler , et même quelquefois avec tant de

ardeur du Saint- Esprit , qui leur donnat vi- force, que les prêtres qui les expliquent en

gueur et force , et qui purifist même leurs sa vertu font entendre beaucoup plus qu'ils

langues, pour pouvoir prononcer hautement ne disent. Le Saint-Esprit, qui est le prin

le divin 'Evangile. C'est pourquoi le Saint- cipe dans lequel ils parlent , opère alors se

Esprit descendit enforme de langue de feu , Ion sa puissance ; et sa puissance a bien plus

pour leur donner l'ardeur au cœur et le feu d'étendue et d'énergie que les paroles. Ainsi

en la bouche, qui put échauffer les caurs il découvre parfois plusde lumières à ceux

des plus refroidis. Ce séraphin signifie le qui reçoivent la grâce qu'à ceux qui la dis

Saint-Esprit , et le charbon ardent qui pu- ribuent; les auditeurs reçoivent plus de

rilie les lèvres , signifie les dons du Saint- jour que les canaux n'en portent en eus
Esprit , qui fait parler les saints apôtres , et mêmes. On pourrait dire qu'il en est de ces

en fait des séraphins par l'ardeur qu'il leur instruments de grâces , comme des mouse

donne : et comme nous voyons quedans les quels ou arquebuses qui renferment le feu

hiérarchies des anges , le dernier du pre- qu'ils poussent au dehors ; mais ce feu pour

mier ordre touché immédiatement le pre- lant à la sortie a bien plus d'éclat , de lu

inier du suivant, le rendant tout participant wière etd'étendue , que lorsqu'il demeurait

de ses saintes qualités , ce qui se fait même encore resserré dans le canon. De même les

à l'égard des séraphins par le Saint- Esprit, saints , qu'on pourrait appeler des armes à

qui étant le dernier en ordre de la hiérar- feu , portent souvent sur des sujels étran

chie incréée , transforme en son état le pre- gers plus de lumière et plus d'amour qu'il i
mier de la hiérarchie créée , à savoir les n'en parait en eux-mêines. Leur vertu ca

séraphins, qui sont les plus proches de lui , chée n'éclate que par les coups qu'ils por

et qui sunt des esprits tout ardents et des tent sur autrui , et ces coups parfois font

flammes de feu ; ainsi ce méme Esprit en une telle impression, que ceux même qui
fait autant dans les apôtres , illes fait des en sont blessés en retirent aussi la force

feux ardents et des charbons de feu , se met d'en blesser d'autres .

tant en eux . et lesrendant, comme dit saint Il faut encore que le prêtre metle la main

Paul, après le Psalmiste , des ministres de sur le livre pour montrer que c'est en celle

feu et de llammes : Qui fucit ministros suos verlu qu'on ouvrira ce livre , et que c'est en

flammam ignis . (Hebr. 1 , 7 ; Psal . cm , 4. ) la vertu de ces dons de l'Esprit que les sept

Le diacre , par ses prières , la demande à sceaux seront levés , ainsi qu'il est dit en

Jésus- Christ sous le pretre ; ille prie de lui l'Apocalypse : Vicit Leo de tribu Juda radix

donner son Esprit et sa bénédiction ; il le David aperire librum et solvere septem si

conjure de lui donner force et lamière pour gnacula ejus. (Apoc . v , 5. ) C'est l'Agneau

prononcer avec fidélité son Evangile', et qui est digne de lever les sept sceaux,d'ou

pour le soutenir avec amour, et le prêtre vrir ce livre , et de donner la puissance de

les lui donne par ces paroles : Dominus sit l'ouvrir et de le lire . Le sous -diacre baise

in corde tuo , et in labiis tuis ut digne et aussi la main du prêtre après avoir chanté

competenter annunties Evangelium suum , etc. les prophéties ou l'Epitre , ce qui marque

Ce were amour et cette puissance de prêc que les prophètes étaient aussi unis à Jé

cher l'Evangile que le diacre reçoit , sont sus-Christ qui les suivait .

encore ex ; ri... és lorsqu'il baise la main du Il semble à propos de remarquer ici que

>

>

>
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a

cette cérémonie de baiser la main du prêtre cens répandu deçà et delà , d'un bout du

se fait parfois en signe de respect qu'on rend livre à l'autre , et au milieu, à cause que

à Jésus-Christ en lui , et parfois en signe de l'Evangile a été publié par tous les coins du

la puissance qu'on reçoit. Quand c'est en ce monde. De plus, ce coup que l'on donne le

dernier sens, on baise la main du prêtre en premier, représente le Père éternel , la pre

la présence même du saint Sacrament ex- mière personne de la très -sainte Trinité, de

posé : ou au contraire , quand c'est seule- qui le fils et le Saint - Esprit procèdent ; qui ,

ment une marque de respect , on ne la baise comune égaux à lui , sont après honorés par

pas. les deux autres coups . Ces honneurs et ces

CHAPÍTRE IV .
louanges sont descendus du ciel ; c'est

Notre-Seigneur Jésus-Christ qui a révélé la

De l'Evangile chanté par le diacre. grandeur, la majesté et la distinction des

Le diacre, ayantouvert le livre des, Evan- personnes élernelles , et qui a mérité à l'E

giles, fait sur soi trois signes de croix , glise l'honneur de leur etre consacrée, pour

après en avoir fait un sur le livre , pour şi- les louer et pour les honorer éternellement.

gnifier qu'il désire exprimer en son esprit, C'est pour cela que devant que l'on aille

en sa bouche et en son ceur, ce qui est im- chanter l'Evangile, le prêtre au haut de l'au
primé dans ce livre. tel , comme Notre -Seigneur du haut du ciel ,

Le premier, que l'on fait sur le front, est donne sa bénédiction sur l'encens et sur les

pour prier le Père, par la crois etpar la mort parfums, que le diacre va répandre dans

de son fils, de vouloir nous éclairer l'en- l'Eglise, à la louange d'un Dien en trois

tendement des vérités de l'Evangile . personnes. C'est la bénédiction qu'ila donnée

Le second, qu'on fait sur la bouche, est à ses apôtres au jour de son ascension, at la

pour prier le Verbe par ses souffrances de verlu du Saint- Esprit qu'il leur a envoyé le

nous vouloir donner la force de professer jour de la Pentecôte, qui ont fait honorer les

publiquement et de confesser jusqu'à la trois personnes adorables de la très-sainte

mort, et la mort de la croix , les vérités da Trinité . C'est donc après que le Saint- Esprit

l'Evangile, comme il l'a fait lui-même ; car a été envoyé dans l'Eglise , que la sainte

il n'a jamais cessé , comme Verbe qu'il était , Trinité a été honorée par le ministère des

de prêcher el de publier ces vérités, et il l'a apôtres , qui ont été les premiers du Nou

fait surtout en la croix et en sa mort, et con- veau Testament, représenté par le diacre qui

tinue de les manifester par le saint Sacre- jette cet encens. C'est aussi à cette même

ment, qu'il veut être un signe et un mémo- intention qu'aux deux grands encensements

rial de sa mort et de tous ces mystères.' de tout l'autel, après avoir donné trois coups

Ainsi , tout mort, il prêche et publie'son d'encens au Père, comme nous l'avons ex

Evangile par samort et par tout ce qu'il est , pliqué ailleurs, on laisse choir l'encensoir

parce qu'il est Verbe, il parle des vérités du au colé de l'autel pour donner un coup d'en

Père . cens au bas , puis on le relève pour en don

Le troisième signe de croix se fait sur la ner un autre en haut ; et après on revient

poitrine , pour exprimer la demande que encenser en rond sur l'autel, pour montrer

nous faisons au Saint- Esprit par les souf- que le Verbe incarné a répandu les saintes

frances et par la mort de Jésus-Christ, de louanges de son Père dans l'Eglise , et que

l'amour des vérités de l'Evangile , de l'amour lui-même ne lui rend les devoirs dereligion

de la pauvreté , de la souffrance , et du més de déférence et de respect, et qu'il ne les lui

pris qui en sont comme l'abrégé. rendra éternellement dans son sein , qu'après

Ensuite le diacre fait une profonde incli- être descendu dans le monde, où il a an

nation à l'Evangile devant que de l'encenser, porté la vraie religion qu'il a consommée
et une autre après l'avoir encensé. Il lui ensuite , montant dans le ciel , où il conti

donne trois coups d'encens : l'un au milieu ,
nuera éternellementà le louer ; ce que figui

et les autres aux deux côtés du livre , pour rent ces encensements en rond . Celte religion
exprimer premièrement les louanges que du ciel est bien autre que la briève religion

toute l'Eglise porte au saint Evangile , qui qu'il lui a procurée sur la terre, quinedure

mérite d'être honoré universellement d'un pour chaque particulierque pendant le temps

bout du monde à l'autre , et même depuis de sa vie, et qui, pour tous ensemble,nedoit

son commencement jusqu'à la fin , puisqu'il subsister qu'autant que le monde durera ;

est également saint partout. C'est pourquoi c'est ce que signifient ces encensements qui

on l'encense partout: au milieu qui est le se font au côté de l'autel ,

corps de l'Evangile ; au côté droit , c'est- à- Pendant qu'on chante l'Evangile , tout le

dire au commencement; et au côté gauche, monde se lève pour signifier deux choses :
c'est-à - dire à la fin : car le livre finit de ce premièrement, qu'on est mis par l'Evangile

côté . dans l'espérance de la résurrection ; secon

Secondement, ces trois coups signifient la dement, que l'on est prêt à mourir pour en
fin et les effets de l'Evangile , qui sont de soutenir la vérité.

fa re honorer la très -sainte Trinité : Euntes, Avant l'Evangile, le diacre se met à ge

docete omnes gentes baptizantes eos, in no- noux, et quelquefois même le peuple, atin

mine Patris , et Filii, et Spiritus sancti . de témoigner qu'on est en prières et en gé

(Matth . XXVIII , 19. ) Et en effet, l'Evangile missements pour obtenir el recevoir les pro

répandu par les apótres dans tous les endroits messes de réconciliation prédites par les:

du monde, est encore représenté par cet en prophètes, et accomplies par Jésus -Christ de
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la part de son Père, dont il sait le secret et le saint Evangile dans l'esprit, à la bouche

le désir de sauver tous les hommes . Mais et dans le cœur.

pendant l'Evangile on se tient debout pour On doit ici remarquer que le prêtre baise

faire voir qu'on est prêt à marcher par les le saint Evangile après qu'il a été publié par

voies qui y sont proposées selon la vertu et le diacre , et qu'il ne le baise pas après l'avoir

le mouvement du Saint- Esprit, à la grâce lu lui -même. La raison est que le prêtre qui

duquel on ne veut point être infidèle. le lit , exprime Jésus-Christ vivant en terre ,

L'amour de Dieu est tout ce que l'Evangile et publiant en personne son Evangile en

nous enseigne ; et si nous en sommes bien Jérusalem et en Judée . Ainsi il n'a que faire

possédés, nous ne pouvons que nous ne de témoigner qu'il y est uni, puisqu'il le

soyons reçus de Jésus-Christ dans le ciel , publie lui-même; mais au contraire, il le

teľs

que
baise après que le diacre la chanté, pour

nous ayons l'amour de l'Evangile et de son témoigner du hautdu ciel où il habite, qu'il

esprit, sans beaucoup le connaitre , nous y demeure uni.

sommes admis au ciel, comme le témoigne Ensuite le sous - diacre , pour témoigner

le sous-diacre qui monte les trois marches qu'il croit à tout, que l'Ecriture et ses sept

de l'autel jusqu'à Jésus-Christ, signifié par sceaux lui ont été ouverts par l'Agneau, qu'il

le prêtre , sans voir l'Evangile qu'il porte en adore et révère par toutes sortes d'homma

ses mains , ce qui signifie les bonnes @uvres ges et de devoirs, ferine le livre , et faitaus

des patriarches qui vivaient conformément à sitôt une profonde inclination au prêtre, au

l'Evangile, sans ioutefois le savoir ni le con- quel il n'a pu la faire auparavant par respect

naitre. En effet, plusieurs d'entre euxavaient à l'Evangile qu'il portait ouvert en ses mains,

plus l'esprit de l'Evangile que nous . Témoin lui étant mêmedéfendu de faire pour lors

un Moïse qui aime le mépris des enfants des génuflexions au très-saint Sacrement,

d'Israël, qui signifient les Chrétiens, et qui quoiqu'il soit exposé. Après, il descend au

préfère la pauvreté de Jésus-Christ et de ses bas de l'autel, et s'associe au diacre qui en

membres aux richesses des Egyptiens : Ma- cense le prêtre , pour témoigner qu'il con

jores divitias xestimans thesauro Ægypriorum sent à tous les honneurs et à loutes les

improperium Christi . ( Hebr. 11 , 26.) Témoin louanges que les apôtres et les ministres du

David , quia tant d'amour pour la souffrance Nouveau Testament rendentà Jésus-Christ..

et pour la persécution , et même pour ses Il est déjà bien avancé en la lumière et en

ennemis. Témoin un Isaie, qu'on a vu com- la connaissance de Jésus-Christ , depuis la

me une fournaise ardente , embrasé de l'a- publication de l'Evangile ; mais il n'a pas

mour de Jésus-Christ, désirer sa venue . En encore la vue de ses mystères, et il ne peut

un mot, tous ces saints sont parvenus sans y elre admis qu'après avoir été parfaitement

voir, à cette éminente sainteié , en opérant réconcilié avec lui; car comme il n'est venu

selon l'esprit de Jésus - Christ, qui leur était en connaissance de Jésus-Christ que pen à

donné par avance, qui les inclinait à ses peu, aussi ne peut - il venir tout à coup en

mêmes sentiments , et qui dès lors formait connaissance de ses mystères.

son corps et remplissait ses membres de sa Pour faire connaître, avant que de finir ce

vie; ils ont été dignes d'être admis dans le chapitre, le respect qui est dû à l'Evangile,
ciel comme nous. il faut remarquer que le sous-diacre n'ose le

Après donc que le diacre a chanté l'Evan- toucher. Car, quand il en faut montrer au

gile, le sous-diacre qui représente l'Ancien prêtre le commencement qu'il doit baiser, le

Testament monte à l'autel, portant le livre ; diacre seul le touche et le lui montre de

il s'approche du prêtre sans le voir, et ne le loin ; et lors même que le sous-diacre porte

regarde point qu'après qu'il lui a donné le livre , il n'en doit toucher que la couver

l'Evangile à baiser; ce qui signifie que l'An- ture , et non pas les feuillets. C'est pourquoi,

cien Testament n'a poini vu Notre -Seigneur en plusieurs lieux, les livres de l'Evangile

à découvert, qu'après que la publication de sont tous cachés et enchassés dans de l'ar

l'Evangile a été faite par les apôtres, et gent , tant c'est une chose sainte , et qui , à

qu'après qu'il a eru que l'Evangile était plus forte raison , doit être mise à couvert de

l'Evangile de Dieu qui habite dans le ciel , l'attouchement des séculiers et des pro
et qui est représenté par le prétre qui est au fanes.

haut de l'autel, qui baise le livre pour té- De plus , le sous- diacre ne touche point à

moigner qu'il approuve ce qui en a été pu- l'Evangile , à cause qu'il n'est pas un avec le

blié sur la terre. Nouveau Testament, il n'a pas encore l'in

Le prêtre , qui représente aussi là Notre- telligence parfaite de ce qui se lit ; il ne voit

Seigneur Jésus-Christ, baise encore le livre même Jésus - Christ qu'à demi , car les Juifs

pour deux autres raisons. La première, qu'il représente, ne le croient qu'un grand

parce que ce sont les mêmes vérités que prophète né parmi eux, et ne l'ont point cru

Notre-Seigneur a puisées dans le seinde être vrai Dieu, jusqu'à ce qu'il soit monté
son Père de toule éternité, qui sont main- au ciel . Alors ils ont eu la foi de sa divi .

tenant publiées , et qu'il témoigne de pro- nité , ils ont connu Jésus- Christ pleinement,

fesser encore, baisani l'Evangile , auquel il et l'ont adoré comme Fils de Dieu assis dans

s'unit en Esprit , le trouvant conforme aux le ciel à la droite de son Père .

mêmes vériiés qu'il voit maintenant dans le Ensuite de l'Evangile on chante le Credo,

ciel. Il le baise aussi pour témoigner qu'il et puis on offre le pain et on verse le vin

reçoit tous ceus qui s'approchent de lui avec dans le calice , pour marquer que Jésus
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Christ s'est offert, et qu'il a versé son sang monies, qu'il a tirée de dessous le voile de

pour soutenir la vérité qu'il a préchée, et la crédence : il la tient un peu ouverte de .

pour établir la croyance de l'Eglise , expri- vant lui , et la porte ainsi devant ses yeux

mée par le Symbole des apôtres. avec révérence, pour témoigner que le Nou

CHAPITRE V. veau Testament reçoit, avec un peu plus de

clarté , les mystères qui étaient auparavant
Due « Credo , entièrement cachés , lorsqu'ils étaient an

La profession de foi qui se fait par le noncés et prédits par les prophètes ; car pour

Credo suit immédiatement la publication de lors , ils étaient encore enveloppés dans les

l'Evangile; pour montrer le respect que l'E- obscurités de la Loi . Il porte cette bourse.

glise porte aux paroles du Fils de Dieu, et avec révérence ; pour montrer le respect

Ia parfaite soumission qu'elle rend à sa doc- qu'il porte aux saints niystères, quoiqu'il ne

trine ; car Jésus-Christ n'a pas plutôt achevé les voie qu'à demi. Et même, il doit marcher

de précher son Evangile , d'annoncer sa pa- gravement, pour donner exemple de la vó
role et de publier sa doctrine, que l'Eglise, nération due à nos mystères, quoique in

sa chère Epouse, obéissante à sa voix et par- connus. En cette même posture il monte les

faitement soumise à son instruction , s'écrie degrés , et parvient à l'autel, où il tire le

à haute voix : Credo, Je crois. Or, pour té- corporal de la bourse, le déploie et l'étend

moigner que c'est principalement pour l'E- sur l'autel ; pour montrer que, par ce res

glise que le prêtre proteste de sa foi, il ouvre pect qu'il rend aux mystères, il parvient au

et rejoint aussitôt les mains, et fait une incli- ciel, où ils lui sont clairement révélés et en

nation de tèle, pourappeler et s'unir à soi le tièrement développés.

diacre et le sous -diacre , qui représentent Ensuite , il met la bourse en évidence ,

l'Eglise dans son étendue; lesquels , ayant l'appuyant contre le gradin, et ne la couche

fait une génuflexion, se joignent'incontinent point à plat sur l'autel; et cette bourse doit

au prêtre, non -seulement pour obéir à sa avoir une croix , pour montrer que la révé

voix , et se montrer fidèles à leur vocation, latio : des mystères, dans le ciel , ne nous

mais encore pour faire connaitre l'unité dé est méritée que par la croix de Jésus-Christ,

la foi de l'un et de l'autre Testament qui qui y sera toujours exposé en évidence, n’ý
sont unis en Jésus -Christ . ayant point debienheureux qui ne connaisse

Après que le prêtre a récité, en particulier, que c'est la mort de Jésus-Christ sur la croix

le Credo , ' il va s'asseoir, et se tient en repos qui nous a révélé ces mystères. Ce qui fut

pendant que le cheur le chante à haute voix : figuré autrefois en la mortde Notre-Seigneur,

niais le diacre est obligé de sortir de sa place lorsque le voile du temple étant déchiré,

et d'agir ; et même, pour lors , le sous-diacre on vit clairement jusque dans le Saint des

se tient debout; pour témoigner que l'on saints, qui était une figure du sein de Dieu ;

n'est pas dansun parfait repos en celle vie. car, dans le sein de Dieu , les bienheureux

Car, quoique l'on trouve le repos et la tran- voient à nu et à découvert tout ce qui s'est

quilliié dans la foi, ce n'est pas, néanmoins, passé de plus caché, de plus mystérieux, et

comme dans le lit de gloire , où reposent les de plus auguste dans le saint séculier : Sanc

saints , et où leur joie est accomplie. C'est tum sæculare. (Hebr. ix , 1 ) , c'est- à-dire dans

pourquoi , pendant le Gloria, qui est le can- l'Eglise. Et de même que quand le voile fut

itque du ciel , le diacre et le sous-diacre de- déchiré, on eût vu, dans le Saint des saints,

meurent toujours assis aussi bien que le la manne, les tables de la Loi et la verge

prêtre, et ne sortent point de leur place ; d'Aaron, qui devaient y être renfermées avec,

mais comme le prêtre représente Notre- l'arche, si, par une disposition de la divine
Seigneur, le prêtre seul demeure en repos Providence, tout cela n'en eût été Olé aupa

au Credo, de même qu'au Gloria, pour mar- ravant, pour n'être découvert qu'à la fin du

quer la béalitude de Jésus-Christ, et la vie monde , afin de servir à la conversion des

parfaite dont il connait clairement et sans Juifs . (II Mach . 11 , 7.) Ainsi, dans le sein

foi tous les mystères . de Dieu , on y voit Jésus-Christ , nourriture

Pendant qu'on chante le Credo, le prêtre des âmes ; on y voit Jésus-Christ, notre loi ,

se découvre et s'incline parfois, et meine se vivant en nous par son esprit ; on y voit

met quelquefois à genoux àces paroles : Et enfin Jésus -Chrisi comme prêtre, qui , ayant

incarnatus est, etc., pour témoigner l'hom- aboli , en sa mort à la croix , le sacerdoce

mage qu'ilrend à la grandeur de Dieu ,et le d'Aaron , représenté par la verge morte, a

respect qu'il porte à son Père en l'état de sa fait fleurir le sacerdoce selon l'ordre de Mel

gloire ; comme chef, il donne exemple à tous chisédech , pour durer à jamais : Tu es sa

de s'incliner et de s'anéantir devant Dieu . cerdos in æternum secundum ordinem Mel

Après cela , le prêtre s'étant couvert, le chisedech. (Psal. cix, 4. )

diacre reçoit la bourse du maitre des céré
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LIVRE SIXIÈME.

DU PAIN BENIT ET DE CE QUI SUIT JUSQU'AU CANON.

1

CHAPITRE PREMIER .
Père : Ut appareat nunc vultui Dei pro nobis

Du pain bénil. ( Hebr. ix , 2l) ; l'Eglise, qui a une intelli

Notre -Seigneur ne s'est pas contenté des gence parfaite du mystère de ce sacrifice ,

figures de l'ancienne Loi pour faire connai. ajoute : Hostiam puram, hostiam sanctam,

tre la vérité qu'elles représentaient, et pour hostiam immaculatam ; parce que cette hos

accomplir ce que son Père avait promis par tie est devenue hostie pure , hostie sainte,

elles , mais aussi il fait, pendant sa vie , des hostie immaculée par la mort, par la résur

Euvres qui , étant très-saintes en elles- rection et par l'ascension de Jésus-Christ;

mêmes, figuraient encore quelque chose de et immédiatemertaprès on dit : Panem sanc

plus subiime, à quoi il préparait les peuples, tum vitæ æternæ , pour montrer que tout cela

et dont ils n'étaient encore point capables. nous est donné en communion par ce pain

De là vient que dans le désert il a multiplié vivant , dont le pain bénit est un supplément

Jes pains, pour figurer la communion à son et une figure, et que nous sommes rendus

corps, qu'il leur devaitdonner sous l'appa- participants de tous ces mystères, en rece
rence du pain ; et avec telle plénitude,largesse vant le très-saint Sacrement qui est un mé

et bénédiction, que quoiqu'il se donnat tout morial, un abrégé, un suc et un précis de

entier à chacun, il devait se laisser encore ces mêmes mystères.

tout entier entre les mains de son Eglise ; en Jésus- Christ en ce Sacrement renferme en

sorte qu'elle a bien plus après avoir consa- soi toutes les dispositions intérieures qu'il

cré les hosties , et y avoir communié les peu- a eues dans ses autres mystères , et nous fait

ples , qu'elle n'avait auparavant la consécra- communier à la plénitude de son Esprit ,

tion . En effet, elle demeure en sesministres pour nous rendre en esprit des hosties via

héritière de douze corbeilles , figure des vantes, saintes et agréables à Dieu. Il nous

douze apôtres et des Eglises qui ont été est une nourriture de vie éternelle et divine,

nourries du corps de Jésus-Christ , après et nous rend déjà participants du même Es

qu'il en a institué le sacrement, et qu'il l'a prit et de la même nourriture dont nous se

multiplié sous les espèces du pain . Cela a rons repus dans le ciel , et dont les bienheu

été aussi autrefois représenté par les douze reux se rassasient avec le Père éternel , qui

pains de proposition ( comme je l'ai remar- le premier communie si amoureusement à

qué ailleurs), qui étaient unis au sacrifice son hostie son cher Fils , qui est retourné

que l'on offrait perpétuellement sur l'autel en lui par son ascension .

du thymiame, et qui étaienttoujours exposés Ces vérités sublimes et divines ont été

dans le temple, ainsi que Notre-Seigneur est longtemps figurées avant que d'être accom

incessamment sur l'autel et dans les taber- plies . Dieu le Père a employé quatre mille

nacies , exhalant des vapeurs de suavité et ans pour préparer les hommes à ces euvres

des louanges de bonne odeur sous les es- admirables, avant que son Fils vint les opé

pèces du pain , qui couvrent sa religion , et rer sur la terre . Et Notre-Seigneur, voulant

qui la multiplient tout entière , et en tous disposer leurs cæurs à la très-sainte com

les endroits où il se trouve des hosties , et munion , et en même temps à tous les autres

en autant de sujets qu'il y en a qui s'appro- mystères qu'elle renferme,a multiplié les
chent de la sainte table . pains dans le désert en la présence des peu

Et comme le très-saint Sacrement est ples, pour figurer, comme nous avons dit

maintenant inconnu et sa valeur peu esti- au commencement de ce chapitre, la multi

mée, et que les Chrétiens s'en éloignent par plication du très-saint, Sacrement qu'il de

froideur, ou s'en approchent souvent avec vait faire un jour dans l'Eglise . C'est pour

irrévérence, l'Eglise, pour faire ressouvenir quoi dans le même chapitre de saint Jean ,

ses enfants qu'ils doivent être en commu- après avoir fait ce miracle, il promet de

nion avec Jésus -Christ , et qu'ils devraient leur donner son corps en nourriture sous

communier au saint et sacré pain de l'autel , l'attrait du pain qu'il leur a donné. Il leur

leur donne le pain bénit , pour les avertir d'y parle encore du pain des anges et de la

communier au moins spirituellement , et manne descendue du ciel , comme d'une fi

d'entrer en l'Esprit de Jésus-Christ hostie. gure de la communion à laquelle il voulait

C'est pourquoi dans l'oraison ; Unde et me- les disposer, et tout cela ne pouvait les tou

mores, etc. , qu'on dit au Canon, après avoir cher ni leur ouvrir l'esprit ; ce qui témoigne

parlé de la passion , de la résurrection et de que les mystères de la sainte communion

l'ascension de Jésus- Christ, qui sont les sont si grands, si saints , si hauts et si subli

mystères par où il a passé pour être notre mes, qu'il faut plusieurs figures pour y pré

höstie, etpour continuer sous celle qualité parer l'esprit des peuples.

de s'offrir pour nous dans le ciel à Dieu son L'Eglise qui marche toujours sur les voies
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de Notre-Seigneur, donne le pain bénit aux térieur de l'un et de l'autre la religion qu'il

fidèles, au lieu de ces figures, pour prépara- portait en son cour , et qu'il répandait dans

tion à ce divin mystère ; car les figures leur intérieur, pour faire un sacrifice au

sont des préparations pour les mystères , à guste et digne d'une majesté adorable . Il

ceux qui ne sont point capables d'adorer ce renferma en ce mystère l'ancienne et la nau .

qui s'y passe. velle loi ; il y renferma les deux Testaments ,

CHAPITRE II . et appela la religion de l'un et de l'autre,

De l'Offertoire.

pour assister comme témoins à l'offrande

publique de ce sacrifice qu'il faisait pour

Notre -Seigneur venant au monde s'est lors, et qui était le commencement du sacri

une fois offert à Dieu son Père en qualité fice qui devait s'accomplir sensiblement au

d'hostie dans le sein de la très-sainte Vierge, jour de ses souffrances, où il devait être vi

comme sur un autel, pour être un jour im- siblement immolé sur la croix, et au jour

molé et consommé à la gloire de sa divine de sa très-sainte résurrection, où il devait

majesté. Et cette offrande a été l'offrande et être consommé en Dieu.extérieurement et

la sanctification de toute l'Eglise qu'il a en son corps , comme il l'était auparavant en

voulu sacrifier avec lui . In qua voluntate son âme.

sanctificati sumus per oblationem corporis Ces deux mystères de la mort et de la ré
Jesu Christi semel. (Hebr. x, 10. ) C'est en surrection de Jésus-Christ, étaient les ter

cette volonté qu'il dit à son père qu'il vou- mes de ce sacrifice offert extérieurement

lait s'immoler un jour à sa gloire sur la croix , dans le temple au jour de la Purification.
et ensuite s'abîmer, se perdre et se consom- Ils étaient représentés par ces deux pigeons,

mer en lui pour achever son sacrifice; et que ou ces deux tourterelles qui, selon l'Ecria

cependant il se vouait à lui et lui consa- ture , devaient être présentés à Dieu , pour

crait avec soi tous ses membres pour l'ho- tenir la place de l'enfant, et pour signifier

porer et le servir, dans l'attente qu'un jour le sacrifice auquel il était destiné : Sumet
il les consommerait en un , pour n'en faire duos turtures , vel duos pullos columbarum,

qu'une seule hostie qui le glorifierait éter- unumin holocaustum , et alterum pro pec

nellement dans le ciel, et qui lui serait mille cato . ( Levit . XII, 8. ) L'un deces pigeons ou

fois plus agréable que ces bosties grossiè- de ces tourterelles était offert en sacrifice

res, et que tous ces animaux qu'on offrait pour le péché ; c'est pourquoi on l'appelait
dans le temple : Hostiam et oblationem no- Ilostia pro peccato . Etdansce sacritice l'ani

luisti, etc. Tunc dixi : Ecce venio , etc. Ut mal était égorgé, et son sang répandu au

faciam , Deus, voluntatem tuam . (Hebr. x , iour de l'autel, pour représenter la mort et

5, 6. ) Deus meus, volui . (Psal. XXXIX , 9.) l'immolation de Jésus-Christ en la croix ,

Ce sera cette hostie de tous les saints en moi , L'autre était jeté au feu et y était tout con

dont la voix plus charmante que celle des sommé, et pour cela on l'appelait holocauste ;
victimes yous louera à jamais, et fera avec et il représentait la résurrection de Jésus

moi un seul cri de louange pour toute l'é- Christ abimé en Dieu, et consommé en ce

teruité : Hostiam vociferationis. (Psal. xxvi , jour par le feu de sa divinité. Ainsi la mort
6.) Si bien qu'en ce jour saint de l'incarna- et la résurrection de Jésus-Christ étaieut

lion, Jésus-Christ dans le sein de Marie s'of- représentées par ces deux sortes de sacrifi

frit à son Père pour le servir dans le temps ces . C'est pourquoi Siméon, par esprit de

avec tous ses peuples, en allendant le sacri- prophétie, parle d'abord de ces deuxmystè
fice de l'éternité, qu'il lui offrait par avance res à la très - sainte Vierge : Positus esi hic

dans le secret du sein de sa Mère comme in ruinam et in resurrectionem multorum :

dans un temple. Et ce temple animé lui était ll sera en sa mort et en sa résurrection la
l'image du ciel , et la figure du sein de Dieu, cause de la mort et de la résurrection de

où il devait offrir sur cet autel d'or , dont plusieurs.

parle l'Ecriture , la louange de son ceur et de Ce fut en ce même tem ; s et par le même

tous ses fidèles consommés en lui . (Apoc. esprit de prophétie que Siméon annonça à la

YUI, 3. ) C'est donc dans le secret du cenr très - sainte Vierge qu'un jour son due se

de la très-sainte Vierge, que la religion rait percée du glaive de douleur : Tuum
sainte de Jésus- Christ a pris son comunen- ipsius animam pertransibit gladius . (Luc. ll,

cement . Mais, comme cette religion était 35.) Ce jour fui celuide la mort de son fils,
secrète et inconnue aux hommes, et que le où elle en fut entièrement percée sur le

Fils de Dieu était venu pour la rendre pu- Calvaire, mais pourtant elle commença d'en
blique ; comme il devait accomplir et per- ressentir la douleur dans le temple au jour
fectionner en sa personnela religion exté- de la présentation de son fils , où il fut des

rieure des Juifs, pour la faire passer jusqu'à liné à la mort. Car alors elle l'offrit par
nous ; comme il devait être la fin de l'an- avance en qualité d'hostie , comme un jour

cienne Loi et le principe de la nouvelle , et elle devait l'offrir à Dieu sur le Calvaire .

qu'il devait se rendre lui-même le fondateur Jésus-Christ était à elle ; et comme Dieu

de la religion des Chrétiens , et du culte ex- avait défendu qu'on lui présentat des hos
térieur de l'Eglise, il va dans le temple peu ties dérobées, et qu'il voulait qu'elles fuss

de temps après sa naissance , et il se pré- sent offertes par les mains de ceux à qui
sente publiquement à Dieu le Père par les elles appartenaient, Jésus-Christ hostie ne

mains desaMère, et par celles de saint Jo- pouvait être présenté qu'avec l'agrément et
seph. Ce fut pour lors qu'il exprima par l'ex- par les mains de sa très-sainte Mère. C'est
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:

pourquoi la sainte Vierge devait venir au ses sacrifices, qui maintenant seraient abo

temple, non-seulement pour y assister de la lis s'il ne voulait avec honneur ensevelir sa

part de l'Eglise et de tout le Nouveau Testa- mère la Synagogue , qu'il révère et bonore,
jnent, réuni en sa personne , pour être en comme étant instituée et formée des mains

elle le témoin de cet auguste sacrifice qui de Dieu son Père . Je vous présente donc,

se devait offrir pour lui , de même que Si- Père éternel , celui qui vaut mieux que le

méon y vint pour tenir la place de la Loi, dont monde, et qui vous rendra plus d'honneur

il portait l'esprit : Spiritus sanctus erat in que toute la créature ensenible, quand mê

eo . Mais encore elle y devait venir pour préy me elle serait anéantie à votre gloire. C'est

senter à Dieu cette hostie qui était à elle , et lui, ô mon Dieu, que vous avez préparé de
que la nature et la grâce lui avaient donnée. puis quatre mille ans que le monde est for

En effet, elle la mit entre les mains de Si- mé : Quod parasti ante faciem omnium po

méon qui, représentant aussi le Père éter- pulorum (Luc . 11 , 31 ) ; afin de retirer les

nel , reçut la démission du droit de la très peuples du péché, et de l'aveuglement ou

sainte Vierge. Elle disait pour lors à son ils étaient précipités par leur faute : Lumen

Dieu : Je me démets de mon trésor entre vos ad revelationem gentium , et gloriam plebis

mains, et vous présente de la part de l'E- tuæ, Israel (Luc. 11 , 32) : c'est la lumière

glise ce que j'ai de plus cher en ce monde : qui doit éclairer les gentils abimés dans l'er:

je vous offre ce qui est de plus grand au reur du péché, et qui doit être la gloire de

ciel et en la terre ; je ne l'ai pas plutôt pos- tout son peuple et de sa patrie, quoiqu'il

sédé, que je vous transporie et vous cede en doive paraître l'opprobre sur la croix .

tout le droit que vous m'y avez donné par Car il sera en sa résurrection le roi de tout

sa naissance : je le livre entre vos bras pour le monde : Reges eos in virga ferrea ( Psal.

etre sacrifié . Père éternel , vous vous répré. 11 , 9) : il sera non-seulement le roi pacifique

sentez à moi , et me paraissez comme prêtre , de toute la Judée , comme un Salomon ; mais

c'est pour immoler cettesainte victime. Il n'é- un roi quisubjuguera toute la créature, et

tait pasencore né, qu'il se livrait à la mort ; qui sera révéré de tout l'univers : Domine,

il n'avait jamais été à lui . Déjà il s'est offert Dominus noster, quam admirabile est nomen

à vous dans mon sein , et vous a remis tuum in universa terra . (Psal. vii, 1. ) Et

tout le droit qu'il avait sur soi-même ; dans ce même esprit Notre -Seigneur disait :

mais parce qu'il était à moi , et que vous Constitutus sum rex ab eo super Sion mon

me l'aviez donné, il veut aussi que je vous tem sanctum ejus (Psal . 11 , 6) : Mon Père m'a

le présenle et que je me démelte de tout le fait roi du ciel au jour de ma résurrection ;

droit que j'ai sur lui , afin que , par ce væu il m'a établi le vrai roi pacifique, assis sur

solennel ei cette offrande de religion pu: un trône de paix, et sur le royaume des
blique, il soit totalement à vous. C'est ainsi bienheureux, où je porte la gloire de la

que la sainte Vierge exprimait les senti- sainte maison d'Israël plus haut qu'elle ne
ments de Notre-Seigneur, qui par cet acte l'espérait , et que tous les prophètes ensein

de religion publique se reliaii à son Père ble ne l'avaient pu exprimer.
en tout ce en quoi il semblait en être délié . Or c'est ce même roi qui , étant prêtre et

Car par celle offrande il se réunissait à lui , hostie lout ensemble, se présente à Dieu

et se dégageait de tout ce qui en apparence son Père dans le ciel , et change son trône

pourrait l'arrêter ou le retirer d'entre ses en un autel, pour obtenir par le sacrifice

mains , lorsque le temps viendrait de se qu'il y offre, le salut de tout le monde : Sus
livrer et de s'abandonner entièrement à lui : cipe, sancte Pater, omnipotens æterne Deus,
soit au Calvaire , où il devait mourir et être hanc immaculatam hostiam , etc. : Recevez,

inmolé, soit au tombeau , où il devait res- Père saint, Dieu tout-puissant et éternel,

susciter et être consommé par le feu de la cette hostie immaculée, etc. Il s'offre com

gloire de Dieu son Père . me l'hostie sans tache , et comme la victime

Ces deux mystères de la mort et de la ré- innocente , qui était figurée dans la Loi par

surrection de Jésus-Christ, qui étaient deux les hosties qui, selon le commandementde

sacrifices (ou plutôt le même sacrifice con- Dieu au Lévitique, devaient être sans ma

linué), étaient figurés par divers sacrifices cule . ( Levit . xi, 10 ; ix , 3. ) C'est pourquoi

de la Foi, qui ne pouvait par un seul re- le préire considérait attentivement à l'enirée

présenter la diversité des choses si excellen- du tabernacle l'hostie présentée , et regar

ies qu'elle figurait. C'est pourquoi saint Si- dait soigneusement si elle avait toutes les

méon représentant la Lui, qui soupirait in- marques désirées par la Loi, et ordonnées de

cessamment pour Jésus-Christ, et voyant en Dieu. ( Levit . 1 , 4.) Après que celui qui la

ce divin Sauveur la vérité des mystères présentait avait mis los mains sur l'hostie,

qu'elle figurait,etpour lesquels Dieu l'avait pour marquer qu'il se démettait de tout le
instituée, disait en l'Esprit dont il était rem- droit que Dieu lui avait donné sur elle, le

pli : Nunc dimitlis servum tuum , Domine, prêtre , ayantexaminé cette victime, et l'avant

secundum verbum tuum in pace. (Luc. 11 , 29. ) contempiée à loisir, la recevait des mains

C'est maintenant que je suis content ; je vois de celui qui l'offrait , comme s'il eût dit :

devant mes yeus, et tiens dans mes mains Je reprends de la part de Dieu tout le droit

la vérité de mes figures ; je jouis des mys- que vous me rétrocédez ; et je prends celte

tères pour lesquels je soupirais ; j'ai entre hostie pour ne la quitter plus , et pour ne

mes bras celui qui apaise la colère de Dieu , m'en démettre jamais ; c'est pour l'éternité

et qui seul vaut plus que toute la Loi et tous que je reçois ce sacritice .

.
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Cette offrande publique, qui se faisait à y exprime l'offrande que Jésus -Christ fait
l'entrée du tabernacle, était la première du de lui-même dans le ciel : Hæc dona, hæc

sacrifice. Et commeNotre-Seigneur l'a faite munera, hæc sancta sacrificia illibata, ele.,
une fois dans le lemple, ainsi que nous offerimus.

avons dit , et qu'elle était une portion con- C'est encore pour ce sujet que les Char

sidérable de son sacrifice, elle doit être re- treux, qui représentent dans l'Eglise la vie
présentée dans la sainte Messe, dont les cé- des bienheureux, offrent le pain et le vin

rémonies expriment l'intérieur de Jésus- tout ensemble, même au temps de l'Offerte,

Christ, qui s'offre en ce mystère selon tout Ils n'offrent point séparément les deux es

ce qu'il est et tout ce qui le regarde . Il com parce qu'ils offrent ce sacrifice dans

mence à l'Offertoire à exprimer les disposi- l'esprit du ciel, et qu'ils expriment l'état et

tions şaintes qu'il avait eues au temple, les dispositions dans lesquelles les saints
lorsqu'on l'offrait à Dieu sous la figure de l'offrent dans l'éternité . Et même parce que

deux aninjaux. Car en même temps il se ces saints personnages représentent la reli

présentait intérieurement pour être sur le gion du ciel , et les sentiments des anges et
Calvaire une hostie pour le péché, et pour des bienheureux, ils se prosternent par lepre

être consommé un jour dans le temple du dans le chœur, pendant qu'à l'autel on élève

ciel en holocauste à Dieu son Père . Et c'est la sainte hostie. Cette cérémonie, qu'eux

ce qu'on exprime intérieurement à la sainte seuls pratiquent dans l'Eglise, exprime bien

Messe par les deux espèces qu'on offredistinc- la posiure et la disposition des bienheureux

lement, qui figurent très-bien ce qui se passe qui se prosternent devant l'Agneau : Ceci

intérieurement dans l'espritde Jésus-Christ . derunt coram Agno. ( Apoc. v , 8.) Et l'esprit

Nous sommes semblables à la loi dansnos qui a établi cette religion dans l'Église, nous

cérémonies ; nous exprimons comme elle montre assez , par cette pratique , avec com

par diverses figures ce qui est un et simple bien de sentiment et de respect on doit s'ap

dans le coeur de Jésus- Christ : et , dans l'im- procher de ces divins et augustes mystères.

puissance qui nous est commune de l'expri- ils en contemplent la beauté plus à décou

mer par une seule cérémonie, nous diffé- vert que le commun des peuples ; et tout

rons seulement en ce que la Loi figurait les surpris de ce qu'ils voient , ils s'abaissent et

choses à venir, et nous représentons les se cachent , comme n'en pouvant supporter

choses passées, et souvent même les présen- l'éclat , qui ne venant point jusqu'aux yeux

tes . Il est bien vrai que les cérémonies qui du peuple, le laisse dans l'insensibilité d'une

se passèrent dans le temple au jour de la foi morte et languissante . Ce sont donc les

Présentation , figuraient aussi ce qui était Chartreux qui représentent l'état du ciel , et

présent ; mais ce fut par une rencontre par- qui offrent pour ce sujet le sacrifice d'une

ticulière, puisque, par leur institution ,elles manière différente du commun de l'Eglise .

n'avaient été destinées qu'à signifier l'ave- Ils laissent aux autres à l'offrir sous le pain

nir ; et les nôtres, au contraire, sont insti- et sous le vin distinctement ; ce qui expri

tuées pour exprimer les vérités secrètes et me la diversité des mystères, qui , parmi

cachées , mais présentes , et même parfois pous, sont séparés : mais pour eux, ils of

quelque chose d'extérieur et de visible , frent les deux espèces conjointement, parce

mais absent et passé . Ainsi cette cérémonie que dans le ciel,où l'extérieur est effacé, et

de l'Offerte représente l'offrande extérieure où l'intérieur paraît en son entier sans figure

de Jésus-Christ au temple , qui est passée ; ni symbole distinct , tout est réduit à l'unité.

et signifie en même temps son offrande inte L'offrande du pain que le prêtre fait en

rieure et ses dispositions qui sont encore Ja première partie de l'Offerie par cette

présentes en ce mystère. Car les ayant eues oraison : Suscipe, sancte Pater omnipotens

dès le commencement de sa vie en son es- eterne Deus, hanc immaculatam hostiam ,

prit, il les y retient toujours ; elles n'ont représente la première intention de Jésus

point passé, et demeurent encore dans le Christ , et l'esprit avec lequel il s'offrit dans

fond de son dare . Parce qu'elle est bienheu- le temple pour être un jour holocauste de

reuse , elle ne change point ses sentiments : Dieu , ce qui devait arriver en sa résurrec

elle n'a rien en un temps , qui soit contraire tion, par laquelle il est entré dans la splen

à ce qu'elle a dans un autre, ni qui soit in- deur des saints , représentée dans l'Evangile

compatible avec aucun de ses états : ce qu'il par la blancheur de la neige , comme elle

est vrai de dire, surtout de l'offrande dont l'est par celle du pain en ce sacrifice.

nous parlons, qui ayant été une fois com- L'offrande du vin qui se fait en la seconde,

mencée sur la terre, a continué dans le ciel, représente l'autre intention de Jésus-Christ,

et y continuera toute l'éternité ; avec cette qui s'offrit pour être jmniolé en l'arbre de

seule différence, que dans le temps Notre- Ja croix , et présenté à Dieu comme hostie

Seigneur s'est offert sous divers extérieurs, pour le péché sur le Calvaire, où son sang

et sous des circonstances qui ont changé se- répandu est figuré par le vin du calice, of

lon la diversité de ses mystères : mais dans fert à part et séparément du pain, qui repré

l'éternité , son offrande est sans diversité , sente son corps innocent et sans tache.

sans succession et sans changement. C'est Or comme ce sacrifice se présente pour

pourquoi dans l'Offerte, qui signifie l'offran- les péchés du monde, dont Notre-Seigneur

de du temps, on offre le pain et le vin sépa- s'était chargé en sa propre personne, la fiu

rément et successivement; mais dans le Ca- de l'oraison par laquelle on offre le pain ,

uon , on les offre tout ensemble, parce qu'on exprime cette intention : Quam ego indignus.
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famulus tuus offero libi Deo meo vivo et vero, Veni, sanctificator omnipotens, æterne Deus,

jro innumerabilibus peccatis et offensionibus et benedic hoc sacrificium tuo sancto nomini

et negligentiis meis, et pro omnibus circum- præparatum , Le prêtre , disant ces paroles,,

stantibus, etc. Notre-Seigneur en cette orai- élève les mains et les yeux au ciel ; il invo

son prie premièrement pour soi , et demande que le Saint - Esprit pour l'attirer sur soi ;

pardon des fautes de ses membres, comme et comme un autre Elie , il appelle le feu du

si elles lui étaient propres, pour témoigner ciel pour consommer ce sacrifice qui n'est,
qu'il s'en est chargé; el secondement, il encore que préparé : Tuo sancto ' nomini

prie pour ses mêmes membres qui compo- præparatum .

sent l'Eglise ; il demande pardon de leurs CHAPITRE III .

péchés, parce qu'ils les ont commis ; pour

iémoigner les soins qu'il a de son Epouse,
De la patène que le sous -diacre tient sous se

et les regards continuels qu'il a sur elle . Ce
voile pendant une grande partie de la

Messe.

terme : Indignus famulus tuus, exprime l'é
tal de Jésus-Christ pénitent et gémissant au Après que le sous -diacre a porté sur l'autel

monde dans l'infirmité de la chair. C'est un les instruments du sacrifice , cachés et cou

terme dont il ne se sert point en tout le
verts d'un grand voile ; et après qu'il les a

reste de la sainte Messe ,ni principalement laissés découvrir audiacre qui les met e ::
,

au Canon , où l'on exprime les sentiments suite entre les mains du prêtre, il reçoit du

et les dispositions de Jésus-Christ, se pré
même diacre la patène sous le voile ; et

sentant au Père dans le ciel , dans la vertu descendant au bas de l'autel, il la tieni

et la beauté de son état parfait, où il n'a
devant ses yeux pendant une grande partie

rien des sentiments auxquels le portait l'é
de la Messe . Or cette cérémonie esi fort

tat de son infirmité première. Car portant considérable , et contient de grands mys

l'habit , la forme et la ressemblance de péché, tères .

il était indigne de s'offrir et de se présenter
Lesous -diacre tenant ainsi la patène pen

au Père, qui rebule et éloigne de soi les dant le divin sacrifice , et l'accomplissement

pécheurs. Et il en était d'autant plus indi- des mystères, témoigne que l'Eglise et les

gne, qu'il était même chargé des malédic- peuples dont il est serviteur, et principale

tions dues à leurs péchés : Factus pro nobis
ment l'ancienne Loi qu'il représente plus

maledictum . (Galat. 111, 13. ) particulièrement , ne sont pas dignes de

L'oraison qu'on récite élevant le calice contempler les mystères cachés.

pour offrir le vin : Offerimus tibi, Domine,
• Cette cérémonie était figurée autrefois dans

etc., exprime bien que l'offrande que le temple de Jérusalen , lorsque le grand

Notre -Seigneur fait à Dieu par les mains du prêtre ne pouvait entrer dans le Saint des

prêtre, est une préparation et une offrande saints, que dans une nuée de parfums, qui

qui fait partie du sacrifice, et qui sert à son
le cachaient à la vue des hommes : ce qui

accomplissement ; de même que toutes les nous représente que Jésus-Christ entrant

offrandes des victimes qui étaient présen- dans le ciel , revetu d'une gloire que les

tées à Dieu devant qu'on les mît à mort, ou yeux des hommes ne pouvaient supporter,

qu'on les jetât au feu, faisaient partie des lut caché par une nuée : Et nubes suscepit

sacrifices anciens . Si bien que cette oraison eum ab oculis eorum ; pour donner à enten

se dit quelque temps avant le sacritice de dre combien l'état de sa gloire était au

mort de Jésus -Christ et de sa consommation dessus de la portée des hommes ; aussi

en Dieu, soit exprimé par ces paroles : Ut était- il juste que ce mystère fût caché par

nobis corpus et sanguis fiat dilectissimi Filii le rideau de cette nuée, et que Jésus- Christ,

tui Domini nostri Jesu Christi, et par deux entral en liberté dans sa gloire, sans éton

signes de croix, l'un sur le pain, l'autre ner l'esprit de ses disciples . Et comme le

sur le calice , qui montrent que le prêtre,
divin sacrifice de l'autel est le même sacri

par la vertu de ses paroles, comme par
fice du ciel, où Jésus-Christ est dans la

un glaive tranchant , va séparer le corps de gloire , l'Eglise , en témoignage de sa foi, et,

Jésus-Christ de son sang, et renouveler le de la croyance qu'elle a de ce mystère si

sacrifice de la croix , où ils furent séparés auguste, proteste hautement par la personne

l'un de l'autre . du sous-diacre son ministre , qu'elle n'est

Après que le prêtre a offert le calice , il pas digne de contempler ces hauts mystères ,
dit , étant incliné et ayant les mains jointes et celle auguste majesté de Jésus - Christ

sur l'autel : In spiritu humilitatis , et in caché dans sa gloire , et retiré dans le sein

animo contrito suscipiamur a te, Domine . Ce
de Dieu son Père .

qui exprime l'état humilié et douloureux Le grand prêtre , entrant couvert d'une

deJésus-Christ. Il ajoule : Et sic fiat sacri
nuée dans le Saints des saints, représentait

ficium nostrum in conspectu tuo , hodie, ul encore que Notre -Seigneur, entrant dans le

pluceat tibi , Domine Deus. Il conjure le Père sein de son Père, était dans un lieu de lé

de le secourir de son esprit etde sa grâce ;
nèbres pour nous : Posuit tenebras latibu

en sorte qu'il puisse lui offrir un sacrifice lum suum. (Psal . xvi , 12. ) Nubes et calijs

agréable. Ce qui fait bien voir que cetto in circuitu ejus. (Psal. xcvi , 2. ) Car non

offrande du pain et du vin qu'on vient de seulement l'essence de Dieu est une nuée

faire, n'est qu'une préparation à l'accom et des ténèbres à l'égard de l'homme ; mais

plissement du sacrifice . Et cela est encore surtout le lieu intime où Notre -Seigneur

mieux exprimé par l'oraison suivante : Jésus-Christ a pénétré, est encore véritable
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meni ténèbres ; à cause que la créature n'y tême. Ce qui s'observait encore pour les ·

a eu aucun accès, et que les yeux des anges pénitents, qui étaient remis dans l'Eglise,

ni des saints ne l'y ont jamais pu suivre . premièrement par la communion des priè

Si bien que l'Eglise du ciel et celle de la res , et ensuite par celle du saint Sacre

terre ont un voile sur la face, à l'égard de ment .

Jésus - Christ monté dans les cieux , et péné- Le sous -diacre ne quitte le voile qu'après

trant jusqu'au plus profond de l'abime de que le prêtre a chanté : Dimitte nobis debila

Dieu , dont saint Paul a voulu parler, lors- nostra, pour représenter que l'Ancien Tes

qu'il a dit de Notre-Seigneur : Penetravit tament n'a été admis aux mystères , ni ré

celos : 11 a pénétré le plus profond des concilié à Dieu qu'après la prière que Notre

cieux . C'est où l'Eglise ne peut aller , et ce Seigneur Jésus - Christ a faite pour lui , en

qu'elle ne saurait comprendre; c'est la fin demandant pardon à Dieu de ses péchés.

et la consommation des mystères ; c'est ce Alors il a été appelé à la communion des

qu'ils ont de plus caché , à savoir Jésus- mystères ; alors Jésus- Christ a agréé ses

Christ retiré dans son père , où il est con- services el l'a mis en part du sacrifice, et

sommé par son amour, et où il lui rend c'est pour cela que le prétre baise Ja patène ,
aussi mille devoirs de respect et de gloire et ensuite il la met sous l'hostie , pour la

tout à fait inconnus ; ce que le sous -diacre soutenir, ténioignant par là que l'Ancien

proteste , mettant le voile devant ses yeux , Testament représenté par le sous - diacre ,

comme animé des sentiments et des protes- qui a donné la patène , avait en soi le fon

tations de l'Eglise , qu'il sert et qu'il repré. dement du sacrifice, quoique par son indi
sente. gnité il en fût fort éloigné, et qu'il n'ait pu

Il tient sous le voile la patène, qui est en approcher sans les prières et sans la

l'expression de la foi. Car comme la patène grâce du Nouveau Testament ; d'où vient

seriaux mystères pour porter et soutenir le que le diacre fait passer le purificatoire sur

corps de Jésus-Christ , ainsi la foi sert pour la palène, afin qu'en elle l'Ancien Testament

en soutenir le corps mystique. soit purifié et rendu digne d'entrer en com

Sur la fin du Pater, le sous-diacre, mon- munion du sacrifice et de servir à ce divin

tant à l'autel avec le diacre , lui donne la pa- mystère . Il est donc vrai que la patène

tène , et le diacre la purifie , et la présente au qui soutient le corps de Jésus-Christ, donne

prêtre, qui la baise : ce qui nous montre au sous - diacre accès à l'autel et auprès du

que notre foi, pour ferme qu'elle soit , et prêtre par l'entremise du diacre, et que cela

pour fidèles que nous ayons été à la garder, nous fait connaitre que l'Ancien Testament

si elle n'est purifiée par Jésus-Christ repré- n'a accès à Jésus-Christ que par les services

senté par le diacre , jamais elle ne sera bai- qu'il lui a rendus en foi; et qui , étant pro

sée par le prêtre , c'est-à-dire que Dieu le phétiques de nos mystères , serventà sou

Père ne l'agréera jamais : et , au contraire , tenir son corps mystique et ses mystérieu

si Jésus-Christ l'offre , la purifie et la pré- ses cérémonies Habemus : firmiorem pro

sente , son Père l'agréera et la baisera ; et pheticum sermonem . (11 Petr. 1, 19.)

mêmepeu de temps après rendra la paix à Le sous-diacre est debout lorsqu'il tient

son Fils pour la donner à son Eglise, et lui la patène voilée devant ses yeux pendant

donnera un baiser , non pas avec un instru- le divin sacrifice, ce qui marque son espé

ment comme est la patène, mais de sa pro- rance et sa patience en foi, après que Notre

pre bouche ; et son fils le portera ensuite Seigneur Jésus-Christ reçoit ses services .

à son Eglise . C'est ce que le prêtre nous té- Le prêtre baise la patène que le diacre a

moigne, quand il donne le baiser au diacre, purifiée, parce que tout est rendu parfait

le diacre au sous-diacre , et le sous-diacre à par la nouvelle loi et non par l'ancienne :

l'Eglise . Et en ce point encore Notre-Sei- Nihil ad perfectum adoucit lex . (Hebr. vii ,

grieur parait dans le sous-diacre serviteur 19.) Et quoique l'Ancien Testament ait porté

de l'Eglise, en tant qu'il est en lui ministre d'une façon très -sainte , mais obscure , la

de la paix pour le peuple. matière qui devait servir à former le corps

La sainte Eglise , commeEpouse de Jésus- de Jésus-Christ en sa très-sainte Mère, il a

Christ , suivant ses traces et marchant sur fallu néanmoins que cette matière ait été

ses vestiges, se comporte de la même façon purifiée avant que d'y servir à consacrer le

envers ses enfants, que Jésus-Christ se com- corps de Jésus-Christ, à savoir : le pain que

porte envers elle , pour leur donner avec le sous-diacre porte caché sous le voile,

progrès la connaissance et la vue de ses doit être purifié avant que de servir au sa

inystères. Car elle ne découvre pas tout crifice. C'est ce qui est exprimné clairement

d'un coup ce qu'elle a de plus caché à ceux en la Messe que l'évêque célèbre pontifica

qui se convertissent à la foi; mais elle les lement, avecgrand appareil et magnificence ;

fonde et les affermit premièrement en la car on y met deux pains l'on sur l'autresur

croyance de Jésus - Christ Horome - Dieu ; la palène, dont l'un ne sert qu'à purifier

après elle leur révèle petit à petit ses mys- l'autre; ce qui exprime que la semence
ières avec ordre, ayant égard à lenr état d'Abraham n'est pas assez pure et n'est pas

et à leur capacité. C'est pour cela que les propre pour être offerte à Dieu en sacri .

catéchumènes sortaient de l'Eglise devant fice, si la grâce du Nouveau Testament ne

qu'on commençat l'opération des saints mys- la sanctifie; comme il paraît en ce que le

téres ; et ils n'étaient admis à les voir, qu'a- corps de la très - sainte Vierge et celui de

urès avoir été unis à Jésus- Christ par le bap- Jésus -Christ, son fils , qui n'est qu'un avec
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celui de sa Mère pendant qu'il demeure en cnvoyons notre offrande à Dieu du meilleur

ses entrailles , sont sanctifiés par l'esprit du de notre cour, et que nous désirons de la

Nouveau Testament : Spiritus sanctus su- lui offrir pour jamais, espérant par là sa mi

perveniet in te, et virtus Allissimi obum- séricorde éternelle .

brabit tibi, ideoque et quod nascetur ex te Ensuite on encense l'autel de même façon

sanctum , etc. ( Luc . I, 35.) qu'au commencement de la Messe, pour

CHAPITRE IV.
exprimer que ce sacrifice contient et offre

à Dieu tous les mérites de Jésus-Christ et

Des encensements que l'on fait sur les choses
des saints de son Eglise , dont le sein de

offertes. Dieu est rempli , ce qui fait la grande valeur

Comme les cérémonies sont instituées de ce sacrifice ,

dans l'Eglise pour exprimer extérieure- Le diacre, qui représente toute l'Eglise ,

ment,au peuple ce qui se passeintérieu- comme nous avons dit, baise la main du

rement dans le secret des sacrements et des prêtre et les choses qu'il lui présente, pour

mystères ; celles de la sainte Messe et toutes lemvigner que l'Eglise consent à tous les
les oraisons et actions de cet auguste sacri- effets et à toutes les opérations nécessaires

fice sont ordonnées pour expliquer au peu- pour la destruction, l'immolation et la con

ple ce qui se passe en Jésus-Christ et en sommation de ses saints . Et après, en repre

son divin mystère . Or comme le prêtre , à nant la cuiller il baise une seconde fois la

l'entrée du sacrifice , a fait un encensement main du prêtre , qui en la personne de Notre

quiexprime, comme nous l'avons dit , les Seigneur va louer Dieu , et jeter l'encens

oraisons des saints de l'un et de l'autre devant sa majesté . Enfin , le diacre baise

Testament; il en ajoute un second pour l'encensoir, pour signifier qu'il adhère et

représenter les mérites de Jésus-Christ et qu'il s'unit à toutes les louanges qui seront

ceux de l'Eglise , qui sont compris et offerts rendues à Dieu par le Verbe divin en l'hu

à Dieu dans ce saint sacrifice pour le salut wanité sainte de Jésus- Christ , figurée par

du monde. Les oraisons de Jésus-Christ, cet instrument des encensements ; à cause

comme aussi les oraisons et les mérites des que l'humanité de Jésus-Christ sert au Verbe

saints, font le précis de ce mystère . Et c'est pour glorifier Dieu le Père autant qu'il mé

ce que l'Eglise exprime aupeuple, le plus rite et qu'il peut recevoir de louanges hors

purement et saintement qu'il se peut. de lui . O mystère admirable ! L'humanité

L'encensement sur le pain et sur le vin ne peut honorer Dieu ni le louer autant

se fait d'une autre manière que celui du qu'il le mérite : elle est trop petite en foi ,
commencement de la Messe : car on y fait c'est une goutte d'eau auprès de la mer :

trois croix sur le calice et sur le pain , pour ellene peut honorer et louer Dieu par le

exprimer que la croix de Jésus-Cbrist , que Verbe , qui est la louange infinie de Dieu ,
ses souffrances et sa mort, qui sont les sour- en laquelle l'Homme - Dieu se perd pour

ces capitales de ses mérites, ont été portées glorifier son Père , et pour satisfaire au
et offertes par Jésus -Christ à l'honneur de désir et à l'ardeur qu'il a de l'honorer au
la très - sainie Trinité . tant qu'il peut etre.
En faisant ces trois signes de croix, on Le Verbe - Dieu étant égal au Père, ne peut

dit ces paroles : Incensum istud a te bene- pas le louer du culte de respect et de reli

dictum , ascendat ad te , Domine , pour dire gion , qui demande inégalité et dépendance :

que nous envoyons et présentons à Dieu c'est pourquoi il a recours à son humanité,
les mérites de Jésus-Christ crucifié, dont le et se sert d'elle pour lui rendre ses hon

pain et le calice ont été rendus participants mages et ses devoirs . Et de même que Dieu

par l'offrande qu'on en a faite , et par les ne pouvant pas satisfaire par lui-même pour

signes de crois qu'on forme dessus. les péchés du monde, emprunte une nature

On tourne ensuite par trois fois l'encensoir dans laquelle il se contente, il se paye, et se

à l'entour du calice et du pain , en disant : réconcilie la nature de l'homme : Deus erut

Et descendat super ‘nos misericordia lua , in Christo mundum reconcilians sibi . (II Cor.

pour montrer que cette hostie et ce sacrifice V, 19. ) Ne pouvant adorer Dieu , ni luiren

que nous présentons à Dieu pour obtenir dre les devoirs d'inférieur, il en cherche le

miséricorde , sont environnés des mérites moyen et il le trouve en son humanité. C'est

de Jésus -Christ. C'est pourquoi on fait les en elle qu'il loue Dieu ; c'est aussi en elle

deux premiers cercles de la droiteà la gau- que toute créature l'adore , à cause que toute

che, ei le dernier, de la gauche à la droite. la créature est renfermée en l'homme , ce

Par les deux premiers, nous témoignons la qui n'eut pas été s'il eût emprunté la nature

confiance que nous avons que sa miséri- angélique, qui ne comprend pas en soi ,

corde descendra sur nous, et nous tirera de comme celle de l'homme, toute la diversité

la gauche, où nos péchés nous avaient mis, des élres créés : Omnis creaturæ nomine si

pour nous placer à sa droite ; et par le der. gnatur homo : omnis autem creaturæ aliquid

nier , nous demandons d'oire tirés de la habet homo : habet namque commune esse cum

kauche et d'être mis à la droite de Dieu lapidibus, vivere cumarboribus, intelligere

avec Jésus- Christ. cum angelis. Super illa verba predicate

Ce mouvement de la gauche à la droite qui Evangeliumomnicreaturæ (215).Or,demême
se fait en rond, signifie encore que nous que l'homme se servant du monde et des

.

:

(245) S. Greg . , hom . 29 , in Evang.
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créatures pour offenser Dieu , use de quel- prêtrise , selon l'ordre de Melchisédech .

que chose de soi -même pour les déshono- C'est pourquoi elle n'est pas comprise sous

rer , à cause que le monde est le supplément les ordres de sous-diacre ni de diacre , qui

de l'homme, et que les créatures en sont commencent à faire la fonction de prêtre, et

comme les membres qui le font subsister ; qui ne sont qu'une étendue de ce saint or

ainsi Jésus-Christ se servant de son huma- dre ; l'un représentant la prêtrise et la reli

nité pour se soumettre à Dieu, et en elle gion de l'ancienne loi ; et l'autre, la pro
consommant le monde et toutes ses créatu- irise et la religion de la nouvelle, qui se

res, il consomme ce qui lui appartient, et réunissent en Jésus-Christ, et ne font en

ce qui est comme son étendue et son achè- lui qu'un prêtre et une même religion , en

vement . Et en ce qu'il répare par là les sorte néanmoins que la nouvelle lui estplus

désordres des créatures , rendant à Dieu unie immédiatement que l'ancienne : d'où

l'honneur que l'homme lui •avait ravi par vient que le diacre ne s'éloigne jamais du

elles , il s'acquitte de ses devoirs envers son prèiresans raison particulière et sans mys

Père. ière exprès ; il est presque toujours à ses

Le thuriféraire, qui est une figurede la côtés , ou lui soutenant les bras, ou lui pré
sainte Vierge, comme nous avons déjà es- sentant les intruments du sacrifice , ou lui

pliqué , porte l'Eglise d'une main , et Jésus- découvrant le calice ; en un mot, faisant de
Christ de l'autre , figurés par la navette et fois à autre quelque chose qui est du mi
par l'encensoir, et demande le salut de nistère du prêtre, et que le prêtre fait lui

l'une, et la venne de l'autre; ce qui faisait seul quand il n'a point fait de diacre : mais
les deux emplois de la très-sainte Vierge, la sainte Vierge est comprise sous l'ordre

l'espace de quinze ans qu'elle passa en d'acolyte, qui est le plus haut entre les

prières pour les nécessités de l'Eglise , et moindres, qui ne sont point l'étendue du

en la contemplation des mystères de son prêtre , et qui ne représentent point Notre

Fils, auxquels alors elle ne pensait avoir Seigneur en cette dignite.

aucune part qu'en qualité de servante. Elle La dignité de thuriféraire est comprise en

priait pour les hommes avant que Jésus- l'ordre d'acolyte, qui, commenous avons dit,
Christ vint au monde ; elle le souhaitait in- représente Notre-Seigneur sous les plus

cessamment, et l'attirait sur nous par des hautes perfections, qui le rendaient la lu
altraits et des charmes plus puissants que mière et la splendeur du monde, éclairant

ceux de tous les prophètes ensemble. Dum toute l'Eglise par ses vertus . Et la sainte

esset rex in accubitu suo, nurdus mea dedit Vierge est bien représentée par le thurifé
odorem suum. (Cant . I , 11. ) Mes prières et raire caché sous l'acolyte, puisqu'elle est
mes charmes ont été si puissants , qu'ils ont cette femme revêtue de lumière ; c'est-à -dire

excité Dieu à quitter son repos, et à surtir couverte des splendeurs de Jésus-Christ at

du lit de sa paix et de sa beatitude, pour de ses divins exemples : Mulier amicta sole
venir reposer dans mon sein . (Apoc . XII , 1 ) : C'esi une femme environnée

Le thuriféraire est tout parfumé de l'en- de son fils , pénétrée comme un cristal des
cens, comme la sainte Vierge l'est de son brillants du soleil ; enfin , c'est elle qui ré

Fils ; et s'il n'y a pointd'ordre en l'Eglise ins- pand partout la bonne odeur de Jésus-Christ,

tilué pour le thuriféraire et qui porte ce titre , et qui, comme un temple sacré, a été embau
c'est à cause que le thuriféraire représente la mée des parfums de Notre-Seigneur s'of
personne de la très- sainte Vierge, qui ne frant à son père comme un encens très

doit jamais paraître de son chef, mais seu- suave, qu'elle répand après dans l'Eglise,

lement en Jésus-Christ , et sous Jésus-Christ. et dont elle parfume tous les particuliers,

D'où vient que le thuriféraire est compris selon leur dignité, et selon les fonctions
fort à propos sous l'acolyte, qui représente qu'ils doivent faire en l'Eglise, donnant à

Notre -Seigneur comme lumière du monde : un chacun des grâces de Jésus-Christ et de

Ego sum lux mundi. (Joan. viii, 12. ) son Saint- Esprit , autant qu'il en est besoin.

Les moindres ordres ne sont que comme (On n'encenseau commencement de la Messe

des essais , pour éprouver les moeurs et la que l'autel et le prêtre ; mais ici on encense

capacité des élus , avantque de les élever au tous les officiers, le chaur et le peuple . )

divin mystère de la prêtrise, dont la très- C'est pourquoi le thuriféraire porte en main

sainte Vierge était plus digne que tout le l'encensoir , qui est figure de Jésus-Christ;

monde ensemble ; son sexe seul la privait et les parfums qui y sont consommés, repré

de l'usage et de la dignité de ce ministère, sentent les saints, qui , en !ui et avec lui,

qui était réservépour les hommes et pour sont consommés en Dieu. Et c'est cette con

le sexe de Jésus-Christ. Elle a bien pu avoir sommation dont la sainte Vierge rend les

la grâce de sacerdoce, et en avoir même prêtres participants dans l'Eglise, pour join .

quelque sorte d'usage ; comme quand elle dre leurs louanges à celles des bienheureux,

offre Notre -Seigneur en ses eatrailles, dans et ainsi offrir au Père éternel les louanges

le temple, sur la croix et dans le ciel ; mais des justes et des saints tout ensemble en

ce n'a jamais été par offre ni par aucun acte l'unité de Jésus - Christ, qui est le véritable

de religion solennelle , propre à la dignité panegyriste , et l'unique religieux du Père.

de prétre. Elle a eu la qualité suréminente et qui estdonné aux hommes et répandu er

ce Mère de Dieu , qui la relève en diguité nous par le saint ministère de la très -saints

au -dessus de tout, et son sexe seulement, Vierge .

var l'institution de Dieu , la privait de la

i
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CHAPITRE V. de la vie divine que Jésus- Christ a cachée

Du « Lavabo, » de l' « Orate, fratres, » et des
et figurée sur la terre , Notre- Seigneur y fait

Secrètes .
des prières secrètes et publiques, dont les

unes sont représentées par les oraisons

Tout ce que nous avons dit jusqu'à cette qu'on appelle Secrètes, ei les autres sont

heure des cérémonies de la sainte Messe, tigurées par la suivante qui est la Préface ,
nous représente Jésus- Christ vivant encore où répandu dans les sainis , il les élève , les

eu terré. La cérémonie suivante finit la com encourage, et les excile à louer Dieu avec

munion de Notre-Seigneur avec les hom- lui . Il excite les anges aussi bien que les

mes ; et le prêtre qui lave ses doigts et qui hommesà le glorifier . Et sans faire d'écho

récite le psaume Lavabo, témoigne qu'il se (comme les séraphins d'Isaïe quidisentl'un

lave et se'nelloie des pias légères souillures après l'autre : Sanctus , sanctus , pour témoi

qu'il avait contractées dans la chair et dans gner leur joie et leur correspondance en

le commerce avec les hommes. l'amour et en la religion ) , tous ensemble

C'est pourquoi étant retourné au milieu d'un cæur, d'une voix, d'une bouche , divent

de l'auiel , il dit , courbé et les mains ap- en Jésus-Christ tout ce qu'ils ont à dire , et

puyées dessus : Suscipe, sancta Trinitas, hanc lui seul répandu en tous gloritie son Père par

oblationem quam tibiofferimus, ob memoriam tout autani d'organes , comme il y a de bou

passionis , resurrectionis, et ascensionis, etc., ches, de langues et de cæursdans les saints.
pour témoigner l'état de l'Eglise présente , Le prêtre donc récite les Secrètes , qui

qui n'est pas maintenant capable de suppor- sont les prières intérieures et cachées de

ter la grandeur et la sublimité des mystères, Notre-Seigneur Jésus - Christ: et il les ré
et qui ne peut se confier qu'en Dieu, ni cite tout bas et du côté de l'Evangile , pour

s'appuyer que sur lui seul pour les pouvoir exprimer qu'il offre en ce sacrifice, qui est

comprendre, comme elle fera dans le ciel , l'abrégé de toutes les prières de jésus

où elle verra à découvert tout l'esprit des Christ, celles qu'il a faites sur la terre en

mystères ; où elle verra Jésus -Christ face à son particulier.
face, et où elle contemplera ses saintes dis CHAPITRE VI.

positions sans nuage etsans baisser la vue ,

comme il est représenté par la posture du
De la Préfuce.

prêtre, récitant après la consécration l'orai- Les Secrètes qui se récitent tout bas ont

son : Unde et memores, etc. , tam beatæ pas pour conclusion ces paroles : Per omnia sce

sionis, nec non et ab inferis resurrectionis, cula sæculorum ; pour montrer que les orai

sed et in cælos gloriosde ascensionis . Il dit sous intérieures et secrètes de Jésus-Christ

cette prière tout debout les bras ouverts, étaient prières éternelles, à cause qu'il était

ayant le corps de Jésus-Christ présent ; el bienheureux en son intérieur. Et la Préface
par là il témoigne qu'il a devant les yeux qui suit immédiatement après commence
tous les joystères , qu'il les contemple et les par ces mêmes paroles que l'on chante tout

regardeà découvert; ce qu'il ne faisait et haut , pour signitier que Jésus-Christ com

n'osait faire auparavant. mence une prière éternelle, où l'on n'invite

Après avoir achevé la prière : Suscipe, pas les peuples à s'éveiller de leur paresse
sancta Trinitas, il se tourne vers le peuple , et de leurs distractions ; mais on entre en

et fait le tour entier, pour signifier qu'il disposition d'excès et d'amour perpétuel, et

quitte l'infirmité de notre nature vileet cor- l'on jouit de l'état souhaité par toutes les

ruptible, pour entrer dans le sein de Dieu prières qui se terminent par le désir que

son Père . Il dit à tous les assistants : Orate, l'Eglise a de louer Dieu , ei de le prier à ja

fratres, comme s'il disait : Maintenant mon mais dans les siècles . C'est là où il appelle

commerce sensible et commun va cesser son Eglise à vivre et régner avec lui , et à

avec vous . Priez à part, mon Père, en la gloritier incessamment son Père ; ce qu'elle

vertu de mon esprit que je vous donnerai ne fait pas sur la terre , n'ayant que des priè .

après être rentré en lui. C'est pourquoi res courtes, interrompues et impuissantes

après cela le prêtre ne se tourne plus vers d'elles-mêmes , si elle n'a soin de les unir

lo peuple; mais tout appliqué à Dieu, il dit à celles de Jésus-Christ, qui sont éternel

les prièressecrètes ; ce quireprésente Notre- les , immuables, et toutes-puissantes auprès

Seigneur tout caché et abimé dans le sein de Dieu .

de Dieu son Père , où il continue à faire des Et c'est pour cela même que les oraisons

prières et à lui rendre des devoirs , dont le de la Messe, quireprésentent celles despeu

commun de l'Eglise du ciel n'a point de ples et qui sont offertes à Dieu par Jésus

connaissance, et qui sont cachés à la plus Christ sous le prêtre , se disent tout d'un

grande partie des anges et des saints , non ton : où au contraire, les oraisons qui re

plus que ses apôtres n'étaient pas toujours présentent celles des saints dans le ciel, com
iémoins des prières qu'il faisait lorsqu'il vi- me la Préface , se disent avec notes diffé

vait sur la terre . Car parfois il priait en pu- rentes , pour njarquer l'ordre etla distinction ,

blic, et leur montrait la manière de prier, et même l'harmonie et l'agrément avec quoi

comme lorsqu'il leur enseigna l'Oraison do- les saints prient dans le ciel.

minicale , et parfois il priait tout seul en la La longueur de celte oraison dit leur as

montagne : Ascendit in montem solus orare siduité à prier sansjinterruption, et signifie

(Mutth. 'xiv , 23 ; Marc. vi , 46) : de même que ces prières du paradis qui sont conte

dans le ciel , où parait à découvert la vérité nues en ce sacrifice et qui y sont présentées

.
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à Dieu le Père par Notre - Seigneur Jésus- sont dans la disposition et dans l'état que

Christ, sont de longue durée : et pour cela Notre-Seigneur désire.

mêmecelte oraison finit par Sanctus, quiest En cettebelle prière, le prêtre ne dit point :

la prière des anges et des saints , qui ne finit Oremus ; il ne dit point: Prions ; car ils n'ont

jamais. Dans le cieljamais silence, toujours que faire d'être invités à la prière , puisqu'ils

louanges et prières, toujours invocation di- sont en prières perpétuelles; mais ildit :

vine par tous les bienheureux. Sursum corda : Elevez voscours, parce qu'en

La Préface qui sert de conclusion à la trant avec eux en communauté d'oraisons et

prière secrète de Notre -Seigneur, est donc la de religion, il veut mettre l'Eglise de la terre

pure oraison des cieux et des bienheureux, en société et commerce avec eux .

pour laquelle les hommes n'ont que du res- Entre les autres dispositions où les saints

pect et un saint éloignement . C'est pourquoi sont occupés pour toute l'éternité , le remer

celle oraison commence : Per omnia sæcula ciment ei l'action de graces envers Dieu ,

sculorum ; paroles qui semblent n'avoir pour les bienfaits qu'il a versés sur nous et

point de sens, mais qui expriment bien l'é- sur son Eglise est une des principales. Après

tat des bienheureux, lesquels sortent de la que les saints ont adoré Dieu en lui- même,

terre où on est tiède, pesant et inconstant ils s'occupent en action de graces pour son

en la religion et en l'amour. D'abord qu'ils Fils, contemplant l'amour qu'il a eu le don

entrent au ciel , ils se transportent en Dieu ; nant pour le monde; et même Notre-Seigneur,

et avec des excès non pareils , ils crient, ils comme plus particulièrement oblige à la

éclatent, ils chantent à haule voir les 01:1- bouté de Dieu son Père, d'avoir voulu choi

gnificences de Dieu , et cela pour l'éternité sir son bumanité sainte entre toutes les créa

et les siècles des siècles : Per omnia sæcula tures, pour être le réceptacle de ses faveurs,

sæculorum ; qu'à tout jamais, disent- ils , tous l'organe de sa clarification , pour être unie

transportés et épris de la beauté divine, intimement à la personne du Verbe et pour

vous soyez adoré et aimé, béni et glorifié, etc. devenir une personne avec lui ; son occu

Pendant toute cette prière, le diacre et le pation capitale, aussi bien que de toute l'E

sous -diacre sont en bas derrière le pretre, glise, est de s'appliquer à l'action de graces

pour dire qu'ils ne sont point encore dans perpétuelle envers Díeu , et pour cela , après

l'état de sainteté et dans les dispositions des Sursum corda , le prêtre dit : Gratias agamus

bienheureux, dont Jésus-Christ exprime les Domino Deo nostro : Rendons grâces au Sei

louanges. gneur Dieu pour ses bienfaits, ce que l'E

Si le prêtre après avoir dit : Per omnia, glise entière reconnait etre juste par ces pa
etc., ajoute : Dominus vobiscum ; ce n'est pas roles : Dignum et justum est. Ensuite Notre

qu'il s'adresse aux bienheureus, pour leur Seigneur en la personne du prêtre redouble

souhaiter le Saint - Esprit ; car ils sont abf- hautement etdit: Que ce n'est pas seulement

més en lui et consommés en Dieu : or, on ne une chose dignede Dieu et juste pour la

désire point à une personne ce qu'elle a , eton créature , mais qu'elle est encore raisonnable

ne lui donne pointce qu'elle possède: c'est à et salutaire : Veredignum et justum est, equum

l'Eglise de la terre à qui il parle ; il lui sou . et saluture . Ce qu'il dit comme étant mieux

haite le Saint-Esprit, il l'invite à s'élever su instruit et mieux informe des bontés de

ciel ; il lui dit que Dieu est avecelle pour Dieu son Père, que toute la créature ensemble

l'obliger à joindre son courà celuides bien . Et pour cela Notre-Seigneur veut rendre

heureux . éternellement cette lonance et action de gra

Quand le prélre dit : Dominus vebiscum , ces :: Per omnia sæcula sæculorum . Il entre

il ne joint point les mains, mais il les tient dans une louange éternelle , dans une louange

toujours étendues sur l'autel , disant par là agréable et bien réglée,dans la louange des

aux peuples qu'ils se tiennent en humilité, bienheureux où il appelle l'Eglise de la terre,

en respect et révérence pour les choses cé . et désire qu'elle s'élève pour entrer dans ce

lestes et éternelles , et qu'ils s'unissent seu- concert adinirable . C'est pourquoi en cette

lement aux bienheureux, en la société des prièreon fait toujours mention des anges

quels il va prier . et de la cour céleste, à laquelle le prêtre
Au commencement des autres oraisons , prie Dieu de souffrir qu'il s'unisse : Ut ud

en disant : Dominus vobiscum et Oremus, le mitti jubeas deprecamur supplici confessione

prêtre joint les mains en les élevant un peu , dicenies ; Souffrez, mon Sauveur , que l'E

pour montrer qu'il invite les assistants à éle- glise de la terre se joigne à l'Eglisedu ciel ,

ver leur cœur de la terre et à prier avec lui . et souffrez que tous ensemble nous soyons

Mais ici il tient les mains fermes et arrêtées unis à vous, pour glorifier Dieu et pour

sur l'autel , lorsqu'il dit : Dominus vobiscum, chanter ce cantique éternel de tous les bien

sans les joindre et sans appeler et convo- heureux : Sanclus, Sanctus, Sanctus.

quer les peuples à prier avec lui , parce que Pendant tout le temps de la Préface, le

ce n'est point ici la prière des peuples, mais prêtre a les bras ouverts, pour signifier que

celle des bienheureux, qui dans l'éternité ce qui se chante là est une oraison du para

ont le côur continuellement élevé , trans- dis, où les saints sont tous dilatés en la con

porté et appliqué à Dieu. Il n'est pas néces- templation de la beauté de Dieu. Il a encore

saire de relirer de la terre le courdes saints les mains ouvertes, pour montrer que les

en la société desquelsil prie, ni de le rappe- saints font des demandes à Dieu dans le ciel ,

ler au ciel : car dès le premier moment qu'ils comme nous en faisons sur la terre . C'est

y sont entrés , comme après mille années, ils pourquoi pendant les oraisons, soit au cowe
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mencement ou à la fin de la sainte Messe, et CHAPITRE VII.

même aux Secrètes , on a toujours les mains
Du a Sanctus, v

cuvertes pour reconnaître que nous men

dions les grâces et les libéralités.de Dieu , Le prêtre poursuit par le Sanctus la prière

que nous attendons en contiance et ouver- du.ciel , comme s'il disait : Mon Dieu, après

ture de cœur, comme ces mains ouvertes
avoir été élevé dans les cieux et rendu parti

l'expriment .
cipant des prières de vos saints , je reconnais

Les anges et les saints ont besoin que Jé. maintenant avec eux et en leur compagnie où

sus -Christ se joigne à eux, et qu'il se méle je suis , que vous habitez dans une ielle sain

dans leurs prières et oraisons pour l'accom- iete, que je ne la puis comprendre. Le diacre

plissement de la religion de Dieu et de la el le sous-diacre montent à l'autel et s'incli

parfaite louange qu'ils désirent lui rendre, et nent comme le prêtre , et disent avec lui que

qui nelui sera jamais rendue que par Notre- Dieu est si saint en lui - même qu'ils sont
Seigneur. C'est pourquoi on dit même au obligés de s'incliner et de protester haute

milieu de cette prière : Per Christum Domi- ment qu'il faut s'anéantir en sa présence, et

num nostrum per quem majestatem tuam lau- qu'aussi bien dans le temps de la foi comme

dant angeli, etc. C'est par le verbe que les dans la gloire , il faut confesser fortement

anges et archanges, les chérubins et séra- que la sainteté de Dieu est incompréhen

phins louent la majesté deDieu , et qu'ils di- sible . Ils expriment encore la figure et la

sent si hautement : Sanctus , Sanctus, Sanctus. posture des anges qui , ainsi qu'il est décrit

Il n'y a que Notre -Seigneur qui puisse dire en Isaïe ( Isa. vi, 2), ont les yeux cachés sous

combien Dieu est saint en lui-même , puis leurs ailes et ne peuvent contempler la gran

que lui seul a été retiré dans l'intime de la deur et la sublimité de la splendeur de

substance de la Divinité, ét a pénétré dans Dieu .

l'intime du secret et le fond de l'abime de De plus, le diacre et le sous - diacre mon

Dielli , qui est une gluire inscrutable et im- tent auprès du prêtre pour dire le Sanctus ,

pénétrable à tout autre qu'à Dieu et à son Fils en témoignant que l'Eglise de la terre , lo

Jésus-Christ, qui y a été retiré par son Père. Nouveau et l'Ancien Testament, se joignent

C'est là où il peut dire quelle est la sainteté et s'unissent à Jésus -Christ pour glorifier

de Dieu , combien il est retiré en lui-même, Dieu en lui et avec lui, et pour avoir part, par

épuré et séparé de toute créature , et même lui , à la louange des bienheureux . Et pour

éloigné des saints qui l'environnent et se cela même l'orgue, qui signifie la musique

perdent en lui . Et pour cela le prêtre se du ciel et les louanges des bienheureux joue

baisse prononçant ces paroles : Sanctus, etc , ; au Sanctus . Il chanie par deux fois, Sanctus,

confessant par là que, dans les cieux aussi pour représenter que cette louange est la

bien que sur la terre, il n'y a qu'à adorer ce louange du ciel , et que l'Eglise (ou les cha

qui se passe en Dieu . Entre le Père et le Fils piers qui la représentent) chante une fois au

les secrets sont impénétrables et la sainteté milieu, pour dire qu'eils se mêle, et qu'elle

n'en est découverte qu'à Dieu soul : il faut tâche de prendre pari , et de se perdre dans

s'anéantir, et que toute la cour céleste se les louanges du paradis.

courbe et se prosterne dans le ciel , comme Le diacre et le sous-diacre se joignent tout

nous faisons sur la terre . de même avec le prêtre au Gloria in excelsis ,

La sainteté de Dieu est un abîme imper- pour témoigner que l'Eglise de la terre ,
scrutable aux bienheureuxcomme aux hom- composée de l'un et de l'autre Testament,

mes, et la gloire ne peut non plus leur en ne veut être qu'une seule chose avec l'E
découvrir le fonds pour le comprendre, que glise du paradis, qui chante au Gloria in

la foi pour le montrer aux hommes. Et pour excelsis ; car ce cantique est proprement la
cette raison l'Eglise , dans la personne du louange des anges , qui loueni , adorent , bé

diacre et du sous-diacre, se baisse avec le nissent et gloritient incessamment la majesté

prêtre , disant : Nous qui sommes dans la foi de Dieu : Adoramus te . Benedicimus te . Glo

comme vous êtes dans la vue et clarté de rificamus te . Gratias agimus tibi. Et partant,
Dieu , nous confessons que Dieu est adora- Notre -Seigneur Jésus-Christ , en la sainte

ble, qu'il ne saurait être compris ; qu'il faut Messe , offre à Dieu son Père un sacrifice et

fermer les yeux à sa lumière et dire qu'il un présent qui comprend en soi tout ce qu'il
habite une lumière inaccessible. Dieu sera y a de saint au ciel et en la terre . Il veut

toujours plus adoré par tout ce que l'on ne tout unir ensemble ; il unit la prière des

voit pas que par cela même qu'on en peut Juifs et des gentils ; il unit l'Eglise latine , la

voir : et il faut toujours adorer Dieu par- grecque et l'hébraïque : ce qu'il exprime

dessus toute vue de la foi ; il faut l'adorer par le langage latin , grec et hébraïque dont

tel qu'ilest dans lui-même etqui nepeut la Messe est composée. Encore que le corps
elre compris. Dieu est plus loué par ce qu'on de la Messe soit en latin , à cause que la
confesse de ne le pouvoir louer que par toute meilleure partie de l'Eglise parle en celle

aulre chose ; il faut le louer en silence et en langue, et surtout son chef visiwle , son cher

étonnement. Et pour cela le prétre , après ce Père , à savoir le Pape , qui tient le Saint

grand Sanctus, se tait ; il dit quelques priè- Siege dans Rome, qui a été la ville où le
res en silence, et il invoque la majesté de latin a fleuri en sa pureté; néanmoins on ne

Dieu , de le vouloir assister en son Fils No- laisse pas d’y meler quelques paroles grec
tre-Seigneur , prenant ainsi vie dans le ques et hébraïques; ce qui signifie que loute

Verbe pour louer Dieu et le gloritier. langue el loui peuple est offert à Dieu , el
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est compris en ce saint sacrifice , que les Le grec et l'hébreu y sont mêlés plutôt

Chrétiens sont composés de toutes langues, que les antres langues, à cause qu'elles

et qu'ils ne sont tous qu'un en Jésus -Christ sont des langues capitales et matrices , et de

Notre- Seigneur. Il n'y a plus de Grecs, de plus, à cause que les Grecs et les Hébreur

Juifs , ni de gentils , mais un seul Jésus- sont les principaux peuples où l'Eglise a

Christ , qui est touten tous, et qui ne fait de été répandue. Elle a commencé dans les Hé. a

tous ses fidèles qu'un seul corps, une sainte breux et parmi les Juifs ; elle a fleuri dans

hostie , un sacrifice et une louange à Dieu : l'Orient parmi les Grecs ; et après son esprit

Ubi non est gentilis , et Judæus, circumcisio s'est répandu en abondance dans l'Occident,

et præputium , Barbarus et Scyta , servus et où elle est maintenant. Le Kyrie esten grec ,

liber : sed omnia el in omnibus Christus. l'Hosanna en hébreu, et le corps de la Messe

(Col. III , 11. )
en latin .

LIVRE SEPTIÈME .

DU CANON DE LA SAINTE MESSE, JUSQU'A L'ORAISON DOMINICALE .

>

CHAPITRE PREMIER.
Notre -Seigneur est en ulat de contrition et

Des oraisons et cérémonies du Canon qui animo contrito : Mon Père , recevez mon

d'humiliation : In spiritu humilitatis et in

précèdent la Consécration . offrande , que je vous présente en esprit

Le saint Canon de la Messe est la partie d'humiliation , de contrition et de pénitence ,

essentielle, qui exprimeproprement le sacri- que je désire continuer toute ma vie, et que

fice de Jésus -Christ dans le ciel , qui est le je veux achever sur la croix . En cette

même sacrifice que Notre -Seigneur offre à offrande il prépare à Dieu un sacritice . Be

Dieu sur la lerre en ses prêtres, habitant en nedic hoc sacrificium tuo sancto nomini pre

eur par son esprit , et y faisant les mêmes puratum : Bénissez ce sacrifice qui vous est

fonctions de preire qu'il fait en paradis, où préparé, et cette hostie que je me dispose

il est prêtre éternel selon l'ordre de Melchi- d'immoler à votre gloire . Mais, dans le ciel ,

sédech , et où il continuera d'offrir à son Notre -Seigneur y est s'offrant dans un état

Père dans toute l'éternité sa personne et ses glorieux : il ne se présente pas à Dieu

membres par un sacrifice éternel . comme préparé à la mort , qui est le premier

Dans les autres partiesde la Messe, comme état de l'hostie , mais comme une hostie

devant et après le Canon , Notre-Seigneur une fois immolée et déjà consommée en

présente à son Père les louanges et les ser- Dieu. Jésus-Christ dans le ciel ne s'odre pas

vices qui l'ont précédé sur la terre dans dans l'état que représente le pain et le vin ,

l'ancienne loi , ou qui luiont succédé dans mais dans celui où il se met par la consé

l'Eglise présente. Il offre même en ces par- cration sous les espèces du pain et du vin ; à
ties à son Père , ce qu'il a fait au monde savoir : dans un état consommé en Dieu ,

pendant sa conversation . Car le très-auguste dans un état inmortel, impassible , spirituel

sacrifice comprend tous les devoirs que et divin , qui est l'état dont il jouit dans le

Jésus - Christ et tous les saints ont rendus à ciel avec cous les bienheureux consommés

son Père , et Notre -Seigneur désire les y dans la même gloire et dans un même feu

exprimer aux peuples , et veut qu'on y voie que lui , lesquels il offre en sacrifice avec
en détail, mais toutefois en raccourci, ce lui à son père. Et c'est le sacritice de Notre

que contient son sacrifice , et ce qu'il peut Seigneur assis à la droite de Dieu son père,

valoir aux yeux de Dieu son père . Et pour qui estreprésentéen cette partie de la sainte

cela même Notre-Seigneury présente à Dieu Messe qu'on appelle le Canon .

sa vie , et en particulier l'utfrande qu'il lui Au commencement du Canon , le prêtre

fit autrefois de lui-même en venant dans le lève les mains et les yeux vers le ciel, pour

monde : Ingrediens mundum dicit , etc. demander et attirer une grande bénédiction

(Hebr. x , 5 ), comme une des actions des sur l'Eglise , qui est en esprit sur l'autel ,

plus considérables et importantes de sa vie, comme une hostie bien représentée par le

en laquelle loute l'Eglise a été consacrée pain et le vin composés de plusieurs grains ,

à Dieu , et qui a rempli ce beau livre de vis, qui marquent l'unité des fidèles assemblés

où le nom de Jésus-Christ Notre -Seigneur en esprit avec l'hostie , pour s'offrir, se con

est écrit en tête : In capite libri, etc. (Hebr. sacrer et s'immoler à Dieu.

, 7.)

Le prêtre s'adressant au Père, dit : Te igi

Le prêtre à ce dessein fait l'Offertoire , tur, clementissime Pater , pour signifier qu'il

pour exprimer cette première offrande de la n'a point droit de bénit quoi que ce soit

vie voyagère de Jésus -Christ, hien différente qu'en la vertu de Dieu , qu'il implore comme

de celle qu'il fait à présent dans les cieux, la source unique de toute bénédiction ; il

comme les circonstances et dispositions le ajoute : Per Jesum Christum Dominum no

marquent : car dans cette première offrande sirum , d'autant que nous n'ayons, accès au
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Père que par le Fils : Per Dominum nostrum répandre de bénédiction sur l'humanité sain

Jesum Christum : Per quem et habemus acces- le. En sorte que tout ce que la personne du

suni , etc. (Rom . v , 1, 2. ) Nous n'espérons de Verbe a répandu sur la nature humaine au

grâce que par le Fils , en qui et par quinous commencement de sa vie , il l'a fait après

prétendons nous présenter au Père .
l'avoir reçu , et comme le recevant de son

Ensuite il baise l'autel , pour marquer le Père en la communication qu'il lui a faite de

désir que Notre-Seigneur a de joindre tous son essence et de son être, qui est la source

ses membres dans une union parfaite en lui de tout bien et de toute grace. Le Verbe

et en son Père , afin qu'ils reçoivent cette puise dans le Père comme en sa source ce

bénédiction qu'il va répandre sur eux et sur qu'il donne à son humanité.

les symboles qui tiennent leur place. J'en- Voilà donc la raison pour laquelle le pre

tends non-seulement le pain et le vin , mais tre baise l'autel . Il exprime jésus-Christ ,

encore les présents que les peuples ont faits dont il tient la place,baisant son Père en

à Dieu à l'offrande, qu'on ferait bien de mettre qui il puise comme Fils ses bénédictions

sur l'autel , afin que , tenani le lieu de ceux avec plénitude et abondance. C'est pourquoi

qui les ont offerts , qui ne s'y peuvent pas on doit faire les bénédictions bien amples,

mettre eux - mêmes avec bienséance , ils re- pour exprimer la plénitude de Jésus-Christ,

çoivent pour eux la bénédiction du Père par et les largesses et libéralités de Dieu le

son Fils , etqu'étant ainsi bénis, ils se pré- Père , envers son Fils, anquel se communi

sentent de bon cæur au Père avec Jésus- quant, il le met en communauté de biens et

Christ .

de richesses avec lui , et fait que son hu

Lorsque le prêtre donne la bénédiction , manité même contient tous les trésors du

il doit bénir premièrement le pain ; secon- Verbe .

dement , les offrandes et les dons qu'on a Or, cette bénédietion n'est pas seulement

faits à Dieu ; en troisième lieu , le vin : car répandue sur Jésus-Christ, mais aussi sur

toutes ces choses doivent être bénies par toute son Eglise ; et c'est pour cela qu'on

Jésus- Christ, pour être dignes d'être présen- . fait la croix sur la palle , qui représente l'é

tées à Dieu . A la première bénédiction , le tendue de la terre . Et cette croix en carré

prêtre dit : Hæc dona ; à la seconde : Hæc signifie les quatre coins du monde, où s'é

munera ; à la troisième : Hæc sancta sacrificia. tend la bénédiction du Fils de Dieu .

Par le mot munera, on entend les présents Le prêtre donc qui tient la place de Jé

qui doivent être au milieu des offrandes sa- sus -Christ, et qui exprime ses prières et

crées qu'on doit présenter à Dieu.
l'intention du sacrifice, demande grâce et

C'est pour cette considération qu'on met bénédiction à Dieu pour l'Eglise, et il dit :

ce mot munera au milieu de ceux - ci : Dona Offerimus pro Ecclesia tua sancta catholica ;

et sacrificia. Car le mot dona signifie le pain, quam pacificare, custodire , adunare, et re

et Christ signifie le vin , qui exprime le sa- gere digneris toto orbe terrarum , una cum

crifice de Jésus -Christ, où son sang a été famulo tuo , etc. On voit par
là

que Jésus

répandu etséparé de son corps ; d'où s'en- Christ offre à son père ce sacrifice pour

suit que la dernière bénédiction se doit don- toute la sainte Eglise, et qu'il désire qu'elle

ner sur le vin . Et néanmoins toutes les trois soit une en lui, et qu'elle conserve celle

bénédictions se donnent également sur le unité par l'adhérence de toute la terre au

juin et le vin , et en esprit sur les présents Saint-Siège . C'est là la première prière et la

et sur les peuples, à cause que les peuples, première intention du sacrifice qui nous est

les présents, le pain et le vin ne font qu'un exprimée dans le Canon . Je vous conjure

sacritice etune hostie totale offerte à Dieu d'avoir pour agréable l'offrande que je vous

le Père en Jésus-Christ . Où l'on doit remar- fais de lout ce que nous sommes, pour la

quer que Notre-Seigneur ne donne ces bé- bien de l'Eglise, que je vous prie de vouloir

nédictions qu'après avoir prié son père et unir au Saint-Père, qui me représente visi

evé les mains au ciel, ainsi qu'il fit au dé- blement sur la terre (on nomme ici le Sou

sert sur les pains qu'il voulait multiplier verain Pontife), de même que les saints sont

pour en rassasier les peuples, pour témoi- unis avec moi : Adunare digneris cum fu

gner qu'il ne donne aucune bénédiction et mulo tuo N.:Je vous conjure de la tenir

ne fait aucunes graces que comme procé- dansl'union de votre serviteur : Quampa
dantes de son Père, qui en est la source, cificare et regere, etc. : Je vous prieausside

laquelle elle invoque et mendie par prières la vouloir pacifier et régir comme celle du

en tantqu'homme, et qu'il reçoit par com- ciel . Et pour cet effet, Notre-Seigneur s'of

Jounication et génération en tant que Dieu. fre à son père avec tous ses dons, toutes ses

Ainsi tout ce qui vient du Fils sur nous est grâces et celles de ses membres.

procédant de son Père comme de sa vraie Or, comme les cérémonies qui précédent

source et de son principe.
le Canon expriment l'étendue des membres

Et c'est encorece que représente dans le de Jésus-Christ, et de leurs oraisons et mé

fond du mystère ce premier baiser de l'au- rites (comme je l'ai remarqué plus particu.

tel , qu'on fait au commencement du Canon lièrement dans l'explication des encense

après ces paroles : Te igitur, clementissime ments qui se font au commencement et au

Pater, etc. On exprime par là le baiser éter- milieu de la Messe ), ce qui se passe dans le

nel du Fils avec son Père , qui est uni, collé Canon exprime l'étendue des grâces et de

et identifié avec lui en son essence, duquel l'esprit de Jésus-Christ, et ses occupations

il tire lout ce qu'il a à faire de grâce, et à intérieures dans le ciel , lant'en lui que dans
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Is bienheureux consominés en lui . Et celte offrir tous nos devoirs , nous vous offrons

espression des choses qui se passent en Jé- encore en Jésus-Christ tous ceux des bien

sus Christ , est distincte des choses qui se heureux ; nous vous offrons la religion de

passent dans les membres visibles du Fils Ja sainte Vierge et de tous les saints, et ce

de Dieu sur la terre , qui sont ici offertes à grand sacrifice d'eux tous, qui sont tous une

Dieu . Car ce saint sacrifice contenant tous hostie avec Jésus Christ, et qui veulent bien

les devoirs visibles et invisibles de Jésus- n'en faire qu'une avec nous par le moyen

Christ et des saints, contenant la religion de Jésus-Christ, en qui ils désirent que nous

des saints du ciel et de la terre , de Jésus- ne soyons tousqu'un : Quorum meritis pre

Christ visible dans le monde et caché dans cibusque concedas ut in omnibus, etc. ; par

le ciel ; de là vient qu'il se fait diverses ex- les mériles et la vertu desquels nous vous

pressions de ces merveilles. demandons toujours la grâce de vivre sous

Je vous conjure (dit Notre -Seigneur dans votre asile et protection .

cette première oraison du Canon , s'adres- Hanc igitur oblationem , etc. O mon Père,

sant d son Père) de recevoir non-seulement en vous rendant des devoirs si légitimes, je

les présents que je fais de ma personne et vous offre une hostie si sainte et si agréa

de celles de mes frères dans magloire; mais ble, que vous l'avez appropriée pour jamais
encore de vouloir agréer les présents de mes à votre gloire . C'est pourquoi le prêtre etend

frères vivants sur la lerre , qui se donnent à les deux mains sur les hosties, en témoi

vous par moi, et qui unissent leurs présents gnage de la protection céleste dont jouis
et. leurs personnes à mon sacrifice, pour sent les bienheureux en Dieu , et de l'appro

d'être qu'un en esprit avec moi , et pour se priation qu'il en a faite à sa personne pour

perdre au milieu de tout ce que j'y offre une éternité : en sorte que les bienheureux

pour votre gloire . Je vous conjure donc d'a- ne seront jamais séparés de lui . De là vient
voir pitié de tous ceux qui n'environnent, que nous prions et demandons instamment

qui sont ici présents en foi, et unis avec de jouir de la protection de Dieu en cette

moi en esprit , pour qui nous vous offrons vie, comme les saints dans le ciel , et d'être
ce sacrifice de louange, et nous vous pré- tellement appropriés à sa divine majesté sur

sentons encore les autres sacrifices qui s'of- la terre, que nous n'en soyons jamais sépa
frent dans le monde , qui tous ne sont qu'un rés, et que nous ne souffrions jamais cette

sacrifice multiplié, à cause du même prêtre disgrâce, qu'il nous sépare de soi à l'éter
véritable qui est en tous les prêtres, et de nité par une damnation malheureuse ; mais,

la même bostie qui est sous toutes les es- au contraire , que nous puissions prendre

pèces, et de la même intention, qui est celle l'espérance en Dieu d'être joints aux bien

de Jésus-Christ offrant à Dieu son Père le heureux dans le ciel , et d'être unis intime

sacrifice, et du même esprit que Jésus-Christ ment à Jésus -Christ comme ses membres et

répand dans tous les prêtres ; et ainsi il ne ses élus .

se fait de toutes les hosties, de tous les pré CHAPITRE II .

tres et de toutes leurs intentions , qu'un

seul et unique sacrifice, quoiqu'à l'extérieur
De la Consécration

ils soient divers, puisqu'ils sont offerts en Depuis ces paroles : Te igitur, etc., jus

divers lieux, en divers temps, sous diverses qu'à celles-ci : Quam oblationem , etc. , la pre

matières, par divers prêtres, qui devraientmière partie du sacritice est bien exprimée,

tous s'abimer en Jésus-Christ Notre-Sei- à savoir l'oblation que Jésus-Christ fait à

gneur, et s'y unir si intimement, que leur son Père de son propre sacrifice , dont la

esprit ne fût qu'un avec le sien , qui les di- victime n'est autre que lui-même et tous .

rigeat en leurs dispositions , comme il est ses saints consomtés en lui, qu'il offre con

l'unique qui leur donne la vertu de le pré- tinuellement à Dieu pour le salut de son
seater. Nous vous présentons, o mon père, Eglise. Ensuite des intentions du sacrifice
ces sacrifices et ces présents tout saints et qui y sont exprimées en particulier les unes

tout remplis de bénédiction , pour la per- après les autres, il est bon d'avoir aussi en
sonne des offrants, et pour tout ce qui les son esprit celle qui n'est exprimée qu'après

touche : Pro se suisque omnibus . Nous vous la consécration, et qui est comprise dans

offrons ce sacrifice, non-seulement dans l'in- l'oraison : Unde et memores nos servi

Lention d'impétrer les biens qu'ils pourront tui , ou Jésus-Christ exprime la gratitude de

désirer , mais particulièrement pour vous l'Eglise du ciel pour tous les grands mystè

demander la rémission de leurs offenses , res qu'il a opérés, comme sa passion, sa ré

leur délivrance de l'enfer, et l'espérance de surrection etson ascension, qui sont repré

leur salut : Pro redemptione animarum sud- sentées dans la Messe, comme élant les myse

rum , pro spe salutis et incolumitatis suæ ; tères qui font toute l'étendue du sacrifice

et enfin pour vous rendre, ô mon vrai Dieu dans sa plénitude et sa perfection . C'est

vivant et éternel , tous les devoirs que la pour cela même que ce sacrifice est appelé

créature se sent obligée de vous rendre, eucharistique, parce qu'il est donné à l'E

d'adoration, d'amour et de louanges : Tibi- glise comme un moyen de rendre action de

que reddunt vota sua æterno Deo vivo et grâces à Dieu, pour les bienfaits de Jésus

rero . Christ; car ne pouvant trouver autre part

Incontinent après, le prêtre dit , au nom de quoi satisfaire au désir qu'elle a de ren

de toute l'Eglise : Communicantes el memo- dre ce qu'elle doit à Dieu, ne pouvant trou

riam venerantes, etc. Non contents de vous ver ailleurs, un don et une offrande qui

.
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égale le bien qu'elle areçu , elle le trouve les jours sur les autels ; de sorte qu il est

en ce sacrifice , où elle offre cela même engendré el sacrifié tous les jours : Ego ho

qu'elle a reçu , à savoir Jésus -Christ avec die genui te (Psal. 11) , à cause que Jésus

tous les mystères dont elle est obligée à la Christ, Verbe et victime , est produit par les

bonté de Dieu . prêtres , dont la génération et consommation

Après la première partie du sacrifice de Jé- continue, comme dès le premier moment
sus-Christ, qui est l'oblation , vous voyez, que le Père éternel l'a opérée..
aussitôt l'immolation représentée , la consom- Ensuite de la production du corps et du

mation , et la communion , qui sont les autres sang de Notre -Seigneur Jésus-Christ, qui est

parties du sacrifice. On voit la passion ex- comme la continuation du mystère de la ré

primée par ces signes de croii qu'on fait surrection, on lève la sainte hostie, et en,

séparément sur le pain et sur le vin, en di- suite le calice , pour exprimer le mystère de

sant ces paroles : Ut corpus et sanguis fiat. Ja sainte ascension , lorsque Jésus-Christ

Ensuite de quoi le prêtre, après avoir pro- fut élevé dans les cieux après sa résurrec

noncé les mêmes paroles que Notre-Seigneur tion . Or, cette élévation du corps et du sang

prononça instituant cet adorable mystère, il de Notre- Seigneur est encore un achève

met par la vertu des paroles sacramentales went du sacrifice, à cause qu'anciennement

le corps à part , et le sang à part sous les di. .. l'hostie s'enlevait au ciel dans la flamme ; ceà

verses espèces du pain et du vin , qui repré- qui marquait encore un mystère,savoir, que

sentent le corps et le sang de Jésus-Christ l'hostie retournait vers le ciel d'où elle eiait

séparés ; et qui ainsi signifient la mort de sortie, pour rentrer et pour se réunir à son

Notre-Seigneur , et expriment la seconde divin principe. Et c'était une figure de la

partie du sacrifice, à savoir, l'immolation de très -sainte ascension exprimée dans les sa

la victime, où le sang était répandu, et les crifices anciens.

parties du corps divisées. Mais encore que C'est pour ce même sujet qu'il y a pendant

Notre - Seigneur soit mis sous les espèces ce temps -là deux, quatre, ou six acolytes,

extérieurement figuratives de la mort, il y ou clercs vêtus de blanc, les flambeaux allu

est toutefois dans sa gloire et consommé més à la main, qui sont aux deux coins de

dans le feu de Dieu, comme il le fut aux l'autel ; car ils représentent non -seulementles

mystères de sa résurrection et de son as- anges, qui par le commandement de Dieu

cension, ainsi qu'il est marqué dans l'orai- sortirent du ciel , comme ces clercs de la

son qui se dit incontinent après : Unde et sacristie , pour venir adorer Notre -Seigneur

memores, etc. , tam beatæ passionis, nec non en qualité de Fils de Dieu : Et adorent eum

ab inferis resurrectionis, sed et in cælo glo- omnes angeli ejus (Psal. xcvI, 5 ; Act . I , 10 ;

riosa ascensionis, qui sont des mystères do Hebr. 1, 6 ); mais encore ils figurent ces an

gloire . ges vêtus de blanc , qui parurent aux apa

Par là le prétre achève le sacrifice , et met tres au moment de l'ascension de Notre- Sei.

l'hostie dans l'état où le Père éternel la mit gneur, les avertissant du mystère, et leur
au jour de la résurrection ; auquel trouvant découvrant la volonté de Dieu sur Jésus

son Fils immolé dans le tombeau , il vint Christ son Fils ; en sorte qu'ils furent la la
dans sa lumière et sa clarté divine le con- mière des apotres, et les apôtres du Père ,

sommer en lui , ne lui laissant aucun reste aux apolres du Fils .

de son infirmité et de son état premier, de Ces anges, qui paraissentaux apôtres pen

son état de chair grossière, passible et mor- dant que Jésus -Christ s'en éloigne, sont la

teile : en sorte que, le consommant entière- marque de la communication que Notre -Sei
ment, il le fit passer en son état divin , gneur prétend qui soit entre l'Eglise mili

comme le fer passe dans l'état du feu. lante ei la triomphante, depuis son séjour au

Le prêtre, prononçant les paroles de la ciel , d'où il enverra ses esprits comue mi
Consécration, représente le Père éternel nistres à ses enfants pour leur consolation ,

qui engendre son fils au jour de sa résur- selon la prophétie qu il a faite de son Eglise

rection dans le tombeau, et l'engendre en et de l'état où elle devait être par son départ.

core tous les jours dans le repos de sa gloire, Videbitis angelos ascendentes et descendentes

et le consomme en lui avec beatitude . Et ce supra Filium hominis (Joan. 1 , 51 ) : Vous

que le Père éternel a fait en son Fils le saint verrez, après mon départ, les anges monter

de Pâques, savoir de le consommer en de la terre au ciel , et descendre du ciel en

lui,c'est proprement l'acte du sacrifice que le lerre sur le Fils de l'homme.

prêtre continue de faire tous les jours à l'au- Ces clercs ou acolytes, vêtus de blanc avec

tel ; car il engendre et il produit Jésus-Christ leurs flambeaux, nous remeltent en mémoire

consommé en son Père; et pour continuer de ces anges vêtus de blanc, qui donnent aux

Je produire tous les jours , ce ne laisse pas hommes cette espérance , qu'après avoir

d'être un vrai sacritice; comme le Père, pour consommé leur vie innocenie dans la lu

continuer la génération de son Verbe,ne laisse mière de la foi et dans le feu de l'amour,

pas de l'engendrer encore à tout moment. ils jouiront de leur état de gloire , de splen

Ainsi le Père élernel , par le ministère des deur et d'immortalité.

prêtres, sacritie son Fils autant de fois

qu'ils le produisent, à cause qu'ils le pro
CHAPITRE III .

duisent consommé par le Père ; de même De l'oraison qui commence : « Unde et

qu'il continue de l'engendrer par eux , d'au memores. »

tant que par leur ministère il l'engendre tous Après l'Élévation on dit celle orajsou ·

pur
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:

Unde et memores, Domine, nos servi tui, etc. surrection, est fécond en envoyant et nous

Et d'autant que Notre-Seigneur n'offre pas donnantce même esprit, qui , étant dansles

seulement à son père dans le cieltous ses mys- cæurs, distribue aux fidèles ses grâces et ses

tères ; maisencorece qu'il améritépar ses dons , et fait en eux des merveilles pour la

mystères auxhommes, c'est-à -dire ses grâces gloire de Dieu. Les dons en Dieu sont saints,

et ses dons ; de là vient qu'après les inystès et dans les hommes ils sont utiles à sa

res, il ajoute : De tuis donis ac datis, de yos gloire. Comme donc Jésus-Christveut offrir

dons ; qui sont les grâces qu'il a données au Père éternel tout ce qu'il y a de saint au

aux hommes après sa sainte ascension : De. monde pourlui gagner le cour, il lui offre les

dit dona hominibus . Notre-Seigneur par sa dons de son esprit, quiontfait tantd'effets si

mort a mérité aux hommes son esprit ; par excellents et si admirables par ses disciples,et

sa sainte résurrection, où il est déclaré le même par tous leurs successeurs en l'Eglise

souverain pontife de l'Eglise , il reçoit le pou- de Dieu. Il s'offre donc lui-même et tous ses

voir de distribuer ses dons; et par le saint saints : il offre tous leurs dons et toutes

mystère de son ascension il entre en pos- leurs grâces; il offre une divine hostie , qui :

session, et il commence à faire usage de la a été purifiée, sanctifiée, tirée du péché, et

puissance de donner cet esprit . rendue immaculée devant les yeux de Dieu

L'Esprit de Dieu , unique en lui-même, par ses dons admirables : Hostiam puram,

est divers en ses dons. Aux uns il distribue hostiam sanctam, hostiam imnuculatam . En

une chose, aux autres il en donne une au- sorte que Jésus- Christ et tous les saints

tre: et toutefois c'est le même qui distribue compris dans l'oraison : Communicantes

à chacun comme il lui plait. Il communique tous ses mystères et tous ses dons ne sont

aus uns des grâces sanctifiantes, et aux au- rien qu'une hostie offerte et présentée à

tres , des dons gratuits, que l'Eglise expli- Dieu, qui est pure, sainte et sans tache dans
que par ces mols : De luis donis ac datis ; à le ciel. Car là l'esprit de Dieu a tellement

cause que l'Esprit a toujours soin de donner purifiéle cœur des saintsdans la gloire, qu'ils
aux ames non-seulement des dons de sanc- sont tout purs, tout saints, et sans tache :

tification , mais il en choisit quelques- unes , offerimus præclaræ majestati tuæ de luis

auxquelles il donne aussidesgracesqu'on ap- donis ac datis hostiam puram , hostiam san
pelle Gratuites , pour aider à la sainteté des ctam, hostiam immaculatam .

autres : et le Saint-Esprit est dans quelques Cette hostie ainsi composée de Jésus

ames les sanctifiant seulement, et dans d'au . Christ, des saints et de ses dons , est offerie

tres sanctifiant aussi le monde par leur incessamment par Notre -Seigneur à son Père

moyen. Telles furent les grâces que l'Esprits dans le ciel , comme il est signifié dans le

Saint donna aux apôtres après l'ascension Canon, lorsque l'on y fait si souvent mention

de Notre - Seigneur, qui par des lumières ex- d'offrande ,

traordinaires éclairaient les esprits ; et ce Cela était autrefois représenté par le grand

même Saint - Esprit se rendait présent en prêtre entrant dans le Saint dès sainis, où

même temps à l'esprit des auditeurs, pour il était une figure bien expresse de Jésus

leur faire comprendre ce qu'il faisait dire Christ hostie et sacrificateur de lui - niême,

sous des langues étrangères , mais toule de ses sainis , et de leurs dons dans le para

fois intelligibles par la présence de l'Esprit ; dis ; il poriait en tête écrit sur une lame

car il s'insinuait intérieurement, et décou- d'or : Sanctum Domino . ( Luc. 11 , 23. ) Ce qui

vrait à leur intérieur les mêmes choses qu'il représentait Notre-Seigneur comme chefde

expliquait sous des personnes, qui n'étaient l'Eglise, lequel est saint à Dieu : Sanctum:

que les manteaux et les couvertures dont il Domino vocabitur. Ce chef portera le nom

se servait pour opérer alors par sa puissance de saint à Dieu, qui est proprement le nom

sur les âmes : le temps étant venu de les du Verbe en Dieu ; car le verbe par néces

changer et convertir à Dieu , qui leur vou- sité de personne est appliqué à son Père,
lait faire miséricorde, vaincu par les prières et le regarde incessamment ; la relation du

et sollicitations de Jésus- Christ monté aux Fils veut qu'il regarde incessamment et né

cieus, quiavait mérité cette grâce en mou- cessairement son Père. Le Verbe de sa na

rant, et qui était entré par sa divine résur- ture est l'expression et l'image de ce dont
rection en droit d'engendrer des enfants à la il est le verbe : il regarde donc le Père par

vie divine ; car étant déclaré Fils de Dieu : nécessité et propriété personnelle ; et c'est
Prædestinatus Filius Dei , et étant rendu lui par conséquent, qui se doit nommer

lout semblable à Dieu son Père par cette proprement saint à Dieu , Sanctum Domino .

qualité de Fils et d'image, il fallait qu'il fût Cette lame d'or où ces paroles étaient écri
fécond comme lui .

les, signifie encore le verbe qui est Dieu ;

Jésus-Christ homme et Fils de l'homme, car l'or est le symbole de la Divinité . Le

devenant Fils de Dieu en sa résurrection, et grand prêtre la portait sur le front, parce

tout semblable par sa nature humaine au que, selon saini Paul, Dieu est le chef de

Verbe, qui était engendré de toute éternité, Jésus-Christ: Caput Christi Deus. ¡I Cor. xi,
devait être fécond comme le Verbe ; et il le 3.) Notre hostie porte ce titre sur son front :

devait être de la même manière que le Verbe Sanctum Domino , sanctifiée à Dieu : Hostiam

l'était de toute éternité. Or, le Verbe divin sanctam , Jésus -Christ et ses membres sont

est fécond en produisant le Saint- Esprit. sanctifiés à Dieu ; et tous sont à Dieu d'une

Ainsi Jésus-Christ le fils de l'homme, étant façon magnifique, puisqu'ils sont saints à

tiré dacs la nature de Fils de Dieu en sa ré- - Dieu par le Verbe et dans le Verbe, qui est

.
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.

tout saint à Dieu en sa personne immense , ver en lui seul leur mouvement et leur luie

appliquant à Dieu tout ce qui lui est uni ; mière. Et ç'a été ce que Jésus-Christ a laissé

comme sont les fidèles quisont unis au Verbe, aux apôtres , niontant dans le ciel, en les subs

et sont perdus en lui, et ne sont qu'un en tituant à sa place, pour échauffer le monde

lui : Consummati in unum (Joan. XVII, 23) : à l'amour de son Père , et pour enseiguer
Ils sont tous consommés au ciel en Jésus- aur hommes la vérité : c'est ce feu qu'il

Christ , qui , étant saint à Dieu, les sanctifie nous a laissé pour nous consommer tous ;

tous et les applique tous à Dieu en la sim- car que veut-il, sinon qu'il brûle et qu'il
plieité et unité de sa personne. consume tout ? Ignem veni mittere in terram ;

Cette consommation des saints en Jésus- et quid volo nisi ut accendatur ? ( Luc. XII ,

Christ, qui sont tous une hostie avec lui , 49.)

était encore représentée par le rational Les vertus intérieures, et les dons exté

( Erod . xxvIII , 15) , qui était une pièce d'é- rieurs du Saint- Esprit étaient encore repré

toffe carrée , que le grand prêtre portait sur sentés par les clocheltes et par les grenades

sa poitrine , et qui contenait douze pierres du grand prêtre. Les grenades, dont les

précieuses, où étaient écrits les noms des grains sont renfermés , resserrés entassés

douze tribus d'Israël, qui représentaient les uns sur les autres , figuraient la multi

tous les saints renfermés dans la poitrine de plicité des vertus intérieures qui sanctifient

Jésus-Christ et consommés en lui . Du ra- l'âme. Et les clochettes nous montraient les

tional sortaient des feux et des lumières , grâces qu'on appelle Gratuites , et les dons

qui figuraient le fond de Jésus-Christ con- extérieurs qui servent à la sanctification du

sommant tous les saints , non - seulement en prochain, et qui font relentir avec éclat le

soi -même, mais aussi en Dieu : Vita vestra nom de Dieu sur la terre , comme le firent les

ubscondita est cum Christo in Deo . (Col. 111 , 3. ) apôtres par la prédication de l'Evangile :
Jésus -Christ est caché et perdu en Dieu ; et In omnem terram exivit sonus eorum. (Psul .

tous les saints étant perdus en Jésus -Christ, XVII, 5. ) Le bruit des clochettes du grand

ils se perdent par Jésus-Christ en Dieu, od prêtre montant dans le Saint des saints, fai

ils sont consommés; ils sont tout embrasés sait connaître le bruit des dons du Saint

de son feu, et pénétrés de sa lumière ; et Esprit , quand Jésus- Christ monta au ciel :

sont tous avec lui dans la splendeur dont Ascendens in allum dedit dona hominibus ,

parle le Psalmiste : In splendoribus sancio- (Ephes. IV , 8 ; psal. LxvII, 19. ) Ce sont ces

rum (Psal. cıx, 3) : c'est en quoi consiste grâces et ces grands dons qui sontofferts à
la consommation des saints . Dieu par Jésus-Christ, et qui, étant des effets

De plus, ces pierres étaient rangées trois du Saint- Esprit, lui sont très-agréables. Et

à trois ; et il y en avait quatre rangs, d'au- ces dons avec tous les saints en Jésus-Christ,

tant qu'il y en avait douze, selon lenombre et Jésus -Christ lui-même ne sont rien qu'une

des tribus, pour exprimer l'Eglise , qui est hostie ; de même que le grand prêtre n'était

une image de la très -sainte Trinité, répan- qu'un en tous ses ornements et en lui-même,

due et partagée aux quatre coins du monde, montant au Saint des saints .

qui sera réunie et rassemblée en Jésus-Christ, Ce bel encensoir que le grand prêtre por

pour être hostie de Dieu dans le sein du tait à la main tout rempli de boanes odeurs,

grand prêtre . nous fait connaitre les saints en leurs louan

Ces feux et ces lumières qui s'appelaient : ges , que Jésus -Christ offre incessamment à

Urim et Thummim , étaient encore une repré- son Père , comme la fin et consommation de

sentation du Saint- Esprit dans les fidèles, toutes les hosties de louange, qui étaient

qui a été principe de leur consommation en représentées dans l'ancienne loi,et qui n'é

terre, quand ils étaient encore séparés, et laient que figure de Jésus-Christ et de ses

qu'ils n'étaient point en l'unité parfaite de saints , lesquels ne devaient rien etre qu'une

Jésus-Christ:carc'a étéle Saint- Espritdonné hostie consommée à la gloire de Dieu , bos-.

à l'Eglise par Jésus-Christ qui a été le prin- tie pure en amour : Hostiam puram , qui

cipe de vie en eux , et la voie de leur sancti- n'aime rien que Dieu tout pur : Hostie sainte

fication. C'est le Saint-Esprit résidant dans à Dieu : Hostiam sanctam , qui n'est appli

les cœurs par foi et par charité, par lumière quée à rien qu'à Dieu tout seul en Jésus
et par amour, qui fait tous les saints en la Christ Verbe de Dieu ; Hostie sans tache et

terre . Ainsi ces lumières et ces feux , qui consommée en Dieu : Hostiam immaculatam ,

élaient dans le rational figuraient la vie des qui est la consommation de l'Eglise, laquelle

fidèles remplis du Saint-Esprit, et conduit ne peut être sans tache tant qu'elle vit sur

par sa lumière et par son amour ; et signi- la terre, et jusqu'à ce qu'elle soit purifiés

fiaient aussi ce même Esprit résidant en ple- par le feu du ciel, et consommée en Dieu .

nitude dans les prêtres, pour conduire l'E CHAPITRE IV .

glise à l'amour et à la connaissance de

Dieu.
De la fin de cette même oraison depuis ces

D'où vient qu'entre autres rencontres ces
paroles : « Panem sanctum, » etc.

feux et ces lueurs paraissaientdansle rational, Cette hostie pure, sainte et immaculée,

quand on consultait le grand prêtre pour des devient notre pain et notre boisson ; elle

choses importantes de l'Etat et à l'Eglise. Ce devient notre aliment et notre breuvage •

qui était un témoignage que les prêtres doi- Panem sanctum vitæ æternæ , et calicem sa

vent donner conseil par la lumière et la con- lutis perpetuæ : chose admirable ! que cette

duite du Saint-Esprit , et qu'ils doivent trou- hostie qui est le bien de Dieu , qui est sa
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ncurriture , devient aussi notre bien et notre majestati tuæ de tuis donis ac dalis, hostiam

nourriture ! Car Jésus- Christ Notre-Seigneur puram , hostiam sunclam , hostiam immacu
est la nourriture de son père ; le Père en se latam , punem sunctum vitæ æternæ, et calicem

donnant au Verbe est la nourriture de son sulutis perpetuæ . Celte hostie composée de

Verbe, qui vit et se nourrit de la substance Jésus -Christ et de ses saints , composée de

de son père ; et lors même que le Père nour- leurs dons et de leurs grâces , est la nourri

rit le Fils de sa divinité et de sa vie , il se ture des Chrétiens sur la terre aussi bien

nourrit encore lui - même de sa propre subs- que dans le ciel , et Jésus-Christ la vraie

tance, en vivant et se nourrissant de la vie hostie , qui contient en soi tout le ciel , se

qu'il a une fois donnée et pleinement com- donne déjà en nourriture aux âmes, en al

muniquée à son Fils ; et après, comme res- tendant que dans l'élernité il continue ce

pirant il attire encore à lui , ainsi que par bienfait en toute son étendue . Car dans le

des poumons immenses, la nourriture de ciel , comme époux, il est uni intimement à

son Esprit qu'il a fait encore vivre en lui son épouse, et d'elle avec lui il ne se fait

donnant la substance, mais dont il jouit qu'un corps par cette communion qui , selon

pourtant par un regorgenient et un retlus le concile de Trente , se doit faire là sans

de son aniour qui respire vers lui . Ainsi il voile ni couverture : Absque ullo velamine

se nourrit avec le Fils de la même substance manducaturi ( sess. 13, cap. 8, de ss. Euch .

et de la même vie , qu'avec le Fils il avait sacramento ): Là nous le mangerons sans es

communiquée au Saint - Esprit. pèces et sans voile .

Or, cette hostie immaculée, qui est nolre C'est ce que Jésus-Christ promet lui

nourriture , et qui le sera pour toute l'éter- même en saint Jean . In illo die vos cogno

nité, nous met en communion de la même scetis quia ego sum in Patre meo, et vos in
nourriture dont les trois divines personnes me, et ego in vobis : « En ce jour vons con

se nourrissent dans le ciel . C'est une chose nailrez queje suis en mon Père , et vous en

miraculeuse ; c'est une magnificence admi moi, el moi en vous ( Joan . xiv , 20 ) , » de

rable de Jésus- Christ et de Dieu sur nous, même que le Père est dans le Fils, et le Fils

qui nous veulent bien donner cette hostie dans le Père par la communion d'essence ;

immense du paradis pour notre viande. en sorte qu'ils ne sont qu'un en l'unité de

Queldon ! et quelle grâce ! Un Dieu dans leur nature, demeurant néanmoins multi

son Fils , un Fils dans ses membres, Jésus- pliés en leurs personnes. Ainsi, Jésus- Christ
Christ en tous ses élus remplis de tous ses est unique, et tout le même en ses membres,

dons, nous servent dans le ciel et dans la il est un seul en tous ; et quoiqu'ils soieni
terre de nourriture éternelle ! Quoi ! ce qui tous ensemble consommés dans lui : Ul sine

remplira tout le ciel , à savoir Jésus-Christ consummati in unum ( Joan . XVII, 29 ), ils
en lui-même et dans les bienbeureux , cette demeurent pourtant entre eux multipliés.

hostie inimense et infinie, se viendra ren- C'est une chose adquirable, de voir comme

fermer dans la poitrine d'un de ces bien- le Père communie son Fils de son essence,
heureux, et dans celle d'un Chrétien , pour et le nourrit de lui ; et que, nourrissant son

etre sa nourriture ? Hé quoi ! le sein d'un Fils, il ne laisse pas pourtant de se nourrir
bienheureux sera un paradis entier , et tous encore lui-mêmede sa propre substance ;

les bienheureux habiteront tous dans un ainsi , Notre- Seigneur , qui dans le ciel nour

seul I Quelle musique ! Quelle harmonie que rit tous les sainis de lui-même, en répandant

celle du ceur d'un bienheureux , puis- en eux sa substance et ses dons , se nourrit

qu'il comprend en lui , et renferme en son encore d'eux, les embrassant en son sein

sein tous les saints ensemble ! pour les consommer en soi ; et il devient

C'est là le repas et le festin d'un saint ; ainsi lui -même sa nourriture ; ainsi il se

c'est là sa viande et sa boisson ; c'est ce tor- mange en eux comme il le prophétise en

rent de volupté qui le doit enivrer à jamais : l'Evangile, disant: Qu'il ne boira plus de

Et calicem salutis perpetuæ . Quelle boisson ce vin , jusqu'à ce qu'il le boive nouveau

délicieuse , que celle de recevoir en soi dans le royaume de son Père . Non bibam

toute la beatitude et la louange des saints ; amodo de hoc genimine vitis usque in diem

de recevoir en soi , par participation et par illum , cum illud bibam vobiscum novum in

communion, tous les dons de l'Esprit dont regno Patris mei. (Matth. XXVI, 29. ) Et com

ils jouissent au ciel ! Quelle viande et quel ment est-ce que Notro-Seigneur boira là de

vin! Quelle bonté de Dieu ! Que celui qui ce saint vin qui est lui-même, si ce n'est

n'aura pas mérité une bénédiction si ample, qu'il a rempli les saints du vin délicieux de

pour jouir des grands dons d'amour et des ses dons et de ses grâces , du vin nouveau

graces plus excellentes du Saint-Esprit sur de ses délices et de sa béatitude , et que ,

la terre, comine l'ont fait les plus grands des recevant en lui , il se reçoit lui-même,
saints , en soit fait néanmoins participant par il boit du vin qu'il a versé en eux, et se

la béatitude , où tous les saints répandent boit ainsi lui-même, parce qu'il est lui

dans le sein de chacun , tout ce qu'ils ont de même le vin qui s'y est épanché ; ainsi il

Dieu de plus saint et de plus grand, et ils boit d'un vin nouveau dans le royaume de

enlrent en communion si parfaite, qu'ils son Père. C'est là ce calice de salut élernel :

en sont nourris , et le changent en leur Calicem salulis perpetuæ , dont nous devons
propre! gouler et boire à toute éternité , qui est le

Cela ainsi posé , voici comment on entend vin délicieux de Jésus-Christ , dont il Jon

ces paroles du Canon : Offerimus præclare nera à boire à tous ses saints , et dont il
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boira lui-même par un reflux d'amour et de état d'hostie en son Eglise : Tanquam agnus

beatitude. occisus; afin de renfernier dans cet état tous

Cette viande éternelle est admirable dans ses mystères, et de faire servir au bien el à

la liaison qu'elle nous donne à Dieu le l'avantage de l'Eglise lout ce qu'il a jamais

Père ; car nous sommes nourris d'un même fait de plus grand et de plus saint. Il a voulu
pain

l'éternilé est nourri d'un même pain priants pour l'Eglise , à cause que l'état

que le Père, ils sont tous deux nourris d'un d'hostie demande incessamment et puissam

seul et d'un même morceau qui les sus- ment. C'est un moyen tout-puissant qu'il a

tente en abondance, quifait que le Père est voulu mettre dans les mains de l'Eglise ,

dans le Fils, et le fils dans le Père . Ainsi pour obtenir de Dieu le Père tout ce qu'elle
par ce pain de la vie éternelle, par le corps voudra . Il a voulu niettre dans les mains de

et le sang, et l'âme de Jésus-Christ , et même tous l'universalité de ses mérites; il a voulu

par sa divinité très-sainte, et par tout ce qui leur rendre communs les services les plus

compose le Christ , dont le Père est nourri signalés qu'il ait rendus à Dieu . Sous une
le recevant en son sein avec tous ses mem- nuée de mérites si grands, et de services si

bres , les hommes se trouvent sustentés signalés, que peut-on ne pas espérer et ob

d'une même viande avec lui . Le Père laisse tenir de Dieu ? Notre -Seigneur a voulu même

manger aux hommes ce morceau délicat, que ce mystère fût un mémorial de ses

qui les nourrit et les sustente en lui-même , souffrances et de sa mort, comme du mystère

et nous allons jusqu'à l'intime des entrailles qui a acquis et obtenu de Dieu que les mé

du Père pour nous nourrir du même pain que rites de sa vie et de tous ses mystères nous

lui fussent appliqués, et passassent à nous par

Quand l'ame vient à entrer dans le sein la communion : et en l'instituant, il nous a

de Dieu pour partager avec lui sa viande , donné espérance de jouir des biens de sa

sans toutefois rien diviser, il ne lui arrive mort et de sa vie , et nous a fait espérer dans

pas comme à saint Paul ermite , et à saint une confiance parfaite , que nous obtien

Antoine, auxquels Dieu doubla la pitance , drons, par ce divin sacrifice et cet adorable

et partagea le pain en deux : car 'Dieu le sacrement, tout ce quepeuvent et la vie et

Père laisse aux hommes toute la viande dont la mort d'un fils sur l'esprit d'un père. Ce

il se nourrit , et il ne souffre point de dom- mystère fait mention du sacrifice et du mys

mage en lui pour les rassasier tous . tère qui a mérité tout à l'homme; en sorte

Ce qui est à remarquer en ceci , est que le qu'il est lui-même la consommation et la

pain dont Dieu se nourrit, à savoir Jésus- perfection des mystères, et en même temps il

Christ, ne sort pas du sein du Père, et ne est et mystèreet sacrifice de communion et

s'en sépare pas pour descendre en nous; d'application ; l'un pour mériter, et l'autre

mais il y attire tous les hommes, et les ý pour donner ; l'un pour nous faire souvenir

porte avec lui; en sorte que l'âme bien unie de ce qui nous est mérité , et l'autre pour

à Jésus-Christ se trouve en même temps nous communiquer ses dons et ses mérites,

unie au sein de Dieu , et portée adunirable- pour nous découvrir et nous donner le fonds

ment au plus intime de sa substance . Sans et l'esprit des mystères, et pour nous renure

être ravie, comme saint Paul, jusqu'au troi- participants de toutes les actions de la vie
sième ciel , elle ontre dans cette fournaise de Jésus-Christ, et même de sa mort,

ardente de l'essence de Dieu, el se voit par
CHAPITRE V.

ticipante, comme les anges mêmes, de la

Divinité ; elle en jouit en foi comme ils en
De l'oraison : « Supra quæ propitio , » etc.

jouissent dans la gloire; elle lui est unie Il est fait ici mention de trois sacrifices,

par Jésus-Christ , et portée dans son cour, de celui d'Abel , de celui d'Abraham et de

comme tous les sain's, à la faveur du même celui de Melchisédech ; parce que le sacri

Jésus . Glorieuse nourriture et heureuse fice de la sainte Messe renferme en soi tous

boisson , qui nous enivre si doucement en les sacrifices, et de la loi de nature, et de

Dieu, qui nous transporte de la terre et l'ancienne loi , et même de la loi de grâce.
nous élève en Dieu ! Je ne m'étonne pas si Celui d'Abel est le sacrifice de la loi de na

la faim des aines bien préparées est si ture , et tient lieu de tous ceux qui y ont

grande , puisqu'il y a de jouir de Dieu été offerts. Celui d'Abraham nous représente

même, et d'être enseveli en lui . Hélas ! est- ceux de l'ancienne loi et des Juifs dont il a

il possible , après ces unions divines , après été le père, et pour lesquels il a reçu le

s'être perdu et absorbé en Dieu, après s'être commandement de la circoncision, cérémo.

englouti en l'essence divine , de supporter nie qui les a depuis engagés au reste de la

celle terre, de vivre au monde, de voir les loi ue Moïse, quand elle leur eût été don

créatures, d'envisager encore ce qui se passe née, comme le dit saint Paul : Testificor
parmi nous ? 0 Dieu ! faites- vous voir, et omni homini circumcidenti se , quoniam debi.

puis , que tout le monde fasse ce qu'il pour- tor est universæ legis faciendæ . ( Galat. v, 3. )

ra ; qu'il tire ses portraits, qu'il ouvre ses Le sacrifice de lielchisedech est la figure

rideaux, qu'il étale ses charmes ; tout est à expresse et la vive image du sacrifice de la

charge à l'âme , lout lui est à dégoût , à dé- loi de grâce , ei du sacrifice même que Jé

dain et à horreur ; tout lui est insupportable, sus-Christ olfre à sou Père dans le ciel, et

après vous avoir vu et possédé . qu'il lui offrira à toute éternité, comme

Enfin , Notre -Seigneur a voulu être mis en prêtre, selon l'ordre de Melchisedech, qui
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qu '

nous donne ici-bas tous les jours, sous les à Dieu , comme Jésus-Christ qui était par

espèces du pain et du vin, la figure de ce faitement soumis à son père, et qui lui sa

l'il fait là-haut dans le paradis. Et il ne crifiait en esprit et en vérité : Hostium et

s'en faut pas étonner; car tout ainsi que oblationem noluisti ; corpus autem aplasti

Notre -Seigneur en sa circoncision était fi- mihi ( Hebr. x , 5 ) ; ou commedit le psaume

gure de lui-même mort et ressuscité ; mort même XXXIX , d'où saint Paul l'a tiré : Aures

quant à sa première génération, qu'il dé- autem perfecisti mihi; ou bien comme porte

pouillait et retranchait en versant une par- l'hébreu : Aures fodisti mihi ; tunc dixi:
tie de son sang ; ressuscité , quant à la vie Ecce venio . Car il ne se contentait pas d'un

nouvelle qu'il portait cachée en sa chair vain extérieur et d'une fausse et hypocrite

sous l'image du vieil Adam : de même No- religion , comme celle des Juifs, qui n'of

tre - Seigneur, sous les espèces du pain et fraient que par contrainte des choses exté.

du vin , est figure de lui- même, s'offrant à rieures et inutiles, sans s'immoler eux

découvert dans le ciel . Il est ici la figure et mêmes en vérité, comme les hosties le

la vérité tout ensemble ; et là il est la vérité prêchaient, qui en étaient la figure.

toute nue . C'était en cet esprit que Cain présentait

Le sacrifice d'Abel représente le sacrifice ses sacrifices : Premièrement, contre son

de Notre -Seigneur Jésus-Christ,mis à mort gré et parhypocrisie , ne voulant pas qu'il
par ses frères les Juifs, nés d'une même fat dit qu'il n'eût point présenté de sacrifi

mère et d'un même père, qui sont Dieu et ces, puisque la loi de nature le demandait,

Ja Synagogue figurés par Adam et Eve. Le et qu'il l'avait ainsi appris de son père Adaw ,

sacrifice d'Abraham représente le Fils de nouvellement instruit de la bouche de Dieu,
Dieu sacrifié par la volonté de son père ; et même en l'exercice de la religion , pour la

le sacrifice de Melchisédech représente quelle seulement il l'avait mis au monde.

le sacrifice de Jésus-Christ consommé par Secondement, il n'offrait que des fruits et

son Père, qui est proprement le sacrifice des créatures inanimées, sans s'offrir soi

du paradis, où le Père se nourritde son même, quoique le sacrifice do à Dieu ne

Fils, en nourrissant aussi son fils de dut pas seulement être des créatures inani

soi-même et de sa propre substance, après niées et sans raison ; mais que celui qui of

qu'il a répandu son sang sur la croix, frait le sacrifice en dut être la principale

et donné sa vie pour son amour. Melchisé, hostie . Adam se sacrifiait ainsi à Dieu dans

dech nourrit de son pain et de son vin Abra- le paradis terrestre , lorsque, mangeant des

ham , après qu'il fut retourné de la défaite fruits qui lui étaient permis, il les détruia

de ces rois , qui emmenaient Lot captif avec sait et immolait à la gloire de Dieu ; car, con

ses concitoyens; ainsi , après que Jésus- sommant en lui-même la chose qu'il man

Christ eut défait les troupes de l'enfer, après geait , il la rapportait et la faisait retourner à

qu'il eut nuis en déroute les démons repré- Dieu par l'extase et par les transports conti

sentés par Chodorlahomor et par les antres nuels qu'il faisait de soi-même en lui ; et
rois ennemis, Dieu son Père le bénit : Bene- c'est l'obligation essentielle de la religion,

dixit ei (Gen. XIV, 19) , et le reçut à bras ou- de faire retourner en Dieu tout ce qui en

verts avec des congratulations magnifiques , est sorti . Ainsi, l'homme.en ce temps-là était

le nourrissant de sa propre substance, et le prêtre et l'autel du sacrifice qu'il faisait à

l'embrassant dans son sein , pour le nourrir son Dieu : il en était aussi la victime , se

à jamais du lait de ses mamelles délicieuses donnant à Dieu lui-même, et souffrantamou

et substantielles , de soi-même , et de sa pro- reusement que son être s'affaiblit et eat be

pre béatitude. soin d'être réparé dans le déchet de la na

Le sacrifice d'Abel représente seulement ture pour la gloire de Dieu, lequel veut que

Jésus - Christ mourant en croix , et répan- la créature soit dans un état perpétuel
dant son sang par la jalousie de ses frères, d'hommage et d'adoration à son Etre éler

envieux du bonheur qu'il avait d'être ami nel et immortel.

de son Père par-dessus eux, et d'avoir des Il ne suffisait pas que la créature privée

sacrifices plus agréables que les leurs au de raison et insensible fat présentée à Dieu ,

sentiment de Dieu . Les sacrifices de Caïn inais il fallait encore, pour la gloire du sou

furent rebutés, comme étant composés seu verain universel des créatures, que depuis

lement des fruits de la terre maigres et le péché l'homme même fût anéanii par l'im

sans suc : où ceux de son frère Abel, com- molation et par la mort. Abel , qui connaissait

posés de ce qu'il avait de meilleur en ses que cela était dû à son Dieu, se présente à

troupeaux , furent très agréables à Dieu et lui volontiers dans l'occasion , et lui dit en

bien reçus de lui . Ainsi depuis la venue de son cœur, qu'il se sert avec joie de la mau

Jésus -Christ, qui s'offrait lui-même comme vaise disposition de son frère pour souffrir

une hostie pleine de graisse et de moelle, la mort qui lui est due, non -seulement par

les sacrifices des Juifs, comme vides et sans hommage religieux , mais encore par jus

suc, n'étaient plus acceptés : Sucrificia me. tice , et pour satisfaction des présents mé

dullata offeram tibi cum incenso urietum. chants et insolents de son frère ; comme

( Psal. Lxv, 15.) Infirma et egena clementa. aussi pour la faute de son propre père, pour

(Galat. iv, 9. ) 'C'étaient des hosties désa- Jaquelle il était condamné à ce supplice :
gréables et offertes par des personnes sans Morte morieris (Gen. II, 17) : car il n'était

foi et sans religion , qui étaient sourdes, et pas justede différer plus longtemps à satisfaire

qui n'avaient pas l'oreille percée pour obéir à la colère de Dieu irrité contre son père,

-
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contre son frère, et même contre sa mère. Fils pour nos péchés ; nous voyons toute la
Or, Jésus -Christ , dont Abel était la figure, nature témoigner des ressentiments de la

a voulu satisfaire pour la Synagogue sa
fureur de Dieu habitant en elle ; et nous ne

mère, et pour ses frères les Juifs, contre qui voyons rien qui nous témoigne que sa to

Dieu avait une bien plus grande colère , lère soit apaisée, et que sa justice soit sa

parce que leur péché était plus énorme, en tisfaite . Un seul Fils ressuscité déclare que

ce qu'ils étaient bien instruits et informés son Père est content, et qu'il a donné le vrai

de la volonté divine. Notre -Seigneur se sert témoignage de sa réconciliation , en lui

de leur haine et de leur mauvaise volonté donnant sa propre vie , et en l'embrassant

en son endroit, afin de salisfaire à Dieu pour dans son sein ; et qu'en même temps en lui,

eux , et de les guérir de leur péché par les comme chef, tout le genre humain a été ré

mêmes plaies qu'ils lui faisaient. 'Jésus- concilié à son Père : comme, au contraire,

Christ eût voulu que son sang, cruellement tout l'homme avait porté les effets de la co

et ipbumainement répandu par leur rage et lère du Père en la personne du Fils mis à

par leur jalousie, edi lavé leurs péchés, et mort sur la croix .

attiré sur eux la bénédiction de Dieu ; et Le feu du ciel , qui descendait autrefois

cela eût été ainsi , s'ils eussent voulu con- sur l'hostie, témoignait que Dieu était con

naitre et avouer leur faute. Mais parce qu'ils tent, et le peuple s'écriait avec ressentiment:

ont fait comme Caïn , qui dit à Dieu qu'il Dieu est content, il a dévoré le sacrifice, il

n'était pas gardien de son frère , et qu'il ne a témoigné sa complaisance envers nous et

savait rien de la faute dont il l'accusait ; et envers notre hostie. C'était la figure de la

comme Adam qui s'enfuit de devant sa face, joie de l'Eglise qui chante Alleluia au jour

au lieu de le rechercher comme son père,
de la résurrection ; Dieu est content de

de confesser son péché, et de s'accuser soi- nous : Dieu est avec nous ; Dieu embrasse

même ; de là vient que le mal est sans re- le sacrifice et son Eglise qui l'a offert en la

mède , et le sang de Jésus-Christ , au lieu personne de Jésus -Christ : car la très- sainte

d'être un moyen de guérison pour eux et Vierge, qui représentait l'Eglise, et qui se

de réconciliation à Dieu , sert de sujet de sentaitaussi chargée des péchés de ses en
vengeance , criant incessamment contre les fants, et percée de la douleur de leurs fau

Juifs, de même que le sang d'Abel crie ven- tes , offrait son Fils sur la croix pour eux

geance contre son frère. comme une mère pour ses enfants .

Si les Juifs se fussent unis au sang de Jé. C'était un sacrifice d'expiation dans la

sus-Christ, et Caïn à celui de son frère, ils croix et de réconciliation au tombeau. Le

pussent trouvé en ce sang leur réconcilia- Fils en sa passion était rebuté de son Père :

tion, à cause qu'ils eussent trouvé la satis- Quare' me repulisti ? et quare tristis incedo ?

faction de leur péché , et eussent entendu ( Psal. XLI , 2.) Mais, dans le tombeau , Je

dans ce sang une voix secrèle qui eût dit : Père éternel vient l'embrasser : Dominus

Pardonnez -leur, O mon Dieu ! car je suis ré- suscepit me. Il le porte dans son sein :0
pandu pour satisfaire à leurs offenses, et je . Adimplebis me lætitia cum vultu tuo . (Psal.

trouve en moi un prix égal à leur péché ; ils III , 6 ; psal. xxv, 11.) Le Père m'embrassant

ont satisfait comme moi, voulant porter la avec un ceil de joie etune face riante, après

mort en union de ma mort , qui n'est rien m'avoir tout déchiré la peau sur la croir ,

qu’une autre mort d'eux-mêmes s'unissant , m'a tout consolé , et m'a rempli de jubila

avec moi ! Car je donne ma vie à la place de tion : Concidisti saco:um meum ,
circumde

la leur , qu'ils donneraient volontiers , si disti me lætitia . ( Psal. XXIX, 12. ) Après m'a

vous la leur demandiez , et pour cela ils voir traité de valet en ma confusion, il m'a

s'unissent à moi . C'est là le sacrifice d'Abel. traité de roi, en témoignage des agréments

Et pour celui d'Abraliam , offrant son fils de mon service, me revðlant de la pourpre

Jsaac , il ne représente pas seulement le sa- royale de sa gloire : Dominus regnavit, de

crifice de la mort de Jésus-Christ, qui n'est corem indutusest : indutus estDominus fora

qu'une partie du sacrifice ; mais il repré- titudinem , et præcinxit se . ( Psal. xcur , 1. )

sente le sacrifice de Jésus-Christ mort et C'est là le sacrifice d'Abraham , retirant son

ressuscité tout ensemble, à cause qu'Isaac fils Isaacde dessus le bâcher et l'autel , où it

est ressuscité de son bâcher, et a survécu à l'avait mis pour le sacrifier.

sa mort ; et au coup que son père déchar. Ce sacrifice que Dieu le Père a exercé sur

geait sur Jui . C'estce qui représente la ré- son Fils, et la conduite qu'il a tenue sur lui

surrection , en quoi consiste la partie capi- en la crois au jour de sa gloire , et en son

tale du sacrifice parfait de la religion de ascension où il a consommé son hostie en

Jésus-Christ ; car, comme dit saint Paul, si son feu, et l'a élevée en sa flamme arec lui ,

Jésus-Christ n'est point ressuscité , en vain est la conduite qu'il tiendra sur l'Eglise

est notre foi, en vain devons -nous espérer : après le jugement ; où l'ayant écrasée et

Quod si Christus non resurrexit, vana est anéantie, comme son Fils sur la croix, après

pides vestra , adhuc enimestis in peccatis les témoignages universels de sa colère ré

vestris ( 1 Cor. IV, 17) ; car nous n'avons pandue dans les créatures , il la consommera

aucune marque de réconciliation ; nous n'a- en lui, non-seulement extérieurement par

vons point de témoignage que Dieu ait le feu du ciel , mais encore il l'enlèvera en

agréé le sacrifice de son fils. Nous voyons Jui en la résurrection et l'ascension univer

bien en sa mort des marques assurées de la selle de tous les bienheureux, qui s'en iront

colère el de la vengeance de Dieu sur son en l'air et s'élèveront dans la gloire du ciel,
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entrant dans le paradis avec Jésus-Christ. !! représentant si naïvement le sacrifice du

achèveraen elle le sacrifice qui s'était passé paradis. Mais cet autel sans sang , qui

en Notre-Seigneur, et fera ainsi de lui et était dans le Saint des prêtres , signifiait seu-

d'elle une hostie totaleet accomplie, pour lement que le sacrifice qui se devait offrir

i'éternité de sa gloire et pour la plénitude tous les jours sur la terre serait non san

de sa louange. Et c'est le sacrifice de Mel glant , et le même sacrifice qui s'offrirait au

chisedech, ce pretre éternel, qui est Jésus- ciel,sacrifice de bonne odeur, qui est No
Christ assis à la droite de Dieu son père . tre - Seigneur consommé en son Père , dont

CHAPITRE VI . les louanges s'élèvent incessamment vers sa
divine majesté.

De l'oraison : « Supplices te rogamus, » etc.
Ut quotquot exhac altaris participatione

Par cette oraison que le prêtre dit , ayant sacrosancium Filii tui corpus et sanguinem

les mains jointes sur l'autel, et étant incliné sumpserimus, omni benedictione cælesti et

profondément, l'Eglise fait amende honora- gratia repleainur. Per eumdem Christum Do
ble devant Dieu, et proteste qu'elle est indi- minum nostrum . Amen .
gnr de lui présenter ce sacrifice . Elle avoue Ensuite de cette offrande si agréable , com

que son ange seul , qui est son fils, son en- posée des louanges de Jésus-Christ et de

envoyé , son saint missionnaire, est capable celles des bienheureus, considérant que
de porter au ciel ce divin sacrifice et cette cette hostie se doit donner à nous en com

sainte hostie sur son sublime autel ; que munion, nous soupirons après, et désirons

c'est lui seul qui l'offre et qui est digne de qu'en même terops que nous la recevrons,

le présenter ; que la créature n'étant rien, nous soyons faits pariicipants de toute béné

et étant indigne de paraitre devant la ma- diction céleste et de toute grace, puisqu'elle

jeste de Dieu, ce n'est pas à elle d'offrir ces est toute comprise en celle hostie . Car si

divins mystères et cette hostie si magnifique elle est ainsi composée de tous les bienheu
et de si grande importance , comme est la reux consommés en Jésus-Christ , rendant à

sainteté universelle de l'Eglise . Et comme Dieu son Père toute bénédiction , toute gloire

wn alome ou un moucheron ne peut porter et toute action de grâces, nous pouvons bien

un monde, bien moins la créature en son nous assurer que nous recevrons avec elle

néant peut- elle offrir à Dieu , et lui porter en nous toute la bénédiction céleste, et que

tous les bienheureux et Jésus- Christ même, notre cour, aussi bien que celui d'un bien

qui composent cette hostie . C'est à Jésus- heureux , comprendra en lui toute louange,

Christ en nousà qui il appartient de pré- toute bénédiction et toute action de graces.
seuter ce sacrifice ; il est prêtre en nous Celui qui reçoit cette hostie de suavité re

comme il l'est en lui -même ; il est établi çoit en son ame tout ce qu'il y a de saintelé
de Dipu pour offrir les sacrifices et les dons : et de religion au ciel . lla en soi le paradis;

Ut offerat dona , et sacrificia (Hebr. v, 1 ) ; il a tout ce que Jésus-Christ rend à Dieu

es ayant toujours les mains chargées de ses d'amour, d'hommage et de respect en lui et
hosties, il les présente aussi bien sur la en ses saints . Ainsi l'âme d'un fidèle jouit,

terre, comme il le fait dans le ciel : il ne quoique sans sentiment et avec obscurité, de
peut cesser d'être prêtre et d'en faire les tout ce qui est compris dans le ciel d'harmo

fonctions, étant fait prêtre pour jamais selon nie et de musique spirituelle à la gloire de

l'ordre de Melchisedech . Il faut donc qu'il Dieu.

utfre incessamment partout où il se trouve, Il a plu à Dieu que nous puissions con

surtout dans les prêtres, sous lesquels il naitre ces vérités , et adorer en foi et avec

veut paraitre en cette qualité . Il est présent respect les occupations de Jésus -Christ en

en eux par son esprit, et y veut faire réelle- vers son Père, et les devoirs qu'il lui rend

ment ce qu'il fait comme prêtre dans le pa- en nous pour suppléer à ceux des saints du
radis , ou sur le sublime autel , qui est le ciel et de la terre . Il vient en nous pourglo

sein de Dieu ; il s'offre sans cesse avec les ritier son Père, et pour multiplier sa sainte

bienheureux, desquels il fait en lui et avec religion ; et c'est de ses louanges et de ses
lui une hostie agréable, que Dieu reçoit en honneurs dont nous devrions nous rendre

odeur de suavité . spectateurs et adorateurs pendant qu'il est

Cela était représenté en l'ancienne loi par présent en nos ames . Quelle bénédiction,

ce sacrifice de parfums, offert sur un autel d'être participant de cette grâce , et d'entrer

d'or, qui était la figure de Dieu, le vrai et su- dès la terre en communion de la gloire du

blimeautel,qui soutient le divin sacrifice of- ciel et de l'abondance du paradis ! Que peut

fert dans son sein par son Fils . On ne ré . vouloir une âme au delà que d'avoir en soi

pandait point de sang an pied de cet autel, de quoi offrir à Dieu , et se répandre envers

paree que dans le ciel, où se doit offrir le lui dans des louanges immortelles et im

divin sacrifice, il n'y devait point avoir de menses ? Le cour humain est trop petit pour

son sang répandu , ni d'autres victimes im- satisfaire à ce qu'il veut , et à ce qu'il vaut;

molées que des parfums très-suaves et très- les saints entrés en Jésus- Christ , la parfaite

agréables à Dieu ( Exod . xxx , 18. ) Et même louange, peuvent en lui suppléer à la men

de très -grandspersonnages ont cru que cet au- dicité de notre cour et à son indigence .

tel d'oroù brQlait incessamment ce saint par- Allons donc à Jésus -Cbrist, et nous per

fom était placé dans le Saint des saints ( 245 *), dant en lui selon lout ce qu'il est en nous,

(2456) S. Aøg . , quiest. 153 in Erod .
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rendons en lui et en tous ses saints, iout ce sement du sacrifice universel des créatures ,

qui se peut présenter à Dieu d'amour et de lequel consommera tous les homines en un,

louanges. Entrons ainsi en société et en et en fera une seule victime avec laquelle

comojunion des anges et des saints , par la Notre-Seigneur entrera dans le ciel : Intro

communion à l'esprit de Jésus - Christ , qui ibo in domum in holocaustis , tibi sacrificabo

loue son Père en tous les anges et en tous hostiam laudis ( psal . v , 8 ; psal . xv , 7 ) : En

les saints ; car le seul et unique esprit de ce beau jour de votre gloire, je serai sacri

Jésus bénit et glorifie Dieu dignement en ficateur de votre hostie de louange , la con

Jésus-Christ et en toute créature par lui ; en sommant en moi pour votre gloire, et j'en

lui toute grâce et bénédiction, puisqu'il a trerai dans votre sainte maison avec autant

reçu toule grâce du Père, et qu'il la vient d'hosties que j'y introduirai de saints avec

apporter aux hommes et la donner en com- moi .

munion . C'est une chose étrange que ce don. CHAPITRE VII.

Tout ce qu'il a plu à Dieu de donner à son

Fils , tout ce qu'il a plu au : Fils de nous ac
Du « Memento » qui est après la Consécration.

quérir par sa mort et par tous ses autres Memento etiam , Domine, famulorum famu

mystères, tout ce qu'il ya de grâce en Jésus- lurumque tuarum , N. et N. qui nos præcesse
Christ, et tout ce qui est de répandu de lui runt cum signo fidei, ei, dormiunt in somno

dans les anges et dans les saints , tout cela pacis. Ce n'était pas assez d'avoir recom

est compris en la très-sainte communion , mandé à Dieu en général et en passant tous

tout cela est donné aux hommes pour y par- les vivants et les défunts , comme l'on fait

ticiper. Et c'est cela que l'Eglise souhaite, dans la première offrande qui est devant le

lorsque le prêtre dit en son nom : Ut quot- Canon : Sed et pro omnibus fidelibus christia

quot ex hac altaris participatione sacrosan- nis vivis atque defunctis, pour tous les Chré

ctum Filii tui corpus et sanguinem sumpse tiens vivants et défunts ; mais il le fallait

rimus, omni benedictione cælesti, et gratia encore faire à part et à loisir : c'est pour

repleamur. Per eumdem Christum Dominum quoi, comme on a prié pour les vivants au

nostrum . premier Memento qui précède la consécra

Qu'y a- t - il à désirer en terre et au ciel da- tion , on prie en celui-ci pour les défunts.

vantago, que d'être assis à la table de Dieu, Or, comme le Canon représente précisément

d'être assistant à son autel sublime et de le sacrifice du paradis , et les devoirs que le

manger sur ( et autel d'une même viande Fils de Dieu rend au ciel à son Père, on y

avec lui, d'un même pain , d'un même vin ; voit les intentions du sacrifice exprimées, et

en un mot, d'être fait participant de tout le les sujets pour qui il le présente , qui sont

dunque Jésus -Christ a fait à Dieu, et qu'il les vivants et les morts , ce qu'il continuera

a mis sur son autel sublime ? en quelle sé- jusqu'au jour du jugement.
paration du monde, en quelle élévation d'es- On fait une pause à chaque Memento ,

prit au-dessus de soi-même devrait-on vivre non -seulement pour prendre le loisir de

se voyant ainsi emporté dans le sein de particulariser les personnes pour qui on of

Dieu, dans ce louvre auguste, dans ce tem- fre le sacrifice, mais encore pour exprimer

ple divin , pour y manger l'hostie de Dieu la différence qu'il y a entre l'offrande que

tout entière avec lui? Nous n'imitons pas Notre-Seigneur fait dans le ciel , et celle-

les prêtres de l'ancienne loi , ni ceux qui of- qu'il faisait sur la terre .

fraient pour lors à Dieu des victimes, qui L'offrande du Fils de Dieu sur la terre qui

ne mangeaient que des portions très-légè- se fit comme en passant , et seulement autant

res de l'hostie : nous la consommons toute, que le cours de sa vie eut de durée en ce

nous nous en nourrissons ; et elle vient elle- monde, est exprimée par l'offrande qui pré

indme nous consommer et nous faire sa cède le Canon où l'on représente les choses

viande et son aliment, commele feu qui saintes qui ont précédé le sacrifice du para
consumedu bois ; elle vient , tout ardente en dis . La sainteté de la vie et des wuvres de

nous, nous faire une hostie avec elle , com- Jésus-Christ est exprimée par le commence

muniant notre âme, et la pénétrant de son ment de.la sainte Messe , par l’Epître et par

esprit et de ses dispositionsd'hostie vivante,
le Graduel . Au Munda cor meum , il reçoit

sainte et agréable à Dieu . les ordres de son père pour venir prêcher

Notre-Seigneur, jaloux de la gloire de son l'Evangile même, et tout ce qui suit n'est

Père, et désireux que tous ses membres rien que l'expression des choses capitales

soient des hosties comme lui, et qu'ils com- de sa vie voyagère. Les Secrètes et le Per

mencent dès la terre à prendre l'esprit du omnia nous représentent la prière de son

ciel , et à mener une vie u'hostie qui attend âme bienheureuse en la terre, qui mêlait

sa consomination , nous communie à l'hostie , lous ses devoirs avec les louanges et les

et vient consommer petit à petit notre inté- prières des anges, au milieu desquels il

rieur infecté de la malice d'Adam, en atten- priait ici -bas, aussi bien qu'il faii mainte

dant qu'au jour de la résurrection il con- nant dans le ciel ; si bien que tout ce qui

somme le corps entièrement. Il commence précède le Canon n'est rien que ce qu'a fail

la consommation de l'âme en esprit sur la le Fils de Dieu en terre, et qui est compris

lerre ; il l'achève entièrement dans le ciel dans le sacrifice où il offre toutce qu'il a

au jour de son entrée dans la gloire ; et le jamais fait, et tout ce qu'il fera par lui et

corps comme l'ame le sera au jour de la ré- par tous ses membres à la gloire de Dieu :

surrection , qui sera le jour de l'accomplis- ce que l'Eglise a grand soin d'exprimer
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pour en faire paraftre la valeur ; et je le ré- ment par la lumièrede la foi, et par le mou

pète sonvent, pour faire comprendre en vement de la charité, et qui nous donne

quelle estime on doil avoir cet auguste sa- dans le cour des affections douces, et des

crice . inclinations puissantes pour toutes les choses
Or, comme l'offrande du Fils de Dieu en de la foi.

terre a été de peu de durée , et qu'elle a été C'est ainsi que le Saint- Esprit donne in

pour tout le gonre humain tout ensemble : clination , altrait et mouvement au coeur pour

In qua voluntate sanctificati sumus per obla- l'oraison ; où l'on va prier.ce que l'on ne

tionem corporis Jesu Christi semel ( Hebr. voit pas, goûter ce que l'on ne sent pas ,

X, 10) ; nous avons été tous dédiés , "offerts écouter ce que l'on n'entend pas, recevoir
et consacrés à Dieu en cette offrande et vo- ce que l'on ne connaît pas ; en un mot, on

lonté ; de là vient que la première offrande va faire chercher tout ce que la seule foi

que fait le prêtre se fait sans pause et comme nous dicte, et à quoi elle nous porte avec

en passant, el il la fait même pour tous les poids et efficace, sans que la chair, ni les

fidèles ensemble : Pro omnibus Christianis sens, ni même l'esprit humain nous y puis

vivis atque defunctis. C'est pour lous les Chré- sent conduire. Et quoique par la raison hu
tiens vivants et défuuts . maineon puisse appréhender quelque légère
Au contraire, l'offrande du Canon se fait chose de Dieu , quand on la consulterait, on

avec pause , pour montrer la durée du sa- ne trouverait jamais par son moyen le goût

crifice et de l'offrande du paradis , et elle se et la joie du ceur nécessaire pour être fiuèle

fait même en particularisant les sujets pour et assidu à son service , et pour persévérer

Jesquels on l'offre , pour montrer l'avantage en son amour , ni la force et la vertu de
de ce sacrifice par -dessus l'autre , et pour surmonter les obstacles et les difficultés que

faire connaître qu'il s'offre tout entier pour l'amour-propre et tous les sens nous y pré

chaque particulier pour qui on désire l'of- sentent. Ainsi il faut appeler l'oraison un

frir , et que chacun à pour soi tout entier le signe defoi vive en nous, c'est- à -dire, foia ,
même sacrifice offert à Dieu pour tout le animée de la charité , d'une foi et d'une lu

monde ensemble . J'ai pour moi maintenant mière accompagnée d'inclination et de mou

Jésus - Christ tout entier priant, et tous les vement efficace , qui surmonte les difficultés

saints ensemble, s'offrant avec lui pour moi que les sens apportent au chemin de la vertu,

tout seul ,comine autrefois toule l'Eglise en- et toutes les répugnances de l'amour -propre

semble l'a eu pour soi . et de la raison huviaine.

Quel avantage , quelle grâce et quelle bé- La même chose se doit dire de tous les

nédiction pour nous ! Que la liberalité de sacrements que l'on a fréquentés avec répu

Dieu est grande en notre endroit . Nous gnance des sens, avec contradiction de la

avons un ciel entier qui répand sur nos léles raison , et avec assujettissement d'esprit,
ses influences et sesgrâces . Ce n'est pas un car cela est un signe d'une foi vive et ani

astre tout seul qui influe sur nous, et qui mée du Saint -Esprit, qui nous porte malgré

regarde notre naissance d'un aspect favo- nous aux devoirs du christianisme, comme
rable ; c'est tout le ciel ensemble, ce sont les à la confession , malgré la répugnance et la

astres et le soleil upis, qui conspirent à notre confusion de la superbe. Il faut avoir la foi

salut . Et qui n'aura confiance parfaite en ses pour se convaincre de la sorle , et c'est un

demandes auprès de Dieu , ayant de tels in- signe qu'on l'a lorsqu'on s'assujettit à ses

tercesseurs ? C'est pourquoi, à la fin de cha- devoirs : In captivitatem redigentes omnem

que Memento, on fait mémoire des saints , intellectum in obsequium Christi. ( II Cor.

pour dire que nous invoquons Dieu sur X, 5. ) Assujettissont la raison révoltée à

nous par Jésus-Christ et tous les saints , et l'empire et au commandement de notre foi,

que notre prière est unie à l'esprit de Jésus- qui fait que nous nous atlachons tellement
Cbrist répandu dans les saints, qui prie en à ce que nous conseille notre avocat et notre
soi et dans tous les saints du ciel,comme maître, que nous faisons ce qu'il nous dit

nous le voulons, et comme Dieu le désire, et ce qu'il nous montre , quelque raison qui

car l'Esprit ne prie point pour les saints que contrevise el s'oppose àcela : nous avons

selon Dieu : Spiritus secundum Deum po- lelle croyance en lui, que tout ce qu'il nous

stulat pro sanctis. (Rom. viii , 27. ) dit, nous le croyons.

Qui nos præcesserunt cum signo fidei. L'E- S'il nous dit que ce qui nous semble blanc

glise prie pour ceux qui nous ont précédés est noir , nous le croyons; que ce qui paraft
avec le signe de la foi, c'est-à-dire , pour bon est mauvais, nous le croyons ; que la

ceux qui ont vécu selon la foi, dont les raison est folie, nous le croyons; que la

euvres ont donné des marques etdes signes pauvreté est la richesse de tout le monde,

de leur foi pendant leur vie. Voyez, dit el que le dépouillement en Dieu est la pos

saint Pierre, que vous fassiez des cuyres session de tout l'univers ; que la privation

qui fassent voir que vous avez en vous le du plaisir est la puissance des délices im
con de votre vocation et de votre sainte élec- meuses de Dieu ; que la confusion et le mé

tion , et ayez soin de la rendre ferme,stable pris est toutce qu'ily ad'honneur et de

et assurée, en vous y rendant fidèles : Quu- gloire en Dieu : Quod est honoris, gloriæ,

propter, fratres, magis satagile, ut per bona virtutis, etc. , super vos requiescit ( I Perr.
opera certam vestram vacationem et eleclio- IV , 14), nous n'en doutons point. C'est par

nem facialis. (I1 Peir, 1 , 10.). Ce don est le cette soumission que l'on rend à sa parole ,

Saini - Es['rit, qui nous conduit intérieure- que l'on croit que bienheureux sont les
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pauvres d'esprit , et qu'ils sont délivrés des croire qu'ils ont grand besoin qu'on les aids

amertumes et piqûres qu'il faut souffrir en à expier les fautes qu'ils ont commises.
maniant les épines des richesses ; que bien- Ei dormiunt in somno pacis . Le sommeil

heureux sont ceux qui pleurent et qui s'af- de la pais, s'entend surtout du corps qui re

fligent; que bienheureux sont ceux qui souf- pose dans le tombeau. Il n'est pas mort,
frent les calomnies et les persécutions . mais il attend que le bruit de la trompetle

C'estpour ceux-là qui croient tout ce qui le réveille. En ce jour il sortira deson sé
est enseigné dans l'Evangile que l'on prie, pulcre comme un homme qui se lève du lit

parce qu'ils ont donné des marques de leur quand on l'appelle : il se lèvera lorsque son

foi en Jésus-Christ , et de l'estime qu'ils &me se rendra présente à lui , comme elle

faisaient de sa personne . Na méprise -t-on l'est en la personne qni se réveille. L'âme
pas un avocat que l'on consulte sur une af- d'un mort s'est retirée, et a laissé le corps

faire, et qui en donne son avis, quand on ne tout assoupi et comme en léthargie , d'où

le suit pas ; et , au contraire , ne témoigne- après il est retiré par la présence de l'esprit

t-on pas l'estimer , quand on fait ce qu'il dit. qui revient à lui , et le réveille de son som

C'est estimer un maitre, que de croire à des meil par les ordres et par la vertu toute

maximes et des propositions que l'on ne puissante de Dieu .

comprend pas, se soumettant universelle- Dormiunt in somno pacis . Cela s'entend

ment à ce qu'il enseigne. Ainsi juge-t -on encore de l'âme qui repose dans le purga

dans l'Eglise de ceux qui estiment Notre- toire, où elle vit en paix sous les ordresde

Seigneur, qui font cas de ses maximes et de Dieu et sous son bon plaisir. Ce lieu s'ap

ses conseils ; qui soumettent parfaitement pelle lieu de sommeil, à cause qu'il est dans

leur esprit à sa doctrine , et qui accomplis- les ténèbres, et non encore dans le plein

sent fidèlement ce qu'il a ordonné et pres. jour du paradis , vù l'Eglise demande qu'elle

crit en la conduitede la grande affaire du aille : Locum refrigerii lucis et pacis, ut in:

salut. Cenx quiont vécu de la sorte méri- dulgeas , deprecamur. Nous prions , mon

tent qu'on prie pour eux , et qu'on travaille Dieu, que vous donniez entrée dans le lien

d'avancer leur bonheur que leur infirmité de votre gloire à l'âme qui vit dans le pur

retarde, et la condition humaine dans la- gatoire soumise en paix en votre loi . Ce

quelle ils ont vécu ; et comme nous y vivons sera un lieu de rafraichissement à celle

maintenant, notre propre expérience nous ame qui brûle dans les flammes : là elle

fait juger de leur nécessité, et nous invite à trouvera la lumière dont elle est privée en

les secourir, car les grandes chutes que nous ce lieu , et elle y jouira de la paix substan

faisons tous les jours par nos infirmités et tielle dont Dieu la remplira par lui-même.

résistances à la foi nous font justement

LIVRE HUITIÈME .

DE L'ORAISON DOMINICALE ET DES AUTRES CHOSES JUSQU'APRÈS LA COMMUNION.

CHAPITRE PREMIER , se voit avoir part à cette prière et en etre la

De l'Oraison dominicale. cause , s'élève en la personne du diacre et du

sous-diacre , et se vient joindre au pré

Le Pater est une oraison en partie du ciel, tre .

et en partie de la terre . Pendant que l'on Le prêtre , avant de commencer l'Oraison

chante la partie selon laquelle elle est du ciel , dominicale, se prépare et fait comme une

et où on en fait mention, le diacre et le sous- préface ou avant- propos, et Notre -Seigneur,

diacre sont en bas derrière le prêtre, protes- au nom de l'Eglise , semble faire civilité et

tant par leur abaissement et humiliation , un saint compliment à son Père avant que

qu'ils ne sont pas en l'état dont la prière de le nommer Notre Père : il témoigne par

fait mention . Pater noster , qui es in cælis : là l'estime qu'il fait de cet honneur pourles

sanctificelur nomen tuum . Adveniat regnum hommes, d'être les enfants de Dieu, et de

tuum . Fiatvoluntastua ,sicut in cælo et in ter- pouvoir appeler Dieu leur Père : Videte qua

ra. Ces dernières paroles, qui font compa- lem charitatem dedit nobis Pater, ut filii Dei

raison du ciel avec la terre , se doivent nominemur et simus. ( I Joan. III , 1. ) Quelle

étendre aux trois premières demandes. grâce Dieu nous a faite , de nous donner la

Le prêtre ajoute : Donnez -nous aujour- liberté de l'appeler notre Père !

d'hui le pain sursubstantiel : Panem nostrum Præceptis salutaribus moniti, et divina
supersubstantialem da nobis hodie. (Matth . institutione formati, audemus dicere : Ce n'est

vi , 11. ) C'est encore une prière que Notre- que pour obéir aus saints commandements

Seigneur fait au ciel pour nous ; il deman- qui nous ont été faits, et à l'institution de

de au Père qu'il nous donne le pain de ses Vieu même vivant avec nous sur le terre,

enfants, qui est surnaturel; après quoi il de- que nous prenons la hardiesse d'appeler

mande pardon de nos péchés"; et l'Eglise , qui Dieu notre Père.
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nog gloria

Pendant cas sentiments de modestie et de ni consommés dans tontes los dispositiuns

respect que le prêtre exprime au nom de que Jésus-Christ demande pour eux. Ils

l'Eglise militante , qui vii encore dans l'iin- écoutent le prêtre avec étonnement; ils

pureté de la chair et dans l'éloignement ex- admirent de loin l'état des bienheureux , et

trême de la sainteté que doivent avotr les ils gémissent se voyant si malheureux et si

enfants de Dieu pour approcher de lui en opposéss à ses dispositions. Ils n'osent s'ap

qualité de Père , le diacre, qui représente procher de Notre-Seigneur, à cause de leurs

l'Eglise, est auprès du prêtre, pour témoi- péchés, et ils ne prétendent point sé mêler

gner que le prêtre parle pour elle ; qu'elle avec les bienheureux, ni entrer en société

est dans les mêmes sentiments de respect du respect, de l'amour, des louanges et de

qu'il exprime, et qu'elle ne prendrait jamais la soumission parfaite qu'ils rendent aux
cette liberté d'elle -même. volontés de Dieu, que Notre-Seigneur n'ait

Quand le prêtre cominence à dire : Paler, demandé pour eux le pardon de leurs pé

le diacre descend, comme si l'Eglise disait chés : et jusqu'à ce qu'ils l'aient reçu , ' ils

par là : Cela est bon à JésusmonMaitre,qui ne prendront jamais la hardiesse de monter
est dans la gloire et dans la parfaite_res- à l'autel, et d'entrer en comparaison avec
semblance de Dieu , de le nommer son Père ; les bienheureur .

c'est à Jésus ressuscité et à tous ses élus Notre-Seigneur, pendant cette oraison fait

consommés en lui , de nommer Dieu leur la description de la vie des saints , et il veut

Père ; car alors ils sont en sainteté parfaite, que notre Eglise y aspire pour s'y consom ·

ils sont dans l'éclat et la splendeur de Jésus- mer dès la vie présente. C'est pourquoi il

Christ, qui est la splendeur du Père ; ils l'invile , disant : Oremus, à s'unir à lui, et à
sont de parfaites images de Dieu le Père , entrer en société d'esprit avec lui régnant

étant tous transformés et consommés en Jé- dans les cieux. Mais l'Eglise, bien instruite

sus - Christ, så vraie image et son caractère ; des dispositions où elle doit être, n'ose s'en

ils sont tous abîmés et perdus dans le Ver- approcher dans la vue de ses misères.

be , qui est la figure de sa substance : Qui Voyez, dit-elle en esprit, O Père éternel , si,
cum sit splendor gloriæ et figura substantiæ nous pouvons satisfaire aisément aux saints

ejus. ( Hebr. 1 , 3. ) désirs de votre Fils . Nous sommes tout

C'est donc à eux proprement à qui il ap- remplis de péchés ; nous sommes environ

partient de l'appeler leur Père. C'est au mi- nés de tentations ; nous sommes assiégés

lieu de la gloire où Notre -Seigneur habite de la malignité du siècle et du démon ; le

en parfait repos, où il est dans lo sein de moyen que nous puissions y satisfaire ? Quel

son Père habitant dans les cieux , et où il moyen de sanctifier votre saint nom ? Com

voit la magnificence de la sanctification du ment votre royaume s'établirait-il en nous ?

nom de son Père, qu'il dit : Sanctificetur Quelle résistance ne trouverez -vous point

nomen tuum : Mon Père, que je souhaite de en nous à vos saintes volontés ?

voir que sur la terre on sanctifie le nom au- C'est en celle vue qu'elle se tient toute

goste de votre majesté, de même que je le confuse an bas du saint autel ; mais aussi

vois sanctifié dans le ciel : Sicut in cælo et tou qu'elle entend le prêtre, qui demande

in terra ! Si la sainteté était parmi les hom- pour elle la délivrance de ses misères, elle

mes et parmi les ministres de votre autel , de se lève et va se joindre à lui par l'entremi

même qu'elle est parmi vos anges et vos se du diacre et du sous-diacre, qui s'appro

saints qui sont au pied de votre trône, que chent du prêlre , disant : Notre Père en Jé

je serais content ? Faites- le, je vous en prie ; sus-Christ, oubliez nos péchés comme nous

faites aussi , mon Père , que vous soyez ab- oublions les otfenses des autres. Car, mon

solu dans le royaume de votre Eglise en la Dieu, vous sachant irrité contre nous, nous

terre, comme vous l'êtes dans le royaume du ne pouvons pas vous servir en liberté et

paradis. Faites que vous y soyez aussi craint , dans la paix des bienheureux, réconciliés

aussi aimé et aussi respecté, comme vous parfaitement avec vous ; éloignez , 0 mon

l'etes dans le ciel ; faites qu'on vous y es- Dieu, les tentations , et nous fortifiez contre

time, qu'on vous y loue, qu'on vous y ho- leur malice. Ne suspendez point, je vous

nore et qu'on vous y adore comme on le prie, votre secours dans le péril où nous

fait là-haut ; en un mot , faites qu'on vous sommes : car aussitot nous nous verrions

rende ici tout l'hommage qu'on vous rend précipités dans le péché. Délivrez-nous aussi

dans les cieux en qualité de roi : Adveniat des embûches du diable , et nous nous ver

regnum tuum, etc. Sicul in cælo et in terra . rons dans l'élat de vous servir et de vous

Entin , si votre volonté est accomplie par les glorifier dans la paix et le repos des bienheu

hommes, comme elle l'est par les anges, je reux , nous pourrons faire de la terre un pa

serai satisfait : Fiat voluntas tua , sicut in radis, et de l'Eglise un royaume du ciel .

cælo , et in terra. Mais afin qu'ils en puis
CHAPITRE II.

sent venir à bout, je vous demande pour
Du baiser de paix.

eus , o mon Père, le pain quotidien , le paia
supersubstantiel , qui doit être la vie conti- Le sous-diacre était monté à l'autei pen

nuelle de leur âme. dant l'offrande du painet du vin , parce que

Pendant que le prêtre dit ces paroles, le Notre-Seigneur s'est offert lui -même publi

diacre et le sous- diacre sont retirés en bas, quement dans le temple de Jérusalem entre

et rendent témoignage, parleur éloignement, les mains de Siméon , dont tout le peuple

qu'ils ne sont point en l'état de la sainteté , pouvait être spectateur, ne sachant pas pour
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tant ce qui se passait. Le même sous - diacre nédiction par l'union au Verbe qui découle

était sorti de l'autel aussitôt après l'offrande tout en elle. C'est le premier bassin qui re

du pain et du vin , était descendu en bas, et çoit la plénitude de l'esprit et de la grâce
se tenait caché sous le voile durant l'action que verse au dehors cette source infinie.

du sacrifice, afin de témoigner que les Juifs L'infinité de la substance du Verbe fait

et leur Synagogue étaient bien éloignés de de deux natures un composé si parfait, qu'il

Notre-Seigneur au temps qu'il faisait son ne peut y avoir une communion plus par

sacrifice , et qu'il l'offrait pour eux. Il avait faite que celle qui est entre elles de leurs
bien Oté le voile et la patène de dessus ses biens et de leur être . Ainsi la nature hu

yeux, lorsqu'on avait levé le corps et le maine reçoit tout de la divine , par ce bai

sang de Notre-Seigneur; mais c'était seule- ser admirable et par cette union qui est en
ment pour figurer que Jésus -Christ fut élevé tre elle et la personne divine du Verbe .

sur la croix , etrépandit son sang en la pré- C'est pourquoi le prêtre baise l'autel , devant

sence de toute la ville de Jérusalem qui as- que de donner la paix au diacre; car le pré
sistait à ce spectacle. tre figure Jésus- Christ; l'autel représente

Mais silot que l'Ancien Testament a eu ce la Divinité , et le prêtre baisant l'autel , si

bien que Jésus -Christ ait prié pour lui , et gnifie que Jésus -Christ va puiser en la Divi

i'ait même associé à sun saint sacrifice pour nité la grâce et ia bénédiction qu'il doit ré

être agréé du Père avec son offrande et cette pandre sur l'Eglise , signifiée par le diacre .

sainte hostie , la première disposition du Et parce que Jésus-Christ, en montant dans

sous- diacre, qui représente l'Ancien Testa- le ciel , se donnant ' en communion à son

ment pour qui Notre-Seigneur a demandé Père , et lui baillant le baiser du grand et
pardon, c'est de quitter son voile , de laisser éternel amour, a donné ensuite son esprit à

sa patène , et de monter au saint autel , ses apôtres , qui étaient le Nouveau et l'An

pour demander pardon à Dieu par Jésus- cien Testament tout ensemble ( ils étaient

Christ , en disant avec le prêtre et le diacre : l'Ancien , à cause qu'ils en étaient tirés ; iis

Agnus Dei, etc.: Agneau de Dieu, victime du étaient aussi le Nouveau en esprit, à cause

Père éternel , qui portez les péchés du mon- qu'ils recevaient les prémices de l'espritdu

de, exaucez-moi , pardonnez -moi, ayez com- Nouveau ) ; de là vient que le prêtre , qui doit

passion de ma misère et de mon état. donner la paix au Nouveau et à l'Ancien Tes

Après cette prière , le prêtre lui donne la tament tout ensemble , doit baiser l'autel ,

paix par le diacre, pour iémoigner qu'après qui est l'image du sein du Père , qui porte

la pénitence de la prière de Jésus- Christ, en lui son hostie et son Verbe .

Dieu lui donne la paix par son fils, qui se C'est pour cela même que le prêtre baise

répand en baiser de paix sur le Nouveau l'autel, et qu'il élève les mains et les yeux

Testament, qui est représenté par le diacre, au ciel devant que de donner la bénédiction

lequel admet au sacrifice et à la communion au peuple , pour exprimer que Notre-Sei

de son esprit l'Ancien Testament, par le baiser gneur ne donne la bénédiction, aux hom

qu'il donne au sous-diacre , et signifie qu'il mes qu'en la vertu de son Père , et de la

faut que l'Ancien Testament ne devienne communion qu'il a à son essence : car le

qu'un avec le Nouveau , s'il veut entrer en Père baise son Fils lorsqu'il Ini donne son

alliance avec Dieu et Jésus-Christ son Fils . essence et qu'il la répand en lui . C'est le

Ensuite le sous-diacre porte la paix au baiser de paix le plus intime qui se puisse

chiceur, et tous les ecclésiastiques s'embras- donner, qui les tient liés et unis ensemble,

sent et se donnent le saint baiser de paix , en sorte qu'ils ne peuvent l'être davantage .

pour témoigner à l'Eglise et au peuple, par Le Père influant son essence en son Fils,

cette union , que Jésus-Christ maintenant et le communiant de son étre , lui donne ce

n'est qu'un avec eux en qualité de pasteur: qu'il a de trésors , de grâces et de bénédic

Unus pastor ( Joan . X , 16 ), et qu'ils ne sont tions : el ce cher Fils , pour le respect qu'il

tousqu'un enbui: Et unum ovile, etaussi porte à son père, veut témoigner aux hom
pour leur donner de les mes tout ce qu'il leur il le

maintenir en cette union , il sera l'unique de lui; que quand il leur parle , qu'il agil

nourriture des brebis de son Eglise , qui et qu'il opère en eux, c'est par la vertu qu'il

est sa bergerie. En effet , après avoir été ré- a reçue de lui, et que sa doctrine , sa lu

conciliés en esprit par ce baiser de paix , et inière et tout le bien qu'il verse sur eux,

après avoir reçu cetie disposition nécessaire à procèdent de lui seul . C'est ce qu'il fait

la sainte communion, ils communient réelle- entendre par ces paroles : Mea doctrina non
ment à Jésus-Christ par son corps et par son est mea, sed ejus qui misit me. (Joan. vii , 16.)

sang. Et par ces autres : Quid mihi et tibi est,mu

Or il faut remarquer que Jésus-Christ No- lier ? Nondum venit hora mea. (Joun. II, 4 ) :

tre -Suigneur ne nous donne la paix qu'a- Mon heure n'est pas venue ; c'est à non

près l'avoir puisée en Dieu son père . Le Père Père, de qui je tire la puissance de faire.

en son Fils nous bénit , nous console, nous des miracles , à me marquer le moment au

sanctifie, et toute bénédiction et sanctifica- quel il veut que je commence. C'est pourquoi

tion nous viennent de luien Jésus-Christ , non- je prêtre élève souvent les yeux et les mains

seulement comme homme , mais aussi comme vers le ciel , témoignant que tout don parfait

Dieu et comme Verbe ; car le fils de Dieu , procède du Père , auprès duquel il ciendie

dans le sein de son •Père , reçoit tout de lui ; la bénédiction qu'il doit donner aux bonnes

et l'humanité sainte est toute remplie de bé- Pour cela même Notre - Seigneur, sous la
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personne du prêtre , bénissant l'eau et le vin de l'Eglise ,et qui lui porte le baiser de

qu'on verse dans le calice avant l'Offerte , paix. C'est l'expression de la communion

s'adresse à son Père : Deus qui humunæ subs- qui se fait au ciel et sur la terre .

tantiæ dignitatem , etc. , pour témoigner que Le baiser de paix que le prêtre donne an

c'est en la vertu de Dieu son père que Jé- diacre représente le baiser du Père et du

sus-Christ répandra son sang . Et non -seule- Fils , il représente la communion du Père à

ment cette bénédiction du prêtre sert pour son Fils . Le prêtre représente le Père , qui

purifier ces éléments , pour les tirer de l'u- embrasse son Fils , et se communie de lui :

sage profane , et pour les mettre en l'état de ce qu'il a continué de faire depuis le jour

sainteté que le sacrifice demande ; mais en- de l'Ascension qu'il reçut son Fils dans son

core elle montre que la vertu de Dieu et la sein, et le consomma en lui , comme il avait

sainteté de son esprit sont répandues dans déjà commencé au jour de la resurrection

le sang de Jésus-Christavant qu'il soit offert qu'il avait consommé son Fils en lui-même.

Quanto magis sanguis Christi , qui per Spi- Êt ces mystères conimencés une fois conti

ritum sanctum semelipsum obtulit immacula- nuent toujours combie mystères d'éternité ,

tum Deo ? (Hebr. ix , 14. ) qui sont permanents et loujours les mêmes.

Si bien quele baiser du diacre et du sous- Le Père consomme toujours son Fils en lni,

diacre signifie l'union du Nouveauet du Vieux comide il fit au jour de la résurrection ,

Testament enJésus -Christ. Il signifie que la quoiqu'il ne le tire pas toujours de la chair,

pierre angulaire, Jésus-Christ, n'a fait qu'une où il n'est plus ; il continue à le recevoir

seule chose de deux , qui étaient très-sépa- dans son sein , et à le porter en soi -même .

rées etéloignées : Ipse enim est pax nosira, quoiqu'il ne le tire pas de la terre comme

qui fecit utraque unum ( Ephes. 1, 2, 14) ; et fit au jour de son Ascension , et Jésus

que de tous les Juifs et les gentils il n'a fait Christ continue d'être consommé et em

qu'une Eglise : Fiet unum ovile , et unus brassé dans le sein de Dieu son père , aussi

pastor ( Joan . X , 16 ): Par la sainte commu- bien sur l'autel comme dans les cieux , à

nion , il ne se fait des Juifs et des gentils cause que Jésus-Christ y est dans son état de

qu'un troupeauet qu'un bercail.Ce qui est gloire, inséparable du sein de Dieuson père ..
encore signitié par le baiser de paix , que le Dieu le Père , qui communie à son Fils sur

sous-diacre va porter à l'Eglise , en se met- l'autel , est représenté par le prêtre qui

tant parmi les fidèles , et s'unissant à eux ; communie à la sainte Messe ; car le préire

le sous-diacre dit par là qu'il est entré en tient quelquefois la place du Père , et quel

communion avec l'Eglise , qu'il n'est qu'un quefois celle du Fils : ici il représenie !!

avec elle , et qu'il lui sert de témoin de la Père , qui consomme et qui embrasse son

pais procurée par Jésus-Christ , qui en est Fils ; il tient la place du Père qui commu

le Médiateur. nie à son Fils , et qui le reçoit dans son sein :

Après cela , le sous-diacre commence à et le baiser de pais que le prêtre donne au

voir à découvert les mystères. Car après diacre exprime au peuple, par une figure

avoir porté la paix il retourne à l'autel, il plus sensible et plus grossière, cette com
monte auprès du prêtre et découvre le ca- munion du Père à son Fils , que le prêtre va

lice , comme le diacre faisait auparavant , exprimer encore mieux communiant réelle
pour témoigner que l'Ancien Testament dé- ment à l'hostie et embrassant ainsi le Fils

couvre le grand mystère aussi bien quele de Dieu , comme le Père l'embrasse en lui . Et

Nouveau ; et ce bonheur ne lui arrive qu'a- c'est cet embrassement du Père avec son Fils ,
près sa réconciliation à Jésus-Christ par la que le prêtre veutexprimer lorsqu'il embrasse

grâce du Nouveau Testament, qui est répan- le diacre en lui donnant le baiser de paix.

Jue sur lui, qui lui est communiquée par le Cet embrassement extérieur du prêtre et

baiser du diacre , qui non -seulement s'u- du diacre signifie encore l'amour et l'affec

nit à lui et lui donne le saint baiser en té- tion que le Père a envers son Fils en com

inoignage de la communion parfaite à l'es- muniant à lui et le recevant en son sein .

prit de Jésus-Christ , mais encore il met les C'est aussi une belle image de la disposition

mains sur ses épaules en l'embrassant, en principale avec laquelle il faut communier,

lémoignage de la plénitude où il le met. Car qui est la charité . Et non -seulement la cha

l'Ancien Testament communiant à Jésus- rité doit être dans le prétre , mais aussi dans

Christ , est recevant la grâce de réconcilia- les peuples :car, pour communier dignement

tion, est mis en part de tous les biens du et avec fruit , ils doivent avoir entre eux une

Sauveur comme les gentils, et par là le Vieux charité extrême, jusqu'à se donner tous les

Testament devient le Nouveau. Etant rem- uns aux autres, et se vouloir fondre les uns

pli et revêtu de grâce, il n'est plus Vieux dans les autres , Notre -Seigneur nous disant

Testament, puisqu'il n'était tel qu'à cause qu'il veut que nous nous aimions comme il

de sa vacuité , à cause de ses simples figu- nous a aimés . Il faut nous donner les uns

res , à cause de ses pauvres et chétifs élé- aux autres , comme Jésus -Christ s'est donné

ments , qui ne renfermaient point la grâce à nous ; jusque - là qu'il faudrait être prêt

comme le font nos sacrements . à se donner en communion , non -seuie

Le diacre représente en cette cérémonie ment par la communication des biens cor

Notre - Seigneur, codime ministre de son porels et temporels , mais encore des spiri

Père et de sa réconciliation , qui reçoit tout tuels et éternels , comme Jésus- Christ et

ilomédiatement delui . Le sous-diacre repré- les saints le font dans le cieli , où ils n'ont
seale Notre- Seigneur, mais comme ministre rien à eux qu'ils ne le donnent à leurs fré .

>
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rus et dont ils ne les rendent participants. manité ; elles sont loutes trois nourries et

La sainte communion de Dieu le Père à honorées de lui. Aussifaut-il qu'à la grand'

l'humanité de son Fils n'est pas la seule Messe le sous-diacre , le diacre et le prêtre,

communion représentée par le baiser de paix communient à Jésus-Christ . Entin, c'est une

et par la communion sacramentelle du prêtre chose admirable , de voir la religion chré

au corps de Jésus-Christ; mais encore la tienne renfermée en ces cérémonies.

communion élernelle du Père , Ju Fils et du CHAPITRE III .

Saint- Esprit. Car le Père de toute éternité De la sainte communion.

se donne au Fils, el lui donne son essence La communion est l'invention d'amour et

infinie et tous ses attributs ; il lui donne de religion , que Notre-Seigneur Jésus

tout ce qu'il est et tout ce qu'il a : Omnia Christ a trouvée pour multiplier ses louan

mea tua sunt , et tua mea suni, dit le Père à ges , ses adorations, ses amours ; en un mot ,

son Fils ; tous mes biens sont à vous , et vos tous les devoirs qu'il rend à son père, il ve

biens sont à moi. Le Fils en dit de même se contente pasde les offrir lui seul à Dieu,

au Saint-Esprit, lui communiquant son étre mais il désire de nous les donner, et de les

et tous ses attributs, tous ses desseins et répandre en nous, comme en autart de la

coutes ses pensées : Omniamea lua sunt, et tua bernacles vivants, et en autant de ciboires

mea sunt : Tout ce qui est en vous est de moi . animés, capables de recevoir les impres -

Celle communion est admirable , et elle sions de son amour et de ses louanges,
est l'origine et le prototype de toutes les pour les répandre ainsi partout , et pour

communions temporelles, soit de Dieu en avoir de la sorte autant de saints aulels , de

son Fils , soit de son Fils dans les hommes, vrai parfum et de véritable thimiame, qu'il

soit même du Saint- Esprit dans l'Eglise; y a de cæursdes Chrétiens capableset dis
d'où vient que tout ce qui exprime ces au- posés de recevoir ses sentiments, et de com

tres communions exprime la première com- munier à son Esprit et à sa religion . Et c'est

me leur origine . Ainsi, lorsque le prêtre ce qu'il désire le plus : car il ne nous cow -

donne le saint baiser au diacre, il exprime munieà son corps et à son sang, que pour

la communion du Père au Fils ; et lorsque se servir d'un moyen plus naturel et plus

le diacre porte le baiser du prêtre au sous- sortable de nous communier à son intérieur,

diacre, il exprime la communion du Père et se servant en cela de son corps comme

du Fils au Saint-Esprit. Et parceque le Père, d'un sacrement etd'un véhicule de l'Esprit ,

sur cette communion première de lui à son bien plus proportionné à notre condition ,

Fils,a forméle desseindecommunier la créa- quoiqu'il soit divin et spiritualisé, que n'est
ture à son fils , l'Eglise a reçu ce grand bé- pas l'Esprit même dont il est inséparable.

néfice de la communion au corps et au sang Les espèces du pain et du vin sont les

de Jésus -Christ . C'est pourquoi le diacre, moyens par lesquels Notre-Seigneur nous

représentant le Fils , distribuait autrefois le
donne son corps et son sang , el son corps

sang de Jésus-Christ au peuple , et c'est en- et son sang servent à nous transmettre son

core à lui maintenant à tirer le saint ciboire esprit et sa religion ; et il faut que ce soit

du tabernacle, quand il faut donner la sainte par la participation au même autel , par la

communion. Et parce aussi que le Père a communion au troisième sacritice , et sous

communiéà son Esprit, ila formé sur cette les espèces du pain et du vin , comme sous
communion le dessein de communier son les impages extérieures du corps et du sang,

Eglise au Saint-Esprit; de là vient que le que la religion sensible , corporelle et ex

sous -diacre, qui représente quelquefois le térieure, soit assemblée et réunie pour glo

Saint-Esprit, porte la paix au peuple , et rifier Dieu .

donne ce baiser de paix , qui signitie i'union Ce n'est pas seulement pour ce sujet qu'il ?

de l'âme au Saint-Esprit. faut que nous soyons assemblés sous ces

Ainsi, l'on voit les sens et les desseins signes visibles, et que nous communiious

admirables de l'Eglise , en ce qu'elle nous au corps et au sang de Jésus-Christ ; mais

ordonne, qui semble n'être rien qu'une sim- encore c'est parce que Notre -Seigneur a

ple cérémonie extérieure. Elle n'a pointde voulu que nous comwuniassions à l'hostie

petits desseins, ni de faibles pensées; il y du sacritice, pour prendre en nous l'esprit

å dans sa sagesse mille intentions cachées et la disposition d'hostie ; pour être les vic

que nous ne connaissons pas . Le sous-diacre times de Dieu , et pour commencer dans l'E

donc ne signifie pas seulement Jésus-Christ glise à ne faire de tous les fidèles qu'une

serviteur de l'Eglise; mais encore il tient la seule victime en Jésus- Christ, ce qui s'a

place du Saint- Esprit, lorsque l'Eglise veut chèvera un jour parfaitement dans le ciel .

exprimer la part que toute la sainte Trinité C'est pour cela que n'étant qu'un en lui

prend au saint sacrifice. Premièrement, le même, il est toutefois multiplié en ces es

Père est le prêtre consommant son hostie ; pèces, pour être une hostie en plusieurs, el

le Fils est la victime , le Saint- Esprit est le pour faire par son moyen de plusieurs une

feu . Secondement, les deux autres person- hostie vivante, sainte, agréable à Dieu , etluosti

nes communient à Jésus-Christaussitôt que qui ait dans l'esprit un culte raisonnable ;

le Père ; car, comme c'est Dieu qui com- c'est-à -dire intérieur, spirituel, toujours res

munie et qui reçoit en lui l'humanité de pectueux et glorieux : lostiam viventem ,

Jésus-Christ, la consommant et l'embrassant sanctam , Deo placentem , rationabile obse

toutes quium . (Rom . xii, 1.)

les trois personnes qui communient à l'hun Voilà donc le dessein de Notre -Seigneu ,
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en la multiplication de son corps, et en la tes les parties du sacrifice, auxquelles il

communion qu'il en donne à l'Eglise ; sa- veut que nous ayons part par la communion,

voir est d'avoir autant de corps, autant de qui n'est que comme une union à l'hostie

bouches, aulant de cours, qu'il y a de su- pour la dilater, pour faire un plus grand sa

jets en l'Eglise, pour s'immoler en eux à la crifice, et pour faire de tous les offrants et

gloire du Père, pour l'adorer, l'aimer et le alorateurs autant de victimes de Dieu ; et

glorifier, en tout autant d'endroits qu'il y c'est là tout le dessein de la communion , qui

aura jamais de fidèles au monde, pour ré- est la dernière partie du sacrifice.

pandre ainsi son amour et sa religion en Dans l'ancienne Loi, il était ordonné que

ious les cantons de la terre ; pour l'étendre le prêtre, et quelquefois l'offrant, selon la

autant que l'univers , et enfin pour ne faire nature du sacrifice, communiassent à la vic

que
de tout le monde qu'une Eglise , de tous les time . Ils disaient par là qu'ils entraient en

hommes qu'un religieux ,de toutes leurs esprit dans tous les états de l'hostie , soit de

voir qu'une louange, et de tous leurs cours consécration à Dieu, soit d'immolation, soit

qu'une victime en lui , qui est l'universel et de consommation ; qu'ils faisaient profes

l'unique religieux de Dieu son Père, et qui sion d'être tout consacrés à Dieu, et de ne

est répandu en nos cæurs par la communion s'en séparer jamais ; qu'ils méritaient la

qu'il nous donne à son corps, unique tem- mort comme l'hostie qui ne la souffrait qu'en

ple et très -saint ministre de sa véritable re- leur place ; qu'ils ne se servaient d'elle que

ligion. pour témoigner la disposition et la prépa

Le corps et le sang de Jésus-Christ , qui ration où ils étaient d'être immolés eux

dans le saint Sacrement ne respirent que la memes les premiers , et qu'enfin ils espé

mort , nous avertissent de la mort de nos raient un jour leur consommation dans le

corps, et de l'obligation que nous avons à feu divin , à la manière de l'hostie, laquelle

loui moment d'iminoler et de crucifier les après sa mort était consommée par un fen

sentiments de notre chair, qui, étant tout dans la flamme duquel elle s'élevait au ciel ,

injuste en ses désirs et en ses passions, doit d'où ce feu était descendu . C'est où aspi

elre immolée à toute heure, et étouffée en raient et le prêtre et l'offrant, aussi bien que

la naissance de ses mouvements . Notre la victime , de terminer leur sacrifice en

chair est une hostie à être mille fois immolée Dieu . Tout cela était figure de la communion

par jour, et à recevoir à tout moment an- des Chrétiens à Jésus - Christ Notre -Sei

tantde coups de couteau quelle a de mou- gneur , l'hostie immolée sur l'autel ; car

vements injustes et de propres désirs , qui celte communion a été instituée de Dieu

sont toujours impurs en eux-mêmes , parce pour les rendre participants des disposi

qu'ils naissent d'unesource universellement lions de celte hostie, et pour les faire entrer

souillée, et qui ne peut produire aucuno dans les sentiments de cette sainte victime,

chose qui ne soit dans l'impureté. Tout ce qui vient vivre en eux afin de leur faire faire

qui n'est point de l'Esprit en nous, et qui la profession qu'ils ne pourraient pas faire

est de la chair, est condamné de Dieu, et par eux-mêmes, d'être tout consacrés à Dieu ;

doit être mis à mort et crucifié comme cri- de vouloir être à lui inséparablement et in

minel et comme partie et membre d'Adam, violableinent, sans jamais s'éloigner de l'état

condamné une fois en lui et en tous les siens . de leur consécration , que le baptême a pre

Notre-Seigneur en sa mort a crucifié uni- mièrement opéré, et qui a été renouvelé

versellementsa chair en tous ses membres, à pleinement par la cominunion à l'hostie,

cause qu'elle était en ressemblance du pé- qui les met en participation et en société de

ché ; il l'a traitée d'esclave, de criminelle et la même consécration, par laquelle le Fils

de révoltée ; et comme la nôtre l'est en effet, de Dieu se consacre à son Père sur l'autel,

elle ne doit pas recevoir un traitement plus et s'est consacré à lui dès le moment de son

Jour; il faui la garrotter, la prendre, la cru- incarnation,

cifier, et la inettre à mort sur un gibet . C'est C'est en ce point admirable que consiste

de quoi Notre-Seigneur nous fait ressouve- la grande merveille de la communion à Jé

nir, en nous donnant son corps et son sany sus -Christ, et c'est le grand trésor que notre

dauis le saint Sacrement ; et par la commn- ame y reçoit, de ce qu'il nous communie à

tion que nous y avons, il 'fait passer et son intérieur et à ses dispositions saintes .

porte intérieurement en nous la grâce qu'il Quello merveille que notre ame soit faite

nous y montre extérieurement, qui est la participante de la consécration même que

bråce et la vertu de crucifier notre chair , et Notre-Seigneur Jésus-Christ a faite de soi à

de la mortifier par liens , par force, par ué- son Père ? Quelle merveille que nous en

pris, par rebuts et par crois ; donc l'esprit trions en communion de cette sainte et ad

nous est donné par ce sacrement, qui est mirable opération ! Quelle donation serait la

un sacrement de vie intérieure et de mori nôtre , si elle était faite dans le même esprit

extérieure, parce qu'il donne la vie au et dans les mêmes dispositions de Noire

ceur et à l'esprit; ' l'esprit ensuite donne Seigneur ! Quelle adhérence de nous à

avec rigueur etavec amour la mort au corps Dieu ! Quel transport continuel ! Quelle

et à la chair , et ainsi il se fait de notre cæur dédicace ! Quel amour! Quelle application

une hostie consommée dans le feu divin , et perpétuelle ! Hélas ! Dieu le desce , Dieu le

de notre corps unehostie immoléo à lagloire veut , Dieu nous donne son Fils pour ce su

de Dieu , et de cette sorle nous sommes jet , Dieu nous communie à l'esprit de Jésus

rendus participants des mystères et de tou- Christ , à son intérieur, à sa disposition

.
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d'hostie , à cette opération particulière de l'hostie . C'est pourquoi anciennement en

consécration à Dieu. Et pourquoi ne le fe- l'Eglise , au rapport de saint Cyprien , on

rons-nous pas ? Pourquoine nous laisserons- avait un soin tout particulier de donner la

nous point pénétrer à Jésus- Christ pour en . communion aux fidèles dans le temps de
trer en ses dispositions, et en l'état intérieur persécution , pour leur donner l'esprit de

dont il veut nous rendre participants ? Jésus-Christ hostie : Qui proposito sibi gau

Cette communion à l'hostie est encore dio sustinuit crucem ( Febr. XII , 2 ) , qui se

pour nous faire entrer dans les dispositions porta à la croix avec joie , et qui répand celle

intérieures de Jésus -Christ mourant, qui a joie dans le cæur des hosties vivantes qui

voulu que la communion fût le dernier de communient à lui , et qui sont disposées à

ses mystères, pour porter en notre âme l'es- recevoir son esprit de gloire , de vertu , de

prit de ses mêmes mystères, et les disposi- force et de loule-puissance , et qui porterait

lions merveilleuses du sacrifice par lequel mille et mille croix , si on voulait s'aban

il a commencé et fini sa vie . El parce que sa donner à Jui . O Jesus! Je qui la croix
vie n'a été qu'un exercice continuel , qui était trop petite , et dont l'esprit en portait

nous apprend à rendre nos devoirs à Dieu le une mille fois plus grande que celle du

Père, et qu'il veut que nous les lui rendions corps , vous étiez accablé sous le poids in

au moins en esprit , il vient nouscommunier supportable de la justice et de la rigueur de

à ses dispositions , il vient nous faire protes- votre Père ; et toutefois vous aviez soif d'en

ter que nous méritions la mort nous-mêmes , durer encore tous les tourments que Dieu a

et que si Notre - Seigneur l'a soufferte comme depuis fait souffrir à vos martyrs.

l'hostie du monde, c'était pour témoigner Jésus voyant son corps trop petit pour

de sa part ce que lout le monde méritait , et supporter les peines extérieures que les

qu'il mourait pour tous , parce que tous de- Juifs et les démons eussent désiré de lui

vaient mourir. Il était le supplément univer- faire souffrir, voulut emprunter après sa

sel du genre humain ; ainsi, en mourant , il mort les corps de ses fidèles , pour endurer

fait connaitre que tout le monde et chaque en eux et acromplir ce qui manquait de

particulier doit être mort, puisque lui-même, peines et de martyrs à sa passion : Adimpleo

qui tient la place de tous les hommes et ea quæ desunt passionum Christi (Col. 11 , 24 ) :

qui rend pour chacun d'eux ce qu'ils doi- Son esprit en brassait tous les lournienis

vent à Dieu , est obligé de souffrir la mort : imaginables ; dans son zèle , il soupirait pour

Si unuspro omnibus mortuus est , ergo omnes Jes endurer tous , et les bras ouverts et

mortui sunt ( II Cor . v, 14 ) : Si Jésus-Christ étendus sur la croix , il disait : Sitio : Ah !

est mort , s'il est notre victime , donc nous mon Père , que je désire de pâtir 1 que je

sommes morts par obligation ; cette pauvre souhaite d'endurer ! Ah ! mon père , acca;

victime ne marque autre chose , sinon qu'elle blez-moi sous la souffrance ! Et ainsi il

porte en notre place ce que nous étions oblj- mourut.

gés de porter en notre particulier : Unus pro Et c'est à cet esprit de zèle des souffran

omnibus mortuus est , ergo omnes mortui ces que communient les Chrétiens , en com

sunt : Jl est mort un pour tous , un en la place muniant à l'hostie ; c'est à cela que Jésus

de lous , qui avouentle mériter, et qui , man- Christ nous veut faire participer, en nous don

geant l'hostie, disent qu'ils sont un avec nant tout son intérieur et sou extérieur , nous

l'hostie , et protestent d'entrer en son esprit donnant son esprit et son ame aussi bien que

et en ses obligations . " son corps et son sans Aussi voyons-nous

Autrefois l'otfrant mettait les mains sur des ânes dans le christianisme , qui, dans

l'hostie pour plusieurs intentions , entre cette communion d'esprit et de disposition

autres pour la charger de ses devoirs et de intérieure, désirent avec des transports ex

ses obligations ; et lorsque ensuite il y com- traordinaires et de saintes fureurs les dou

muniait , il protestait de se faire un esprit leurs et les peines ; on les entend s'écrier ::

avec elle , de vouloir mourir et d'avoir mé- Aut pati, aut mori ( Sainte THÉRÈSE ) : Ou

rité la mort , comme l'hostie l'avait soufferte. souffrir, ou mourir. Ce n'est pas assez , di

Ainsi il faut que le fidèle qui communie à sent les autres, parlant des croix et des

Jésus -Christ hostie, proteste de mériter la souffrances ; et : C'esttrop, 0 mon Dieu , s'é

mort et d'être en disposition de la souffrir , crient-elles dans les consolations. ( Saint

et ilen reçoit même la grâce par la commu- François Xavier. ) Quelques- unes, à l'aspect
.

nion qui lui est donnée , et qui le fait partie des souffrances que Dieu leur donne, disent

cipant de Jésus immolé à la gloire de son en extase et en la jubilation qui prévient

Père . leur martyre : Paratum cor meum , Deus, pa

Cet éiat d'immolation est un état où la ratum cor meum . ( Psal . cyii , 1. ) On en voit

créature d'elle -même ne peut arriver sans la d'autres qui , dans les temps des débauches

grâce de Jésus- Christ , dont elle a besoin du peuple ou aux jours de la mort de Jésus

aussi bien que de l'esprit dans lequel il Christ , sont mises par les opérations du

s'est offert lui-même et livré à la croix : Per Saint-Esprit dans lesmêmes postures et les

Spiritumsanctum semeptisum obtulit ( Hebr. inémes situations où Notre-Seigneur a été

Ix , 14 ) ; Oblatus est, quia ipse voluit ( Isa. dans sa passion ; et pendant ce temps- là ,
LIU , 7 ) : il s'est offeri et livré à la croix à elles endurent des peines plus violentes que

cause qu'il l'a voulu : ainsi cette volonté de celles du feu du purgatoire , que souvent

mourir et de se crucifier pour Dieu est même elles ont souffert ; Dieu en disposant

une grâce donnée par la communion à ainsi pour répondre au zèle qu'elles ont

:
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de souffrir ; car en purgatoire elles n'endu- C'est la vocation des Chrétiens appelés à

reraient que pour leurs péchés particuliers; ce bonheur par Jésus-Christ , qui lepremier

et ici, en participation de la passion du Pils a passé par ces voies , se consacrant à Dieu

de Dieu , elles endurent pour les péchés de lorsqu'il est venu au monde : Holocautomata

tout le monde. On voit parfois toute leur pro peccato non tibi placuerunt. Tunc dixi :

chair en fou , et leurs poitrines ardentes ecce venio ( Hebr. x , 6 ; Psal. xxxix, 7) :

consommer l'eau qu'on leur jette , tant elles Les holocaustes et les sacritices pour le pe.

sont dévorées par le feu de l'amour, et par ché ne vous ont pas agréé , je suis venumoi

ce grand désir de souffrir , qui est une com- même me substituer à leur place; je me suis

munion à la soif ardente que Jésus-Christ offert et consacré pour m'immoler à votre

avait de souffrir pour son père. Il exprime gloire à la place des victimes pour le péché.

extérieurement en elles , et répand jusque Levit. xvi, 10.) Comme ce bouc chassé au

dans leur chair ce qui se passait intérieure- désert et abandonnéà la rage des bêtessau
menten lui . Il leur donne sa mort en commu • vages , j'ai été environné des loups, des

nion et prend leur vie pour souffrir en elles ; chiens et des taureaux , et ils m'ont assiégé

et c'est là l'effet de la communion à Jésus- de toules parts pour me déchirer et me dé.

Christ : Sicut socii passionum estis , sic eri- vorer en leur fureur : Circumdederunt me

lis et consolationis. ( II Cor. 1 , 7 ). vituli multi : tauri pingues obsederunt me.

Notre-Seigneur nuus rend participants de (Psal. XXI, 13.) Comme cet autre bouc ré

son esprit de souffrances , pour nous rendre servé à être inmolé pour le péché, je me

ensuite participants de son esprit de jouis- suis vu égorgé et immolé sur la croix, afin
sance et de consolation Communicantes d'entrer ensuite dans le Saint des saints ,

Christi passionibus gaudete . (I Petr. iv , 13. ) comme le grand prêtre, par la vertu de mon

Il faut communier à l'esprit de souffrances , sang répandu pour la rémission des péchés

aux désirs de mort , aux désirs de la croix de tout le monde . Enfin , je me suis mis à la

et du crucifiement universel de tous ses place des holocaustes, je suis entré dans le

membres . Car Notre-Seigneur Jésus- Christ feu de mon père, où j'ai tout consommé au

élait ravi d'endurer el de souffrir en tout jour de ma résurrection ; et, après avoir été

Jui-même , pour satisfaire à tous les péchés réduit dans un étatde sainteté et de pureté

de la nature humaine ; et il a dessein de digne de lui, j'ai retourné à lui au jour de

nous donner aussi ce zèle et ce désir de mon ascension. (Joan. XVI , 28.) Or Jésus

nous crucifier à son exemple , par la vertu Christ, dans la communion, nousappelle à la

et la vigueur du Saint-Esprit , qu'il nous participation de tous ses divins mystères , à

donne en la communion . Il faut donc s'ou- la participation du sacrifice entier , par lequel

blier soi -même et se soumettre avec plaisir se répondant dans l'Eglise, et l'associant à

à la croix , dont il nous afflige comme il lui ses dispositions, il entre en elle , et la rend

plait , selon la mesure de son amour et selon une avec lui dans la communion . Ainsi le

l'étendue de ses desseins sur nous . Il nous sacrifice qui est universel, et qui doit tout

donne les souffrances à proportion des biens réunir à Dieu réellement , doit être répandu

qu'il nous prépare et de la gloire qu'il veut en nous pour nous porter en Dieu ; il doit

pous donner dans le ciel ; nous communiant s'achever en nous, qui avec Jésus-Christ fai

aux consolations de l'autre vie , comme il sons la totalité de l'hostie offerte et présen

nous aura communiés aux souffrances de tée à Dieu , qui est l'Eglise en Jésus-Christ ,

celle-ci : Sicut socii passionum estis , sic eri- l'Eglise cominunianie & Jésus- Christ.

lis consolationis .
CHAPITRE IV.

Et comme le divin sacrifice ne se termine

pas dans l'immolation , et qu'il va jusqu'à la Du service que le sous-diacre rend au prétre

consommation et au retour de l'hostie en sur la fin de la sainte Messe.

Dieu , à l'exemple de Notre-Seigneur en sa Après la sainte communion , le sous-diacre

sainte résurrection et en son ascension , la donne les ablutions au prêtre, il verse le vin
sainte communion doit opérer en nous lou- dans le calice , où il n'avait auparavant versé

les les dispositions et tous les sentimentsde que de l'eau , pour apprendre qu'à la fin du

Jésus-Christ ressuscité et monté dans les monde, l'Ancien Testament, signifié par le
cieux : elle doit mettre en nous le désir de sous-diacre, versera son sang pour Dieu , et

la consommation en Dieu , qui nous fasse mourra pour sa gloire, commeil arrivera à

gémir dans la vie présente, comme saint Elie et aux autres Juifs, qui seront tous en

Paul et comme les grands saints qui ont com- feu et en ferveur pour Dieu. Au commence

munié plus particulièrement à Jésus-Christ : ment il ne versait que de l'eau dans le ca

Coarctor usque dum perficiatur ( Luc. xl , lice, témoignant qu'il n'avait que de simplesXII

50), disait Notre -Seigneur : Je Janguis jus- éléments et très-nécessiteur de la grâce ; et

qu'à ce que mon sacrifice s'accomplisse : le diacre mettait du vin pour témoigner la

Desiderium habens dissolvi , et esse cum vigueur, la force et la vertu , qui est com

Christo (Philip . 1 , 23) , disaient ces grands prise dans le Nouveau Testament, infini

saints : Je désire ma consommation, je désire ment vigoureux par -dessus l'Ancien, plus

de me voir délivré de cette chair, et retourné que le vin ne l'est par-dessus l'eau ; mais

en Dieu avec Jésus-Christ , afin que ma vie maintenant il verse le vin , parce que, selon

soit cachée, anéantie et absorbéeen Dieu par saint Paul, les restes d'Israël seront sauvés :

la communionàJésus- Christ consominée en Reliquiæ salvæ fient ( Rom. ix, 27) ; et recon

: Dieu même . naissant Jésus - Christ , ils seront plus fer

:

:

O
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ventspour son service que tout le reste des eux-mêmes et distraits dans l'amour désor

Chrétiens. donné des créatures . Et c'est pour cela même

Le sous -diacre ne donne pas seulement le que le livre qui était du coté de l'Evangile

vin à la fin du sacritice , pour témoigner que est rapporté, avant la fin de la sainte Messe,

riepuis sa réconciliation et sa communion à du coié des prophéties et de l'Epitre , et que

Jésus -Christ, il est fervent et rempli de gra- cela se fait par le diacre, pour montrer que
ces comme le Nouveau Testament; mais en- devant la fin du monde le Nouveau Testa

core il met la main dans le calice, il le voit , ment ira porter la foi parmi les Juifs, et qu'il

il le touche jusqu'au fond, pour faire enten. se fera de tous les peuples un seul christia

dre qu'il a partau plus secret des uystė, nisme et une seule religion .

res . Auparavant le diacre essuyait le calice C'est aussi entin le sous-diacre qui plie le

au temps de l'offerte , et la paiène après le corporal, qui couvre le calice avec la palle

j'ater , qui étaient apportés par le sous -dia- et le voile, et qui le reporte sur la crédence,

cre , et ainsi l'Ancien Testament était purifié ce qui signifie que ce seront les Juifs qui

par le Nouveau , et la grâce du Nouveau pu- viendront mettre fin aux mystères , qui les

rifiait tout ce que l'Ancien fournissait aux fermeront et qui achèveront ce grandmys

in ystères , n'y ayant rien de pur que par la tère du corps de Jésus-Christ, quiest l'Eglise,

grâce de Jésus-Christ ; mais , à la tin de la dont ils seront comme les derniers mem

Messe, le sous-diacre purifie les instruments bres . C'est la totale victime et le parfait sa

du sacrifice, c'est à-dire que les saints de crifice qui s'accomplira et se consommera

l'ancienne Loi , comme Moïse et Elie , servi- avant la dernière bénédiction de Jésus -Christ

ront de reproches aus saints du Nouveau sur le monde au jour du jugement. Alors on

Testameni; et la sainteté des Juifs qui se verra l'union de l'Ancien et du Nouveau

convertiront sur la fin du monde nous fera Testainent représentés par le diacre et le

rougir de honte . Et comme le sous-diacre a sous-diacre, attendant sur la même marche

soin de puritier le calice, aussi serviront-ils la bénédiction de Jésus-Christ par la main
par leur ferveur et par leur zèle à puritier le du prêtre , qui sera répandue sur les vrais

reste des Chrétiens , Ils se joindront à Elie , adorateurs en esprit et en vérité , tels que

qui, à la fin du monde, servira Je condam: l'ont été les vrais Chrétiens dans le Nouveau
nation à la tiédeur des Chrétiens : il retour- Testament, et les patriarches et prophètes

nera de la fournaise de l'amour et de la con- dans l'Ancien , qui ont été remplis de l'esprit

templation ardente de trois ou quatre pille de Jésus - Christ, et qui étaient plus de la

années. Il viendra soutenir la foi de Jésus- nouvelle loi que de l'ancienne, comme un

Christ, et lui rendra témoignage, appuyant Moïse, un David , un Isaïe, etc.

ainsi les faiblesses des croyants dissipés en

LIVRE NEUVIÈME.

DE CE QUI SUIT LA COMMUNION , JUSQU'A LA FIN DE LA SAINTE MESSE.

CHAPITRE PREMIER .
jusqu'au dernier . Ce qui doit rendre admis

De l'antienne qui se nomme Communion, et rable l'auguste sacrifice de la Messe, où l'on

des oraisons qui la suivent .
voit présenter à Dieu une hostie si terrible ,

à savoir Jésus - Christ, toutes ses prières et

L'antienne ou le verset qui suit la très- tous ses mérites ; Jésus -Christ avec tous les

sainte communion, et qui en porte le nom, fidèles, avec ce grand corps si diffus et si

avec les oraisons qui se disent après, et que dilaté . Un Jésus répandu dans les membres

l'on nomme Posi-communion , signifient, ou- qui sont sans nombre, est la victime de notre

tre l'explication quenous avons déjà don- autel ; et ses membres pleins d'oraisons e :

née , les prières de l'Eglise qui ont suivi la de mérites sont présentés à Dieu en Jésus

mortdeJésus-Christ, et qui seront présen- Christ principale victime ; ce qui s'exprime

tées jusqu'à la fin des siècles d'où vient par les cérémonies qui se font en la Messe ,

qu'après cela on finit la Messe , et on dit et par les choses qu'on y chante,

hautement : Ite , missa est : « Allez, la Messe Ces oraisons sont donc les prières de l'E

est dite. »
glise présente, qui ne cessera, jusqu'à la fin ,

La fin du sacrifice signifie la fin de l'Eglise , de demander à Dieu ses besoins par Jésus

la fin de ses devoirs envers Dieu. Tout ce Christ , comme faisait autrefois la Synago

qui s'est fait à la gloire de Dieu, depuis le gue, qui ne cessait de géinir et de prier.

commencement du monde jusqu'à la fin, est C'est pourquoi pendant les oraisons du com

compris dans ce sacrifice , Jésus-Christ , qui mencement et de la fin de la sainte Messe,

s'est offert à Dieu, y est présenté en tous ses et même pendant les Secrètes, le prétre a

membres, et en tout son to ystère, qui dit le toujours les mains ouvertes ; car ces mains

Christ entier, lequel a commencé depuis les ouvertes et élevées vers le ciel signifient

premiers jours du monde , et continuera que nous mendions les grâces et les libéra
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lités de Dieu , et que nous les allendons en sus-Christ est celui qui a ouvert et ferme ;

confiance et ouverture de cour.
que c'est par lui que tout commencer

Le prêtre néanmoins joint les mains, et que tout se conclut, qui est maintenant ré

par quatre fois au temps de l'oraison . Pre- gnant après la conclusion de ses mystères,

mièrement, devant que de s'incliner et que dans les siècles des siècles .

de baiser l'autel , pour confesser, en s'anéan CHAPITRE JI .

tissant devant Dieu, que c'est de lui rési- De la Bénédiction que le prêtre donne à la fin

dant en l'autel , que Notre-Seigneur et toute de la sainte Messe et de l'Evangile de saint

son Eglise puisent la grâce de prier. Jean.

Secondement, le prêtre joint les mains L'Evangile de saint Jean, qui a été com

étant tourné vers le peuple, devant que de posé le dernierde tous, pour la preuve de

dire : Dominus vobiscum . Et cela signifie que la divinité de Jésus -Christ, et par la per

l'Esprit qui nous est donné, et les grâces sonne que Notre -Seigneur avait laissée au

qui sont répandues dans l'Eglise , sont tirées monde pour continuer sa vie divine et res

du sein de Jésus-Christ qui a tout puisé en suscitée, se lit à la fin de la sainte Messe,

son Père , et qui a lout reçu de lui : car après que tous les mystères sont accomplis

c'est en Jésus- Christ qu'habite la plénitude et représentés, et même après que la Béné

de la divinité émanée de son père . diction a été donnée aux peuples, et qu'on
Troisièmement, on joint les mains en di les avertit que les mystères sont achevés :

sant : Oremus, pour montrer l'unité qu'il Įte, Missa est ; « Allez , la Messe est dite . » Le

faut avoir avec Jésus -Christ Notre-Seigneur Fils de Diou a achevé la mission du Père :

en nos prières, nous approchant de lui en il est retourné d'où il était parti par le roi

esprit et nous adressanten lui à Dieu le Père. nistère du prêtre, qui l'avait tiré du ciel , et

En quatrième lieu , le prêtre joint les qui l'y a renvoyé, ayant fait à l'autel un

mains en concluant l'oraison et proférant abrégé et un cours de la vie de Jésus-Christ.

ces paroles : Per Dominum nostrum , etc. , in Après donc qu'on a donné congé au peuple,

unitate Spiritus sancti, pour témoigner que après ce retour de Jésus-Christ au ciel , où

nous espérons l'effet de toutes nos prières il nous a portés en esprit avec lui , ce qui

par les mérites de Jésus-Christ ; que notre est la fin de sa sainte mission , le prêtre lit

confiance est uniquement fondée en lui , le commencement de l'Evangile de saint

comme aussi en l'unité d'esprit que nous Jean , qui déclare l'occupation que Notre

avons en lui ; et que nous fondons la valeur Seigneur doit avoir toute l'éternité avec son

de nos prières, en ce que le même Esprit Père qui est de demeurer chez lui , et d'étra

qui prie en Jésus-Christ est celui qui prie vivant avec lui de sa même vie , comme il

en nous; et comme il mérite d'être exaucé, faisait de toute éternité : In principio erat

nous avons confiance que nous le serons aus- Verbum, et Verbum erat apud Deum, et Deus

si , nous offrant à Dieu , et nos prières en Jui. erat Verbum ( Joan . 1 , 1 ) : Au commence

Il faut remarquer aussi qu'on devrait ment, c'est-à -dire de toute éternité , le Verbe

chanter les dernières vraisons du côté de était, et ce Verbe élait chez Dieu, et le Verbe

l'Evangile, parce qu'elles nous représen- était Dieu.Ce même Verbe qui s'est faitchair

tent les prières du Nouveau Testament, que sur la terre , et qui est retourné chez Dieu , élait

le sacrifice contient encore pour les offrir à . de tout temps, ilétait devant le temps, il élait

Dieu : mais d'autant qu'on veut exprimer que dès l'éternité, il était dès le commencement

le Nouveau et l'Ancien Testament, après le terme de la génération divine : c'est la

la Communion , et après que Jésus-Christ a merveille de la fécondité de Dieu , de pro

consommé tout en lui , ne sont plus qu'un , duire une personne semblable à soi , un

et même que l'Evangile à la fin de l'Eglise Verbe qui représente ce qu'il est .

retournera aux Juifs, et que là où aura com- Dès l'éternité même, il y avait en Dieu le

mencé l'Eglise , elle firira ; là où aura com- Père un Verbe, un caractère , une figure, qui

mencé le sacrifice, il tinira. On les chante était plus que figure, plus que caractère,

du côté de l'Epitre, afin que là où on a ou- plus qu'image, qui représentait Jésus-Christ

vert le livre , là on le ferme, disant que les et sa mère, Jésus et ses membres ; c'était un

mystères sont finis. Et même on lourne le caractère fécond , un caractère en Dieu, qui

livre d’uu autre sens à la fin qu'il n'était au était vie, qui était l'origine et la source de

commencement, et l'on tourne le dos du li- Jésus-Christ et de ses membres . Ce carac

vre vers l'autel , où au commencement l'on tère est appelé Verbe, c'est-à - dire parole ;

y tournait le côté des feuillets, pour témoi- el c'est une parole signifiant et opérant

gner qu'avant le sacrifice , les mystères n'é. ce qu'elle signifie : c'est une parole qui re

taient pas encore ouverts, et que Jésus- présente efficacement, et qui dit énergique

Cbrist paraissant les découvrirait : ou au went et pleinement ce qui est de Jésus et

contraire à la fin , après tout le mystère ex- de l'Eglise. Elle est aussi nommée idée, à

pliqué, un ferme le livre en tournant le dos cause qu'elle est l'objet et le modèle sur

vers le milieu de l'autel, et les feuillets Jequel Dieu a tiré les choses et les a faitęs.
du côté du peuple, pour témoigner que tout Ce Verbe, ou cette parole est toute- puis

a été expliqué, et qu'il n'y a plus rien à at- sante , selon saint Jean, à cause qu'elle est en

endre . Et iout cela se fait après avoir dit : Dieu, et Dieu même : Omnia per ipsum facta

Per Dominum nostrum, etc. Qui vivit et re- sunt : Tout a été fait par ce Verbe , en qui

gnat in unitate Spiritus sancli Deus, per est répandue l'essence divine , et qui est

omnia sæculu sæculorum ; pour dire que Jé- identitié avec elle . Ce caractère est encoro
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appelé vie en Dieu, à cause qu'il n'est pas et de la sagesse éternelle : et Notre -Seigneur

comme nos caractères, qui soni morts el sié- comme nousa reçu sa doctrine de son Père,

riles d'eux -mêmes. Ce caractère est vie et et par la fidélité à sa loi et à ses ordonnan.

vivant en lui -même , et est fécond pour opé- ces, par la fidélité à ses décrets et à ses con.

rer les choses ; et c'est pourquoi nous voyons seils éternels, il est rentré en Dieu . Le Fils

que les malins esprits, vrais singes de la de Dieu s'est fait homme et s'est anéanti

vertu de Dieu et de ses euvres , font tous parmi nous : Et Verbum caro factum est, el

leurs mauvais eflets par la vertu des carac- habitavit in nobis ( Joan. 1 , 14 ) ; il a obéi

tères , et en impriment à tous ceux qui se aux ordres de son Père ; et ainsi il est re

donnent à eux . tourné dans la gloire pour jouir de la

Or, on lit cet Evangile si admirable à la même clarté qu'il possédait de toute éter

fin des mystères, et après la dernière Béné- nité : Clarifica me, tu Pater, apud temetipsum

diction dit prêtre, pour laquelle tous les claritate , quam habui priusquam mundus es

peuples témoignent avoir si grande Jévo- set apud te ( Joan. xvil, 5 ) : c'est pourquoi

lion, se prosternant avec tant de piété de- saini Jean dit : Vidimus gloriam ejus, gloriam

vant le prêtre , et laquelle représente la der- quasi Unigeniti a Patre ( Joan. 1, 14) : Nous:

nière bénédiction que Jésus -Christ donnera avons vu la gloire et la beauté de Jésus

au monde, pour montrer que nous lirons Christ, comme la beauté du Fils unique de

à jamais dans le ciel ce divin Evangile, qui Dieu , qui est le verbe divin , qui ne partage

ne sera autre chose que le même Verbe di- pas avec un autre la substance du Père,

vin qui y est représenté : nous aurons tou- mais qui la possède tout entière : In ips:

jours ce livre ouvert devant les yeux, à sa- inhabiiat omnis plenitudo divinitatis ( col.

voir tous les saints avec Jésus- Christ, qui 11 , 9 ) : car le Père habile en son Fils aves

composeront ensemble ce volume. Et ainsi la plénitude de son essence et de sa clarté ;

vous voyons que ce n'est pas sans raison il lui donne toute la gloire, toute l'essence

qu'on ne lit point pour l'ordinaire cel Evan- et toutes les richesses qu'il possède ; il le

gile de saint Jean dans un livre qui se fer- fait héritier universel de tout son bien :

ine : mais , par un ordre secret de la Provi- Quem constituit hæredem universorum (Gebr.

dence, ce saint Evangile a été tiré du livre 1, 2) : il le met en jouissance non -seulement

et mis à part du reste des Evangiles, où l'on de tous ses biens extérieurs , mais même

parle de la vie voyagère de Jésus-Christ, en- de tous les intérieurs : Mea omnia lua sunt ,

veloppée encore sous des mystères incon- et tua mea sunt (Joan. xvii, 10) : Tous mes

nus; et il est exposé dans une carte sur biens sont à vous , et tous vos biens sont à

l'autel, à la place même où l'on a lu le pre- moi; tout est en moi , et vous n'êtes rien

mier Evangile, pour montrer que cet Evan- qu'un seul avec moi.
gile éternel succède à l'Evangile passager C'est au Verbe et à la parole qui produit

de la terre , et que la fidélité aux mystères tout , de tout commencer et dévorer en lui.

cachés nous méritera la vue de cet Evangile C'est à lui à retirer à soi ce qu'il a poussé

à découvert : Manifestabo ei meipsum . ( Joan . hors et commencé de produire et de rendre

XIV, 21. ) Nous verroris à plein Jésus -Christ, semblable à soi : Quod factum est, in ipso
( e Verbe divin , cette parole éternelle , vita erat. (Joan. 1, 3 , 4.) Et après nous avoir

cet Evangile adorable , et nous contemple- faits chair et nous avoir anéantis, en nous

rons toute l'éternité ses beautés admirables tirant du sein du Père où nous étions vie,

avec celles de tous les saints , qui tous en- "comme il s'est anéanti lui -même, et s'est fait

semble avec Jésus -Christ feroni un volume chair en sortant de son Père et se rendant

parfait , qui toutefois sera couché sur la mortel , il nous rend semblables à soi, qui

siaiple feuille de l'essence de Dieu où l'on est cet unique plein de grace et de vérité :

lira toute leur vie conforipe à celle de Jé- Plenum gratiæ et verilatis ( Joan. 1, 14 ) ; pour

sus-Christ , qui sera l'Evangile vivant , l'E- nous faire entrer eu la dignité de vrais en

vangile accompli et exprimé sur leurs mu- fants de Dieu, et pour faire en sorte que
vres .

nous ne donnions point de confusion et de

Le prêtre d'abord fait un signe de croix honte au Père qui nous a engendrés. C'est

avec le pouce sur le commencement de l'E- le Père éternel qui nous a adoptés tous pour

vangile, ou sur l'autel , puis sur le front , ses enfants, et qui nous fait entrer dans tous

sur ses lèvres et sur son cæur : ce qui signi- les droits du légitime Fils ; il nous fait les

fie que nous devons puiser en Dieu le héritiers universels de ses biens , et nous

Père, aussi bien qu'en Notre -Seigneur qui mettra en jouissance de tout ce qu'il est et

est notre Evangile vivant, la vertu de de tout ce qu'il possède; el ainsi nous serons

le comprendre, de l'aimer et de le pro- comme le Fils unique du Père, remplis de

fesser. La sagesse de l'Evangile et les grâce et de gloire , et nous posséderons les

préceptes qui y sont enseignés, c'est une trésors de sa science et de sa sagesse .

doctrine puisée dans le sein même de Dieu
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DES CEREMONIES DE LA GRAND'MESSE. MESSE DES DEFUNTS.

DE LA MESSE DES DÉFUNTS,

ET DES CITOSES QU'ON Y OMET.

CHAPITRE PREMIER . qui l'accablait, et tiré de la prison ou il elait

enfermé.

Du commencement de la Messe jusqu'd On ne dit point le psaume : Judica me,

l'Introit. Deus , etc. , à cause que les âmes des défunts

étant jugées , ne doivent point demander

On commence la Messe des défunts comme leur jugement à Dieu .

les autres Messes . Après avoir fait le signe

de la croix , on dit : Introibo ad altare Dei.
On dit : Adjutorium nostrum in nomine

Cette antienne exprime les dispositions in
Domini : et par ces paroles, le prêtre exprime

lérieures de l'âme du défunt dans le purga
une disposition de l'ame du défunt comme

étant le truchement qui parle pour elle aussi

toire, qui est le lieu où notre infirmité nous bien que pour toute l'Eglise qui gémit :
fait descendre ordinairement après cette vie .

Elle témoigne par là son espérance, et dit
Mon aide et mon secours est en Dieu seul ;

qu'un jour elle sera portée sur l'autel du je n'espère rien de lui que par Notre-Sei

ciel , qui est le sein de Dieu où les ames sont

gneur Jésus-Christ, le porteur de ma prière,

et le vrai intercesseur pour moi auprès de

consommées, après avoir été dépouillées de son Père . Sa charité aura égard à moi voyant
la robe de son infirmité.

son Fils qui a souffert pour mes péchés, et

Il y avait autrefois des victimes qui étaient
se ressouvenant des douleurs qu'il a portées

dépouillées de leur peau , et dont la chair pour moi sur la croix .

était brûlée bors l'enceinte du temple (Exod. Ensuite, on ajoute : Confiteor, pourexpri

XXIX ; Levit . 1 , 4) : mais leur graisse était
mer la confession des pauvres âmes dans le

toujours portée dans le feu du sacrifice, pour
purgatoire. Elles y confessent hautement

etre consommée commehostie de louange à
leurs péchés ; elles ne déguisent point leurs

la gloire de Dieu : ainsi l'âme , dépouillée de
fautes ; elles les avouent et en crient merci

son impureté et de ses superfluités , sera
à Dieu incessamment dans ce lieu de péni

jetée dans le feu divin et portée sur l'autel tence , où elles satisferont en rigueur de jus

des holocaustes, qui est Dieu , avec tout ce
tice , ne l'ayant point fait en ceite vie auiant

qu'elle aura fait de bien ; et là les intestins , qu'elles le pouvaient : car ayant offensé une

c'est-à-dire l'intérieur de l'ame, et ce qui personne infiniment infinie, elles ne peu

est de vivant en elle par l'opération de l'És
vent , à la vérité, lui satisfaire entièrement :

prit , et toute cette graisse répandue dans le
mais néanmoins, l'avant elles -mêmes offen

vieil homme qui couvre ses opérations, se
sée, elles doivent elles-mêmes lui satisfaire,

ront mis au feir divin , et jelés en Dieu pour
et porter les peines que méritent les péchés

en faire unparfuméternel à sa gloire . (Exod.
qu'elles ont commis. Notre-Seigneur n'est

IXIX, 33 ; Levit. v, 3-5 . )
point venu pour Oter à Dieu les droits qu'il

pouvait exiger de nous, ni pour nous dis

Le feu des holocaustes qui brûlait les in- penser de ce en quoi nous pouvons lui sa

testins et la graisse représentait le feu d'a- iisfaire : mais il est venu seulement pour

mour qui consomme les saints en Dieu ; et nous acquitter de ce qui surpasse nos forces;

le feu qui dévorait la chair et la pean hors pour payer ce que nous ne pouvons payer,

l'enceinte de la ville de Jérusalem, figurait et ce en quoi la justice divine ne pouvait
le feu de la justice de Dieu , qui consomme, etre autrement satisfaite. Ainsi , il nous laisse

hors du paradis, les impuretés de la chair toujours l'obligation de payer ce que nous

dont on espère être délivré . C'est dans cette pouvons, et de satisfaire autant qu'il nous

espérance que l'âme dit en elle-même : In- sera possible . C'est pourquoi Dieu le Père
troibo ad altare Dei : Je serai transportée un ne nous a pas affranchis de la mort, quoique

jour sur l'autel de Dieu , et je sortirai de son Fils l'ait soufferte pour nous : il nous a

l'état malheureux où jo gémis en ces cachols . laissé l'obligation de la souffrir et de lui sa

l'entrerai dans la joie de celui qui m'aura tisſaire en ce point, parce que nous le pou

purifiée des restes du vieil homme, et qui vons et le devons . Il a voulu souffrir la mort

m'aura délivrée de la langueur où gémit le en sa personne, qui est d'un mérite et d'un

nouvel homme en moi : Ad Deum qui lætif- prix infini, pour payer à l'infinité deDieu
catjuventutem meam. Car autant quel'ame est ce que l'homme ne pouvait lui offrir. Il a sa

purifiée, autant le nouvel homme estmis en tisfait par des qualités infinies, telles que
joie et liberté, étant délivré de ce fardeau sont celles d'un Dieu , aux qualités et per

:

Bour



447 OEUVRES COMPLETES DE M. OLIER . 418

fections immenses et infinies de Dieu , qui corruption ; inais il est insensible à sa peine,
avaient été offensées par le péché de et il laisse porter le sentiment à l'ame, à

l'homme . cause que c'est elle qui en est le principe ,

Ainsi , en Jésus-Christ , nous trouvons le et que sans elle le corps serait une masse

supplément de ce qui nous surpasse, et non pesante et insensible au péché.

pas l'injustice de dérober à Dieu ce que nous

lui devons , et ce que nous sommes obligés
Après le Confleor, on dit : Deus tu conver

de lui rendre autant que nous pouvons et
sus vivificabis nos . Mon Dieu , enfin , vous

que l'infinité de son essence infiniment in
vous tournez vers nous , et nous vivifierez

finie peut attendre de nous. Toutcequ'on parvotre sainte présence. Vous jetlerez sur

peut, on le doit, et cependant tout cequ'on miséricorde; et nous ayant reçus dans votre
11011s les yeux de votre amour et de votre

fait n'est rien hors de Notre-Seigneur et de

sa grâce : Adjutorium nostrum in nomine
sein , vous nous donnerez une joie parfaite,

Domini : Toute notre aide est de Dieu en après nous avoir délivrés de la peine.

vertu de Notre -Seigneur. Le prétre ajoute : Ostende nobis, Domine,
misericordiam tuam , en parlant de la part de

Jésus-Christ ayant pu satisfaire à Dieu par l'Eglise militante , qui gémit avec sa seur

une larme, ne l'a pas fait; à cause qu'il pou l'Eglise soutfrante, qui est dansles lourments

vait davantage, et que la justice de son Père
de la justice . Montrez-nous , s'il vous plait,

pouvait aussi recevoir une plus grande mul
votre miséricorde : inontrez -nous votre face

titude et étendue de satisfactions. C'est pour pleine de charité et de bonté; laissez -vous

cela qu'il s'est offertà Dieu en croix, afin toucher à nos misères. Donnez-nous , s'il
d'y soutfrir en toute l'étendue de son pou

voir, et même au delà de ses forces naturelles, ciel, font vous laissez l'espérance en ce lie's
vous plait , votre salutaire et la gloire du

se faisant soutenir par son Père, pour en
de gémissements et de larmes . Et salutare

durer davantage . C'est pour cela encore qu'il
tuum du nobis. Ce qui fait différence entre

a différé sa mort jusqu'à l'age de trente
nous et les réprouvés, est qu'étant désespé

trois ans , qui est Tage de la vigueur de
rés de leur salut , ils n'en ont ni attente ni

l'homme ; afin de souffrir en l'état où il le
désir : mais notre soulagement, Ô Dieu de

pouvait le plus, et afin de ne laisser rien en miséricorde I est d'espérer en la bonté dout
lui qui ne fût employé pour la satisfaction

vous nous avez acquis l'effet par vos sout
de la justice divine . Par là il nous montre frances.

qu'il ne faut rier épargner de nos forces ,
Domino , exaudi orationem meam : Sei

pour rendre à Dieu tout ce que nous pou
gneur, écoutez notre prière qui vient duvons , et que tout l'être et loute la vi

gueur qui ont été employéspour l'offenser plusprofond de notre reur. De profundis
clamavi ad te , Domine : Domine, exaudi vo

doivent être aussi employéspour satisfaire

à sa justice .
cem meam : Ouvrez l'oreille à notre prière

et à notre voix qui gémit auprès de vous .

C'est pourquoi il n'a pas voulu souffrir un Dominus vobiscum : Le Seigneur soit avec

martyre partagé, comme ont fait tous les vous, dit le prêtre en parlant à l'Eglise , afin
martyrs : iln'apas voulu être décapité ni qu'elle puisse prier pour leur obtenir mise
accablé sous les cailloux ; mais il a voulu

ricorde . Et l'Eglise répond : Et que le même
souffrir un martyre et un supplice univer; Esprit remplisse votre ceur : Et cum Spiritu

sels : car il n'a eu aucune partie qui n'ait été tuo , afin de soupirer en lui par des gémisse

affligée : A planta pedis usque ad verticem ments inéparrables.

non est in eo sanitas (Isa. 1, 6 ); pour nousap
Aufer a nobis , quæsumus, Domine, iniqui

prendre que tous les membres qui ont péché tates nostras , ut ad sancta sanctorum puris
doivent eire punis , afin que par où l'homine

mereamur mentibus introire , le prélie dit
a offensé Dieu , par là même il soit châtié.

celte prière non-seulement en son nom , wais
Et cela nous niontre la rigueur de la justice ,

et l'équité de la pénitence que Dieu désire
encore de la part du défunt détenu à la porte
du ciel , où rien de souillé ne peut entrer. 11

et exige de nous .
demande que les restes de ses péchés lui

Aussi, voit-on que le purgatoire, destiné soient Otés par la bonté de Dieu, et par le

pour exiger la satisfaction qui est due à Dieu, feu de sa justice : il soupire dans le purga
est composé de feu affligeant, purifiant et toire après la pureté, comme après un moyen

crucifiant l'âme entière, ne laissant rien en très efficace au défaut de celui de l'amour,

elle qui ne soit vivement et cruellement af- par lequel dans la terre il avait pu so net

fligé : Per quæ peccat quis, per hæc et lorque- loyer, pour se tirer de l'impureté dont ses

tur (Sup . xi, 17) : Par où l'âme a offensé , par mains sont souillées . Il sait que Dieu est

cela même elle doit être punie : et comme saint ; que ce qui est saint selon la loi , fi

elle a offensé par toutes ses puissances et gure et ombre obscure des lois du para

facultés, elle sera punie en touies . Ce seront Jis, ne doit point approcher de l'impur, et

les sujets sur qui la justicesera exercée, qu'ainsi notre Dieu ne peut etre approche

parce qu'elles ont animé le corps, et lui ont des choses impures. Sancti estote , quoniam

donné vie pour sentir et goûter le péché. Le ego sanctus sum : « Soyez saints d cause que

corps, de sa part, porte les peines et les el- je suis saint : s mes prêtres, mes enfants ,

fets de la justice en tout soi-même, en snuf- qui devez vous unir à moi intimement, sou

frant la mort et la punition honteuse de sa venez - vous qu'il faut être saint, à cause
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:

.

qu'étant saint comme je suis , je ne puis ap CHAPITRE II .

procher des choses impures, je ne puis

souffrir auprès de moi que ce qui est pur et
De la Messe pour les défunts, depuis l'Introit

très - saint : c'est ma condition qui le porte ,
jusqu'à la fin .

et je ne le puis autrement, L'Introït de la Messe pour les défunts

Autrefois le grand prêtre, pour entrer dans quiem æternam dona ris, Domine , et lux per
commence toujours par ces paroles : Re

le saint des saints , figure du paradis , était petua luceat eis : Mon Seigneur et non Dieu ,

un temps notable séparé du commerce de sa donnez-leur un re::os éternel, et la jouis

femme, de ses enfants, et du reste des hom
sance parfaite de votre lurrière, faisani suc

mes, faisant pénitence , gémissant et pleu- céder le repos du paradis aux douleurs du

rant, pour se puritier avant que d'entrer purgatoire,et la lumière du ciel aux ténè
dans le saint des saints . Il exprimait par là bresdes prisons où le feu les environne,
les dispositions des prêtres et des aines fi

les afflige, les tourmente et les pénètre de
dèles, dont il portait l'esprit et le cour toutes parts.

aussi bien que les noms dans son rational et Le prêtre , en commençant l'introït , fait le

sa poitrine, et maintenant le prêtre fait allu- signe de la croix sur le livre , et non pas

sion à cette ancienne coutume, lorsqu'il dit sur soi ; pour exprimer comme il se prive

celle oraison : Ut ad 'sancta sanctorum puris et se dépouille volontiers de la bénédictioa

mereamur mentibus introire . Nous vous qu'il demande, pour la donner à l'âme qui

prions, Seigneur, de 'nousOter toute la souil- gémit dans la peine . Il lui transmet la con

Jure de nos péchés, afin que nos esprits solation et le repos qu'il en pourrait atten

étant bien purifiés , nous méritions d'entrer dre. Et le Missel figure le livre éternel où

dans le saint des saints.
les ames du purgatoire sont écrites , à cause

Après il ajoute : Oramus te , Domine, per qu'elles sont du nombre des élus. Delà

merita sanctorum tuorum , quorum reliquiæ
vient que le prêtre fait ce signe sur le livre,

hic sunt, et omnium sanctorum , ut indulgere
et non pas sur l'autel, où elles ne sont en

digneris omnia peccata mea . Par cette prière,

core qu'en écrit , et en vertu du livre de vie ,

il demande à Dieu l'association de ces ames
où leurs noms sont écrits de toute éternité :

avec les bienheureux, dont les reliques re
Quorum nomina scripta sunt in libro vitæ .

posentsurl'autel. Et il lesbaise delapart (Apoc. III,8.)

de ces pauvres âmes qui gémissent en pur
Pour cette mêmeraison , on ne dit point :

gatoire : pour montrer commeellessoupi- son,qui estle chant des pénitents, et quifait
Gloria in excelsis , On dit bien : Kyrie elei

rent après l'union des bienheureux leurs

frères. C'était le sentiment des âmesquigé- purgatoire, de la terre ei du ciel, qui toutes
voir les trois Eglises en pénitence : celle du

missaient autrefois devant la mort de Jésus
trois ensemble présentent à Dieu leurs sou

Christ, et qui demandaient d'être tirées deleurs cachots, pourreposer en Dieu levrai pirs et leurs larmes. Elles demandent par

autel , le vrai temple de son fils, l'unique
don par neuf fois à la très-sainte Trinité, à

et le véritable saint des saints , où les dues
cause que chaque Eglise, ou plutôt chaque

ne sont entrées qu'avec Jésus -Christ , et
partie de l'Eglise totale , est obligée d'avoir

n'ont pu être victimes d'amour consommées
recours aux trois personnes adorables, qui

en Dieu , qu'avec lui qui est la première
toutes trois ne font qu'un Dieu : et comme

victime consommée et retirée en Dieu.C'est chaque partie de l'Eglise demande trois fois

lui qui est lepremier-nédes vivants, à pardon àla très-sainte Trinité en s'adressant

cause qu'il est le premier qui est ressuscité,
aux trois personnes l'une après l'autre ,

de là vient qu'on répète neuf fois cette
pour mener une vie nouvelle, différente de

celle où nous étions réduits par le péché ,
prière.

qui était une vie de mort, vie malheureuse,
L'Eglise du purgatoire commence, et dit

viede misère etd'afliction, viepleine de pé- par trois fois en s'adressant aux trois per

ché et d'abomination .
sonnes : Kyrie eleison : Seigneur, quirégnez

maintenantsur nous par votre sainte justice ,

Et c'est avec cette vie nouvelle qu'il est ' ayez pitié de nous. Ensuite l'Eglise de la

entré au ciel , et qu'il a été déclaré Pontife terre dit par trois fois pour celle du purga -
selon l'ordre de Melchizedech , montant dans toire, à qui elle désire l'onction de la misé

la gloire comme notre exemplaire : ce qui ricorde du ciel etde la terre : Christe eleison.

nous montre quelle pureté nous devrions Christe signifie l'oint et la source de l'onc
avoir pour y pouvoir aspirer. Car il faut que tion . L'Eglise de la terre se oint de l'onction

son corps et son âme soient tout consom- de Jésus-Christ au milieu du libertinage de

més en Dieu pour pénétrer les cieux . Et par ses enfants, qui ne sout pas soumis en la

conséquent , si nous aspirons, il faut que terre comme les saints le sont au ciel , ni

nous soyons consommés entièrement en comme les défunts le sont en purgatoire.

nos impuretés; il faut que nous passions par C'est pourquoi elle dit : Adveniut regnum
le glaive de feu, que l'ange tenait autrefois tuum, fiat voluntas tua, sicut in cælo et in

à la porte du paradis ; c'est-à -dire par la terra : Que votre royaume et domination

vertu du feu divin que sa justice allumera soit aussi absolue en terre , comme elle l'est

sur nous, pour nous puritier de la vie d'A- dans le ciel . Et lorsqu'elle dit : Christe elei

dam , et du péché dont il nous avait in- son, elle désire de rendre participante de sa

fectés. sainte onction celle du purgatoire , et de
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tempérer la violence de ses tourments , lui tu dans l'état de sa gloire, qui lui a été ac

faisant part, au milieu de ses plus grandes quise par la pratiquedu mêmeEvangile, qu'il

amertumes, des miséricordes dont on jouit baise après qu'on l'a chanté ; étant en esprit,

sur la terre avec tant d'abondance. en intelligence et en vertu , tout abîmé dans

Enfin, le ciel et tous les anges, sur qui la gloire qu'il en a tirée , et il en fait encore

Notre -Seigneur domine et règne parfaite- profession dans le ciel .

ment, ajoutent par trois fois Kyrie eleison ,
Le prêtre , aux Messes pour les vivants,

vrai et adorable Seigneur, roi et dominant,
bénit l'eau avant que de la verser dans le

ayez pitié des âmes qui gémissent en ces calice, parce qu'elle signifie les peuples qui
lieux de leur purgation ; leurs fautes sont

doivent être unis au sacrifice ; mais, aux

les nôtres , étant nos frères en vous ; ayez Messes pour les défunts, il ne la bénit point ,

donc pitié de nous . parce que les défunts étant dans la péni

Avant l'Evangile on dit : Munda cor meum, tence , et éloignés des saints mystères du

et labia mea, omnipotens Deus, qui labia Isaiæ paradis , ils ne sont point renfermés dans le

prophetar. calculo mundasti ignito, etc. Lors- calice qu'on offre à Dieu, pour y mettre, par

qu'on dit celle prière pour les vivants , on la la consécration , son fils en un état de gloi

dit pour demander à Dieu qu'il lui plaise re , et pour y renfermer avec lui toute la

nous purifier par le feu de son amour , sainteié de son Eglise, qui est le grand

comme il a autrefois purifié Isaïe et les pro- mystère du ciel , où rien d'impur n'aborde.

phètes du Nouveau Testament , qui sont ious Tout ce qui est souillé est banni du royau

les apôtres, au jour de la Pentecôte, par le me céleste , jusqu'à ce qu'il soit purifié.

feu du Saint- Esprit purifiant leurs cours et

leurs bouches. Mais lorsqu'on dit cette orai
A l'Agnus Dei, on ne dit point : Miserere

son pourlesdéfunts, on demandequ'ils soient nobis, parce qu'on doit plutôt offrir des sa

purities par le feu du purgatoire, et par le
crifices et des satisfactions à Dieu , pour lui

feu de la justice , puisqu'ils ne l'ont pas été
payer jusqu'au dernier denier, que de de

pleinement par le feu de l'amour, dont ils mander miséricorde pour ceux sur qui il

devaient avoir mieux usé pendant qu'ils désire exercer sa justice. Le principal lieu

étaient sur la terre .
de la miséricorde est la terre, et les sujets

de cette cléinence sont les hommes vivants

On ne baise point le livre à la fin de l'E- au monde dans la misère de la chair ; mais

vangile pour deux raisons . Premièrement, les autres , qui en sont délivrés, sont plutôt

parce que les ames du purgatoire sont mor- les sujets de la justice de Dieu que de sa

les dans le signe de la foi; elles n'ont plus miséricorde .

besoin de protester de leur croyance, elles

en ont suffisamment fait la profession .
On dit : Dona eis requiem , au lieu de Mi

cause decela même on ne dit point le Credo ,
serere nobis. Faites , Seigneur, le don du

qui est l'expression de la croyance publique gémissentdansla peine et dans la tribula
repos éternel aux âmes du purgatoire, qui

que l'on a aus mystères de notre foi, qui ne
lion . Faites- le ayant égard à votre sacrifice ,

suffit pas au salut si l'on n'y joint les teu
par lequel vous avez satisfait en rigueur à

vres ; ce qu'on exprime par le baiser duli

vre de l'Evangile , par lequel on fait profes- bonté votre même justice ; que votre libéra
la justice de votre Père : acceplez par votre

sion que l'on veut acquiescer par amour à
lité fasse ce don à ces pauvres affligés ; re

tout ce qu'on a lu , et qu'on veut amouren mellez-leur cette delié, et la prenez sur le

sement le pratiquer; et comme les âmes du

purgatoire ne l'ont pas fait entièrement, on ne
payement quevous en avez faii vous-même :

donnez -leur donc la paix qu'ils désirent
baise pas le livre des Evangiles aux Messes avoir avec vous dans le ciel .

pour les défunts : car si ces pauvres ames

avaient parfaitement acquiesce à tout , elles On ne dit point l'oraison Domine, quidixi

ne seraient pas séparées du baiser amoureux sti, etc. , à cause qu'on demande à Dieu ,

que Dieu , qui est ce grand volume , qui con- par cette prière, la réunion de l'Eglise de la

tient Jésus-Christ et ses saints , donne dans terre , à laquelle il donne sa paix. Or cela

le ciel à tous les bienheureux. C'est pour- ne s'étend pas à l'Eglise du purgatoire : car,

quoi, dansla Messe pour les vivants , Jésus. quoique Dieu la tienne dans la séparatic"
Christ , quoiqu'en gloire, représenté par le de la gloire et dans les larmes, elle ne peut

prêtre qui est en haut de l'autel dans le être néanmoins séparée de l'union amou

temps que le diacre chante l'Evangile , ne reuse de Jésus -Christ.

laisse pas de baiser le livre des Evangiles,

pour témoigner qu'il est dans le baiser du
Que si on ne donne point le baiser de

Père pour avoir pratiqué l'Evangile.Etquoi lons ne sont pas encore dans la réunion
paix , c'est que ces âmes pour qui nous par

que le prêtre n'ait pas fait le signe de la croix dernière, et consoirées dans le ciel avec
sur le livre de l'Evangile quand le diacre a

commencé de le chanter, il ne laisse pas de
Jésus-Christ et l'Eglise du ciel .

se signer lui-même, pour dire que n'étant A la fin de la Messe , on ne dit point : Ite,

plus voyageur, l'onction et la vertu qu'il Missa est, c'est-à -dire allez, la Messe est

lire de son père n'est plus pour accomplir dite ; parce que les défunts ne sont point

ses conseils et son diviu Evangile, mais censés là présents, et qu'ils n'ont poini be

qu'elle est maintenant pour le remplir tout soin d'être envoyés à d'autres emplois. On

de son Père, et pour le couvrir tout de sa ver- ne dit point aussi : Benedicamus Domino :

:

#

1
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Continuons à bénir Notre - Seigneur, parce donné encore la dernière bénédiction, qui

que les âmes, au milieu de leurs tourments consiste à les mettre en jouissance de son

et gémissements, ne sont pas encore dans royaume éternel . On lit néanmoins l'Evan

le dernier état de la louange éternelle ; mais gile de saint Jean , qui comprend en abrégé

on dit : Requiescant in pace ; leur désirant tout le bonheur qu'elles posséderont un

un repos éternel , afin que, dans la paix de jour, parce que c'est le terme où elles aspi

leurs ceurs , elles puissent bénir et glorifier rent, où elles auront la vue du Verbe en

Dieu à jamais dansle ciel . Dieu , et où elles seront transformées etcon

Enfin , on ne donne point la bénédiction à sommées en lui , qui est l'unique du Père

la fin de la Messe, pour dire que ces pauvres rempli de grâce et de vérité , après qu'elles

ames n'ont point encore reçu la dernière auront été entièrement purgées, et qu'elles

grâce signifiée par ces paroles : Venite, bene- auront payé par leurs peines et tourments,

dicti Pairis mei, percipite regnum (Matth. ou par les suffrages de l'Eglise , tout ce

IXV, 34 ) , et Notre -Seigneur ne leur à point qu'elles doivent de reste à la justice divine.

EXPLICATION DU GLORIA IN EXCELSIS ,

CANTIQUE DES ANGES A LA NAISSANCE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST .

et

On dit : Gloria in excelsis Deo . Et in terra et d'autres qui voilaient l'arche de leurs

pax hominibus bona voluntatis, pour mar. ailes , ' pour témoigner qu'ils se reposaient

quer la fin de la descente du Verbe sur la sur Jésus -Christ des sublimes devoirs que

ierre par l'Incarnation. Car il y descend pour
mérite la grandeur de Dieu , qu'ils ne pou

deux raisons. La première est pour honorer vaient louer dignement , étant eux-mêmes

Dieu en toutes ses grandeurs ; et la seconde, éblouis par l'éclat de sa splendeur.

pour racheter les hommes . La première est
Les anges qui regardaient vers la porte ,

exprimée par ces paroles : Gloria in excel
signifiaient qu'ils étaient appliqués spécia

sis Deo ; et la seconde par celles - ci : Et in lement à louer Dieu dans les créatures ,

terra pax hominibus bonæ voluntatis.
ceux qui se regardaient les uns les autres ,

On dit ensuite : Laudamus te, Benedici
signifiaient que leur emploi particulier était

mus te , A.loramus te , Glorificamus te, pour de le louer dans l'ouvrage de la nature an

se joindre aux intentions des anges et pour gélique ; mais que pour ce qui était de Dieu

suivre leur esprit . Ce qui est conforme à en lui-même, ils ne le connaissaient pas

l'Ecriture sainte, qui nous marque trois dans toute l'étendue de ses perfections . De

sortes d'actes principaux de notre religion là vient que l'arche était dans l'obscurité,

envers Dieu , dont le premier est la louange, dans un lieu où il n'y avait point de fenê

le second la bénédiction , le troisième la tres : ce qui nous marque que la parfaite et

glorification ou adoration; selon Daniel, par- entière connaissance de Dieu était réservée

lant des trois enfants, qui , dans la fourvai- à Jésus-Christ, qui seul habite dans la su

sė , louaient , bénissaieni et glorifiaient Dieu blimité des divines lumières : Ego in altis

d'une même bouche : Uno ore laudabant, simis habito .

benedicebant, et glorificabant Deum : et qui

nous représentaient l'Eglise consommée en
Nous voyons par là pourquoi l'Eglise ré

l'amour de Jésus-Christ. mercie Dieu de ce qu'il lui a donně Jésus

Christ pour être sa glorification, et pourquoi

L'Eglise ajoute : Gratias agimus tibi prop- elle l'en remercie après avoir elle -même

ter magnam gloriam tuam , suivant toujours glorifié Dieu du mieux qu'elle a pu .

l'intention des anges qui , reconnaissant

qu'ils ne sont point capables de glorifier
Or, comme l'Eglise de la terre est d'accord

Dieu en toutes ses grandeurs et en tous ses
avec l'Eglise du ciel et avec le monde ange

mystères, se réjouissentde voirnaitreJésus lique, et qu'elles avouent l'une et l'autre

Christ , comme le supplénient de leurs
qu'elles ne sont pas capables de louer Dieu,

louanges, desquelles ils n'étaient pas plei
et qu'il n'y a que Jésus-Christ, on joue des

nement satisfaits jusqu'à sa venue , qui étant
orgues pendant le Gloria in excelsis, pour

la splendeur de la gloire de son père , est
dire que l'Eglise du ciel , représentée par les

aussi par conséquent sa parfaite louange.
mêmes orgues , et celle de la terre, sont unies

dans la louange de Dieu . Au Credo les or

Nous avons une figure visible de ce sen gues ne jouent point, parce qu'il n'y a point

timent des anges dans l'ancienne Loi, que de foi au ciel , mais seulement sur la terre

saint Paul dit avoir été donnée par leurs

mains. C'est qu'ily avait des anges autour Ensuite l'Eglise s'adresse à Jésus -Christ

de l'arche, dont les uns , se regardant les comme à son médiateur de rédemption et de

uns les autres , étaient tournés vers la porte , religion . Elle l'appelle son Dieu, roi du ciel ,
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et l'Agneau de sa rédemption qui porte ses ger de sa prière, parce qu'il est égal en s
péchés. Quelquefois elle s'adresse au Père , teté à son père .

et lui présente Jésus-Christ, tantôt comme Secondement, elle l'appelle seul Seign
son Fils, tantôt comme sa victime, tánlot pour lui dire qu'il n'est pas seulement n

comune tout-puissant. Enfin elle prie Notre- avocat, mais qu'il est aussi Notre -Seign

Seigneur de recevoir sa prière, et l'en con- et que lui seul peut prier , et donner pi

jure par trois raisons principales , marquées puissance de Dieu son Père : Data est :

en ces paroles : Quoniam tu solus sanctus ; omnis potestas in cælo el in terra . ( Mi

Tu solus Dominus; Tu solus Altissimus, Jesu XXVIII , 18.)

Christe : Vous seul êtes saint ; vous seul éles Troisièmement, elle ajoute : Vous

Seigneur ; vous seul étes Très -Haut: paroles etes Très-Haut, pour donner à entendre

qui sont assez difficiles à comprendre dans Jésus-Christ seul est capable de louer I

leur suite . en la sublimité de son étre, lui seul lei

Premièrement, l'Eglise dit à Jésus-Christ naissant dans la hauteur de sa majeste

qu'il est seul saint . Sancti estote, quoniam que , comme la glorification suit la conn
ego sanctus sum. (Levit. XI, 44. ) Et elle veut sance, il n'y a aussi que lui qui le glo

dire par là que, puisque Dieu lui commande dans toute l'étendue de sa grandeur : Tu

d'etre sainte pour converser avec lui , elle lus Altissimus, Jesu Christe. Cum sancto

le prie , comme Saint des saints , de se char- ritu in gloriu Dei Patris . Amen.

.

CATECHISME

CHRÉTIEN

POUR LA VIE INTERIEURE .

Première partie.
DE L'ESPRIT CHRÉTIEN.

-

LEÇON I.
pour le péché et dans sa condamnation du

monde et de ses inaximes.

De l'esprit et des deux vies de Notre-Seigneur En quoi consiste sa vic cxtérieure ?
Jésus - Christ. Elle consiste dans ses actions sensibles et

dans les pratiques visibles de ses verlus
Qui est celuiqui mérite d'être appelé chré

émanées du fond de son divin intérieur.
tien ? – C'est celui qui a en soi l'esprit de

Il faut donc, pour être vrai chrétien , avoir
Jésus -Christ. Si quis Spiritum Christi non

en nous lc Saint-Esprit qui nous fasse vivre

habet,hic non est ejus (Rom ., VIII , 9 ) . intérieurement et extérieurement comme Jé

Qu'entendez - vous par l'esprit de Jésus sus-Christ ? Oui .

Christ ? Je n'entends pas son âme, mais le
Mais cela est bien difficile ? — Oui, à celui

Saint- Esprit qui habitait en lui .
A quoi connait - on qu'ona l'esprit de quin'apas reçulesaint baptême, où le

Saint- Esprit de Jésus-Christ nous est donné ,
Jésus - Christ ? - On le connait aux inclina

pour nous faire vivre comine lui .

lions qu'il donne semblables aux siennes , et

par suite desquelles on vit comme lui .
LEÇON II.

Juelle est la vie de Jésus -Christ dont vous
De la perte de la grâce après le baptême, et du

parlez ? — C'est celle vie sainte qui nous est
travail de la pénitence pour la recouvrer .

dépcinte en l'Ecriture et surtout dans le Celui qui a perdu la grâce du Saint -Esprit

Nouveau Testament. depuis son baptême, la peut- il recouvrer ?

Combien y a-t- il de vies en Jésus- Christ ? Il le peut parla pénitence , mais avec grand

- Il y en deux , la vie intérieure et la vie travail et grande peine.

extérieure . C'est pour cela peut-être qu'on appelle le
En quoi consiste la vie intérieure de sacrement de pénitence un baptême labo

Jésus -Christ ? Elle consiste dans ses dis- rieux ? — Il est vrai , sans doutc ; car par le

positions et ses senliments intérieurs en- baptême, où nous sommes engendrés en Jésus

vers toutes choses ; par exemple , dans sa Christ , Dicu notre Père nous donne par lui

religion envers Dieu , dans son amour en- même la vie de son fils , sans que sa divine

vers le prochain , dans son anéantissement justice exige de nous aucune peinc ; mais il

var rapport à soi -même , dans son horreur n'en est pas ainsi de la pénitence.
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cela ? C'est qu'il faut suer tare per fidem in cordibus vestris (Eph ., HI ,

r pour recouvrer les vertus que 17 ).

ous wait données par lui-même Ne m'avez-vous pas dit que le Saint-Esprit

i plantées dans notre cæur de sa у habitait aussi ? Oui , il y est avec le Père

puissante ; il faut qu'à la sueur et le Fils , et y répand , comme nous l'avons

int le Saint- Esprit fertilisc notre dit , les inclinations mêmes , les sentiments,

et ingrate , dans laquelle aupa- lesmeurset les vertus de Jésus-Christ.

ice faisait germer les vertus , sans Un chrétien est donc quelque chose de

ans peine . grand ? - Il n'y a rien de plus grand , de

le la grâce du baptême est donc plus auguste et de plus magnifique; c'est un
erte ? Oui , on ne saurait l'ex- Jésus -Christ vivanl sur terre .

omment pourrait - on réparer ce Bien malheureux est celui qui perd ces

3 de grâce et de miséricorde ? grands trésors par le péché mortell Mais

n'est -elle pas réparée par la pé- vous dites que Jesus-Christ habite en nous et

Non , pas parfaitement ; car, par que nous sommes oints de l'onclion dont il

on lait d'ordinaire comme un est oint lui-même , c'est-à-dire du Saint-Es

i voudrait rafraichir l'original prit , et qu'il répanden nous ses mæurs, ses

seintre , déjà fort alléré : ce der- inclinations, ses sentiments ; d'où savez-vous

n'approcherait pas du premier. cela ? — S. Paul veut que nous ayons en nous

aut-il tant de peine pour recou les mêmes sentiments que Jésus -Christ, Hoc

râce ? — Parce qu'on l'a perdue sentite in vobis , quod ei in Christo Jesu ( Phi

é énorme et par une ingratitudo lip ., II , 5 ) , lequel s'est anéanti et humilié sur

oulantaux pieds le sang deJésus- la croix , quoiqu'il fût égal à son Père.
a étouffant le don du Saint-Esprit Que veut dire cela , avoir en soi les mê

reçu par le baptême . mes sentiments que Jésus -Christ ? --- C'est

il celui qui , après le baptême, of- avoir dans son cæur et dans son âme les mê.

par un péché mortel , foule-t- il aux mes désirs qu'avait Jésus-Christ, par exemple,

pieds le sang de Jésus-Christ? — Oui , cela est d'être anéanti et crucifié.

ainsi . Faut-il avoir ces désirs dans lamême per

Et comment ?- Premièrement, parce qu'il fection qu'il les avait ? – Je ne dis pas cela.-

fail outrage aux mérites etausang de Jésus- Je dis seulement qu'il faut les avoir sembla

Christ, qui lui ont acquis le Saint-Esprit et bles, quoique non pas égaux.

toutes ses grâces. Secondement, parce que
Pouvons-nous même en avoir de sembla

celui qui commet un péché mortel devient un bles ? — Quim

mêmeesprit avec le démon, lequel foule aux Par quel moyen ? -- Par la vertu du Saint

pieds Jésus-Christ dans l'âme du pécheur , Esprit, qui peut donner des inclinations tou
et triomphe de Notre -Seigneur en son propre tes contraires et opposées à celles que nous

Irône . avons dans la chair , par notre naissance

C'est donc ainsi peut- être que le pécheur d'Adam .

crucifie en soi- même Jésus -Christ , comme

parle saint Paul Crucifigentes sibimetipsis de l'esprit et des inclinations d'Adam ; que la
LEÇON IV.

Filium Dei ( Hébr., VI, 6) . — Oui.
condition des chrétiens en est bien éloignée.

Et comment peut-on le crucifier ? — C'est

que, comme les Juifs, mus par la rage des dé- Adam avait- il d'autres inclinations que les

mons , garrottaient, clouaient et crampon- chrétiens ? Avait - il un autre esprit que celui

naient Jésus-Christ sur l'arbre de la croix , de Notre-Seigneur ? Le Saint-Esprit opérait-il

en sorte qu'il n'avait aucun usage de ses mem- en lui d'autres sentiments qu'en Jésus-Christ ?

bres , et qu'il ne lui restait aucune liberté d'a- Oui ; Adam était créé pour élre semblable

gir , de même par le péché on lie et on garrotte à Dieu en ses richesses , en son honneur et

Notre - Seigneur, et on le réduit dans l'impuis en sa béatitude ; de là vient qu'il est né dans

sance d'agir en nous. le paradis terrestre, roi de tout le monde.
Expliquez -moi cela davantage. - Notre Les chrétiens ne sont-ils pas appelés à ce

avaricc cloue sa charité , notre colère sa dou- la ? Non .

ceur , notre impatience sa patience, notre or- Quoil ne sont-ils pas créés à l'image de

gueil son humilité ; et ainsi par nos vices Dieu ? — Qui , ils sont créés semblables à

nous tenaillons , nous garrollons et nousmel- Dieu, dans sa justice et dans sa vraie sainteté,

tons en pièces Jésus -Christ habitant cn Secundum Deum creatus est in justitia et

nous . sanctitate veritatis (Eph. , IV , 24 ).

Qu'appelez-vous être créé dans la justice
LEÇON III.

et la vraie saintelé ?-C'est être créé en Jésus

Christ , Creati in Christo Jesu ( Eph. , II , 10 ) ;
De la dignité du chrétien en qui Jésus-Christ

c'est être renouvelé et régénérépar le bap
habite pour lui inspirer ses mæurs et ses

tême, dans la séparation et l'éloignement de
sentiments , en un mot pour l'animer de sa

toute créature.

vie même.
La condilion des chrétiens est donc bien

Jésus -Christ habite donc en nous . Ego in éloignée de celle d'Adam ? — Oui , car Adanı

vobis (Jean , XIV, 20 ) ? - Oui il habite par cherchait Dieu , le servait et l'adorait dans

la foi dans nos cæurs, comme le dit S. Paul ses créatures ; et au contraire , les chrétiens

après Notre -Seigneur même ( Christum habi- sont obligés de chercher Dieu par la foi, de

OEUVRES COMPL, DE M. OLIER . เว์

.

-



459 OEUVRES COMPLETES DE M. OLIER. 460

-

-

le servir et de l'adorer , retiré en lui -même qu'il est opposé au Saint-Esprit que nous re

et en sa sainteté, séparé de toute créature et cevons dans le baptême .

élevé par-dessus toutes choses . Eh quoi lnotre âme en nous et notre

Les chrétiens doivent donc être séparés de esprit sont-ils chair avant que nous soyons

tout ; ils doivent donc être saints ? —Qui , ils baptisés ? — Qui .

doivent être séparés de tout en affection , ils Mais pourquoi appelez-vous notre âme,

doivent s'appliquer à Dieu en lui-même; c'est chair ? — C'est parce qu'étant répandue et

pourquoi ils sont appelés saints par l'apôtre noyée dans la chair, elle est rendue partici

saint Paul , Vocatis sanctis (Rom. , 1 , 7 ) . pante de toutes ses inclinations malignes ;

LEÇON V.
en sorte que , si la grâce ne l'en sépare, elle

devient une même chose avec elle ; et ainsi

De l'obligation qu'ont les chrétiens de morti- elle est appelée chair .

fier eneux les inclinations d'Adam et de la Est-ce pour cela que Notre - Seigneur dit

chair , et de crucifier le vieil homme. qu'il faut haïr notre âme : Qui non odit ....

adhuc... et animam suam , ctc . ( Luc , XIV , 26 ,?

Que doivent faire les chrétiens qui sentent Oui; car , en tant que notre âme est une
en eux les inclinations de se lier et de s'unir même chose avec la chair et qu'elle anime

aux créatures ? Il faut qu'ils mortiſient et vivifie son impureté et sa corruption , elle

ces inclinations ; il faut qu'ils y renoncent , est ennemie de Dieu et digne de toute haine.

puisqu'elles viennent de la chair et qu'ils ne La chair toute seule pourrait- elle pécher ?

sont plus redevables à leur chair , pour vivre -Non,puisque même elle ne peut vivre sans

selon ses inclinations, Debitores sumus non l'âme. L'âme, en même temps qu'elle anime

carni, ut secundum carnem vivamus (Rom. , la chair , cherche avec elle le mal et se rend

VIII , 12 ) . participante de toute sa corruption .

Depuis le baptême , qui est une seconde gré- Notre esprit csl-il aussi nommé chair ?

nération , les chrétiens sont-ils obligés de sa Oui , quand il a des pensées conformes aux

conformer à Adam , leur père , et de vivre se- sentiments et aux mouvements de la chair ;

lon sa vie ? — Non , car Dieu s'étant fait notre d'où vient que saint Paul dit que la prudence

père dans le baptême , nous sommes obligés de la chair est une mort , Prudentia carnis
de vivre selon Dieu et selon ses inclinations mors est ( Rom ., VIII , 6 ) .

que son Esprit répand en nous. Qu'est-ce à dire , la prudence de la chair ?

Si nous vivons selon sa chair, serons -nous - Ce sont les pensées et les desseins que

sauvés ? — Non , car saint Paul dit que nous nous formons dans notre esprit pour parve

mourrons , si nous ne mortifions notre chair nir aux fins de la chair, qui sont les voluplés ,

et tous ses appétits déréglés que nous ressen- les honneurs et les richesses.

tons en nous , Si secundum carnem vixeritis, La volonté est - elle appelée chair ?- Oui ,

moriemini (Rom . , VIII , 13 ) . quand elle adhère aux mouvements de la

Ainsi les chrétiens sont obligés de se mor- chair .

tifier ? — Oui , car , selon l'Apôtre, ceux qui Comment appelle -t-on les mouvements de
sont à Jésus -Christ ont crucifé leur chair la chair ? Saint Paul les appelle les désirs

avec ses vices et ses convoitises ( Qui sunt et les volontés de la chair , In desideriis car .

Christi , carnem suam cruciſxerunt cum vitiis nis nostræ facientes voluntatem carnis (Eph .,

et concupiscentiis (Gal. , V , 24 ); ils ont cruci- XI , 3 ) .

fié et dépouillé le vieil homme avec toutes Cette chair est donc bien préjudiciable à

ses cuvres, Expoliantes vos veterem hominem l'homme ? — Oui ; c'est pourquoi il faut la

cum aclibus suis ( Col. , III, 9 ) . haïr , la crucifier et la faire mourir.

Qu'est-ce à dire le vieil homme ? - C'est la Est-ce pour cela que Notre-Seigneur a été

même chose que la chair ; c'est nous-mêmes crucifié et mis à mort et qu'il a même été

avec les inclinations que nous avons reçues enseveli ?-Oui , ç'a été pour nous apprendre

d'Adam , en naissant de lui par nos parents. qu'il faut nous crucifier nous-mêmes en notre

Quelles sont ces inclinations ? — Ce sont chair ; et que , s'il n'a pas voulu épargner sa

toutes les inclinations que nous avons au chair innocente et qui avait sculement la

mal, et dont nous sommes tout remplis . ressemblance du péché, nous devons bien

A quels chefs peuvent se rapporter ces in- plus crucifier la nôtre, qui est véritablement

clination's ?—Atrois , qui sont l'inclination pécheresse et toute remplie de malignité.

aux plaisirs, l'inclination aux richesses et LEÇON VI .

l'inclination aux honneurs.

Eh quoi ! faut- il réprimer tout cela ?-Oui .
De la source de la grande malignité de la chair ,

Il faut donc crucifier en soi le vieil homme ?
à laquelle nous sommes obligés de renoncer.

-Oui ,il faut le crucifier , comme les méchants D'où vient la malignité de notre chair ? -

crucifient en eux Jésus-Christ. Elle vient du démon, qui a insiqué son venin

Mais encore , que veut dire proprement dans l'âme de nos premiers parents : ils le

crucifier le vieil homme ?-C'est lier, garrot- reçurent avec plaisir, et par là ils infecteren ?

ter , élouffer intérieurement tous les désirs tellement leur nature, que toute leur posté

impurs et déréglés que nous sentons en notre rité s'en est ressentie .

chair. Expliquez -moi cela par un excmple? - II

Que veut dire notre chair ? - C'est-à-dire en esi des enfants d'Adam comme des enfants

toute la vieille créature en nous ; tout l'hom- d'un lépreux, dont la corruption est si grande ,

me , en tant qu'il n'est point régénéré , et que toute la masse de sa chair et toute sa

-

>
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substance sont corrompues , en sorte que Comment se peut- il faire que nous aimions

tout ce qui nait de lui est corrompu ; tous ses le mépris , les souffrances, la pauvreté, en un

enfants sont lépreux comme lui. mot, la sainte croix de Jésus -Christ ? -- Nous

En avez-vous encore un autre ?-Qui ; il en ne le pouvons point par nous -mêmes, mais

est comme d'une source d'eau croupie el cor- par la vertu de Jésus-Christ et de son Saint

rompue ; les ruisseaux qui en sortent sont Esprit qu'il nous donne au baptême .

également corrompus et retiennent son in- Comment cela ? — C'est que le Saint-Esprit,

fection . par le baptême, vient reposer en nous et

í Nos premiers parents ont donc été infectés dans le fond de notre cæur, pour y imprimer

de la malignité du démon ? — Oui ; et notre; ses inclinations .

chair, qui vientde celle d'Adam comme desa Voilà qui est bien étrange ; voilà des cho

source , a été remplie de cette même mali- ses bien opposées ? - Cela est vrai ; aussi

gnité. avons-nous de grands combats à soutenir.

Et ainsi la corruption et la malice de no- Quels combats ? -- Ceux dont parle saint

tre chair sontde ia nature de celle du démon? Paul , lorsqu'il dit que la chair combatcontre

-Oui . l'esprit, et l'esprit contre la chair ( 1 ) .

Dieu a donc une grande haine contre no- Comment cela ? C'est que d'un côté le

tre chair ? – Oui, puisqu'elle est remplie de Saint- Esprit, qui est en nous, nous porle au
la malignité du déinon . mépris, à la pauvreté, aux souffrances, et ,
Mais quoi ! la malice du démon est con- de l'autre , notre chair désire l'honneur, lo

sommée dans l'enfer ; et notre chair se sent- plaisir, les richesses. Notre âme peut se je
elle de celte malice consommée ?-Oui. ter du côté qu'il lui plaît , ou bien adhérer à

Quoi Inotrechair est coupable de faire l'Esprit saint, par la grâce qu'il met en nous ,
aulant de maux que le démon ? — Notre chair ou bien s'y opposer , en adhérant à la chair .

se porterait à tous les maux que le démon par sa propre malice.

peut faire,si elle était délaissée de Dieu et de Mais vous dites que l'Espritde Dieu donne

son Saint-Esprit .
l'amour des souffrances, du mépris et de la

Celaétant , nous devons avoir une grande pauvreté : je n'ai point encore senti ce plaisir
haine et une grande horreur pour notre des souffrances, ces délices du mépris, cette

chair ?— Oui , nous devons la haïr. autant joie de la pauvreté. Vous dites vrai ; vous

que le démon ; nous devons la fuir autant ne sentez pas ce plaisir dans votre chair ;

que le démon . vous n'y ressentez pas cette joie , ces délices ,

C'est peut-être pour cette raison que les aussi le Saint-Esprit n'est -il pas en vous pour

saints traitaient si cruellement leur chair ; produire ces effets dans votre chair ; il ne
et que, par la haine qu'ils en avaient , ils vient pas pour opérer ce changement dans

se déchiraient en pièces , ils se disciplinaient votre corps , mais bien dans le fond de vo

et s'écorchaient jusqu'au sang ? — Oui, ils- tre âme.

déchargeaient leur colère sur leur chair Quoi ! jamais la chair ne prendra- t - elle son

comme sur l'ennemie jurée de Dieu. plaisir dans l'affliction , dans la peine et dans

O que nous devons doncfuir la chair et la croix ? -- Non, si ce n'est que, parfois, le

renoncer à tout ce qu'elle demande et désire Saint-Esprit épanche dans la chair les incli

de nous Oui . nations qu'il a répandues dans l'âme, et fas

Est-ce pour cela que Notre-Seigneur dit à se éprouverà notre corps les mêmes senti

ses disciples , que celui qui veut le suivre ments dont il remplit notre cœur ; mais c'est

doit renoncer à soi-même, Si quis vult post rarement et seulement en passant .

me venire, abneget semetipsum (Matt., XVI, Le baptême ne fait donc point son impres

24 ) ? - Oui. sion dans le corps comme dans l'âme ; il ne

Que veut dire , renoncer à soi-même ? régénère donc point la chair, mais l'esprit ?

C'est-à -dire renoncer à toutes les inclina- Il est vrai ; c'est notre âme qui reçoit les

lions malheureuses de la chair , renoncer à inspirations de l'Esprit saint, c'est elle qui
tous les désirs des honneurs , des plaisirs et reçoit ses nouvelles impressions , c'est elle

des richesses, au désir d'être aimé, au désir qui est abreuvée de ses sentiments ; enfin ,
de la vengeance , en un mot, à tous les désirs c'est elle seule qui est régénérée par le bap

de péché qui sont en nous et qui sont op- tême .

posés à la croix de Jésus-Christ.
LEÇON VIII .

LEÇON VII
Je notre première génération , où le demor

De l'amour de la croix , c'est-à-dire de l'ab- est le père de nos inclinations perverses ; et

jection, des souffrances et de la pauvreté de la régénération du baptême , où Jésus

que le Saint-Esprit nous donne dans le bap- Christ étant notre père, nous communique sa

tême . vie divine.

Quoi ! devons -nous porter la croix de Qu'est-ce à dire que notre âme est rége

Jésus -Christ et faire profession de ses maxi- nérée par le baptême ? — C'est-à-dire qu'elle

mes ? — Qui: la secondecondition que Jésus- reçoit des inclinations et des impressions

Christ propose à ses disciples et à tout chré toutes nouvelles, et différentes de celles de sa

tien , c'est de porter la croix , Tollat crucem première génération.

suam ( Matth . , XVI . 24 ) et de prendre plaisir
( 1) Caro concupiscit adversus spiritum ; spiritus autem

aux souffrances , aux mépris, aux calomnies adversus carnem : hæc enim sibi invicem adversaireur

a la pauvreté, etc. ( Gal . , V , 17 ) .
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Comment cela ? C'est que , par la pre- le mépris, l'abjection et la contradictiony -

mière génération, l'âme avait des inclinalions Non.

perverses qui la portaient tout au péché , C'est donc par un trait de la justice de

Toute à la terre et auxcréatures.Au contraire , Dieu , que , dans le baptêinc, l'amour du

par la régénération du baptême , elle reçoit mépris , l'amour des souffrances et l'amour
de nouvelles impressions et des inclinations de la pauvreté sont imprimés dans le caur

toutes différentes, qui la portent à l'amour de l'homme?— Qui ; car l'homme n'étant par

de Dieu et à sa religion , à la séparation des lui-même que néant et péché, il ne doit avoir

créatures et à la recherche des choses du ciel . d'autre désir pour lui-même que celui d'être

Depuis le baptême , l'homme n'est donc traité comme il le mérite ; c'est- à -dire, de souf
plus notre père , ni la chair notre mère ? - frir le mépris,la persécution , la pauvreté, etc.

Non , et nous ne devons plus suivre leurs Que la conduite et que la sagesse de Dieu

mauvaises inclinations . sur les chrétiens sont admirables ! Non , ce

Par le baptême, Dieu est- il notre père ? n'est pas sans raison que l'Ecriture appelle le

Oui ,nous appelons Dieu notre Pére, et il l'est mystère de la croix un mystère caché, Abs

en vérité, parce que , dans le baptême,il nous conditum ab eis (Luc, XVIII, 34 ) . En effet, peu

communique par son Saint-Esprit sa nature de personnes croiraient que la croix fût une

et sa vie divine, Ut efficiaminidivinæ consor- chose juste et raisonnable pour notre état ,

tes naturæ (Il Pierre , 1 , 4 ). Ut filii Dei nomi- et que nous fussions obligés d'en conserver

nemur, et simus ( I Jean. , III , 1 ) . l'amour dans le coeur . C'est le malheur et

Le démon n'est-il pas le père de l'homme? l'abus du siècle ; on s'imagine que c'est un

Dans la première génération, le démon est surcroît de piété , une dévotion réservée aux

proprement le père de l'homme pécheur en cloîtres , et que ce n'est pas une obligation

Adam , parce qu'il lui a communiqué sa vie pour qus les chréliens .

et ses mauvaises inclinations, qui depuis nous Mais, par le baptême, n'a -l -on pas reçu le

ont été transmises dans notre naissance. Vos Saint- Esprit, qui nous oblige de vivre dans

ex patre diabolo estis,et desideria patris vestri cet amour de la croix ? Oui : car selon

vultis facere ( Jean , VIII , 14 ). saint Paul (Rom ., VIII , 12) , comme je l'ai

Et dans la seconde génération ? Il en est déjà dit , nous ne sommes plus redevables

toutautrement, parce qu'en cette généralion , la chair pour vivre selon la chair ; mais nous

le Père éternel est notre père ; il nous com- sommes obligés de vivre selon l'esprit ; et si

munique ses inclinations, ses sentiments , sa nous vivons par l'esprit , marchons selon
sainteté , par la vertu de son Esprit qu'il nous l'esprit , Si Spiritu rivimus, Spiritu et ambu

donne pour être en nous le principe de sa lemus (Galat., V , 25 ) , qui nous imprime dans

vie sainte et divine ; et l'éclat de cette vie re- le cour l'inclination pour la croix et la force

jaillit de nos bonnes ouvres, qui étant alors de la porter.

semblables à celles de Lieu , le font glorifier Cela n'est-il point exprimé dans les céré

sur la terre ( 1 ) . monies du baptême ? Oui , car on fait

Mais puisque , dans notre première généra- deux croix avec l'huile sainte; l'une sur le

tion , le démon est notre père, et qu'Adam ceur, et l'autre sur les épaules, pour nous

nous a transmis loutes les inclinations per- marquer l'effet du Saint-Esprit.

verses du démon , nous sommes donc bien Que représente l'huile ? — Le Saint-Esprit.

miserables en nous-mêmes ? Oui , je ne Que signifie la croix qu'on fait sur le

puis l'exprimer ; il n'y a que Dieu qui puisse c@ur ? – L'amour de la croix , parce que le

le comprendre. c @ ur est le siége de l'amour.
Pourquoi ? -- Comme il n'y a que Dieu qui Et celle qu'on fait sur les épaules ? - Elle

conçoive la malice du démon et la misère où signifie la force de porter la croix, parce qne

la justice divine l'a réduit, il n'y a que Dieu les épaules sont le siége de la force de

aussi qui conçoive la misère, la malignité l'homme..
et le dénûment de notre chair réduite à un

LEÇON X

état si pitoyable , qu'outre qu'elle est faite
D'une autre obligation d'aimer la croix, et en

participante de la malédiction du démon, elle

y joint encore des faiblesses, des souillures et
particulier le mépris, l'abjection et l'oubli,

des misères dont n'est pas capable le démon qui font la première brunche de la croix ;

provenant de ce que l'homme, dans son fondpar sa propre nature.

Cela étant , l'homme par justice doit bien
et par lui-même , n'est que néant.

chérir l'abjection ; il doit bien aimer le mé- Outre l'esprit que nous avons reçu dans le

piris . — Oui, car ils lui sont bien dus. baptême , ce que nous sommes par nous

LEÇON IX .
mêmes nous oblige-t-il à l'amour de la croix .

Oui .

De l'obligation que nous avons de porter la Et qu'est-ce que l'homme par lui-même

croix , et d'en conserver l'amour, d cause de et dans son fondi - Hélas ! rien .

l'Esprit au baptême qui nous a imprimé cet Qu'était l'homme avant que Dieu eût ré

amour. pandu en lui son étre ? Il n'était rien du

tout.

La chair peut-elle mériter autre chose que
Qu'est-ce que le rien mérite ? - Rien du

tout ; le rien mérite le rien , le mépris , l'ab

( 1 ) Luceat lux restra coram hominibus, ut videant opera

resira bona, el glorificent patrem vestrum qui in cælis est jection , le délaissement et l'oubli de toute

JHullh . V. 16 ). créature ; le rien ne peut être regardé ; car

-
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Il n'a rien sur quoi on doire et on puisse ar rober a sa majesté la gloire qui lui appar

réter les yeux.
tenait.

Il ne faut donc pas désirer d'être regardé , Il ne faut donc souffrir aucun honneur

d'être vu, d'étre estimé? —Non , il faut dési- pour soi ? — Non .

rer d'être traité selon ce que l'on est : et parce
que l'on ne regarde point le rien , qu'on le

De l'orgueil et du désir de l'honneur auquel il
méprise et qu'il nemérite pas même d'être

méprisé, puisqu'il ne mérite pas seulement
faut résister.

qu'on pense à lui pour en porter un juge- Ne faut- il jamais désirer l'honneur ?-Non :

ment, de là vient que l'homme qui n'est c'est désirer le bien d'autrui , c'est désirer le

rien dans son fond et par lui-même, ne mé- bien de Dieu, c'est étre larron ; selon S. Paul,

rite rien , pas même le mépris . c'est exercer une rapine ( Philipp ., II, 6 ) ;

Hélas í nous sommes donc.peu de chose, c'est dérober à Dieu ce qu'il a de plus cher,

puisque nous ne méritons pas mêmequ'on qui est sa gloire, qu'il assure ne vouloir ja
s'applique à nous pour nous mépriser ? Mais mais donner à autrui, Gloriam meam alteri

pourquoi dites-vous que l'homme n'est rien , non dabo (Is., XLII, 8, et XLVIII, 11 ) .

puisqu'il a un corps et une âme ? Je dis C'est donc un larcin sacrilége, puisque

que l'homme n'est rien ans son fond : il a c'est dérober à Dieu ? — Oui , c'est dérober

bien quelque chose d'autrui, mais il n'en est sur l'aulel de Dieu, et lui arracher de la main

pas moins le néant par lui-même, et par con- ce qu'il proleste ne vouloir lâcher ni céder à

séquent il ne doit pas être honoré ; mais personne .

l'honneur doit retourner à cet autre à qui L'orgueil est donc un grand péché?- Oui ,

appartient le bien que l'homme a reçu . et c'est pour cela qu'il est puni si rigoureu

D'où tirez-vous cette vérité ? — De S. Paul, sement dans les démons, et qu'il est dit que

quand il dit, premièrement, que celui qui Dieu résisteaux superbes, Deus superbis re

Si s'estime être quelque chose, n'étant rien en sistit ( Jac., IV, 6 ; et I Pierre, V , 5 ) , comme

vérité , se trompe grossièrement ; seconde- s'ils voulaient lui arrachermalgré lui le bien

mnent, qu'on ne doit pas se glorifier, puisque le plus cher qu'il ait entre les mains.

l'on a reçu d'autrui le bien qu'on a ( 1 ) . La punition de l'orgueil n'est doncpas seu

Qui est celui de qui l'homme a reçu tout ce lement un effet de la colère de Dieu , mais

qu'il possède ? - C'est Dieu seul . encore de sa fureur ? - Oui ; c'est une suite

Dieu seul donc doit être honoré pour tous
de la résistance de Dieu irrité contre le su

les biens qui sont en l'homme ? — Oui, de perbe qui veut lui ravir son honneur, et sur

même que le peintre doit être loué pourla qui enfin il décharge sa colère allumée et
peinture qu'il a faile , et non pas la vieille changéc en fureur .

toile sur laquelle il a couché les couleurs . Mais les hommes sont donc bien trompés ,

Les hommes ne doivent donc point rece- quand ils courent après l'honneur, puisqu'il

voir pour eux les louanges qu'on leur donne ? n'est pas permis de le désirer ? - Cela est-

Non. vrai ; car on ne peut le souffrir en soi , sans

Que doivent-ils faire, quand on les loue ? le rapporter à Dieu, à moins que de se mettre
Ils doivent rendre à Dieu toutes les louan- en danger de l'offenser grièvement et de le

ges qu'on leur donne, et lui dire : Mon Dieu , faire entrer en fureur contre nous .

je vous rapporte toutes ces louanges, parce Que devez -vous faire quand vous recon

e que vous seul les méritez pour tous les biens naissez en vous le désir d'étre honoré, quand

que vous mettez en moi . vous sentez de la joie des louanges qu'on

Mais quand l'homme aperçoit en soi des vous donne et de l'estime qu'on vous lé

dons et des grâces de Dieu, que doit - il faire ? moigne ?— Quand on remarque en soi un

Trois choses : 1 ° s'humilier devant Dieu , désir d'être estimé et d'être regardé , il faut y

reconnaissant qu'il est l'auteur de tout bien renoncer et se confondre de ce que l'on a en

ea nous ; 2 ° le remercier de ce qu'il lui a plu sa chair des sentiments diaboliques , des sen

le répandre en nous qui ne le méritons pas ; liments qui sont nés de l'enfer et qui sont

3 ° le prier qu'il se glorifie par ses dons et semblables à ceux qui ont damné les démons .

qu'il s'en serve en nous pour sa gloire, puis- Et comment cela ? -- C'est que le démon ,

que de nous-mêmes nous ne saurions en comme je l'ai déjà dit, désirait d'être estimé

bien user pour lui et honoré par ses frères ; et inême il les atti

Les démons ont-ils eu ces dispositions ; rait à lui rendre des honneurs et des louan

quand ils ont reçu les dons de Dieu ?— Non : ges , qu'il recevait d'eux avec joie. Je prie

s'ils en eussent usé de la sorte, ils ne se- Dieu que nous n'ayons jamais ces sentiments,

raient pas damnés. puisqu'ils ont fait damner les anges.

Qu'ont- ils donc fait pour se perdre si misé- Ce n'est pas ainsi qu'il faut dire ; car les

rablement en recevant les dons de Dieu ? sentiments de l'honneur et de l'estime seront

C'est que, charmés des douceurs de l'hon- en nous jusqu'à la mort; et ces sentiments

neur, ils ont voulu élre honorés eux-mêmes là ne sont pas péché, pourvu qu'on y résiste ?

pour les dons de Dieu , et, attirant sur eux Cela est vrai ; car les bons et les mauvais

les louangos qui étaieni dues à lui seul , dé- anges furent tous attaqués de la tentation ;

mais les uns y cédèrent , et les autres n'y cé
( 1 ) Si quis existimat se aliquid esse , cum nihil sit, ipse dèrent

pas : les uns en tirèrent profit et re

i se sérlacii (Gal., VI, 3). Quid babes quod non accepisti ?

Si autem accepisti, quid gloriaris , quasi non acceperis
çurent la couronne , les autres y consenti

ca., IV , 7)? rent et furent condamnés.

a
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Comment donc faul - il dire ? Que je prierai de m'expliquer à loisir. Mais , avant

n'adhère jamais à ces sentiments, et que je que de sortir de ce sujet , dites-nous encore 1

n'y prenne jamais de complaisance. plus particulièrement comment nous devons

LEÇON XII .
nous comporter, lorsque l'on nous méprise ,

qu'on ne tient aucun compte de nous , et
Que l'honneur est dû à Dieu seul ; comment on

qu'on ne nous regarde point ? — Quand on
doit se comporter quand on est méprisé.

ne nous regarde point , réjouissons-nous, et

Qui est-ce qui doit être honoré ? — Dieu disons dans notre cæur : Mon Dicu , je suis

seul. A Dieu scul, dit S. Paul , tout honneur et content de n'être ni vu ni regardé des hom

toute gloire , Soli Deo honor etgloria ( I Tim ., 1 , mes . Que je suis aise de ce que personne ne

17 ) ; et à nous confusion , dit le prophète Da- pense à moi ! car, ô mon Dieul je n'occupe

niel, Nobis autem confusio faciei (Dan. , IX , 8 ). point votre place dans leur pensée ni dans

En pourriez -vous apporter quelque raison ? esprit. Je suis ravi d'être soustrait à

- Qui; c'est que Dieu seul est parfait en leur vue, afin que je n'occupe point leurs

soi-même, comme le dit Notre - Seigneur : cæurs. C'était là une des pensées de S.Ignace ,
Personne n'est bon que Dieu seul, Nemobonus, martyr , quand il prévoyait qu'il devait être

nisi solus Deus ( Luc, XVIII , 19) . Tout le reste enseveli dans le corps des bêtes qui allaient

n'est rien par soi-même et ne possède de le dévorer : « Au moins , disait - il, je ne serai

bien que celuide Dieu ; d'où vienique Jésus- vu de personne, je n'amuserai l'esprit de

Christ disait encore : Ma doctrine n'est pas à personne, et ne remplirai personne de

moi, ni de moi, Mea doctrina non est mea moi ( 1 ) . »

(Jean, VII , 16 ) . LEÇON XII .

Mais les saints qui sont au ciel ne doivent
Que le malhcureux désir de l'honneur est un

ils pas être honorés ? Dieu veut qu'on les
désir commun et universel ; manière de le

honore . L'honneur qu'on rend aux saints
combattre et d'y renoncer .

est un honneur qu'on rend à Dieu qui habite

en eux. Et si l'on honore les justes sur la terre , Est-ce un désir universel et commun aux

c'est le Saint-Esprit qu'on honore en eux , en hommes, que celui de vouloir qu'on pense à

qui il habite, qu'il justifie et à qui il donne nous, qu'on nous aime et qu'on nous estime?

la grâce et la verlu d'élre fidèles à Dieu . - C'est un désir si commun , qu'il n'y a

Est-ce pour cela qu'il est dit dans l'Ecri presque personne , s'il n'y prend bien garde,

ture, que Dieu est merreilleur et admirable qui n'agisse et qui ne parle dans cet esprit .
dans ses saints, Mirabilis Deus in sanctis suis Nous avons en nous ce désir malheureux et

( Ps . LXVII, 36 ) ? — Oui ; à cause que par sa idolâtrique, de vouloir remplir de nous tout
roisissance il élève leur faiblesse à des choses le monde, de vouloir porter notre estime dans

sublimes , qu'il élève leur ignorance à de tous les cours, et d'être ainsi une idole qu'on

grandes lumières, et qu'il fait éclaler sa regarde et à qui on s'altache continuelle

grandeur dans leur bassesse. uient.

Ainsi Dieu veut être honoré dans ses saints? Hélas,quel malheurl et comment sommes

- Oui ; Notre -Seigneur même a voulu que nous fai's ! - Nous sommes tous remplis

son Père fût honoré en lui ; il ne voulait point dans notre chair des désirs du démon, qu'il

recevoir de louanges pour soi, mais il les nous a inspirés par le péché d'Adam , de sorte

renvoyait toutes à son Père. Il disait à ceux que notre chair nous porte à vouloir, comme

qui le nommaient bon : Cela n'est pas ainsi ; lui , tenir la place de Dieu dans le monde : et

ne dites pas cela ; personne n'est bon que mon au lieu qu'autrefois l'homme devait êlre ho

Père. Voyez-vous cette bonté qui reluit en noré comme l'image de Dieu et recevoir des

moi ? elle descend de mon Père, elle est ori- créatures tous leurs hommages et tous leurs

ginaire de lui ; et s'il ne la répandait sur moi, devoirs pour les porter à Dieu , depuis le
je ne l'aurais pas. Avant que mon Père me péché , il a voulu les recevoir pour se les

l'eût communiquée, je n'étais rien , et n'avais appliquer à lui-même et pour éire idolâtré

rien ; je n'étais quenéant comme le reste des et adoré à la place de Dieu .

hommes; mon humanité a été tirée du néant, Comment pensez-vous qu'on parle dans le

aussi bien que le reste des créatures. Dieu monde et qu'on agisse dans leschoses même

s'est écoulé sur moi , et y a répandu toute la les plus saintes ? — C'est avec le désir d'être

plénitude de ses trésors ; de sorte qu'ils sont; estimé et d'imprimer l'amour de sa personno

ious à lui , et que tout ce qu'il y de bon , de dans le cæur des auditeurs .

beau et de parfait en moi; est de lui : ce bien Le moyende ne pas tomber dans ce dés

est à Dieu , et non à moi il est l'auteur de ordre ? C'est de renoncer à soi-même,

ces perfections et de ces beautés ; il doit être quand on commence à parler ou à agir. Cela

honoré pour ses ouvrages et surtout pour ce se fait de cette sorte : Mon Dieu , je renonce
chef -d'ouvre. à tous les desseins de paraître en ceci ; je

C'était donc en tant qu'il n'était rien par renonce à tous les desseins d'être estinie ; je

soi-même , qu'il se nommait l'opprobre des renonce à tous les malheureux, désirs de ma

hommes et l'abjection du peuple Opprobrium chair, qui veut se chercher en tout ; je re

kominum et abjectio plebis ( Ps. XXI, 7 ) ? -

Oui , et c'était aussi en tant qu'il était chargé ( 1) Blanditiis demulcele feras, ut mihi sepulcrum fiant,

des péchés de tout le monde . et nibil de corpore meo relinquant; ne,cum obdormiero ,

Vous nous avez dit là sur Notre-Seigneur
molestus cuiquam siin . Tunc ero vere Christi discipulus,

cum mundus nec corpus meum videbit (s . Ign . Nart. Episka

Jésus - Christ de grandes choses que je vous ad Rom .).
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nonce à tout l'amour- propre et à lout l'or- en font la première branche , et de les souſ

gueil dont je suis pétri. rir par justice , aussi bien que par religion .

Est -ce assez de renoncer à sol-même et Il faut maintenant voir comment nous som

aux désirs de sa propre recherche?— Il faut, mesobligés d'aimer aussi la douleur et la

outre cela , se fortifier, en se donnant à l'Es- souffrance, et de porter en paix la persécu

prit de Notre-Seigneur, qui depuis le baptême lion et la calomnic; non seulement parce
est en nous pour opérer nos @uvres avec que, dans le baptême, le Saint- Esprit que

Hous, afin que nous fassions des @uvres de nous y avons reçu nous a donné ces inclina

Jésus -Christ, et non pas du vieil homme ; tions , mais encore par justice , à cause de

afin que nous fassions des æuvres de l'Esprit , notre démérite.

et non celles de la chair , et afin qu'en toules Expliquez -moi cela , s'il vous plait . - Pour
choses Dieu soit glorifié en nous par son Fils le bien connaître , il n'y a qu'à savoir que

Jésus - Christ.
nous sommes péché par nous-mêmes.

Voilà une belle doctrine ; mais est- elle J'ai bien ouï dire que nous étions pé

dans l'Ecriture ?-Oui ; je pourrais rapporter cheurs, mais non pas que nous étions péché.

plusieurs passages qui établissent cette vé- -Nous ne sommes pas seulement pécheurs ,

rité ; mais je vous citerai seulement ce qu'en mais encore nous somines péché .

dit S. Pierre , notre maitre en Jésus-Christ : Si cela est , il n'y a aucune sorte d'oppro

Si quelqu'un parle, qu'il parle le langage de bre , de calomnie, de vexation etde persécu

Dieu , qu'il parle dans l'Esprit de Dieu ; si
tion

que nous ne méritions . Mais je vous

quelqu'un rend quelque service selon son mi prie de m'apprendre comment nous sommes

nistère, qu'il serve en la vertu de Dieu , afin péché ? - L'homme chrétien , selon toute la
qu'en tout, la sainteté et la majesté de Dieu doctrine de saint Paul, est composé de deux

soient honorées par Jésus -Christ ( 1 ) . choses, l'une se nomme chair , et l'autre

C'est donc dans l'Esprit de Jésus-Christ s'appelle esprit. C'est ainsi que se partage

Notre -Seigneur, opéranten tous, qu'on doit l'homme dans l'Ecriture.

opérer toutes choses ? — Oui ; il faut sortir J'entends bien que l'homme est composé de

de soi-même et entrer dans la vertu de Jé- corps et d'âme ; je ne sais pas si c'est la même

sus-Christ , pour honorer Dieu , son Père; car chose que ce que vous me dites , quand vous

autrement nous sommes tous remplis d'in- m'apprenez que le chrétien est composé de
pureté et de mauvaises intentions qui infec- chair et d'esprit ? -- Non , par l'esprit , j'en

ient toutes nos æuvres. tends le Saint-Esprit et tous les dons qui

Nous sommes bien malheureux et bien sont nés de cet esprit , tels que la foi, l'espé

misérables, puisque, tant que nous demeu- rance , la charité, l'humilité , la patience et

rons en nous-mêmes , nousne pouvons rien autres, dons , grâces et verlus semblables ,

faire qui puisse plaire à Dieu ? - Cela pro- comme nous l'a enseigné saint Paul après

vient de la corruption de notre chair : par- Notre -Seigneur Jésus-Christ, qui dit en saint
tout où elle se mêle, elle perd tout. Jean : Ce qui est né de la chair est chair ; ce

Je ne m'étonne pas , si nous méritons tant qui est né de l'Esprit est esprit, Quod natum

d'etre méprisés ? — Nous ne méritons pas est ex carne caro est , quod natum est ex Spi

seulement d'être oubliés et d'être méprisés ritu spiritus est (Jean , III , 6 ) ,

comme néant ; mais nous méritons encore Et par la chair , qu'entendez -vous ?-Vous

d'être persécutés et foulés aux pieds ; enfin , le voyez bien , par la parole de Notre-Sei

de nous-mêmes, nous ne méritons réellement gneur ; c'est ce qui n'est point le Saint - Esprit

que l'enfer. ou qui n'est point né du Saint-Esprit, mais

Que dites-vous là ? Vous rabattez bien de qui est né de la chair.

la confiance que j'avais en moi ? Le corps et l'âme sont donc appelés chair

vous dis rien que je ne vous montre dans dans la sainte Ecriture ? — Qui, l'âme sur

l'Ecriture . tout, quand elle suit la chair et ses inclina

LEÇON XIV .
tions ; et notre esprit même , quand il agit

pour parvenir aux fins de la chair, sont ap
De l'obligationque nous avons d'aimer la dou

leur, la souffrance,lapersécution, fondée peléschair ; enfin toutes leurs pensées sont
appelées chair, parce qu'elles naissent de la

sur ce que par nous -mêmes nous ne sommes
chair , et l'Ecriture les condamne comme

que péché.
choses de mort : La prudence de la chair est

Pour l'amour de Dieu, expliquez -moi cette une mort, Prudentia carnis mors est (Rom. ,

vérité que vous venez de me proposer, et VIII, 6) , dit saint Paul, et nous avons eu des

imprimez-la tellement dansmon esprit, que pensées de chair (Ephés., II , 3) , dit encore le-

jamais elle n'en sorte , afin que je puisse ai même apôtre .

mer la souffrance, la douleur, la persécution , Ce qui est né du Saint-Esprit et ce que l'on

la calomnie; en un mo!, la pénitence que je nomme esprit ne nous appartient donc point ;

dois faire sur la terre qui en est le séjour?- il n'est point né de nous, il n'est pas nous

Voici donc la seconde branche de la croix ; mêmes ? Non , car c'est Dieu même, et les

car nousavons déjà vu l'obligation que nous effets de sa présence, qui sont sa lumière , sa

avons d'aimer l'abjection et le mépris , qui sagesse, son ardeur , son amour, etc.

Il ne faut donc point s'en glorifier, ni le
( 1 ) Si quis loquitur , quasi sermones Dei ; si quis mi

mettre au nombre des choses qui sont de
nistrat, tanquam ex virtute quam administrat Deus; ut in

nous ? - Vous avez raison ; ce sont en nous
opibus horrificetur Deus per Jesum Christum (I vierre,

IV. 11) . des dons de la pure libéralité et de la grande

-

Je ne

-

9

2

.
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miséricorde de Dieu , touché de notre misère sage défend l'orgueil à l'homme, parce qu'il

et de la charité de son fils mort pour nous est cendre et poussière, Quid superbit terra

sur la croix. et cinis ( Eccli., X , 9) ? combien plus doit- on

LEÇON XV. le reprocher à la chair, qui est toute pétrie

de péché! - C'est là ce que nous sommes .Explication de la doctrine précédente.

LEÇON XVI.Qu'est -ce donc qui est de nous-mêmes en

Suite de la même vérité ; que notre chair n'estnous ? — Le néant et le péché ; voilà ce que

que péché.nous sommes .

Nous sommes donc bien peu de chose , et Pourriez -vous encore ajouter quelque

Jignes de toute souffrance et persécution ? - chose pour me faire concevoir comment la

Pour le néant, je vous ai déjà montré com- chair n'est que péché ? — Elle est tellement

ment de nous-mêmes nous n'étions rien : péché, qu'elle est toute inclination et tout

c'est ce que nous étions de toute éternité ; mouvement au péché et mêmeà tout péché;

l'être dont Dieu nous a revêtus n'est point de en sorte que si le Saint-Esprit ne retenait no

nous, il est de Dieu ; et quoiqu'il nous soit tre âme et ne l'assistait des secours de sa

donné, il ne cesse pourtant pas d'être encore grâce, elle serait emportée par les inclinations

.son étre, pour lequel il veut être honoré. de la chair, qui tendent toutes au péché et

Mais pour le péché ?-Je vais vous le dire , quisontloutesseméesdansl'âme, cause

avec la grâce de Dieu. Le preinier homme , de l'étroite liaison et de l'intime union que

Adam, avait été créé dans l'innocence, il pé- celle-ci a avec la chair.

cha, et en lui tous les hommes ont péché. Mon Dieu ! qu'est-ce donc que la chair ?

Comment entendez-vous cela ?-Si un père C'est l'effet du péché, c'est le principe du

avait fait un marché pour lui et pour toute péché ; en un moi , on peut dire d'elle, comme

sa famille, n'est- il pas vrai que tous ses en- les Juifs disaient de l'aveugle -né, qu'elle est

fants et successeurs seraient obligés aux con- toute née dans lepéché, In peccatis natus es

ditions sous lesquelles il aurait contracté ? totus (Jean , IX, 39 ).

Cela est vrai . – Notre premier père a fait
- a Si cela est, pourquoi netombons-nous pas

le premier traité aunom de tous ses enfants à toute heure dans le péché ? C'est la ini

et de toute sa famille : par son péché , il a séricorde de Dieu qui nous en empêche, et

violé ce pacte et ce traité : ses successeurs son divin Esprit qui nous assiste et qui est

ont donc tous trempé avec lui dans son crime, en nous pour nous soutenir.

et en ont justement porté toute la punition . Je suis doncobligé à Dieu de ce que je ne

Je vois bien , et je crois que nous avons commetspas tous les péchés du monde ?--Oui ,

commis le péché en notre premier père, et saint Augustin le disait ainsi de lui-même,

que nous sommes punis pour ce péché -là et c'est le sentiment ordinaire des saints ;

même, ce qui est juste : mais je ne vois pas parce que la chairest entrainée par un tel

encore comment nous sommes péché ?-Pour poids vers le péché , que Dieu seul peut

entendre ce que je vais vous dire , ilfallait l'empêcher d'y iomber ( 1) .

avoir présupposé ce que j'ai déjà établi . Le En quoil la sagesse et la philosophie ne le

péché du premier homme a fait un tel dégât pourraient- elles pas? - Non ; car autrefois

en nous, et y a mis une telle corruption, que les plus grands philosophes et les hommes

depuis ce temps-là nous ne sommesque chair les plus sages qui aientjamais été, quoiqu'ils

el que péché. De là vient que Dieu dit : Mon connussent la verlu et qu'ils eussent une

esprit ne demeurera point en l'homme, parce très-grande horreur du vice, n'ont pas laissé

qu'il est chair, Non permanebit Spiritusmeus de faire de grandes chutes , et sont même

in homine in æternum , quia ,caro est (Gen., tombés dans les vices les plus horribles et les

VI , 3) ; parce que tout son étre , et spirituel, plus honteux de la nature (Rom ., I, 21 , etc.).

et corporel, est infecté du péché . Son esprit Nous avons donc grande obligation à No -

est devenu chair, il est grossier comme la tre - Seigneur Jésus - Christ de nous avoir

chair, il est aveugle comme la chair, il ne denné son Esprit pour relever notre âme

recherche que les appétits de la chair, il est el pour la relirer du bourbier du péché et

animal et terrestre comme la chair, il est des inclinations de la chair où elle est toute

tout dépravé de sa droilure, il est détourné plongée ?plongée ? - Notre obligation envers lui est-
de ses premières voies , il n'a plus que des trop grande pour pouvoir l'exprimer.

désirs impurs , grossiers et corrompus, en Mais encore , voudriez -vous bien m'en dire

un mot , il n'a plus rien des traits ni de la quelque chose ? — Ce que je puis vous en

ressemblance de Dieu. dire est qu'il n'y a aucune sorte de péché qui

Je voudrais bien encore quelque éclaircis- puisse se concevoir; il n'y a ni imperfection

sement sur cette matière. L'homme est si ni désordre, il n'y a point d'erreurnide dé

dépravé dans son fond, qu'il n'a d'inclina- réglement dont la chair ne soit remplie , tel

tion qu'au mal et au péché; et cette inclina- lement qu'il n'y a sorte de légèreté , ni de fo

tion est si forte en lui par la misère et par le lie , pi de soltise que la chair ne soit capa

venin du péché originel, qu'il n'est qu'abîme ble de commettre à toute heure .

et gouffre du péché, portant en soi le prin

cipe , non seulement d'un ou de deux péchés, ( 1 ) Gratiæ tux deputo, et quæcumque non feci mala.

mais aussi de tous les péchés ensemble. Quid enim non facere potui , qui etiam gratuilum facinus

Helas! qu'est-ce que cela ? et pourquoi
amavi? et omnia mihi dimissa esse fateor, et quæ mea

sponte feci mala,'et que te duce non feci ( s. aug. cutif.nous glorifions-nous de notre chair ? Si le
1. H. c. 7 ).
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le voyez .

la

Et quoi ! jo serais fou , ct je ferais · le fou louanges de Dieu et ne sauraient se réjouir ?

par les rues et par les compagnies , sans le Non , en l'état où ils sont : mais Dieu

secours de Dieu ? - C'est peu que cela , qui pourtant , s'il le voulait , le leur ferait faire par

ne regarde que l'honnêteié civile ; mais il sa puissance , au milieu de leurdépravalion.

faut que vous sachicz que , sans la grâce de Mais pourquoi notre chair loue -i-elle Dieu

Dieu , sans la vertu de son Esprit , il n'y a quelquefois , et que les démons ne le lonent
aucuneespèce d'impureté, de vilenie , d’in- jamais ? — Parce que lesdémonsne sontplus
famie,d'ivrognerie, de blasphème , en un mot, en état d'espérer ni de mériter la gloire; mais

il n'y a sorte de péché auquel l'homme la chair est donnée pour compagne à l'âme
ne s'abandonnât. qui mérite la gloire et l'espère tous les jours ;

La chair est donc bien corrompue ? - Vous de sorte qu'en l'homme , l'âme sert Dieu et

lui adhère en l'esprit , et la chair demeure

LEÇON XVII. malgré soi assujetlie à l'esprit , quoiqu'elle

n'y soit pas soumise.
Que notre chair est tout opposée et rebelle à

Que veut dire cela , la chair est assujellic
Dieu et à son divin Esprit.

et non soumise ?- La chair est comme le dé

Je vois bien comment la chair est tout pé- mon qui , malgré sa contradiction et sa rage ,

ché : je n'en saurais plus douter ; mais je est assujetti à la puissance de l'Esprit divin ;

vous prienéanmoins de mele faire voir plus mais néanmoins il n'est pas soumis à ses

amplement, afin de m'en inspirer toujours lois.

plus d'horreur. — La chair est péché, en La chair est-elle ainsi disposée , pendant

iant qu'elle est tout opposée à Dieu, en tant que l'âmesert Dieu en elle ? — Qui , dans le

qu'elle combat contre l'esprit; et l'esprit temps que je prie Dieu et que je mesoumets

aussi combat contre elle , Čaro concupiscit à lui , pendant que je m'élève à Dieu par la

adversus spiritum ; spiritus autem adversus vertu du l'Esprit saint , en même temps la

carnem (Gal. , V, 17) . chair se sépare de Dieu , elle se distrail à la

Que dites -vous ? la chair est opposée à Dieu créature , elle s'abaisse et s'appesantit vers

et à son divin Esprit ? Oui, c'est S. Paul la terre, et ainsi elle détourne souventl'âme

qui le dit . de Dieu , Deprimit sensum multa cogitantem

Elle fait donc comme le démon , qui com- (Sag ., IX , 15 ) . En même temps que l'âme se)

bat contre Dieu ; et par conséquent elle est lient dans la pureté , la chair se porte à l'im

de la nature du démon ? — Qui. pureté et à la déshonnêlété ; en mêmetemps

Je ne m'étonne plus , si vous dites qu'il que l'âmeentre dans la saintelé de Dieu ,

faut haïr sa chair ; que l'on doit avoir bor- chair se mêle , se souille et se gále avec la

reur de soi -même; etque l'homme, dans son créature ; enfin , la chair ne change jamais ;

état actuel , doit être maudit, calomnié , per- elle ne cesse d'être ce qu'elle est , non plus

sécuté : non, je n'en suis plus surpris . En vé- que le démon .

rité , il n'y a aucune sorte de maux etde mal LEÇON XVIII

heurs quine doivent tomber sur lui à cause
Que la malignité de notre chair mérite toutes

de sa chair. - Vous avez raison : toute la

sortes d'humiliations de la part de Dieu et
haine , la malédiction , la persécution qui

des créatures .

lombent sur le démon , doit tomber sur la chair

el sur tous ses mouvements . Quand sera-ce que l'homme et la chair ne

Mais le démon est maudit , parce qu'il ne seront plus péché ? -- Dans le paradis , au

veut point se convertir à Dieu et ne peut ja- jour de la résurrection , quand 'Dieu réfor

mais lui être assujetti ? - 11 en est ainsi de la mera ce corps vil , abject ct humilié , Re

chair , pendant tout le temps de cette vie ; formabit corpus humilitatis nostræ ( Philip . ,

elle est tellement corrompue , gâtée , souillée III , 21 ) .

et perverlie, que jamais elle ne peut se con- Est-ce bien dit , ce corps humilié ?

vertir à Dieu ; elle ne saurait lui être assu- c'est bien dit ; aussi est-ce après saint Paul

jettie , dit saint Paul, Legi enim Dei non est que nous le disons ; car, en effet, l'homme

subjecta ; nec enim potest (Rom ., VIII , 7 ) . mérite toute humiliation , il n'y a point de

Mais , cela étant, comment est-il possible confusion qu'il ne doive souffrir ; par exem

que les saints , qui ont une chair semblable ple , si on dit de moi , de vous , ou de qui que
à la nôtre , servent Dieu dans le monde ? - ce soit : Cet homme ou cette femme est ava

C'est qu'en eux , l'Esprit de Dieu , à quil'âme re , il faut l'endurer , ayant en nous un prin

adhère , et par qui elle est éclairée, émue cipe d'avarice insatiable , quoique la grâce

fortifiée , entraine la chair et l'assujettit à en ait peut-être étouffé le sentiment dans nos

Dieu malgré elle . âmes . Si on dit : Cet homme , celle femme est

Est-ce malgré elle ? - Qui, car en cette vie déshonnête , il faut l'endurer , parce que la

elle demeure toujours ce qu'elle est ; et quoi- semence de lout vice el de toute impureté se

que parfois la grâce et l'épanchement de trouve dans la chair, et qu'elle porterait au

l'Esprit saint qui se fait surelle , la fassent péché, si l'Esprit ne l'en détournait. Dit-on

réjouir en Dieu, comme dit l'Ecriture sainte , qu'il y a bien de l'orgueil en vous et en moi ;

Cor meum et caro mea exultarerunt in Deum cela est toujours vrai, quelques effets que la

rivum (Ps.LXXXIII, 3 ) , elle est pourtant grâce de Jésus-Christ et de son Saint-Esprit

prdle à y résister et se fait presque toujours ait opérés en nous : et on ne nous fait pointу

tirer par force. de tort ni d'injure , de nous appeler super

Mais les démons ne chantent jamais les bes , parce que notre chair demeure toujours

9

Oui ,

.
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ne

la même , c'est-à-dire toujours pétrie d'or- bien raison : dans l'enfer on n'a point de:

gueil et toujours prête à passer aux effets ; vertu qui soutienne , point de grâce qui for

iellement que nous necessons jamais d'être tifie, point d'onction qui console et quiadou .,

superbes , quoique nous le sentions cisse le joug de la rigueur de Dicu ce qui

pas, etque nousnous exercions quelquefois néanmoins estici le plus grand tempérament,
à des actes d'humilité . Ainsi en est-il de tou- de nos croix et de nos tourments .

tes les autres imperfections qui peuvent se LEÇON XIX

concevoir en l'homme, parce que la chair

est la source , le cioaque et la sentine de De l'obligation que nous avons, par suite de

toute impureté , de toui désordre et de tout
notre péché, de supporterla pauvreté , qui

est la troisième branche de la croix des chré

péché .
tiens.

Il n'y a donc aucune sorte d'injures qu'on

ne doive supporter et qu'on ne doive croire Vous m'avez bien montré comment on est

nous être bien dues ? – Non . obligé , depuis le péché , de porter les deux

Les mépris , les injures, les calomnies ne premières parties de la croix , savoir, les

doivent donc point nous troubler ? - Non ; mépris et les persécutiens , ou peines violen

il faut faire comme ce saint qui autrefois fut tes que l'on nomme souffrances ; mais vous

conduit au supplice pour un crime qu'il no m'avez pas encore parlé de la troisième

n'avait point commis et dont il ne voulut partie , non moins fâcheuse à porter que les

pas se justifier , disant en soi-même qu'il autres , je veuxdire la pauvreté ,qui est la

l'aurait commis et de bien plus grands en- troisième branche de la croix des chré

core, si Dieu ne l'en cût empêché. tiens . Il est bien aisé de le faire et de vous

Ainsi , nous devons souffrir toutes sortes montrer comment on est obligé , ensuite du

de persécutions ? - Si nous étions bien ins- péché, de supporter la pauvreté la plus—

truits de la malice de notre chair, nous ne grande qu'on puisse concevoir. La justice

douterions pas de cela ; au contraire , nous des rois du monde, qui ne fait rien de jusle

devrions souhaiter ces châtiments, pour ré- que par la participation de la justice de Dieu

primer par là sa rébellion continuelle contre inême, nous l'apprend dans les lois qu'elle
Dieu . fait contre les criminels. Aussitôt qu'elle a

Les hommes , les anges et Dieu même de- convaincu un homme du crime de lèse-ma

vraient donc nous persécuter sans cesse ? jesté , elle le prive de tous ses biens, elle rase

Oui , cela devrait être ainsi , comme il sera ses maisons , elle dépouille de tous droits

aujour du jugement à l'égard des pécheurs dans son royaume, non seulement le crimi

que Dieu punira , el sur qui il exercera sa nel, mais même toute sa famille et tous ses

vengeance par toutes les créatures où il ha- descendants .

bite, comme par autant d'instruments de Est-ce ainsi que Dieu a traité les pécheurs ?

l'exécution de sa justice, Pugnabit cum illo - Oui , et en la personne du premier homme,

orbis terrarum contra insensatos (Sag ., V et après lui en cele de tous ses enfants ; car

21 ) . Ainsi en toute maladie, persécution , premièrement il a chassé Adam de sa de

mépris et autre affliction , il faut prendre le meure et de sa belle maison, le paradis ter

parti de Dieu contre nous-mêmes, et dire que restre, qui est comme rasé et démoli pour

nous méritons justement tout cela et davan- lui et pour tous ses enfants. Secondement, il

tage ; que Dicu a droit de se servir de toute l'a dépossédé de l'empire du monde, l'a dé

créature pour nous punir , et que nous ado- pouillé de tout droit et l'a réduit à l'état

rons la grande miséricorde qu'il exerce main- d'un très -malheureux esclavage .

tenant sur nous , sachant bien qu'au leinps Mais pourquoi Dieu ôte -t- il les biens au

de sa justice il nous trailera plus rigoureu- pécheur? - Parce qu'il n'est pas juste qa’un
sement . serviteur rebelle, qu'un valet révolté, qu'un

Qu'appelez -vous le temps de sa justice ?- traitre et un inſidèle , jouisse des biens de

Le temps de l'autre vie où Dieu ne fera plus son maitre. Il est juste que le maître les lui

miséricorde aux hommes, où sa justice ne ôte d'entre les mains, qu'il le chasse de sa

sera plus mêlée de compassion pour nos mi- maison et qu'il ne le souffre plus manger

sères et où il nous traitera selon toute la son pain en sa compagnie. Il est juste que

sévérité de son saint jugement. Dieu ôle son bien à ses ennemis, puisqu'ils
Cela sera donc bien terrible ? C'est une n'en usent ordinairement que pour l'of

chose horrible, dit l'Ecriture , liorrendum est ſenser.

incidere in manus Dei viventis ( Hébr. , X , 31 ) , D'où vient donc que les pécheurs usent

de tomber dans les mains du Dieu vivant ; alo.'s lous les jours des biens de Dieu ? pourquoi

il n'y aura aucune sorte de peine et d'afflic- vivent-ils si à leur aise ? pourquoi abondent

tion dont l'âme et le corps ne soient acca- ils en biens ? C'est que Dieu n'exerce pas

blés. sa justice sur eux en ce monde ; il se réserva

Il est donc bien plus doux de porter main- à les punir en l'autre . Alors le plus riche desà .

tenant la croix que la justice de Dieu nous hommes n'aura pas une goulle d'eau pour

impose , dans ce temps de miséricorde , où rafraîchir sa langue, comme le dit Notre

l'on est soutenu par la grâce et par la vertu Seigneur (1 ) . Alors ils seront si gucur et si

que la bonté de Dieu nous donne, que d'at

tendre au lemps où l'on sera délaissé de tout
( 1 ) Mille Lazarum , ut intingat extremum digiti sui i

secours et de toute consolation , ct accablé aquam , ut refrigerel linguam means, quia crucior iu na

de toutes sortes de tourmenls ? Vous avez tlamma (Luc, XVI, 24 ).

, >
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misérables , qu'ils seront dépouillés de tout Chaque mystère a -t-il acquis à l'Eglise quel

et mêine privés de l'usage de leurs puissan- que grâce spéciale? – Oui, chaque mystère

ces naturelles, par l'excès des tourments et a acquis à l'Eglise la grâce sanctifiante et

par la soustraction du secours de Dieu , qui une diversité d'états et de grâces particulières

ne leur laissera l'exercice de leurs faculiés que Dieu répand dans les âmes épurées,

que pour leur faire ressentir plus vivement quand il lui plaît, et plus ordinairement dans

la rigueur des supplices . le temps de la solennité des mystères.

Les démons et les réprouvés sont donc bien Combien y a - t - il de mystères principaux

misérables?— Ils sont si misérables, qu'il auxquels l'âme peut participer ? — Elle doit

n'y a que Dieu seul qui connaisse leurmi- participer généralement à tous, mais princi

sère ; eux -mêmes ne la comprennent pas , palement à six , qui sont : l'incarnation , le

tant parce que leur peine est si grande , crucifiement, la mort, la sépulture , la ré

qu'elle excède toute connaissance , que parce surrection et l'ascension .

qu'elle ne leur donne aucun relâche pour y Quelle grâce opère en nous le mystère de

penser mûrement. Ils crient sans cesse, dans l'incarnation ? - La grâce d'anéantissement?

l'excès de la rage et du désespoir, et ne font à lout propre intérêt et à tout amour-propre .

autre chose. Les pécheurs, dans l'ordre de Qu'est-ce à dire , anéantissement à tout

la justice de Dieu , devraient être en pareil intérêt et amour - propre ? C'est- à-dire

élat,
que, comme par le sacré mystère de l'incar

Quoi ! les pécheurs devraient donc étre nation , l'humanité sainte de Notre -Seigneur

pauvres et dépouillés de tout comme les dé- a été anéantie en sa propre personne, de

mons ? – Oui ; et même les pécheurs de- sorte qu'elle ne se cherchait plus, elle n'a

yraient encore être interdits de toutes leurs vait plus d'intérêt particulier , elle n'agissait

facultés corporelles et spirituelles, et dé- plus pour soi , ayant en soi une autre

pouillés de tous les dons de Dieu. personne substituée , savoir , celle du Fils

D'où vient qu'ils n'en sont pas privés ? – de Dieu , qui recherchait seulement l'in

C'est parce que Jésus-Christ leur a acquis le térêt de son Père, qu'il regardait toujours

droit qu'ils avaient perdu : c'est à cause de et en toutes choses : de même nous devons

lui que les hommes en ont la jouissance; ils élre anéantis à tous propres desseins et à

ne tiennent rien de tous les biens corporels tous propres intérêts, el n'avoir plus que

ou spirituels, que par la pure miséricorde ceux de Jésus -Christ, qui est en nous alia

de Dieu et de Jésus -Christ Notre-Seigneur, d'y vivre pour son Pére ( 1 ). De même

qui , ému de compassion sur la misère des que mon Père, lorsqu'il m'a envoyé , m'a

hommes, est venu lui-mêmela porter et par coupé toute racine de recherche de moi

sa pauvreté compenser celle que tous les même, en ne me donnant pas la personne

hommes doivent souffrir. humaine, mais en m'unissant à une person

Expliquez-moi cela plus particulièrement , ne divine , afin de me faire vivre pour lui :

par rapport aux biens de l'esprit. — Nous ainsi, quand vous me mangerez , vous vivrez

n'avons aucun usage de nos puissances , tout pour moi , et non pour vous ; car je serai

nous n'avons aucune lumière de l'esprit , au- vivant en vous ; je remplirai votre âme de

cun mouvement de la volonté , que Jésus- mes désirs et de ma vie qui consumera et

Christ ne nous les ait acquis ; parce qu'ayant anéantira en vous tout ce qui vous estpro
péché en Adam , nous devions lout perdre : pre , tellement que ce sera moiqui vivrai ct
mais nous avons recouvré en Jésus- Christ désirerai tout en vous , au lieu de vous ; et

ce que nous avions perdu, et recouvré encore ainsi , anéantis en vous-même , vous serez

beaucoup plus de grâces et de biens que le tout revêtus de moi.

péché ne nous en avait Ôté . Ainsi , là où le Ce revêtement de Notre -Seigneur est-il une

péché avait abondé, la grâce a surabondé, seconde grâce du mystère de l'incarnation ?

Ubi abundavit delictum , superabundavit gra- -Oui ; car , outre que le mystère de l'incar
tia (Rom. , V , 20) par Jésus-Christ ; et , com- pation , à proprement parler , opère en nousà

me chante l'Eglise : Heureuse faute qui nous un entier dépouillement et un renoncement

a procuré un iel Rédempteur , O felix culpa ! à toutnous-mêmes , il opère de plus un re

quæ talem ac tantum meruit habere Redempto vêtement de Notre -Seigneur, par une consé

rem (Præc. Pasch .). cration totale à Dieu : de même qu'au jour

de l'incarnation, Notre -Seigneur se consacraLEÇON XX.
entièrement à son Père , lui et tous ses mem

De la grdce qu'opèrent dans l'ame les mystères bres, sanctifiant déjà toutes les occasions

deNotre- Seigneur auxquels il faut partici- particulièresque luiet sesmembres auraient

per ; et , premièrement du mystère de l'incar
jamais de servir et de glorifier Dieu .

nation .

Au très-saint jour de l'incarnation , Noire

Pour être parfait chrétien , suffit - il d'avoir Seigneur Jésus-Christ a-t-il offert à Dieu son
Père sa vie et celle de tous ses membres ?

les dispositions que vous m'avez marquées

jusqu'ici ? — Non ; il faut , de plus , que les
Oui , il les a offertes, et il conlinue encore

chrétiens participent à tous les mystères de
cette même offrande ; il est toujours vivant

Jésus-Christ , cet aimable Rédempteur les
dans les mêmesdispositions qu'il a eues pen.

ayant opérés exprès en sa personne , pour
dant toute sa vie ; il ne les interrompt ja

qu'ils fussent des sources de grâces très
mais, et il s'offre toujours à Dieu en soi et

abondantes et très - particulières dans son ( 1 ) Siciit misit me vivens Paler , et ego vivo propter l'a

Eglise.
trem : et qui manducat me, et ipse vivel proplet me

( Jean , V1, 59 ).

-
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en tous ses membres , dans toutes les occa- il est en paix au dedans ; 1. demeure insen

sions qu'ils ont de le servir, de l'honorer et sible à tout , et n'en fait non plus de cas que si

de le glorifier. Notre-Seigneur, en sa per- tout n'était rien, parce qu'il est mort enNo

sonne divine, est un autel sur lequel tous les tre -Seigneur Mortui enim estis ( Col., III , 3) .

hommes sontofferts à Dieu , avec toutes leurs Le mort peut bien étre agité par dehors et

actions et leurs souffrances ; c'est cet autel recevoir quelque mouvement dans son corps,

d'or ( Apoc ., VIII , 3 ) sur lequel se consomme mais cette agitation est extérieure ; elle ne

tout sacrifice parfait : la nature humaine de procède pas du dedans, qui est sans vie, sans

Jésus - Christ et celle de tous les fidèles en vigueur et sans force. Ainsi une âme qui est

forment l'hostie , son esprit en est le feu , et morle intérieurement , peut bien recevoir des

Dieu le Père est celui à qui on l'offre et qui attaques des choses extérieures ; et être

y est adoré en esprit et en vérité . ébranlée au dehors : mais au dedans de soi ,

LEÇON XXI.
elle demeure morte et sans mouvement pour

tout ce qui se présente , parce qu'il n'y a

Du mystère du crucifiement et de sa grace.
plus, en son fond, aucune vie pour le monde,

Je suis satisfait de ce que vous m'avez dit et que tout y est insensible et mort aux

du grand et saint mystère de l'incarnation ; cnoses vaines du siècle, à cause de la vie di

mais pour le mystère du crucifiement, quelle vine qui absorbe ce qu'il y a de mortel en

grâceopère-t-il en nous ? — Il nous donne la elle, Ut absorbeatur quod morlale est , a vita
grâce et la force de crucifier tous nos mem- ( II Cor. , V, 4) .

bres , par la vertu de l'Esprit de Dieu , qui LEÇON XXIII.
est comme notre meurtrier et l'exécuteur do

Du mystère de la sépulture, et en quoi sa grdco
la sentence prononcée contre la chair. Les

clous dont il se sert sont les vertus qui alta
diffère de celle de la mort.

chent à la croix notre amour-propre et nos Et pour la sépulture de Notre -Seigneur,

désirs charnels . Cet état de crucifiement sup- quelle est la grâce qu'elle nous acquiert , et

pose que l'âme est vivante à soi , qu'elle en quoi cette grâce est- elle différente de celle

combat encore et que l'Esprit divin use de de la mort? — C'est que le mort a encore la

violence et de véhémence sur le corps , pour figure du monde et de la chair : l'homme

le meurtrir et le crucifier. Mortipez vos mem- mort parait encore être une partie d’Adam ;

bres qui sont sur la terre , dit saint Paul , encore parfois leremue-t -on ;il donne encore

Mortificate ergomembravestraquæ suntsuper quelque agrément au monde ; mais del'en
terram ( Col., III , 5 ) . Ainsi cet état dit ré - seveli, on n'en dit plus mot, iln'estplus dans

sistance à l'esprit de la part de la chair ; et le rang des hommes , il est puant , il est en

souvent même, dans ces agonies , on est tra- horreur; il n'a plus rien qui agrée ; il est

vailié de peines excessives . foulé aux pieds dans un cimetière, sans que

Que faut-il faire quand on sent en soi l'on s'en étonne : tant le monde est convaincu

quelques désirs quise soulèvent et quidon- qu'il n'est rien et qu'il n'est plus du nom

nent de la peine ?-11 faut s'adresser à l'Esprit brebre des hommes. La sépulture dont parle S.

saint , le prier qu'il use de sa puissance contre Paul, lorsqu'il dit que nous sommes ensevelis

la chair , et lui dire qu'il agisse en maitre ; que , avec Notre- Seigneur par le baptême (1) , est

de notre côté , nous renonçons à tous nos la même chose que la pourriture dont parle

désirs, et que nous nous unissons à lui pour Notre-Seigneur en saint Jean , lorsqu'il dit :

agir en sa vertu contre nous-mêmes , nous Si le grain de frument qui tombe en terre ne

confondant et détruisant tous ces soulève- meurt et ne pourrit , il demeure tout seul et

ments en nous , antant que nous le pouvons, sans fruit (2) . Cette sépulture et cette pourri

comme une victime que Dieu prend plaisir à ture sont différentes de la mort , en ce que

voir immoler à sa justice. l'état de mort dit seulement un état de con

LEÇON XXII . sistance , de fermeté et d'insensibilité ; mais

l'état de sépulture et de pourriture dit la

Du mystère de la mort de Notre-Seigneur et

de l'état de mort qu'il opère.
destruction totale de l'être et la production

du germe d'une nouvelle vie . Le grain pourri

Comment pouvons –nous participer au est le tombeau d'où ressuscite la nouvelle

mystère de la mort de Notre-Seigneur ? - Par
créature ; et le corps d'un chrétien, déjà con

la communion à la grâce et à l'état de mort damné àla pourriture dans Adam , voit re
que Notre-Seigneur nous a acquise par ce naitre de sa pourriture le germe d'une vie

mystère. divine , que le Saint-Esprit y produit, avec
Qu'est-ce que l'état de mort ? — C'est un tous les effets et tous les mouvements de

étal où le cœur ne peut être ému en son sainteté qui l'accompagnent. Ce mystère est

fond ; et quoique le monde lui montre ses1 fondé sur celui de la sépulture de Notre
beautés, ses honncurs, ses richesses , c'est Seigneur, puisque ce divin Sauveur a vu re

tout de même que s'il les offrait à un mort, naître sa vie du milieu du tombeau où la

qui demeure sans mouvement et sans désirs , mort avait mis cet admirable grain du fro

insensible à tout ce qui se présente . Le chré ment des élus . '

tien , dans l'état de mort intérieure, quoi que

ses sens lui montrent, quoi que les maligni- ( 1 ) Consenulti enim sumus cum illo per baptismam iu

lés du monde lui suscitent, est intérieurement mortem Rom , V1 , 4. Consepulti ei in bajlismo (col., II , 12 ) .

(2 ) Nisi granum frwnenti cadens in terram boruwin

inébranlable à tout ; il peut être agite au fuerit, ipsuur solum manet: si autem morluw fucrit, mulo

dehors pendant qu'il est en vie , mais toujours lum fructm alert (Jean, XII , 21) .



181 CATECHISME CHRETIEN. PART. 1.
482

.

LEÇON XXIV. il ne les assujettit plus à notre infirmité. Il y

Du mystère de la résurrection et de la grace est esprit vivifiant, élant parfaitement entre

qu'il opère on nous. en participation de la pälure de son Père ,

Qu est-ce que nous donne le saint mystère glorieux,spirituel , lout-puissant, ce qui fait

de la résurrection de Notre-Seigneur ? quelle même qu'il envoie avec lui son Saint-Espril

grâce opere-t-il en nous ? C'est une grâce et qu'il participe de la fécondité du Père, pour

d'éloignement de tout le siècle , de déta- communiquer cet Esprit au dehors ; car ,

chement de la vie présente , qui fait que l'on comme le Verbe éternel et infinimentan avec

soupire pour la vie future et qu'on aspire son Père , par un principe intérieur et identi

continuellement au ciel, à l'exemple de No- que, produit le Saint-Esprit avec lui et en lui ,

tre -Seigneur qui , après sa résurrection , ne de même Jésus-Christ Notre -Seigneur , qui

pouvait même vivre avec ses disciples ni est extérieur à Dieu par sa nature humaine,
souffrir leur incrédulité et la dureté de leur en se réunissant à lui et entrant dans l'unité

cæur , tant il vivait dans l'impatience etdans parfaite avec lui , produit le Saint-Espril, et
le désir d'être avec son Père, comme il le lé- avec lui l'envoie à ses apôtres : et c'est en

moignait déjà durant sa vie , par ces paroles : quoi consiste la merveille admirable dumys

Glorifiez -moi, mon Père, etc. , Pater , venit ho- tère de l'ascension . Delà vient qu'uneâmequi

*a , clarifica Filium tuum (Jean , XII , 1 ) . entre dans cet élat de la divine ascension de

Mais il ne faudrait point vivre sur la terre Notre-Seigneur Jésus-Christ, reçoit la partici

pour être en cet état? Non ; car Notre- pation de sa divinité , comme le chante l'Eglise

Seigneur, après sa résurrection , paraît encore Est elevatul in cælum , ut nos divinitalis sum

avec ses disciples ; il converse avec eux , mais tribueret esse participes ( Præf. Ascension. ) ,

plus rarement ; il mange même avec eux , après le saint apolre, qui avait dit que nous

mais c'est avec éloignement et dégoût. summes faits participants d: la nature divine

Cet état permet -il encore quelque attache Divinæ consortes nature ( 11 Pierre, 1 , 4 ) .

aux créatures ? Non ; on le voit en ce qui Etat admirable de l'ame , intérieurement

se passe entre Notre-Seigneur et sainte Ma- rendue conforme et entièrement semblable

deleine : il ne lui permet plus l'approche de à Dieu ; et , comme disent les saints , parfai

sapersonne, il ne souffre plus ses saintes fa- lement déiforme, c'est - à - dire tout ardente

miliarités ; il l'éloigne , parce que l'état de d'amour et lumineuse de la clarté de Dieu .

sainteté dans lequel entre l'âme ressuscitée, L'âme en cet état ne déchoit plus de l'union

porte avec soi l'éloignement de toute créature ou de l'unité en Dieu , pour descendre à la

visible . Soyez suinte, o Madeleine car je suis bassesse de l'infirmité humaine. Vous ne la

saint ; cessez d'être altachée aux choses pro- voyez plus épanchée en passion et en

fanes du monde; car, élant saint comme je amour -propre : elle n'admetplus au dedans
suis , je ne saurais m'en approcher, ni par d'elle -même la transformationen la créature;

conséquent de vous, si vous y avez encore
elle ne laisse plus prendre racine en elle à l'a

quelque altache. Quoique l'état de résurrec- mour des choses périssables, qui fait qu'on se

lion porte avec soi la retraite des créatures , transforme en la créature, qu'on se voit en

l'union et l'application à Dieu , il n'est pas elle et qu'on la voiten nous ; et qu'ainsi on

toutefois si parfait que celui de l'ascension . déchoit de cette parfaite ressemblance à Dieu

et à Jésus-Christ monté au ciel , où étantLEÇON XXV.
transformé et consommé en son Père, il nous

Du mystère de l'ascension , de sa grdce et de attire avec lui à la transformation et consom

son étal , qui est celui des parfaits.
mation en Dieu. C'est pourquoi il disait à

Qu'est - ce donc que l'état et la grâce du Madeleine : Noli me tangere ; nondum enim

saint mystère de l'ascension ? C'est un ascendi ad Patrem meum ( Jean. , XX , 17 ) :

état parfait de consommation en Dieu , un état Ne me touchez point , carjene suis pas monté d

de triomphe et de gloire achevée, un élat où
mon Père : altendez que je sois dans l'état ou

il ne parait plus rien d'infirme. j'attirerai les âmes à mon Père et à la trans -

Paraissait- il encore quelque infirmité en
formalion el consommationen lui.C'est ce qu'il

Notre- SeigneurJésus-Christ, après sa ré
qu'il fait au très - saint sacrement, où, étant

surrection ? Il en avait encore quelques entré dans sa puissance , il consomme et

transforme en lui les âmes : Non me muta
marques , et semblait se dépouiller qiel
quefois de la gloire parfaite de sa consomma bis in te , sed tu mutaberis in me. L'âme, dans

lion en Dieu et de sa totale ressemblance à l'état de la résurrection , doit craindre l'atta

son Père. Il rendait encore son humanité pal. che et même l'approche des créatures, de peur

pable et visible aux yeux de ses apôtres ; il de déchoir, de se laisser transformer en elles et

mangeait avec eux (1 ) . Mais , au jour de de devenir participante de leur être profane.

son ascension, sa gloire ne souffre plus d'in L'état dela sainte ascension est donc l'é

terruption ni de suspension ; l'éclat n'en est tat des parfaits ? — Oui , c'est l'état des âmes

plus supportable aux yeux des hommes : parfaites et consommées intérieurement en

étant entré dans la splendeur de Dieu son Dieu , dans l'être et dans la vie duquel elles

Père , il demeure caché dans son sein , sont passées par la vertu d'une union par

tombe plus sous nos sens ; et, quoiqu'il y faite et très-intime .

conserve les qualités de la nature humaine, O l’union admirable ! Qui ; e'est pour

cela que cette sainte ascension de Notre -Sei

(1 ) Palpale et videle, quia spiritus carnem et ossa non gneur est appelé admirable, Per admirabilein

habel, sicut mie vilelis habere luc, XXIV, 39). ascensionem tuam (Litan. ) , el qu'elle fait eQ

.

-
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il ne
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trer les âmes dans un état de sainteté inef- rcuse anticipation , dans la région de 16

Lable . ternité . Cet étal est un état de pureté admi

Diles -m'en encore quelque chose, pour rable , où l'âme n'a plus de mélange avec

me donner le désir d'y parvenir . - L'âme- , l'étre profane , ni plus d'épanchement sur

en cet état, est impénétrable aux traits du lui . Elle peut voir autour de soi son vieil

monde ; elle n'est plus susceptible de l'im- homme et sa chair se changer et s'allérer :

perfeclion des créatures ; elle est parfaite- mais, toujours intimeet toujours intérieure

ment séparée de l'être profane; elle possède à elle-même , elle ne déchoit point de son
une paix et un repos divin ; elle est inébran- état ; elle demeure ferme, elle fait même tou

lable dans son intérieur : et c'est à une âme jours de nouveaux progrès, el ce n'est qu'en
de cet état que l'on peut adresser hardiment sa chair que se trouve l'altération ( 1 ) .

ces paroles : Il ne vous arrivera point de mal,

et aucun fléau n'approchera de votre taberna
( 1 ) Licet is, qui foris est , nosler homo corrumpatur ; ka

cle , Non accedet at te malum , et flageltum non men is, qui intus est, reuovalur de die in diem ( Il cor .,

appropinquabit tabernaculo tuo ( Ps. XC, 10 ) . IV , 16

Vous diriez qu'elle est déjà , par une heu

Seconde partie .

DES MOYENS D'ACQUÉRIR ET DE CONSERVER L'ESPRIT CHRÉTIEN.

0.00

LECON 1 . si glorieux à Dieu et si utile àl'Eglise. Après

que l'on s'est tenu quelque temps dans ce

Que la prière est le moyen principal , et qu'il sentiment d'humilité dontje vous ai parlé ,
faut prier avec humilité et confiance. il faut se recueillir en l'esprit de Jésus- Christ ,

qui est dans le cæur de tous les enfants de

Apres m'avoir enseigné en quoi consiste l'Eglise pour les élever à la prière , comme

l'esprit chrétien , dunnez-moi quelquemoyen le dit saint Paul ( 1 ) , c'est - à -dire qu'en cet

pour l'acquérir et pour le conserver ? — Un esprit nous prions avec confiance . C'est ce

des principaux et des plus efficaces est la qui est marqué par le nom de Père , que

prière ; car Notre -Seigneur assure ,dans l'E- nons donnons à Dieu , et par le cri que no

vangile , que Dieu notre Père donnera l'es tre caur pousse vers lui en priant, selon

prit bon, c'est-à-dire l'esprit chrétien , à l'expression du même apôtre . Cela exprime

ceux qui le lui demanderont, Pater vester de la grande confiance et la force du zèle avec

cælo dabit spiritum bonum petentibus se (Luc, lesquels nous demandons à Dieu tous nos

XI , 13 ) . besoins . J'ajouterai encore ici ce que saint

Enseignez-moi la méthode que je dois gar- . Paul dit en un autre endroit , que l'esprit de
der dans la prière . — Il faut premièrement y mande pour nous avec des gémissements iné

apporter des dispositions semblables à celles narrables, Spiritus postulat pro nobis gemi

que Notre-Seigneur avait lui-même, et qu'il tibus inenarrabilibus (Rom ., VIII , 26 ).

a enseignécs à ses disciples ; il faut nous Que veut dire cela , car je n'avais jamais

adresser en toute humilité et confiance au ouï dire que le Saint-Espril gémit ? – C'est

Père éternel , comme il s'y adressa lui-même par mystère qu'il est dit que le Saint-Esprit

dans ses belles prières que nous lisons dans gémit ; car toutes les paroles de l'Ecriture
l'Evangile de saint Jean , et comme il nous sontmystérieuses , c'est- à -dire que , quand

l'apprend encore dans le Pater. on prie en union avec l'Esprit saint, on ob

Qu'entendez -vous par le mot d'humilité ? tient plus que par tous les gémissements et

--- J'entends premièrement un sentiment de toutes leslarmes imaginables. Je remarquerai

confusion pour notre indignité causée par encore que Notre-Seigneur qui habite en

nos péchés que Dieu ne peut souffrir : Vous nous et qui fait les fonctions du Saint -Esprit,

n'étespointun Dieu qui aimiez l'iniquité, Non Factus est in Spiritum vivificantem ( 1 Cor .,

Deus volens iniquitatem tu es (Ps. V, 5) , lui XV, 45) , est appelépar David , en esprit de

dit le psalmiste ; et souvenons-nous de cette prophétie, Hostie de vociſération Liostiam

autre parole : Dieu n'exauce point les pé- vociferationis ( Ps . XXVI , 6) .
cheurs, Peccatores Deus non audit (Jeun . , IX , Que veut dire ce mot, hostie de vociféra

31 ) . Secondement, j'entends par l'humilité ce tion ? - Le prophète fait allusion aux cla-

méme sentiment de honte et de confusion , meurs que poussaient dans le temple les

qui vient de notre incapacité à prier : car la animaux destinés aux sacrifices , qui étaient

prière est un acle surnaturel , que l'on ne la figure de Jésus-Christ sur la croix et dans

peut faire sans grâce; et l'homme, par soi- noscaurs. Or, il est dit de Notre-Seigneur,

même, étant un pur néant de grâce , est qu'il pria pour nous avec profusion de larmes,

tout à fait incapable de prier. et avec des cris puissanis, Preces supplices

Comment donc peut-on prier avec con

fiance ? – Dieu y a pourvu ; et je vais vous ( 1 ) Accepisti Spiritum adoptionis filiorum , in quo c !3m2

apprendre le secret de la confiance , qui est mus, Abba, Pater (Rom .,VIII, 15).

>

>
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tionesque cum clamore valido et lacrymis offe- vous conjure , par toute ma vie péniteille ,

rens (Hébr. V, 7 ) . d'avoir pilié de mes enfants.

Que signifie cela en Notre -Seigneur ? -Cela
LEÇON II.

montrait la tendresse de son amour envers
De l'intercession des saints qui prient pour

nous et la force de son zèle dans sa prière.
nous en Jésus-Christ et par Jésus-Christ.

Notre-Seigneur Jésus-Christ fait- il de même

Apprenez-moi encore quelque chose sur
dans nos cæurs ? — Oui , il le fait partout où

il est , et dans nos cœurs , et dans le saint ce sujet, pour augmenter ma confiance en
Jésus - Christ.

sacrement, et dans le sein de Dieu son Père ;
Tout ce que demande Jésus

et en voici la raison : Ce que le Saint- Esprit
Christ à son Père , tous les saints le deman

dent avec lui , ainsi qu'il est marqué dans
a commencé une fois dans le cæur de Jésus ,

il l'a continué pendant toute sa vie , et le con
l'Apocalypse , par ces paroles : J'ai oui une

voix du ciel, comme le bruit des eaux de plu
tinuera duranttoute l'éternité. Lesopérations

sieurs torrents ; et la voix que j'ai ouïe était
de sainteté, dans le cœur de Jésus , sont éter

comme l'harmonie d'un nombreux concert de

nelles comme celles de tous les saints dans le

harpes (1)
ciel . Le grand secret du christianisme et tout

Enseignez-moi , s'il vous plait , ce que cela
le sujet de la confiance des enfants de Dicu

veut dire. Il faul savoir que dans l'Ecri
consistent en ce que Jésus-Christ nous est tor

ture les peuples sont signifiés par les eaux ( 2 ),tes choses , comme le dit S. Paul Omnia et in

omnibus Christus (Col.,111, 11 ); Omnia in ipso lestes, sont comparés aux joueurs de harpe.III
et que les saints , dans leurs harmonies cé

constant (Ibid . , I , 17 ) : il est notre prière,
Or, les saints et les justes sont comme des

notre humilité , notre patience , notre cha
échos qui font entendre à Dieu la voix de

rité , etc. Voici donc les dispositions qu'il faut
Jésus-Christ qui les remplit, tellement que

avoir pour la prière , et l'ordre que nous y

devons tenir . Il faut se présenter à Dieu notre
tout ce que demande Jésus - Christ dans la

Père, quiest toujours plein de charité, etqui demande avec lui.Voyezsicen'est pas là
prière , toute l'Eglise du ciel et de la terre le

nous dit par un de ses prophètes : Je vous ai
aimés d'un amourcontinuel. In charitateper- foi vousdevez venir à la prière.

un grand sujet de couliance , et avec quelle

petua dilexi te ( Jérém ., XXXI , 3 ) . Et quoique

nospéchés nous rendent indignes deparaitre échos de la prièrede Notre-Seigneur, il semMais , puisque les saints ne sont que des

devant lui , toutefois, si nous nous unissons

à Jésus -Christ , notre indignité est couverte
ble que nous n'avons pas besoin de nous

adresser à eux , et qu'il suffit de nous adres
devant son Père , lorsqu'il sent le parfum qui

ser à Notre-Seigneur ? - L'intention de l'E
s'exhale des vêtements de son Fils aîné, Jé

glise est que l'on aille chercher Jésus -Christ

sus -Christ Notre-Seigneur, dont nous sommes
dans ses saints ; et nous sommes bien pluscouverts comme Jacob l'était des habits d’E

saü . Il fautdonc, après s'être tenu quelque exemple , dans lasainteVierge,dans saint
assurés de le trouver dans ses saints , par

temps dans des sentiments d'humilité , entrer

en Jésus-Christ commenotre prière, cts'unir Joseph,saint Jean , saint Pierre,que lorsque
et

nous le cherchons immédiatement et par

à lui comme à notre avocat (1 ) et ensuite,
nous -mêmes . Quand nous allons chercher

animés de cet Esprit , rendre à Dieu tous nos
devoirs, et lui demander tous nos besoins.

Notre -Seigneur dans la très-sainte Vierge,

Et pour le dire en un mot , ce qu'il y a de
que l'Eglise appelle notre avocate auprès de

Jésus- Christ, nous sommes assurés , selon
principaldans la prière , après l'humilité et la

saint Bernard (3) , qu'aussitôt elle se met en
douleur de ses péchés , c'est d'y venir armés

prières pour nous auprès de son fils , et ce
de confiance et de foi parfaite , fondée sur

divin Fils se souvient de la puissance qu'il

ces paroles de Notre-Seigneur : Ce que vous
lui a donnée sur lui-même, en qualité de

demanderez à mon Père en mon nom et en ma

vertu , il vousl'accordera.Siquid petieritis mère , pour nelalụi Oter jamais ; parce que
la grâce et la gloire perfectionnent la nature,

Patrem in nomine meo , dabit vobis ( Jean .,

XVI ,23). En effet, nous voyons dans l’Apo- sitot la sainteVierge obtient que Jésus-Christ
et ne lui fontjamais perdre ses droits. Aus

-calypse, et ecce in medio throni Agnum stan

tem tanquam occisum ( Apoc. , V , 6 ) que No
se melie en prières pour nous, et elle obtient

Ire -Seigneur parait devant son Père, comme
ce que nous ne sommes pas assurés d'obtenir

un agneau debout et qui semble être mort, par nous-mêmes , car nous sommes très –
ce quisignifiequ'il est toujours devant le indignes d'approcher de Jésus, et il a droit de

trône de son Père , revêtu des armes de sa
( 1) Audivi vocem de cælo tanquam vocem aquarum mul

passion , lui demandant pour nous , par ses
larum .... ; et vocem quam audivi sicut citharædorum

divins mystères , tout ce dont nous avons be- citharivantium in citharis suis ( 4poc ., XIV, 2) .

soin , et lui disant dans sa prière , comme (2 ) Cùmaquie in Apocalypsi beaii Joannis (Apoc.,XVII,15.)

David . Memento , Domine , David , et omnis
populi dicantur, ipsius populi fidelis cum capiic Christo unió

repræsentatur (conc. Trid . , Sess. XXII ; de sacı iſ, missæ ,
mansuetudinis ejus (Ps. CXXXI, 1) : Mon cap.VII) .

Dieu , souvenez-vous de toule la douceur et (3) Ad Patrem vercbaris accedere, Jesum tibi dedit me

diatorem Sed forsitan et in ipso majestatem vereare

de la patience que j'ai eues en ma mort : je
divinam ....Advocatum habere vis et ad ipsum ? Ad Mariam

recurre.... Nec dubius dixerim , exaudietur et ipsa pro

reverentia sua . Exaudiet utique matrem Filius, et exaudiet

(1 ) Semper vivcns ad interpellandum pro nobis (Hebr . Filium Pater Filioli, hac peccatorum scala, hic mea ma

VII , 35 ).Advneatım habemus apud Patreni Jesum Christum xima fiducia est, hæc lota ratio spei meæ (Serm . In Nalivit

jusun II Jeun , II. 1 ) . B. Har . 1. 7) .

>
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nous rebuter par sa justice , puisque étant après Notre - Seigneur , l'appelaient de la

entré dans tous les sentiments de son Père, sorte ; et , entre autres , le prophète David ,

depuis sa sainte résurrection , Nunc per om- qui dit de lui ( Ps. CX , 3 ) : La grande æuvre

nia Deus ( S. Ambr. de fide Resurrect. n . 90 ) , de Dieu , c'est Jésus-Christ, dont l'intérieur

il se trouve dans les mêmes dispositions que est tout rempli de la louange et de la recon-

le Père contre les pécheurs , pour les rebuter , naissance des grandeurs de son Père , qu'il

tellement que la difficulté consiste à lui faire loue lui seul plus pleinement que toute l'E

changer sa qualité de juge en celle d'avocat, glise du ciel et de la terre,plus que tous les

el de jugeant , à le rendre suppliant : or, c'est saints et les anges : Confessio et magnificentia

ce que font les saints et particulièrement la opus ejus. Noire -Seigneur n'est pas seule

très -sainte Vierge. N'avez -vous pas souvent ment la louange de son Père , mais il est

ouï ces paroles de saint Paul : Celui qui mange encore l'immense réservoir de la bonté et de

et boit indignement le corps et le sang de toute la magnificence de Dieu sur l'Eglise ;

Notre - Seigneur, mange et boit son jugement, et , selon le langage de saint Paul, c'est en

Qui enim manducat ei bibit indigne, judicium lui et par lui que Dieu le Père a versé sur

sibi manducat et bibit ( I Cor. , XI , 29) ? Jésus- nous ses saintes bénédictions, Benedi.rit nos

Christ est, dans le saint sacrement, ressuscité in omni benedictione spirituali, in cælestibus,

et plein de gloire ; et , bien qu'il soit dans un in Christo (Eph ., I , 3) . Ce feu que le Saint

sacrement de bonté et de miséricorde , il y Esprit a une fois allumé en Notre - Seigneur,

exerce loutefois ses jugements par des con- ne s'éteintjamais ; et la même ferveur inté

damnations forl ordinaires : Mors est malis , rieure , qui était en lui sur la croix , pour se

vita bonis ( Prose de la messe du saint sacre- sacrifier à la gloire de Dieu , son Père, et pour

ment). Il faut donc aller à un sacrement qui opérer notre salut , continue encore en lui

soit purement de miséricorde , et où Jésus- dans le saint sacrifice de l'autel , el conti

Christ n'exerce aucun jugement. Ce sacre- nuera jusqu'à la fin du monde . Par là vous

ment est la très-sainte Vierge. C'est par elle commencez à comprendre quelque chose

que nous avons accès auprès de Jésus -Christ de Notre-Seigneur, et à reconnaître comment

en toute confiance . Si nos hérétiques avaient il est le chef- d'ouvre de Dieu et le sanctuaire

compris de la sorte la prière des saints, ja- parfait du Saint - Esprit , rempli de tous les

mais ils n'auraient osé la condamner. Allons sentiments de religion , par lesquels il rend

donc à Jésus-Christ partout où il est , et dans un honneur inſini à la majesté divine . Par là

la sainte Vierge, et dans les saints ; allons encore on explique nettement la difficulté

avec foi à eux, que nous savons étre parfai- des hérétiques qui disent que le sacrifice de

tement agréables à Jésus-Christ : prions- les l'autel n'est qu'une mémoire de celui de la

qu'ils nous donnent accès auprès de lui , et croix , à cause de ces paroles faussement !

qu'ils le conjurent d'intercéder pour nous malicieusement entendues : Faites ceci in

auprès de son Père. Ainsi, chaque saint fera mémoire de moi, Hoc facite in meam comme

même prier toute l'Eglise et tous les saints morationem ( Luc, XXII , 19 ) . Car nous savons

par Jésus-Christ qui , étant touché de leurs que c'est la même hostie qui est offerte, que

sollicitations , remplira toute l'Eglise de son c'est le même intérieur, que ce sont les mé

esprit et de sa prière.
mes dispositions de ceur, que c'est le même

LEÇON III . Jésus - Christ qui est présent au saint sacri

fice de l'autel , comme sur la croix ; et ainsiQue le sacrifice de l'autel est le même que le

sacrifice de la croix ; qucNotre - Seigneur y
ce n'est que le même sacrifice continué et

qui continuera jusqu'à la fin des siècles ,porte les mêmes dispositions qu'il a eues à

quoique sous unappareil fort différent. Surla croix.

la croix , Notre-Seigneur parait versant son

Donnez-moi , s'il vous plait , l'éclaircisse- sang, répandant des larmes , priant à haute

ment de ce que vous m'avez dit, savoir, que voix ; etsur l'autel , il parait en silence , il est

le Saint-Esprit continuait d'opérer toujours, sans marque sensible de sa nature humaine,

dans l'âme de Jésus-Christ , les sentiments de sorte que ce qu'il disait à ses apôtres :

qu'il y avait une fois commencés ; et que Faites ceci en mémoire de moi , était seule

Notre-Seigneur portait partout ces mêmes ment pour les avertir qu'offrant, dans ce

opérations, soit dans le cæor des fidèles , soit sacrifice véritable de l'autel , sa personne

dans le très-saint sacrement , soit dans le cachée sous les voiles du pain , ils se souvins

sein de Dieu , son Père . —Voilà une demande sent de la charité qu'il a montrée visiblement

bien importante , et dont l'éclaircissement est sur le Calvaire et sur la croix , et de la reli

merveilleusement utile pour résoudre trois gion envers son Père , qu'il y a fait paraître

difficultés considérables, dont l'une touche le aux yeux de tout le monde. Or, apprenez

saint sacrifice de l'autel, l'autre regarde la qu'en Notre-Seigneur, aussi bien que dans le

sainte communion des fidèles ; et la troisième, reste des chrétiens , ses membres, le principal

la prière, soit mentale, soit vocale. Pour com- n'est pas l'extérieur des ouvres qui parais

mencer à expliquer ceci , il faut savoir cetle sent; mais que ce qui doit élre le plus consi.
vérité fondamentale , que Notre - Seigneur est déré , est l'opération secrète et intéricure du

le chef - d'auvre de Dieu , son Père, appelé Saint-Esprit, auteur et principe de toutes les

dans l'Ecriture l'æuvre par excellence , Do- ' bonnes æuvres ; et que c'estaussi en quoi

mine , opus tuum, in medio annorum vivifica Dieu se complait davantage. Comme cet au

Hlud ( Nabac., III , 2 ) . Les patriarches et les guste intérieur de Jésus-Christ est le même

prophètes, qui soupiraient continuellement sur la croix et sur le saint autel , sous les
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voiles du pain el sous les voiles de la chair, la fait être une même chose avec lui , de mê.

c'est encore là ce que nous devons le plus me qu'il est un avec son Père. Cela supposé,

estimer et honorer dans le sacrifice de Notre- lorsqu'une âme communie au corps et au

Seigneur, qui a commencé sur la croix , et sang de Jésus - Christ, elle entre dès ce mo

qui se continue sur les saints autels. ment dans tous les desseins et les intentions

Je tåcherai, avec l'aide de Notre -Seigneur, de Notre-Seigneur, et elle use de Jésus- Christ

d'étudier bien devant Dieu l'explication de comme d'une chose sienne ; tellement que,

cette difficulté sur le saint sacrifice , pour en communiant avec l'intention de soulager une

profiter, surtout quand j'entendrai la sainte âme du purgatoire , ou avec le dessein d'at

messe , me ressouvenant de la mort et de la tirer la bénédiction sur toute l'Eglise , elle a

passionde Notre - Seigneur, et des témoigna- droit , en vertu de cette sainte union , d'em

ges visibles qu'il nous y a donnés de son ployer toutes les prières de Jésus - Christ, et

amour , en même lemps que ce même Sei- son zèle , et sa ferveur, et ses mérites , et ses

gneur est là présent, rempli de charité pour souffrances , pour l'accomplissement de son

nous . Par là je m'exciterai puissamment à dessein . Elle a le droit et le pouvoir de faire

servir ce grand maitre et à tout souffrir pour tourner les prières de Jésus-Christ du côté

son amour. Mais est- ce là tout le fruit que qu'il lui plait , et de lui faire demander tout

vous prétendez que je retire de cette leçon ? ce qu'elle veat pour le bien de l'Eglise, de

C'est assez pour cette heure; je suis bien sorle que ce qu'elle serait honteuse de de

aise que Dieu vousouvre l'esprit pour vous mander par elle - même , n'étant pas digne

faire comprendre les vérités chrétiennes et d'obtenir la moindre chose, quand ellevient

le profit qu'il faut en retirer. à le demander par Jésus-Christ, ellevoit que

LEÇON IV. c'est trop peu de chose pour ne pas l'obtenir.

Que l'on peut recevoir la sainte communion
Celui qui a été exaucé deson Père pour le

pour le bien et l'utilité des autres .
respect dû à sa personne, Qui in diebus car

nis suæ , ... exauditus est pro sua reverentia

Comme, par l'avis de mon confesseur, j'ap- (Hebr., V , 7 ) , pendant qu'il vivait sur la

proche souvent de la sainte table , voudriez- terre, est le même qui prie dans l'âme; et ce

vous m'éclaircir la seconde difficulté dont qu'il demande sur la terre , aussi bien que
vous m'avez parlé , qui regarde la sainte com dans le sein de son Père, il l'obtient en con

munion ? - Cetle difficulté, à présent fort ré- sidération des grandeurs de sa personne et

pandue,n'inquiète que trop les fidèles qui de sa nature divine, et par les mérites infinis
ont la dévotion de communier souvent. Car de ses prières , de ses souffrances et de ses

plusieurs bonnes âmes que Notre -Seigneur larmes , qu'il offre sans cesse à Dieu , selon

admet à la sainte communion de son corps ce que dii saint Paul : Il se tientprésent pour

et de son sang, sont souvent attirées à com- nous aux yeux de Dieu le Père, Apparetvul

munier pour la délivrance des âmes du pur- tui Dei pro nobis ( Hebr. , IX , 24 ) ; et comme

gatoire ou pour le soulagement des infirmi- lemême apolre le ditencore ailleurs , il est

lés de leurs frères et aussi pour demander toujours vivant afin de prier pour nous, Sem- ,

à Dieu plus efficacement quelque grâceim- per vivensad interpellandum pro nobis (Pebr.,

portante à leurs âmes, au bien du prochain VII, 25 ). Jésus-Christ a voulu survivre à lui

et à la sanctification de l'Eglise. Il se trouve même, comme Isaac, et vivre après sa mort

néanmoins des personnes qui condamnent dans son saint sacrifice, afin d'intercéder tou

ces intentions, en disant : L'adoration et la jours pour nouset pour tous nos besoins.

foi d'une âme qui communie , est -ce une si Le cæur d'une âme qui communie est un

grande cuvre ? sa communion peut-elle sou- temple ; c'est un autel , c'est une image du

lager les âmes du purgatoire ? peut-elle atti- sein de Dieu , le Père ; dans ce caur, Jésus

rer quelque bénédiction sur toute l'Eglise ? Christ Notre-Seigneur s'offre à Dieu , comme

Cette difficulté vient de ce qu'on ne connait sur le Calvaire , et continue ses mêmes sen

point assez la valeur et le mérite de la sainte timents , avec les mêmes prières qu'il faisait
communion des fidèles. Retenez bien ces bel- en mourant.

les paroles de Notre-Seigneur, qui portent

avec elles une grande instruction : Celui qui LEÇON V.

mange ma chair et boit mon sang, demeureen

moi, et moi en lui ( 1 ) . Voilà des paroles d'une
Qué Notre -Seigneur Jésus- Christ nubite en

grande consolation pour toute l'Egliseet pour
nous , et que nous pouvons en tout temps

chaque particulier qui communie. Elles ex
communier spirituellement.

pliquent bien les intentions principales de Je ne saurais exprimer les sentiments d'es

Notre -Seigneur dans son banquet nuptial , time et de respect que Dieu me donne pour

où il faitgoûter ses délices à l'âme, et la le très -saint sacrement de l'autel , après ce

traite comme son épouse , témoignant qu'il que vous m'avez enseigné, que c'est un

eutre , par la sainte communion, dans toutes grand trésor de porter en soi Notre-Seigneur

les intentions de son épouse ; elle aussi , de Jésus-Christ, reinpli de la divinité de son

son côlé , entre dans toutes celles de Jésus- Père, et de tous les trésors de sa sagesse et

Christ , son époux. C'est là le point parfait de sa science divine ? - Cela est bien vrai;

de l'union deNotre-Seigneur avec l'âme,où c'est pourquoisaint Paul dit que nouspor
il devient parfaitement un avec elle , et où il toos ce trésor dans des vases d'argile, Habe

(1 ) Qui manducat meam carnem , et bibit meum sangui
mus thesaurum istum in vasis fictilibus (II Cor .,

nuu, in me manet, el ego in illo (Joan . , VI , 57) . IV , 7 ) . C'est là cette charité excessive par
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laquelle , comme dit le mêmeapôtre ( 1 ) , Dieu leurbonbeur, puisqu'ils ont en eux le trésor

a voulu nousmontrer l'abondance des riches- précieux de Jésus , dans lequel et avec lequel

ses de sa grâce, en nous donnant son fils , ils peuvent opérer tant de choses à la gloire

qui est le caractère desa substance , la splen- de Dieu ! Faisons donc une continuelle allen

deur de sa gloire , Splendor gloriæ, et figura tion à cette grande vérité , que Jésus-Christ

substantiæ ejus ( Hebr. , I , 3) et de sa beauté , est en nous pour nous sanctifier, el en nous

pour être cette hostie admirable de louange, mêmes, et en nos auvres , et pour remplirde
la source de la vie divine et de tout le mérite lui toutes nos facultés. Il veut être la lumière

de l'Eglise . Ce qui doit encore augmenter de nos esprits , la ferveur de nos cæurs, la

volre amour envers Dieu , c'est qu'il nous a force et la vertu de toutes nos puissances ,

donné son Fils pour habiter en nous, non afin qu'en lui nous puissions connaître, ai

seulement dans le temps que nous commu- mer et accomplir les volontés de Dieu, son

nions à son corps et à son sang, inais encore Père , agir pour son honneur et endurer

dans tous les moments de notre vie. toutes choses pour sa gloire .

Que dites- vous là ? Notre-Seigneur habite LEÇON VI .

t - il en nous autrement que par la très-sainte
De lamanière de faire la communion spiri

communion ? — Qui , et c'est ici la troisième

dilliculté dont je vous ai parlé ; elle regarde
tuelle, et de nous unir à l'Esprit de Notre

Seigneur dans toutes nos æuvres.
la prière , et l'explication que je vais vous en

donner servira de fondement pour appuyer Afin de jouir du bonheur et de l'avantage

ce que j'ai à vous dire de l'oraisoli. Que dont vous m'avez parlé , apprenez-moi à

Notre - Seigneur habite en nous autrement communier souvent en esprit pendant le

que par la sainte communion , ce n'est pas jour, et à bien user d'une si sainte pratique,

moi qui vous le dis, c'est saint Paul par ces Je le ferai en peu de mots , après vous

paroles, Christum habitare per fidemin cor- avoir fait remarquer que Notre-Seigneur

dibus vestris ( Eph. , III , 17) : Jésus-Christ Jésus-Christ , parlant à ses disciples , leur di

habite en nos âmes et il y opère la vie divine, sait que sa nourriture spirituelle étaitde faire

qui est loute comprise sous le nom de foi. II la volonté de Dieu son Père ( 1 ) , et qu'il opérait

n'habile pas seulement en nous comme Verbe, toutes choses avec lui , Pater meus usque

par son immensité , pour y faire les actions modo operatur , et ego operor ( Jean , V , 17).

naturelles, et pour nous donner la vie hu Apprenons de là que , comme Jésus-Chris :

maine ; mais il habile aussi en nous comme faisait toutes ses æuvres en son Père et arc

Christ, par sa grâce, pour nous rendre par- son Père, il faut aussi que nous fassions

ticipants de son onction et de sa vie divine . toutes les nôtres en union avec ce divin Sau

Mais puisque nous portons toujours Jésus veur , parce qu'il est venu habiter en nous

Christ en nous, et que nous pouvons si sou- pour nous vivifier par sa vertu pour nous

vent communier à sa grâce, il ne serait donc remplir d'une grâce capable de sanctifier tou

pas besoin de nous approcher du saint sacre- tes nos æuvres, et de les rendre agréables à

Jment de l'autel ? Non ; quoique Notre-Sei- Dieu , son Père .

goeur soit en nos cœurs , pour y répandre à Mais comment est - ce que cela se fait ? Je

ious moments les grâces de sa vie divine , cela ne l'entends pas. Ne vous en étonnez

ne doit pas nous empêcher d'approcher du point : Notre-Seigneur a prévenuvos plaintes

saint sacrement : car ce syınbole divin nous et vos désirs , quand il a dit à ses disciples ( 2 ) :

donne des grâces spéciales et plus abondantes Vous connaîtrez au jour du jugement que ,

que celles que nous recevons hors de là ,par de même que Dieu mon Pèreest enmoi ei

la seule communion spirituelle . Les grâces que je suis en lui , je suis en vous et vous

qui se donnent par le sacrement , se donnent en moi : et , commemon Père demeurant en

selon la mesure dela grande charité de Dieu , moi fait mes @uvres , Pater in me manens ,

dont les trésors sont infinis ; mais ce que ipse facit opera (Jean , XIV, 10) ; ainsi de

nous attirons en nous par l'oraison et par meurant en vous , je ferai vos euvres , el

les soupirs de notre cœur, nous est donné à vous ferez les miennes comme je fais celles

proportion de la mortification du vieil hom- de mon père .

me et de la fidélité que nous avons à renon . Si cette connaissance est différée jusqu'au

cer à nous-mêmes et à toutes les recherches jour du jugement, de quoi peut-elle me ser

secrètes de la nature . Cela dépend encore des vir maintenant pour me faire agir en Jésus

sentiments de foi , de charité , d'humilité et Christ? — Quoique vous ne connaissiez pas

d'autres dispositionsparticulières . D'ailleurs , distinctement celle doctrine , el que vous ne

comme l'inddélité de la créature y est sou- la compreniez pas , il est néanmoins bien aisé

venl mélée , les communications de Jésus-- à la foi de vous la faire pratiquer . C'est assez

Christ et les communions à sa vie inté- de croire ; il ne faut pas voir ni connaitre

ricure sont aussi fort rares el fort faibles ; clairement . N'est-il pas vrai que vous croyez,

la créature gâte tout el empêche les plus sans les voir, tous les mystères que la foi vous

grands desseins de Dieu sur nous . Que je enseigne ? Contentez -vous aussi de savoir

souhailerais que les chréliens connussent que la foi vous ordonne d'agir en Jésus

Christ et avec Jésus-Christ . L'Eglise le dit

H ) Propter nimiam charitatem suam , qui dilexit nos,

et cum essemus morlin peccatis , convivificavit nos in ( 1 ) Meus cibus est ut faciam voluntatem ejus qui misit me,

Cb.isto ..... lt ostenderel in seculis supervenicutibus at perficiam opus ejus (Jeun ., IV, 31 ) .

amidantes divitias grative sue , in bonitate super nos, in (2) la illo die vos cognoscetis , quia ego suum iu Parle

Cliristo desn ( Eph . II . 4,5-7 ) .
meo, et vos in me, el ego in vobis (Jean, VTT 20) .
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lous les jours la sainle messe : Toul hon- portante de la vie des chréliens . Quand donc

neur et loute gloire soient rendus d Dieu le vous voudrez commencer votre oraison , la

Père, par Jésus-Christ, avec Jésus -Christ, et première chose à faire, c'est de renoncer à

en Jésus-Christ ( 1 ) ; c'est assez de le croire ; vous-mêmes et à vos propres intentions

cessez de vouloir le comprendre. Pourquoi renoncer à mes propres inten
Enseignez-moi donc comment il faut faire tions quand je vais prier ? La prière n'est

ses actions en union avec Notre - Seigneur, elle pas une bonne æuvre ? - Oui, mais tou

puisque c'est un moyen que la foi medonne ce que la créature fait par elle-même est

pour agir chrétiennement. - Attachez -vousAttachez-vous rempli d'amour-propre et d'orgueil secret.
à cette instruction ; elle est très-importante : Par exemple, combien y a-t-il de personnes;

et si vous pratiquez la leçon que je vais vous qui vont à la prière afin de demander à Dieu

donner en peu de mots , j'y ajouterai un pelit la santé , le gain d'un procès , des richesses,

exercice chrélien pour toutes les actions de des honneurs ? et le tout est souvent pour

la journée , où vous verrez les diverses in- goûter les voluptés du monde, pour satisfaire

tentions de l'esprit et les dispositions du leur ambition et pour se venger de leurs en

ceur , dans lesquelles vous pourrez faire nemis. Eu tout cela, il n'y a rien pour Dieu

toutes vos actions afin d'agir chrétiennement. ni pour le bien de l'âme ; toutes ces intentions

Toute la perfection consiste en ce point , tendent au péché et à la satisfaction de l'a

savoir, de faire toutes ses euvres pour la mour-propre. Vous voyez donc combien il

gloire de Dieu , en union avec Notre-Sei- est nécessaire de renoncer à soi-même ct

gneur , et c'est ce que saint Paul appelle aux intentions désordonnées qui se rencon

vivre pour Dieu , en Jésus-Christ Notre Sei- trent dans les bonnes euvres.

gneur, Viventes autem Deo , in Christo Jesu Comment donc faudra - t - il faire ? En

Domino nostro (Rom ., VI, 11 ) . Nous avons vous mettant à genoux, toutcouvert de con

déjà dit que , selon saint Paul', Jésus-Christ fusion à cause de votre malice intérieure ,

habite en nous par la foi, alin que nous fas vous direz d'abord , selon le conseil de Notre

sions tout en lui et avec lui , parce que tout Seigneur Jésus -Christ : Mon Dieu et mon

ce quin'est pas fait de la sorte ne porte point tout , je renonce à moi-même et aux inclina

à Dieu . Nos intentions et nos pensées ten tions du péché dont je suis rempli. Je vois

dent au péché par la corruption de notre bien que je ne puis vous prier enmoi-même

nalure; et, si nous venons à agir par nous seuls ni par moi-même. Je déteste de tout mon

et à suivre la pente de nos sentiments , nous ceur tout ce qui peut vous déplaire en moi ;

ne lendons qu'au péché. Vous voyez par là et, pour couvrir mon iniquité et ma malice,

combien chacun doit être soigneux , au etavoir quelque accès auprès de votre di

commencement de ses euvres , de renoncer vine majesté, je me donne à Jésus-Christ

à lous ses sentiments , à tous ses désirs , à ses votre Fils qui habite en moi , et qui est la

propres pensées , à toutes ses volontés , pour prière et la louange de toute votre Église. Le

cntrer, selon saint Paul , dans les sentiments prophète David avait ces mêmes sentiments

et les intentions de Jésus -Christ , Hoc sen- quand il disait à Dieu : Votre louange s'étend

tite in vobis quod et in Christo Jesu ( Philip ., par toute la terre autant que la grandeur de

11 , 5) , pour vivre en toute piété et religion en- votre nom, Secundùm nomen tuum , Deus, sic

vers Dicu , en toute justice envers le prochain , et laus tua in fines terræ ( Ps. XLVII , 11) .

en toute sainteté envers nous-mêmes , en Cette louange n'est autre chose que Jésus

toute sobriété à l'égard des créatures, Abne- Christ, parfaitement semblable à son Père, ct

gantes impietatem et sæcularia desideria , ut qui lui rend une gloire égale à lui-même;

sobrie , juste et pie vivamus in hoc sæculo Secundum nomen tuum, sic et laus tua. O que

( Tit. , II ,12 ). C'est ce que le Fils de Dieu avait le chrétien est heureux d'avoir ainsi dans les

dit en deux mots à ses disciples , Si quis vult mains de quoi rendre à Dieu une gloire qui

post me venire, abneget semetipsum , et sequa- lui est égale et qui renferme toutes ses

tur me (Matth. , XVI , 24 ) : Si quelqu'un veut louanges 1 Ce prophète parlant ailleurs , dans

me suivre pour vivre chrétiennement , qu'il son langage plein de figures, de la prière de

renonce à soi-même en toutes ses actions , et l'Eglise, représente cette même Eglise comme

qu'il adhère à mon esprit, pour agir par sa , un char qui porte des milliers de chrétiens
.

verlu à la gloire de Dieu , mon père. louant Dieu et se réjouissant en sa présence :

LEÇON VII. il ajoute que l'EspritdeNotre-Seigneur Jésus

Application de la doctrine précédente à l'exer
Christ est au milieu d'eux pour être leur

cice de l'oraison . cantique ( 1 ) . Ce même Jésus, qui rend par

Pour me faciliter la pratique que vous rux cette louange, est aussi dans le sein de

m'avez donnée dans la leçon précédente, appli
Dieu et dans le sacrement de l'autel, où il

rend à la divine majesté tous les devoirs de
quez-la à quelque action de la journée. -Je

respect et d'honneur, et demande les besoins
l'appliquerai au sujet inéinede la prière ,

et les nécessités de chaque membre de l'E
pour achever de vous éclaircir la troisième

glise .
difficulté que nous avons commencé à ré

LEÇON VIII .soudre : car on ne saurait assez parler de

Poraison, puisque c'est l'action la plus im Méthode que l'on peut suivre dans l'oraison .

Après avoir renoncé à moi -même et porilio
( 1 ) Per ipsiim , et cum ipso, et in ipso, est tibi Deo Patri

onnipotenti, in unitate Spirilus sancti, omnis bonor et (1 ) Currus Dei decem millibus multiplex, millia lip :an)
shoria (Cura missie ).

tiuin : Dominus in eis in Sina, in sancto (Ps. LXVI, 18).

>
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inon cœur au commencementdel'oraison, et parfaitement à l'Esprit de Notre - Seigneur

après m'être uni en esprit à Notre -Seigneur, Jésus-Christ, pour lui obéir , non seulement

que faut- il que je fasse ? Deux choses, dans le jour présent, mais encore dans la

comme nous l'enseigne l'Oraison dominicale : suite de notre vie.

la première est d'adorer, de louer et de glo- Quelle différence mettez-vous entre la coo

rifier Dieu ; la seconde est de lui demander pération etles résolutions ? C'est au fond

nos besoins . la même chose ; mais le mot de coopération

Sont- ce là les deux parties de l'oraison ?- marque plus expressément la vertu du Saint

Oui : la première s'appelle adoration ; la se- Esprit, duquel nous dépendons bien plus,

conde, communion. dans les bonnes auvres , que de notre vo

Pourquoi commencez-vous par l'adoration ? lonté, qui ne pourrait rien , sielle n'était mue

1° Parce que, des deux fins de l'oraison , et fortifiée par la vertu du Saint -Esprit. Au

la principale est d'honorer etde glorifier Dieu ; contraire, le mot de résolution marque plus

2 ° parce que la sainte Eglise le pratique expressément la détermination de notre vo

ainsi au commencement de ses prières pu- lonté , et semble moins donner à la vertu et

bliques , en disant : Venez , adorons Dieu, et au pouvoir efficace de l'Esprit saint, à qui

prosternons -nous devantlui , Venite, adore- pourtant il faut demeurer toutabandonné,

mus, et procidamus ante Deum (Ps. XCIV, 6 ). afin qu'ensuite il agisse en nous dans les6

Pourquoi appelez -vous cette première par- occasions , qu'il nous fasse souvenir de ses

tie adoration ? — Parce que le mot adoration , desseins , et qu'il nous donne la grâce et la

dans l'Ecriture sainte, se prend souvent pour force de les accomplir. C'est pourquoi on

celui de religion , vertu qui porte l'âme à doit conclure l'oraison par un délaissement

l'anéantissement, à l'admiration , aux louan- et un abandon total de soi-même au Saint

ges , aux remerciments , à l'amour , en un Esprit , qui sera notre lumière , notre amour

mot, à toutes sortes de devoirs et d'hommages et notre vertu .

que nous devons rendre à Dieu dans cette

première partie de l'oraison . LEÇON IX.

Pourquoi appelez-vous laseconde partie Nous pouvons prier Dieu , quoique nous ne
communion ? Parce que dans cette partie

le connaissions point parfaitement et que
on se donne à Dieu pour entrer en partici

nous ignorions même nos propres besoins.
pation de ses dons et de ses perfections. Or,

cette participation est appelée communion , Vous m'avez enseigné, dans la leçon pré

surtout par les pères grecs, parce que Dieu cédente, que les deux choses à faire dans la

nous rend par là ses richesses communes. La prière sont d'adorer et de glorifier Dieu , et

participation au corps de Jésus- Christ s'ap- ensuite de lui demander nos besoins : mais

pelle communion sacramentelle, parce que comment pourrais- je glorifier Dieu, moi qui
ce sacrement nous rend communs les biens de ne le connais pas et qui ignore même les

Jésus -Christ, et nous communique ses plus choses que je dois lui demander pour le bien

grands dons : et la participation qui se fait de mon âme ? - Cette difficulté aurait quel

dans l'oraison appelle communion spiri- que fondement, si Notre - Seigneur n'avait

tuelle , à cause des dons que Dieu y commu- voulu , comme souverain prêtre, se faire la

nique par la seule opération intime de son prière de son Eglise et de chacun de ses

Esprit. L'âmequi éprouve quelque opération membres. Il dit lui-même que personne ne
secrète , doit se tenir en repos et en silence, connait le Père , sinon le Fils, Neque Patrem

pour recevoir toute l'étendue des dons et des quis novit nisi Filius ( Matth ., XI , 26) , ce
.communications de Dieu, sans agir par elle- qui faitvoir le peu de connaissance que nous
même ni faire des efforts qui troubleraient avons de Dieu . D'un autre côté , S. Paul dit

les opérations pures et saintes de l'Esprit que nous ne saurions connaitre ce qui nous

divin.
est bon , ni ce que nous devons demander, et

N'y a-t-il que ces deux parties dans l'orai que de plus nous manquons de force pour

On y ajoute une troisième partie , demander.Or, le mêmeapôtre no us apprend

que les uns appellent les résolutions , etqu'on que l'Esprit de Jésus-Christ doit tre le sup

peut nommer plusproprement la coopération; plément de notre ignorance et de notre infir

elle est le fruit de l'oraison , et s'étend à toute mité. L'Esprit de Dieu , dit-il , soulage notre

la journée . faiblesse; car nous ne savons pas ce que nous
Éxpliquez-moi ce que c'est que la coopé- devons demander, ni la manière de le deman

ration . Après s'être excité , dans la se- der : mais c'est l'Esprit même qui demande

conde partie de l'oraison, à imiter Notre- pour nous, avec des gémissemenis ineffables.

Seigneur dans le mystère ou la vertu qu'on Dieu, qui sonde les cæurs, connaît ce que le

a adoré en lui au commencement, et après Saint - Esprit désire, et sait qu'il ne demande

s'être tenu longtemps en sa présence, comme rien que de conforme à sa volonté (1 ). Ainsi ,

un pauvre mendiant qui ne se lasse jamais vous n'avez qu'à vous unir à cet esprit di

de faire connaitre ses besoins, ni de tendre vin , et Notre-Seigneur , qui vit en vous ,

la main vers ceux qui peuvent le secourir; suppléera à tout ce qui vous manque.
la troisième partie consiste à correspondre
et à coopérer fidèlement à la grâce qu'on ( 1 ) Spiritus adjuvat infirmitatem nostram ; nam quid ore.

aura reçue On forme alors de bons propos,

mus, sicut oporiet, nescimus, sed ipse Spiritus postulat

pro nobis gemilibus inenarrabilibus : qui autem scrulatue

on prévoit les occasions que l'on aura de les corda, scit quid desideret, Spiritus ; quia secundum Duuu.

xécuter dans la journée, et on s'abandonne poslulat pro sanclis (Rom VII, 20 , 27) .

-

son ?

.
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Le moyen de s'unir au Saint-Esprit ?— Le plément des créatures et le médiateur de no

Eaint- Esprit est en vous, comme l'époux de tre religion.

votre âme , qui n'attend que vos désirs et vo

tre volonté : donnez-vous donc à lui , pour LEÇON X

prier par lui et en lui; il sera votre prière. Comment Notre-Seigneur est médiateur de re

Notre -Seigneur, en qualité de médiateur de ligion ; ce qui détruit une difficulté des ke

religion , est la prière publique pour toute rétiques sur la prière publique de l'Eglise
l'Eglise ; mais l'Église ne prie pas en Jésus en langue latine

Christ, si elle ne s'unit à lui : il faut que par L'instruction que vous venez de me donner

la grâce de Jésus -Christ, elle se donne au m'invite à m'unir à Notre -Seigneur, sachant

Saint-Esprit , comme l'Esprit saint se donne bien qu'il le désire , et qu'il est en nouspour

à elle ( 1 ). Dans le mariage on exige un don ce sujet , qu'il n'altend que notre consente

mutuel des cæurs . Dans l'union spirituelle , ment. Nous serions bien coupables , si , res

il faut un don et un consentement mutuel des sentant dans le fond de nos cœurs sa charité

esprits. Jésus dans l'âme , l'âme en Jésus, qui nous atlire à lui , nous n'obéissions à ses

tous deux font la prière qui est le fruit prin mouvements. C'est pour cela sans doute qu'il

cipal de l'alliance du Saint-Esprit avec nos y a eu des saints qui ont moins appréhendé

âmes , de sorte que nos prières sont comme les jugements de Dieu pour leurs péchés ,

les enfants de ce mariage spirituel. Si vous que pour leurs infidélités aux attraits de la

demandez à qui est la prière , c'est à l'âme grâce , en voyant qu'ils avaient par là con

dans Jésus , et à Jésus dans l'âme . Vouloir tristé le Saint-Espril , et privé Dieu de l'hon

en savoir davantage c'est vouloir violer le neur qu'ils devaient lui rendre en union à

secret de Jésus-Christ en nous et vouloir ce divin Esprit. C'est pour cela encore que

pénétrer dans un mystère qu'il lui plait de sainte Catherine de Sienne s'accusaitdes pé

Tenir caché , aussi bien que celui des opéra chés de tout le monde et disaitque , par ses

lions du Père dansleFils etdu Fils dans le infidélités à la grâce , elle avaitprivé les
Père . A qui appartiennent lesœuvres de Jé âmes de beaucoup de secours. Elle gémissait

sus, est-ce au Père, ou au Fils ? Elles sont de n'avoir pas obéi au Saint -Esprit qui l'ap

et du Père et du Fils , et Dieu ne veut pas pelait souvent à la louange et à la prière , et

que la créature y cherche de distinction ; qui eût opéré en elle beaucoup de saints

c'est .assez de savoir que Jésus les fait en mouvements capables d'apaiser Dieu, et d'at

son Père , et le Père en Jésus et avec Jésus . tirer sur les pécheurs samiséricorde et en

Je n'avais jamais ouï dire que Notre-Sei suite l'effusion de ses gråces victorieuses. Je

gneur fût médiateur de religion . Il est suis tout confus en vous disant ceci ; car j'ai

vrai, comme on le dit ordinairement, que bien sujet de demanderun million de par

Notre -Seigneur est le médiateur de notre ré dons pour mes infidélités; et je vous prie de

demption, parce qu'il a offert son sang à vous joindre à moi pour m'obtenir miséri

Dieu le Père par le Saint- Esprit , pour notre corde. - Je loue Dieu de ce qu'il vousdonne

salut , et qu'il a donné sa vie pour la nôtre. des sentiments si chrétiens et si conformes

Ainsi il a été le supplément de notre princi à ceux qu'il a donnés à ses saints . Pour vous

pale dette , en satisfaisant àDieu pour nos confirmer davantage en cette vérité , que

péchés , par sa mort, qui seule pouvait satis Notre -Seigneur n'est pas seulement média

faire à la justice de Dieu . Mais ce n'était teur de rédemption , mais aussi de religion ,

point assez ; nous étions reliquataires envers j'ajouterai que nous en avons une figure dans

Dieu d'un million de devoirs religieux que le grand prêtre de l'ancienne loi , qui entrait

nous étions incapables de lui rendre par dans le Saint des saints ( Lévit. , XVI) en

nous-mêmes , comme de l'adorer, de l'aimer, portant le sang des victimes immolées et un

de le louer et de le prier ainsi qu'il le mérite , encensoirfumant (Hebr., IX ). Cetencensoir
et que nous y sommes obligés.Nous avions représentait les enfants de l'Eglise figurés
besoin

que le grandMaitre, par sa charité , par les grainsd'encensqui étaient consumés
servit encore de supplément à nos devoirs , parlefeu, comme noscæurs dans la prière
et qu'il fut le médiateur de notre religion. le sont par l'amour et par la charité de Jée

sus -Christ. Par là on détruit entièrement
C'est pour cela qu'il a voulu revivre après sa

mort , et être toujours vivant, afin d'interce cette difficulté des hérétiques , qui se mo

derpournous,selon que l'enseignel'Apôtre quent du simple peuple et des vierges con

(Hébr., VII, 25); c'est-à -dire pour louer et sacrées à Dieu , parce qu'ils chantent en la
prier son Père en notre place . Jésus -Christ a tin ; comme si, en psalınodiant dans une

fait cela dans laloi, il le faitdans l'Eglise ,et langue qu'ils n'entendent pas, ils priaient
il le fera encore dans le ciel. Jésus-Christ, sans fruit. Cette difficulté est vaine ; car

dit lemême Apôtre, était hier, Jesus Christus l'âme, allantàla prière , n'a autre chose à
heri, et hodie, ipse et in sæcula (Hebr ., XIII , faire que de s'unir à Jésus-Christ, la prière

8 ) , il est encore aujourd'hui, et il sera dans et la louange de toute l'Eglise ; de sorte que ,

tous les siècles. Par ce mot nier, il entend la l'âme étantunie à Notre -Seigneur et consen

loi; aujourd'hui , c'est le temps de l'Eglise tant de cour à toute la louange qu'il rend à

présente ; et dans tous les siècles, c'est l'éter- son Père , et à toutes les demandes qu'il lui

nité , dans laquelle Jésus - Christ sera le sup fait , la prière n'est pas sans fruil : au con

traire , l'âme fait bien davantage que si ele

(1) Charitas Dei diffusa est in cordibus nostris per Spi- priait en sonesprit propre , et qu'ellevou
Pitum sanctum qui datus est nobis (Rom ., V, 5 ). lút s'aviser d'adorer , d'aimer, de loucr cl de

.

>
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prier Dieu par elle-même et par ses propres si vous agissez ainsi dans la pure charite,

actes. Par cette union , elle devient plus éten- vous lirerez de cette pratique un fruit mer

due que la mer ; elle s'étend comme l'Esprit veilleux . D'ailleurs cette vérité est assez

deJésus -Christ qui prie dans toute l'Eglise. marquée dans le Symbole des apôtres.

C'est le genre de prière qui se pratique au Je ne me souviens point de l'y avoir jamais

ciel, ainsi qu'on le voit dans l'Apocalypse lue . - Elle y est néanmoins ; mais vous ne

(Apoc , VII , 12) , où les saints ne font que l'entendez point, et ne l'apercevez pas , en le

dire Amen , aux prières de l'Agneau . Ils ex- récitant . Elle est dans la troisième partie du

priinent ainsi l'union de leurs cours à Jésus- Symbole, qui regarde la personne du Saint

Christ , leur prière ; et confessant leur inca- Esprit et ses opérations dans l'Eglise : Je crois

pacité pour louer Dieu en eux -mêmes, ils se au Saint- Esprit , la sainte Eglise catholique,

perdent en Jésus -Christ , pour rendre à Dieu la communion des saints ; c'est là le mot.

toute la louange que lui rend ce divin média- Je vous prie de me le faire entendre ; car

leur, et l'Eglise en lui. C'est à quoi aussi je ne le conçois pas encore. Je sais bien que

nous invite le prophèle David , quand il dit : le Saint-Esprit a formé l'Eglise catholique ,

Venez , glorifions le Seigneur , et exaltons que c'est ce divin Esprit qui remplit les saints

son nom tousensemble, Magnificate Dominum du ciel et les justes de la terre ; et que quand

mecum , et exaltemus nomen ejus in idipsum nous avons la charité , nous avons la même

( Ps. XXXIII , 4 ). Il faut donc , comme les vie que les saints . — Le mot de communion

enfants de la fournaise , glorifier Dieu par des saints s'entend bien en partie comme

un même esprit , une même volonté el un vous le dites ; mais il a encore un autre sens ,

même cæur, Tres quasi ex uno ore laudabant, c'est - à -dire qu'il y a , pour les fidèles , une

et glorificabant , et benedicebant Deum ( Dan ., communion ou participation à toutes les

III, 51 ) , et avec les dispositions et inten- choses saintes quisontdans l'Eglise . Demême

lions de l'Esprit de Jésus-Christ. que l'on communie au sacré corps de Jésus

LEÇON XI . Christ et à son sang, ainsi l'on peut commu

nier à son Esprit : et non seulement on com
Qu'en s'unissant d Jésus-Christ dans l'oraison ,

mụnie à son Esprit , mais aussi à toutes les
on communie d sa prière et à tous ses autres

choses saintes que produit cet Esprit ;comme,
biens.

lorsqu'on communie au très -saint sacrement

Je suis bien convaincu qu'il est nécessaire de l'autel , on ne communie pas seulement

de recourir à Notre-Seigneur Jésus-Christ au corps et au sang de Notre-Seigneur Jésus

pour faire quelque prièrequi soit agréable à Christ , mais encore aux saintes opérations

Dieu ,et que cette prière est mille fois plus répandues dans l'intérieur de Jésus-Christ ,

avantageuse et plus efficace que si je la faisais ce qui est pour nous un trésor incstimable .

inoi seul ; mais il me reste deux doutes à Ainsi en est -il à l'égard de l'intérieur admi

vous proposer : 1 ° Suis -je assuré qu'en me rable de la très- sainte Vierge , de saint Joseph ,

donnant à Notre-Seigneur Jésus-Christ , je de saint Jean et des autres saints du ciel.

communie à la grâce de sa prière ? 2. Com- Car, en considérant, par exemple, l'intérieur

ment pourrai-je savoir si je suis uni à lui ? - tout divin de la très -sainte Vierge et les fruits

Quant à votre première question , l'Ecriture de sainteté que l'Esprit de Dieu y produisait,

sainte nous dit qu'il n'y a qu'à chercher Dieu on se trouve souvent attiré à vouloir com

en simplicité de ceur, Sentite de Domino in munier spirituellement au Saint-Esprit et aux

bonitate , et in simplicitate cordis quærite ile grâces intérieures qu'il opérait dans cetie

lum (Sap., 1,1 ) . Puisque Notre-Seigneur nous très -sainte âme. Vous voyez donc , par tout ce

atiend, les bras ouverts , cherchons- le en que je viens de vous dire , comment on com

toute simplicité et donnons-nous à lui pour munie à la prière de Jésus-Christ et aux

faire toutes nos @uvres et nos prières en autres opérations de son Esprit, en s'unissant

union avec lui . Car il deineure en nous pour à lui par un simple acte de ſoi et de charité.

être une hostie de louange ; il nous considère

comme ses temples, pour glorifier Dieu sans
LEÇON XII .

cesse par nous , en nous et avec nous. Il Comment on peut savoir que dans l'oraison on

nous dit à tous , par la bouche de David : est uni a Notre- Seigneur Jésus - Christ.

Glorifiez le Seigneur avec moi , et exaltons son

nom tous ensemble. Nous n'avons donc qu'à Il vous reste à satisfaire à l'autre difficulté

lui dire tout simplement: Mon SeigneurJésus- que je vous ai proposée ; savoir , comment

Christ qui étes ma louange, je me complais l'on peut connaître si l'on est uni à Jésus

et je me réjouis'en toutes les louanges que vous Christ . Cette difficulté est l'occasion de

donnez à Dieu voire Père ;je m'unis et je me bien des fautes , pour certains dévols qui ,

donne d vous pour l'adorer et pour le prier afin d'être assurés des opérations du Saint

par vous et avec vous ; je ne veux être qu'une Esprit en eux , veulent ordinairement les

hostie de louange avec vous, pour glorifer sentir. C'est là une erreur trop commune

Dieu durant toute l'éternité. Cela suffit, pour- dans la dévotion , et qui nuit au progrès des

vu que nous avons dans le cæur l'affection âmes. Pour dissiper cette erreur , je vous

et le désir que nous lui témoignons par nos donnerai un principe certain , que je tire des

paroles ; et il est certain qu'alors nous com- paroles de mon Maitre , le docteur de la vraie

inunions à lui et à ses prières .
dévotion . Il dit , dans son Evangile , qu'il

Mais cette doctrine est- elle bien vraie ? aura des adorateurs en esprit et en vérité ,

Oui, clle est vraie ; et lenez pour certain que, c'est-à-dire qui adoreront son Père par la
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foi et par la charité ( 1). Saint Paul le dit opérations en lui-même, mais aussi au Saint
aussi en d'autres termes , en parlant de la Esprit répandu dans tous lessaints, parexem

manière d'adorer des chrétiens , qui ne vont ple , dans la très -sainte Vierge ? - Il est aisé

à Dieu que par la foi et la charité, Fides quce de vous montrer la vérité de cette doctrine .

per charitatem operatur (Gal., V, 6 ) . Il s'ensuit N'est - il pas vrai qu'en communiant au plus ,

que , si vous voulez vous unir à Notre -Sei- on communie au moins , el qu'en commu

gneur , vous n'avez pas besoin d'images , ni niant à la cause , on communie aux effcis ?

de lumières sensibles dans votreesprit ; vous Puis donc que nous communions au Saint

devez vous contenter de la simple foi et de la Esprit, nous communions aussi aux effets de

seule charité , sans vouloir ressentiraucune ce divin Esprit, c'est-à -dire à toutes ses opé

opération sensible dans votre cæur. La pure rations , soit dans Jésus - Christ , soit dans
charité avec la foi sont comme les deux ani- chacun des saints . Cette richesse et cette va

maux mystérieux qui tirent ce magnifique riété de dons répandus dans lessaintesâmes,

char de l'Eglise , dont nous avons parlé et auxquels nous avons droit de communier,

( Voyez ci-dessus ) . Ce qui achève de vous sont un mystique festin où l'âme peut choi

monirer qu'il n'est pas besoin de dispositions sir, selon l'instinct de l'esprit intérieur, tello

sensibles pour vous unir intérieurement à nourriture spirituelle qui lui plait davan

Jésus -Christ, c'est qu'on nevous en demande tage . On peut éclaircir cette doctrine si im

point dans la communion de son corps et de portante , par une figure admirable de l'Ecri

son sang , pour participer à l'Esprit et à la iure : je veux parler de la manne que Dieu

vie qu'il vous y
donne. donna à son peuple. Cette nourriture, quoi

Il me semble, à vous entendre , que ce soit que la mêmeen tous , avait le goût des vian

principalementpour recevoir en soi l'esprit , des particulières que les enfants d'Israël de
la vieet les vertus deNotre-Seigneur , que siraient de goûter.Ilen estdemêmedes dons

l'on communie à son corps et à son sang ? qu'on peut recevoir par la communiondes

- Cela est vrai : le corpset le sang précieux saints. Quand nous désirons de communier
de Notre-Seigneur sont comme le véhicule aux différentes grâces des bienheureux, nous

quinous porte son esprit,pour nous rendre n'avons qu'à nousuniràl'esprit de Jésus
participants de sa vie et de ses opérations di- Christ , qui est la source de toules cès

vines, pour être notre nourriture, faire croi- grâces. Nousavonsmême cette pratique,
tre en nous toutes ses vertus : Crescamus in si ordinaire dans l'Eglise , de communier

illo per omnia (Eph ., IV , 15 ); enfin , pour
en l'honneur des saints, pour participer à

nous donner la plénitude de sa vie intérieure, leur esprit età leurs grâces ; et nous y

et nous faire même parvenir à la plénitude participons en effet, si nous nous unissons à

des dons de Dieu,Ut impleamini in omnem
Jésus-Christ dans le saint sacrement de l'au

plenitudinem Dei ( Eph ., III , 19 ) . tel , avec l'intention de communier aux dons

Mais les chrétiens sentent-ils cela eneux , qu'il répand de son Esprit dans les saints.

lorsqu'ils reçoivent Jésus-Christ ? sentent- Je vous découvrirai unautre mystère non

ils lesopérationsde son esprit ?entendent- moins consolant, c'est que , par cette même

ils la louange que Jésus-Christ rend à Dieu communion , nous pouvons avoir part aux

dans leur cæur? éprouvent- ils sensiblement grâces des justes qui sont sur la terre. Ain

toutes les vertus qui s'écoulent de lui dans si , par exemple, quand vous voyez une per

Icurs âmes ? Non , car Notre - Seigneur sonne douée d'un grand don d'humilité, de

étant devenu tout esprit après sa résurrec
charité ou de patience , au lieu de lui porter

tion ,ses opérationsaussi sont purementspi- envie ( ce qui peut arriverpar la suggestion

rituelles et parconséquent ne sont pas pos de l'amour -propre ), il faut vous unir à l'Es

sibles. Et de même que la nourriture corpo- prit de Notre - Seigneur dans le saint sa

relle conserve la vie à toutes les parties du
crement de l'autel , honorer dans ce divin

corps humain , sans leur faire sentir néan- Esprit la source de ces vertus , demander la

moins l'écoulement de la vertu vivifiante qui grâce d'y communier; et bientot vous ver-
se répand secrètement dans chacune d'elles , rez combien cette pratique est utile et avan

ainsi Jésus-Christ, notre aliment spirituel, tageuse. Pour vous expliquer de plus en plus
vivifie nos âmes d'une manière non sensi- ceite doctrine , je vous exposerai une autre

ble. Comme il est esprit en nous, Factus in belle figure que nous voyons dans les livres

spiritum vivificantum ( 1 Cor ., XV, 45) , il suf- saints . Isaïe , dans une vision mystérieuse ,

fit, pour communier à ses divines opérations, vit le Fils de Dieu, qui lui fut montré rem

denous unir à lui par la foi toute nue et par pli de gloire et de majesté, assis sur un

la seule charité. irone élevé et magnifique ; et l'Ecriture re

LEÇON XIII. marque que la partie de son riche vête

Qu'en s'unissant d Jésus-Christ , non seule
ment, qui était au -dessous de lui remplissait

ment on communie au Saint-Esprit opérant tout le temple ( Isaïe , VI, 1 ) . Or , par ce qui

en lui , mais encore d ce méme Esprit opé
était au - dessous de lui , nous pouvons en

rant dans chacun des saints de l'Eglise. tendre les opérations divines de l'esprit de
Jésus, qui remplissent l'Eglise et sont ré

Où trouvez-vous que nous communions non
pandues dans les saints. Car le Saint -Esprit

seulement à l'esprit de Jésus-Christ et à ses
a habité premièrement en Jésus-Christ, notre

chef , et a produit en lui toutes les disposi
(1 ) Veri adoratores adorabunt Patrem in Spiritu el veri

tions et les effets de grâce qui , de ce chel,
tale . Spiritus est Deus, et eos quiadoranteum, in spiritu

el veritate oportet adorare (Jean , XXIII, 24) . devaient se répandre un jour dans chaque

>
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membre du corps ; de sorte que toutes les venez ouvrir nos lèvres, afin que nous puis

grâces qui sont dans les saints du ciel et sions annoncer votre louange, ne le pouvant

dans les justes de la terre découlent de Jé- faire de nous -mêmes. Et aussitôt le prêtre ,

sus - Christ comme d'une source unique. pour témoigner qu'il ne veut point louer Dieu

Elles leur sont communiquées par le Saint- en son propre esprit, mais en Jésus Christ ,

Esprit qui, étant envoyé par Jésus-Christ l'unique hostie de louange, il ajoute, en s'a

à ses membres, leur porte ainsi ses dons , et dressant à Dieu le Père : Mon Dieu , regardez

les fait participants de sa vie divine . Je vous Jésus -Christ, mon aideet mon secours ; de me

conseille donc de vous unir sans cesse au regardez pas moi-même, mais en nous votre

Saint-Esprit,afin de faire vos actions avecles Fils, qui veut étre notre hostiedelouange.

propres sentiments de Jésus - Christ, pour Et, à son tour, rempli du sentiment de son
fortifier votre faiblesse et enflammer votre cha- incapacité, l'Eglise dit, en s'adressant à Jé

rité . Contentez-vous de vous unirà lui parla foi sus -Christ lui-même : Hatez -vous de me se

et par l'amour : il est ce fleuve de feu dont courir ( 1); elle appelle l'Esprit de son époux,

parle l'Ecriture , Fluvius igneus, rapidbusque pour venir l'aider, et semble lui adresser ces

egrediebatur a facie ejus ( Dan ., VII, 10 ) , et amoureuses paroles de l'Apocalypse ( 2): L'Es

quisortait de la face deDieu. Le fleuve si- prit et l'Epouse disent : Venez ; que celui qui

gnifie deux choses, la voie et la vie ; car un entend , dise : Venez ... Oui , venez , Seigneur

lleuve est un chemin animé et vivant : il Jésus. Ensuite, tous ensemble , en disant ces

figurel'impétuosité de l'amour avec lequel paroles : Gloire au Père, au Fils et au Saint

nous devons nous porter à Dieu, et en même Esprit, s'inclinent profondément. Cette in

temps la force de l'esprit de grace qui , sor- clination, que font les prêtres dans l'Eglise

tant de Jésus - Christ, entre en nous , afin latine, revient aux trois inclinations que pra

d'élre notre voie , notre vérité et notre vie. lique l'Eglise grecque , lorsque l'officiant va

Puisque la chose est ainsi , il est bien conso- faire trois inclinations profondes devant l'i

lant d'être chrétien : 0 qu'il est doux de s'a- mage de Jésus -Christ, et trois autres devant

bandonner à l'amour , et d'être conduit si l'image de la très-sainte Vierge. Par là , is

sûrement et si promptement à Dieu ! - Vous veulent signifier qu'ils s'avouent incapables

voyez combien il est important de s'abandon- de glorifier la majesté de Dieu, et qu'ils re

ner à l'Esprit saint , quand on veut agir ou mettent à Notre -Seigneur le soin de le glo

prier. Il faut s'unir souvent à lui, pour ne rifier , se contentantde s'unir à lui pour louer

plus agir que par ce seul principe, au lieu Dieu en union avec l'esprit de sonFils. Pour

de se conduire, comme l'on fait communé- entrer dans cette sainte pratique, tâchez au

ment, par le principe de l'amour -propre et moins, toutes les fois que vous entendrez

de la vieille créature, qui nous entraine vers chanter le Gloria Patri, et que vous verrez

le péché . les prêtres s'incliner vers le saintsacrement,

LEÇON XIV . de faire dans votre cæur ce que les prêtres

font extérieurement. Il faut qu'alors , vous
Quand doit-on s'unir à l'esprit de Jésus

Christ dans la prière.
unissant à Notre - Seigneur et vous humiliant

profondémentdevant lui, vous protestiez que

Il me reste à vous demander combien de
vous vous reconnaissez indigne de louer

fois, pendant la prière, il faut s'unir à Jésus Dieu ; et que commeil est lui seul la louange1

Christ et à son Saint-Esprit ? — Ou vous vivante et véritable de la très-sainle Trinité ,

voulez parler de la prière particulière ou de lui seul aussi est digne de la glorifier.

la prière publique. Si vous parlez de la pre- Est - ce pour la même raison que l'on dit

mière, je réponds qu'après vous être uni au Pater et Ave avant que de commencer l'office ?

Saint-Esprit en commençant, il est bon de Oui, c'est pour s'unir à l'intérieur de No

renouveler votre union , sinon à tous les ac
tre - Seigneur Jésus -Christ, comme médiateur

tes , au moins à chaque partie de l'oraison ,
de la louange de l'Eglise, et à celuide sa très

et encore lorsque l'âme se trouve dans la sé sainte Mère . La raison de ceci est fondée sur

cheresse et l'obscurité. S'il s'agissait de la
ce principe, que la religion consiste en ces

prière publique, il faudrait renouveler votre deux points, l'un à honorer le Père, l'autre à
union autantde fois que l'Eglise l'ordonne.

glorifier le Fils . Or, comme nous avons deux
QuoiI l'Eglise l'ordonne-t- elle ? Je croyais objets de notre religion , nous avons aussi

que c'était une méthode toute nouvelle et besoin de deux médiateurs. Pour louer Dieu

particulière ? - Non, à Dieu ne plaise que en lui-même et dans ses cuvres, nous avons

i'avance jamais rien de nouveau dans les recours àJésus - Christ, qui est le médiateur
choses de la religion ! la pratique dont je de notre louange ; et lorsque nous voulons

parle toujours été en usage dans l'Eglise , honorer Jésus-Christ en sa personne et en ses
soit grecque , soit latine , comme je vais vous

mystères , nous avons besoin de la très-sainie
le montrer . Si vous avez assisté quelquefois Vierge ,notre médiatrice envers Jésus-Christ,

à niatines , vous aurez pu remarquer que, et nous nous adressons à elle , qui seule est

par les premières paroles, le prétre s'adres- digne de le louer comme il faut. Admirez

sant à Jésus -Christ, lui dit à haute voix : Sei l'économie de Dieu, dans le mystère de l'in-

gneur, ouvrez ma bouche à vos louanges ; à

quoi le cœur répond : Et elle publiera vos

grandeurs (1 ) , comme si on disait : Seigneur, ( 1 ) Deus, in adjutorium meum intende; Domine, ad ad

juvandum me festina. Ps.LXIX . 2.

( 1 ) Domine labia mea aperies ; et os meum annuntiabit (2) Spiritus et sponsa dicum : Veni : et qui audit, dicat :

laudem luain . Ps . I. 17. Veni... Veni, Domine Jesu. Apoc. XXII, 17 .
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carnation . L'humanité de Jésus-Christ , rem- respect très -profond pour ce saint docteur.

plie de tous les dons de l'Esprit saint, était On dit encore le Credo , après lePater ct

comme un temple auguste , dans lequel la l'Ave , Maria ; pourquoi cela ? - C'est pou;.

Divinité voulut etre parfaitement honorée ; retracer en abrégé , dans l'esprit des fidèles,

partout où se portait l'humanité sainte sur la les œuvres principales du Père et du Fils , et

ierre, Dieu trouvait son ciel, son paradis , sa mettre devant nos yeux l'objet de nos louan

gloire. Mais l'humanité de Jésus - Christ mé- ges . Mais je vous dirai , en passant , qu'un

ritant à son tour des honneurs et des louan- excellent moyen pour réciter saintement les

ges , Dieu lui a bâti un temple infiniment plus psaumes , c'est de se tenir uni à l'esprit, aux

magnifique que celui de Salomon , pour lui intentions et à l'intérieur du saint prophète

faire rendre dans ce sanctuaire les bonneurs qui les a composés.

qui lui sont dus . Ce temple est la très -sainte LEÇON XV .

Vierge. Elle a suivi Jésus-Christ partout dansses saints mystères, pour le louer et le glo- Que le bonheur des chrétiens , dans l'oruison

et dans la sainte communion , approche de
rifier au dedans d'elle -même, comme autre

celui des saints du paradis .

fois les prêtres accompagnaient en tout licu

l'arche d'alliance. La très -sainte Vierge ayant
Si je comprends bien tout ce que vous m'u

en elle toutes les grâces et toules les vertus
vez dit jusqu'ici , il me semble que notre

nécessaires pour honorer parfaitement la
bonheur approche de celui des bienheureux

sainte humanité du Sauveur, elle est desti
dans le ciel ? — C'est une vérité ; et voilà

née de Dieu à être notre médiatrice dans les pourquoi Notre -Seigneur disait à ses disci

honneurs que nous sommesobligés de rendre ples : Le royaume de Dieu est au dedans de

à cette humanité sainte . Si donc, après avoir

vous, Regnum Dei intra vos est (Luc, XVIII ,

dit le Pater avant de commencer l'office ,

21 ) ; car , possédant Jésus-Christ en nous ,

l'Eglise ajoute l'Ave, Maria, c'est pour nous
par l'oraison ou par la sainte communion ,

engager à communier aux vertus intérieures
nous possédons tout le ciel. Le royaume du

de Marie.

ciel consiste à contempler Dieu entrois per

Jésus -Christ et ses apôtres ont- ils recom

sonnes , et l'humanité sainte de Jésus-Christ,

mandé aux premierschrétiens decommunier remplie des torrents de la divinité. Il consiste

aux vertus de la très -sainte Vierge? Non,

aussi à voir la sainte Viergeremplie de J.-C. ,

de même
pas expressément. Notre -Seigneur ne tra

que Jésus-Christ est rempli de son

vaillait qu'à faire connaitre son Père , et les

Père ; à voirencore toute la société des saints,

apôtres à faire connaitre Jésus-Christ , pour Jésus-Christ , rempli par lui d'amour , de

le corps magnifique de l'Eglise , animé par

élablir la religion chrétienne, dont Jésus

Christ est le fondement. Mais après eux , les
louange , d'adoration , et glorifiant par lui

saints Pères l'ont recommandé hautement.
Dieu le Père. Or , qui possède Jésus-Christ

Voici, entre autres , d'excellentes paroles de
au saint sacrement de l'autel , le possède tel

saint Ambroise, un des plus illustres doce qu'il est dans le ciel : Jésus-Christportepar

teurs de l'Eglise latine : « Que l'âme de Ma

tout ce qu'il est ; il est donc en nous le sanc

rie , dit ce saint , soit en chacun de nous ,

tuaire de Dieu son Père et l'hostie de louange

pour glorifier le Seigneur ; que l'espritde qui loue Dieu dans tous les saints. L'Eglise

Marie soit en chacun de pous , pour se ré

de la terre possède doncles mêmes biens que

jouir en Dieu (1 ) . » Je ne vous cite que ce

celle du ciel , mais avec cette différence ,

passage de saint Ambroise , mais en lui je
que nous n'y communions pas si parfaitement

vous cite toute l'Eglise, qui a eu toujours un

que dans le ciel , quoique ces biens soient les

mêmes ; car Jésus - Christ ne fait pas
écouler

( 1 ) Sit in singulis Mariæ anima, ut magnificet Dominum ;
en nous tous ses lorrents divins , parce qu'il

sit insingulis spiritus Mariæ , ut exultet in Deo . In Luc, ne trouve point dans nos âmes une capacité

lib . II, n.26 . assez vaste pour les recevoir.

.

TRAITÉ DES SAINTS ORDRES,

PREMIERE PARTIE

DE LA CLÉRICATURE .

Comme les saints ordres supposent un

Chrétien en sa perfection (274 ), et que ,

selon les anciens usages de l'Eglise, onn'a

vait coulume d'élever à la sublime dignité,

des clercs , que les personnes qui avaient

consumé leurs jours dans la retraite ( 275 ),

(274 ) Qui divinis ministeriis applicantur, perfe

cli in virtule esse debent. (D. Tu., in 4 , d. 24 ,

4.3, a . 1.)

(275) Ex his qui in monasterio permanent , non

nisi probaliores atque meliores in clerum assumere

solemus. (S. Aug. , epist. 76.)
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ou qui par un long usage de mortification dans le vain extérieur de ce monde, elle est

et d'oraison étaient enfin parvenus à la per- passionnée pour ses plaisirs . Il faut que le

fection de la vie chrétienne ( 276), ceux qui Chrétien réprime tous ses désirs, parce que

seront appliqués à la conduite des séminai- son état l'oblige à vivre comme Jésus-Christ,

res exerceront soigneusement la jeunesse à toujours mortifié en tous ses sens , et cruci

la mortification de la chair, avant qu'elle se fié universellement en tous ses membres

présente à la cléricature (277-278 ), et feront ( 283 ).

en sorte qu'elle soit très-avancéedans la vie Mortificate membra vestra, dit l'Apôtre

intérieure et spirituelle , avant d'être initiée Saint Paul : Mortiſez vos membres (Col. In ,II,

aux saints ordres de l'Eglise . 5 ) qui désirent leur satisfaction. Si vous
donnez quelque chose à la nature , que ce

CHAPITRE PREMIER .
soit par nécessité , et à la gloire de Dieu. Si ,

Des dispositions d la cléricature. par exemple , vous prenez quelque nourri

Pour bien entendre les dispositions à la ture , que ce soit seulement dans vos besoins;

cléricalure, et ce qui est particulièrement à et même , dans vos besoins , n'en prenez ja
désirer en ceux quiaspirentà cet état , il faut mais pour contenter la chair, mais seulement

savoir que, selon la doctrine de saint Paul pour plaire à Dieu , vous séparant en esprit

(Rom . vi , 3-5) , le Chrétien est baptisé dans la detout plaisir, et renonçant à toute sensua
mort et dans la résurrection du Fils de Dieu lité ( 286 ). C'est ainsi que vous devez agir en

(279) , c'est-à -dire qu'il reçoit son esprit de toutes choses, et quevous devez vous com

mort et de nouvelle vie par le baptême, porter dans tous les usages de la vie (285 ),

Avec cet esprit, il reçoit de certaines grà- selon que lo même Apôtre vous le recoin
ces , qui lui donnent la force et la vertu de mande dans une de ses Epitres : Sive man

mortifier incessamment sa chair, qu'il doit ducatis, sive bibitis , sive aliud quid facitis,

avoir intérieurement crucifiée , avec ses in- omnia in gloriam Dei facile. ( I Cor . x , 31. )

clinations et ses désirs déréglés , selon cette Le Chrétien n'est pas sur la terre pour

grande maxime dn même Apôtre : Qui Christi son plaisir, il n'est point en ce monde pour

sunt , carnem suum crucifixerunt cum vitiis y. chercher sa joie (286 ) . Sa grande obliga

et concupiscentiis. (Galat. v , 26. ) tion est d'y mener une vie toujours cruci
Ce crucifiement et cette mortification est fiée (287) , et d'imiter le fils de Dieu , qui ,

le premier point de la vie chrétienne (280 ), ayant voulu etre le modèle de notre vie en

et la première chose à laquelle tous les sa mort , nous a donné l'esprit même de sa

fidèles doivent continuellement s'exercer , morl par le baptême , afin qu'étant environ .

pour avoir part à la nouvelle vie de Jésus- nés de mortification en notre corps , nous

Christ : Si spiritu facta carnis mortificareri- puissions etre crucifiés en esprit dans tous

tis, vivetis : « Si vous mortifiez par la vertu de nos membres : Semper mortificationem Do

l'esprit les actions de la chair, vous rivrez mini in corpore nostro circumferentes. (II Cor.
(Rom . vii, 13),» non -seulementide la vie éter- IV , 10. )

nelle en l'autre monde , mais encore de la Ce premier point de la vie chrétienne est

vie intérieure et divine en celui- ci (281). Or le premier fondement nécessaire pour aspi

pour cela il faut retrancher à la chair inté- rer à la haute dignité de la cléricature . Car

rieurement et extérieurement tout ce qui le clerc fait profession publique de se sépa

pourrait la satisfaire, travaillant à ne la con- rer de lout , de renoncer à tout , de mourir à

tenter en aucun de ses désirs (282) . tout en esprit, et de prendre Dieu seul pour

La chair veut toujours paraître et se pro- tout son héritage (288): Dominus pars hære

duire . Elle se plait dans les grandeurs et ditatis meve et calicis mei . Mon Dieu , dit-il ,

:

(276) Quemlibet ecclesiasticum gradum nonnisi (283) Oportet baptizatum in morle Domini. con

sancti atque perſecti , et apostoloruin imitalores, figurari morti ejus, hoc est , mortificari peccato, sibi

et irreprehensibiles, absque magno sacrilegii crimi- ipsi el mundo , ulsecundum incarnationein vivens,

ne , suscipiunt. (Gildas,in Ordin. ecclesiasi.) et corde, el sermone, et operibus, sicut cera scul .

(277-278 ) Viros probatos oportere deligi, non pturæ , ila doctrinæ Domini Jesu impressus adfor

probandos. ( S. BERN ., lib . iv De consid . , c . 4.) malusque sit . (S. BASIL ., lib . i De baptismo, c . 2. )

(279) Tincti in mortem et resurrectionem Chri- (284) Quæ utiliora sunt , et ad necessitatem so

.sti , utrumque gestare debemus in corde et in cor- lum parata eatenus sumamus , quoad necessitati

pore . (NACLANT., episc . Clug., in c. vii Rom .). factum sit salis , etc. Et ab his quæ voluptuaria

(280) Primum officium inhabitantis spiritus Chri- sunt , penitus nos abstineamus. (S. BASIL ., Reg . fus.,

sti , est mortificatio carnis : non modo quia , cuin re- 18. )

cipitur in baptismo, recipitur ut confert vim mortis (285 ) Pulchre omnia comprehendit (Apostolus )

Christi , et profiteri facit nos carne morituros pec- el sedere, et ambulare, et disserere, et misereri, et

Calo ; sed etiam quia, cum retinetur, urget stimu- docere, ut omnium sit scopus , Dei gloria. Theod .,
Jatque ad jugem mortificationem ejus, nunquam non in I Cor. x , 31.)

suggerens inculcansve : Qui Christi sunt , carnem (286) Non ad hoc sumus Christiani, ut lerrenanı

crucifigunt cum vitiis et concupiscentiis. (NACLANT., felicitatem pelamus... Ad aliam felicitatem nali nos
ibid. ) sumus. ( S. Aucust . , in psal . lxii . )

(281 ) Si per spiritum mortificaveritis facta car- (287 ) Vita Christiani , si secundum Evangelium

nis, vivetis vita gratiæ in præsenti , et vila gloriae vivat, crux est et martyrium . ( S. Aug. , serm . 32

in fuluro . ( D. Thom . , in Rom . 1. ) De sanctis.

( 282) Hoc opus vestrum in hac vita , actiones Est professio crucis Christi. (S. Greg . Naz . , iamb .

cawis spiritu mortificare , quotidie allligere, mi: 15

nucre , inierimere . ( S. Aug. De verb.uvosl . , serm . 13. ) (288 ) Qui in clerum alleguntur, rem profitentur

2
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en enirant dans ce saint état , vous êtes ma si sainte , qu'il lui fait dire ; Dominus meus,

part et ma portion ; mon Dieu, vousêtes mon et Deus meus : « Mon Seigneur et mon Dieu; ;

liéritage ; mon Dieu , vous êtes le tout de Deus cordis mei, et pars mea, Deus, in æter

mon ceur et de mon âme . C'est vous que num : Mon Dieu , vous êtes tous mes sou

j'aime uniquement ; c'est après vous, 0 mon haits , vous êtes tous mes désirs , vous êtes

tout , que je soupire ( 289) ; c'est vous que toutes les prétentions de mon cour (296 ).

je veux rechercher de toute l'étendue de Il ne faut donc pas que l'ame prétende à

mon âme, detoutes les forces de mon esprit, ces grâces , ni s'aitende d'arriver à cet état

et de toute l'affection de mon cæur. Vous qu'après de longs désirs et après de grandes

êtes tout ce que j'aime ; vous comprenez en wortifications, puisque c'estpar la mort que

vous tout ce qui se peut aimer et désirer. les Chrétiens arrivent à la vie (297) , et qu'il

Vous dies , 0 mon Dieu , tout mon trésor et n'y a que ceux qui sont crucifiés avec Jésus

toutes mes richesses : vous êtes mon cher Christ, qui ressuscitent avec lui, et qui par

héritage (290) ; vous êtes lout mon plaisir, ticipent aux avantages de sa nouvelle vie ,

tout mon bonheur et toute ma louange : laquelle fait la seconde partie de nos obli

Apud te laus mea, Deus; en un loot , vous gations .

m'êtes toutes chosas, Deus meus et omnia. Vous êtes ensevelis dans sa mort par le

Or quand est-ce que l'âme est en état de baptême, dit saint Paul : c'est-à -dire que, de

faire à Dieu cette sainte profession de ne même que Jésus-Christ dans le tombeau

vouloir que lui ? Quand est-ce qu'elle peut était enseveli et mort à toutes les choses de

protester en vérité qu'elle n'a plus d'autre ce monde , les Chrétiens reçoivent dans le

objet de ses désirs et de sesamours (291) ? baptême un esprit qui environne le leur, qui

C'est quand elle est séparée de tout le mon- les met dans l'obligation de mourir à toutes

de ; c'est quand elle est morte à toutes les les choses de la terre ( 298 ) , afin que, comme

choses qui ne sont pas Dieu même, et qu'elle Jésus ressuscité est revetu et tout pénétré

est détachée de tout ce qui n'est pas le Dieu de la gloire de son Père , ils entrent à son

du cœur (292 ); c'est en un mot quand elle exemple dans une nouveauté de vie : Con

est tellement dénuée de tous ses appétits sepulii sumus cum Christo per baptismum in

imparfaits et désirs sensuels, même de ceux mortem , ut, quomodo Christus surrexit a mor

qui la pourraient porter à Dieu pour le gou- luis per gloriam Palris, ita et nos in novi
ter sensiblement, et pour jouir de ses dons tate vitæ ambulemus. (Rom . vi , 4. )

et de ses grâces sensibles, qu'ellene désire Comme par le baptême extérieur on est

et ne recherche plus que cet adorable Tout , enseveli dans l'eau , et séparé de l'usage de

(293) en qui elle veut uniquement se com- toute créature ; ce qui fut figuré par le pas

plaire , comme en celui quì scul peut faire sage des enfants d'Israël dans la mer Rouge,

tous ses plaisirs et sa parfaite béatitude où ils semblaient être morts à tout le monde

(294) . (299) : ainsi il faut que l'âme soit première

Car Dieu voyant une ame ainsi morte à ment abimée dans l'esprit de Jésus-Christ qui

tout , et qui ne désire plus que lui seul , qui l'environne , et qui intérieurement la dé

ne recherche que lui , qui ne soupire qu'a- goate de tous les biens de la terre , afin

près lui , sans vouloir goûter aucune autre qu'ensuite il lui fasse voir et savourer les

consolation sur la terre ( 295) , ne manque choses divines et célestes , qui sont d'un

jamais dese donnerà elle etde s'y mani- godt mille fois plus agréable que tous les

fester, mais d'une manière si admirable et sentiments du monde ( 300). Car, comme dit

>

minime ridiculam , nempe se particulariter in sor. (294) Nam quanto magis illis distractionibus ,

lem Domini ascilos , quibus post hæc omnia sor- evacuabitur anima , tanto amplius istis visitalio

deant, ac solus Dominus sors etpars hæreditatis nibus implebitur. (S. BERN . , serm . 3 in Ascens.

futurus sit. (Conc. Colon. , an . 1558, cap. 27. ) Dom .)

( 289) Jam exhoc nunc omnia desideria mea in- (295) Cujus ad alias consolationes mens inhiat ,

calescite , et ellluite in Dominum Jesum . Currite , et penitus caducis et transitoriis non renuit con

satis hactenus tardastis. Properate quo pergitis : solari , ipsesibi perfecto cælestis subtrahit gratiam

Quærile quem quærilis , etc. ( S. ANSELM. , Medit., consolationis . Quam si digna devotione , pleno ar

lib. X. fectu , desiderio vehementi petere , quærere , pulsare

( 290) Omnia habemus in Christo , et omnia satageret, sine dubio petens acciperet, pulsanti app

Christus est nobis . (S. AMBR ., lib . nii De virgin ., riretur. (S. BERN. , Declam .)

c. 17.)
(296) Ši mortui sumus cum Christo , credimus

Christus omnia , ut qui omnia propter Christum quia simul etiam vivemus cum eo. (Rom . vi, 8.) .

dimiserit , unum inveniat pro omnibus , et possit (297) Qui Christo morienti commoritur , simul

libere proclamare : Pars mea Dominus. (S. Hieron . , colivivit et resurgenti. :( D. Thom . , in cap.

epist. 26.) Rom .).

(291 ) Quam rarus in terris qui potest dicere : ( 298) Aqua (in baptismo) mortis exhibet simili

Portio mea Dominus : quam alienus a viliis , quam Ludineni, corpus velui in sepulcro recipiens ; Spi

segregatus ab omni labe peccati ,qui nihil habeat ritus vero viin vivificam immilil a morte peccali ,

communecum sæculo, nihil mundi hujus vindicet renovans animas nostras in novam vilain , etc.,

sibi . ( S. AMBR ., in psal. cxvill , oclon . 8.). (BASIL. , De Spir. sanci ., c . 15. )

(292 )Qui vult Deuin possidere, renuntiet mundo, (299) Rubrum mare sacramentum baptismi si

ul sit illi Deus beata possessio. (S. Prosp. , lib. 11 gnificavit. (S. AUGUST., serm . 91 De lemp.; S.
De vit , acl . el cont, sacerdot. , cap . 16. ) BERN. , serm . 34 in Cant . )

( 293) Qui enim mundum non possidet, hic totum (300) Exeuntes a sorte terrena , amplior statim

possidet Salvatorem . (S. AUGUST ., serm . 128 De excipici consolatio. ( S. BERN. Declam .)

lemp . )

VI

9
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mes

saint Paul, la paix de Jésus-Christ , cette gardé d'un ( 306 ) Chrétien , ni à plus forte

paix intérieure qu'il donneà une amequi raison d'un clerc, qui, ayant son héritage
le cherche avec sincérité ( 301), surpasse tout au ciel , le paradis pour sa demeure, le sein

sentiment : Pax Christi quæ exsuperat om- de Dieu pour son siége, et Dieu même pour

nem sensum ( Philip. iv , 7 ), un moment de son Tout (307), doit toujours elre en élat de

silence avec lui vaut mieux que tous les pouvoir direavec vérité comme le Prophète :

entretiens du monde. Dominus pars hæreditatis meæ et calicis mei

Ce sont ces goûts que le même Apôtre dit (Psal. xv , 5 ) : Dieu est tout mon héritage,

que les âmes vraiment ressuscitées ressen- Dieu est ma demeure , mes délices
tent dans leur coeur (302 ): Si consurrexistis richesses , ma vie mon honneur el mon

cum Christo , quæ sursuin sunt quærile, ubi tout (308).

Christus est in dextera Dei sedens ; q..æ sur- C'est cette vie nouvelle et cette applica
sum suntsapite, non quæ super terram . (Col. tion ordinaire à Dieu , qui découvre les
111 , 1 , 2. ) Si vous êtes ressusciiés, dit- il , si vous beautés de cette souveraine majesté, et qui

étes vivants de la vie nouvelle ; si vous vi- est la source de ces délices inexplicables

vez par la vertu et par les nouveinents du que goûtent les ames dans cet état . C'est cet

Saint-Esprit dans un entier éloignement de amour qu'on a pour lui , et cette application

tous les biens de la terre ; si vous avez continuelle à ses louanges , qui opèrent celle
Jésus- Christ en vous qui vous gouverne extase et celle sainte saillie de l'âme en

par la lumière de la foi , et par l'inclina- Dieu (309 ). C'est cette religion perpétuelle

iion aux choses saintes qu'il vous donne ; qui cause cette glorieuse sortie et ce trans
si vous êtes obéissants à ce divin Esprit , par port divin , où estordinairementélevée l'awe

lequel vous Ates beaucoup plus vivants que vraiment ressuscitée, en qui le Saint-Esprit

par l'esprit humain et par l'esprit de la domine (310) . Car c'est le propre de l'esprit

chair, sans doute que vos recherches ten- de Dieu de tendre et de porter tout à Dieu :

dent au paradis et regardent le ciel (303 ). et comme ce divin Esprii n'est qu'un désir

Si vous êtes vivants par ce divin principe, perpétuel et une tendance intinie vers Dieu,

par cette vie divine, par cette vie nouvelle c'est aussi ce qu'il opère ici dans les ames

et de résurrection , vous ne trouverez plus où il babile par sa vertu (311) , où il s'est

rien de charmant dans le siècle, vous n'ai- rendu le maître, où il a triomphé de la

merez plus les biens d'ici -bas , vous ne goû . mort, des sens et de la chair ; où il domine

terez plus que le ciel et les choses divi- sur tous les démons, et où il repose en paix

mes ( 304 ). Vous pe ferez plus d'état de comme dans son tabernacle , tenant sous ses

l'honneurdu monde, vous n'estimerez plus pieds tous ses ennemis assujettis.

ses grandeurs , vous n'aspirerez plus à ses Notre - Seigneur sorti du tombeau, délivré

richesses, vous ne courrez plus après ses du combat de la mort et du diable, ne s'ap

vains plaisirs, et comme la foi vous fera plique qu'à Dieu (312) . Il est dans des ac

voir le fond de toutes choses , et qu'elle lions de grâces continuelles pour ses bontés.
vous en découvrira la vanité, rien au mon- Tout son être consommé dans la gloire de

de ne sera capable de vous toucher ( 305 ); son Père , et transformé dans la nalure de

vous ne penserez plus à ses faux biens, et son esprit par ses divines perfections dont

vous jugerez que tout ce qu'il y a sur la il est pénétré, ne s'occupe qu'en ses adora

terre de plus considérable et de plus écla- tions et eu ses louanges : Omnia ossa mea

tant n'est pas digne d'être seulement re- dicent, Domine, quis similis tibi ? ( Psal. XXXIV,

( 301) Pretiosa siquidem divina consolatio est ,

nec omnino tribuitur admillentibus alienam , etc.

(S. BERN., Declam . , cap . 21.)

(302) Pax illa superat omnem sensum : sed et

huic quidquid sub sole placel , quidquid in

mundo concupiscilur, non poterit comparari. Hæc

gratia devotionis et unetio quam experlus novil,

inexpertus ignorat; quoniam nemo scil, nisi qui

accipit. ( S. BERN ., ibid ., cap . 22.)

(303) Ab his inquietautis sæculi lurbinibus ex

traclus, salutaris portus statione fundatus , ad cæ

lum oculos Lollit a terris, et ad Domini munus ad

missus, ac Deo suo mente jam proximus, quidquid

apud cæteros in rebus humanis sublime ac magnum

videtur, intra suam conscientiam jacere gloriatur.

Nihil desiderare de sæculo potest, qui sæculo major

est. (S. CYPRIAN. , lib . II , epist. 2, ad Donal . )

( 304) Morluus huic vilæ , non sapit ea quæ sunt

bujus mundi. (D. Tr. , in Coloss . ill , 4. )

(305) Gustalo spirilu , necesse est decipere car

nem : affectanti cælestia , terrena nou sapiunt :

ælernis inhianti, fastidio sunt temporalia, ( S. BERN .,

cpist. 111.)

(306) Quid cum terra illi qui possidet cælum ?
Quid illi cum humanis, qui adeplus est jam divina ?

(S. Petr. CHRYSOL., serni. 25.)

(307) Non decet Christianum sæculi lucris inhia

re, cui promissum est regnum cæleste . ( S. Aug. ,

serm . 248 De lemp . )

(308) Non quia indigni vos , sed quia indignum

vobis talibus obsislere, quippe potioribus occupati.

(S. BERNARD . , lib . i De consid ., c. 6.)

(309) Est extasim faciens amor divinus non di

miltens sui ipsorum amalores esse, sed amandorum ,

ut teslalur secretorum Dei conscius Dionysius. Igi .

tur si in vera et non ficta Dei charitate sumuset

amore, in sancla exlasi sumus interiorem hominem

ad interiora extendente , esterioris vero sicul po

slerioris oblivisci faciente. ( S. Bonav. , Opusc. de 7

gradib . contempl.)

(310) Quoniodo perfecte diligis , si ad superna

non raperis, et ad anagogicos illos conatus mentis

alienatione non transis. (S.BERN ., De interior . dums . ,

C. 69. )

(311) Venil Spiritus sanctus transportans mentes

discipulorum a lerrenis ad cælestia, a bono com

mutabili adbonum incommutabile, a seipsis ad

Deum . (S. BERNARDIN. Senens. , serm . 6 in die

Pentec ., art. 3, c. 5.).

( 312 )Tunc secundum carnem homo, nunc per
omuia Deus. (S. AMBR. , De fide resurrect .)
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10.) Cor meum et caro mea exsultaverunt que j'ai donné l'exemple par moi-même de

in Deum rivum . ( Psal. LxxxIII , 3. ) Mon corps, la voie qu'il fallait prendre pour triompher

dit- il , aussi bien que mon cour , rendent de la chair et des démons (319) . Car j'ai fait

à Dieu des témoignages de leur joie et de connaitre que c'était par l'anéantissement et

leur bonheur : Conscidisti saccum meum, et par la croix qu'on s'en devait rendre victo

circumdedisti me lætitia ( Psal. xxix , 12. ) rieux; que c'étaient là les armes dont les

Vous avez déchiré le sac, symbole de ma Chrétiens se devaient servir pour vaincre

tristesse , et vous m'avez environné de leurs ennemis, et que, s'ils espéraient de

joie (313) ; vous l'avez rendu participant goûter les douceurs et les avantages de la

du bonheur et de la beatitude de l'âme , vie nouvelle , ce serait après avoir passé

dont l'occupation continuelle est de louer par ces exercices pénibles et crucifiants ,

son Dieu et de le glorifier (314 ) . qui, affligeant leur chair, seraient en eux la

C'est ce que figurait autrefois Moïse avec source d'une véritable joie et d'une incom

son peuple, lorsqu'ayant passéavec sa ba- parable félicité.

guette au milieu de la mer Rouge (315) , il C'est ce qui nous est aussi figuré par les

chanta ce beau cantique : Cantemus Domino, Israélites, que l'Ecriture sainte remarque

gloriose enim magnificatus est, equum et as- avoir été auirefois avec Moïse dans une al

censorem projecit in mare (Exod . xv, 1 ) : légresse et une jubilation extraordinaire ,

répandons notre cour devant Dieu pour après avoir été délivrés de l'ailliction des

chanter un cantique de louange à sa gloire : Egyptiens et de l'oppression de Pharaon .

il a renversé dans la mer et noyé le superbe Car ce peuple, qui se réjouit ainsi avec son
Pharaon et le cheval qui le portait. Car cette chef, après avoir essuyé tant de périls et

figure nous représente . Jésus-Christ , qui , supporté tant de travaux, nous exprime la

après avoir passé la mer orageuse de cette joie sainte des ames qui , ayant souffert

vie , la mer rouge de son sang avec la ba- avec Jésus -Christ , ressusciteront avec lui

guette de sa cro x , s'épanche avec tous les et participeront à la gloire de sa nouvelle

Chrétiens en chants d'allégresse , et s'ap- vie (320)

plique avec eux aus louanges de Dieu , Or, quand l'âme est parvenue à ce point

leur disant : Chantons un cantique de gra- de bonheur, qu'elle vit de la vie ressus

titude et d'actions de grâces, de ce que le citée , qu'elle est toujours divinement oc

démon avec le monde qui le porte ont été cupée, toujours triomphante de ses enne
surmontés (316) . Béni soit Dieu, qui , par mis et d'elle-même , en sorte qu'elle ne

ma mort et par la verge de ma croix , m'a recherche plus que Dieu, qu'elle ne pense

rendu vainqueur de ce grand ennemi, et plus qu'à lui plaire, qu'elle n'est plus lou

m'a fait triompher de tous ces esprits su- chée que de ses intérêts, qu'elle ne désiru

perbes par mes humiliations et par wes plus que sa gloire , c'est alors qu'elle est en

souffrances ( 317). état de dire : Dominus pars hæreditatis meæ :
J'ai combattu en me détruisant, j'ai sou- n'ai plus d'autre partage pour ma vie que

tenu en m'ensevelissant dans mon néant, et Dieu ei ses divines occupations ( 321) : je

en souffrant de bon cour les persécutions ne veux plus que Dieu en lout : je suis

de mes ennen is (318 ); et , quoique j'eusse. toute à lui , je ne suis plus à rien du monde,

entre mes mains la vertu et la puissance de je ne veux plus que lui seul pour toutes

les détruire, j'ai voulu les vaincre en fuyant choses (322). C'est pourquoi elle est pour(

et en supportant leur violence . C'est ainsi lors en état d'être élevée à la cléricature ; car

(313) Audi ipsam resurrectionem : Convertisti (S. BERNARDIN . Sen., t . II , serin . 56. )

planctum meuin in gaudium : conscidisti saccum (318) Quomodo vicit Christus, vincere appelat

meum . Quis est saccus ? Mortalitas. ( S. Aug. , in Christianus. ( S. August ., serm . 44 De sanctis . )

psal . xx.) (319) lu certamine spiritali contra adversarium ,

(314) Saccus ejus erat multitudo peccati in pas- per passiones et mortem paratur victoria . Paliendó

sione conscissus, etc. Cantet Christus , dicat pro igitur ac moriendo propter Dominum , alacriter ad

corpore occiso , pro corpore dedicalo : Conscidisti versarium vincamus . ( S. EPHR ., De patientia .,

saccum meum et accinxisti me lætitia , id est , coli- lom . I. )

scidisti mortalitalem meain , et accinxisti me immor- (320) Apoc. xv . Vidi eos qui viceruni bestiam ,

talitale et incorruptione, ut cantet tibi gloria mea . slantes supra mare vitreum , habentes citharas Dei,

(S. Aug., serm . 256 De temp. , cap. b . ) . el 'cantantes canticum Moysi , etc. Ecce stainus sua

( 315) Vetera typum gerebant præsentium ... Moy . pra mare vitreum laborantes servare innocentiam
ses typum præ se feri Christi Salvatoris : Crucis quam accepimus per baptismum, elc. Habentes ergo

aulem virga. (THEOD . , q . 24 in Exod .). citharas Dei, id est mortificationein carnis , caq

(316) In virga mysterium sanctæ Crucis agnoscite. tantes canticum hoc Moysi , servi Dei , et canticum

Nisi virga supra mare elevelur, populus Dei de Agni utrobique exsultantes et pro re gesta, et pro my

Pharaonis potestate non tollitur. Si sancla Crux slerio agni immaculati Christi, quod ille in eadem

elevala non esset, Christianus populus in æternum re proplielice intellexit. (RUPEKT ., lib. Ii in Exod .,

periisset. Elevala vero virga , id est, cruce erecta ,

cedit mare , cedunt el fluctus ejus, hoc est vincitur (321) Valeant throni, principatus, opes , splendo

mundus et mundi istius polestales. Cogitur ergo res, vilis hæc et despicabilis gloriola , ac denique

fluclus in tumulum , el unda in semetipsa repressa magnæ hujus scena ludicra , nugæque theairicæ .

curvatur. Solidilalem recipit liquor, el solum maris Verbum arctissiine complectamur ac præ omnibus

arescit in pulverem . ( S. AUGUST., serm . 90 De rebus solum Deum habere oplemus . (S. Greg. Naz . ,

lemp . ) Epist. ad Eudox. Thelor.)

(317) Per Christi crucem tanquam per trium- ( 3221 Perfectus servus Christi, nibil præter Deum

phale vexillum de hoc mundo Saianas ejectus est . habel, aut si quid præter Christum habel, perle

:

cap . 56.)
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elle dans la perfection de la vie chrétien- gneur, que je ne me défie pas de vous , je

ne , elle fait profession de la vie parfaite perds tout soin de biens et de facultés ,

à laquelle le baptisé est appelé pour être j'abandonne tous les établissements du siè

vrai Chrétien et Chrétien accompli, qui est cle , je renonce aux prétentions du monde ,

d'etre mort à soi -même et vivant pour Dieu je ne veux plus m'embarrasser dans les hé

seul (323 ) . Ainsi elle est dans la grande ritages de la terre ; vous m'en donnerez

disposition pour entrer dans le saint clergé, bien d'autres de plus haut prix et de plus

où l'on ne doit voir que des personnes mor- grande valeur (327) : Tu es qui restitues hæ

tes à leurs inclinations, mortes aux désirs reditatem meam mihi. Vous me l'avez pro

de la chair , mortes enfin à toutce qui les mis en la présence des apôtres, leur di

regarde, pour ne vivre plus qu'à Dieu , et sant : Vous qui avez tout quitté pour me

pourne plus s'occuper que de lui seul , en suivre , et qui, pour l'amour de moi, avez

qui l'on trouve un abime où cent millions abandonné père , mère, frères , saurs, pays,

d'esprits se perdraient , tant cette adorable possessions, biens , héritages, je vous le ren

majesté épuise tous les devoirs qu'on lui drai au centuple en ce monde, et en l'autre

peut rendre, et tant le fonds de Dieu est je vous donnerai la vie éternelle (328 ),

vasle, immense, infini et capable d'engloutir C'est dans ce grand et total abandon que

et d'absorber tous les esprits possibles . l'ame se voit dans une admirable possession

L'âme , ainsi parvenue à cet état , éprise de Dieu, qui, i'ayantattirée par sa beauté et

de la beauté de Dieu et de sa magnificence , la recevant à bras ouverts, fait que non

et attirée en même temps par sa bonté du contente de s'être donnée entièrement à

milieu de son peuple pour être rendue sa lui , elle se plonge dans son sein adorable

domestique, se jette entre ses bras , se avec une salisfaction qui ne se peut dire,

livre et s'abandonne à sa puissance, à sa elle s'y abimecommedans un océan de déo

sagesse et à son amour (324) , et , assurée lices ; et ne voulant plus d'autre bien que

qu'elle est de ses regards , de ses soins et de lui seul sur la terre , elle ne peut se lasser

sa protection, et que l'on trouve plus de de dire : Dieu est ma chère possession

bien , d'honneur et de plaisir en lui seul (329) : je ne veux plus que ce grand tout.

que dans tout le monde ensemble, elle dit pour mon bien et pour mon héritage, Domi

avec un abandon total et une parfaite con- nus pars hæreditatis meæ et calicis mei.

fiance : Dominus pars hæreditatis meæ : Mon Enfin l'âme en jouissant de Dieu , qui

Dieu , je m'abandonne à vous . Mon Seigneur fait, si on le peut dire ainsi, comme une

et mon prince, quel bonheur pour moi d'en- partie de Jésus- Christ et de l'Eglise , s'écrie

trer dans votre naison ? Que peut - il main- toute ravie et transportée hors d'elle-même,

tenant me manquer ? Il n'y a point de prince Dominus pars hæreditatis meæ : Dieu tout

ni de monarque qui , au milieu de son grand , tout-puissant, tout immense qu'il
royaume , n'ait de quoi fournir abondam- est , n'est pourtant, si je l'ose dire, qu'une

ment à l'entretien de ses sujets. Mon Dieu, partie de ma possession et de mon héritage.

vous êtes mon Seigneur et mon roi ; vous Car, par un effet de sa libéralité immense,
êtes le Roi des rois et le Seigneur des sei- je possède Jésus tout entier. Je possède
gneurs. Que puis -je craindre dans vos Etats Jésus - Christ Dieu et homme tout en

(325 )? Hélas 1 je vous offenserais et j'accu- semble : je le possède se donnant à moi ,
serais votre puissance, ou choquerais votre tel qu'il est dans sa divinité et dans son

libéralité, sij'appréhendais de manquer de humanité , dans l'éternité et dans le temps

quelque choseen vous servant. Mon Dieu , (330). Ainsi, commej'entre en société non
c'est de bon cour et avec joie que je me seulement de ses amours éternels envers

livre à vous et que je me jette entre vos son Père, et des louanges infinies qu'il lui

bras (326). Et pour témoigner, 0 mon Sei- donne avant tous les siècles dans son sein

clus non est. Et si perfectus non est , cum se Deo serm . 163. )

perfectum fore pollicitus sit, ante Deum mentitus (526) Eligant sibi alii parles quibus fruantur ler

est . ( S. HIERON ., Ep. ad Heliod .) renas el lemporales : portio mea Dominus æternus

(323) Dicebat Dominus Petro : Petre , amas me ? est . Bibant alii mortiferas voluptates, portio calicis
Non tua quæris in Ecclesia, sed mea ? Si talis es , mei Dominus est. ( S. Aug. , in psul. xv . )

pasce oves meas. ( S. Aug. , serm . 49 De verb . (327) Magis perfectus relinquat omnia, et solum

Dom .) sequatur Christum , jactans cogitatum suum in

(324) Da mibi animam nibil amantem præler Deo , enutriendus ab eo, et centuplum sine dubio

Deum , et quod propter Deum amandum esi ; cui perceplurus. ( S. BERN . , Declam . de vita el mor.

vivere Christus non tantum sit , sed diu fuerit ; cler . )

cuj sludii et otii sit providere Deum in conspectu (328) Nec inutilis commutatio, pro eo qui super

suo semper ; cui sollicite ambulare cum Domino omnia est, omnia reliquisse. Nam et simul cum eo

Deo suo , non dico magna, sed una voluntas sit , et donantur omnia, et ubi apprehenderis eum , erit

facultas non desit ; da , inquam , talem animam , et ipse omnia in omuibus, qui pro ipso omnia relique

ego non nego dignam sponsi cura , majestatis re- runt . (S. BERN . , Declam ., c . 1. )

speciu, dominantis favore, sollicitudine gubernantis. ( 329 ) Tanta lamiliaritale donatur, ut Dei brachiis

S. BERN., serm . 69 in Cant.) amplecti se sentiat, bei sinum foveri, Dei cura et

(325) Quis rex devotis militibusdebitam non pro- slunio custodiri. ( S. Bern . , serm . 62 in Cantic . )

curat annonam ? Quis dominus fidelis servis justa Sacerdotibus Domini pro omnibus divitiis Chri.

cibaria non ministrat ? Quis pater non dat panem stus abundal. (Conc . Paris . vi , lib. 1, c . 13. )

filiis ? Si ergo nobis Deus et Rex, et Dominus, etPa- (330) Quid quæris extra illum ? Quid ' deside

ler est , quid negabit, etc. ( S. Petr . CHRYSOL ., ras præter illum ? Quid tibi placet sine ipso ? Ipse
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adorable comme son Verbe ; mais encore de tre chose que cette sainte depleure ; je ne

ses adorations et de tous les devoirs reli- soupire qu'après le bonheur d'y passer

gieux qu'il a commencé à lui rendre dans la
toute ma vie ; je languis et je meurs dans

suite des temps, et qu'il lui rendra à jamais l'ardeur du désir quime presse de me con

dans son Eglise, je jouis en lui de tout ce sommer dans ces saints lieux : Concupiscit

qu'il y a de plusgrand, de plus aimable et et deficit anima mea in atria Domini ( 331).

de plus saint au ciel et sur la terre : et Quoique cette demeure ne soit que l'en

c'est en cela que je trouve le comble de mon trée et le portique de la Sion céleste, mon

bonheur et de toutes mes délices en cette vie . ceur a tressailli de joie, et ma chair a été

Alors cettc ame , ainsi abandonnée à Dieu, dans un excès de jubilation , quand j'ai

favorisée des caresses de son époux, en- pensé que j'y devais demeurer le reste de

ivrée de ses délices , remplie de l'abondance mes jours, quej'allais servir dans la maison

de ses richesses etde ses biens , se trouve de Dieu , et que j'étais particulièrement

en disposition d'être élevée plus haut, et choisi pour être son domestique : Cor

en état d'être choisie pour les plus saints meum et caro mea exsultaverunt in Deum

ministères et pour servir dans la maison de vivum (332).

Dieu tous les jours de sa vie . Etenim passer invenit sibi domum, et tur

CHAPITRE II .
tur nidum sibi, ubi ponat pullos suos : alta

ria tua , Domine virtutum . Le passereau

De quelques sentiments que doivent avoir
trouve son logement, et la tourterelle son

ceuxqui entrent dans la cléricature, conte- nid où ils habitent en paix , et où ils ren

nus dans le psaume LXXXIII : « Quam dilecta contrent leur repos, et pour moi toute ma

tabernacula tua. »
félicité est d'habiter aux pieds de vos sacrés

Ce psaume exprime les saintes disposi- autels . C'est là où tend mon cøur ; c'est là
tions et les principaux sentiments que doi- où se portent mes affections ; c'est là où

vent avoir tous les saints clercs, qui, char- aboutissent tous mes désirs (333) .

més des beautés de la maison de Dieu , se J'entre dans un état où l'on doit faire pro

consacrent à son service pour y passer le fession d'imiter votre Fils , hostie vouée et

reste de leur vie . Comme Dieu, en les appe- consacrée à votre adorable majesté, et des. ,
lant à ce divin état , les éclaire de ses sain- tinée à la mort ; et c'est , mon Dieu , ce que je

tes lumières , et qu'il leur découvre la proteste aux pieds du saint prélat qui tient

grandeur de sa najesté et la gloire qu'il y a votre place , et qui vous représente (334 ).

de servir à ses autels, ils se trouvent telle. Oui , je proteste que je veux mourir pour
ment ravis de ses rares beautés que cette votre honneur ; que je me consacre à vous
divine sagesse leur manifeste que, tout pour être votre höstie; que je ne veux rien

transportés du désir d'y consommer leurs que pour votre gloire ; que je ne désire

jours, ils s'écrient avec une joie et une dila- que de vivre dansvotre Eglise, et de moy

tation de cour qui ne se peut dire : Quam rir pour la défense de vos autels . Altaria

dilecta tabernacula tua, Domine virtutum ! lua, Domine virtutum , Rex meus et Deus

C'est là le sentiment ordinaire que Dieu meus. Dieu des vertus, ce sont là toute's

imprime dans le cour de ceux qu'il appelle mes délices ; c'est là tout mon honneur et

à cet état, et qui occupe incessamment l'âme toute ma gloire, et je ne soupire qu'après

d'un clerc quiest rempli de l'esprit et de la le bonheur de pouvoir vous y servir toute

grâce de sa profession. Mon Dieu, dit-il, qui ma vie .(335). Je suis dans une maison qui

ètes le père et le maître des vertus, que vos surpasse celle des plus grands princes de

tabernacles sont beaux ! que votre maison la terre , puisque c'est celle du grand Roi

est agréable ! Quamdilecta tabernacula tua , que tous les monarques du monde s'esti
Dumine virtutum ! Mon ame ne désire au- ment trop heureux d'adorer (336) .

fecit omnia , ipse habet omnia , ipse est omnia. Quare addidit, vivum ? ut ostenderet quia lolum

Quodcunquebonum cupis, quodcunque pulchrum quod non pertinet ad Dei cultum , deberemus habere

quæris, quodcunque dulce et delectabile requiris, quasi mortuum . ( S. Aug., Sermones, Append .,

lolum in ipso invenies et in ipso perfrueris. Si gau- serm . 54, lom . V, ed. Migne.)

derc vis, ipse gaudium est. Si le pugnare delectat, (333) Quemadniodum passeres et lurlures, atque

ipse palma est,etc. Si charitatem vis, charitas est, etiam reliquæ aves vagantur quidem quando non

etc. Ši plenitudinem quæris omnis boni, ipse pleni- habent nidum ; cum vero hunc construxerint,in ipso
tudo est. Quidquid boni quæris, summum bonum , commorari solent , et suos ibi pullos alunt. Sic nos

etomne bonum ipse est, etc. ( S. Bern. , Serm . de olim quidem erravimus; nunc vero a lua gratia vocali ,

miseria humana. ) et tabernacula tua invenientes prope (luas aras pro

(331) Concupiscit et deficit anima mea in atria prios pullos instruimus tibi assidentes.( Theod .,hic.)

Domini. Concupiscunt et non deliciunt, qui jam qui- (334) Episcopus gerit in Ecclesia personam Chri

dem cælestia appelunt, sed adhuc tamen a lerreno- sli. (D.Thom . , in p ., qu . 72, a, 3 , ad 3, et SS. Patr .)

rum delectationibus minime lassantur. Concupiscit ( 335 ) Nostri pidi , ei cubilia , et bonorum fruitió

vero et in alrio Dei deficit, qui cum ælerna deside- lua sanela allaria sunt. Apud illa enim veluti pulli

ral, in amore temporalium non perdurat. (S. Greg . , bjantes divinum ac salutare cibum a le percipimus.

lib . vin Mor. , c. 15.) ( THEOD ., hic. )

(332) Cor meum et caro mea , etc. Hoc non po- Illa mihi pro domo, illa pro nido sunt ubi re

test dicere nisi ille qui in amorein Dei tota mente quiescam , ubi pascar. (AGEL., in psal. lxxxi . )

deixus est. ( S. HIERON ., hic. ) (336) Domus Christi est Ecclesia Dei. ( S. AUG.,

Non exsultavil in hoc mundo, nec exsuliavit in Sermones, Append., serm 54 , lom . V , el. Migne,

aliqua obleelamenta quæ mundi sunt, sed in Deum . . et SS. Patres . )

7
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Ce n'est pas seulement la maison du Deus deorum in Sion . Par la grâce de Dieu,

grand Roi que la vôtre , mais c'est la maison et par la bénédiction de Jésus- Christ, qui

du grand Dieu et du Dieu des_vertus que est notre législateur, qui répand en notre

rien ne saurait ébranler (337) . Tout tombe cæur son divin Esprit qui est une loj vi

en décadence : il n'y a rien qui ne dépérisse vante, nous avancerons de vertu en vertu ,

sur la terre ; les maisons des grands, qui et le nouvel homme ira croissant en nous,

semblent les plus fermes, périssent avecle jusqu'à ce que nous vovions Dieu en la cité

temps (338 ); mais pour la maison de mon de Sion, etque nous arrivions à cet état de

Maitre , elle est inébranlable . paix et de bénédiction, à cet état de félicité

Beati qui habitant in domo tua, Domine, et de louange perpétuelle,à cet état de reli

in sæcula sæculorum laudabunt te . Bienheu- gion parfaite et de béatitude consommée

reus sont ceux, ô mon Seigneur, qui habi- enla société de tous les saints ( 345 ).
tent dans une si sainte maison, et qui n'ont Protector noster, aspice, Deus. O grand

point d'autre occupation que de raconter Dieul qui étes notre protecteur, considérez

vos louanges, et de vous glorifier incessam- ma confiance, et l'abandon que je fais de

ment (339) ! moi-même entre vos mains : Je vous en con

Beatus vir cujus est auxilium abs te . Bien- jure par votre Fils (346 ).

heureux est celui qui, ayant renoncé à Respice in faciem Christi tui . Regardez ce

toutes choses, s'est abandonné à vous sans lui qui a l'honneur d'étre votre oint, qui

réserye, qui vous a pris pour son unique fait une partie de votre Christ, qui vous est
partage , qui se contie totalement à vous, et consacré par le baptême et par la confirma

qui n'attend du secours que de vous (340). tion (347), et qui a l'honneurd'être entré en
Car dans cet état il a continuellement le partage et en portion de votre royauté.
ceur tourné vers votre adorable majesté, et Melior est dies una in atriis ſuis super

son ame est incessamment élevée vers le millia . Mon Dieu, mon roi , votre maison est

ciel ( 341). si sainte, si parfaite et si pleine de béné

Ascensiones in corde suo disposuit, in diction, que j'aime mille fois mieux passer

valle lacrymarum in loco quem posuit. Quoi- un jour dans cette demeure, et vivre à l'en

qu'il soit encore dans le monde, il vit de trée seule de votre tabernacle, que d'être

même que s'il était dans le ciel ( 342). Quoi- un siècle entier dans les palais les plus

qu'il soit sur la terre qui est une vallée de magnifiques et les plus délicieux du monde

larmes (343 ), il est toujourscomblé de joie, ( 348 ).

et il godte par avance les délicesdu paradis. Elegi abjectus esse in domo Dei mei, magis

Quoiqu'il soit dans un séjour où l'esprit, ra- quamhabitare in tabernaculis peccatorum .

valé parlachairet déprimépar lepoidsde Oui, j'aime mieux etre abject dans votre

sa corruption , s'occupe de soi,ou des choses maison, que de demeurer dans celle des pé
du monde, toutefois, par le bonheur qu'il a cheurs (349) . Car si ordinairement l'on re

d'etre habitant de la maison de Dieu, son garde comme un extrême bonheur dans le

ame, par la vertu divine qui la remplit , et monde d'être dans les Louvres et les palais

par la grâce du Saint - Esprit qui l'élève au- des grands ; et si l'on s'estime plusheureux

dessus de loutes les créatures et d'elle- d'etre le dernier chez eux , que d'être le pre

même, est loujours attirée vers Dieu, et mier dans la maison des pauvres, combien

toujours pénétrée et occupée de lui (344 ). plusdoit-on estimer le bonheur de demeu

Etenim benedictionem dabit legislator :dabit legislator : rer dans votre sanctuaire,et combien doit

ibunt de virtute in virtutem : videbitur on préférer le séjour que l'on fait aux pieds

( 337) Supra petram ædificata, nec pluvia irruente

illabitur, ricc flumine inundante subvertitur, nec

rentis flantibus commovetur.

Stante perpeluum Deo transeuntomnia . (S . GREG. ,

lib . ·XS11 Moral. in Job . )

(338) Alta sæculi repente corruunt, pulchra trans

eunt, læta evanescunt. ( S. Greg . , lib. v in Reg . III . )

( 339) Divina dulcedine guslala , bealos nuncupa

mus eos qui Deo continue assistunt, divinisque lau.

dibus perfruuntur. ( Theod ., in psal . LXXXI .)

(340) Beatum esse dicit eum, qui divinæ curæ

est compos. ( Theod ., ibid .)

Beati servi iui qui slant coram te semper. (111 Reg.

X. 8. )

(341) Ad le levavi animam meam , Deus meus , in te

confido, non erubescam . (Psal. xxiv. 1. )

(342) Ascensiones Dei in corde factas, pias cogi

taliones de Deo prophelans sermo nuncupavil.

THEOD . ibid .)

(343 ) Proprie et vere præsens vila lacrymarum

vallis est. ( THEOD ., ibid . )

(344) Talis homo excogitavit intra se gradus et

assensus quosdam a sensibilibus ad intellectualia.

Sunt autem silæ ascensiones , bonæ quædam cogi

lationes , per quas veluti per scalam gradatim ad

alta et divina dona conscendimus. (Euthim , hic . )

(345) Adveniet gratia ... ipsa est benedictio .

(S. Aug., in psal . LXXXIII . )

Augent enim yuotidie robur, incrementoque vir

tutis magnam vim sibi parant. (THEOD. , hic .).

Ex una in aliam virtutem summo cum profectu ad

sublime virtutum culmen ascendunt. (Euthym, hic. )
Nullam ascensus et deificationis mensuram agno

scunt . ( S. Greg. Naz., oral. 3. )

(346) Respice in faciem Christi tui; hoc est re

spice in nos. In nobis enim respicis Filium tuum

qui habitat innobis. ( S. HIER . , hic ).

(347) Per Christum hoc in loco Christianum in

telligit,qui in Christo baptizatus sit et Christum in

duerit. (EUTA. , hic. )

(348 ) Sic divina domus mihi amabilis , ut elege

rim prope hancin solo projectus esse, et ante bujus

januas volutari , quam in eximiis illustribusque pec

calorum domibus commorari , etc. (Theodor . , lic. )

(349) Quem Deus divitem fecerit, nemo pauperein

faciet. Penuria esse nulla jam poterit, cum semel

peclus cælestis sagina saluraverit. Jam tibi auro

distincla laquearia et pretiosimarmoris crustis ve

slita domicilia sordebunt. ( S. CYPR ., lib . II , epist. 2 ,

ad Donal .

>
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de vos autels , à la félicité imaginaire de ceux qui , en marchant dans l'innocence, lo

ceux qui babitent dans les palais des grands servent avec fidélité , et qu'il leur donne

( 350 ), qui ne sont rien auprès de vous, et même dès celte vie autant de possessions,

qui tous ne sont qu'un néant devant votre de richesses et de biens , qu'il voit leur

divine et très -auguste Majesté. être nécessaires pour leur salut et pour

Quia misericordiam ei veritatem diligit l'accomplissement de ses desscins sur eux

Deus . Ces grands n'aiment ordinairement (358 ).

que la rigueur, l'artifice , le déguisement et Beatus homo qui sperat in te. Bienheureux
le mensonge (351 ) . La miséricorde et la vé- donc, ô mon Dieul est celui qui met son es

rité n'ont auprès d'eux que peu d'accès : pérance en votre protection (359) .

mais pour vous, 0 mon Dieul vous aimez la Jamais il ne sera confondu, et il trouvera
clémence, vous vous plaisez à faire miséri- mille fois plus de bien qu'il n'en espère ; À

corde, et vous aimez la vérité (352) : Vous cause de votre bonté immense qui surpasse

n'êtes pas comme ces grands qui manquent toutes nos conceptions, et qui va infiniment

à leurs paroles. Comme vous êtes la vérité au delà de nos attentes (360 ).

même, vous êtes fidèle en vos promesses,

et vous donnez une récompense à tous ceux
CHAPITIE III .

qui vous servent fidèlement (353 ). Explication du psaume xxIII, « Domini est

Les grands du monde pèchent en deux ierra, etc. » que l'Eglise chante en la pro
manières envers leurs serviteurs . Par sévé motion des clercs .

rité ; car ils les chassent souvent pour la

moindre faule , pour avoir cassé un verre, Le bonheur d'un clerc est d'avoir pris

pour avoir dit un mot de travers, et même Notre -Seigneur pour son partage, de s'éire

en avoir reçu quelquefois de grands servi- abandonné à lui sans réserve, et de s'être

ces. Par infidélité; car ils ne les récompen- confié entièrement en la grandeur et enla

sent point ordinairement autant que le de
libéralité de celci , qui dat omnibus affuen

mandent leurs services (354). Mais pourmon ter et non improperat, qui donne abondan

Seigneur : Misericordiam et veritatem diligit ment à tous ceux qui lui demandent, sans

Dominus. Il fait miséricorde à ceux mêmes reprocher jamais ses graces, ni regrelterle

qui ont failli en le servant (355). Et comme
bien qu'il fait à ses fidèles serviteurs (361 ) .

il est véritable en ses promesses, ceux qui C'est vers cel adorable Tout que le prêtre

le servent ne sont jamais frustrés de leur doit avoir toujours les yeux élevés ; et il les

attente ; car il leur donne toujours la récom
doit arrêter incessamment sur lui comme

pense qu'ils méritent, et au delà même de ce sur son héritage et sur sa portion ( 362) ,

qu'ils peuvent allendre (356) ; puisque, par parce que, trouvant en lui des trésors infinis

son infinie miséricorde, il accorde la grace à er des richesses immenses , il possède des

ceux qui tombent, afin qu'ils s'en puissent biens qui ne s'épuisent point, ei il estainsi
relever , et qu'il donne une gloire éiernelle, mille fois plus heureux et plus riche que
immense et incompréhensible, à ceux qui tous les hommes de la terre (363) . Car alors

sont fidèles à le servir . Gratiam et gloriam il jouit de celui qui soutient tout le monde,

dabit Dominus . qui nourrit tout le monde, qui a en soi de

Non privabit bonis eos qui ambulant in quoi pourvoir aux nécessites de tout le

innocentia : Il ne privera pas même de biens monde (364). Ainsi il a tout à lui, rien ne

temporels ceux qui , s'étant consacrés à son lui manque; il a un trésor de biens intaris

service, se confieront en lui ( 357). Car on sable, en un mot, il en a mille fois plus

sait qu'il ne laisse jamais sansrécompense qu'il ne lui en faut, puisqu'il possède ce

( 350) Præstat cum Christo el pro Christo pati,
quam cum aliis in deliciis versari. ( S. Greg . Naz ., ( 358 ) Multiplicata domorum alque agrorum pos

vrat. 4 , 1). 51. ) sessione ditabitur, quisquis una doino pro Christi

(351 ) Quidquid Dominus indebile iracunde, etc., dilectione rejecta , elc. (Cassian . , collat. 24, c. 26. )

circa servam fererit, judicium , justitia , les «sl. Non vidi justum derelictum nec semen ejus quo

Imperantis ira , subdilo jus est. (S. Copysol . , sern . rens panem. ( Psal . XXXVI, 25. )
161. ) (359) Beatum ac felicem nuncupat eum qui om

(352) Misericordiain diligit, qua primo subvenit ; nem präsentis vite necessitatem pro nihilo ducit,

veritatem diligit, ut credeutibus del quod promisit. et soli spei quam in Deo tisam habct, lidit. ( Theo

( S. Aug , h c.) DOR ., ibid. )

(353) Fidelis Deus exhibens quod promisit homi- ( 360) Ule sperare dicitur in Deo qui mundana

nibus. Teneamus fidelissimum debitorem , quia le- omnia despicit et ab eo solo dependet. (Euth ., ibid .)

nemus misericordissimum promissorem . (S. Aug., (361) Sine pænitentia enim sunt dona Dei . (Jac.

in psal . xxxll, conc. 1. )

Deus non fallit, quia veritas est. (S. Aug. , In psul. Homo cujus Deus est, quid amplius quaerit; si

XXXV. ) suſlicis tu D :0 , suflicial tibi Deus. ( S. Cypk. , Serm.

( 354) Mun : li promissa fallunt , Dei autem pro- de Ascens. Christi. )

missa nunquam fallunt. ( S. Aug. , De verb . Apost., (362) Cum sint Dei omnia , habenti Dominum
serm . 23.) nihil deerit, si Deo ipse non desit. ( S. CYPR ., serm .

(355) Fidelis Deus in verbis suis. Quid enim pro . 6 De orat . Dom .

misit ci non dedit ? (S. Aug., in psal. cxliv .) (363) Quid ei deessc potest qui habentem onnia

(356) Ex divinis enim ædibus inisericordia sca- habct. ( S. Aug. Hug. card . , In ps. XXII , 1.)

lurit. : . et omnium bonorum fruilio . ( THEOD . , bic .) (364) Nec potest in loc sieculv indigentia labora

( 357) Nemo est qui reliquerit domum , ele . , qui non re, cui donatum est in omnium rerum Domino

accipial censies lantuon nunc in terrpore hoc. i Marc omnia possidere. (S. Leo , serin . 4 in Quadrag )
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lui quien a pour tout le monde ensemble no . (Cant . 1 , 1.) Vos celliers , ô mon Dieu i ne

( 365 )
tarissent jamais, et vos greniers ne peuvent

Après cela, je ne m'étonne pas de voir des s'épuiser. Votre sein est comme un trésor
ames saintes dans de si grands transports, et inépuisable de richesses : Venter tuus sicut

dans des désirs si ardents et si continuels acervus trilici. (Cant . vii, 2. ) ( 368)

pour servir Dieu dans sa maison ;car si l'on C'est à ce divin Tout qu'il faut que le

sollicite si puissamment dans le monde pour clerc se confie pour toutes ses nécessités

être reçu dans la maison des grands, et pour et pour lous ses besoins . Rien ne peut man

servir les rois qui meurent et qui périssent , quer à celui qui est entre les mains d'un

combien plus doit-on désirer d'être admis Père si soigneux , si puissant et si riche

dans la maison de Dieu pour y servir ce ( 369). Celui qui a son Dieu pour partage a

grand Tout , ce souverain Monarque, ce Roi tout entre sesmains; il a de quoi entretenir

des rois, si auguste , si bon, si charitable et toutes les créatures, puisqu'il a pour sa part

si miséricordieux (366 ). celui qui les entretient toutes (370).

C'est là tout le désir et toute la joie des Et c'est pour cela qu'après que le clerc a

saints clercs. Leur unique consolation est fait sa profession publique entre les mains

de se voir si heureux que de pouvoir vivre de l'évêque , et qu'il a dit : Le Seigneur est

et mourir pour le service des saints autels . ma part et ma portion , l'Eglise lui répond à

Ils sont ravis de quitter tout sans réserve , haute voix ce beau cantique de David (Psal.

pour posséder ce grand bonheur ; et ils s'a- XXII, 1 ) : Domini est terra et plenitudo ejus.

bandonnent pour cela à Dieu avec une par- Comme si elle voulait dire : c'est avec grande

faite confiance, le regardant comme le grand raison que vous vous confiez en Dieu . Vous

Père de l'univers , comme le libéral dispen- pouvez bien vous remettre entre ses mains,

sateur de tous ses biens, comme celui qui et vous contenter de votre portion , puisque

embrasse et nourrit lout le monde, de même le Seigneur qui vous est échu en partage est

que s'il ne nourrissait qu'une fourmi. Je Seigneur universel et le Dieu de tout le

Adorable grandeur de Dieu , doit dire un monde : la terre avec toute sa plénitude lui

saint clerc , abime de sagesse et d'amour, appartient : Domini est terra, et plenitudo

abime de richesses et de puissance , que je ejus : et tous ceux même qui l'occupent sont

me perde en vous pour n'espérer jamais trop heureux d'être ses serviteurs, et de

qu'en vos bontés 1 0 Tout de tout ! c'est en vivre sous son domaine (371).

vous que je mets ma confiance. Hélas ! je Quia ipse eam super maria fundavit eam :

puis bien m'y confier, puisque par vous et super Rumina præpuravit illam (372 ). II

cent mille creatures subsistent, et par vous
soutient de ses mains tout le monde, il porte

cent millions de millions de créatures vi
entre ses bras toutela terre suspendue , et il

vent sans autre soin que celui de votre ne lui a pas même voulu donner d'autre fon

amour et de votre providence. O amour ! je dement que les eaux, pour faire connaitre

ne dis pas grand chose à votre honneur, mais
qu'elle dépend toujours de lui dans son ap

je dis des prodiges de biens pour moi , d'être pui, étant soutenue par sa seule puissance
reçu entre vos bras, et d'être nourri dans

votre sein (367) .

(373) ; et pour instruire par là tous les hom

mes de leur dépendance , puisqu'ils sont

O amour! que je suce à jamais vos divines aussi dépendants de sa main et dans un aussi

mamelles ! que je sois nourri de votre lail ! grand besoin de son appui que la terre qui

Vos mamelles valent mieux que lous les les porte, laquelle sans son secours se verrait

vins du monde : Meliora sunt ubera tua vi- abimée sous les eaux.

.

(365 ) Nihil mihi deerit si Deum habucro : el ni

hil mibi alia prosunt si Deum non habuero .

(S. Auc . , De symb. lib . 1, c. 3. )

( 366 ) Quid quærit a Deo, cui non sullicit Deus.

(S. Aug.,serm .1 De diversis.)
(367) Si aliquid in hoc sæculo possidere delecta

mur, Deum qui possidet omnia , qui creavit omnia

c'spedit ut mente possideamus , ei in eo habeamus

quæcunque feliciter et sancle desideramus. Sed

quoniam nemo possidet Deum nisi qui possidetur

ab eo, simus nos ipsi facti Dei possessio , et effi

citur nobis possessio Deus. Et quid potest essein

mundo felicius, quam qui efficitur suus imperator

el redemptor census, et hæreditas dignatur esse ipsa

divinitas. Quid ultra quæril cui omue gaudium et

omnia suus redemptor esse debet. ( S. Aug. , De sa

lurar. docum. , cap. 10.)

( 368 ) Neque quispiam ad convivium iuurus opu

lentuni, de ipsius diei cibo curare se patietur. Nec

ad fontem aliquis accedens, sollicitudinem de silis

necessitate perpatietur. Et nos habemus liberali

lalem el providentiam Dei cunctis omnino fontibus

et conviviis instructissimis allluentiorem . ( S. Cry.

Sost , hom . 23 , in Matth . vi . )

( 369) Fideli tolus mundusdivitiarum est, et quasi

nibil habens omnia possidel, inhærendo ei , cui

omnia serviunt. ( S. Aug., lib . v Conf. , c . 4.)

( 370 ) Substantia Dei paslus didicit coram Deo et

cum Deo commorantibus vitæ subsidia non deesse .

(S. CHRYSOL., serm . 166.)

(371) Quid ultra quærit cui omnia suus conditor

fit : aut quid ei suflicit , cui ipse non sullicit.

(S. Prosp. , lib . 1. De vil . contemp., cap . 16. )

Dominus pars hæreditatis meæ . Quasi dicat : non

inireris si omnia alia relinquo ut Deum possideam ,

in quo etiam alia omnia bona possidentur. (LDIOTA ,

in eadem verba psalm . )

Nonne possidelis omnia , si habetis eum qui

omnia habet ? Cui Deus adest, nihil abest , et cui

Christus sufficit, nihil deficit. (PETR. Bles . , serm .

42.)

(572) Si telluris fundamenta scrutari volueris ,

audies Prophetam dicentem : Quoniam super maria

ſundavit eam. ( S. Chrys. , hom . 28 in Rom. )

(373) Cum videris non lapillum parvuni , sed ter
ram omnem super aquas ferri , neque submergi,

admirare potentiam supra naturam hæc mirabiliter

operantemi. (10. , hom . 9 Ad popul.)
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C'est ce qui apprend aux hommes à mettre nouvelle en Jésus-Christ : Ut exhiberet sibi

leur confiance en Dieu et à reconnaitre que gloriosam Ecclesiam , non habentem muculam
sans lui rien ne peut être appuyé (374) . La uut rugam , aul aliquid hujusmodi, sed ut sit

terre avec tout le secours et tout l'appui du sancta et immaculaia . (Ephes. v , 27. )

monde ne peut seulement les porter, si Dieu Il faut donc que le clerc, qui estune des
lui-même ne les soutient et s'il ne les em- principales portionsde cette Eglise (380 ), soit

pêche d'être abimés avec la terre qui les innocent en ses cuvres et pur en son coeur

porte (375!. Tout vit en dépendance de son (381 ) . Il faut qu'il le serve uniquement pour
pouvoir, et tout est soutenu par sa divine sa gloire, sans intérêt et sans vue de plaisir,

providence ( 376 ). C'est donc à cette provin d'honneur ni de bien sur la terre. Il faut

dence qu'il faut nous abandonner avec con- que ce soit seulement pour le servir qu'il en
fiance, reconnaissant que nous vivons à toute ire dans cet état, abandonnant tout pour

heure soutenus dans ses bras (377 ). son amour, et se tenant tonjours prêt à lui

Or, entre tous les hommes les clercs sunt sacrifier ses biens , son bonneur et sa vie

ceux qui doivent faire plus particulièrement (382 ).

cette profession. Ils doivent toujours avoir Qui non accepit in vano animam suam.

les yeux ouverts aux vérités de notre ſoi, qui Comme ce n'est point en vain qu'il a reçu

découvre d'abord à ceux qui sont purs de son ame, il ne faut point aussi qu'il en use

ceur, ces vérités publiques. jainais ponr les amusements du monde ni

Quis ascendet in montem Domini, etc. «Qui pour ses vanités (383) . Il faut qu'il s'en sé

esl-ce qui montera sur la montagne du Sei- pare et qu'il renonce si universellement et

gneur ? » Qui est celui qui entrera dans si entièrement à toutes choses et à soi-même

l'Eglise, figurée par le temple, qui, élevé sur ( 384 ), suivant le premier précepte que Jésus.

la montagnede Sion , exprimait la haute per- Christdonneà ceux qui le veulent servir,
fection do ceux qui doivent entrer dans l'E- que, se trouvant mort à toutes les créatures

glise (378) ? Qui sont ceux qui peuvent es- qui ne sont que mensonge, aussi bien qu'à

pérer d'avoir entrée et de faire leur demeure sespropres satisfactions et à ses propres in

dans cette sainte maison ? Quelles doivent térêts, il ne s'attache plus qu'aux intérêts de

étre en un mot les conditions et les disposi- Dieu et à son culte que Jésus-Christ lui

tions intérieures des ames qui aspirent à la même appelle vérité (385 ).

eléricature ? Nec juravit in dolo prosimo suo. Il ne doit

Innocens manibus et mundo corde. L'inno- point porter faux témoignage contre le pro

cence etla pureté sont les premières et les chain ; il ne doit point avoir de haine contre

principales dispositions qui sont requises personne ; il doit avoir un pur amour pour

pour cet état. En effet, celui qui prétend etre Dieu etune charité parfaile envers ses frè

elerc devrait éire dans un état d'innocence, res (386 ).

à cause qu'élant la victime et l'hostie de Hic accipiet benedictionem a Domino. Le

Dieu, il ne devrait avoir aucune tache (379). clerc , ainsi disposé, recevra la bénédiction

C'est ce que Dieu demandait autrefois des de son Seigneur et une grande miséricorde

victimes anciennes : et dans la loi nouvelle de la part de Dieu son salut .

il veut , comme dit saint Paul, présenter à Hæc est generatio quærentium Dominum.

Dieu une Eglise loule pure et sans ride, qui c'est là la disposition des clercs et le génie

n'ait rien Ju vieil homme, et qui soit toute des enfants deDieu qui le cherchent en vé

.

(374) Terrp, magnitudo tanto tempore aquis im- Moral . , lib . xiv , c . 55 , edit, Migne. ).
posila non est submersa, nec dissolula , nec per- (381) Sanctiora membra Ecclesiæ . (Petr. Da

diia . Quis bæc non obstupescat el cum tiducia dical, MIAN.,Opuscul. contra intemp. cleric .)

non esse naturæ opera , sed providentiæ naluram (382) Hoc tanto puritalis intimæ bono gloriari

excedentis. ( S. Curys. , hom . 9 ad popul. ) non potest veraciter, nisi qui extrinsecas gloriolas

( 375) Terra quä lanto calcalur pondere atque perfecte respuerit. Nec enim pure valet Dei vel

onere moulium , suprenalat liquido fundamento ... prosimi quærere lucra , qui propria non contem .

ut quod slat , maudali sil non naluræ divini operis pserit. ( S. BERN ., epist . 42, Ad Henric. Sen.)

bon rationis humanæ . (S. CHRYS ., serm . 101.) (383) Qui a Deo animam suam propler vanum ali

(376 ) Quis adjuvat si tu non adjuvas. (S. Aug., quod non accepit : hoc est, ut vana pertractel . (Eo

In psal. XX1 , expos . 1. ) TUYM . , hic .)

(377) Quis adjutor ei cuiChrislus non est. (Id . , ( 354 ) Qui non in rebus non permanentibus depu

in psal. cviu, expos. 1. ) . tavit animam suam . (S. AUG ., in eumdem vers. psal .

(318) Hoc de sacerdotibus puto predictum fuisse, XXII.)

ul describerel quales eos esse oporterei. (EutuYN . , ( 385) Si quis vull posl me veniré , abnegel semet .

hie .) ipsum ' (Matth. Xvi , 24.)

Per montem templum intelligas . Per locum san- Qui non renuntiai omnibus quæ possidet , non po

clum allare quod in conspectu Dei est. (EUTHYM ., lest meus esse discipulus . (Luc . xiv , 35. )

ibid .)
Qui relinquere universa disponis , le quoque in

(319) Purus in opere et sanctus in cogitatione. ter relinquenda numerare memento . ( S. BERN . , de

(S. HIERON . , hic .) clam . 1. )

Per manus acciones significat, per cor vero cogi- (386 ) Puritas cordis in duobus consistit. lu que

laliones. Ille, inquit, ascendet ei slabil , cujus et renda gloria Dei et utilitale proximi, ut in union

acliones irreprehensibiles et cogitationes pura fue- bus videlicet vel acris suis dictis vel nihil suum

rint ac mundæ ; quasi ascensuruin illum negel aut quærat, sed tantum aut Dei honorem aut salutem

permansorum , qui hujusmodi non fuerit , lanielsi prosíınorum aut ulroque . (S. Bern., epist. 42 , Ad

aliser videalur. EUTHYM. , ibid .) Henr. Senen .)

1380 ) Pars membrorum Christi prima. (S. GREG . ,
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rité (387). Car autre est la génération et l'in- sont ceux qui figurent Jésus-Christ , le prince

clination naturelle des hommes comme en- des rois de la terre, princeps regum terræ ,

fants d'Adam , et autres sont leurs inclina- dans l'éclat de sa principauté (396 ), et qui le

tions, leurs humeurs et leur génie comme figurent monté au ciel, qui le représentent en

Chrétiens et comme enfants de Dieu ( 388). sa pompe, qui l'expriment assis la droite de

Comme enfants de Dieu régénérés par le son Père. C'est pour cela qu'on les voit tou .

baptême , ils le cherchent avec amour et jours élevés sur un trône et assis dans un fau.

avec pureté de cour (389 ); ils aiment leur teuil pour faire leurs fonctions ( 397 ), repré

prochain et ne lui font point de tort ; ils se sentant ainsi Jésus-Christ dans la gloire, qui

baïssent eux-mêmes et se mortifient en toul- du haut du ciel agit sur son Eglise (398 ).

tes choses . Mais comme enfants d'Adam , ils L'Eglise aussi par ces paroles faisant aHu

ne cherchent jamais Dieu , ils ne travaillent sion au Fils de Dieu, veut comparer l'entrée

que pour leurs propres intérêts (390) , et sui- du clerc dans l'Eglise , qui est le paradis du

vant tous les mouvements de leur amour- monde, d l'entrée glorieuse de Jésus-Christ

propre et de leur convoitise , ils tirent à eux dans le ciel au jour de son ascension . C'est

tout ce qu'ils peuvent du bien deleurs frères . pourquoi elle donne au clerc le nom de roi

C'est à ses inclinations du vieil homme (399), parce qu'en entrant dans la clérica

qu'ont renoncé les clercs(391 ).C'est pourquoi, iure, il commence à entrer en quelque di

après avoir protesté qu'ils ne veulent plus gnité de Jésus-Christ, roi de gloire et le véri

avoir de part à cette vieille génération; après lable roi de toutes les vertus : Dominus rir

avoir témoigné baulement qu'ils ne veulent tutum ipse est rex gloriæ.

plus suivre ces sentiments corrompus et ces D'où vient même qu'aussitôt qu'il a reçu

impressions malignes du vieil homme; après la tonsure, il commence à porterune cou

avoir fait profession publique de renoncer à ronne qui exprime l'éminente dignité dont il

tout le siècle présent et à tous les biens de est rendu participant (400). Et si cette cou

la terre (392), l'Eglise ne les regarde plus que ronne n'est pas si grande que celle du pré

comme des gens d'un autre'monde, comme tre et beaucoup plus petite que celle de l'é

des hommes d'une nouvelle génération, vêque, c'est parce que le clerc a bien moins

comme des personnes qui ne cherchent que de part à la royauié de Jésus-Christ que le

Dieu , qui ne veulent que Dieu et Jésus-Christ prèire nique l'évêque ; car le prêtre repré

en vue, commencent à mener sur la terre une sente Jésus-Christ comme roi absolu en sa

vie toute sainte et divine : Hæc est generatio résurrection, et l'évêque le figure comme roi

quærentium Dominum , quærentium fuciem Dei parfait en son ascension, avec son apanage
Jacob ( 393). des hommes et des anges (401 ) . 11 l'exprime

Altollite portas, principes, vestras. Portiers dans son entière gloire, et dans le trône ma, wa
du temple, augustes principautés, ouvrez gnifique où il repose à la droite de Dieu, d'où

vos portes au roi de gloire, qui veut entrer il envoie le Saint- Esprit, qui est la grande

en ce royaunie . Les évêques qui introdui- marque de son autorité et le titre magnifique
sent les clercs dans l'Eglise, et qui en sont de sa dignité admirable, d'envoyer ainsi dans

appelés les princes (394), sont désignés par le monde une personne qui lui est égale.

ce mot de principautés (395) , comme le clerc Le clerc a donc part à la royauté de Jésus

est signifié par celui de roi.Car les évêques Christ, et il reçoit cette grâce en entrant

non

(387) In persona clerici dicitur : Hæc est gene

ralio quærentium Dominum . (Pontif. Rum .)

(388 ) Hæc est generatio quærentium Dominum .

Quærentium an habentium ? Habentium utiqu : et

quærentium . Alioquin non possent quærere non

habeules. ( S. Bern ., serm . in hæc verba . )

(389) Generatio quærentium Dominum , hoc est,

diligentium . Qui enim diligit , quærit. ( Euthym . ,

110.)

( 390) Cupiditas est motus animi ad fruendum se

et prosimo, et quolibet corpore non propter Deum .

(S. Aug., De doci . Christ . , lib . Ili , c . 10. )

(391 ) Solusi Dominus videatur in nobis ,

homo velus. (Primas. episc . , in hæc verb. c. XIII

Rom. )

(392) Induimin : Dominum Jesum Christum . Qui

in clerum alleguntur, rem prolilentur minime ridi

culam , quippe se peculiariter in sorlem Domini asci

los quibus post hac omnia sordeant , ac solus Do

minus sors ac pars hæreditalis futurus sit. ( Conc .

Colon ., an . 1536 , cap. 26. )

( 393) Deus Jacob , Deus Pater ab Hebræis pula .

baiur : facies aulem Patris, Filius. (Eutyu . , hic .)

Faciem Dei ac Patris esse Filiuin qui apparuit

nobis nemo anibigil . (S. Cyrill ., lib . ii De adorul .

in spir. el verit .)

( 394 ) Episcopi sunt populi principes. ( S. ILaR .,
In Malth . xliv. )

( 395) Sacerdotum principes. ( D. THOM . , Suppl.

qu . 40 , a . 4.)

( 396) Ecclesiæ principes. (S. Leo , serm . 3 in

die assumpt . )

Principes super omnem terram . ( S. Aug. , l . xs

De civil . , c. 10.)

(397) Throni Dei divinitatis in se præsentiam

circumferentes. ( S.GREG .,lib . 1 in Ezech. , hom . 5. )

( 398 ) Tanquam Christi imago ... Puol.les Domi

num redivivum in cælum elevatuin quadam figura

reddit. Tribunal enim ipsum cælum referre docui

mus. (Simeon Thessal., De lemplo. )

( 399 ) Clericus ad regiam in Christo potestatem

assumitur. (Hugo VICTOR., De sacrari . , lib . 11 , part.

III , cap. 5, iom . III . )

(400) Corona, regale decus significat. Propter hoc

coma capitis clerico in inodum coronæ londelur.

( Hugo VICTOR . , ibid . )

Clericos Deus in suos elegit. Ili namque sunt

reges , id est, se et alios in virtutibus regentes, et

ita in Deo regnum habent; et loc designat corona.

in capite. (Ú. HIERON . , lib . XII , q . 1 , can . Dus

sunt . )

( 401) Ascendens Christus in alium caplivanı duxil

caplivilatem . (Ephes . IV , 8.)

Nos fuimus ipsa captivitas, etc. , ad similiwdi.

nem alicujus principis triumpliantis, etc. (S. BRUNO ,

ser . 1 De asc.) Præclarum et Deo acceplum

peculiuin a Palre sibi donatuin . ( NaciANT ., In

Ephes. 1. )
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c'est que

dans la cléricature , comme étant revêtu Troisièmement, en donnant la qualité de

d'une puissance absolue sur soi-même, et roi à ceux qui se consacrent pour servir Dieu

sur le vieil homme, qu'il doit tenir continuel- dans le clergé , elle veut instruire les uns et

lement assujetti ( 402). les autres de cette grande maxime : que c'est

Et c'est là la disposition où l'on suppose véritablement régnerde servir cette souve

qu'est le Chrétien qui reçoit la tonsure ; car raine Majesté (409). Agnosce ergo , o clerice ,

l'Eglise prétend qu'il dominera tellement dignitatem tuam , et regiæ consors factus di

sa chair en tous ses mouvements, que l'on gnitatis, noli in veterem vilitatem degeneri

verra que ce n'est pas vainement qu'on lui a seu sæculari conversatione redire .

donné cet honneur, puisqu'il paraitra publi

quement qu'il est roi de ses passions et de CHAPITRE IV.

lui -même (403) .
De l'obligation qu'ont tous les clercs d'élre

Il est aussi appelé rex gloriæ ; parce revêtus du nouvel homme. Ce
que

i qu'en esprit il est roi de gloire, puisqu'il ce nouvel homme, et comment il s'établil,

doit élre revēlu de la vie nouvelle , de la vie et croit en nous.

divine, de la vie de la résurrection (404 ), en

un ruot, de la vie du ciel , qui lui esi ligurée
L'obligation qu'ont tous les clercs d'être

revêtus du nouvel homme (510) est exprimée
par le surplis blanc dont l'Eglise le couvre.

Cette dignité royale dans les clercs a hlé
par ces paroles que l'évêque dit à chacun

autrefois si universellement reconnue par d'eux en les revêtant de leur habil : Induat

te Dominus novum hominem : « Le Seigneur
toute la terre, et si publiquement révérée

de tout le monde, que la police chrétienne
vous revéte du nouvel homme (411 ) . »

a accordé à ceux qui en seraient honorés, Ce nouvel homme est proprement Jésus

des priviléges qui les rendaient exempts des Christ vivant en nous par son esprit, et nous

droits du commun des sujets du royau- revêtant de ces inclinations, de son génie, de

me ( 405 ); et quoique par la vie peu régulière ses sentiments et de ses meurs (412). C'est

des ecclésiastiques, ou par le peu de reli- ce composé de son divin esprit et de ses

gion des peuples, cette illustre qualité soit vertus, dont il orne notre âme. C'est Notre

aujourd'hui extrêmement avilie dans le siè- Seigneurmêmeremplissant notre cæur (413) ,

ele, et peu considérée de la plupart du et nous donnant des inclinations tout op

monde, l'Eglise ne laisse pas toujours d'en posées à celles que nous avions héritées du

honorer ses clercs, premièrementpour leur vieil homme, et que nous avions contractées

donner estime de leur état , et leur faire con- par notre première naissance . C'est le Fils de

naitre quelle doit être la sainteté de leur Dieu vivifiant notre fond , et nous donnant

conduite ; ne leur élant pas permis de me- un grand amour pour son Père, un zèle ar

ner une vie basse et roturière dans une dent pour son service et pour sa gloire (416) ,

condition si sainte et si relevée (406 ). un saint éloignement des grandeurs du

Secondement, elles les appelle rois, pour monde, un extrême dégout de ses plaisirs ,

faire connaitre au peuple qui est présent un souverain mépris pour tous ses biens

à leur ordination, le respect qu'il doit avoir (415 ). C'est, en un mot, tout Jésus-Christ se

pour eur (407), puisque ceite qualité fait conimuniquant au clerc en plénitude.

voir qu'ils sont aussi élevés au-dessus des C'est là ce qu'on appelle le Christ parfait

autres fidèles dans l'Eglise, que les monar- en nous, le Christ substantiel et complet, en

ques le sont au -dessus de leurs sujets dans un mot, la vérité et la perfection du nouvel

le monde (408 ).
homme (416 )

2

.

402) Quid enim tam regium quam subditum Deo cerdol ., cap . 5. )

animum corporis sui esse rectorem ? Et quid tam (408) Hos existimate vestros præsides, hos putale

sacerdotale, quam vovere Domino conscientiam pu- reges; his quasi regibus vectigalia offert. (S.CLEN .,

ram , el iminaculalas pietatis hostias de altari cordis Consi, apost., lib . ii, c . 34.)

offerre. ( S. Leo, serm . 3 in die anniv. assumpt. suc . ) (409) Cur dici non merentur reges , cum illi scr .

(403) Suggestiones viliorum reprimat, eisqué viant, cui servire regnare est. (S. BERN . Sen., serm .

velut regia potestale contradicat. ( S. Greg ., Past. , 20, a . 2 , c . 5, tom . 1.)

P. 11, c. 3. ) (410) Patris verbum est homo noster, ut hujus.

(404) Sane in hoc creatus es princeps , ut impe- modi mistione Deum hominibus misceal, sinus

riles islis affectibus, ut dominere bestiis, reptililius utrinque Deus est, ut me ex mortali Deum elliciat.
ul præsis . Tuis fac imperes cogitationibus, impera - (S. Greg. Naz .)

tor ut sis omnium . (S. Basil ., hom . 10 in Hexam . ) (411 ) Induite novum hominem, id est Chrislum el

(405 ) Clericos ab omnibus omnino communibus virtutes ejus. (Primas episc. , In Coloss. 111.)

reium publicarum ministeriis immunes et solulus (412) Christum vestimenti loco tradit. Christum

esse volumus. (Const. Mags . , apud Euseb. , lib. x , enim indutus, omnem simul in universum vir

c . 7, Hist , eccl .) lulem habel. ( S. CHRÝSOST. , in hæc verb. Rom.

Consecratio episcopos et reliquos Domini sacer- XII .)

doles lam a servilibus quam a cæteris ascriptiliis (413) Induimini Dominum Jesum Christum .

conditionibus liberos facit. (CAROL . MAGN . , Capitul . , (414) Induite novum bominem , id est similitudi

lib. vi, c. 116.) nein Christi, conversationem ejus : habitum virtu

(406 ) Utnomen congruat aclioni , actio respon- lum . (Hugo card . , In Eph . , et In Coloss . III . )

deat nomini. Ne sit nomen inane , crimen immane, (415 ) Id est novam vitam in qua secundum Chr.

(S. A MBROS., De sacerdot., c . 3. ) slum vivitur. ( S. ANSEL . , In Coloss. ju .)

(407) Sacerdotes plus vereri' debemus quam vel (416) Novum hominem , qui est Christus, induit,

principes vel reges . ( S. CHRYSOST . , lib . iii De sa- qui per fidem renatus in Christo æmulus est vilit
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Et ceci est d'autant plus important à re- voir que Dieu qui était tout son bien, toutes

marquer, que plusieurs se trompent dans ses richesses, tout son plaisir, en un mot,

l'idée qu'ils se forment de ce nouvel homme qui était son tout : et celui qui entrera le

Car on s'imagine souvent qu'il consiste dans plus dans cette disposition , qui tiendra son

de grands talents, dans des dons éclatants , cour plus séparé des biens dn monde, qui

dans des grâces extraordinaires ; et!cepen- le dégagera le plus parfaitement de tout ce

dant il ne consiste que dans la vérité de ses qui n'est point Dieu , sera celui en qui ce

vertus et la plénitude de son esprit . Les nouvel homme aura fait plus de progrès

Jumières, et les autres faveurs extérieures (420 ).

et dons sensibles, sont à la vérité de grandes
Le grand mouvement du cæur du Fils de

grâces et des plus beaux ornements dont Dieu , et le plus ardent de ses désirs était de

une ame puisse être embellie ; mais ce ne glorifier continuellement son Père (421 ) , et
sont que des écoulements de son esprit , des d'être en religion perpétuelle vers lui, l'ai
regorgements de ses richesses , des effets de

mant, le remerciant, le priant et l'adorant
ses libéralités . Et ce n'est point là au fond incessamment (422). C'était là une de ses in
la vérité du Christ ; ce n'est point la propre- clinations essentielles , qu'il communiquelà

ment le nouvel homme dans son fond et
dans sa substance. Ce sontbiendessuites toujours aux âmes, quand il habiteenelles.

Et c'est aussi une des marques qu'il vit le

de la nouvelle créature qui reçoit ces avan- plus en nous, quand on nous voit brûlants

tages, mais ce n'est pas le principal du nou

velhomme. Son fond consiste dans les in- d'occupation plus agréable pi qui noussoit
de ce même zèle, et que nous n'avons point

clinations mêmes de Jésus-Christ, dans ses
plus à cour que les exercices de cette même

mouvements, dans ses dispositions intérieu religion .
res , qui est ce qui compose cette nonvelle
créature (417). L'amour du prochain , le désir continuel

de lui faire du bien , et de se dépouiller de

Si bien que celui qui est le plus établi
soi -même de ses biens en sa faveur, était

dans les dispositions de Jésus-Christ, et qui

fait croitre davantage en lui ses vertus, c'est
encore une de ses inclinations; et c'est aussi

celui qui a le plus de Jésus-Christ, c'est celui
par là que l'on remarque qu'il vit en notre

cæur (423). En sorte que , pour tout dire en
en qui le nouvel homme est mieux formé ;

c'est celui qui est le plus participant de son
peu de mots, celui en quiles vertus chré

fond , et en qui il a pris de plus grands ac
tiennes sont le plus parfaitement établies,

croissemenis (418) .
qui a en soi une patience plus invincible ,

une humilité plus profonde ,'une charité plus

Cest pourquoi celui par exemple qui a le ardente, un zèle plus infatigable, etc., ce

plus d'amour pour l'anéantissement , plus de sera celui en qui Jésus -Christ sera le plus

Tésir de la confusion , et plus de joie dans les formé, quand même il n'aurait d'ailleurs

mépris ; celui quiadhère plus volontiers à la aucuns dons particuliers ni aucuns talents

croyance qu'il n'est rien , et qui se complait extraordinaires .

Je plus en son abjection ; celui qui a une
Or je dis que ceci est important à remar

pente, une inclination ,un mouvement plus quer,parce qu'autrement il arrive ou que
fort vers le néant, et qui , en un mot, a le plus l'on tombe insensiblement dans l'illusion

de part à l'humilité de Jésus- Christ, c'est

celui-là en qui Jésus - Christ est le plus éta
de ces âmes qui s'imaginent être bien par

bli , et qui a le plus du nouvel homme (419) . des grâces extraordinaires; ou quel'onse
faites, parce qu'elles reçoivent quelquefois

De même en est-il des autres dispositions laisse surprendre à la tromperie de celles

du Fils de Dieu . Il avait inclination de ne qui se découragent, et se laissent entière

rien avoir sur la terre , de se priver de tout, ment abattre quand elles en sont privées .

d'être dépouillé de tous les biens du monde, Cependant , comme ces sortes de dons et de

de renoncer à tout plaisir humain pour u'a faveurs ne sont point des marques assurées

117. )

(420 ) Christum induimus : 1 ° quando cum illo in

novilalem vila suscitati , illum intramus et intra

ejus viscera continemur ; 2º cum illum æmulamur

in omni vita , etc. ( Naciant . , In Ephes . v . )

( 421) Honorifico Patrem . (Joan . vii, 49. )

(422) Quæ placita sunt ei facio semper. ( Ibid . ,
29. )

quam tradiditChristus. ( S. AMBR . , In Eph . vi .)

( 517) Indui ! e novum hominem , in est , accipite

velut indumentum conformitatem conversationis

Christi, quae vos undique sic cooperiat, ut nihil in

moribus vestris appareat, nisi similitudo operuin

quæ Chrisius egil . ( S. ANSEL . , In Ephes . Iv .)

(418) Quod dicit : Irduite novum hominem tale

est ac si diceret : Induite Dominum Jesum Christum ,

id est conversationem novi bominis, et omnes vir

tutes quas intelligilis in Christo esse . Quicunque

enim assumit justitiam , sanctitatem , veritatem , sa

pientiam , charilalem et omnes virtutes quas in

Christo cognoscit esse, Christum utique induil.

( Haymon. episc . Halberstadt . , In Ephes. IV . )

( 419) Imaginem tolam tota similitudine nostri

porlemus auctoris ; non majestate qua solus est,

sed innocentia, simplicitate , mansuetudine, palient

lia , humilitate, misericordia , concordia , qua digna ·

tus est nobis fieri communis. ( S. CHRYSOL ., Str .

Descendi de cælo , non ul faciam voluntatem meam ,

sed voluntatem ejus qui misil me. (Joan.vi , 58.)

(423) Cesset vitiorum prurilus pestifer, delicio
rum leihalia blandimenta vincanlur... discutialur

a sensibus caligo lota pompæ sæcularis, abjicialur

a mentibus mundanæ cupiditatis illusio, appetatur

pauperlas Christi, tota sanctitas animæ custodialur

el corporis, ut non magnitudine, sed aclu imago

creatoris nostri portelur ct clarescal in nobis.

( ' S. Chrysol ., serin . 117. )
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de l'établissement parfait de Jésus- Christ après elles agissent contre ces sentiments ,
dans une ame, elle ne doit point régler sur et souvent même il arrive qu'agissant en

cela sa conduite . Elle peut les avoir tous core dans le sentiment de la vertu qui les

sans avoir le génie, la nature et les inclina- presse, par exemple dans un sentiment d'hu

tions de Jésus-Christ , et par conséquent milité, elles ne laissent pas d'agir avec su

sans être plus parfaite : elle peut aussi en perbe, à cause que la vertu n'est pas le sen

etre universellement privée , sans que la liment, mais le sentimentn'est qu'une image,
perſection du nouvel homme reçoive en elle et un crayon de la vertu, qui sert seulement

aucun décroissement. pour la faire comprendre et pour en dépein

Souvent même l'éclat de ces dons et de dre la nature .

ces faveurs spéciales ne sert que d'un vain Les vertus de Jésus-Christ aussi bien que

amusement qui détourne du solide . Ce n'est Jésus -Christ même se cachent au fond de

sou vent qu'une couverture de complaisan- l'ame sans qu'on les vcie ni qu'on les sente;

ce , et un aliment d'amour-propre. C'est elles y sont imprimées par la main toute

pourquoi il faut être mort à tous ces dons puissante du Saint-Esprit, qui est présent
extérieurs . et à ces grâces sensibles, cher- en nous, et qui y fail sa résidence ; mais

chant seulement à nous revêtir de ses sain- c'est, par une voix si secrète , et si insensi

tes dispositions , à nous remplir de son es- ble, que souvent il les opère dans le temps

prit , à nous établir dans sa vie , et à croitre même que nous sommes tourmentés de sen

de vertu en vertu par un désir humble timents tout contraires, et tout opposés à

et fervent, et par une pratique fidèle et pa- ces vertus (426) .

tiente (424 ). Ainsi , dans le temps des tentations de su

C'estce qui demande une âme forte et gé- perbe, souvent Dieuopère l'humilité dans
néreuse, et qui soit très -abandonnée à la l'ame ; en sorte qu'elle soutfre avec peine

divine Providence ; car ia joie de Dieu est ces tentations, et ne désire rien tant que les

de former Notre-Seigneur Jésus -Christ et humiliations, les confusions et les népris ,

ses verlus dans les âmes avec patience et pour être parce moyenplus conforme à Jé .

longanimité, et d'opérer ce bien en eltes si sus-Christ humilié, qui a mis toute sa joie

imperceptiblement et si insensiblement , en cette vie dans les opprobres et les igno

qu'elles -mêmes souvent ne s'en aperçoivent minies de la croix (427).

pas, et ne le peuvent remarquer . C'est ainsi pour l'ordinaire que Notre- Sei

C'est pourquoi, comme ces vertus qui sont gneur se forme, et croit dans les cæurs pen

du Saini -Esprit sont spirituelles et insensi- dant le temps même des tentations , comme

bles, il ne faut point se fier auxdispositions on le voit par expérience : el cette voie est

sensibles que l'on en a . C'est s'appuyer sur la plus sûre pour une ame, parce que pour

un roseau , c'est embrasser du vent, et s'ex- lops elle se voit croitre sans y penser, et

poser à l'illusion , que de s'appuyer sur les sans s'apercevoir qu'elle y contribue par

cffets que la chairen ressent. elle-même (428 ).

De lá vient que l'on voit plusieurs person- Elle voit que son bien s'est opéré par une

nes fort abusées, qui , ayant eu quelques autre main que par la sienne , et que c'es:

Jumières et quelques sentiments des vertus, un excellent ouvrier qui a donné plusieurs

croient aussitôt les avoir imprimées au fond coups de marteau et de ciscani sur la pierre

de leurâme, au point qu'elles les ont ressen- dure de son coeur pour en faire sortir les

ties (425 ). Et cependant on découvre à la éclats superflus, et lailler cette masse gros

première rencontre que cela est faux, et sière de sa chair, atin d'y former un Jésus

qu'elles ne les ont qu'en idée ; : car aussitôt Christ le plus beau et le plus parfait des

(424) Sæpe enim graliæ donum est quod iram de

fuiai, el sæpe divinæ districtionis . ira est, quod

gratiam depulat. Nam plerumque gratiam æstimat

dona virtuium , et tamen de eisdem donis elalus

corruit. Plerumque velut iram meluil adversa len

lationum , et tamen eisdem tentationibus pressus ad

virtutum custodiam cautior exsurgil. Quis enim

Deo se propinquare non æstimel, cum supernis ex

crescere se muneribus agnoscii, cum vel prophe

tiæ donum , vel doctrinæmagisterium percipit, etc.

Et quis se derelictum a divina gratia non depulet,

cum post experimenluin mundiliæ lacessiri se car

nis tentationibus videt, inbonesta ad animum con

geri, et ante cogitationis oculos nonnulla improba

et immunda versari . Et lanien cum fatigaul isla nec

superant ; nequaquam per pollutionem trucidant,

sed per humilitalem servant, ut inlirnium se ani

mus in lentatione deprehendens lolum se ad divini

latis adjutorium conferat, ol sui fiduciam funditus

amillat; sicque fit ut inde Deo altius inhæreat,

unde se a Deo profundius cecidisse suspirabal. Ac

cessus igitur recessusque Dei a mente nostra mi

ninie cognoscitur,quousque rerum alternantium
finis ignorantur. ( S GREC., Moral., lib . x , c . 7. ) .

(425 ) Qui ad revelationes ac immensais suavila

tém gratiæ pervenerunt, propter immensam gratiam

et lumen illis adhærenis se perſcclus et liberos re

pulant , sic præter experientiam decepti, eo quod

possideant.vim gratiæ. ( S. Macar., hoin . 8. )

(426 ) Dum nos omnipolens Deus molestiis cxerce

ri permittit, atque ad meliorem vilə statum inter

venienle tristitia provenit, miro consilio super ſu

turum gregem gelu et glaciem gignit, ul electus

quisque in hac vila tanquam in bieme adversa ven .

torum et frigorum toleret, et velut in æsliva sere

nitale, pos : modum fructus, quos hic conceperit,

demonstret. (S. GREG . , Moral., lib. XXIX, c. 15. )

(427) Sæpe cum mentem nostram concessis vir

tulibus respectus intimæ largitatis illuminat, banc

protinus etiam lubricæ cogitationes lurbant, ut
quæ sublevala immensu munere exsultal, elian len

talione pulsata, quid sit inveniat, (Ibid . , lib. VIII ,

c . 17.)

(428) Pulsat, nec frangit ; impellit, nec movet ;

quærit , nec dejicit, ut de nostra infirmilale, sen ·

tiamus esse quod quatimur, et de divino munere

essc quod slamus. (Ibid . , lib . 3XI11 , c . 16. )



535 CUVIES COMPLETES DE M. OLIER . 536

ouvrages de Dieu : Salubribus ictibus , et selon son oeur, elle entre dans des senti

tunsione plurima (429 ). ments tout particuliers de reconnaissance ,

C'est ainsi que se forme en nous le nou- et elle ne se peut lasser de lui rendre ses

vel homme, dont le Saint- Esprit revêt dans actionsde grâces pour une faveur si spéciale

la cléricature lous ceux qui sont fidèles à dont elle sait qu'elle est infiniment indi

relrancher les désirs de la chair, qui cou gue (433).

vrent ce beau portrait et celle belle image. C'est ce qui engendre aussi en l'âme une

Cette manière don Dieu agit sur nous est haine étrange du péché, et de loutes les cho

admirable et digne de sa sagesse . Car parcette ses opposées à la sainteté et à la pureté que

voie il conserve la pureté de l'âme qui s'hu- Dieu demande de ses ministres : de sorte

milie toujours dans cet état, et qui n'a ja- que dans les rencontres elle s'en éloigne
mais sujet d'orgueil dans l'accroissement vivement, elle les repousse fortement, elle

des vertus (430) . Car si elle vientà les con- se tient soigneusement sur ses gardes; et

naitre, elle est toute remplie de confusion , sans s'y amuser, elle les rebule comme con

de voir un Dieu si bon , qui daigne habiter traires à Jésus-Christ , comme opposées à
en une ame si pleine de trouble, et opérer ses maximes , et comme très - éloignées de la

en un cour si rempli de sentiments contrai- souveraine perfection qui doit etre dans ses

res à ses vertus, et si opposés aux per- prêtres (434 ).

fections de Jésus-Christ son Fils (431 ) . Ceite conduite fait, de plus , que l'âme , se

Que si ensuite elle se trouve dégagée de retirant en elle - même, s'unit de nouveau à

la tentation, et débarrassée de ce manteau Jésus-Christ et à ses pratiques; car comme

honteux qui l'environne, elle voit son âme elle voit qu'il est le plus beau de tous les

si embellie par la bonté de Dieu , qu'elle hommes; que cet homme nouveau vaut infi
admire le prodige de grâce et de bénédiction niment wieux que tous les hommes ensem

qu'il a opéré en elle. Elle voit qu'il l'a ren- ble , et que tout ce qu'il y a dans le monde

due chaste dans les tentations d'impudicité, de plus charmant; que ses pratiques sont

humble dans les mouvements de superbe, merveilleuses et ses vertus admirables; en
douce dans les émotions de colère , patiente fin qu'il est infiniment riche en toutes per

dans les attaques d'impatience, pure en ses fections , elle n'a point de plus grande joie

intentions au milieu de mille respects hu- que de s'en voir participante, elle trouve en

mains qui la tenaient environnée et inter- cette divine possession le comble de son

dite : en un mot, elle voit qu'il l'a rendue bonheur et de sa gloire (433 ).

mille fois plus belle qu'elle n'avait jamais Voilà ce que c'est que le nouvel homme,

été auparavant (432 ), el qu'il ne la tirée du et comme il s'établit en nous (436 ). Voilà

eloaque d'ordure et du lieu de ténèbres où quel est l'habit intérieur dont l'Eglise sou

elle était , que pour la mettre aujour, pour haite que les clercs soient revēlus de la clé

l'élever comme une lumière brillante sur le ricature , lorsqu'elle dit à chacun d'eux :

chandelier de l'Eglise, et pour faire ainsi Induat le Dominus novum hominem . C'est

paraitre en elle aux yeux de tout le moude Jésus-Christ , dit saint Grégoire de Nazianze ,

ses plus gandes miséricordes . qui est le grand habit des prêtres : Christus

Cette conduite ne sert pas seulement à magna sacerdotum tunica. C'est son esprit,

l'humiliation de l'âme, mais encore à sa ce sont ses vertus dont ils doivent être rem

gratitude ; car comme elle voit que Dieu par plis (437) . C'est cet homme intérieur, cet

un effet de ses immenses bontés l'a dégagée homme du ceur, cet homme qui est infini

de si grands périls, et que non -seulement went riche devant Dieu : Absconditus cordis

il l'a retirée d'un état si déplorable, mais homo qui est in conspectu Dei locuples ( 1 Petr.

encore qu'il lui a fait ce bien de la rendre III, 16 ), qui doit paraitre au dehors, et se

(429) Idcirco moderamine occultæ dispensationis nullum omnino sensisse flammæ furentis ardorem ,

ita lentari permittimur ut qui ex divinomunere in quam igni tam penilus non intrasse fornacem ?

virtule proticimus, etiam quid sumus ex propria Nunquid pon magis prædicabile divinæ viiseratio

infirmitate memoremur; et quicx perceptione nu- nis insigne est , si forte quemquam besliis traditum

peris opera virtutis inferimus, ex intirinitatis noslræ omuino contingere feritas impastis faucibus armaia

miseria sacrificium humilitatis offeramus. ( S. GREG ., non audeat, elc . (Eusee . Emissen ., Hom .)

Moral . , lib . XXII , c. 18. ) (434) Vigilantes animo, atque in orationibus per

(430) Ne magniludo revelutionum extollat me, da- noclantes , hostium insidias sagaciter explorar ,

ius est mihislimulus carnis meæ , elc. Nam virius in anticipiani consilia malignantium , deprehenduo :

infirmitate perficilur. (I1 Cor. XII, 10. ) laqueos, eludunt lendicula , reliacula dissipant, ma

(431) Per lentantia vilia discimus quid de nobis chinationes frustrantur. (S. BERN ., serin . 76 in

sumus... Per illa restringimur, ne interius extolla- Cant.)

unur . (S. Greg . , Moral . , I. XXIII , c . 18. ) (435 ) Devincti pulchritudine illa et gloria ineffa

(432)Ex fuga vitiorum carnalium , et compres- bili el decore incorruptibili el incomprehensibilibus

sione affecluum adverti potentiam virtutis ejus : Ex divitiis æterni regis Cbristi, cujus desiderio capui

emendatione morum micorum expertus sun bonila- lenentur toli ad eum omnino conversi, etc., rece

lenu mansue.udinis ejus. Ex reformatione ac l'eno- dunt ab omni vinculo lerreno, ut possiut iHud de

vatione Spiritus meritis meæ , id est juterioris ho- siderium solum semper in cordibus suis possidere.

miuis mei, percepi utcunque speciem decoris ejus. (S. Macar . , hom . 5. )

Ei ex conluilu horum omniuni simul expavi mul- ( 436 ) Christus pretiosum incorruptionis indus;

litudinem inagnitudinis ejus ( S. BERN., serm . 47 mentum . ( S. Greg . Naz. , orat. 40, n . 29. )

in Cani .)
( 457 ) Sacerdotes justitiam , gloriæque stolam in

( 433) Nunquid non majus beneficii cælestis opus duile, ac magnam illam lunicam Christum decus nos,

ost astuanlibus queriquam submersin caloribus sirum et ornancntum . ( S. Greg . Naz . , oral. 6 , 11. JH .)
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répandre sur tout leur extérieur ; en sorte ger d'habit à ceux qui s'y engagent, et on

que l'on ne remarque 'plus en tous leurs les revêt de la sontane et du surplis, pour

gestes , en toutes leurs actions , et en toute leur faire connaitre par la sainteté de cet

Jeur conduite, que ces mêmes vertus. Il n'y habit que la profession extérieure qu'ils font

a rien en eux , disent les saints Pères , non est une profession d'une continuelle reli

pas même dans leur extérieur , qui ne se gion envers Dieu (143) .

doive ressentir de la sainteté qu'ils profes- C'est pour cela que l'Eglise, parlant de ce

sent (438 ). Il faut que tout soit rempli de la saint vétement dont elle couvre les clercs ,

religion de Jésus-Christ : il faut qu'ils agis- et l'opposant à la servitude et à l'ignominie

sent en tout, comme Jésus- Christ même fe- de l'habit séculier qu'ils abandonnent, le

rait s'il était en leur place.
nomme par excellence : Habitum sacræ reli

Or, pour cela il ne faut pas nous conten- gionis, « l'habit de la sainte religion (44% ). »
ter de nous être mortifiés dans les commen- Or, pour bien concevoir ce que c'est que la

cements ; car , comme ce nouvel homme ne religion de cet état, et sur quoi originaire

nous est donné et ne subsiste en nous que ment elle est fondée, il faut savoir qu'Adam

par la mort d'Adam el de la vieille créature, était dans le paradis terrestre un véritable

à moins que nous ne persévérions dans cei religieus ; car ildevait y être appliqué sans

exercice, et que nousne soyons fidèles à nous cesse aux devoirs de la religion (445) ; il
crucifier en toules choses et à tout moment, devait y rendre à Dieu des louanges et des

nous verrons bientôt le vieil homme revivre actions de grâces continuelles ; et il était

en nous (439) . Au lien que par une morti- chargé de lui offrir, au nom de toutes les

fication perpétuelle faisant croître continuel- créatures, toutes les reconnaissances et tous

lement Jésus-Christ dans notre âme, ses les hommages qui lui sont dus.

sentiments dans notre cæur , et ses vertus Tous les hommes se trouvent par leur pre

dans nos puvres , nous serons en état de mier élat , et par les pre :niers desseins de Dieu

pouvoir un jour avoir part à son sacerdoce , sureux , dans cette même obligation (946 ) . Car

auquel il ne désire élever que ceux qui , comme il n'y en a pas un que Dieu n'ait mis

comme lui , se mettent en état de victiine, dans le monde, ainsi que dans un temple où

et ne veulent être toulé leur vie que des il prétend être honoré, il n'y en a pas un

hosties immolées incessamment à Dieu par aussiqui ne doiveêtre religieux de Dieu ,c'est
la croix , et consommées parfaitement en son à -dire qui ne doive s'appliquer aux exercices

amour (440) . de la religion , et qui ne soit obligéde lui ren

dre les souverains devoirs que mérite une si

CHAPITRE V. adorable et si auguste Majesté (447).

Que les clercs sont choisis particulièrement
Mais le péché ayant fait déchoir Adam de

d'entre les peuples, pour rendre d Dieu son premier état, et ayant rendu l'homme

les devoirs de la religion .
apostat de Dieu et idolâtre de soi -même (448) ;

en sorte qu'au lieu de s'appliquer au culte

Les clercs se doivent considérer comme et au respect de sa Majesté , comme la reli

religieuxde Notre-Seigneur, (441), parce gion l'oblige, il ne pense plus qu'à son pro

qu'ils sont dans un état où l'on fait profes- pre plaisir, il ne recherche plus que ses pro
sion particulière de son culte , el où l'on est pres intérêts , il ne fait plus rien que pour

dans un engagement de lui rendre publ: soi , se proposant soi-même pour fin en tou
quement les devoirs les plus essentiels de la tes sesœuvres ( 449) . Notre -Seigneur a vou

religion (442) . C'est pourquoi on fait chan- lu venir lui-même réparer ce désordre, et

( 438) Sic decel clericos in sortem Domini voca- Religiosus amictus. (S. AMBR. , De dignit . sa

los vilám moresque componere, ut habitu , gestu , cerdoi .)

incessu, sermone , aliisque oinnibus rebus nihil nisi (145) Creavit in laudem el nomen et gloriam suam .

moderatum ac religione plenum præ se ferant. (Deut. XXVI, 18. )

(Conc. Trid ., sess . 22, c . 1 , De reform .) Adam, dominus et rex omnium creaturarum con

(439 ) Credile niihi et putata repullulant, et effu- dilus est purus a Deo in ministerium ejus. ( S. Ma

gata redeunt, et sopila denuo excitantur. Parum CAR., hom . 11. )
est ergo seniel putasse, siepe putandum est ; imo, (446) Dei templum torus est mundus. ( S. CYPR . ,

si fieri possit, semper, quia semper quod putari De idol. vanil .)
oporteat, si non dissimules, invenis . (S. Bern ., serm . (447) Hac conditione gignimur , nt generanti Deo

58 in Cant.) justa el debila obsequia præbeamus ; hunc solum

(440) Nullus magno Deo et sacrificio et Pontifice noverimus, hunc sequamur. Hoc vinculo obstricti

dignus est , nisi qui prius semelipsum viventem Deo religati sumus : unde ipsa religio nomen acci

hostiam et sanctani exhibuerit. ( S. GREGOR. Naz. , pit. Et ad id dicinius nomen religionis a vinculo pie

oral. 1. )
talis esse deductum , quod homines sibi Deus reli

( 441) Clericorum stalus vocatur religiosus sla- gaverit, et pielale constrinxerit, quia nos servire ei

tus. (Synod. Castellan. et Hortar . , an . 1626.). ul Domino , obsequi ul parenti necesse esl. (Lac

(442) Viri religiosi ii dicuntur, qui cullúi Dei TANT ., lib. iv Divin . Insi., c . 28. )

sunt addicti . ( lla DD. in Act, apost. , il 5. ) ( 448) Trilium superbiæ hominis , apostatare a

( 443) Ad religionis exercitationes vos vocalos Deo ; quoniam ab eo qui ſecit illum recessil cor ejus.

agnoscite. (Concil. Mediol . , p . ll , lit. Moni- ( Eccii . x . )

liones .) ( 449) Ápostasia nulla major est , quam aversio

Viri religiosi et veri Dei ministri vocantur cle- creaturæ à creatore. (RABAN .)

rici . ( In synod . Alatrin. , 1583, const. 13.1 . ) Deserto Deo incipit (Adam ) amare quod suum

( 444) Religiosus liabilus . ( Conc. Meld . , an . 815 , est . (S. Aug. , lib . 11 De Gen. contr. Manich . , c . 16.)

cap . 35 ; l'ontif. Rom ., in ordinat. cleric.)

>

>
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rétablir sur la terre le culte et la religion de du participant en ce mystère. Et c'est pour

son Père (450) . quoi l'on doit être très -fidèle à s'unir con
C'est pourquoi il a paru dans le monde tinuellement à lui , pour entrer en part aver.

comme un nouveau religieux, qui ne se lui de tous ses sentiments religieux envers

contente pas d'être appliqué à Dieu son Père, Dieu (458) , lesquels il souhaite ardemment

en son particulier, et de l'honorer par toutes de répandre dans tous les cours, pour mul

ses paroles , par toutes ses pensées, et par tiplier et accroître ainsi aulant qu'il peut la

touies ses euvres (451 ) , mais quiveut encore religion de son Père (459) .

multiplier sa religion et la répandre dans le Tous les fidèles par le baptême sont faits

ceur de tous les hommes (452 ). participants de cet esprit de Jésus-Christ, et

Et c'est ce qu'il opère etfectivement en ious aussi sont obligés de s'occuper inté
nons par le baptême, où, donnant la mort en rieurement aux exercices de la religion.

notre cour au vieil homme qui tournait tout C'est pourquoi ils doivent tous dans leur

' à soi , il y renouvelle les premières inclina- ceurse tenir en respect et en révérence de

tions que Dieu avait données à l'homme en vant Dieu (460) , et lui rendre continuelle

le créant, qui étaient de pente, de mouve- ment quelques devoirs religieux, comme

ment, de retour et de religion perpétuelle sont ceux de mortification ou de pénitence,

vers son adorable Majesté (453 ). d'adoration, d'action de grace, d'amour on

C'est pour cela qu'il nous y veut revêtir de louange, etc. Personne n'est exempt de

particulièrement de son esprit, qui , élevant ceshommages, et tous les Chrétiens sont

le noire au - dessus de toute la vanité du siè- obligés de s'occuper en ces saints exercices ,

cle et de tout l'amusement des créatures , le travaillant sans cesse à s'immoler comme de

tient présent à Dieu et l'applique autant à saintes victimes et à se consommer pour sa

ses louanges et à son amour, que nous de- gloire, puisqu'ils font tous profession de la

meurons fidèles à son divin mouvement religion chrétienne , et qu'ils doivent tous

(454) . De sorte que notre cour devient le elre fidèles au Saint- Esprit, qui leur est don

temple du Saint -Esprit où les louanges de né pour ce dessein par Jésus-Christ dans le

Dieu sont toujours annoncées ; de même bapteme.

qu'avant le baptême il était un enfer où le Mais comme dans la religion chrétienne il

malin esprit blasphémait et maudissait le y a deux sortes d'exercices : les uns, qui

nom adorable de Dieu (455) . comprennent les hommages intérieurs et les

Ainsi Jésus-Christ , en nous donnant son devoirs communs ; les autres, qui regardent

Saint-Esprit par le baptême (456 ), nous don- le culte spécial et les fonctions extérieures

ne le premier esprit de religion envers Dieu , et publiques, surtout le souverain devoir

que nous avions reçu en notre première que l'on doit rendre à Dieu , qui est le sa
création . Mais il nous le redonne avec cet crifice ; les ecclésiastiques sont ceux qui

avantage, que nous avons en notre cæur la font publiquement ces fonctions extérieures,

religion mème de Jésus-Christ et non plus et qui sont établis de Dieu pour lui rendre

la religion d'Adam ; nousavons en nous son ces devoirs publics de la part el au nom de

même esprit, qui nous fait continuer son tous les fidèles. C'est pourquoi ils se doi

culte et sa religion envers Dieu, et qui nous vent considérer comme étant religieux de

applique à son amour et à ses louanges , en la religion même de Jésus -Christ,qui veut

Ja meine manière qu'il s'y appliquait lui- vivre encore en eux, pour continuer de ren

même durant sa vie (457). dre ses devoirs à Dieu son père, qui veut

C'est ce qu'il fait encore quand il vient en se sacrifier par eux à sa gloire , et qui les

nous par la sainte communion; car il appor- oblige pour cela d'être saints d'une sainteté

te en notre âme toute sa religion, et celle des consommée, et de mener une vie parfaite et

bienheureux, dont chaque Chrétien est ren- tout à fait religieuse (461) .

:

(450) Venit Christus ut cælestis generatio repa - vitre . (Gen. 11 , 7.)

ret quod nalivilas terrena perdiderat. ( S. Maxim ., (457 ) Spiritus viva virtus et divina nalura per

hom . 3 in Narivil , Dom . ) sulllationem ad hominem missa; et a Christo rursus

(451 ) Holocautomata pro peccato noluis:i, lunc per sumationem est restituta . Consentire enim opor
dixi : Ecce venio, ut faciam , Deus, voluntatem luam. iel cum ea novitate quæ fuit ab initio, præsentem

( Hebr. x , 7. ) renovationem . ( S. Basil . , lib . v contra Eun . )

(452) Allende quid in adventu suo fecerit Domi. Quern Adamus amiserat baliluin , illi Christus

nus, et nihil in eo reperies, nisi palerni lionoris el restituit. (Sever. GABAL., orat. 5 De opific, mundi,

salutis animarum zelum . (B. LAURENT. Justin ., De inter Oper. Chrys., t. VII.)

compl. Christ. per ſeci.) (458) Hoc enim sentire debent in seipsis quod el
(453) Veluslate discedente redditur nobis novilas in Christo Jesu . (Philip. 1 , 5 , el SS. Patres , pas

per baptismum . (S. Aug. , De symb., lib . iv , c . 9. ) . sim .)

(454 ) Vestis Christianorum spiritus, qui amicit (459) Novos mores sequantur in Christo. ( S. PA.

cos, in nomine Patris, el Filii , et Spirilus sancli, CIAN ., De baptismo.)

( S. MACAR . , hom.6 .) (460) Hæc est religio cælestis non quæ constat

Templum Dei ipsa baptismali sanctilicatione ex rebus corruplis, sed quæ virtutibus animi. Hic

unusquisque ellicilur. (Guil . l'aris ., De sacr. bapl . , verus est cultiis , in quo mens colentis seipsam Deo

c. 3.)

9

victimain sistit . ( LACTANT . , lib. vi Divin. Instil . ,

1455) Libidinum volutabrum commulatur in Dei

templum , diversoriumque vitiorum , sacrarium inci- (461 ) Generali cultui divino , qui non est nisi re .

pil esse virtutum . ( S. AMBR . , In Luc . XI .) ligiosa ac sancta vila , vacare potest communitas

( 456 ) Inspirarit Deus in faciem ejus spiraculum hominum ci sollicitudinem gerere suori exluriu :

cap . 2. )
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C'est pour cela qu'il les fait consacrer et conditions . Les rois , ornés de leur couronne

préparer par mille saintes inventions, afin et de leur manteau royal , attirent tout le

de les sanctifier au point où ils doivent être , monde au respect et à la révérence, et le

pour mériter que son divin Esprit fasse di- prêtre, qui porte sa couronne et son habit

gnement cette très-sainte et incomparable sacerdotal, oblige à ce même respect les fi

fonction dans l'Eglise , dèles , qui par la lumière de la foi connais

Tant de saints ordres el d'onctions, tant sent sadignité (469 ) .

de bénédictions et de consécrations, ne ser- Cet habit lui est donné pour exprimer

yent qu'à purifier ces saints vases et ces qu'il n'est pas seulement religieux comme
instruments sacrés destinés à son culte , et tous les Chrétiens, mais qu'il l'est d'une

à les préparer pour lui rendre les hommages manière qui lui est singulière , faisant une

de la religion, et surlout ce souverain de profession toute spéciale de loule la religion
voir du sacrifice, qui surpasse infiniment de Jésus-Christ, soit de celle qui se pratique

tout l'état de mortification et de pénitence, sur la terre, soit de celle que l'on exerce

d'amour et de louange, qui se peut trouver dans le ciel; car la soutane dont il est re

parmi les ordres religieux (462). vêtu marque la religion de la terre qu'il

Le sacrifice est le sommaire de la religion; professe, et qui consiste à etre humilié, à
c'en est le précis et la dernière perfection porter sa croix, à se sacrifier incessamment

(463), et le prêtre, qui est le seul desiiné à Dieu avec Jésus- Christ par une mortifica

pour l'offrir publiquement dans l'Eglise (464) , lion continuelle . Car c'est là le grand fonde

est celui qui est le parfait religieux , ei qui ment que l'Eglise met de toute la religion

contient en soi le sommaire de toute la per ehrétienne : et le surplis figure la religion

fection religieuse (465 ). du ciel , qui est une religion parfaite , une

L'entrée de cet état est ja tonsure (466 ); religion consommée, une religion qui con

car c'est alors que le Chrétien , prenant la siste dans des respects , dans des amours ,

soutane et le surplis, commenceà faire sa dans des louanges, dans des actions de gra

profession publique dans le clergé , et à se ces perpétuelles ; une religion , enun mot ,

mettre dans un extérieur de révérence et de qui doii faire toute la vie et toute l'occupa
respect pour servir Dieu en public, en se lion des prêtres (470 ).
revêtant d'un habit qui ressent son adorable Comme cet habit nous marque nos plus

majesté. essentielles obligations, il nous doit être si
Cet habit n'a rien de léger : il porte avec cher, et nous devons en être si amoureus ,

soi la modestie (467) , et il convie même que nous ne le quittions jamais (471). Ja

ceux qui nous abordent au respect et à la mais nous ne le devons mellre qu'avec té

révérence de Dieu, de même que cet habit, moignage de tendresse , comme faisait le
dont parle Tertullien, qui obligeait à la re- grand Borgia, qui baisait le sien tous les

tenue et à la modestie ceux qui le regar- matins en se levant , nous souvenant que

daient (468 ). c'est l'habit de la religion de Jésus- Christ

Les magistrats portent des robes longues (472 ), qui nousa été donné avec le bonheur

et des soutanes, pour obliger les peuples à d'être faits ses domestiques.

les respecter, ayant sur eux une marque do C'est cet habit , qui n'est point inventé

la majesté divine qu'ils représentent en leurs par la suggestion , ni par le conseil d'un

2

9

rum seu temporalium . Cultui autem speciali , qui (466) Cum ionso capillo Deo dedicantur, tanquam

Deo in templo suo visibili invisibiliter impenditur,
adilus ad ordinis sacramentum illis aperitur. (Ca

qui assiduitatem diei et noctis requirit , intendere
lechism . conc. Trid . )

non potuit, nec potest coromunitas hominum . Quare (467 ) Sacra vestis. (Balsam . , In can . 62 apost.)

necesse est ipsum cullum ministros habere deler- ( 468) Clericalis slolæ momentum tale est , ut de

minaios et proprios , etc. Necesse est ut præter ejus occursu vitia suſfundantur, mores improbi eru

communis necessitatis gratiam , quam cum omnibus bescauit. (Synod . Leonens., an . 1629 , cap . 6, De

electis communem habere debent , sanctificatione cleric. vir, et honest . )

congruenti sive officiis consecrentur, etc. Sicut ergo (469) Ulilis in boc peculiaris amiclus ralio est,

homines et communitatis cullores necessariam ha- quod ea qualis sit unusquisque indicat ; et vitæ quæ

bent cominunem gratiam sanctitatis : sic in eo ex Deo est, professionem veluti testificatur. Ut igi

quod ministri speciales ipsius divini cultus specia- lur peculiaris quidam in vestitu est ornalus mili

lis , necessariam habent specialem gratiam sanctita- tis , alius senatoris , ilemque aliorum alius , unde

iis, qua huic cultui et ministerio specialiter dedi . ut plurimum de dignitate illorum cujusque capitur

centur et approprientur. Quare dedicandi et conse- conjectura . Sic , etc. (S. BASIL . , . Reg. fus ., reg .

crandi sunt dedicatione el consecralione seu sancti

ficatione speciali el suisofliciis appropriata . (GUILLEL . (470) Prioris vestis detractio , et alterius induc

Paris ., De sac. ord . , cap. 1. ) tio , significat traductionem a media sancia vita act

( 162) Si lemplum ei vasa propter Dei cultum perfectiorenı : quemadmodum in divina regenera

sanctiticanda sunt, etc. Quanto fortius ipsi mini- tione vestis mutatio significat traductionem a vila

stri , etc. Jucomparabililer cnim plus pertinet ad purgante ad contemplationis sapientiæque slidium .

ministros ministerii sanctilas, quain in iemplum ei (S. Dionys., De eccl. hier. , c. 6. )

vasa ipsius. ( ibid.) (471 ) Habitus descentiam vitæ animique clerica

(463) Integer acius religionis est . (Synod . Bur. lis integritatem ostendit. (Synod. Concordiens., an .

dig ., ann. 1592.) 1587. )

( 464) Religionis magistri. (Conc . Melodun . , an . (472) Habitus sancti nominis. (Salv . , lib . iv ad

1589, De sacr. ord . ) Eccl. cath .; Cone. Lateran. v, sess. 9 ; Conc. Trid .,

(465 ) Penes illos' est religionis summa. (llor- şess . 14 , De reform .,cap. 6 ;

NISD . pap. , epist . 25. )

22.)
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homme, mais par l'ordre universel de l'E- plaisirs , que l'on condamne ses vanités , que

glise . C'est cet habit qui nous distingue des l'on quitte de cæur toutes ses possessions et

autres hommes, et qui fait connaître que tous ses héritages ; enfin, que l'on ne désire

nous sommes de la maison de Dieu et de plus d'autres biens ni d'autres richesses que

son héritage ; que nous sommes en ses Dieu même, au service duquel on se con

mains, et qu'il nous regarde comme la por- sacre uniquement dans son Eglise. Voilà

lion la plus chère de son peuple . Sacrilége quelle est la religion de cet état, et ce qui

et malédiction à celui qui touchero l'oint de fait que ceux qui l'embrassent sont de vé

Dieu (473) .
ritables religieux ( 179 ) .

Cet habit est l'habit de la religion , non C'est pourquoi comme les religieux qui

d'un homme , mais de Jésus-Christ, laquelle pèchent publiquement contre la religion

nous avons reçue : Non ab homine neque per particulière qu'ils ont embrassée, et contre

hominem , sed per Dominum Jesum Christum . la parole qu'ils ont donnée publiquement

La sainte religion que le prêtre professe à l'Eglise en faisant leurs voux solennels

est une religion qui n'a point été apportée sont appelés a postats ; et comme les Chré

par un simple homme, ou par un saint par- tiens péchent aussi par apostasie, lorsqu'ils

ticulier, mais par le Fils de Dieu. Car c'est violent la parole qu'ils ont donnée à Dieu

lui-même en personne qui l'a fondée (474) , dans le baptême, parce que , non - seulement

et qui , pour la rendre encore plus vénérable, ils matiguent aux promesses solennelles

a voulu attacher à chaque ordre un carac
qu'ils lui ont faites, mais encore parce qu'ils

tère particulier , afin que le prétre s'y trou- pèchent contre la religion chrétienne qu'ils

vant lié, non -seulement par ses promesses, y ont professée (480) et contre le sacrement,

mais par sept caractères différents qui l'ý qui est ce qui scelle nos promesses , et ce
consacrent, il voie quelle est la grande per- qui nous donne aussi l'esprit de la sainte

fection, et l'inviolable fidélité que demandede religion de Jésus- Christ; ainsi les prêtres et

lui une profession si sainle et si religieuse les ministres sacrés se doivent regarder

comme des apostats , lorsque, sans avoir

Tous les Chrétiens par le baptême font égard à tant de liens et d'engagements di

profession de la vie et de la religion de Jé- vins qu'ils ont contractés dans les sainls or

sus- Christ ; car ils y font une profession pu- dres , ils s'abandonnent à une vie toute sé

blique et solennelle de mourir à eux -me- culière, et profanent avec insolence la

mes, de renoncer au diable, au monde et au sainteté de cet état religieux , dont ils ont

péché; d'embrasser la croix de Jésus-Christ, fait une si authentique et si solennelle

d'aimer la pauvreté, la souffrance et le mé- profession (481).

pris (476) , en un mot de vivre selon toute la CHAPITRE VI.

religion chrétienne, et selon l'esprit de l'E

vangile : ainsi ils sont tous intérieurement
De l'innocence et de la perfection requise

religieux (477 ).

pour entrer dans cet état religieux .

Or, c'est la perfectionde cette même religion Afin qu'un Chrétien soit en état d'entrar

que l'on professe publiquementdans l'état dignement dans la cléricalure , et de bien

ecclésiastique (478) , et à laquelle on s'en- faire la profession que demande la sainte

gage d'unemanière spéciale ; car on y pro religion du clergé, il faut qu'il ait conservé

ieste que l'on veut renoncer à toutes les toute sa vie la grâce de son baptême , ouque

occupations mondaines , que l'on ne veut s'il l'a perdue par le péché, il l'ait pleine

avoir que du mépris pour tous les divertis- ment réparée par une parfaite pénitence

semenis du siècle , que l'on abandonne ses (482), en sorte qu'il soit rentré dans le pre

475) .

(473) Desertionem clericalis habilus , religionis bus, etc. , ut quæ templo , et altari , et ministeriis

contemplum . ( Concil . Trid ., ibid . ) divinis vacabat, nibil de lerræ portione perciperet,

Sanctiora membra Ecclesiæ. (PETRUS Dam . , Opusc. sed aliis lerram colenuibus, illa tantum Deum cole

conlr. cleric. inlemp., diss. I , c. 7. )
ret, elc. , ut qui operationibus divinis insistebant ,

Nolite langere christos meos . (Psal. civ, 15.) in mulla re avocarentur, nec cogitare aut agere

(474) Non mortalis quispiam , non angelus, non sæcularia cogerentur . Quæ nunc ratio et forma in

archangelus , non alia quævis creatura ordinem clero lenelur , ut qui in Ecclesia Domini ad ordi

hunc disposuit. (S. Chrysost., De sacerd. , lib . III , nationem clericalem promoventur, nullo modo ab

cap . 3. )
administratione divina avocentur, etc., nec ab alla

Opus manuum Dei . (Petr . Dam .)
ri el sacrificiis recedant, sed die ac nocle cælesti

(475) Professionis suæ vocabulum religiosis ino- bus rebus et spiritualibus serviant. (S. CYPRIAN . ,

ribus et religioso habilu impleant. (Dionys. Carth . ,
lib . I , epist. 9 , el referi. c. Cyprianus 21 , qu . 3. )

De vitu eccl., art. 5. ) .
(480) Triplex est apostasia, scilicet , perfidiæ , cum

(476 ) SS. Greg. ' Naz. et Nyssen . et S. Basil . quis recedii a lide ; inobedientiæ , cuin quis recedit

Cliristianismnuin definiunt, professione vitæ Chri- à præceplis ecclesie; irregularitatis, cum quis re

sti ; seu : Vitain secundum incarnationem ; seu : cedit a religione claustrali vel clericali. (S. BONAV. ,

Imitationem Christi secundum mensuram incarna : Ceniilog. seu Compend. theol . , p . 1 , sect. 26. )
l.onis ; seu : Mysterium et professionem crucis Apostasia est lemerarius a sialu fidei , vel obe

Christi. dientiæ, vel religionis recessus. ( Ibid. )

(477) Is solus qui pius ac religiosus est dicitur (481 ) Clerici qui relicto ordine et babicu lapsi in

Christianus. (CLEM . Alex . , Parænes ad gent.) apostasiam tanquam laici versantur, elc . Tales in

(478) Cleri sacratissimus ordo est perfectionis ler apostatas numerandos SS. Patrum slaluta de

professio. (S. BERN , De conv . ad cler., c . 29 , 30. ) clarailt. (Conc . Laler. ni, p . 26 , c . 16.)

(179) Hujus religionis formam Icnuit Levitica tri- (48-) In salutari arca Hullun Dio adversantem
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mier espril d'enfant, qu'il avait reçu lors- jamais satisfaire à ces obligations immenses,

qu'il avait été baptisé dans l'Eglise. et à tout ce que demande la religion de cet

Le Saint-Esprii , dans le sacrement du état, si nous n'étions parfaitement réconci

baptême, est donné aux enfants d'Adam , liés avec lui (487) .
pour les faire enfants de Dieu, non -seule- Les pécheurs sont bien reçus dans les
ment en étouffant en eux les inclinations monastères, et on y admet même les péni

de la chair, et les remplissant de celles de tents pour expier leurs péchés (488 ), et pour

Jésus- Christ, mais encore en leur donnant satisfaire à Dieu par les austérités de la vie

commerce avec Dieu pour vivre avec lui religieuse ; mais pour l'état ecclésiastique

dans une parfaite société, comme des enfants toutes les fonctions en sont si saintes, et les

doivent faire avec leur père (483). emplois si divins, qu'ils supposent la péni

Mais comme ce qui interrompt, depuis le tence achevée, et la pureté parfaitement ré

baptême, cette sainte société et cette intelli- parée en ceux qại s'y engagent (489).
gence cordiale , est le péché (484 ), il faut, C'est pourquoi non-seulement on n'y ad

pour rentrer en ce premier état avec Dieu, met point les pécheurs, mais même on en

avoir fait une pénitence entière , qui obligé exclut les pénitents , tant qu'ils demeurent
le père éternel à nous traiter comme ses en état de pénitence (490), car l'Eglise les

enfants, et à nous embrasser comme il fai- met seulement au rang des énergumènes ;

sait avantque nous l'eussions offensé. et comme, selon les premières et les ancien

C'est ce qui nous est exprimé dans l'E- nes règles de sa discipline, ils ne peuvent

vangile , en la personne de l'enfant prodigue, cutrer dans l'Eglise pour y servir, ni même

contrit et humilié, à qui son père rendit så pour y assister auxsaints mystères (491 ), ils

première robe, qu'il embrassa à son retour sont bien éloignés de pouvoir être clercs , et

avec autant de cordialité que jamais , et de faire une profession qui engage aux plus

qu'il reçutmême avec plus de caresses que saints ministères .

son fils ainé, qui était demeuré dans une fi- L'Eglise représente le paradis , dont les

délité toujours entière , et qui avait conservé ministres sont les anges (492) ; et ceux qui

sa première innocence (485 ). aspirent à ce bonheur de servir Dieu dans

C'est à cette société d'enfants de Dieu, que sa maison , doivent être purs et nets comme

la pénitence nous rappelle : c'est le don des anges (493) . C'est pourquoi il faut que

admirable qu'elle nous redonne ; car elle ceux qui s'y engagentaient conservé l'inno

nous remet en état de pouvoir converser cence depuis leur baptême, ou au moins .

familièrement avec Dieu , et de traiter avec qu'ils l'aient parfaitement réparée par une

lui comme un ami fait avec son ami (486 ). exacte et longue pénitence , qui ait rétabli

Ce qui est absolument nécessaire pour l'état leur âme en son premier état et en ses pre

ecclésiastique, où Notre-Seigneur nous ap- miers priviléges.

pelant pour nous donner part à tous ses se- C'est cette innocence que l'Eglise margne

crets , pour nous associer à ses plus saints surtout être nécessaire aux clercs, pour s'en

emplois, pour nous charger des intérêts de gager saintementdans le clergé, et pour y

sa gloire, pour nous appliquer continuelle- recevoir la bénédiction de Dieu (496). Car

ment à ses louanges et aux plus saints mi- en ce beau cantique qu'elle chante en leur

nistères de son Eglise, nous ne pourrions promotion , après avoir demandé : Quis ascen

pus :

Noe diluvii lempore admisit; ut perspicue monstra

retur, nounisi innosios vel pænitentes egregios in

4
.
Jam non

dicam

vos
servos

, quia
servus

nescit

Dominica

domo
esse

debere

. (Gildas

. , In ordin
. quid

faciat
Dominus

ejus
: vos uuiem

dixi
amicos

,

eccles

.)
quia omnia quae audivi aPalro meo , nola ſeci vobis.

(483) Per Spiritum sanctum (in baptismo) dalur (Joan. xv , 15 ; Pontif. Rom ., in ordin. sacerdot.)

in paradisum et in adoptionem filiorum restitutio ; ( 488) Religionis slalus , el poenitentiæ locus. (Di

dalur fiducia Deum appellandi patrem suum , con
vus Tuom , 2.2, o. 186, á, 1 , ad 4. )

sortem tieri gratiæ Dei, esse in omni benedictio- (489) Pondus ordinum imponendum est parieti

nis plenitudine. ( S. Basil. , De Spiritu sanclo , bus jam per sanctitalem desiccatis. Sed pondus l'e

c. 15.)
ligionis desiccal parieles , id est, homines ab humo

( 484) Iniquilates vestræ diviserunt inter vos et re vilioruin .( Ibid ., q. 189, a . 1 , ad 3.)

Deum vestrum , et peccala vesira absconderunt Ubi pænitentiæ remedium necessarium est , illic

faciem ejus a vobis ne exaudiret. (Isa, Lix , 2. ) ordinationis honorem habere non posse deccrui

(485) Cilo proferle slolam primam , et induite inus. (Innoc. I , epist. 22, cap. 3. )

illum , el date annulum in manu ejus, elc. ( Luc. xv, (490) Ex poenitentibus, quamvis sit bonus cleri

non ordinetur. (Conc . Carihag. IV, c. 68 ;
Stola prima est vestis innocentiæ . (S. Bonav ., Agath . , c. 43, dist. 51 , c . 55.)

hic.) (491 ) Hi qui ex pænitentibus sunt, ad sacros Or

Ei annulum ejus , etc. Paterna pietas contenta dines aspirare non audeant. (HILAR. pap., In synod .
non est innocentiam reparare solam , nisi pristioun Rom ., c. 3. )

restituat et honorem . (PETR. Crysol . , serm . 3 De (492) Veluti angeli cum bominibus versari de,

filio prodig .) hent. (S. Crys . , hom . 10 in I Tim.)

(486) Quotidie Deus filium recipit revertentem , (493) Veluti angeli in se etiam levioris culpæ

dum quemlibet peccalorem recipit revertentem . Et macutam non admittunt : imo ongem mali speciem

oingia supradicta facit, dum gratiam quam in bap- in se et in aliis annihilant et consumunt. ( S. Bo

lismo acceperat, et per culpam perdiderat iterum NAV . , De eccles . hierarch. , part. 1, cap . 2. )

ili reddit. (HUGÓ A S. VICTOR . , Alleg. in Luc . XV , (494) Ps. Xiv : Domine, quis hubitabil in taberna

22 , De filio prodigo.) culo tuo ; id est, in Ecclesia lua ad ministranduin

cus
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del in montem Domini ? Qui est celui qui aura cipaux emplois de sa maison . Rien de sécu

le bonheur d'être élevé sur la montagne du lier n'approchaitautrefois du Saintdes saints.
Seigneur, c'est - à -dire dans son Eglise et Rien de profane n'était souffert proche de

dans le saint clergé : Aut quis stabit in loco l'autel (500). Il fallait etre purifié de toutes
suncio ejus? Et qui sera celui qui fera sa sortes d'immondices et des moindres impu

deineure dans la maison de Dieu ? Elle ré- retés légales , pour pouvoir seulement entrer

pond aussitôt : Innocens manibus, et mundo dans le parvis du temple (501). Quelle pu

corde : Ce sera celui qui sera innocent ; ce reté donc ne sera point requise pour être

sera celui qui aura gardé sa grace origi, reçu dans l'Eglise, et dans le saint clergé,
naire, c'est-à-dire la grâce qui lui avait été qui est la véritable maison de Dieu, et le
donnée lorsque l'Eglise l'a régénéré par le sanctuaire de son temple, et pouryêtre

baptême; ce sera celui qui sera si pur, qu'il employé aux plus saints ministères ? SiMoïse

n'aura péché ni par cuvre ni parpensée (495 ). fut obligé autrefois d'ôter ses souliers pour
Nec juravit in dolo proximo suo ; et qui ménie monter sur la sainte montagne, et pour s'ap

n'aura point offensé par parole , n'ayant point procher de Dieu (502 ), qui voulait lui dé .
usé de son âme pour les amusements du couvrir dans le buisson ardent quelque petit

siècle , ni pour les vanités du monde. Qui rayon de sa gloire ; combien plus une ame

non accepil in vano animam suam (496). sera-t-elle obligée de se dépouiller de ses
Celui qui n'aura point perdu la grâce de passions, et de quitter ses affections terres

posséder une âmesi précieuse, c'est celui- tres et mondaines , pour être en état de

là qui doit être reçu en la maison de Dieu , monter à l'éminente dignité du saint clergé

non pas seulement pour y être comme en (503).

passant, ainsi que le peuple et le commun Sint sancti, dit Dieu en parlant de ceux

des hommes, mais pour y être permanent et qui servent ses autels, quia ego sanctus sum.

y demeurer tous les jours de sa vie (497) . « Qu'ils soient saints, parce que je suis saint. »

Cette innocence nécessaire aux clercs est Qu'ils soient séparés de lout, à cause que

encore bien exprimée dans le psaume XIV : moi -même je suis séparé de lout par la sain

Domine, quis hubitabit in tabernaculo tuo ? telé de mon élre. Qu'ils n'aient plus aucun

Seigneur, dit le Prophèle, qui est - ce qui fera commerce avec le siècle , comme j'en suis

sa demeure dans votre tabernacle, et qui infiniment éloigné par ma sainteié. Qu'ils

prendra son repos dans votre sainte maison ? vivent comme moi en moi seul, sans altache

Qui ingreditur sine macula . Ce sera celui à quoi que ce puisse être (504).

qui , dans l'élat d'innocence et de sa première il n'en est pas des prêtres de la nouvelle

pureté, fera son entrée par la cléricature loi , comme de ceux de l'ancienne. Car quoi

dans l'Eglise de Dieu , qui s'occupera aux que dans l'ancienne ils dussent être saints ,

@uvres de justice , qui portera les senti- ils étaient pourtant obligés d'offrir des sacri

ments de vérité dans son cæur, el qui ne les fices, premièrement pour leurs péchés, et

trahira point par ses paroles (498) . C'est ce- puis pour ceux du peuple . Prius pro suis

lui- là que Dieu appelle pour lui rendre ser- deliciis ( Hebr. vii, 27), deinde pro populi.

vice en sa maison . Quesi le malheur vou- Mais dans la loi nouvelle , où les prêtres sont

lait qu'il edt péché, il faudrait qu'il se fat prêtres en Notre -Seigneur, qui a été déclaré

mis dans la pénitence, et qu'il eût satisfait prêtre selon l'ordre de Melihisédech en sa

pleinement pour ses fautes passées, avant divine résurrection , c'est-à- dire lorsqu'il

que d'oser aspirer à ce lieu saint (499) . n'avait plus rien de l'apparence du péché,

Il faut être bien saint pour être si proche ils doivent être si saints, et dans un état de

de Dieu, et pour le servir ainsi dans les prin- grâce si relevé, que, suivant le modèle que

>

tibi ? Qui ingreditur sine macula . (Hugo card ., In (500 ) Nobilem necesse est esse Domini sacerdo

Til . 1. )
tem , ut qui minister est Domini, erubescal se scr

Ad sacra Dei ministeria tractanda solus is acce- vum esse peccati. (PETRUS DAM. , oprisc. 25, De di

dal, quem morum innocentia reddit illustrem . (Conc. gnit. sacerdol., cap. 2. )
Tolei. vii, c. 8.)

(501) Nec templuin ingredi cuiquam liberum fuit ,

(495) Si quis etiam de religioso proposito ad cle- nisi et animo et corpore vel ad minima usque pu

ricale munus accedat, in primis ejus vita præteritis rus esset : tantum aberat ut ad sancta sanctorum

acla lemporibus inquiraluir, si nullo gravi facinore audacter accederet. ( S. Gregor. Naz. , oral. 1 ,

probatur intectus. (Gelas. , epist. 1 , c. 14. ) n . 160. )

(496) . Qui non accepit propter vanum animam (502) Transi sicut Moyses : solve calceamenta

suam , hoc est, qui anima sua quæ ad bona opera pedum tuorum ; solve vincula seculi, relinque cal

fuit creata , ad prava usus non est. (EUTHYM . , In ceamentum , quod terrenum est. ( S. AMBROS. , De

psal. 1X11 .)
fuga sæculi, c . 5. )

(497 ) Mundos et immaculatos ministros requirit (503 ) Sanctum non sola mundatio peccatorum

Dominus. Unde Psalmista (Psal . c, 6 ) : Ambulans facit, sed quædam eminentia et excellentia may

in via immaculata hic mihi ministrabai. ( S. Bonav ., na virtutum , præsentia Spiritus sancti, et bu .

De ecclesiast . hierarch. , part. 111 , cap. 2.)
norum operum opulentia. (S. CurySOST ., hom . 17 in

(498) Qui non eo tantum tempore quo ordinan- Hebr .)

dus esi, sine ullo crimine sit, ei præterilas culpas (504) Sacratissimus Dionysius ait : In omni di

nova conversatione diluerit ; sed ex eo tempore vino oflicio non est audendum aliis lieri ducem

quo in Christo renatus est , nulla peccati conscien- nisi quis secundum virtutem deiformissimus , id

cia remordealur. ( S. HIERON ., Ad Til . 1. ) est simillimus Deo , existat. ( Dionys. Cariha, De
(499) Non sit conscius malorum , vel sciat se pee- vil. eccl., c . 16.)

nitentiam egisse. (Huco card ., In 1 Tim. 11.)
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Jésus-Christ leur en donne, ils n'aient plus, et sans tache. Talis decebat ut nobis esset

s'il se peut, à satisfaire pour eux-mêmes pontifex innocens impollutus, etc. Car le

(505 ). moyen que Dieu prenne plaisir aux souf

Et il est important pour plusieurs raisons frances d'une âme qui, n'étant pas très -pure,

qu'ils soient en cet état . Car élant ainsi par- veut entreprendre d'apaiser sa divine Ma

faitement purifiés, ils sont premièrement jesté irritée contre tant de pécheurs (511 ) .

mieux disposés à embrasser la pénitence gé- Cette ame doit être les délicesde Dieu , pour'
nérale de l'Eglise , à laquelle on satisfait être en état d'attirer sur eux les effets de sa

tout d'une autre manière, quand on a aupa miséricorde . Les victimes de l'ancienne loi

ravant satisfait entièrement pour soi -même seloa l'ordre de Dieu devaient être très

(506 ).
pures (512) , pour représenter l'innocence

Secondement, ils sont par ce moyen en de ceux qui doivent etre en Jésus -Cbrist

état d'avoir un accès plus libre et plus facile victimes pour les péchés du monde.

auprès de Dieu , et de pouvoir intercéder Quatrièmement, quelle plénitude de grâce

plus efficacement pour les fidèles, ce qui est ne faut-il point pour être en état de travail

une de leurs premières et de leurs plus es- ler utilement au salut des pécheurs et à la

sentielles obligations (507). En effet, quels sanctification des peuples (513) ? Et quelle

succès pourraient-ils attendre de leur iné- sainteté ne doit point être dans une ame

diation , et quel fruit le peuple en pourraits qui s'engage dans une profession qui l'oblige

il espérer, s'ils n'étaient pas bien purifiés ? d'etre, à tout le monde, un modèle d'une,

Pour obtenir des grâces et des faveurs d'un perfection achevée, et un exemplaire ac

souverain, on n'emploie pas auprès de lui compli de toutes sortes de vertus (514) .

ses ennemis, on se sert de ses intimes , ou Cinquièmement, il faut être bien pur pour

au moins de ceux qui lui sont parfaitement pouvoir s'appliquer comme il faut aux louan

réconciliés . ges de Dieu, et pour lui rendre dignement

Troisièmement, il faut que les ecclésias- les devoirs d'une religion perpétuelle (515) .

tiques soient dans cet état de pureté parfaite, C'est ce que l'on doit faire dans l'état ecclé

atin d'être admis à faire pénitence pour les siastique , mais c'est ce qui demande une

autres ; ce qui est la vocation des âmes les ame bien pure et un cœur bien dégagé de

plus pures et les plus saintes de l'Eglise tout . Car si le péché règne encore dans le
(508 ). Car Dien n'afflige point des ames et cour, il répand une infection dans toute

ne les prend point pour victimes des pé- l'ame, et exhale une vapeur maligne qui

cheurs, qu'elles ne lui soient bien agréables ternit la pureté de ses devoirs, et qui fait

(509) ; et même plus agréables que celles que Dieu ne s'y plait pas (516 ). Et si même,
pour qui elles font pénitence, afin de pou- . l'âme dégagée du péché se laisse encore

voir prendre son plaisir, et trouver sa satis- aller aux créatures, et s'épanche sur les ob

faction dans leurs personnes. jets qui se présentent, elle en reçoit mille

Il faut être pur comme un saint pour être idées qui la distraient , et qui, la troublant

digne d'être hostie de Dieu , et en état de dans ses plus saints exercices, l'empêchent

porter sur soi les peines pour les péchés du de s'en acquitter avec toute la sainteté et

monde (510) . Il faut pour cela être innocent tout le respect que Dieu demande (517).

.

(505) Talis decebal ut nobis essel pontifex san .

cius , innocens, segregalus a peccatoribus,etc., qui

non habel necessitatem quotidie quemadmodum sa

cerdotes, prius pro suis delictis hostias offerre, deinde

pro populi, etc. Lex enim constituit homines sacer

doles infirmilalem habentes. Sermo autem jusjuran

di, qui post legem est, Filium in æternum perſeclum .

(Hebr. vii, 26-28 .)

Christus illos sibi conformes ad imaginem im

peccabilitatis suæ forma crucis insignit. (S . DIONYS . ,

De eccl. hier. , c. 5.)

( 506 ) Qui sibi vel levis culpæ conscius est, male

profecio facit, eam rem appelens, qua indignum se

per opera facit. (S. CHRYS ., horn . 10 in "I Tim .

WII . )

( 507) Si homo apud hominem , de quo minime

præsumit , fieri intercessor erubescil ; qua mente

apud Dominum intercessoris locum pro populo ar

ripit, qui familiarem se ejus gratiæ esse per vile

merita nescit. (S. GREGOR. , Reg. past ., p . I , cap .
11. )

(508) Qua fiducia pro peccatis alienis intercessor

venio , apud quem de propriis securus non suin .

Si fortasse quispiam apud polentem qui sibi iratus,

el mihi esset incognitus intercessorem suum me

lieri quærerel, protinus responderem : Ad interce

denduin venire nequeo, quia ejus nolitiam ex sedula

familiaritate non habeo.(S. GREG ., lib. 1 Registr .

epist., c . 24.)

(509) Temerarius est qui patronum in eo Regolio

se exhibet, in quo et ipse patrono indiget. (PETR .

Bles., Serm . in synod. in ( se v .)

(510) Imprudenter præsumit aliis impetrare pe

nitentiam , qui sibi ad veniam nihil providit.

( S. CHRYSOL. , serm . 123. )

(511) Si non places, non placas. ( S. BERN., Epist.

ad Henric . Senon .)

(512) Masculum immaculatum offeret ad placun

dum Dominum... in suavem odorem Domino. ( Levit.

1 , 3. )
Ui acceplabile sil, orinis macula non erit eo .

( Levit . xxii, 21. )

(513) Necesse est ut esse munda sludeat manus

quædiluerealiorumsordescurat, ne tacla quæque
deterius inquinet, si sordida iu se mens lutum

Lenel. (S , GREGOR ., Reg . pasl. , parl. 11 , c. 2.)

Vide ibid ., p . 1 , c . 9.

(514) Debet vitam habere immaculatam , ut omnes

in illuin et in ejus vilam veluti in aliquod exem

plar excellens intueantur. (S. CHRYSOST., bom . 10

in I Tim. 11.)
(515 ) Non potest esse laus Dei nisi in salictis

ejus. Nam qui male vivunt , non eum laudant.

S. (Aug. , In psal. xLvII . )

( 516 ) Quid prodest quia hymnum cantat lingua

tua, si sacrilegium exhalal vita lua ? (S. AUGUST .,

in psal . cu .)

(517) Spiritus sanctus auferl se a cogilationibus

quæ sunt sine intellectu . (Sap. 1 , 5.)

Quæ cogitationes sine intellectu : Ipsæ sunt vand

-
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La vraie religion extérieure doit procéder ne le porterait qu'avec une peine extrême,

de la religion intérieure , et les hommages à cause de la pureté de son état, et de la

du corps, c'est-à-dire les adorations, les gé- sainteté de son esprit,qui est l'esprit même
muflexions, les louanges , et les autres de- de Jésus-Christ ressuscité , de Jésus -Christ

voirs semblables, s'ils ne sont animés des vivant dans les cieux , de Jésus-Christ con

sentiments du cœur, c'est-à -dire s'ils ne pro- sommé dans le sein de son père .

cèdent de l'amour, de l'estime , et du respect
C'est ainsi que doit être disposé un véri

qu'on a pour Dieu , sont de nulle considé- table ecclésiastique qui est rempli de l'es .

ration devant sa Majesté (518 ).
prit et de la grâce de sa profession. Il doit

C'est là le sujet du reproche qu'il fail au se trouver tellement mort à tout le monde,

pécheur dans le Prophète (Psal. xlix , 16 ) : et si plein de l'esprit de l'autre vie, de l'es

Peccatori autem dixit Deus : Quare tu enar- prit de Jésus -Christ élevé dans les cieux

ras justitias meas, et assumis testamentum (521 ) , qu'il ne vive plus sur la terre , qu'il

meum per os tuum. Et ce qui fait qu'il se ne se soucie plus de ses propres intérêts,

plaint de ceuxquile louent deslèvres et qu'il nes'y applique qu'avec peine et dé
non pas du cour,et qui , lui rendant exté- gout, qu'il ne pense plus qu'à la gloire de

rieurement les devoirs de la religion, inté- Dieu ei au salut du monde , qu'il ne soupire

rieurement le méprisent. Populus hic labiis plus qu'après l'exaltation et la dilatation

me honorat : cor autem eorum longe est a me. de son Eglise (522 ). Enfin il est nécessaire

(Matth . xv, 8. ) qu'il vive dans un si grand dégagement de

Il faut donc une grande pureté pour 'en- toutes choses , et dans un éloignement et dé

trer dignement dans cet état religieux . Il nûment si universel de tout ce qui n'est

faut que celui qui s'y engage se résolve à point Dieu , que son ame abimée en lui

ne vivre plus de la vie de la chair et du comme en celui qui seul fait toute sa joie ,

monde, mais d'une vie toute nouvelle et tout son repos et toutes ses richesses, ne

toute sainte ; il faut qu'il y mène une vie regarde tout le reste que comme du fumier

ressuscitée ; il faut, en un mot, qu'au jour et de l'ordure.

de son ordination il reçoive une abon- Voilà la disposilion où devrait être une

dance de grâce et une plénitude d'esprit si âme qui se consacre à Dieu sans réserve, et

grande qu'il ne paraisse le reste de sa vie qui le prend pour son unique héritage. Voilà

que comme un saint du paradis qui serait la vie parfaite que doivent mener les clercs.

descendu sur la terre (519 ).
Voilà l'esprit de la nouvelle vie , et de la vie

Ce saint n'attendrait que le moment de ressuscitée de Jésus-Christ, dontil leur veut

son retour au ciel . Il ne regarderait personne donner participation dans la tonsure (523 ).

selon les yeux de la chair ; il ne s'arrêterait Or, comme cette nouvelle vie , quand nous

point à tout l'extérieur du siècle ; il ne serait la considérons en Notre-Seigneur, suppose

point touché de ses grandeurs ni de ses va- les mystères de son crucifiement , de sa mort

nités ; mais demeurant toujours dans une
et de sa sépulture, accomplis en sa per

totale insensibilité et dans un souverain sonne ; n'étant ressuscité qu'après avoir été

mépris pour toutes ces choses, il ne pense- mort et enseveli , elle les suppose aussi lel

rait qu'à avancer la gloire de Dieu , et ne Jement accomplis dans tous les clercs , qu'il

s'appliquerait qu'à son amour et à ses louan- n'y en a pas un seul qui puisse etre revêtu

ges. S'il vivait dans le monde, ce ne serait de cette vie, qu'après avoir passé par les

que par l'extérieur (520) ; car, assurément il mêmes mystères (524 ). C'est pourquoi il faut

>

cap . 4.)

illæ el otiosæ , sensim corrumpentes et animum in

ficientes. (S. Bern ., De vil. solitar.) – Ex veris

et imaginariis recordationibus simulacra , quæ

dam cogitationum , etc. ( Ibid . )

(518) Qui de aniore non venit honor, non honor,

sed adulatio est. Et quidem soli Deo honor et glo

ria , sed horum neutrum acceplabit Deus, si melle

amoris condila non fuerint. (S. BERN . , serm . 83

in Cant. )

( 519) Lingua tua quid agit, nisi laudet conscien

lia lia . ( S. Alg ., In prat. 2380V , 28. )

Si male vivis et bona dicis , nondum laudas.

(S. Aug. , In psal. xl .).
Immola sacrilicium ' lau.lis Deo tuo et redde illi

preces luas.Sed vive ne vivas inale el cantes bene.

Quare boc? Peccalori aulem dixit Deus: Ul quid tu

enarras juslilias meas el assumis, etc. (S. Aug.,

ibid . )

Quis veraciter laudat, nisi qui sinceriter amal,

etc., non colitur Deus nisi amando. ( S. Aug. , epist.

120) , cap. 18. )

bu sanctorum nuniero sunt clerici . (Cunc. Senon .,

an . 1528.)
Professio clericorum vita cælestis. (CASSIOD . , lib .

11 , epist. 24.)

Quid cum terra illi qui possident cælum ? Quid

cum humanis, qui adeplus est jam divina? ( S. PETR .

CHRYSOL ., serm . 25.)

(520) Aviditate coelesti flagranscalcat sæculi vo
luptales, etc., ut figura quædam inter homines vi

detur, et tota ejus conversatio de colestibus in

lelligitur . ( S. Basił . , Admonil. ad pl . spirii .).

(521) Necesse est sic esse purum , ac siin ipsis co

Jis collocatus , inter cælestes illas virtutes medius

staret. ( S. CHRYSOST . , lib . Dc sacerdol. ,

(522) Præposilus dominetur carni suæ secundum

mensuram sanctorum . ( Reg. S. Pachom . , cap. ult. )

Sancti suspendium eligunt, quia nimiruni lerrena

desideria deserentes, ad alta animum tollunt.

(S. Greg ., Moral. , lib . VIII, c. 14. )

Gaudia vitæ præsentis quæ injusti æstimant

magna bona, jusli stercora deputant. ( Ibid ., lib . xv,

C. 4.)

(523) Oportet nos domare carnem , calcare mun

dum , ut voluptatem corporis declinantes, caveamus

sæculi vanitatis. Hic nimirum abominationes sunt

Ægyptiorum , quas immolamus Domino Deo nostro .

(S. BERN., Declam .)

(524 ) Ecquis sacerdotis habitum et nomen subire

auderei, el Christiano cætui caput constitui pilie

lur, cum nondum el opere contemplatione per

Christi appelationes et virtutes perrexerit, viini

rum agni, pontificis, hostix , primogenili ex more
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qu'une personne qui se présente à la tonsure l'on en doi : porter dans le clergé (532 ). Il faut

porte en soi-même un ceur contrit (525 ) , qu'il ait passé un temps considérable dans

mort, enseveli et réduit en cendres, ou le tombeau, et que toutes ses puissances et

dans les flammes d'un très-parfait amour ses facultés soient détruites et comme anéan

(526 ), ou dans le tombeau d'une très - sainte ties , afin d'avoir des preuves suſſsantes

et très-sincère pénitence, afin qu'il puisse d'une vie nouvelle et d'une véritable résur

faire une digne profession , et coromencer rection . Car alors il est évident que ce n'est

une vie toute nouvelle et de résurrection pas seulement un sommeil, que ce n'est pas

dans ce divin état . qu'il ait repris ses premières forces, que ce

JlIl faut pour cela , premièrement qu'il ait n'est point qu'il use de ses premières puis

travaillé avec beaucoup de peines et de veil . sances pour agir, mais que c'est un prin

les, de tentations et de prières , à mortifier cipe non veau qui l'anime , et qui est la
tous ses appétits , et même tous ses désirs source de tous ses mouvements et de sa

intérieurs (527). C'est là le grand combat de vie (533)

cette vie , de travailler incessamment à la Or, pour cela, il faudrait qu'un Chrétien fat

mort de la chair. C'est là le sacrifice perpé- tellement accoutumé à obéir, qu'il ne se

tuel que nous devons offrir à Dieu (528 ). Ce souvînt plus d'avoir autrefois commandé, et

sont là les principales victimes que demande qu'il ne restat rien en lui qui fit même pa

de nouscette adorable majesté. raitre qu'il eQt jamais fait sa propre volonté.

Secondement, il ne suffit pas que l'on se Il faudrait qu'il fat si établi dans une totale

snit crucifié; mais comme cei état est péni- soumission et dans une entière dépen

ble, et qu'il souffre encore en soi de très- dance, qu'il ne lui fût plus possible de se

grandes distractions et de très -longs tra- résoudre à vouloir quelque chose pour lui ,

vaux , il faut aller jusqu'à la mort, qui est tant sa propre volonté devrait être anéantie .

un état plus paisible et qui est le plus avancé, et tant elle devrait elre absorbée et vivifiée

le plus parfait et le plus proche de la nou- par la volonté de Dieu vivant en lui (534 ).

velle vie , que Dieu désire donner à l'ame par
Il faudrait qu'il fût si patient et si accou

le grand sacrifice qu'elle aura fait d'elle tumé à souffrir, qu'il n'eût plus aucune idée

meme (529). de ses ressentiments passés, et qu'il se vit
Troisièmement, il faut être enseveli , ainsi hors d'état de pouvoir iamais se laisser aller

que dit l'Apôtre, en sorte que nous ayons à la vergeance (535 ).

tellement détruit en nous le vieil homme,
Il faudrait que la douceur fût tellement

que ses habitudes et ses puissances soient
établie en lui , et se fut tellement rendue

eomme anéanties, et qu'il ne reste plus rien
maitresse de son fond , qu'il eût oublié ce

de ses premières dispositions, ni même, s'il

se peut, de son apparence (530 ).
que c'est que la colère , ei qu'il fat dans une

Le grain, ensevelidansle sein de la terre, espèce d'impuissance d'en suivre les mou

reste comme dans un état de mort, et ne vements; si ce n'estlorsque Jésus-Christ, lui
donnant des impression's saintes et des dis

commence à germer et à pulluler un nou
veau fruit, qu'après yetredemeuré quel- positions nouvelles et toutes divines, l'ani

merait de son amour et de son zèle , qui ,
que temps (531) : Nisi granum frumenti, ca
dens in terram , mortuum fuerit, ipsum solum quoique ardent, n'est jamais néanmoinssans

manet. Un Chrétien fraichement mort a en
douceur, et n'a rien de l'aigreur du vieil

homme , et de l'amertume de la chair
core trop de rapport à sa première vie, pour

mériter le nom de véritable ressuscité, et
(536 ).

pour porter des fruits de sainteté tels que Enfin, il faudrait que toutes ses passions

►

9

L , 19.)

luis , resurrectionis, etc. (S. Greg. Naz . , orat. 1 lib . ii, epist. 26.)

apolog.)
(532) Nullus laicus ad quemlibet gradum eccle

( 525) Quadam contritionis cruce hostiæ (Chri- siasticum repente promoveatur, nisi post mutatum
sto ) se conformet. (Cassian . , lib. iv Instit . , c . 35. ) habituin diuturna conversatione inter clericos fue.

(526) Ille vere victima esi, qui corpus et animam ril comprobatus. Conc. Rom ., ann. 1059, can . 13. )

2 viliis emundando; Deo per amoreni Spiritus sancti (533)Quomodo sacerdotis habilum el nomen su

consecrat. (S. HIER ., In Matth . ix . ) bire auderem , priusquam sanctis operibus manus

(527) Semetipsum primo imnolet, seipsum vitiis purificassem , elc. Priusquain onniamembra justi

jugulet, ut sua prius peccato membra moriilicet, etc. ija arma cffecta fuisseni, omoenique mortalitalen

(ORIGEN ., lib. * Comment. in Rom. xv . ) abjecissent, a vila scilicet absorplaint ac spiritui ce

(528) Sacrificium Deo spiritus contribulatus. (Psal. dentem . (S. GREG. Naz., oral. 1 apolog .)
( 534) Beatus qui dicere potest: Ecce elongavi fu

(529) Morialur anima mea morle justorum . Uli- giens el mansi in solitudine. Non fuit contentus
nam hac morle ego frequenter cadam , ut non sen- exire, nisi et longe se faceret, ul possel quiescere.

tiam vilæ luxuriantis mortifera blandimenta, ui Transilisti carnis oblectainenta , ut minime jam obe

non obstupescamad sensum libidinis, ad æstum ava- dias concupiscentiis ejus , nec tenearis illecebris ;

ritiæ , ad iracundiæ et impatientiæ stimulos, ad an- profecisti. Separasti le, sed nondum elongasti, nisi
gores sollicitudinum et molestias curarum .(S . BERN., et irruentia undique plianlasmala corporearuin si

serm . 52 in Cant . )
militudinuin lransvolare mentis puritale prævaleas.

(530 ) Reruin se inferiorum corporearumque non IS. BERN. , serm . 52 in Cant . )

modo cupiditatibus sed el similitudinibus se exual.. 1535) Ut excedente anima, etsi non vita certe vitæ

(ID ., ibid .) sensu , etiam nec vilä lentatio sentialur. (S. BERN .,

( 531) Prius (quam ordinentur) aspiciatur si vita serm . 54 in Cant . )

eorum continens in annis plurimis fuit. (S. Greg . , (536 ) Sufficiant' vobis omnia scelera vesira . Eo
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fussent si entièrement ensevelies et perdues, encore ils l'honorent dans sa sainteté et

que quand on le verrait agir et qu'on obser- dans les autres perfections absolues qui
verait ses déportementset toute sa con- n'ont aucun rapport à la créature (541).

duite , on ne remarquat rien d'humain , rien Leur soin principal est d'adorer Dieu en

de l'impureté de la chair et du vieil homme, lui-même sans avoir égard aux grands biens

rien de ses premières inclinations et de ses qu'ils en reçoivent, qui ne sont pas consi

propres désirs, mais que l'on vit que tout dérables auprès de ce qu'il est ; d'où vient

procède du nouvel homme , remplissant qu'ils chantent sans cesse : Sanctus, Sanctus,
l'âme et la vivifiant de sa nouvelle vie . Sanctus, Dominus Deus Sabaoth : « Saint,

C'est là ce qui serait à désirer en ceux Saint , Saint , le Seigneur Dieu des armées

qui se présentent à la cléricature, et l'état (542) ; » honorant ainsi sa sainteté , qui est

auquel l'innocence, ou cultivée depuis le une perfection absolue, et qui ne lui donne

baptême par la pratique solide des vertus, ou aucun rapport aux créatures. Et ils sont si

réparée depuis le péché par une longue pé- assidus à ces devoirs qu'ils lui rendent et

niience , devrait avoir réduit un Chrétien pour eux et pour les âmes dont ils ont soin ,

qui aspire à la tonsure, et qui se présente qu'ils n'interrompent jamais ces divins exer

pour être admis à cet état religieux. cices d'adoration, d'amour, delouanges, de

remerciments et de prières (543).
CHAPITRE VII .

Or notre Dieu qui désire avoir sur la
rang et de la fonction des clercs en la

terre une religion semblable à celle qu'il a
religion de Jésus- Christ.

dans les cieux, et qui veut être incessam

Le grand dessein de Dieu, dans la voca- ment honoré et pour sesgrandeurs adora
tion des prêtres, est d'avoir des personnes bles et pour les biens qu'il fait continuelle
qui , dégagées de tout, s'appliquent unique- ment à ses créatures, voyant que la plupart

ment à son culte , et vaquent sans relâche à des hommes ne voudraient pas y satiſaire,

sa religion (537) . Comme il est infiniment ou en seraient détournés par les nécessités
saint et parfait en lui-même, et infiniment de cette vie , il choisit les prêtres pour lenir

bon et libéral envers ses créatures , il mérite leur place , et pour lui rendre en leur nom
d'être honoré en sa grandeur et reconnu en les devoirs d'une perpétuelle religion (544 ).

toutes ses bontés (538) . Et comme son état Ainsi l'on peut dire que la même place

est éternel, que ses perfections ne changent que les anges occupent en la religion de
point, et que ses bontés envers les hommes Dieu dans le ciel , les ecclésiastiques l'occu

ne sont jamais interrompues , il vent être pent dans la religion de Jésus-Christ sur la

glorifié incessammentet reconnu continuel- ierre (545) . Car non -seulement ils sont ses

lement par ceux qui à tout moment se res- domestiques et ses premiers officiers , non

sentent de ses grâces (539 ) .
seulement ils sont les princes de sa cour et

Dans le ciel il a établi les anges pour être ceux qui ontle plus de part à ses secrels ;

en révérence, en respect , en louanges con- non - seulement ils sont ses plus chers favoris

tinuelles vers sa grandeur, et pour exercer et ses plus intimes (546) , mais encore ce

incessamment leur religion eovers sa ma- sont eux qui sont choisis pour assister in

jesté divíne (540 ). De sorte que non - seule- cessamment devant son trône, et pour être les

ment ils le louent et le glorifient pour les principaux ministres de ses louanges (547).
biens qu'ils reçoivent de ses bontés, mais Les clercs sont les religieux -nés de l'e

9quod inducilis filios alienos incircumcisos corde, et (541 ) Hiec angelorum militia est, semper esse in

incircumcisos curne, ul sint in sanctuario meo , et Dei laudibus.

polluant domum meam. Hæc dicit Dominus meus : (542) Requiem non habebant die ac riccle dicentia :

Omnis alienigena incircumcisus corde, el incircumci- Sanctus, Sanctus, Sunclus Dominus Deus omnipo

sus carne non ingredietur sanctuarium meum , elc . lens. ( Apoc. IV, 8. )

( Ezech . XLIV, 6 seq .) (543 ) Angelus sic administrando Deo servit, quod
Si ergo alienigenas introducere voluerimus in propter hominum servitium a contemplationibus

: einplum Dei , circuincidamus aures eoruni, el labia , intiinis non recedit, ut dicit Gregorius. (S. Bonav.,

et cor , et omnem carnem , oculosque, gustum , et De eccles . hierar. , p . 1 , c . 1. )

odoratum , ut omnia cum Dei timore, et ratione Quandocunque ad exteriora exeunt, ab interiori

faciainus. Audiant hoc episcopi atque presbyteri, el contemplatione non recedunt. (lv. )

oinnis ordo ecclesiasticus, ul non inducant filios (544) Publiceorare et hymnos ac psalmos canere,
alienos incircumcisos corde et incircumcisos carne , decorum fuit certis personis committere, cum præ

He sint in sanctuario Dei , et polluant domnum ejus. sertim populus hujus sæculi negoliis implicatus hoc

(S. HIERON ., In Ezech. xliv.) tributuin Deo persolvere assidue nequeat. (DURAND. ,

( 537) (Clerus) Christi militia laudibus depulala De rilibus Eccles. , lib . lll , cap. 22.)

divinis. (Conc. Herbipol . , ann. 1287 , cap . 1.} (545) Sanctæ Ecclesiæ angelicus ordo. ( Conc.

(538) Denis quia bonus el misericors pernos vuit Forojul., ann. 791 , cap . 12.)

glorificari. (S. CHRYSOST ., hom . 29 in Gen.) (546) Amici Dei boni. (S. EPHR ., De sacerd .)

Taceat Do , inus laudes tuas, qui miserationes Dei intimi familiares. (S. CYRIL. , De ador. Dei,

tuas non consideral. (S. Auc . , Confess ., lib. vi , lib. XI .)

c. 7.) (547) Religionis ministri, qui sua ministeria di

(539) Laus Dei a corde et ore Christiani recedere vind religionis excolendæ impertiunt. ( EUSEB . ,

non debet. (S. Aug. , In psal . Liv . ) Hisi, eccl . , cap. 6. )

(540) Angeloruin opus est laudare Deum ; om- Sacerdoti expedit ut divinæ laudis sit amator, re

nibus cælestibus exercitibus bæc cura , gloriam ligiosus in se, elc . ( LAURENT, JUSTIN . , Serm . de

transcribere Creatori. ( S. Bas . , In vsal . XXV !!! ) curp . Christi .)
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glise . Aussi sont- ils pour cela dégagéspar publics, n'est pas pour elles ; et tout ce

leur état de toute autre occupation: et on qu'elles peuvent faire, est de se joindre eu

ne leur donne pour tout emploi que les esprit aux clercs qui sont dans le cheur,

veur , les adorations , les sacrifices et les auxquels seuls de droit et d'office il appar

louanges, parce qu'ils doivent à toute heure tient de chanter ainsi publiquement ses

s'acquitter envers Dieu de ces devoirs (548). Jouanges (554 ).

· Et c'est pour cela qu'il y avait dans l'an- Les chantres que David avait institués

cienne loi un sacrifice continuel que les dans le temple de Salomon , étaient les figu

prêtres devaient offrir à Dieu, et un feu qui, res des ecclésiastiques qui sont appelés dans

par leurs soins et par leurs veilles , ne devait l'Eglise : ce saint ministère (555 ). Car il y

jamais s'éteindre, pour marquer les soins en a qui sont destinés plus particulièrement

continuels et assidus qu'il demande de ses pour la psalmodie : et même l'évêque en

ministres (549) , qu'il destine dans l'Eglise députait autrefois quelques- uns en particu -

à son culte et'à son divin service . Il veut lier pour cetoffice , comme le Pontifical le

qu'ils s'y appliquent si uniquement, qu'ils marque (556 ). Mais tous les autres ne lais

considèrent tout ce qui pourrait les en dis- sent pas d'être obligés par leur état à va

traire , comme éloigné de leur vocation ; et quer aux louanges de Dieu (557); et il n'y

que tout ce qu'ils pourraient donner de en a pas un qui soit exempt de le glorifier,

temps aux affaires séculières ou à d'au- non-seulement dans son coeur par un fondi

tres emplois , leur paraisse comme un temps de respect et de religion intérieure, mais

qu'ils dérobent à leur devoir, et comme un encore dansle cheur de l'Eglise , c'est -à - dire

larcin qu'ils font à la religion , à laquelle ils au milieu des peuples, par une religion ex

se sont entièrement dévoués (550) . térieure , qui leur inspire le respect et la

Leur principale occupation après le sa- vénération pour sa divine majesté (558).

crifice doit être les louanges de Dieu (551 ); Et c'est cet avantage des clercs par-dessus

et ils doivent d'autant plus s'y exercer, que les pénitents , qu'il semble que Notre -Sei

ce sont eux , et eux seuls dans l'Eglise , que gneur a voulu exprimer, lorsque, parlant

l'on charge publiquement de ces fonctions, de saint Jean Baptiste , qui est la vraie fi

et qui sont obligés de s'en acquitter par gure des pénitents dans l'Eglise (559), il di:

office. que le moindre du royaume de Dieu, c'est

Les pénitents ne peuvent pas y satisfaire , à - dire le moindre des apôtres, ou de ceux

car ils ne sont pas admis dans l'Eglise pour qui constituent le royaume de Dieu par ex

y chanter (552) . Ils ne sont reçus et soufferts cellence , comme sont les prêtres et les

qu'au portique du temple, afin de gémirclercs, qui sont appelés ds Dieu par choix
pour leurs péchés; mais ils n'ont pas la li- pour composer son chậur et son royaume ,

berté de se mêler parmi les saints et parmi est plus grand que ce saint précurseur : Qui

les enfants de Dieu , qui ont le bonheur minor est in regno cælorum , major est illu.

d'être dans sa maison . (Matth . xi , 11. Car, en effet, il est vrai que

Le peuple aussi ne le peut pas . Car quoi- le plus petit d'entre les clercs est plus par
qu'il se trouve dans le mondedes âmes très- son office que le plus grand des pénitents,

pures et très - innocentes, et qui par consé- parce que les pénitents, par leur état, ne sont

quent ont beaucoup de commerce avec Dieu pas comme les clercs dans la puissance et

par la société qu'il leur donne avec lui dans dans la dignité nécessaires pour glorifier

la lumière de la foi, elles ne sont néanmoins Trieu publiquement, et pour s'occuper par

admises que dans la nef (553) . Le cheur des- office à ses louanges (560 ).

tiné pour honorer Dieu par les cantiques De là on peut conclure combien les clercs,

(548 ). Solis divini famulatus vocent obsequiis

mancipali . (PetR. DAM. , opusc. 18 conlr. cleric.

irlemp.)

Genus illud divinis sacrisque ministeriis manci

palum . (S. CYRIL . Alex . , De ador. in spir. el derit .,

c. 13. )

(549) Singuli divino sacerdotio honorati , et in

clerico ministerio constituti , nonnisi altari ot sa

crificiis deservire , el precibus atque orationibus

vacare debent. (S. CYPR . , lib . I , epist. 9. )

(550) Cui portio Deus est, nihil curare debet

præter Deum . Quod enim ad alia officia confertur,

hoc religionis cullui , atque huic nostro officio de

cerpilur . (S. ANBR . , De fuga sæculi, cap . 2. )

(55 !) Summus colendi Dei rilus est ex ore justi

hominis ad Deum directa laudatio . (LACTANT . , lib .

vi Divin . Inst . , c . ult.)

(552) Auditio est intra portam in loco quem

vapońxa, ubi oportet eum qui peccavit stare , etc.

Audiens enim post scripturas et doctrinam ejicia

tur , et precatione ne dignus censeatur . (S. Greg.

Thaumat., Epist. canon ., can. 11. )

(553) Non es dignus sacrificio' neque participa -

tione ; ergo nec piece . Audis præconem slantem el

dicentem : Quicunque estis in pænitentia, abite.

( S. CHRYSOST. , honi . 3 in Ephes.)

(554) Velus mos est clerieos a laicis cancellis se

cernere in ecclesia , elc. Pars illa quæ a cancellis

versus altare dividitur, choris lantum psallentium

pateat. Clericorum locus iste, elc. Extra chorum

patet adilus omnibus fidelibus. (DURAND . , De rilib .

Eccl., lib . 1. c. 17, 18.)

(555) Qui in Veteri Testamento canlores dicli

sunt, bouie psalmistæ vocantur. (DORAND. , lib. 11

De divin offic ., cap. 2 ; Pontif. Roman ., De officio

psalmistatus.)

(556) Cantor non est nomep ordinis : quia can

tare pertinetad totum chorum. (D. Thom ., Suppl.,

4. 37 , a . 2 , ad 5.)

(557) In medió ecclesiæ laudabo le . (Psal. xxv,
23.)

(558) Si non laudaverint servi Dominum , superbi,

ingrali, irreligiosi erunt. (S. Aug., In psal. cxixiv . )

(559) Joannes Baptista pænitentiæ doctor el ma

gisler verus. Hinc vestilu, viclu , loco, lolus pæni
ientia formatus incedit . ( S. CHRYSOL . , serm. 167 :)

(560) Habita , pænitentiæ symbolumpræ se feri,

carnisque mortificationem adumbrat. (Victor , pres .
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selon l'ordre primitif de la biérarchie de cement de la loi de grâce , à laquelle la pe

l'Eglise , sont par leur état au -dessus de nitence disposait, ce qui figure l'état et la

tous les autres religieux (561 ) . Car les plus vie des religieux ; et l'autre qui figure l'état

anciens religieus , par leur première institu- el la vie des clercs , en est comme l'achève

tion , étaient proprement des pénitents, qui ment et la perfection (569) .

se retiraient du siècle pour gémir devant En effet, cesont les ecclésiastiques dans

Dieu et pour souffrir dans la retraite (562), lesquels principalement le Fils de Dieu veut

non-seulement pour leurs péchés, mais en- faire paraitre sa religion consommée et cet

core pour les péchés du monde, afin de sa- état out divin, où, absorbé dans le sein de

tisfaire à la justice de Dieu irrité et d'a- son Père, il veut dilater sa religion par tout

paiser sa colère (563). C'est pourquoi ils le monde (570) . Ils ne sont pas seulement

n'étaient point admis dans l'éiat et dans la comme des colonnes dans sa maison , qui

religion du clergé , où l'on suppose la péni- la soutiennent et qui l'appuient (571 ) ; mais

lence achevée : et eux-mêmes s'estimaient ils sont comme des trônes animés et des ta

indignes d'être élevés à un élat si saint, et bernacles vivants, sous lesquels il se cache

qu'ils considéraient infiniment relevé all- pour se faire porter par toute la terre, el
dessus d'eus (565 ) . pour attirer partout des sujets à son Père ,

Ils imitaieni en cela saint Jean -Baptiste qui respectent son saint nom , et qui l'ado

qui se retira dans le désert, et qui ne son- rent en esprit et en vérité (572) .

gea qu'à y faire pénitence toute sa vie , afin Ce sont de saintes hosties de Dieu et des

de donner exemple aux peuples de ce qu'ils vases pleins de grâces, qui sont sans vie

devaient faire , ei de les exciter par là à re- propre , qui sont sans mouvement et sans

cevoir la grace de Jésus- Christ , laquelle retour sur eux , mais qui, tout animés de

commence toujours par la pénitence (565) . charité et tout pénétrés d'amour pour Jésus

Et les clercs imitent saint Jean l'Evangelisté, et pour Dieu, vont partout comme des feux
chéri si tendrement du Fils de Dieu, instruit ardents porter la lumière et répondre l'a

à son école, élevé à son sacerdoce , reposant mour de Dieu par toute la terre : Lampades

sur sa poitrine (566) , et ne parlant ensuite ignis atque flammarum . ( Cant . vin , 6.) Qui

que des grandeurs de son Maitre et des sen- ſucit angelos suos spiritus, et ministros suos

liments religieux que lui inspirait son grand flammam ignis (Psal. cui, 4) (573) .
ainour Ce sont les flambeaux du ciel , les messa

C'est pourquoi saint Jean - Baptiste ne parle gers de Deu , des gens de flammes et de fe's,

que de Fénitence, que de retranchement, qui ne songent qu'à porterentouslieuxque de justice (567 ); et saint Jean l'Evan- l'amour de Jésus-Christ dont ils sont em

gélisle ne parle que de charité, que d'amour, brasés (574 ) .

que de confiance. L'un représente et possède Le prêtre est comme un sacrement de

l'esprit de Jésus pénitent ( 568) ; et l'autre Jésus-Christ religieux de Dieu son Père ,

représente Jésus - Christ consommé en sa sous lequel il continue de lui rendre ses

nouvelle vie. L'un est comme le commen- hommages (575) . C'est son supplément dans

byt. Antioch ., In Marc. 1. ) (569) Vita æterna significata per apostolum Joan

Item placuit ut pænitentes non admittantur ad nem ( S. aug ., Iract. 124 in Joan .)

cleruin , nisi lantum si necessilas aut usus exegerit (570) Quemadmodum Salvalor noster a Patre,

( lunc) inter ostiarios deputentur ; vel inler lectores, apostoli aulein ac discipuli in universum munduni

ita ul Evangelia el Apostolum non legaul. (lvo Car- a Christo missi sunt ; ita quotidie sacerdotes, etc.,

nol. , Decrei., p. vi , c . 138.) ad consuminationem sanctorum in opus ministerii,

(561) Monastirus ordo debet sequi sa erdotales in ædificationem corporis Christi milluntur. ( Cate .

ordines: ( D. THOM . 2-2, q. 187 , a. 8 in c . , ex S. chism . Conc . Trid. , part. 1 , De sacr. ord. )

Dionys .) ( 571) Sacerdotes in Ecclesia , bases in templo.

Prætulit ordincm vestrum omnibus ordinibus. (S. Greg . hom. 17 in Evang. )

S. BERN., Serm . ad pasl. in synod .) Fidei columnæ . ( S. GREGOR . Naz . , carm . 11. )

(562) Si se monachum jactat, scire debet quod (572) Thronus Dei et regia sedes est sacerdotium
monachus non habet docentis, sed plangentis ofli - in Ecclesia . ( S. Epiph . , bær. 29. )

cium , quippe cui oppidum carcer esse debel, el 80- (573) Specialissima tabernacula Dei. (S. LEO,
litudo paradisus. (S. Bern . , epist. 55.) epist. 1.)

(563) Ul in agris el soliludine adolescentiæ pec- S. Paulus vocatur a S. Chrysost. Tabernaculum

cala deſentes, Christi in seipsos misericordiam de- sub quo Deus mundum occupaturus latens ibat.

flecterent. (S. Hieron. , «pist. 71 , Ad Pammach . ). Ipsi sunt bosliæ sacerdotes. (S. Paulin. , Ad Sever . ,

(564) Clerum nullo modo appelere monachus epist. 5. )

debet. Si quidem diabolica illa pestis esi, et libidi- Immolatæ hostiæ Deo munus implebas... El quia

nis dominandi labes , etc. (S. Basil . , Const. mo- seipsum consecraverat Deo, etiam orbein univer

past. , c . 10. ) suin studuit offcrre. ( S. Chrys., Hom. de laud .
( 565) Joannes magisterium vitæ , Sanctilicalis Pauli.

forma, pænitentiæ via . (S. Cuassol., serm . 127. ) (574) Amore Christi flagrans, sicut flamma quæ

(560 ) Discipulus quem diligebat Jesus, qui el re- dain iinmensa universalli replens terram , et inde

cubui!'in cena super pectus ejus. (Joan.ixi, 20.) ascendens repleus omnibus usque ad ipsa cæli fa

(567) Pænitentiam agile. ( Matth . III , 2. ) sligia. ( S. CARYSOST., lib . 11 De compuncl . cor

Facile frucium dignum pænitentiæ. ( Ibid . , 8. ) dis. )

(508) Jam securis ad radicem arborum pusita est. Magnum munus ut de eo Doininus dical, Ipse

( Ibid ., 10. ) meus, vel Ipse pro me. Sic appellatur Levila. ( S.

Omnis arbor non faciens fructum bonum excidetur AMB . , Offic., lib . 1 , c . 50. ,

et in ignem willsiur, ( Luc . 111 , 9 ; 1 Joan, Ii, 18 ; (575 ) Sacramentorum cælestium cooperalores.

14 , 16 soq .) (PLTR . Dam ., De comm , vil . cur ., cap . 4. )

.
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In quel il accomplit' ce qui manque à sa re- prime l'état intérieur de son Ame et la dis

ligion, comme il accomplissait en saint Paul position avec laquelle il doit entrer dans le

ce qui manquait à ses souffrances. C'est un clergé ( 581 ) .
médiateur entre Dieu et les hommes, qui Tout ce qu'il y a d'extérieur dans l'Eglise

rend à Dieu les devoirs de son Eglise , et de Dieu , qui est gouvernée par son divin

qui distribue les présents de Dieu à cette Esprit et par sa sainte sagesse , exprime

même Eglise. C'est , en un mot, un som- quelque chose d'intérieur , qui ne peut être

maire et un précis de toute sa religion (576 ). aperçu ni paraitre au dehors, que par quel

que chose grossière et par quelque expres
CHAPITRE VIII .

sion ou figure sensible (582)
De l'habit des clercs , Le corps marque l'esprit en nous ; et par

La soutane et le surplis qui font l'habit de ses gestes , par ses mouvements et par ses

la religion de Jésus-Christ (577), nous mar
opérations , on découvre quelles sont ses

quent extérieurement la profession que nous puissances, qui sans cela demeureraient in

faisons , de nous revêtir intérieurement de connues. On ne saurait jamais que l'amea

sa religion envers son père. en soi la puissance de voir , d'entendre , de

C'est là la protestation que font tous ses parler, si le corps, par ses fonctions quidé

clers aux pieds du saint évèque, en recevant pendent de l'ame, ne faisait voir ce qu'elle

ce saint habit . Car alors ils témoignent tous est en elle -même (583).

solennellement qu'ils se dévouent à Dieu en Ainsi Notre-Seigneur fait paraître dans

Jésus -Christ son Fils pour le servir dans son l’Eglise par des choses extérieures, ce qu'il

Eglise , et qu'ils le prennent pour leur héri- y a deplus caché dans ses mystères (584 ):

lage , pour leur bien , pour leur possession, et par les ornements et les habits dont il re

pour leur tout (578 ). En suite de quoion les vél ses ministres , aussi bien que par les cé

revêt du surplis , après néanmoins qu'on rémonies dont il couvre ses opérations , il

leur a fait la ionsure, et après qu'ils ont été explique ce que le nouvel homme et son

couverts d'une soutane. divin Esprit opèrent dans nos ames ,

Toutes ces circonstances sont extrême- Or comme le premier de tous les vôte

ment mystérieuses , et doivent être beau- ments dont le clerc est revêtu est la sou

coup pesées et entendues par ceux qui en tane , qui est un habit vénérable , authenti

trent dans la cléricature. C'est pourquoi que, etordonnémême aux clercs par les sa

elles doivent être soigneusement enseignées crés canons, il faut voir ce qu'elle signifie,

par ceux qui sont chargés de l'instruction et ce que l'Eglise a prétendu par là nous

des clercs . Et les clercsde leur part doivent exprimer

avoir un grand désir de les apprendre et de La soutane, qui est un habit noir, fait voir

savoir ce qu'elles signifient (579 ); parce la première disposition qui doit être dans

qu'ils y remarqueront leurs principales obli- le clerc, et la première partie de la religion

gations et les dispositions particulières qui du saint clergé , qui est d'être mort à tout

doivent être en ceux qui entrent dans cet
l'amour et à toute l'estime du siècle (585 );

élat, et qui embrassent cette sainte profes- comme le surplis exprime la seconde partie

sion (580 ) de cette mêmereligion , qui est de ne vivre

qu'à Dieu . Et l'on revêt de cet habit celui qui

SECTION PREMIÈRE . De la sainte soutane . se présente à la tonsure , pour lui apprendre

L'habit avec lequel se présente celui qui qu'il doit être tellement détaché de toutes

prétend à la cléricature , est la sainte sou- les choses de la terre , qu'il y soit en quel

iane , qui est un signe extérieur , qui ex- que manière insensible comme un mort , ne

C

>

(576 ) Dei adjutores. (I Cor. 111 , 9.) quæ in eis requiritur ,aq tractandum divina. (Div.
Medius stat sacerdos inter Deum et naturam hu- Thom ., Suppl., 9. 40, a . 4, ad 3. )

mapam . Illinc venientia beneficia ad nos deferens , (581 ) Etsi habitus non facial monachum , in cle

el nostras petitiones illuc perferens. ( S. ChrysosT ., rico Lainen magnum indicium est, ut ait Salomon ,

hom . 5 De verb . Isa. vi , 1 : Vidi Dominum. ) ejus quod in corde latet. ( Synod. Aleriens., an .

(577) Habitus religiosus. ( SIDON ., lib. iv, epist. 1571.)

21 ; Conc. Meld ., ann . 845 , . 37. ) (582) Quæcunque in ecclesiasticis officiis rebus

(578) Qui ju clerum alleguntur profitentur se ac ornamentis consistunt, divinis plına sunt signis

particulariter in sortem Domini ascilos, quibus post alquemysteriis. (DURAND., Divin . offic ., Proæm .)

hæc omnia sordeant, ac solus Dominus sors et (583) Sicul accidentia multum conferunt ad co

pars hæreditatis futurus sit. ( Conc . Colon . , p. 1 , gnoscendam rei ipsius quidditatem : ita habilus

c. 27, an.1536.) exterior plurimum confert ad declarandam niorum

Sensibilibus rebus omnia intelligibilia tradidit honestatem . (Synod. Venusin ., an . 1589. )

nobis Christus, etc. ( S. Chrysost . , hom . 83 in Hiec (Ornamenta) sunt virtutum insignia quibus

Matth. ) tanquain scripturis docentur utentes quales esse

(579) Quæratur ex singulis an ritus et cæremo- debeant. ( lugo a S. Vict . , Svecut. Eccl., c. 6. )

nias quæ cum initiantur adhiberi solitæ sunt nove- (584) Considerare debet per symbola quain acci

riot ? An sanctiores illarum notiones ? An sacrarum pit gratiam. ( Symeon. Thessal., De sacram . ordin . ,

vestium quibus induuntur, inysteria el significata ?

( Instit ad ord . Eccl. suscip, in Eccl . Mediol.) Conc "Basileens., Lateran. V, sub Leon . X , au .

Quæratur quid per lonsuram significetur quæ fit 1511 , sess . 9, el alia passim .

in superiori capitis parte : quid per superpelliceum ( 585) Nigra veslis insinuat humilitatem mentis ;

quo clerici induuntur, declarelur. ( Ibid .) vile vestimentum denuntiat mundi coulemplum .

( 580) Vesles ininistrorum designant idoneitatem ( S. BERS ., De modo bene virendi, c . 9. )

cap s. )
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désirant plus rien que Dieu , devant lequel Il aimait , adorait et louait le Père éler

riea ne parait aimable. nel pour tous les hommes et pour tous les

C'est aussi ce que proteste extérieurement anges . Il faisait pour eux ce qu'ils ne pou

Je clerc , lorsque se dépouillant de l'igno- vaient faire dignement, en sorte qu'il sup

minie de l'habit séculier , il se couvre de ce pléait pour tous (592). Et ainsi il était le re

saint vêtement : car par là il témoigne à la ligieux universel , et celuiqui priait, louait

face de toule l'Eglise , qu'il veut changer de et glorifiait Dieu pour tout le monde.

mours comme il change d'habit (586 ) ; qu'il

ne prétend plus vivre de la vie de la lerre,
C'est ce qu'il continue de faire encore

mais de la vie du ciel ; qu'il ne sait plus crement de l'autel , où il rend à Dieudans
dans le ciel (593), et dans le très-saint Sa

qu’un Dieu , qu'il n'estime plus que lui ,

qu'il ne veut plus que lui , qu'il est son
son intérieur tous les hommages et tous les

devoirs de la religion , que l'Eglise lui rend
lout , et que tout le reste ne lui est rien

(587): enfin qu'il veut etre comme les bien
extérieuremeut sur la terre , et lui rendra

même dans le ciel .

heureux , qui dans la vue de Dierne voient

rien que lui; ou s'ils voient quelque autre Mais parce que Notre-Seigneur montant

chose, s'ils voient quelque créature , ils la au ciel , et quittant la terre, cesse d'honorer

voient tellement en Dieu , qu'elle est plus extérieurement son Père pour tous les hom

Dieu à leurs yeux que créature. mes , comme il faisait visiblement pendant

L'habitdu clerc, en qualité de parfait reli- qu'il était en ce monde , il a voulu laisser

gieux de Dieu , et de religieux qui est dans des successeurs de sa religion , qui con

la communion et la participation de la reli- tinuassent de rendre ces mêmes devoirs à

gion du ciel, est le surplis (588 ). C'est son Dieu son Père (594) .

habit parfait, sans lequel il ne peut faire

aucune de ses fonctions ; en sorte qu'il n'est
Et comme cette religion est en lui par le

pas censé clerc représentant la vie de son
moyen du Saint-Esprit, dont la vertu lui

état , qu'il n'en soit couvert et revêtu .
fait adorer Dieu en toute l'étendue qu'il le

peut être , il a voulu étant monté au ciel en

Si quelquefois il ne porte que la soutane , voyer son Saint -Esprit dans les apôtres et

c'est lorsqu'il est au milieu du siècle (589) , dans ses disciples , afin qu'il continuat de

qui est indigne de voir l'innocence, la pu- répandre dans leurs cæurs, comme il avai ;
reté , la sainteté et l'éclat de son habit di- fait dans le sien (595) , une religion par

vin. Et s'il ne porte que du noir aux yeux faite , une religion sainte , une religion in

du monde , c'est pourmontrerqu'il est mort térieure , comprenant en soi les devoirs et

à tout le siècle , qui est si misérable , que les respects de tout le monde ensemble .

pour vivre dans la justice et dans la grace ,

il faut mourir à tout ce qu'il est , tant il est
Ainsi les apôtres et les prêtres sont les

vicieux et corrompu (590).
successeurs de Jésus-Christ en sa religion ,

et ils sont non -seulementpour honorer Dieu

Si l'on voit cet habit si ample, il ne faut en leur nom , ipais pour le glorifier au nom

pas s'en étonner. Car le prêtre représente de tout le monde (596 ). Et c'est pour cela

iout le monde, et il doit porteren son cour que la soutane est si ample , comme repré

la religion que Jésus -Christ avait dans le sentant la rondeur et l'étendue de la terre :

sien , qui est la religion universelle qu'il ce qui était autrefois tiguré par les robes des

offrit à son Père, pour supplément de celle souverains pontifes , qui étaient aussi fort

de toute son Eglise (591). amples , pour représenter l'amplitude et

Omnia tanquam cinerem despiciens, quasi nor

mus prorsus ad mortuum immobilis permanebat.

S. CHRYSOST., hom . 1 De laud . Pauli.)

(586) Prioris vestis detractio et alterius inductio ,

significata media sancla vila ad perfectiorem tra
ductionem . ( S. Dionys . , De eccl. hierarch ., cap.

6.(587) Moneo le ut habilum quem ostendis specie
inpleas opere ; sanctus est habitus, sanctus sit

snimus. Sicut sancta sunt vestimenta , sic sancta

sint opera. ( S. BERN . , De mod. bene viv., c . 9. )

(588 ) Caveant lam sacerdotes quam clerici ne

superpelliceo exsuli clericalibus fungantur officiis.

(Synod. Capulaquens., an. 1617, tii. De ministr.
Eccl., c. 19. )

(589) Ne cum superpelliceoper civitatem deam

bulantés vagentur. Synod. Vicens., an . 1628, tit .

13, De vil. el hon. cler., c. 3. )

(590) Moriendum est mundo, ut Deo in sempiter

Tuin vivamus. ( S. AUG . , serm . 49 De temp . , c. 9. )

( 591 ) Vestimentum amplum et longum , propter

ietatem et divinam chariialem . (Simeon. Thessal. ,

De ordin . )

Sacerdus vicem Ecclesiæ solus expiet, cum per

unitatis intimă sacramentum tota spiritualiter sit
Ecclesia . (PETR . DAX ., opusc. 11 , c . 10. )

(592) Sese Deo ac Patri subjecit, etc., et obedien

tiæ suæ odorem tanquam pro omnibus simul et

singulis Deo et Patri obtulit. ( S. Cyril . Alex . , lib.

11 De ador. in spir. el ver .)

(593) Introivil in ipsum cælum, ul appareal nuru

vuliui Dei pro nobis . ( Hebr. II, 24.)

(594) Sacerdotes vicarii Christi . ( S. CHRYS. , hom .

17 in Malih . )

Suum relicturus erat eis ministerium. (ld . , hom.

85 , in Joan , xx . )

Sicul misit mevivensPaler, et ego mitto vos...Hæc

cum dixisset insufflavit , et dixit eis : Accipite Spiri

lum sanctum . (Joan. xx , 21 , 22. )

(595) Hac vocula ( sicut )illos quodammodo sibi

æquat, et pares eſficit, scilicet proportionaliter ut

suos successoresel vicarios. (Corx . A Lap ., hic .)

Sicut, , signiticat etiam similitudinem in fine :

utrique enim missi sunt ad eumdem finem . ( ID . , ex

S. Cyrill . , lib. XII , in ead verb. in Joan . )

(596) Sacerdotes procuratores sunt apud Deum

pro ejus Ecclesia . ( Guillel . Paris ., De sacr

ord .)

Pro universo terrarum orbe deprecalor est apud

Deum . ( S. CHRYSOST . , De sacerd . , lib . vi , c. 4.)

Non jura sua , sed aliena allegat . (Guillem. Paris. ,

ibid . )
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l'étendue de la religion de Jésus-Christ- En effet, il faut que celui qui est élevé à ce

(597) saint état montreen sa personne la mort de

Le souverain pontife, dans l'ancienne Loi, Notre-Seigneur et ses victoires, et il faut que

porlait sur soi les noms des douze tribus , toutes sesœuvres les prêchent et les annon

pour figurer l'excellence de la religion du cent partout (603).

Fils de Dieu , et la grandeur de son amour Saint Paul ait de tous les Chrétiens qu'ils

envers son père qui surpasserait celui de doivent être environnés en tout leur corps

tous les hommes ensemble (598) ; et pour de la mort de Jésus-Christ (604 ) : Semper

témoigner aussi que les prêtres doiverit mortificationem Jesu in corpore nostro cir

porter l'amourde tous les hommes dans leur cumferentes. (II Cor. iv , 10.) Et c'est ce que

ceur (599) , qu'ils doivent contenir dans leur figure la soutane qui couvre les clercs, qui

sein les respects et les louanges de tous les environne tout leur corps, et qui ne laisse

fidèles, et qu'ils doiventavoir en leurs ames rien voir d'eux que sous un habit de mort.

plus de religion envers Dieu , que toutes les Comme ils sont tout à Jésus-Christ, et

créatures ensemble . qu'ils se sont donnés à lui sans réserve dans

La sainte soutane est aussi comme un la cléricature , non-seulement ils doivent

suaire qui nous tient ensevelis, et qui ex avoir crucifié leur chair en tous ses dérégle

prime au saint évêque l'état de mort et de ments et en tous ses désirs, selon celle pa

sépulture où se trouve le saint clerc qui se role de l'Apôtre : Qui sunt Christi , carnen

présente à lui . Je dis saint partout; parce suam crucifixerunt cum vitiis et concupiscen

que comme l'Eglise est un monde nouveau tiis (605 ) ; mais encore ils doivent être morts

et un monde de sainteté qui n'est fait que et ensevelis avec Jésus-Christ pour avoir

pour nousreprésenter Dieu et Jésus-Christ part ensuite à sa nouvelle vie . Et c'est ee.

son Fils en leurs suréminentes perfections , qui est encore figuré par la soutane. C'est

il ne doit rien y avoir en elle qui ne soit pourquoi comme le crucifiement, la mort et

saint (600 ). la sépulture précèdent la resurrection in

La sainte soutane signifie donc que le clerc térieure, l'évêque veut voir un enfant re

est mort au siècle (601) : et c'est ce qu'il pro- vêtu d'une soulane comme d'un drap mor

teste lorsqu'en élant revêtu, il dit qu'il ne tuaire qui couvre toule sa chair et qui la

veut plus que Dieu : Dominus pars hæredita- tienne ensevelie, avant que de lui donner le

tis meæ. Etquand même il ne le dirait pas, surplis (606) .
son obligation ne laisserait pas de paraître Le clerc revêtu de la soulane noire ex

par son habit, qui étant simple et noir , ex- primela disposition de son esprit et le dé

prime à tout le monde que le clerc qui en sir qu'il a de vivre humilié toute sa vie et

est revêtu doit être mort à la pompe et au mortifié en tout lui-même depuis les pieds

faste du siècle , et qu'il en doit être séparé jusqu'à la tête, n'ayant plus rien en lui à
de ceur, comme il en est séparé d'habille- quoi il veuille vivre, ni volonté , ni juge

ment (602 ). ment, ni passion ; mais portant toute la chair

La soulane couvre tout le corps , en té- morte en elle aussi bien qu'en tous ses prom

moignage que toute la chair est morte, et pres désirs (607).

que le clerc qui la porte , porte en soi la C'est ainsi qu'un clerc doit marcher dans

mort de Jésus-Christ en tous ses membres . le monde, portant la croix de Jésus-Christ

29 .

(597) Amictus pontificis lotius mundi quædam narrare victorias. (Petr, Das ., opusc. 15fcontr.

imago fuit. (Philo., De vil . Mos . , lib. 11.) clericor. intemp ., dissert. 1 , c . 1.)

(598) Poriabil Aaron nomina filiorum Israel co- (604) Chrislo occiso omnes ministri debent con

ram Domino super ulrumque humerum . (Exod. &XVIII , formari. ( 1) , Thou. , Suppl.,4. 39 , a . 4. )

12. ) (605) Homines sacros lum interius tum exterius

Porlabit nomina filiorum Israel super pectus oportet mortiſicationem Jesu circuinferre in suo

suum quando ingredietur sanctuarium . ( Ibid . , corpore. ( S. CYRILL. Alex . , lib . 11 De adorar, in

spiritu et verit . )

(599) Est Aaron Christi figura , et illius sacerdo- Vestiinentum talare , tam reiro quam a lateribus

tii quod in spiritu et veritate intelligitur. ( S. CYRIL . ct anle undique clausum . (Conc. Basil. ) .

Alex . , lib. ii De ador. in spir. et veril . ) Loculus esi Dominus dicens : Erunt Levitæ mei.

(600 ) Proprie sancta dicuntur, quæ Deo dedicata (Num. IK , 12. )

sunt. (S. Chrys. , honi, 86 in Joun .) (606) Qui sunt Christi, carnem suam crucifixe
Ecclesia ubique Christum in se circumfert. (S. runi , id est , Christo crucifixo se conformaverunt,

CIRYS., In psal. xcv.) allligendo carnem suam , elc . , cum viliis , id est,

(601 ) Clericalum elegistis, id est, mundo renun- cum peccatis, el concupiscentiis, id est , passionibus

liare, et cum habitu humilitatis, affectum promit- quibus anima inclinatur ad peccandum . Non enim
lere humanitatis. ( lvo Carnot., serm . 2 De excell . bene crucifigit carnem , qui passionibus locum

sacr. ord. pontif.; Biblioth . apost . , Exhori. ad 1 non außert. (D. Tuom. , in ead. verb. Gal. v , 24 ,

tonsur. ) lect. 7.)

(602) Paupertatem et humilitatem profertis ha- Crucifixus , mortuus , et sepullus , tertia die re

bilu córporis . (Ibid . ) surrexil. ( Symb. aposl .)

(603 ) Mortificationem Jesu semper in corpore (607 ) Quod historice præcessit in capite , conse

nostro circumferimus , quoniam ad ejus imilatio- quenter creditur fieri moraliter in ejus corpore.
nein assidue carnein mortificamus , ut et aliis (S. BERN . , serm . parv, 18. )

exemplum præbeamus. ( S. ANSELM. , in II Cor . IV , Electo ad intimam cordis humilitatem designan

10.) slam humiliore cunctis coloribus nigro colore . (PETR.
Sacerdotes constituti sunt per minum Cluisti Cillim . , slällt. 16.)
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répandue sur tout sui-même : Crucifigentes à cause de l'approche de Dieu et de l'union

veierem hominem in semetipsis ; en sorte à Jésus-Christ, qui , résidant en vous, fait

que rien de la chair ne paraisse vivant en rejaillir la modestie sur votre face (616) .

lui . Il faut pour cela que la soutane soit Ce grand Dieu qui compose toutes choses

toute fermée, et qu'elle couvre tout notre avec tant de sagesse , et qui meut la créature

corps (608 ). avec tant de conduite, fait voir s'il est pré

Il est vrai que la tête n'est point cachée sous sent à l'âme, par sa contenance, et par le

cet habit comme le reste du corps : mais mouvement du corps (617) . Car si l'on re

c'est afin de signitier, que c'est Jésus- Christ , connait la présence de Dieu par la cadence

qui est le chef de l'homme, qui doit paraitre réglée du firmament et par le mouvement

en nous : Viri caput Christus ( I Cor. xi , 3) des cieux qu'il conduit , combien plus aisé

(609 ). 1 ) faut qu'on levoie en notre bouche:Si ment peut-on discerner la présence de sa

quis loquitur quasi sermones Dei (610 ). Celui majesté habitant dans une ame qu'il gou

qui parle, dit saintPierre (1 Petr. iv , 11 ) , doit verne, par le mouvement qu'il lui donne

parler le langage de Dieu ; et il faut qu'on re- (618 ) ?

marque que c'est Dieu qui meut sa langue et Il ne reste donc de découvert en celui

qui animesa parole (611). Le visage aussi est qui est revêtu de la soutane , que la face et

uécouvert, pour témoigner que le clerc doit les mains : ce qui montre qu'il ne doit plus

être en ses meurs eli en sa conduite une paraître de vie dans un clerc , ni dans un

image vivante de la Divinité (612 ) . prêtre, sice n'est la vie divine , la vie de

Que si les mains paraissent, c'est que je Jésus-Christ , qui se découvre par les paroles

clerc doit encore faire connaitre par ses eu- et par les bonnes euvres (619). Tout le reste

vres représentées par ses mains, que Dieu · doit être mort en lui; tout doit être enseveli

opère en lui (613) : Si quis minisirat, tan- dans le tombeau (620) . La vie de Dieu seul ,

quum ex virtule quam administrat Deus (I la vie de la foi et de la sagesse divine, doit

Petr. iv , 11 ) . Si le clerc opère, que ce soit éclater uniquement en lui (621) ; et même

en la vertu de Dieu , que ce soit Dieu même comme la foi doit opérer par la charité (622 ),

qui le meuve, et qui lui communique l'effi- de là vient que les mains sont découvertes ,
cace et l'énergie de son opération : en sorte aussi bien que le visage , ce qui marque la

que l'on voie dans son corps mort des @ u- charité de Dieu opérant en nous, et celle vie

vres de la vie de l'esprit, exprimée par les de foi découlant dans nos Quvres (623 ).

mains (614 ) . Pour les pieds, ils ne paraissent pas , et

La face bien composée et la conduite de la soutane les doit couvrir : ce qui signifie

la vie bien réglée , sont des marques qui la mort aux désirs et aux affections terres
nous font connaître que Dieu habite dans tres . Car les pieds qui marchent expriment

l'esprit et dans l'ame du clerc. Modestia nos affections qui nous meuvent en tout, et

tesira nota sil omnibus hominibus : Dominus qui nous portent vers les lieux et vers les

enim prope est (615) . Que votre modestie, objets que nous aimons (624 ) : et comme ce

dit saint Paul , soit connue de tout le monde, sont ces affections terrestres et ces désirs

(608) Quia sacerdos dux est et antesignanus ( S. Greg. Naz . , epist. 193. )

exercilusDomini, his titulorum_insignibus jubetur Amiclus corpuris et ingressus hominis enuntiant

incedere , seseque sequentibus Ecclesiie cuneis cru- de eo. ( Eccli . xix , 26. )

cis Christi debet vexilla portare . (PETR . DAMIAN . , (618) Cæli, consono ordinationis concentu , pro

opusc . 25, De dignil . sacerdot . , cap. 2. ) lesiantur gloriam Dei , et prædicatione perpetua ma

(609) Ut el vita Jesu manifestelur in carne nostra jestatem sui loquuntur auctoris. ( Auct. lib . De

mortali. ( 11 Cor. iv, 11. ) vocal. gent., lib. il , c . 1 , apud S. Ambr .)

Capile nudato testatur Christum sibi caput esse. (619) Accipe lioc sacrum indumentum , quo co

(SIMEON Thessal., De ord . episc .) gnoscaris mundum_contempsisse et le Christo per

(610) Os luum , os Christi est . ( S. AMBR . , Lib . de peluo subdidisse. (FREDERIC. archiep . , Institut, ad

Isaac., c 8.) ord. suscip. in Eccl. Mediol . , lit. 1 .

(611) Non enim vos estis qui loquimini , sed spi- Forma esse debemus cæteris non solum in opere,

ritus Patris vestri qui loquitur in vobis. (Maith. x , sed etiam in sernione . (S. AMBR . , lib. 1 Offic .,

20.)

(612) Christi haliilus el forma undique fulgeat (620) Nos oportet non solum viljis carnalibus ,

et repræsentelur in nobis. ( S. ANSELM ., In Rom . verum etiam ipsis elementis mortuos esse. (Cassian . ,

XIII , 14.) lib . iv Instit., cap. 35. )

(613 ) Exslantes et visæ manus virtutem et elli- (621) Quod nunc vivo in carne, in fide vivo Filii

cientiam Dei in his quæ operalui sacerdos decla- Dei. Galat . 11 , 20.)

rant. (Simeon Thessal., De sacram . ord . ) (622) Justus enim ex tide vivil. ( S. ANSELM . ,
(614) Nihil in moribus vestris appareat, nisi ibid. )

similitúdo operum Christi. ( S. Anselm ., In Ephes. ( 623) Fides quæ per charitatem operatur. (Galat.

IV .) V 6. )

(615) Nec oculus sine Dei nulu moveatur. (S. BA- Vila juslilize est per Deum habitantem in nobis

SIL . , In psal. XXXII , 8. ) per fidem ... Et intelligendum est de fide per

Ex visu cognoscitur vir , el ab occursu faciei co- dilectionem operante . ( D. Tuom . , In Galat. isl ,

gnoscitur sensatus. ( Eccli . xix , 26. ) lect . 4. )

(616 ) Conversemur quasi Dei templa , ut Deum (624 ) numani affeclus quasi pedes surit . ( S. Aug. ,

in nobis constet habilare. ( S. CYPR . , De orat . tract. 56 in Joan .)

Pedes nostri atfectus nostri sunt. Proul quisque

Modestia portio Dei esi . ( S. AMBR . , lib . 1 offic., affectum et ainorem habueril, ita accedit vel rece

c . 18 ) dit . ( lv . , In psal. xciv . )

(617 ) Ubi Christus est , niodestia quoque esta

cap. 19. )

Dom )

.
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grossiers qui font les principales parties de tout le monde comme il faut mépriser la
Ja vie animale , ils doivent être mortifiés et terre et tout ce qu'elle porte (631).
étouffés dans les clercs , parce qu'ils ne doi- C'est pourquoi le clerc doit être aveugle

vent plus avoir que Jésus-Christ vivant en à ce monde : il n'en doit point considérer

eux, qui y tienne toute la vieille créature les beautés ni les raretés ; il doit être sourd
ensevelie (625 ). à ses nouvelles ; il doit fouler aux pieds

Il faut que tout ce qui est en eux serve à toutes ses pompes ; il doit condamner ses

l'édification des peuples, et qu'il n'y ait rien , artifices ; il doit avoir le ræur fermé à ses

même dans leur extérieur, qui ne prêche les maximes et à ses sentiments : en un mot, il
mystères de notre sainte religion . Et c'est doit être insensible à tout ce qu'il propose,

pourquoi on les revêt d'une soutane, qui à cause qu'il est intérieurement reveiu de
annonce au monde le mystère de la mort et l'homme intérieur, et de cet homme du ciel

de la sépulture du vieil homme (626 ). Car qui ne vit plus à la terre, laquelle ve peut
c'est là ce que publie hautement cet ' habit rien avoir digne de lui (632).

noir qu'ils portent . Mourez, dit -il, aux va- Comme il est d'une autre génération et

nités du siècle (627 ), modrez à ses maximes, d'un monde plus beau , plus pur et plus

mourez au péché, au diable et à la chair ; saint mille fois que ce monde présent, parce

mourez enfin à tout ce qui n'est poin : Dieu , qu'il est déjà dans le ciel , où Dieu est tout

vous trouvant ensevelis avec Jésus-Christ le monde de Jésus-Christ et ceux qui sont

dans ungénéral oubli de toutes choses . revêtus de lui , il n'a plus selon cet étataucun

En effet, le clerc par cet habit qui est tout rapport à ce monde grossier (633). Il n'est

autre que celui du siècle (628 ), fait bien plus, comme il était dans l'ordre de la na

connaitre qu'il a déposé toutes les mours ture , la clef à laquelle aboulit loute la voûte

du monde, qu'il ne veut plus avoir de con- de ce monde, mais il est la clef à laquelle

formité ni de société avec lui (629) , et qu'il aboutit toute l'Eglise du ciel , qui repose sur

fait une profession publique de s'opposer à lui , qui le regarde, et pour lequel tout ce
ses pompes et à ses vanités. C'est ce qu'er- monde supérieur a été formé (634 ).

priment la simplicité, la modestie et la cou- Il faut donc nous regarder comme des per
leur de ce saint vêtement. sonnes hors du monde qui vivent dans le

Le clerc prêche encore la mort par son ciel (635) , qui conversent avec les saints,

visage et par son maintien (630 ). Car, comme qui sont dans un oubli , dans un dédain,

nous avons dit , il ne porte le visage décou- dans un mépris et dans une aversion et

vertque pour montrer qu'il vit à Dieu, dont condamnation souveraines de tout le siècle

le visage en nous est la représentation et (636 ). Car c'est ce que les ecclésiastiques

l'image : et comme Dieu, qui est au-dessus doivent exprimer continuellement au mon

de ce monde,vit en lui d'une vie intiniment de (637) , au milieu duquel ils doivent mar

sublime et relevée au -dessus de la terre , de cher comme Dieu même , et comme Jésus

là vient que le clerc doit porter un visage Christ, faisant paraitre par leur conduite à

de mort , ' d'oubli et d'élévation grande au- tous ceux qui les voient, qu'il y aune meil

dessus de toutes les créatures, montrant à leure vie qui les attend au ciel (638 ), où ils

.

(625 ) Signum crucis impressum (in ordinatione)

designat omnium simul cupiditatum cessationem ,

divinæque vilæ imitationem. ( S. Dionys. , De eccl .

hier ., cap. 5 ; Contempl. , § 4.)

(626) Iu eos tanquam in speculum reliqui oculos

conjiciunt . Quapropter sic decet clericos vitani no

prsque suos omnes componere , ut habitu , gestil ,

incissu aliisque omnibus nihil nisi grave , modera

linn ac religione plenum præ se ferant. (Conc . Trid. ,

Si'ss . 22 , c . 1 , De reform .)

(627 ) Nolite conformari huic sæculo. ( Rom . 511 , 2. )

1628) Vestis nigra humilitantis et religiosa vitæ

symbolum est. (SIMEON Thessal., Lib . de sacris or

din ., cap. 2, De rilu ordinal. lector . )

(629) Abjecto mundo et despechis Satanæ ponipis,

prolitentur boc Davidicum : Duminus pars 'hæredi

ialis meæ . ( Conc. Bitur., De cleric .; 1554. )

(630 ) Morluum nobis bunc mundum depulantes,

nos quoque huic mundo nioriamur, etdicamus

quod Apostolus ait (Galat. vi , 14 ) : Mihi mundus

crucifixus est , et ego mundo. ( S. Aug., lib. i . De

Trinil., cap . 17. )

( 631 ) Eo usque mente secedat el avolet , ut com

munem hunc iranscendat usum el consueludinem

cogilandi. ( S. BERN. , In Canl . , serm . 52.).

Quæ retro sunt, id est lerrena quæ reliqui obli

viscens, ad ea quæ sunt priora, id est cælestia quæ

sunt elevantia me extendens , persequor, id est per

fecle sequor meule et opere. (S. Ansel ., In Philip .

lil, 13.)

(632) Quemadmodum qui inflammatus est ac febri

laboral, quemcunque ei oferas cibum aut polum

quamvis suavissimum abominalur ac renuit , etc. :

sic qui Spiritus sancti atque Christi cælesti desi

derio suni accensi , et amore dilectionis Dei in

anima sauciali , omnia quæ sunt in loc sæculo

præclara etpreliosa repudianda et odio digna re

putant. (S. Macar . , hom . 9. )

Quid agis in sæculo , qui major es mundo ? (8.

HIER ., epist. 1.)

(633) Deus ipsi sibi el mundus, et locus ut omnia ..

(TERTULL ., Contra Prax. , c. 5. )

Nibil nobis sit commune cum sæculo . ( S. Curs

sost., bom . 4 in Til . 11. )

(634) Respice universum mundum hunc , et con

sidera si in eo aliquid sit quod tibi non serviat.

Oinnis crealura ad lunc finem cursuin suum diri

gil , ut obsequiis luis famuletur et utilitati deser

viat. Hoc cælum , bæc terra , hic aer, hæc niaria,

etc. (Apud S. Aug , t. IX , Medit , de dilig. Dev , c . 4.)

Ecclesiæ corona. (S. Clem ., Const. uposl . , lib.

(635) De mundo non estis , sed ego elegi vos de

mundo. (Joan. iv, 19.)

Nostrà conversulio in cælis est. (Philip. 111 , 20.)

(636 ) Non solum non se immisceai circa sæcularia

negotia , sed nec cogitet de mundo. (S.CHRYSOST.,

hom . 10, Op . imp. in Matth .)

(637) In hoc posili sunt ut Deum repræscntcut.

(D. Thom ., Suppl. , q . 34, a . 1.)

(638 ) Cognoscenles vos habere meliorem el manen .

tem substantiam . ( llebr. , 31.)

II , c . 28. )
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sont déjà transférés, et où ils conversent en doit rendre des témoignages en tout lui

esprit avec les saints.
même, et au dehors et au dedans , de son

culte et de sa religion (647) .
Section ii . - Du surplis. L'habit extérieur de cette religion consiste

Le saint évêque, en parlant de l'habit aes premièrement en ce vêtement noir de la sou

clercs , le nomme l'habii de la sainte religion , iane dont nous avons parlé , qui exprime la

(639) , commenous avons déjà remarqué ci- mort au monde et à toutes les inclinatious

dessus. Cet habit exprime deux choses : et sentiments d'Adam , jointe à la mort et à

l'une , la mort à soi et au péché ; et l'autre , la sépulture du Fils de Dieu , que le clerc

Ja vie à Dieu . Considérez -vous, dit l'Apôtre doit représenter au monde par ses euvres

saint Paul , comme morts au péché, et ne vi- et dans toute sa conduite . Secondement, il

vant plus qu'à Dieu en Jésus -Christ Notre- consiste au surplis, qui représente la vie

Seigneur (640) . nouvelle de Jésus -Christ établi en nous sur

Če double état de mort et de vie pure la mort du péché, et qui exprime encore sa

nous est donné premièrement dans le bap- résurrection et sa vie divine, qui est rendue

tême par Jésus-Christ (641 ) , qui, dans ce sa- sensible aux enfants de l'Eglise par l'inno

crement , nous ensevelit avec lui en sa mort, cence , par la sainteté et par toutes les

et nous ressuscite aussi avec lui en la nou- vertus qui doivent reluire dans les clercs

veauté de sa vie (642 ) . Et c'est de quoi nous (648 ).
faisons une solennelle et spéciale profession Cét habit extérieur a été jmité dans l'E

dans la tonsure , où nous protestons de mou- glise presque par tous les ordres religieur .

rir au monde et à toute créature , afin de ne On le voitdans l'ordre des Carmes, des Ber

vivre qu'à Dieu, pour sa gloire et pour le nardins, des Augustins et des Dominicains,
service de son Eglise (613). qui ont partagé leur habit entre le noir et le

Saint Jacquesexplique notre religion par ces blanc, pour exprimer par là au dehors ce

deux effets : Religio munda, dit-il(Jac.1 , 27), qu'ils doivent pratiquer au dedans , qui est
et immaculata apud Deum, et Patrem , hæc là mortification de la chair et la vie de l'es

est : Visitare pupillos et viduas in tribulatione . prit (649) . Et si saint Benoit , par dévotion

corum , et immaculatum se custodire ab hoc particulière à la mort et à la sépulture de

sæculo (644). Notre sainle religion consiste Jésus , s'est tout vêtu de noir , il devait

premièrement à être morts entièrement au naitre de lui un saint , qui est le grand saint

siècle, en sorte que rien ne reste en nous de Bruno, qui , achevant les desseins de Dieu

la souillure du monde , de la corruption de sur son ordre , fut vêtu tout de blanc .

ses maximes et de l'impureté de son amour Ces deux saints expriment les deux prin

(645 ). Secondement, elle consiste à opérer cipaux mystères de notre religion ; saint

en sainteté les puvres de charité et de vie Bruno représentant par la blancheur de son

divine , comme est de secourir le prochain babit la résurrection de Notre -Seigneur ,
dans ses besoins , en la vue de Dieu , pour comme saint Benoit avait figuré auparavant,

l'amour duquel nous servons ceux même par son habit noir , le saint mystère de sa

dont nous ne pouvons rien attendre (646) . inort( 650).Etce sont ces
deuxmystèreset

L'habit de cette sainte religion est double : ces deux états du Fils de Dieu, qu'expriment

il est extérieur et intérieur ; de même que dans les clercs la soutane et le surplis dont

la religion , laquelle doit être extérieure et ils sont revêtus .

intérieure , pour être universelle en l'homme, L'habit intérieur des clercs est Jésus

qui , étant composé et de corps et d'esprit, Christ même . Et cet habit est bien différent

(639) Habitum sacræ religionis. (Pontif. Rom. )

(640) Existimale vos mortuos peccato : viventes
auiem Deo in Christo Jesu . (Rom . vi, 7. )

(641) Consepulli ei in baptismo , in quo el resur

rerisiis. ( Col. 11, 12.) .

(642) Mortuum sibi depulet mundum , ac se mundi

blandiéntis illecebris exbibeat crucifixum . (Prosp. ,

lib . 1 De vit . contempl. sacerd. , c . 8. )

(643) Mercenarii sumus conducti, et ideo vocati

3 Christo , ut hæc sola operemur quæ pertinent ad

gloriam Dei... proximique profectum . (S. CHRYSOST . ,

hom . 31, Op. imp. in Malih .)

(614) Visilure pupillos et viduas , elc . , id est ,

exercere se in operibus misericordiæ erga proxi

mum , et in operibus mundiliæ erga seipsum .

( LIRAN . , bic.)

(645 ) Per sæcuum intelligit mundum et omnia

quæ sunt in mundo. Qui (enim ) mundum diligil ,

immaculalum se a sæculo non custodit. (Gloss. )

(646) Puritas cordis in duobus consistii : in quæ

renda gloria Dei et utilitale proximi, ut in omnibus

nibil suum quærat , sed tantum aut Dei honorem ,

aut salutem proximorum aut utrumque. (S. BERN . ,

Ep. ad Henr. Senon ., cap. 3.).

(647) Duplex est cullus Dei , interior et exterior.

Cum enim homo sil composilus ex anima el cor

pore, utrumque debet applicari ad colendum Deum ,
il scilicet anima culat interiori cultu , et corpus

exteriori, etc. (D. Thom ., 1-2, q. 101 , a . 2 in c .)

( 648) Ad hoc a Deo daii estis , ut depravatos

mores ac leges mundi verbo et exemplis viriliter

impugnelis. (BARTH. A MARTYR. , Siim. , part. il ,

c. 6.)

Superpellicium 10 propter sui candorem mundi

tiam seu purilalem carnis designal... 3 ° innocen
tiam denotai. Et ideo ante omnes alias vesles sa

cras induitur, quia divino cultui deputati, innoceli

tia vitæ cunctis virtutum actibus superpollere de

bent, juxta illud psal . (xXIV , 21) : Innocentes el recli

adhæserunt mihi . "(DURAND., lib. 1 Divin. off ., c. 1 ,

1. 11.)

(649 ) Visum est, ut mihi videlur , magnis Patri

bus illis nigrum colorem magis humilitali , magis

pænitentiæ , magis luclui convenire, elc . Vesies

candidas magis gloriam quam abjectionem , magis

gaudium quam murorem antiquilus designasse .

(Petr. Cluniac. abb. , Epist. ad Bern . abb. Cla

raval .)

(650) Veteres Patres candida veste ad spiritua

liu in genesim indicandam usi sunt ; cum albus co

lor vilar. symbolum sit , et aler mortis. ( VICECONES,

De baptism ., lib . v , 6. 8 )

2



573 TRAITE DES SAINTS ORDRES. --- PART. I. DE LA CLERICATURE. 57

>

des vêtements extérieurs , qui n'ont qu'une Car l'homme baptisé porte par justice une

union morale avec les corps qui en sont re- chair rebelle et pesante à l'esprit , qui lui

vétus , et qui les couvrent seulement, mais est un joug très-fâcheux et un poids très

ne les pénètrent pas (651); car celui-ci est pénible. C'est pourquoi il doit avoir en soi

énétrant et s'insinuant à l'ame qui en est l'esprit de zèle et de justice contre soi-mêmeà

revêtue : et c'est Jésus-Christ même en pour punir sa chair et pour la réduire en

nous, se mêlant, si on le peut dire, avec servitude , en la crucifiant par justice, et

nous, nous remplissant de ses perfections et la châtiant de son orgueil et de son inso

de sa substance, nous pénétrant de tout lui- lence .

même, et exprimant sur nous ses qualités Il faut qu'en vertu de l'esprit de Notre

divines (552); en sorte que par cette union Seigneur qui l'anime , il la soumette à la loi

et pénétration intime de să substance , il de Dieu, qu'il l'applique malgré elle au ser

ne se fait que comme une chose de lui et de vice du prochain , et qu'il la réduise encore
nous . au total anéantissement d'elle -même (656 ).

C'est cet habit dont saint Paul désirait que C'est en quoi le nouvel homme est différent

tous les Chrétiens fussent revélus, lorsqu'il du premier qui avait été créé dans une telle

leur disait (Rom. XIII, 14 ) : Induimini Domi- sainteté, que la chair et les sens suivaient

num Jesum Christum (653) ; et l'évêque , en les inclinations de l'esprit et vivaient en

imposant aux clercs le surplis , qui repré- semble dans une parfaite intelligence , élant

sente la perfection et l'achèvement de notre toujours d'accord dans leurs mouvements,

religion , leur montre l'étroit engagement, et toujours également portés aux cuvres de

et l'obligation spéciale qu'ils ont d'en être sainteté et dejustice,ce qui n'arrive pas dans

revstus, en disant à chacun d'eux : Induat te le nouvel homme et dans les Chrétiens de

Dominus novum hominem , qui secundum qui la chair n'est pas sanctifiée

Deum creatus est in justitia et sanctitate ve La seconde différence qui se rencontre en

ritatis : « Le Seigneur vous revête du nouvel tre la sainteté du Chrétien et du nouvel hom

homme, qui a été créé selon Dieu dans la me réformé en Jésus - Christ , et celle du pre

justice et dans la sainteté de la vérité (654 ).»
mier homme dans l'état d'innocence, estque

Ces termes sont mystérieux et sont remplis la sainteté du Chrétien le porte incessament
d'une profonde intelligence sur la conduite à se priver, autant qu'il le peut, des créatu

de Dieu dans son Eglise et sur la sainteté res , qui depuis le péché ne lui sont que des
des clercs. sujets de tentation, pour s'appliquer à Dieu

Et pour ses entendre , il faut savoir que par la foi pure, dans un déndment de toutes

l'homme, réparé en Notre-Seigneur par le choses : au lieu que la sainteté du premier

baptême, n'est pas conforme à Adam dans homme et la grâce de l'innocence en Adam

l'état de son innocence ; car Adam avait été ne le séparaient pas de la sorte et ne l'obli

créé en sainteté universelle , c'est -à -dire geaient pas à cette privation , l'appliquant

qu'il était saint en son ame et en sa chair même aux créatures, pour lui faire remar

(655 ). Mais l'homme , renouvelé et réparé quer en elles les beautés divines qu'elles

dans l'Eglise , qui est le véritable paradis exprimaient l'élevant ainsi à Dieu sous ces

terrestre, n'est pas créé en sainteté univer- formes visibles et par le ministère de ses

selle , ni seulement comme Adam , mais en sens (657).

sainteté et justice : In justitia et sanctitate . Cetie différence marque la grande pureté

9

(651 ) Vestis ad honorem et gloriam plane sacrati

sanctique generis , Christus est : alque præclarum

ac supernum sanctarum animarum ornamentum .

(S. Cyrill. Alex. , De ador. in spir, el ver. , lib. II ,

qui est De sacerd . )

(652) David ex persona Dei , de eis qui in Ec

clesiis sacerdotali munere funguntur, dicit : Sacer

dotes ejus induam salutari. Paulus induere Domi .

num Jesum præcepit ; hoc illud est de cælo habi.

laculum , illa exsullationis lunica et indumenlum sa

lutis. (Ibid .)

(653) Christum induimini , id est , formam Christi

sumite vestem , ut habitus et forma illius undique

fulgeat el repræsentelur in nobis. ( S. ANSEL.,'In
Roin , ul. )

( 654) Dicitur induere Christum qui imitatur,
quia sicut honio coulinelur vestimento, et sub ejus

colore videtur, ita in eo qui Christum imitalur

opera , Christi apparent. ( D. Thom . , In Rum.

XIII , 14.)

(655) Adam non opus habebat eo adjutorio quod

implorant sancti in liac vita ad quos pertinet libe

rationis gratia, cum dicunt : Video aliam legen in
membris meis repugnantem legi mentis meæ , etc.

Quoniam in eis caro concupiscit adversus spiritum,

ei spirilus adversus carnem ... Ille vero nulla tali

rixa a seipso adversus seipsum tenlatus alque lur

batus , in illo beatitudinis loco sua sccum pace

fruebatur. ( S. Aug., De corrept, el grat., cap. 11 .

(656) Byssus est genus lini candidissimi, et ad

summum candorei mulla vexatione et ablutions

perductum . Significat autem perfectam carnis

munditian, secundum illud quod in Apocalypsi (XII,

8 ) legitur : Byssus sunt sanctificationes sanctorum .
Hanc munditiam caro sacerdotis ex se non habel ,

sicut nec linum ex se est candidum ; sed , sicut di

ctum est, multis castigationibus ei ablutionibns
redditur candidum , utaplum fiat indumentis ponti

ficum ... Forma est sacerdotalis mundiliæ , ut se

cundum Apostolum sacerdoles carnem suam casti

gent et in servitulem rediganı , et præeunte gratia

habeant per industriam , quod non polueruul ha

bere per naturam . (lvo Carnot., De signiſ , indum .

sacerdot., serm . 3 in synod.; flugo a S. Victore,

Desacram . Christ. fid ., lib . 11, p . 4 , c . 2. )

(657 ) Qui non renuntiat omnibus quæpossidet non

polest meus esse discipulus . ( Luc. xiv , 33. )

Creaturæ Dei in odium fuctæ sunt, el in lenialio

nem et in muscipulam vedibus insipientium . (Sap .

Oportet Christianum abnegalo mundo transferri

ex hoc sæculo in quo versatur animus illecebris il

leclus a tempore transgressionis Adam , in allerunt

sæculum , et intellectu in superiori ac divino mundo

versari, ctc . ( S. MACAR ., hom. 24. )

.

XIV, 11 .
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de notre état renouvelé en Jésus- Christ, qui pour lui rendre son engagement à la sainteté

nous sanctifie et nous consacre à son Père et à la perfection plus sensible , et pour lui

dans une séparation universelle de toutes tenir toujours son obligation présente ,

choses, nous appliquant à lui dans sa vérité qu'on le revêt de la blancheur de cet habit

et nous le faisant voir par la foi pure tel (665).
qu'il est en lui-même (658), sans nous arrê- C'est ainsi que l'Eglise, suivant sa conduite

ter à l'extérieur de tout ce monde. Sanctifica ordinaire, qui est de figurer par des choses

eus in veritate , disait autrefois Notre-Seigneur extérieures et sensibles les dispositions qui

à son Père (Joan . xvii, 17) : Appliquez -vous, doivent être dans le coeur de ses enfants (666 ),

O mon père | vos serviteurs en la vérité de habillait autrefois de blanc les nouveaux bap

de ce que vous êtes , et non plus sous des fi- tisés , pour leur représenter la candeur et

gures, comme vous avez fait autrefois (659) . l'intégrité que demandait la vie dont ils ve

Car la religion des véritables adorateurs est naient de faire profession dans le baptême

d'adorer Dieu en esprit et en vérité (660) , (667). Et elle revet encore aujourd'hui exté-.

non plus seulement sous des ombres. rieurement d'un surplis les clercs qu'elle au

Voilà quelle doit être la religion des clercs, met à la tonsure, pour leur marquer par

qui, tenant les yeux fermés à la vanité du cette cérémonie la sainteté dont ils doivent

siècle, et ne s'arrêtant plus à la figure de ce etre intérieurement revêtus (668 ).

monde quipasse (661) , contemplent lama C'est pour cela aussi qu'elle met aux mi

jesté de Dieu lel qu'il est en lui - même, le nistres sacrés qui doivent être dans une pu

voyant et l'entretenant comme un ami fait reté consommée, un amict sur la tèle et une

son ami ; ne le regardant plus seulement par aube sur le corps, qui les couvrent entière

derrière , c'est- à -dire par des figures comme ment; et que l'évêque, quidoit avoir une dou

des serviteurs , mais découvrant sa face par ble sainteté et une plénitude de grâce pour

Ja nudité de la foi, qui , bien qu'obscure (662 ) , lui et pour les autres beaucoup plus abon

ne laisse pas de nous le montrer tout entier dante , met encore par -dessus sou aube deux

tel qu'il est en lui -même, et tout autrement tuniques blanches; dont l'une qui le ceint

que ne faisaient les figures. Ce qui nous donne de plus près et qui est de soie marque que

bien une autre ouverture et un plus grand par-dessus la sainteté commune il en soit

accès auprès de Dieu, et lui procure aussi un avoir une plus éminente, et l'autre, qui est

culte infiniment plus saint en notre religion plus ample, exprime par son amplitude la

(663) . Et c'est ceite religion sainte , cette re- sainteté plus étendue qui le doit revêtir pour

ligion pure et immaculée, cette religion de embrasser toute l'Eglise (669 ).

véritables adorateurs, qui est représentée par Le surplis par sa blancheur figure aussi la

le surplis que le clerc porte dans toutes ses blancheur du ciel et le brillant de la gloire .

fonctions. Il exprime cette vie toute divine dont leclerc

Cet habit marque la grande pureté et l'é- doit être revêtu , ceite vie ressuscitée, qui est

minente sainteté de vie dans laquelle doit la même en substance que la vie de pureté

être celui qui reçoit la tonsure. Il figure cette et de splendeur dont les saints jouissent dans

candeur et cette innocence qui doit être ré- le ciel figuré par l'Eglise, où l'on porte le

pandueuniversellement en lui (664 ): etc'est surplis, laquelle étantlamême ici- basetdans

Contemplu universorum Christus seguendus .

(S.Hılar ., can . 16 in Malth . )

(658) In veritate, id est, in me. (S. CYRILL. Alex . ,
lib. xi in Joan ., x . )

( 659) Sanctificantur in verilale hæredes Novi

Testamenti, cujus veritatis umbræ fuerunt sancti .

ficationes Veteris Testamenti, et cum sanctificantur

in veritale , utique sanctificantur in Christo qui di

cit : Ego sum veritas . ( S. AUGUST . , tract . 108 in

Joan . )

(660) Veri adoraloresadorabunt Patrem in spiritu

el veriiale. (Joan. iv , 23. )

Fides , character latriæ nostræ . ( S. Basil . , lib . 11

Adv . Eunom .)

( 661 ) Prælerit figura hujus mundi. ( 1 Cor.

VII , 31.)

(612 ) Negatur his lerrena divisio , dum sæcula

rein sibi non vendicant portionenı ; hoc solum nove

rint possidere , fidei et devotionis obsequium .

(S.AMBR. , In psal. cxviii , oclon. 8.)

(663) Loquebatur Dominus ad Moysem facie ad

faciem , sicut solet loqui homo ad amicum suum .

(Exod . XXXIII , 11. )

Ore ad os sicut quondam cum sancto Moyse ,

loquitur cum sponsa , etpalam non per ænigmaia et

figuras Deum videt. ( S. Bers., serm . 45 in Cant.)

Fide colitur Deus. ( S. Aug. , Expos. Ep . ad Galat . ,

C. 111. )

(664) Millo vobis superpelliceum novum et can

didum , quod repräscuiet vobis fili novitatem et

munditiæ candorem , etc. (Steph. Tornac . , epist.

123, Albin , cardinal.)

(665) Candore vesiis munditia vitæ significatur.

Tales enim Dominum decet habere ministros, qui

mullo carnis corrumpantur contagio , sed perfecta

mentis et corporis castitate splendeant. (Hugo A

S. Victore , De sacram . Christ. fidei, lib . 11 , c . 11 ,

1. III ; S. Isidor . Hispal., lib . 11 Offic. eccl., c . 3. )

(666 ) In sensibilibus intelligibilia tibi prebet

Christus, etc. ( S. CHRYS. , hom . 83 in Matth .)

(667) Vestis candida traditur baplizato, ad signi

ficanduin puritalem vitæ quam debet post baptis

inum observare. ( D. Thom . , p . 111, q. 66 , a . 11 , ad 3. )

(668 ) Albæ vestes munditiam indicant, quia ju

slum est ut clerici in sanclitale et justitia Deo ser

viant. (Honor. Augustod . , lib . i Gemm ., c. 232. )

(669) Post amictum albam induit, quæ candoris

munditiam demonstrat : que membris corporis

convenienter aptala , nihil dissolutum in vita sa

cerdotis esse debere demonstrat. (DURAND . , Rution .

div . offic., lib. III , c . 4. )

Posi albam pontifex induit lunicam , et super til

nicain dalmaticam vestit. Per tunicain significantur

ratio sublimiuin el virtutes quas habere debel pre

feclus : per dalmaticam ampliorem charitatem , etc.

Et quia pontifex magis expresse gerit similitudinem

Salvatoris quam simplex sacerdos , ideo pluribus

ornamentis utitur. (DURAND . , Ration . dir. offic .,

lib . III , c . 10 , 11. )

!
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le paradis, commence à se servir dès à pré- de l'adorer et ile l'aimer incessamment dans
sent des ornements dont elle doit être éter- leur innocence et dans leur sainteté , ainsi

nellement revêtue (670 ). les clercs dans l'Eglise doivent être en ap

Les vêtements de Jésus -Christ en sa trans . plication de louange, d'amour et de jubila

figuration devinrent blancs comme la neige, tion perpétuelle envers Dieu (673).

Pestimenta ejus facta sunt alba sicut nix
Une distraction volontaire à l'égard du sur

(Matth. xvii, 2 ), pour exprimer par avance sa plis est un reproche semblable à un mouve

vie glorieuse et divine au jour de sa résur . ment dela chair à l'égard de la soutane . L'un

rection. Et les anges qui annoncèrent ce souille le surplis comme l'autre la sontane ;

dernier mystère, parurent aussi avec des vê- et tous les deux rendent le sacrement, c'est

tements tout blancs pour exprimer par là à -dire ce double signe de la sainte religion

à toute l'Eglise quelle devait éirel'innocenre des clercs, malheureusement profané, et en

et la pureté de ceux qui y auraient un jour violent la sainteté (674 ).

quelque part sur la terre . Oh ! quelle mort et quelle vie que celle des

Et voilà ce qu'exprime le surplis , dont clercs 1 À quoi ne s'étend pas ceite mori , et

l'évêque revêtle clerc pour lui marquer l'é- qu'est-ce que ne renferme point celle vie,

tat de son intérieur divin tout rempli de grâce, puisqu'elle entre dans l'étendue de l'inté

de pureté et de sainteté , pour l'instruire de rieur de Jésus-Christ même, et de cette vie

l'innocence de la vie qu'il doit mener et pour divine danslaquelle les saintsdu ciel se per
lui faire connaitre qu'il ne lui est plus per- dent et s'abiment , pour être dans une reli

mis de s'adonner à aucun emploi séculier gion parfaite envers la majesté de Dieu :

ou profane sous un habit du ciel (671). Per Jesum Christum in glorium et laudem

Le clerc , étant ainsi revêtu , exprime qu'il Dei (675 ).

est entré dans la vie nouvelle, dans la vie Si Je clerc voit quelques parties de la

de résurrection , dans la vie divine , dont les soutane noire qui paraissent sous le surplis,

anges et les saints en Jésus-Christ vivent qu'il pense que la mort, qui lui .est expri

dans le ciel pour la gloire de Dieu (672 ). inée par la noirceur de cet habit , le tient
Cette vie divine est celle du fils de Dieu dans un état où il n'est pas encore tout con

ressuscité, dans laquelle le clerc doit entrer sommé, comme il le sera dans le ciel , et où

en se perdant dans l'intérieur de Jésus -Christ l'impureté de la chair qu'il porte , quoique

même et dans ses dispositions , c'est-à-dire mortifiée et animée d'une âme revêtue de

dans sa religion , dans ses louanges, dans grâce et d'esprit, est toutefois en son fond

son amour, en un mot, dans tout l'esprit de remplie d'ordure et de corruption .

ce divin Sauveur glorieux et glorifiant son C'est ce qui le doit faire rougir de honte,

Père : de sorte que,comme dans le ciel l'oc- de paraitre devant Dieu environné d'une

cupation du Fils de Dieu et celle de lous chair de péché, indigne d'entrer dans le

les anges et des bienheureux en Jésus- Christ, sanctuaire et dans ce lieu de sainteté , qui

est d'être appliqués à Dieu sans relâche, de représente le paradis sur la terre, où rien

le contempler sans interruption , de le louer, de souillé ne peut avoir accès . C'est ce qui

( 670 ) Per vestimenta candida intelligimus deco- serm . 120. )

rem animaruin nostrarum , scilicet gloriam inmor
Deo servite assiduis divinaruin laudum officiis :

lalitatis nostræ . (DURAND ., Divin. offic ., Proæm . )
et in ecclesia , quasi perpelua vestra sacerdolali

Vestis candida gloriæ præfert indumentum . ( lvó clericalique statione continenter versamini. (Conc.

Carnot . , Serm . de sacram . neophyl.)
Mediul . iv, p . 3, lit. Moniliones . )

1671 ) Habitus albus pertinet ad perfectos, el ad (674) Sicut preliosam veslem exigua quævis ma

illos , qui ila per terrenorum contemplum ad « a
cula lirpiusdecoloral, nobis adimnjunditiam minima

que sursum sunt, elevati sunt, ut sint quasi in cæ- quælibei inobedientia sullicit ; nec jam nævus est,

lis per beatitudinem glorificati, elc. (Biblioth. Pre
sed gravis macula . (S. BERN . , De tripl. custod . )

monsir., lib. I , c . 4, sect. 13.)
Etiam a jaclu oculi et cogitationis errore mens

Vesles candidas magis gloriam quam abjectionem Christi corpusconsecralura sit libera . (S. Hieron.)

designasse, elc. Et angelus resurgentis,et angeli (675) Vita Christi electis ejus membris applicata ,

ascendentis Domini precones indicarunt : ipseque vita esi cælestis patriæ, in qua resurrexit a mor

Salvator in illa transfigurationis suæ gloria vesti
Luis, et fruilur sedens ail dexteram Dei , elc. , haud

bus niveis præclarus apparens ostendit. ( Petr . secus ac si et resuscitati , et ad Dei dexleram cum

Cluniac. , lib. iv , epist. 9, Ad S. Bern . )
illo essemus assumpli. ( NACLANT . episc. Clugiens.,

(672) Dum superpelliceum , qui amictus ex lela In Ephes. 1.)

linea candida constat, induit clericus , cogitet quam
Scio quianon habitat in me , hoc est in carne mea,

personam sustineat, nenipe a sordibus labeque pu- bonum . ( Rom . vii , 18.)

ram , qualem vestilus ille indicat. ( Concil. Mediol .. Quanlumcunque in hoc corpore manens profe

V, p . III, tit. Quæ ad div. offic. perlineni.)
ceris, erras si vitia pulas emortua, et non magis

(673) Sacerdoti omnes judices esse volunt ut suppressa . Velis nolis , intra fines luos habiial

carne nequaquam composito , ut humanam naturam lebulæus. Subjugari potest , sed non exterminari.

non surtilo, veruin ut angelo , ut bumanie infirmi . o( S . BERN.,serm .58 in Cani . )

latis minime participi. (S. CHRYSOST . , De sacerd ., Video aliam legem in membris meis, elc. Infelia

c . 14. ) .
ego homo, quis me liberabit a corpore moriis hujus !

Sitis per Christum sensibus innovati, abjecia (Rom . vii, 23, 24.)
sæculi hujus ligura , el tola inveteralæ imaginis de- Audi, o anima, qualis sis,onerala peccatis , irrelila

formilale projecta, formans vestrani in formam ves. vitiis, etc. Quando veniam el apparebo ante faciem

Iri reducile Salvatoris : ut novilas sensuum vestro- Domini! etc. O civilas sancta ; civil:s speciosa, ad

rum in vestris actibus elucescal, el cælestis homo le clamo, te requiro, etc. ( Auctor lib . De spir. es

celesti babitu jam gradiatur in terra. (S. CHRYSOL ., litt . , c . 60, 62 ; Epist. S. Aug. )

+



579
OEUVRES COMPLETES DE M. OLIER. 580

le doit obliger å ne demeurer dans sa chair mêmes et sur les mouvements de leur chair

qu'avec douleur , et à gémir sans cesse (682).

de se voir assuietti à cette fâcheuse néces- Cette couronne se fait par le retranche

sité .
ment de leurs cheveux : ce qui marque

On porte le saint habit de la soutane au comme ils doivent être séparés intérieurement

milieu du siècle , pour marquer que l'on est des choses superflues du monde (683-89),

mort au monde : et l'on est revêtu du saint et qu'ils ne doivent pas être plus sensibles

surplis dans l'Eglise, pour témoigner que à toutes les pertes qui leur peuvent arriver

l'on vit de la sainte vie de l'Eglise. Que si sur la terre, qu'ils ne le sont à la coupure de

l'on quitte le surplis en sortant de l'église et leurs cheveux.

qu'on ne le porle point parmi le monde , Ils protestent par là , que non - seulement

l'on peut se représenter que le siècle pré- ils ne sont plus attachés à leurs cheveux,

sent, dans la corruption où il est, n'est pas qui servent d'amusement à la plupart des

digne de porter en soi ni de voir l'habit'de gens du monde et qui font une partie de

sainteté et la pureté de Notre Seigneur que leur plus grande vanité; mais encore qu'ils

le surplis représente (676 ); qu'il n'y a que en abandonnent toutes les autres superflui

la sainte Eglise qui soit digne de Dieu, et tés, desquelles ils ne veulent faire non plus

qu'il n'y a que cette demeure de sainteté d'état , que de ces excréments qu'on leur

qui mérite de posséder Jésus -Christ (677) . coupe (690) .

En effet, sans elle jamais le monde ne ver- Ils témoignent qu'ils regardent tous les

rait ni ne posséderait cet adorable Sauveur biens de la terre commede la corruption

(678) . C'est à elle à qui on est redevable (691 ) , et qu'ils connaissent que tous ces

de sa demeure parmi nous , et i . n'y a amusements extérieurs ne sont pas plus

sa pureté et sa saintelé qui soient dignes utiles que ce qu'on leur retranche de leurs
de lui , cheveux , qui ne valent pas même le brûler,

Il faut que nous portions le noir, et que à cause de leur mauvaise odeur : ce qui ex

nous nous mettionsdansle deuil quand nous prime l'inutilité de la créature présente, qui

sommes sortis de l'église (679 ), comme d'un un jour sera brûlée comme une chose im

paradis terrestre hors duquel nous nous monde et comme un excrément impur qui

irouvons exposés à toute sorte de travaux, déplait infiniment aux yeux de Dieu (692 ).
de peines et de sueurs (680) ; et c'est pour Les cheveux ne sont que la décharge du

cela que les saints prêtres sentent si souvent superflu de l'homme. Et cette supertluité
de l'amiction dans leur cæur, quand ils se doit être d'autant plus en mépris aux saints

voient hors de ce lieu de sainteté, et qu'ils ministres desautels, qu'elle sert d'ornement

trouvent une si grande joie et si profonde et d'un fol amusement aux gens du monde,

paix dans les offices qu'ils y font, el dans qui , par une vaine affectation, recherchent à

les fonctions qu'ils y exercent (681). relever par là leur beauté, et qui en font le

sujet d'une soite complaisance.
CHAPITRE IX.

La pompe et toute la vanité du siècle est

De la tonsure et de la couronne des clercs . en esiimeaux hommes terrestres, parce que

La couronne que l'on fait aux clercs est c'est ce qu'ils considèrent comme l'orne

une marque de l'empire qu'ils ont sur eux- ment du monde (693) . Mais aux yeux de

que

(676) Sacris vestibus indutos extra tabernaculum per pilos et capillos significantur cogitationes su

viieri non pernillit, ne sanctificalæ res, si ad in- perfluæ . Sicut enim pili non sunt pars, sed quædam

puros honines perveniant, contracta ex alienis superfluitas procedens a corporis humore : 'sic bo
labe sancti tabernaculi venerationem imminuant. na lemporalia non sunt nobis naturalia , sed aliena

( S. CYRILL . Alex . , De ador. in spir . et verit ., lib . XII . ) et superflua . ( Aug. , Tract. de contemplu mundi,
(677) Tabernaculum Dei in terra Ecclesia est . c. 3. )

(S. Aug., In psal. xli . ) (691) Omnia arbitror ut stercora. (Philip . II, 8. )

(678) HabereChristum nemo poterit, nisi qui in 692) Pilorum ademptio mentis purgationem in

ejus Ecclesia fueril. ( S. Aug., De unit. Eccles., nuit, quam in nobis divinum illud et penetrans Dei

c . 19.) verbum ellicit ... ex animo abradens insitorum in

Ecclesia candelabrum est, quæ bajulat verbum nobis carnalium motuum impuritatem ... quam le

vitæ . ( S. CHRYS. , bom . 10 , in Maith . v , Op. imp . ) gem peccati Scriplura vocal, et quæ sancti Spiritus

(679) In mundo pressuram habebilis . ( Joan. XVI , virtule præcisa enervatur alque etiamsi rursus in

33. ) nobis pullulet vehementius, londelur. ( S. CYRILL . ,

(680) Ponite vobis Ecclesiam ante oculos ad in- lib. xi De ador. in spir, el verit .)

star similitudinem paradisi. ( S. AUGUST . , In psal. (693) Sæculi homines suspiciunt eos qui his gau

XLVII . dent privilegiis : nos laudamus qui pro Salvatore

(681) Templum coeli loco habemus, et paradisi ista despexerint. ( S. HIER . , Ad Eusloch ., episl . 27. )

in Edem similitudinem gerit. ( SIMEON Thessalon . , Spiritualis homu omnes mundi res pretiosas , dia

De templ . vitias, luxum , ac omnem voluptatem , el omnia quæ

(682) Corona regale decus significat, quia servire ' sunt hujus sæculi , exsecranda ducit et odio digna.

Dco regnare est. Unde ministri Ecclesixe' reges de- ( S. Macar . , hom . 9. )

bent esse, ut se et alios regant. (PETR. , IV Seni. Preliosum slercus. ( S. Greg . Naz . , orat. 38. )

diff .: 24, tit . Quales assum . in cler. ) Hæc ei qui me in sortem accepit dono dedi; ex

(683-89) Rasio capitis est temporalium omnium iisque hunc duntaxat fructum cepi, quod contem

depositio . (S. HIERON . 12, 4.1, c. Duc. sunt. ) psi , ac quædam habui quibus Christum antepone

{690 ) Caput radere significat cogitationes terre . ( ibid . , orat . 1. )

nas el superſuas a mente resecare . Nec incongrue

2

rem .
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Dieu , des anges et des saints, il n'y a rien qui Cette sainte cérémonie se fait après que le

soit plus digne de mépris . Car ce n'est que clerc a été revêtu de la soutane, parce qu'il

de la corruption ; ce ne sont que des excré- faut qu'une personne soit crucifiée, morie et

ments : c'est, pour ainsi dire, la superfluité du ensevelie , avant que de régner absolument

corps mystique de Jésus -Christ ; c'en est sur elle-même, et avant que de pouvoir do

l'inutilité et la vanité que l'Eglise rejette , et miner parfaitement ses passions.

qui doit être coupée, retranchée et mise au La couronne du clerc est une marque de

feu pour en faire un sacrifice qui ne serait l'empire qu'il a sur soi-même et non pas sur

pas en odeur de suavité devant la face de les autres : c'est pourquoi elle n'est pas si

Dieu , si , ne voulant pas rendre ce sacrifice grande que celle des prêtres et des évèques,

volontaire par le divin amour , nous atten- dans lesquels le règne de Jésus -Christ parait

dions que sa justice nous en séparat quelque plus amplement, s'étendant en eux sur les

jour malgré nous (694) . corps etsur les âmes, sur les démons et sur

C'est à quoi tous les clercs doivent re- les hommes, sur la terre et sur l'enfer me.

noncer de tout leur cour ; et il faudrait me , qui se trouve obligé de reconnaitre

qu'ils fussent tellement établis dans cette Jeur puissance et de se soumettre à leur au

disposition , et qu'ils eussent ce sentiment si torité (697). C'est pourquoi l'évêque, qui a

présent, que toutes les fois qu'on leur coupe un pouvoir encore plus étendu quelesclercs

les cheveur et qu'on renouvelle leur ton- et les prêtres, porte aussi une couronne

sure, ils se renouvelassent intérieurement plus grande, ce qui marque l'étendue de

dans le désir de mourir à toutes choses, pro- sa religion et la part plus grande que

testant qu'ils veulent vivre entièrement sé- le Fils de Dieu lui donne à son autorité

parés du siècle , dégagés de ses pompes, in- (698 ).

sensibles à ses plaisirs et à ses biens. Notre-Seigneur en sa divine résurrection

Les saints disent que ce retranchement de étant établiroi par son Père, au moment qu'il

cheveux est une marque non -seulement du entre dans l'ame d'un enfant que l'on baptise,

détachement et de la séparation où l'on doit et qu'ilrépand son esprit dans son cour, illo

etre des choses de la terre , mais encore déclare roi (699) . Et c'est pourquoi on lui

d'une pure contemplation , où l'ame morte à met en même temps le saint chrème sur la

toules choses contemple Dieu en lui-même tête, pour déclarer sa royauté intérieure

sans trouble et sans obstacle, n'ayant plus (700). Et l'on fait la couronneau même en

de milieu grossier entre lui et elle, qui droit sur la tête des ministres du Fils de

l'empêche de jouir pleinement de la Divi- Dieu, pour exprimer la royauté intérieure

nité (695 ) dont on les veut revAtir , après qu'ils ont

Celui - là prend plaisir qu'on lui coupe les donné des marques de leur royauté inté
cheveux, qui est mort à tout , qui ne se rieure et de l'empire absolu de l'esprit de

soucie plus du monde, qui méprise toute la Dieu en eux (701 ). C'est pourquoi ils doi

terre pour ne penser qu'à Dieu : et on lui vent tenir leurs passions tellement soumi

fait une couronne, pour marquer l'obliga- ses , qu'on ne remarque plus en eux d'im

tion plus spéciale qu'il a d'être roi de soi- patience, de colère , de propre volonté, d'o

même et le maître de ses passions , qui le piniâtreté dans leurs jugements , de désirs
rendaient misérablement esclave des créa- ardents et précipités, mais que tout s'y

tures , et qui , dans l'état de sainteté où il est trouve assujetti à l'esprit de Dieu (702 ).

appelé, ne doivent plus servir qu'à ses vic- Que si quelquefois ils sentent les soulè

toires et à relever la gloire de ses triomphes vements de la chair et les mouvements im

(696 ). portuns de la convoitise dont ils ont peine à

(694) All hoc capillos in modum coronæ radunt, (697) Grandiorem multo quam inferiores sacer

ut et regnum spiritale quo cæteris præeminent, lali doles gerere debet episcopus, qua perfectius a ter

figura ostendant, et curæ morlalis illecebras fre- renis curis et occupationibus abstractum esse, et

quenter redeuntes sic amputent de corde, sicut Deo adhærere propius mulio quam alios clericos

erines frequenter redeuntes abradunt de capile . debere se intelligat. (Conc. Aquens., an . 1585, Nar

(lvo Carnot., Serm . de exc . sacr. ord .) bon . , 1609.)

(695 ) Capillus tonsus puram nullaque figura fuca- (698) Quia wulla religio pontificali religione ma

lain vilanı indicat, fictarum figurarum aut colorum jor. (Conc. Budens. , an . 1279. )

inductione, deformitatem mentis decorantem , etc. ,699) Christiani in reges uricti secundum interio

(S. Dionys ., De eccl . hier., c . 6. ) rem hominem . (S. Macar . , hom . 17. )

(696) lis qui ad divina ministeria applicantur (700) Christi nomen a chrismate est, id est ab

competit tonsura, etc. , rasione substractionis capil- unctione. Ideo omnis Christianus sanctificatur, ut

larum ex parte superiori per rasuram , ne mens co- intelligat se regiæ dignitatis esse consortem , elc .
rum temporalibus occupationibus a contemplatione ( Sent. S.August., decr. 343, t. III . )

divinoruin retardelur : et ex parte inferiori per lon- (701) Eis qui ad divina mysteria applicantur

suram , ne eorum sensus temporalibus obvolvantur. competit rasura in modum coronæ , quia corona est

(D. Tuon., in 4, disl . 24 , 9. 3 , a . 1. ) signum regni et perfectionis cum sit circularis. Illi

Spiritum sanelum percipimus, intrinsecus debel- autem qui divinis ministeriis applicantur, adipi .

lalorem vicloremque vitiorum , ul passiones forin- scuntur regiam dignitatem , et perfecti in virtute

secus exclusæ pulsent, tentent, provocent, sed con- esse debent. ( D. Thom . , in 4, dist . 34 , q. 3,

cidant ad nostrorum gloriam iriumphorum ... Ergo art. 1. )

serviamus in novitate spiritus a carnis servilute jam (702) Non inflammet libido, non stimulet avari

liberi, quia vera dominalio est famulatus divina tia, non lascivia effeminet , non luxuria decolorri,

sanctitatis. (S. Petr . Chrysol., serm . 115. ) non maceret iracundia , non aliqua negolioi um cura



585 OEUVRES COMPLETES DE M. OLIER. 584

se défendre, il faut qu'ils en gewissent de- ne seraient point en édification dans le

vant Dieu, qu'ils s'en humilient , qu'ils rou- clergé. Il faudrait leur ôter pour un temps
,

gissent de honte de se voir encore sujets à cet habit saint, leur remontrant que c'est la

cette misère (703) , eus qui ont été déclarés le châtiment que doivent craindre ceux qui

rois de tous ces malheureus désirs, et qui le profanent et qui en souillent la sainteté

portent la couronne de Jésus-Christ comme (707) ; et qu'on ferait en cela une espèce

un sacré diadème qu'on leur a mis sur la d'outrage à la religion de Jésus-Christ, de

tête , pour leur donner un empire absolut laisser à un homme vivant à soi , au monde

sur leur chair, et les en rendre absolument et au péché, ce saint habit de mort ,

les maîtres ( 704). Ce serait laisser un drap mortuaire sur un

Que s'il arrive qu'ils se laissent tout à fait homme vivant ; ce serait se servir d'une fi

aller à ces mouvements, qu'ils s'abandon- gure trompeuse et d'un faux sacrement ; ce

nent au désordre de leurs passions; s'ils serait se moquer des saintes cérémonies des

sont ardents pour les biens de la terre, opi- l'Eglise : en un mot , on pourrait dire que
niatres dans leurs attaches, immortifiés dans ce serait un mystère profané et le sanctuaire

leurs affections, qu'ils sachent qu'en vivant pollué (708 ) .
de la sorte , ils sont indigues qu'on leur re- Il ne faut rien de mensonger dans l'Eglise :
nouvelle comme aux autres la tonsure, et il faut que tout y soit sincère et véritable.

qu'ils mériteraient qu'on laissat croître leurs Ce serait approuver le mensonge que de

cheveux selon l'ignominie du siècle , les dé- permettre qu'une personne vivante porta:
pouillant ainsi des marques de la royauté, un habit de mort, et de souffrir ainsi Adam

puisqu'ils sont de véritables esclaves (705;; en sa vie profane et en sa conduite impure,

et les dégradant de leur honneur, en leur proche de l'autel, au milieu du sanctuaire

ravissant la couronne de dessus la tête : ce · et dans le Saint des saints ( 709 ).
qui devrait passer dans les esprits bien faits Il faut donner loute l'estime et toute la

et amoureux de leur profession pour une vénération qu'on doit pour ce saint et vé

grande ignominie . nérable babit qui se doit regarder comme

C'est ainsi que les canons ordonnent d'en un mystère et comme un sacrement de la

user à l'égard des prêtres qui ont commis vie du clerc (710 ) , car il exprime ce que le

quelque crime énorme; et l'Eglise, conduite plongement dans l'eau signifiait ancienne
par le Saint -Esprit, leur Öte extérieurement mentdans le baptême, savoir la sainte sé

iout ce qu'elle peut des marques d'honneur pulture de Jésus - Christ. C'est pourquoi ,

qu'ils possèdent, ne pouvant pas leur ôter quand on vit sous cet habit , et que l'on agit,

intérieurement la gloire de leur caractère , ou que l'on se meut après en avoir été re

qu'ils ont eur-mêmes les premiers chargé vêtu , il faut que ce soit comme des per

d'ignominia ( 706 ): sonnes ressuscitées , qui n'agissent plus que

C'est ainsi qu'il en faudrait faire encore par un nouveau principe et dans une nou
de la soutane à l'égard des clercs qui parai- velle vie : Tanquam exmortuis viventes (711) .

traient vivants en quelqu'une de leurs puis- Il faut donc regarder les clercs comme

sances intérieures, et qui par leur légéreté, des gens ressuscités qui n'ont plus en eur
par leur immodestie, par l'attache opiniâtre à de principe de vie charnelle, et comme des

leur esprit et à leur sens, par le peu d'appli- , hommes du ciel, en qui il n'y a plus rien de
cation aux choses de leur état ; en un mot, la vie du péché ; de sorte que, s'ils viveni ,

par le peu de régularité dans leur conduite, ce doit être par le divin Esprit (712) . Aussi

.

sollicitet. (S. AMBR . , In psal . xxvill, oct. 8.) ne clericatus vestigium maneat in eodem. (Bonifac .

(703) Ipsi intra nos gemim's udoplionem filiorum VIII, c . Degradatio , De pænis, in 6. )

Dci cxspectantes, redemptionem corporis nostri. ( 708) Videamus ne sanctitalis signa inaniler ge

( Rom . VIII , 23.) siemus, scilicet Lonsuram el coronam , ornamenta

1704 ) l'er coronam, regnum quod in Deo habere etiam nostris ofliciiş deputata , sed eis quæ exterius

delent, desigualur. (Synod. Veron., an . 1542.) app: rent, interiora digiie respondeant. ( Hug.A S.

Corona dccus regale. (Synod. Paris., any . 1514.) VICTORE . , Erudit . theol . , De cærem , sacr. , lib . 1 ,

Ecclesiasticum diadema. ( Synod. Senogall., an . c. 32, 1. m .)

1627, c. 36, De vil . et mor. cler. ) ( 709) Allendat studiose ul signum sine significa

( 705 ) Servil omnis qui auctoritatem puræ non lo non ferat, id est, ul vestem sine virtute non por
habct coliscientiæ . Servit quicunque vel melu fran- tet, ne forte similis sit sepulcro foris dealbato , in

gitur, vel delectatione irretitur, vel cupiditatibus lus vero omni spureitia pleno. ( DURAND. , lib. m

ducitur, clc . Servilis est enim omnis passio ... Ser- Divin . offic ., c . 1 , 11. 5. )

vum facit probrosa insipientia . ( S. AMBR., lib. il (710) Nunquam clericis satis inculcari potest, ut
De Jacob ., c . 3. ) cum vitæ miorumque integritate illorum externus

(706 ) Si presbyter aut diaconus in crimine depre- habitus congruat. (Synod. Torn ., an . 1643. )
hensus, ac laicis ascriplus, nullum abdicandi dede- (711 ) Habilus clericalis vilæ ac niorum insigne .

coris et emnendandæ vitæ consilium sponte sua ra- ( Synod. Aquil. , an . 1595 , lil. De vii , et honest.

piat, ex laicorum consuetudine comam nutrire, et a cleric .)

verlicis crivibus radendis abstinere jubetur, ut cum Vitæ animique clericalis integritatem ostendit.

se antea sacerdotem aut diaconum nunc in laicorum ( Synod. Concordiens . , an . 1587, p. 1 , lit. De habilu

ordinem relalum non sine honore animadvertit, ita cleric.)

deinum se ipse colligat, mentemque a Nagitio avo- Magnum indicium est ejus quod in corde latet.

calam ad saniora consilia proinde converlal. ( Zo- ( Synod. Aleriens. , 1571.)

NAR . , In can . 21 sextæ synod. in Trullo .) Professio clericorum vila cælestis . ( ATUALARIC .

( 707 ) Episcopus publice clerico auferal usque ad rex, apud Cassiod ., lib . vu Var . , epist. 24. )

priuam veslem quæ datur in collatione consuræ.... 1712) Non secundum carnem umbulumus, sed se

1
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toute la confusion des saints clercs, qui doi- même la qualité glorieuse de Pontife, mais

vent être tout à fait morts à leur preinière il l'a reçue de celui qui lui dit : Je vous ai

vie , et vivants de la vie divine marquée par engendré aujourd'hui, vous êtes prêtre éter

le saint surplis , est de voir qu'ils soient nel selon l'ordre de Melchisedech (718 ).

réduits à manger comme des bêtes et à vi- Dieu est un mattre qui n'agrée jamais les

vre encore de la vie animale (713) . C'est services de celui qui entre malgré lui dans

pourquoi, bien loin qu'ils mangent et boivent sa maison, et qui n'a pas altendu son choix

avec plaisir, et qu'ils fassent les autres ac- et sa vocation avec respect, humilité et pa

tions qui contentent les sens et plaisent à la tience (719) . Il veut choisir lui -même ses

nature avec bien de l'ardeur et de la joie, serviteurs, et il ne peut regarder que comme

ils ne s'y portent jamais qu'avec dégoût et des voleurs ceux qui n'entrent dans l'Egliso
confusion, ne voulant point d'autre satisfac que pour tout ruiner el pour tout perdre,

tion en toute la vie que celle de plaire à ceur qui y entrent par une autre porte que

Dieu (714) et d'acromplir en toutes choses par la vocation (720 ). Mais l'importance est

sa sainte volonté. de bien reconnaitre cette vocation et de dis

CHAPITRE X
cerner quelle est la disposition des aines, et

le fond de leur esprit et de leur grâce , pour
Des marque: se la vocation à l'état ecclésias voir à quoi principalement Dieu les appello

tique et aux saints ordres.
(720* ) ( Reg . 1 , 2 , 3 ; Exod . 11 ; Hebr. Xr . )

Comme l'on marche en ce monde par la Samuel, choisi de Dieu pour le service de

toi, et que l'élat où Dieu nous met en celle ses autels , ne fit rien paraitre que

vie ne nous permet pas d'avoir part aisé- fait en toute sa conduite On le vit très- fi .

ment à ses divins conseils (715) , on ne peut dèle à Dieu dès sa première enfance ; on no

aussi pour l'ordinaire s'assurer ni prendre remarqua rien que de très-saint en ses av

d'indice de ses desseins sur les âmes, que tions et en ses nours, et on ne peut pas

par les dons que l'on remarque en elles douter, eu égard aux grâces et aux verius

1716) , et par les meurs , par l'esprit, par les qui parurent en lui dès ses plus tendres an

sentimenis et par les dispositions où elles nées, que Dieu ne le préparat à quelque

se trouvent, chose de g and.

On sait assez qu'il ne faut point s'ingérer Moïse et Aaron que Dieu appela autrefois

de soi-même dans les saints ordres de l'E- pour la délivrance de son peuple, donne

glise ; que c'est au grand père de fainille à rent de bonne heure des marques de leur

introduire ceux qu'il lui plait dans sa mai- vocation .

son , et qu'on ne peut, sans une insolence Notre-Seigneur même, lequel, comme dit

insupportable et sans une présomption lout saint Paul , a été appelé de Dieu son Père ,

à faii criminelle, s'élire soi-même pour un et qui a été donné pour modèle à toute son

état si saint, et s'élever témérairement à une Eglise, fit éclater dès son enfance tant dis

si haute dignité ¡717). preuves de sa sagesse et de sa grace ( 721 ),

Personne, dit l'apôtre saint Paul , ne doit qu'il était aisé à ceux qui le cousidéraient

s'attribuer soi-même cel honneur, mais il avec attention, de voir que Dieu avail sur

faut y être appelé de Dieu comme Aaron . lui de grands desseins (722) , et qu'une obéis

Ainsi Jésus-Christ n'a point pris de lui- sance aussi parfaite que la sienne, une aussi

de par

cap. 5.)

cundum spiritum . (Rom. v , 4. )

Vos aulem in carne non eslis, sed in spiritu .

(Rom . xv . , 9. )

( 713) Antequam comedam suspiro. (Job III , 24.)

Quis mente sobrius non mallel sine mordaci vó

luplale carnali alimenta sumere .. sine ulla saporis

illecebrosa suavitate, elc . (S. Aug. , lib . xiv in Ju

lian . , c . 14. )

Manduca cinerem velut panem , et polum tuum

cum fletu misce . Per hoc conviviuin venies admen

sam Dei . ( S. Aug. , in psal . ci.)

(714) Jam non desideriis hominum , sed voluntati

Dei, quod reliquum est in carne vival lemporis.

(1 Peir. iv, 2.)

(715) Quis hominum poterit scire consilium Dei ?

aut quis po: erit cogilare quid velit Deus ? (Sap. ix , 13,
16, 17. )

(716 ) Quos elegerit Dominus appropinquabunt ei .

( Yum . xvi, 5. )

(717 ) Ipsi regnaverunt et non ex ine ; principes

exstiterunt, et non vocavi eos. Unde prælationis ar

dor ? Unde ambitionis impudentia tanta ? Unde ve

sania tanta præsumptionis humanæ ? Audealne quis

vestrum lerreni alicujus reguli , non præcipiente ,

aul etiam prolibente eo, occupare ministeria , præ

ripere beneficia, negolia dispensare ? Nec lu Deum

pules, quæ in magna domo sua a vasis iræ aptis in

ilerinin sistinet, approbare. ( S. BERN. , De con

vers . ad cler. , cap. 18.)

OELYRE COMPL . DE M. OLIER .

Quid istud temeritatis est, imo quid insanix !

Sponsa nec cubiculum , nec cellam ingredi, ulisi re

ge introducenle , presumit : lu irrevere..ier irruis

liec vocatus nec introductus. ( S. BERN ., Declam . ,

(718) Nec quisquam sumit sibi honorem , sed qui

vocatur u Deo tanquam Aaron. Sic et Christus non

semetipsum , clarificavit us Pontifex fieret, sed qui

loculus est ad eum : Filius meus es tu, ego hodie ge

nui te . Quemadmodum et in alio loco dicit : Tu es sa

cerdos in æternum secundum ordinem Melchisedech .

(Hebr. v, 5 seq. )

(719) Non sibi complacet Deus in arroganter or

dinatis. ( S. EPHR . , De sacerd . )

( 720) Qui non intratper ostium ir ovile uvium , sed

ascendit aliunde, ille fur est et latro... Ego suin os

tium , etc. (Joan. x. )

Quis intrat per januam ? Ulique qui intrat per

Christuin , vocalus a Chrislo . ( B. LAURENT., Inst.
Jusi. Præl. )

( 720* ) Latrones et fures appellat eos qui se ullio

ad non sibi dalam desuper gratiam obtrudunt.

( Comment. in Joan. 1 , 10, iuter. Opp. S. Cy.

rill .)

( 721) Puer crescebat el conforlabalur plenus sa

pientia, ei gratia Dei erat in illo . (Luc. 11, 14.)

(722) Gralia , id est , directio et cura Dei' Patris in

pueruin Jesum , illi quasi lola e cælis incuhabat, ut

cum suis donis et graliis ornaret, eumque in omie

19
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grande pauvreté , un bloigneme:it du monde la fournaise . Car ils furent choisis comine

si surprenant, un zèle si ardent pour la les plus beaux de tout le royaume pour ser

gloire de son Père et pour sa religion, en vir le roi Baltassar (727). C'est ainsi que

un mot, toutes ses autres vertus si extraor- doivent être choisis dans l'Eglise les domes

dinaires ne pouvaient venir que de la grande tiques et les ministres du Roi des rois. Il

sainteté de l'esprit qui le réglait et quile faut qu'ils surpassent en beauté intérieure

destinait à quelque chose de bien considé- et en sainteté les plus saints d'entre le peu

rable pour sa gloire. ple (728) .

C'est ainsi que, par les dispositions et par Notre-Seigneur fait en cela sur la terre ce

la conduite de ceux qui aspirentà l'état que son Père fait dans les cieux (729). Car

ecclésiastique, on doit tâcher de discerner comme les anges qui sont les substances les

si Dieu les appelleà quelque chose de plus plus pures, et les êtres les plus parfaits qu'il

que le commun du peuple. ait créés, sont ceux qu'il a choisis pour être

Mais comme cela ne se découvre qu'avec les princes de sa cour, et les minisires de sa

le temps, et qu'il faut beaucoup de vigilance gloire (730) , ainsi Notre -Seigneur, qui innite

et de lumière pour observer tous leurs dé- son Père en toutes ses actions , et surtout en

portements , pour connaitre leurs moeurs , la formation et l'établissement de son Eglise,

pour pénétrer le fond de leurs dispositions, veut choisir des sujets qui soient purs comme

et pour voir par toute leur conduite quel est des anges , pour approcher de ses autels

l'état de leur intérieur, quelles sont les se- ( 731 ) , et pour être les ministres de son

inences de l'esprit de Notre-Seigneur en amour, et les porteurs de sa parole. Qui fa

eux , quelle est la constitution de leur âme , cit angelos suos spiritus, et ministros suos

on ne leur doit point permettre de se pré- flammam ignis. Aussi voyons-nous en plu

senter aux saints ordres, qu'on n'ait reconnu sieurs lieux de l'Ecriture sainte qu'ils sont

par une expérience sulisante et par une appelés des anges, parce qu'en effet ils doi

exacte épreuve, qu'ils ont des marques d'une vent être dégagés de la matière comme des

légitime vocation (723) . anges ( 732 ).

La première de ces marques est la pureté Il faut donc voir quelle est la sainteté de

de vie et la sainteté , qui doit être en eux celui qui aspire à la consure et aux saints

très-grande, comme nous avons déjà remar- ordres, quelle est la disposition de son

qué (724 ). Car les clercs doivent être les plus cæur , quelle est l'innocence de sa vie ,

sainis de l'Eglise , et il faut, dans le senti- quelle est la pureté de ses meurs ( 733 ).
ment des Pères , s'ils sont fidèles à leurs pour ne pas s'exposer à recevoir dans cet

grâces, qu'ils surpassent autant tous les peu- état, où il ne devrait y avoir que des Chré

ples par l'excellence et les mérites de leur tiens parfaits, ceux que Dieu n'y appellerait,

verlu , qu'ils sont au-dessus d'eux par l'émi- pas.

nence et la dignité de leur état ( 725 ). C'est Il veut choisir ses ministres et ses pré
pourquoi une sainteté commune ne leur tres , et il les veut choisir entre mille , pour

suffirait pas ( 726 ). leur donner part à sa familiarité et à ses

Les rois ne veulent pour leurs pages et secrets : mais il veut qu'ils soient dans l'in

pour leurs domestiquesque des enfants bien nocence et dans la pureté (734) ; il veut

faits et des plus beaux qui se rencontrent qu'ils soient dignes de l'approcher, et de
dans leur cour , coinme on le voit chez Da- traiter bouche à bouche et ceur à ceur avec

niel en ce qu'il rapporte des trois enfants de Jui , comme un ami a accoutumé de traiter

>

bus actibus moderaretur el componeret : ul omnes est. (S. Chrysost . , liom . 40, Op. imp. in Matth .)

viderent eum a Deo per omnia dirigi ; actionesque ( 727 ) Ail rex præposito eunuchorum , ut introdu

ejus non tam esse humanas quam divinas. (Eu- cerei de filiis Israel pueros in quibus nulla esset

TYM . ) miracula , decoros forma, etc. , qui possent stare iu

(723) Nemini cilo manus imposueritis . ( I Tim . v , palatio regis. (Dun. 1. )

22.) ( 728) Eum præ cæteris vila supereminens , et

Quid est illud cilo ? non ex prima probatione , spiritualium morum splendor exornet. (Petr . Dar .,

liec secunda , nec tertia , sed ubi consideratio dius De dignil, sacerd . , opusc. 25.)

lurna præcessit, exactissimaque discussio. (S. CHRY- ( 729) Secundum cælestem et superiorem hierar

sost . , hom . 16 in 1 Tim . v. ) c ! iam , hierarchiæ nostræ leges dedit. (Ex S. Dio

Longa debel vilallat suam probatione monstrare, NYS. , De hierarch .)

rni gubernacula commilluntur Ecclesiæ , etc. (Hor- (750) Angelorum vices et ordinem sustinent,

MISD ., epist . 25 , ad Episc . Hispan .) qui ad sacrum allare pertinent. (S ! M . Thessalon .,

Nullus laicus ad quemlibet gradum ecclesiasti- De ordin . )

cum repente promoveatur, nisi post inuitatum ha- (731 ) Sacerdotes intra sacrariuni primorum or

b.lum sæcularem , diuturna conversatione inter dinum qui juxta Deum sunt imaginein gerunt.

clericos fuerit comprobalus. (Conc. Rom ., an . 1059 , ( Sim. Thessalon . , Libr. de templ.)

t : 11 . 13. ) ( 732 ) Sacerdospræcipue in sacris Litteris ange.

1724) Debet præponderare vila sacerdotis sicut lus Domini appellatur, ut qui divina præcepta an

preponderat gratia. (s. ANBR . , lib . x, epist . 82, ad nuntiet, et divinam voluntatem impleat. (Ibid . )
Vercellens.) (733, Ex multis ergo qui veniuni considera quis

(728) Tanto antestare oportel devotione, quantum vocetur. Ordinem ipsum Dominici sermonis al

antestant omnibus dignilale : El Callum excellere lende. Beati, inquit , mundo corde, quoniam ip i

merito, quantum gradil. (Salvian . , Ad eccles . Ca- Deum videbunt. ( S. BERN . , De convers. ad cleric.,
Thol., l . 11. ) cap. 17.)

(726 ) Quoniodo non sjl confusio esse clericos in- (754 ) Virtutis perfectionem et cathedlram sancti

fcriores laicis , quos ilian Equalis esse confusio laiis omnino exigit mins:ciium hoc : ut hac c'ol ,
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avec son ami . Jam non dicam vos servos, etc. Quoique cette ame soit ensevelie dans le

Vos autem dixi amicos , quia , etc. ( Joan. corps, l'Esprit de Jésus-Christ ressuscité et

IV, 15. ) souverain prêtre la tient pourtant très-éloi

Il est le souverain pasteur ; et comme gnée d'inclination de la vie présente : Il fait

c'est lui qui connait toutes ses brebis, c'est qu'elle soupire après le ciel , qu'elle désiro

lui aussi qui les appelle toutes par leur le paradis , qu'elle ne prend plus plaisir à

nom : Vocai eas nominatim . Mais il ne les quoi que ce soit sur la terre, qu'elle ne voit

appelle dans le bercail de son sanctuaire, rien qui ne la dégoûte , et qui ne lui soit à

que lorsqu'il les voit sans tache et dignes charge dans le monde, en sorte que rien ne

d'être offertes à Dieu son Père , qui ne veut la distrait de Dieu dans ses emplois, et rien

point d'hostie , quine soient sainies (735 ). Il ne l'altire à détourner les yeux de dessus sa

ne les appelle que lorsqu'il voit qu'elles sont grandeur (737) .
grasses el en assez bon point pour être pré- La vie d'une ame en cet état est sembla

sentées sur son autel. C'est là la première ble à celle des saints religieux , qui an mi

marque de vocation à l'état ecclésiastique , lieu du monde sont ensevelis dans leurs

sans laquelle ceux qui s'y ingèrent , imitent cloitres , comme des morts dans les tom

la témérité de celui qui , étant entré au fes- beaux (738 ). Car elle a un rempart autour

tin sans robe nuptiale , en fut honteusement d'elle , qui est l'esprit et la grâce de sa v60

chassé et jeté sans miséricorde dans les tion, qui la tient ensevelie en Jésus-Christ ,

ténèbres extérieures (736) . lequel est aussi caché en Dieu , de sorte
La seconde marque est le mépris du siècle qu'elle est ainsi bien loin du monde : elle

et le dégoûtdu monde , dont tous les ecclé- en est bien retirée et bien écartée par cette

siastiques doivent être très -séparés. Car c'est glorieuse sépulture ( 739).

à eux que Notre-Seigneur dit en la personne Ce monde n'est plus pour elle , parce que,

de ses Apôtres (Joan . iv , 19 ) : Vos non estis comme elle est d'une autre génération, elle

de hoc mundo : « Pour vous autres , vous trouve aussi un autre monde en Jésus

n'êtes plus de ce monde. » Et c'est pour cela Christ , qui lui fournit tous ses besoins (740).
que lui -même, afin de leur donner en sa La terre ne produit plus rien pour elle : le

personne un modèle de leur état , après avoir ciel ne répand plus pour elle ses intuen

porté toute sa vie da ! s son cour un éloi- ( es , et ce n'est plus pour elle que le soleil

gnement immense de tout ce monde, il vou- luit. Elle a une autre terre, un autre soleil ,

lut le faire paraitre extérieurement au jour une autre lumière. Elle a Dieu , Jésus-Christ

qu'il fut déclaré prêtre éternel selon l'ordre et sa sagesse pour objet, et le très-saint

de Melchisédech (736*) . Car alors étant tout Sacrement, qui est le froment des élus , pour

revêtu des saintes inclinations et des divins nourriture (741 ) ; ce qui la dégoûte des au

mouvements que porte la vie ressuscitée, il tres viandes, et ce qui fait que les aliments

se trouva dans une si extrémne opposition corporels lui sont à charge .
au siècle présent, que son corps même, non C'est pourquoi il n'y a plus rien dans ce

plus que son cour, n'ava de mouvement monde qui soit capable de l'attirer, parce

que pour le ciel, ne pouvant plus supporter qu'elle n'y voit plus rien qui soit pour elle :

qu'avec horreur le commerce du monde : ce et elle s'en tient toujours intérieurement

qui marque l'état et la disposition d'une très - éloignée, parce qu'elle le regarde comme
ame qui est appelée à la participation de son étant pour les enfants d'Adam , etpour tous
sacerdoce éternel . ceux de sa génération , et qu'elle sait que

carens frustra sibi, tanquam per Christum introie- BERN ., Seron . ad pastor. in synod.)

rit , blandiatur . ( S. BERN ., Declam . de vit . et morib . ( 737) Moriatur mortejustorum ,et nulla illaqueet

cleric. , cap . 6. ) fraus, etc.) Bona mors, quæ vitam non aufert, sed
( 735) Ninc superna voce ad Moysen dicitur : transfert in melius. Sed moriatur morte eciam , si

Homo de semine tuo qui habueril maculam , non dici potest , angelorum , ut præsentium memoria

offeral panes Deo suo, nec accedat ad ministerium excedens , rerum se inferiorum corporearumque ,

ejus. (Levil.xxi, 17 ; S. Greg ., Past . , 1 , c . 11.) non modo cupiditatibus , sed et similitudinibus

(736) Scio ne corporum quidem tabes in sacer- exual ; sitque ei pura cum illis conversatio, cum

doiibus aut sacrificiis a censura immunes fuisse quibus esi puritatis similitudo. (S. BERN. , ser . 52

verum legibus ita compratum fuisse , ut perfecti in Cant . )
perfecta offerrent, ad significandam animæ integri. Sicul oculi ancillæ in manibus dominæ suæ, ila

ialem , nec sacerdotalem stolam , aut vas aliquod oculi nostri ad Dominum Deuin nostrum . ( Psal.

sacrum cuivis altingere licuisse , etc. , nec denique CXXII , 2.)

templum ingredi , nisi et animo et corpore vel ad ( 738) Sicut vulnerali dormientes in sepulcris.

minima usque purus essel . ( S. GREGOR. Naz . , (Psal. LXXXVII, 6. )

orat . 1. ) ( 739) Ab elementis mundi cominoriare cum Chri

( 736 " ) Unigenitus qui est in sinu patris nonne de slo , etc. Quid adhuc viventes de hoc mundo de .

secrelo suo prodiit ad publicum nostrum ? Nonne cernilis ! Ne lvligeritis, ne allaminaveritis , ne gu
de cælo descendil ad lerras ut prædicatione el con- staveritis , quæ sunt ad corruptionem ipso usu.

versatione sua persuaderet hominibus contemplum (S. Ambr., lib . 1.11 De virgin . , c. 14. )
mundi ? Nonne quod prædicavit , et vos debetis præ- ( 740) Alius est Christianorum mundus, aliud vila

dicare ; quod dissuasit dissuadere , quod persuasit instilulum , alia mens... Alia mensa , alia indumen
persuadere ? Nonne ea via qua Chrisius ambulavit, ta , alia fruitio, alia communicalio, alius intellectus.

el vos debelis ambulare ? Nonne sicut conversatus ( S.MACAR ., bom . 5.)

est , el vos debetis ejus vicarii conversari ? Ita pla- (741 ) Animæ credenti præparat Dominus novum
ne , nisi forle doctiores fueritis vel sanctiores. (S. cælum et terram novam , el solem justitiæ , dans
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c'est Dieu même avec Jésus-Christ et son mouvement de Dieu qui porte toute l'ame,

Eglise, qui est tout le monde et tout le tré- et qui l'incline à cette divine profession :

sor de ses prêtres (742) . non par sentiment ni par saillie ou par

C'est Dieu seul qui est le monde de son différentes reprises ; mais par empire , par

Fils , Jésus comme fils de l'homme trouvait état et par consistance immuable en son

ici son monde, et selon la chair il avait peine fond ( 746 *).

à le quitter . Mais comme Fils de Dieu et Ce n'est pas que l'âme, ainsi appelée , ne

comme prêtre , ce monde n'est pas digne de ressente quelquefois des mouvements qui

sa grandeur, il n'est point sortable à son semblent affaiblir en de certains moments

état , il n'est point propre à sa condition , il les désirs ardents qu'elle avait de s'engager

n'y a que l'être et le sein de Dieu qui puis dans cet état ; ce n'est pas même qu'elle

sent éire son monde (743). n'éprouve quelquefois des attaques étran

Ainsi en est-il des véritables prêtres, et de gères et des tentations qui l'ébranlent et

tous ceux qui participent à l'esprit de son la troublent à l'extérieur, et même très

sacerdoce . Ils ne reconnaissent plus ce sensiblement (747 ) : mais dans le fond , la

mondeanimal pour le leur ( 744 ). Ils l'envi- disposition et l'inclination pour cet état de

sagent comme le monde de leurs corps , de meurent toujours les mêmes. Ce qui fait yoir

leurs esclaves , de leurs snjets , et non pas que c'est l'esprit de Dieu habitant en elle

commele mondede leur personne, de leur quiluidonne celte pente, et qui la porte où
grandeur et de leur sainteté (745) . ( ).

Leur monde est un monde d'esprit, un Il faut pourtant observer que , si celle in

monde spirituel dans le monde visible ; un clination était lurbulente, inquiète, impa

monde qui est la vie de tout ce monde (746 ) ; tiente , empressée, elle serait fort suspecte ,

un monde qui n'est point de celte création , et ne pourrait point servir de marque sûre

selon saint Paul, mais qui est éternel et di- d'une vocation divine, quelque forteel cons

vin ; un monde, en un mot, qui est Dieu tante qu'elle pût être d'ailleurs; car ne por

même, qui leur est toutes choses. tant point les impressions, ni les caractères

C'est pourquoi , lorsque l'on voit des clercs ordinaires des mouvements divins, il y au

qui se trouvent dans le commerce du siècle , rait apparence que ce ne serait qu'une in

et qui ne veulent point rompre l'engage clination de la nature (749) , ou un mouve

meut qu'ils ont avec le monde ; quand on ment que l'amour-propre nous donnerait. Et

voit qu'ils en recherchent les plaisirs, qu'ils c'est à quoi l'on doit faire une très-particu
en godtent les vanités, qu'ils en approuvent Jière attention.

la conduite, qu'ils en prennent les maximes Car c'est l'esprit Je Dieu qui nous porte

et les meurs ; quand on voit qu'ils en ont à l'accomplissement de ses adorables 'des

tellement l'esprit, qu'ils font gloire d'en seins et de ses divines volontés ; il le fait

suivre les modes et de s'y conformer en lou- avec sa suavité, aussi bien qu'avec son eſti

tes choses, l'on peut bien dire qu'ils ne cace ordinaire.De sorte que sison mouvement

sont point appelés au sacerdoce, ni même à est fort, constant, toujours égal et prêt à tout

la simple tonsure. faire , il est aussi en même temps toujours

La troisième marque est l'inclination et le tranquille, doux, suave , et pacífiant l'ame

ei omnia e divinitate sua . Ipse est mundus verus sacerdotio fungaris mihi . ( Osee iv, 6. )

terra vivens . ( S. Macar . , hom . 34. ) Quia lu es qui dilexisli sæculum el consolationem

(742) Sæculo renuntiasti, quid tibi cum sæculi ejus, el ego repellain te , ve ſungaris mibi sacerdo

rebus ? Quid tibi cum lerrenis operibus et gestis ? lio . (CORNEL. A LAPIDE. )

Avis effectus es : cur non in naturæ tuæ'elemento Filii sacerdotum quæsierunt scripturam genealo

moraris ? Volucres enim cæli nuncupantur. Quid giæ suæ, et non invenerunt , el ejecii sunt de sacer

quereris caplus in sæculo , in regione non lua ? dolio. ( 1 Esdr. II , 62.)

( S. Hilar . , in psal. CXVIII, lit. nun . ) Plane qui genealogize suæ scripturam non inve

Dominus pars hæreditatis meæ , elc. Quid ultra niunt, de sacerdotio repelluntur : quia qui se per

yuierit , cui omnia suus Conditor fil ? elc . (S. PROSP. , ignobilitatem sæcularis vile ab ingenuo præceden

De vil. act . el contempl. , c . 16. ) tium patrum stemmate degenerasse considerant ,

(743) Non habemus hic civitatem permanentem , dignum profecto est, ut eos a sacerdulio censura
sed futuram inquirimus ubi est Christus : homo canonicæ vigor expellat. (Petr . Dan . , opusc. 25 ,

enim libenter manet in loco suo proprio . ( D. Thom ., Dignil , sacerd ., c. 2. )

in Hebr. xil. )
(747 ) Spirilus sanclus, cerlus, suavis, quem nihil

Carnis locus proprius terra est. (S. Greg,, hom . velat ; humanus, benignus, stabilis , certus, securus ,

9 in Evang. ) omnem habens virtutem . (Sap. vii , 22, 25.)

Ego in Pálre. (Joan. svi , 21. ) ( 748) Non secundum momenlaneos affeclus Dei

Unigenitus qui est in sinu Patris. (Joan. 1 , 18. ) æstimandus est anior, sed potius secundun conti

(744) Nequaquam sunt hujus mundi, sed alterius nuam ipsius voluntatis humanæ qualilalem .(AELRED

mundi, allerius sæculi. ( S. Macar . , honi. 15. ) abbas, in Compend . speculi charit.)

(745) Quibus dignus non eral nundus. (Hebr. si , (749) Cum aliquis ad aliquod movetur facilet

38. ) cuin aliqua cordis levitate, liniendum est quod hu

Patriam nostram paradisum computamus. ( S. jusmodi levitas sit a carnalitate.
CYPR . , De mori . ) Item : suspecta est cordis alacrilas , quando inn

: 746) Qui vule Deum possidere, renuntiet mundo, pellitur ad aliquid homo cum quadam vehementia

ut sit illi Deus brata possessio. iS. Prosp. , lib. 11 el impatientia dilationis, quia Spiritus sanctis mo

De ril , contemp., c . 16.) destiis est el tranquillus , cl leluperali sunt mulus

(740 *) Qua iu seientiam repulisti, repellam le , ne ejus. ( R :CHAND , in Cani . ) 1
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:qui le reçoit (750) . Mais quand c'est la na- toute la décence que denuandeit la sainteté

ture ou l'amour-propre qui nous inclinent, de nos emplois et la majesté de Dieu que

le mouvement n'est jamais si fort et si puis- nous y servons, dont nous devons impri

sant, qu'il n'embrouille notre âme, et ne mer dans l'esprit des peuples le respect et

porte dans notre cœurl'ardeur,lechagrin, la religion par notre exemple( 753),.
le murmure , l'empressement, l'inquiétude, Or, cette disposition ne peut êlre dans

l'impatience de voir réussir nos propres un Chrétien , qu'il n'estime et qu'il n'aime

desseins au moment et en la manière que toutes les fonctions ecclésiastiques , non

nous le désirons . C'est par là que nous seulement celles qui sont les plus éclatan

pourrons discerner si le désir que nous tes et relevées, auxquelles on a d'ordinaire

avons de nous engager dans l'état ecclésias- assez d'inclination par esprit séculier et de

tique, est une marque que Dieu véritable- superbe qui cherché les choses grandes,

mentnousy appelle. mais encore les plus viles aux yeux des

Il faut encore que cette inclination , pour hommes; car autrement comme on ne s'y

pouvoir servir de marque d'une légitime porterait qu'avec peine , et qu'on ne s'y ap

vocation , soit très-pure et tout à fait désin- pliquerait qu'avec dégoût, on ne s'en ac

téressée, c'est-à-dire qu'on y entre dans les quitterait aussi jamais avec toute l'exacti

intentions propres à ce saint ministère , tude et toute la décence qui doivent paraitre

comme sont de vaquer aux exercices de la en ces saints ministères.

religion, de s'appliquer particulièrement Et pour cela il serait à souhaiter qu'on eat

aux louanges divines, de travailler à la con- une certaine habileté et facilité pour ces

version des peuples ; en un mot, de ne cher- mêmes fonctions, que Dieu donne ordinai

cher en tout que la gloire de Dieu , en ac- rement à ceux qu'il y appelle, pour les inet

complissant avec un amour et une fidélité tre en état de s'en mieux acquiller (754) .

parfaite toutes les choses pour lesquelles on Car, comme il est tout sage ei tout -puis

est appelé dans le clergé ( 751); car si nous sant , en même temps qu'il nous appelle à

nous y sentons appelés pour d'autres fins; une chose, il nous donne puissance et ca

s'il v'y a que l'espérance d'une vie plus pacité pour la bien faire (755 ), et la inar

commoile et plus douce qui nous y attire ; que de la grande puissance de Dieu en

si c'est la vue des plaisirs , des richesses ou nous cst la facilité qu'il nous donne pour

des honneurs qui nous y porte , notre in- faire toutes les petites , aussi bien que les

clination n'est qu'un effet de notre convoi- grandes fonctions de notre sainte profes

tise ; et bien loin de nous pouvoir servir sion .

pour nous déterminer à cet état, elle nous La facilité que nous avons de lever une

duit convaincre que ce n'est point Jésus- paille, ou de tuer une mouche , témoigne le

Christ, mais le díable qui nous y appelle , grand pouvoir que nous avons en ces ac

qui ne pous veut porter jusque sur le pina- tions petites et de peu d'importance. Ainsi

cle du leniple en nous élevant au sacerdoce , la facilité que nous avons à nous acquiller

que pour nous faire tomber de plus haut , de nos plus petits einplois , est unemarque

et nous précipiter sans ressource dans le de la puissance et de la force du divin Es

fond de l'abime (752) . prit qui nous anime et nous y applique en

La quatrième marque de la vocation de

Dieu à l'état ecclésiastique est une aptitude De même en est- il pour les actions les

et une disposition pour bien faire toutes les plus relevées et les plus pénibles de notre

fonctions de cet état, et s'en acquitter avec état . La facilité que nous avons à les bien

toute la modestie, toute la bonne grâce, faire montre manifestement la puissance de

sa vertu ,

(750) Et post spirilum commolio, non in commo- stremo, quæ sua sunt , non quæ Jesu Christi, ina

tione Dominus : el posl commotionem ignis , non in lifeste prorsus el indubitanter, non ea quæ Deus

igne Dominus; el post ignem sibilus auræ lenuis , elc . est charitas, sed aliena a Deu , el quæ oniniuin ma .

(ill Reg. XIX, 12.) lorum radix cupiditas introducit. (S. BERN ., Declam .)

Allingit a fine usque ad finem fortiter, id est và. Cum Doniinus janua sit sacræ ac divinæ aulæ

lide, robuste, firmiter, animose, constanter. El dis- admillet idoneum ac habilem ; et ei qui talis non

ponit omnia suaviler, benigne , dulciter . ( Iia est , aditum ad interiora intercludet. Auctor. lib .

commun. inter., in c . viu Sap .). vi in Joan ., cap. x , 7 , inter Oper. S. Cyrill . Alex . )

Audiam quid loquatur in me Dominus Deus , quo- ( 753) Quia uihil magis laicos ad divinum cultum

nium loquelur pacem . (Psal. LXXXIV , 91. ) inducit, quam vila clericorum ... in omni ipsorum

(751 ) Nemo debet fieri clericus ut serviat volu- acliane nihil nisi grave acreligionë plenuni videa

plaii , studeal curiositati , inbiet arobitioni ; nec lur. (Synod . Perussin ., 1575.).

aliud quærat nisi ut Dominum hæreditale possideal, ( 754) Idoneos nós fecil ministros Novi Testamenti.

quem elegit el a quo electus est , quando in cleri. ( 11Cor. 111 , 6. )

calum assumptus est. Unde qui per clericalus offi- Non solum fecit nos ministros , sed idoneus.

cium aliud quærit quam Dominum , nec a Domino Deus enim cuilibet rei dat per qua: possit consequi

electiis, nec ipse elegit Dominum , qui in sorte sua perfectionem suæ naturæ . Unde quia constituit m .

creaturam Créatori præponit. ( Pontifical. bibliot . jistros Novi Testamenti, dedit et eis idoneitatem ad

Apost., Exhort , ad tonsuram . ) hoc oflicium exercenduin, nisi sit impedimentuin ex

( 752) Ipsi regnuverunt, et non ex me ; principes parle recipientium . ( D. Thom. , in 1 Cor. III, lect.

exslileruni, el ego non vocavi eos. Universos siqui

dem in ordinibus ecclesiasticis , cæterisque au san- 1755) Sicrit Christi est certos sibi ministros eli

etuarium pernitentibus , honorem quærenles pro- gere, et selecios ad certum , suo pro arbitrio , omis

priuni, aui divitias , seu corporis voluptatem , po- dipular ? : ita et illius est selectus ac certu owiri
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Dieu qui habite en nous , pour nous faire dication apostolique et les travaux inex

opérer saintement les fonctions de notre plicables de la condition ecclésiastique, est

ministère (756) . une marque de Jésus-Christ habitant dans

La puissance de Samson, et la facilité d'a- les clercs, par sa vertu , pour la gloire de

battre ses ennemis , de rompre ses liens , son Père, et pour le service de son Eglise

d'enlever les portes d'une ville , et les au ( 757 ).

tres témoignages de sa vertu héroïque, fai- Voilà quelques marques qui peuvent ser

saient voir la grandeur de l'esprit qui le vir à reconnaître si ceux qui se présentent
possédait et qui l'avait destiné à faire ces à l'état ecclésiastique y sont véritablement
prodiges . Et la grande facilité que Dieu appelés, et s'ils peuvent être admis légi
donne aux ecclésiastiques pour entrepren- timement aux ministères sacrés des saints

dre les grandes choses de leur profession, autels.

comme la conversion des peuples, la pré

deputatos, per gratiam idoneos facere. (NACLANT.,

episc . Clugiens., in Ephes . J.)

(756) Quomodo si animi vis adsit , etiam ea quæ

sunt gravia , fiunt levia , ila si non adsit , etiani ea

quze sunt levia fiunt gravia . ( S. CurysosT . , hom . 14

in I Cor. )

(757) Irruit Spiritus Domini in Samson et sicut

ad odorem ignis solent lina consumi, ila vincula

quibus ligatus eral dissipala sunt . (Jud . xv , 14 ;

XVI, 9, 12.)

Mandibulam asini accipiens interfecit mille viros,

( Ibid. , 15. )

Ambas portæ fores impositus humeris suis porta

vit ad verticem mnunlis . (Jud . xvi , 3 ; xiv , 6 ; XVI,

30. )

Leones sirvissimos facile manus ictu domuit

magnos hostilis excrcitus cuneos fundens , elc ., et

lanla facilitate , lit facilius sibi agere quam nobis

copilare foret. ( ABUL . , q . 31 in Num . xvi . )

Facile fit Deo alljuvante, quod homines diſlicilli

mum putant. (S. Aug. , lib. i De lib . arb . , c . 7.)

SECONDE PARTIE .

DES ORDRES INFÉRIEURS.

CHAPITRE PREMIER. ment, il faut, selon l'espression des saints

De l'ordre des portiers Pères, qu'une âme soit toute divinisée, l'E

glise qui ne fait rien qu'avec une souveraine

Les ordres inférieurs sont des marches et
Sagesse , veut toujours avoir de grandes

des degrés par lesquels on monte et on marques de la vertu , de l'esprit et de la
parvient au sacerdoce, qui est appelé par les grâce de ceux qui aspirent au sacerdoce,

saints Pères la plus haute de toutes les avant que de les élever à cette suprême di
dignilés ( 758 ). gnité (760 ).

Cette dignité sublime nous fait entrer C'est pourquoi elle les fait passer par di

dans le pouvoir de produire et bénir Jésus- verses épreuves et différents noviciats, afin

Christ, de l'offrir et le sacrifier à Dieu son de remarquer, par une longue expérience,

Père, pour toutes les créatures . Elle nous si elle pourra leur confier un jour avec sa
établit en Jésus -Christ les médiateurs de reté ce qu'elle a de plus cher, et s'ils seront

Dieu et des hommes, et elle fait que nous en état de pouvoir soutenir le poids de cette

devenons, avec le Père éternel, les sacrifica- charge, que les saints appellent immense et
leurs et les consommateurs de son propre infinie .

Fils , qui s'offre et se présente à lui par la Ces noviciats dont elle se sert, sont les

main des prêtres, pour être consommé dans saints ordres , dont les quatre premiers

le sein desa gloire (759 ).
sont appelés moindres, parce que leurs

Or, comme ces divines et redoutables fonctions, quoique infiniment plus relevées

fonctions demandent de très-grandes dispo- gue toutes celles des autres conditions de

sitions , et que, pour s'en acquitter digne- la terre , ne sont pas néanmoins si impor>

( 758) Ordines isti minores, veluti gradus quidam dignit, sacerd ., c. 3.).

fuerunt, per quos explorati gradatim ad majora ( 760) Summa dignitas. ( Catech . Conc. Trid . , p . 11 ,

por otraherentur. (Enchirid . concil. Colon . , De sacr. De sacr , ord . , 11. 2. )

ord :) Mediatores inter Deum et posilum . ( S. BERN.,

( 159 ) Ingressus ad altiores gradus et sacratis- Serm , ad pastor. in synod . )

sima mysteria . (Conc. Trid . , sess . 23 , c. 11 , De Funguntur oflicio niediatoris . ( Pontifical. bibliot .

minor. ord. ) Apostol., Admonit , ad sacerdot . )
Sacerdotium omnium bonorum quæ in hominibus Qui ad sanctum sacriticium accedunt, expiati esse

sunt apex . ( S. IGNAT . , Epist. ad Smyrnens.) debent ab extremis animi visionibus , atque ad Dei
Omnium quæ inter homines expeluntur extrema similitudinem , quoad fieri potest, accedere . ( S. Diga

mela . ( S. ISIDOR. Pelus . , lib . 11. epist. 71. !
NTS . , De eccl, hierarch . )

Nihil excellentius in hoc særulo. (S. AMBR , De
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( untes ni si divines que celles des autres or- du paradis (765* ) . Ce qui nous est figure

dres qui sont appelés majeurs ou sacrés . par l'ange à la porte du paradis terrestre,

Ces ordres moindres sont les prémices de qui chasse tous ' ies enfants d’Adam qui y
la prêtrise ; et les fonctions exiérieures de veulent entrer .

ces mêmes ordres sont des figures qui nous Outre celte puissance que l'Eglise donne

représentent au dehors les fonctions inté- aux portiers en leur donnant les clefs, elle

rieures du sacerdoce, auquel on est plus leur confie tous ses trésors , et leur laisse

aisément promu , quand on s'est acquitté di- toutes ses richesses entre les mains (766) ;

gnement de ces plus bas offices, et qu'on a ce qui est encore une figure extérieure des

satisfait avec esprit à ces premiers emplois fonctions du prêtre , quidispense les trésors

(761). sirituels et les richesses intérieures de

Le premier de ces ordres moindres est l'Eglise , qui sont les mérites de Jésus-Christ

celui de portier , qui est une dignité qui re- et de ses saints .

présente la qualité de portier qui est dans Les portiers ont sous leur garde les saints

le prêtre, et le pouvoir effectif et spirituel ciboires et les sacrés calices (766 *) ; ils ont

qu'il a reçu dans son ordination, d'ouvrir ce qui est plus précieux que ces vases sa

et de fermer aux hommes la porte du ciel . crés, qui sont les reliques des saints, dont

C'est lui qui les lie et qui les délie , qui les l'Eglise réserve à leur confier les mérites

admet et qui les chasse , qui les excommu- lorsqu'ils seront prêtres. Ils ont même ce

nie et qui les reçoit , qui les condamne et qu'elle chérit intini,nent plus que tous ses

qui les absout ; en un mot , c'est lui qui est le autres biens : savoir le corps et le sang de

vrai portier du paradis ( 762).
Jésus- Christ (767).

Et c'est pour cela que le fils de Dieu dit Par là ils commencent à entrer dans la

à saint Pierre : Je le donnerai les clefs du puissance et dans les fonctions sacerdotales ;
ciel ( 763). Ce que tu auras lié sur la terre, et l'Eglise leur témoigne cette confiance,

sera lié dans le ciel ; et ce que tu auras dé- pour voir par la fidélité qu'ils apporteront à
lié sur la terre, sera délié dans le ciel. Si bien conserver ces biens extérieurs et ces sacrés

qu'à vrai dire , ce saint apôtre est le portier trésors, s'ils auront ensuite la même fidélité
du ciel , et en lui tous les prêtres le sont, à conserver les autres biens lorsqu'ils se
parce qu'ils participent à sa puissance ( 764). ront élevés au sacerdoce .

Or, comme tous les portiers en l'Eglise L'Ezlise en cela fait bien paraître qu'elle

sont ceux qui font les fonctions extérieures estiine les mériles et l'esprit des sainis plus

de la prêtrise, et qu'ils commencent à être que toutes leurs reliques, et plus que toutes

initiés au sacerdoce par cette dignité , un ces richesses extérieures qui les environ

leur donne les clefs à loucher, et l'ordre se nent, et elle montre combien elle fait plus

confère par cet attouchement. d'état des trésors spirituels, que des tempo

Ce qui témoigne qu'on leur donne puis- rels, puisqu'elle espose ceux-ci pour la sa

sance pour chasser les fidèles de l'église , reté des autres, et pour tirer la preuve de la

ou pour les y admettre, pour leur en ou- fidélité que l'on aura à leur conservation et

vrir, ou pour leur en fermer les portes (765) . à leur dispensation légitime ( 768).

Les portiers entrent en portion de la di- Ceci nous apprend quelle doit être la pau
gnité de Jésus-Christ, juge des hommes et vreté du portier, et quelle est l'assurance

des anges ; c'est pourquoi ilsont droit de que l'Eglise doit prendre de l'éloignement

chasser les pécheurs de l'église , comme qu'il a de tous les biens du monde, afin de

Jésus-Christ les chassera du ciel en qualité lui pouvoir confier avec sûreté tous ses tré

de juge, lorsqu'il les repoussera de l'entrée sors ; car il faut qu'il soit mort à tout , qu'il

(761 ) Qui beneministraverintin minoribus ordi. ( 765) Ostiariorum est discernere quos
ab ecclesia

nibus, gradum sibi bonum acquirerit ut fiant sa- juste repellant, et quos ad eam digne recipiant.

cerdotes. (Huco cardin . , in 1 Tim. J.) (Hugo A S. Vict . , Specul. eccl., c. 5.)

Nam qui in his quæ inferiora sunt diligentiam Hi inter sanclum et iniquum discernentes, eos

suam vigilantiamquemonstraverint, facile et ad ea tantum in ecclesia qui sunt dideles recipiant. (S.

quæ suni superiora pervenient . (S. CHRYSOST., ibid .) Isidor ., lib. i De eccles . offic. cap . 14. )

Magna, inmensa et infinita dignilas. (S. Ephr ., 1765 “) Habent in poleslale tam recipiendi bonos

De sacerd .) quam rejiciendi indignos. ( Ibid . )

Sunt tantum tres ordines sacri qui habcnt ali- Inter bonos el malos habentes judicium , fideles

quem actum circa rem aliquam consecralain . recipiunt, respuunt infideles. (Raban , MAUR . , De ur

(D. THOM ., Suppl . , qu. 37 , a . 3 ) din . antiph ., Č. 12. )

Suffragantibus stipendiis per tot gradus datis fidei (766) "Debet custodire ea quæ intra ecclesiam

propriæ documentis, presbyterii sacerdotium poterit sunt, ul salva sint, quia illi tradılæ sunt claves , et

promereri. ( Zozim. , Ad Hesych. Salun . , epist. 1, c . 3. ) commissa cura custodiendae ecclesiæ. ( Alcuide

1762) Sacerdotes januæ civitatis æternæ, per quos De offic. div. , tit . De lonsur, cleric.)

onines qui credunt in Christum ingrediuntur ad Ad' istos pertinet res ecclesiæ fideliter custodire.

Christum . Ipsi janitores, quibus claves dalæ sunt (Hug.a S. VICTOR . , Spec. eccl . , c . 5. )

regni cælorum. (S. Prosp . , l . ui De vil , contempl. ( 766' ) Istis cura est res ecclesiæ pervigili cura

sacerdol., c . 2.) custodire. ( Ivo Carnot., Serm . de excell. sacr. ord . )

(765) Tibi dabo clares regni cælorum , elc. (Matth . (767) Osiiarium oportet aperire sacrarium , et

svi, 19.) providere ne per illius negligentiam illarum rerum ,

(764)O bealus cæli janitor cujus arbitrio claves quae intra ecclesiam sunt, aliquid depereal. (Ex

merni aditus traduntur. (S. HILAR ., in Malih . xvi.) Pontif. Rom ., De ord , ostiar . )

Clavicularii regni cælorum sunt sacerdotes . ( S. (768) Quapropter nullos al custoiliam ipsius loci

CukisOST., liom . 23 in Malih .) sacri el Varor11 : sacro: 110 iisi pie sancudinelusuld .

1
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soit détaché de tout, et qu'il n'ait plus d'au- fassent pour cela tous leurs efforts : Paupe

Ares désirs ni d'autres vues, que de se rem- res esse spiritu contendant. Car, conne dit

lplir des richesses divines, pour être promu saint Jérôme, le clerc qui possède Dieu et

å celte haute dignité ( 769). qui dit avec le Prophèie : Le Seigneur est

1 Cet esprit de détachement et de pauvreté ma possession , ne doit rien avoir avec Dieu .

est le grand fondement de l'édifice spirituel Autrement Dieu ne serait pas son héritage

que nous devons élever sur la terre pour (774 ).

arriver au ciel , aussi bien que de la guerre Il faut donc que les ecclésiastiques tratra

que nous sommes obligés de faire au péché, vaillent à se détacher de tout et à vivre dans

pour parvenir à la perfection à laquelle Dieu cet état de pauvreté . Car à moins que l'E

nous appelle, selon ce que Notre-Seigneur glise , par une longue expérience, ne le voie

nous marque dans l'Evangile (770) . Et il est établi dans un clero, elle ne veut pas même

si important que cet esprit règne dans le lui conférer le moindre de tous les ordres ,

clergé, que ce n'est que par là que tous ni l'élever seulement à la dignité de por

ceux qui y sont engagés se conservent dans tier (775) . En effet, s'il n'est pas dans cette

la fidélité à Dieu et dans la fermeté qu'ils disposition , et que l'on ne remarque pas en

doivent avoir dans leurs emplois (771 ) . lui ce saint dégagement, que ne doit-on pas

Un ecclésiastique dégagéde tout est prêt craindre de sa conduite (776) ? A quel excès
à tout faire et à tout entreprendre pour de déréglement, et à quel sacrilége ne sera

Dieu . Rien ne le détourne de ses fonctions , t- il pas capable de se porter ? Quelle sûreté

rien ne le décourage dans l'exercice de son y aura -t- il de lui confier les sacrés trésors

ministère, rien n'est capable d'ébranler sa de l'Eglise (777 ) ?

ferineté ; et comme il sacritie toujours tou- Rien n'esi capable de rassasier la convoi

les choses aux intérêts de Dieu,iln'y a ni pro- tise ni d'assouvir la passion d'une personne

Diesse, ni menace, ni espérance, ni crainte à qui Dieu , loul grand, tout riche et toute

qui puisse arrêter son zèle, quand il y va de puissant qu'il est, ne suffit pas . Quid ejus

la gloire de son maitre . D'où vient qu'il est concupiscentiam satiare poterit, cui non po

plus considérable aux yelix de Dieu que test Denis in possessione sufficere (778) ? C'est

tous les grands du monde, et qu'il se rend donc avec grande raison , qu'avant que de

aussi utile à l'Eglise par son détachement, promouvoir un clerc à cet ordre , l'Eglise

qu'il y serait inutile , et souvent même à veut remarquer en lui un grand amour pour

scandale, s'il venait à perdre cet esprit la pauvreté et un désir ardent des ricbesses
1772). célestes, qui le dégoûte et le détache de tous

C'est pourquoi l'Eglise. a toujours souhaité les biensdu monde (779).
très-particulièrement cette disposition dans Ce sont ces dépouillements et ces renon

tous ses clercs ; elle a voulu qu'ils en fus- cements qui sont les fondements de la vie

sent pénétrés et tout remplis, pour les éle- cléricale et sacerdotale , où l'âme, tout ab

ver aux saints ministères , et particulière- sorbée en Dieu , ne doit vaquer qu'à lui (780 );

ment pour leur pouvoir confier avec sûreté et c'est aussi sur ces mêmes fondements de

la garde de ses trésors. Qu'ils soient pau nudité intérieure et de pauvreté d'esprit

vres d'esprit, dit saint Isidore (773) , et qu'ils que le clerc est appelé à la dignité de portier,

hoc specialiter et consecratos Ecclesiæ primitive (775) Eis qui militant Deo, fugiendie sunt ex lol:)

rectores et institutores, Apostoli scilicet et sancti corde divitiæ. ( S. PROSP. , De vil act . et contenidla

martyres, duxerunt adınitlendos. ( Guill . Par . , De s , lib . II , c . 13 )

sacram . ord ., c . 3. ) Non satis vere esl clericus quem non Jilat the.

( 769) Qui enim sua quærunt , venale habent to- saurus paupertatis . ( Philipp, abb. , De instit. cleric.,

lum . (S. Aug .. Iract. 10 in Joan . ) c . 41 ; S. Isidor . , lib . 1 Offic., cap . 1. )

Ego, inquit Dominus,portio eorum... Hoc solura (774 ) Qui Dominum possidet, et com Prophela
noverint possidere, fidei et devotionis obsequium . jicil : Pars mea Dominus, nihil extra Dominum ba

( S. ANBR ., in psal. cxviii , oct. 8.) bere polest . Quod si quidpiam habuerit præler Do

(770) Quis enim ex vobis volens turrim ædificare, minui , p:irs ejus nou erii Dominus . ( S. ' Hier., Ad
non prius sedens compulat, elc . Aut quis rex iturus nepol., epist . 2.)

commillere bellum , etc. Sic ergo omnis qui non re- ( 775 ) Si aurum , si argentum , si variam supel

nuntiat omnibus quæ possidet, non potest meus esse leciilem (habuerit clericus), cum isiis paribus L'yo
discipulus. (Luc. xiv, 28. )

minus parsejus fieri non dignabilur. ( ibid . )

(771 ) Dives timet pro domo , pro famulis, pro (776) Nihil jam asperuat tamque perniciosum ,

agris, pro opibus, elc. Pauper curis bis omnibus quam si ecclesiasticus divitiis bujus sæculi suudeat.

carens, leo est , ignem spirat , generoso et forti (S. AMBROS., in I Tim . vi :)

animo adversus omnes insurgit, facile omnia agit (777 ) Nec enim pure valet Dei vel proximi lucra

quæ prodesse possunt Ecclesiis. ( S. ChrysosT., quærere, qui proprianon contempserit. ( S. BERN .,

Hom . in hæc verb . Rom. Xvi, 3 : 1 Salulale Pric epist . 42, ad Henric. Senon . )

( 778) Ad exemplum Judie prolilor est ecclesiasli..
( 772) Si quis libertatis multum possidere cupit, cus , qui , sprela parte sua vilissima, egenam avari

paupertalem amplexetur. Hic non solum plus quam tiam conseclatur. (Gers . , Ser. in cæna Dom .

diviies et principes, sed Petr . Dam. , op . 27, De communi vit . canonic .)

Quid tibi sullicit, si Deus ipse non suffi. ii. (S.
Qui vibil possidel, et iyranvis, el regibus, et po. AUGUST., serm . 16 De verb . aposi . )

pulis, et omnibus polenlior est ac dilior . ( S. Chrys., (779 ) Qui recipiuni Spiritum sanctum amore co
ibid .) leslium lerrena contemnunt. (S. AUG . , De anim , el

Ney e Ecclesiis lain prodesse valint divites pom- ejus orig ., lib . 1 , 6. 14. )

patici, ur pariperes magia.::mi. (5. CHRYSOJI. , ibid . ) (780) Surrum cor ne putrescal in terra . ( Id ., in

scam . )

.

clesiis professe polerie. (Polia, quam reges ipsis Ec

> )
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où étant élevé, il doit, par le soin particulier rende un exterieur, et c'est pour cela que
qu'il apportera à conserver les choses saintes l'on voit des temples si magnifiques et si ma

et les trésors de l'Eglise, témoigner combien jestueux , qu'il s'est fait ériger à sa gloire ;,

un jour it serasoigneux à conserver les tré- que l'on emploie des ornements si précieus
sors du ciel , les mérites des saints et les sa- et si augustes pour ses divins offices; que

crements de l'Eglise dont il aura la dispen- l'on entend des sons de cluches si harmo

sation (781 ) . nieux pour appeler les fidèles à l'église , et

Le portier doit aussi avoir un très - grana que, par toutle monde , l'on découvre des

zèle pour la maison de Dieu ; et comine il marques si célèbres et si augustes de la re

est de son obligation d'entrer dans la reli- ligion (786 ).

gion du prêtre et de Jésus- Christ, même en- Comme ce sont principalement les prêtres

vers son Père , et de son amour envers son qui sont chargés dans l'Eglise de tout le culte

Eglise, il doit avoir une grande vigilance et de toute la religion , que c'est à eux à qui

pour en conserver l'honneur, et unefermeté l'on en confie l'extérieur aussi bien que l'in

inébranlable pour en bannir toutes les irré- térieur et que, par cette obligation , altachée

vérences, et pour n'y rien souffrir qui en à leur ordre, ils doivent avoir un grand zèle

puisse choquer la sainteté (782 ). pour la magnificence des églises, pour la

C'est ainsi que Notre - Seigneur , pour figu
beauté de ses ornements , pour la majesté do

ses cérémonies et pour tout ce qui peut
rer ce que doivent faire les portiers , et pour

donner estime et rendre la religion véné
faire paraitre , en sa personne, la vertu de

rable dans l'esprit des peuples (787), il fautcel ordre, chassa du temple les vendeurs et

les acheteurs ( 783 ), disant à son Père : Zelus
que les portiers qui conmencent à entrer en

part des fonctions aussi bien que des pou
domus tuæ comedit me : « Mon Père, le zèle

de votre maison me dévore . » (Joan. II , 17. )
voirs du prêtre , par les emplois extérieurs

du culte de Dieu qu'on leur confie, entrent
Car, par là il voulut marquer un zèle ex

aussi dans son esprit et dans sa grâce. Et ,
trême de la gloire de Dieu, une aversion

pour cela , ils faut qu'ils s'appliquent avec
très-grande pour lout ce qui s'oppose à l'honi

neur età la sainteté de son Eglise, et parti- et ils doivent s'en acquitter avec tant de,

culièrement une très - forte opposition à ce

lucre sordide , qui , selon saint Paul , est un
zèle , de vigilance et de fidélité, que l'on ne

culte d'idole toui à fait opposé au culle de
puisse douter que ce ne soit leur vocation,

Dieu et à sa sainte religion (784)
et que ce ne soit Dieu méme qui les y ap

pelle , pour les charger un jour de toute sa

Il faut que ce zèle rende le portier sainte- religion ( 788 ).

meni passionné pour la beauté des églises , Ils doiveni surtout prendre garde de ne

pour la décoration des saints autels , pour point négliger les offices qui paraissent les

la magnificence de ses ornements (783) , en plus vils et les plus abjects aux yeux du

sorle qu'il puisse dire avec le Prophète : Du- inonde (789 ),comme sont de balayer l'église,

mine, dilexi decorem , domus tuæ , et locum de tenir propres les autels, d'en frotter même
habitationis gloriæ ture : « Mon Seigneur, souvent les marche-pieds, d'avoir soin , par

jui aimé la beauté de votre maison , ei la dé ticulièrement , que tout ce qui est dans le

coracion du lieu de votre gloire . » ( Psal . cheur soit extrêmement nei, comme étant

XXV , 8.) le lieu qui représente le paradis, et où , par

Dieu ne veut pas seulement un culte in- conséquent, on doii voir reluire une plus

térieur, mais il veut encore qu'on lui en grande vurelé (790 ) .

psa.. XC.

1

bris , aut aliis mobilidus sordidum sit, sed omnia

Animus enim terrenorum cupiditalc sordescil . munda et nidoré splendentia appareant. (Conv. Ne

(S. Aug., serm . 14, cx addit. Paris., c. 2. ) lodun . , ann . 1579.)

(781) Ecclesiasticus illcirco Deo se probat , ut (786) Non consecratione soluni, sed ipso etiam

huic devolus oflicium impleat quod spopondit, in nidore el munditie loci majcst: s religioque conser

Dei rebus sollicitus, a seculi negotio alicnus . ( S. vatur. (Conc. Tolos., ann . 1590 , p. 5 , c. 1. )

AMBR ., In II Tim . 11. )
( 787) Maxime sacerdoti hoc convenit ornare Dei

( 782) Unumquemque zelus Dei comeilat... Si in tempium decore congruo, ut etiam hoc cultu aula

domo lua ne quid perversum fiat salagis , in domo
Doniini resplendeal. ( S. AMB. , lib. IL Offic .,

Dei, ubi salus proposita est, debes pati , quantuni
C. 21.)

iu ie est, si quid forte ibi perversuni liai . (S. Aug. ,
Basilicas Eccicsize diversis foribus el arborum

tract . 10 in Joan.) .
comis viliumque pampinis adumbravit, ut quid

( 783) Hoc oflicium Dominus initiavit, quando quid placebat in ecclesia lan: dispositione quam

Nagello de funiculis facto vendentes et ementes de
visu presbyteri laborem et studium lestarelur.

(S. llier ., cpist. 3, ad Heliod .)
lemplo ejecit ct cathedras nummulariorum cvertit,

(lvo Carnot . , Serm. de excell, sacr. ord .)

(788 ) Sit eis lidclissima cura in domo Dei diebus

ac noctibus. ( Pontifical. Rom, in ordini. ostior. )

(784) Quis comedilur zelo domus Dei ? Qui om- Virtutis ineditator virtutem exercebit, el paralo

nia quæ forte ibi perversa satagit emendare, cupil sacerdotio, curam locorum sacrorum , alque carc
corrigerc : si emendare non potest, toleral, gemil. moniarum geret ; quæ nisi accedant, suni quidein

(S. Aug., tract. 10, in Joan. 11. ) virtutes, scd immolie el oliolæ. ( Pulilo:, in id :

Si Judæi qui umbrit legis deservicbant liæc fa- Resipuit Noe. )

ciebant, mulio magis quibus veritas patefacta est, (789) Mens Christo dedita æque in majoribus et

lempla prout melius possumus ornare debemus . ir.mroribus intenta es...( S., IMEROX ., epist. 5, od

( FELIX Papa IV , Epist. ad onin . episc .) Heliodor.)

( 785) Nibil in ccclesiaruw vasis, ornamentis, li- ( 790) Ostiarius singulis ocho dicbus ccclcsiam



6.3 OEUVRES COMPLETES DE M. OLIER. 604

C'est à quoi les oblige l'esprit de leur prêtre, sonnent les cloches : ce qui montre

ordre ; premièrement pour exprimer, par là , la grande charité envers le prochain, et le

au peuple grossier quelle doit être la pu- grand zèle envers les âmes qui doit être en

reté du ciel. Secondement , pour témoigner eux. Car, par la peine qu'ils prennent en cet
quel est l'amour qu'ils ont pour Dieu , par emploi , ils professent et protestent baute

ce grand amour qu'ils font paraitre pour nient qu'ils voudraient de bon cœur pou

l'Eglise; car celui qui aime bien son maitre voir parler aussi haut que les cloches , et se

ne peut souffrir que sa maison soit sale , et faire entendre d'aussi loin , pour appeler

il en ote avec soin toutes les ordures qui ne tout le monde à l'église

lui plaisent pas . Troisièmement, pour édi- Comme ils entrent dans l'esprit et dans

fier le prochain, qui, voyant ce soin et cet les vertus du prêtre , et qu'ils en font exté

amour pour l'Eglise dans les serviteurs de rieurement les fonctions, ils doivent avoir

Dieu , ne peut qu'il n'estime cette sainte le zèle non -seulement de chasser de l'Eglise

maison , qu'il ne se tienne heureux de pou- les indignes, mais encore d'y appeler les

voir ensuite contribuer à son ornement, e ! bons , d'exciter les languissants, d'échauffer

qu'il n'en estime même le maitre, qui a des les tièdes (792).

ministres si fidèles et si saints, et qui est Ils participent déjà à la dignité de Jésus

servi avec une si grande religion . Chrisi, qui est la porte et le portier du para

Que si les portiers ressentent quelquefois dis ( 792 * ). C'est une qualité qu'il commu

en eux de la répugnance à ces fonctions, qui nique aux prêtres , et par avance aux por

semblent porter quelque humiliation devant tiers qui en reçoivent la participation dans

le monde , qu'ils se servent de cette répu- ce premier ordre , qui est un commence
gnance même pours'en acquitter avec plus menil Ju sacerdoce

de courage et plus de joie ; considérant qu'ils C'est une dignité éminente que celle de

ne duivent pas se conienter de tenir leur hu- portier, c'est une gloire inconnue , c'est

piliation cachée, comme les religieux qui une grâce que pour l'ordinaire on ne coul

renferment la leur dans leurs cloîtres , où çoit pas, et qui est souvent ignorée par ceux

souvent l'humiliation est estimée et l'avilis - même qui sont élevés à cet ordre ; car sans
sement est glorieux , mais qu'ils la doivent doute ils trembleraient s'ils en avaient l'in

porter devant les yeux du peuple, qui sou- telligence , et peut-être que s'ils y avaient bien

vent ne l'estime pas et qui s'en moque, pensé, ils n'auraient jamais osé y prétendre.

parce qu'ils doivent être des modèles de C'est pour cela que, dans la primitive

ioutes les verlus chrétiennes , et faire vivre Eglise , il y avait quantité de personnes qui

Jésus - Christ en leur personne à la face de demeuraient toute leur vie dans la simple

toute l'Eglise mais très -auguste cléricature, sans oser as

Le portier doit aussi sonner les cloches pirer plus haut. Dieu na les appelantpoint

(791) pour appeler les fidèles à l'Eglise , ce à la sublime qualité de portier, qui est main

qui désigne encore une des fonctions inté- tenant en mépris à la plupart du monde, à

rieures du prêtre, qui doit user de sa voix , cause que la plupart ne la comprennent

et employer sa parole pour attirer les peu- pas ( 793 ).

ples à Dieu . Les cloches sont les supplé- Il n'y a rien de petit dans l'Eglise ; tout y

ments de la parole et de la voix . C'est pour- est auguste, tout y est majestueux , et les

quoi les portiers , que l'on prépare au sacer- choses les plus basses en apparence ren.

doce, et qui commencent au moins extérieu- ferment en elles des secrets si sublimes et

rement à entrer en part de l'exercice du si magnifiques, qu'on n'ose presque les en

scopis verrat, atque omnium sordium genere ex

purget, pulverem a sacris imaginibus ejiciat. Parie

les detergendos curet , etc. ( Siatut. Joan . Bonhomii

Vercell. episc ., cap. De ordin . funct.)

Erat sollicitus si niterel altare : si parietes absque

fuligine : si pavimenta lersa : si sacrarium mun

dum : si vasa luculenta et in ompes cæremonias

disposita. Non minus non majus negligebat oflicium .

Ubicunque eum quæreres, in ecclesia invenires.

(S. Hier., epist. 3 , Ad Ileliod . de Neput.)

Cum clerici in suo quisque oflicio quæ singuli

singula gerebant non cessarent, sed pulcherrimo

ordine quisque quod agendum receperant , mutuo

subservientes exsequerentur, nonne lum Ecclesia

plurimum habebat non solum alacritatis , sed etiam

inajestatis ? elc . Legitimus ille et pius conventus

profanos in admirationem sui rapiebat, idiotam aut

incredulum ingressum ecclesiam sanctorum proci

dere in faciem suam , et adorare Deum , profitentem

quod Deus sit in medio eorum . (Enchirid . Colon.

archiep ., De sacram . ord . )

Decet acluum nostrorum testem esse publicam æs

timalionem et allestationem , ut qui videt ministrum

altaris congruis ornatum virtutibus auctorem præ

dicel et Dominum veneretur. ( S. AMBR . , lib . 1 01

fic ., c . ull .

(791) Ostiarius campanaspulset. (Concil. Mediol.,

1 , sub Carol . Borom. , p. 11 ; TERTUL. , De ostiar . )

Ostiarium oportet perculere cymbalum el canopa

nain .(Pontifical. Rom . , in exhortat, ad ostiar. )

(792) Campanæ prædicatores significant qui fide

les ad similitudinem campanæ ad fidem vocare de

bent. ( DURAND . , Mimat. episc. , lib . 1 Divin . offi .,

c. 1.)

Prædicatores qui per campanas figurantur, lem

pore gratiæ opportune et importune instant. (Ibid . )

Fugiens ( ostiarius ) terrenam habitationem cor

suspendat, pendensqué de turre fortitudinis ... ge

slel liguum crucis in capite mentis funem exinde

colligalum , id est vinculum charitatis usque ad in

fimos fratres quasi ad terram porrigat. Instans op

portune, et eos quidormiunt ad laudem Dei violeni

ier escitans . (Hugo A S. Vict. , Miscell. , 11 , lib . v ,

lit. 18.)

(792 ') Ipse se ostiarium signans dicit ( Joan. x ,

9 ) : Ego sum ostium (Magist. Sentent., lib. iv , dist.
24 , De ostiar. )

( 793) Vix umbra veteris Ecclesiæ nostris ecclesiis

remansit, etc. Nenio fere nunc suo oflicio ad vele .

rem morem fungitur, nomina tantum retinemus ;

munus nemo exsequitur, sed in pueros seu condu

clilios passim relegatur. Al olim quam non fuerit
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visager , tant elles sont élevées et remplies les dignités du monde, ilfaut que ceux qui

de mystères. Par exemple, cette dignité de y sontappelés dans l'Eglise s'en estiment

portier , qui parait basse aux yeux du monde, iellement honorés, qu'ils soient ravis d'en

renferme néanmoins des mystères très-rele- pouvoir faire les fonctions, lesquelles ils ne

yés ( 794 ), et Notre -Seigneur n'aurait pas peuvent négliger sans sc rendre coupables
institué un ordre exprès pour cette dignité, et tout à fait indignes des ordres 'suve

si ce n'était pour une chose bien excel- rieurs (798)

lente .
CHAPITRE I ..

Elle est si auguste en elle -même, que , pour

en recevoir la grâre, il faut l'institution
De l'ordre des lecteurs .

d'une cérémonie, et l'application de Jésus, Après que le clerc a été promu au saint

figuré par l'évêque, qui le représente dans ordre de portier, et que l'Eglise , par l'exa
son plus haut état (795 ). Car l'évêque qui est men de sa conduite et de ses mœurs, a re

celui qui donne le Saint-Esprit, ei quí l'en- connu non - seulement l'accroissement de

voie dans les prêtres pour prêcher comme son amour et de son zèle , mais encore son

les apôtres, est une figure du Fils de Dieu en entière fidélité dans ses premiers emplois,

l'état de sa souveraine perfection , assis dans elle lui fait faire un second noviciat, pour

les cieux à la droite de son Père , donnant et reconnaitre s'il pourra un jour etre propre

envoyant son Saint - Esprit au monde ( 796 ). à la prêtrise, et pour cela elle l'élève à la

C'est en cet état de son ascension , que sublime et éminente dignité de lecteur, lui

Notre-Seigneur jouit de ses plus bautes di
donnant l'Ecriture sainte entre les mains,

gnités, comme de celle de juge, de roi , de dont elle se sert pour le sacrer dans son

souverain pontife , ainsi qu'il est exprimé ministère (799 ).

dans le psaume cix , où David l'appelle son Cet ordre doit suivre immédiatement ce

Seigneur, qui doit avoir tout le monde pour lui des portiers qui sont les gardiens des
l'escabeau de ses pieds, qui doit juger les trésors de l'Eglise ; car Dieu a deux trésorg
nations , qui est déclaré prêtre par le ser- dont il rend son Eglise dépositaire. Le pre

ment de son père , selon l'ordre de Meb :hi- mier est son corps ct son sang précieux; le
sédech. C'est en cet éminent état que le second est son Ecriture ou sa parole et son

pontife le représente dans l'Eglise ; et ce- divin Testainent, qui est le dépôt de ses se
pendant pien moins qu'un évêque revêtu crets et de ses divines volontés (800 ). Il n'a

du pouvoir de Jésus-Christ monté aux cieux , fait ni l'une ni l'autre deces deux grâces aux

rempli de son autorité, et le représentant nations du monde (801 ) ; et, comme il ne
sur la terre , ne peut , au moins en qualité les a point rendues dépositaires de son

de ministre ordinaire, conférer l'ordre de corps , il ne leur a point aussi déclaré ses
:ortier, qui est un ordre où les clercs com jugements , ni confié ses saintes Ecritures,

mencent à participer aux plus grandes di- comme il a fait à son Eglise.

unités du Fils de Dieu (797) . Or ce sacré trésor des Ecritures saintes

Il faut donc concevoir de grandes idées a été laissé par la bonté de Dieu entre les

de cet ordre pour en avoir toute l'estime mains de l'Eglise son épouse, qui ensuite le

que la religion demande , et comme il est confie aux prêtres (802) , afin qu'ils en fas

mille fois plus saint et plus élevé que toutes sent entendre les mystères et qu'ils les es

contemnendum etiam illud inter cætera minimum elate, sed bumiliter ; non raro, sed frequenter; non

munus ostiarioruin, elc . ( Enchirid .archiep . Colon. , negligenti studio , sed accurala, vereque clericali

De sacram . ord. ) sollicitudine et disciplina, pie, recie , alque rite

Reperio omnes sanctos divini ministerii ingen- præslet. Alioquin si ini sanclis bis functionibus ne

tem veluti molem formidantes. ( S. Cyr . Alex . , gligenter, contraque ac præceptum est se gesserit,

bom . 1 De fest. Pasch . ) illud norit, eo voluntatis suæ lestimonio sibi ady

( 794) Lex nibil quod ad divinum cultum pertineat tum precludere ad altiorem gradum ascendendi.

exiguum existimare permittit, aut ejusmodi quod ( Conc. Mediol. v, p. II , lit. De init . ord . sa

sacerdotali opera sit indignum . ( S. Cyrill . Alex . , cram .)

De ador. in spir. et verit., lib . xii. ) (799) Lectoris officium est sacerdotii gradus. (Eu
Quie per se vilia sunt, fides efficit preciosa . cholog . Græcor ., in ordin . lector. )

(S. LEO .) Cum verba vitæ recitare et annuntiare propler

( 795)'Presbyter, diaconus et alii clerici ab uno earum venerandam sanctitatem non decel nisi san

episcopo ordinentur. (Can . 2 apost.) clos , coegit ipsa religiositas Ecclesiæ, ut sanctifi

Neque fas est diacono sacrificium offerre, neque caretur ad hoc minister ( lectori). ( Guill. Paris. ,

resbytero ordinationes clericorum facere . ( Const. De sacr. ord,, cap. 3. )

apost ., lib.VIII, c. 46 ; item , lib . lll, c. 20. ) (800 ) Eucharistia ;, thesaurus universus beni

D.Thom ., Suppl. , qu. 38, a . 1 in c . gnitatis Dei . ( S. Curysost ., hom . 24 in 1 Cor. )

( 796) Jesumº repræsentat sacerdos : ejus enim Scrivluræ sacræ , sacri Dci thesauri. ( S. Greg.

potestatem per consecrationem est adeplus; et am- Naz . )

plius præ sacerdole pontifex qui et in cathedra Verbi Dei thesaurus et sacrarium . ( RUPERT ., 116

Chrisli sedere dicitur, et potestatis ejus copiam Apoc. iv .).

oblinel. (Simeon Thessalon .; De templo .) Cor Dei Scriptura ipsius. ( S. Aug. , In psalm.

( 797) Pontifex de throno in quo apparet descen- XXI . )

denis, Dei Verbi ad nos condescensionem figurat... (801 ) Non fecil laliler omni nationi el judicia suu

Et ad consessum superius contendens , Christi ad non manifestavit eis. ( Psal. cxLvII, 20. )

dexteram Patris sessionem notat. ( Ibid . ) ( 802 ) Nobis verbi divini commissa est dispensa •

(798 ) Ordinis quo initiatus esi functione , non tio. ( S. AMBR . , De dignil, sacerd . )
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pliquent au peuple (803) ; ce qu'ils doivent leur manifester les vo.ontés de Dieu, en leur

faire avec un merveilleux respect, traitant faisant entendre sa parole ; on veut que le

saintement cette divine parole , l'honorant lecteur les lise dans l'église , premièrement ,

comme elle mérite (804 ) , avec d'autant plus pour voir, par son maintien et par son culti

de soin , qu'il faut avoir plus de foi pour extérieur, s'il porte la révérence qu'il do
lui rendre toute la révérence qui lui est à cette divine Ecriture (807) ; secondemerit,

due . pour reconnaitre s'il esi propre à faire en

C'est ce qui a porté saint Augustin à vou- iendre un jour la parole de Dieu au veuole .

loir que l'on eat' le même respect pour les quand il aura l'honneur d'être prêtre

moindres syllabes de l'Ecriture sainte que On entend par la lecture qu'il en fait dans

pour les particules de la très-sainte Eu- l'église quelle estsa voix et son poumon ,

charistie, à cause qu'elles sont comme des et l'on voit s'il a les talents et les disposi

enveloppes, des écorces et des sacrements tions propres pour une fonction si divine.

qui contiennentle Saint-Esprit , qui renfer- C'est une fonction que Noire -Seigneur mê
ment un abime inconcevable de mystères, ipe a faite autrefois dans la synagogue , en

qui portent un fonds intarissable de grâce ei ouvrant l'Ecriture sainte (808), et en la lisant ,
de lumière, et qui sont un instrument ordi- comme pour faire essai de la commission et

naire, mais tout divin , sous lequel Dieu de la légation qu'il avait reçue de son Père,

agit dans l'Eglise (805 ). qui était de faire entendre ses volontés par

C'est un trésor caché, mais qui n'a point sa parole et par ses prédications (809) .
de prix , auquel les personnes bien éclairées Jésus- Christ est l'Ange du grand conseil

par les lumières de la foi portent le respect (810) : C'est l'ambassadeur du Père éternel,

qu'un sanctuaire de cette iinportance mérile ; qui fait connaitre aux hommes ses volon

d'où vient que dans les conciles, où sont tés , et les prêtres entrent dans cette dignité ,

les éclairés dans la foi, ou sont les voyants , et en continuent les fonctions par la prédj

videntes , ces divines Ecritures sont ouvertes cation (811 ) . Pro Christo legatione funyimur,

sur un trône au milieu des assemblées , et tanquam Christo exhortante per nos ( II Cor.

chacun en entrant ies salue comme le très- V , 20.) Et parce que l'on ne peut ni enten

saint Sacrement. dre, ' hi savoir la volonté d'une personne,

Et ce même respect parait encore à la si ce n'est de vive voix, ou par lettre et

seinte Messe, lorsque le sous-diacre porte à commission écrite (812) , le prêtre , avant que

baiser au prêtre le très - saint Evangile ; car d'entrer dans le sacerdoce, doit faire un

quoiqu'il passe devant le très-saint Sacre- Jong apprentissage de la sainte Ecriture ,
nient etdevant Jésus-Christ exposé sur l'au- pour savoir la volonté de Dieu et pour ap

lel , il ne fait point de génuflexion, non plus prendre sa doctrine, qui est l'obligation du

que s'il portait cet adorable Sauveur entre lecteur (813) , afin de se rendre capable de
ses mains (806 ). l'enseigner , et d'en instruire ensuite toute

Et parce que l'on confie au prêtre ces l'Eglise

saintes Ecritures et ces divins testaments lì faut ouvrir le testament qui est scellé ,

de Dieu , non-seulement pour les méditer et avant d'apprendre la volonté du testateur

les révérer en son particulier, mais aussi (814) . Ainsi , avant que de pouvoir parler des

pour les faire respecter aux peuples, et pour volontés de Dieu , et en assurer les peuples,

(803) Labia sacerdotis custodient scientiam , et le- men istud et vade loquere ad filios Israel. Ac si di

gem requirent de ore ejus. ( Malach . 11 , 7. ) ceretur : Comede et pasce, salurare el erucla , ac

1804) Ad Evangelium tanquam ad corpus Jesu cipe et sparge : confortare et labora ... Ad hoc eniin

Christi confugio. ( S. IGNAT. , Epist . ad Philad . ) intelligenda sunt ut et nobis prosint, et intentione

805) Interrogo vos, quid vobis plus esse videtur spiritali aliis conferantur. ( S. Greg . , hom . 10 in

verbum Dei , an corpus Christi ? Et ideo quanla sol- Ezech .)

licitudine observabius quando corpus Christi mi . (808 ) Christus ita ad omnia se curvavit obsequia

histralur, ut nihil ex ipso de nosiris manibus in ut ne lectoris quidem aspernarelur officiuni

lerram cadat , tanta sollicitudine observemus ne (S. AMBROS., in Luc. iv, 17. )

verbum Dei , etc., de corde nostro pereat. Quia non (809) Vicarium se Pairis ostendit, per quem Pa

minus reus est qui verbum Dei negligenter audierit, ter et videretur in ſaclis, el audirelur in verbis , el

quam ille qui corpus Christi in lerram cadere ne cognosceretur in Filio facta et verba Patris admini

gligentia sua permiserit. ( S. Aug. , Sermones , Ap- strante. ( TERTULL . , Adv . Prax . )

pend., serm . 26, t. V , ed . Migne .) (810) Secundum prophetani lilius magni consilii

(806) Velut oracula de cælo missa . (S. Chrysos . , Angelus est . ( S. HILAR . , lib . iv . )
De Pentec . )

(811) Clericus secretorum Dei non debet esse

Salicta et adorabilia Scripturarum verba. ( Lu- ignarus, quia nuntius ejus est ad populumu. (lluco a

CEUS episc ., in conc. Carthag. apud. S. Cypriani . ) S. Vict . , De sacram . , lib . II , p . 3.)

In medio consessus poni soliluni erat in sancie (812) Quid est Scriptura sacra nisi quædam

ihrono venerandum Evangelium in quod vultusom epistola omnipotentis Dei ad creaturam suam .

Hiuin conversi erant. ( Acl . conc. Chalced ., art. 1 ; ( S. Greg . , lib . iv , epist . 40.)

CYRILL . Alex . , Apolog .; Baron. an . 325, n . 60. ) (813) Lectione assidua et ineditatione diurna pe .

Subdiaconus deferi libruin apertum ad sacerdo- clus suum fecerat bibliothecain Christi . ( S. HIER . ,

tem sine ulla reverentia iam altari in quo est sit- De Vepolian . , epist. 3. )

cramentum , quam sacerdoti , ob reverentiam sacri (814) Cum lestamentum prolatum fuerit in pulih

Evangelii. (Gavant., Comment. in rubr. Missal . , cum , lacent omnes ut labulx aperiantur. ( SALG. ,

parl, II,tit. 6.) Lipsal. xxi , expos. 2.)

(807) Bene dicitur (Ezcch . III , 1. ) Comede rolu

.
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il faut avoir ouvert l'Ecriture sainte, qui est divines ; se dénuant de leur propre juge

cachetée de sept sceaux , que le seul Agneau ment , mourant à leur propre esprit, renon

peut décacheter, et dont lui seul nous peut çant à toutes ces vaines recherches et curio

donner l'intelligence (815 ) . Il n'y a que lui sités qui ordinairement offusquent uneame,) dine

qui sait toutes les volontés de Dieu son Père et l'empêchent d'être ouverte à Dieu seul

qui lui a parlé de vive voix , et il n'y a aussi pour etre purement éclairée (820 ).

que lui qui pent nous en instruire . Outre ces pratiques et ces dispositions

C'est pourquoi il faut le prier beaucoup dans lesquelles on lâchera d'établir les lec

qu'il nous révèle ses divines Ecritures , et leurs , on aura soin de les exercer très -par

qu'il nous découvre les secrètes et très-ado- ticulièrement à la lecture , au respect et à

rables volontés de son père qui y sont con l'amour de l'Ecriture sainte (821) , parce

tenues , afin que nous puissions les faire que c'est là la grande voix pour la pouvoir

connaitre aux peuples , et en imprimer l'a- entendre . Ainsi on leur en fera lire au moins

mour dans tous les cours (816 ). quelque chapitre tous les jours, à genoux età

H commença lui-même à les expliquer à tête nue(822); après quoi, s'ils se couvrent ,

ses apôtres durant sa vie ; il leur en déve- et s'ils s'asseyent , ils ne le feront qu'avec

loppa plus ouvertement les mystères aussi- regret et avec douleur de ne pouvoir se te

toi après sa résurrection , lorsque, comme nir toujours dans cette posture religieuse de

dit saint Luc , il leur expliquail les Ecritu- Dieu , et devant son divin esprit, cachésous

res (817) . Mais maintenant 'il veut dans l'E- l'écorce et sous le voile de sa parole (823 ).

glise en découvrir les secrets à tout le monde Il faudra aussi les accoutumer à la lire po

par le moyen de ses saints ministres , qu'il sément et avec application (824 ) . Il n'y a

veut pour cet effet remplir de son esprit et point de religion bien réglée où l'on ne soit

éclairer de ses lumières (818), sans lesquelles irès -exact à imprimer dans le coeur des no

personne ni dans le ciel ni dans la terre ne vices l'estime et l'amour de leur règle (825 ),

pourrait en avoir l'ouverture. à la leur faire lire très - soigneusement, et à

Mais parce qu'il ne se plait pas à répandre leur apprendre tout ce qu'elle contient (826 ),
ses lumières dans les âmes souillées , dans parce que c'est elle qui leur fait connaitre

lesquelles il dit lui-même que la divine sa- l'esprit de leur ordre , qui découvre la ma

gesse n'habite point : In malevolam unimam nière de vie qu'ils doivent suivre , et quileur

non introibit sapientia , nec habitabit in cor- montre en particulier ce qu'ils doivent faire

pore subdito peccatis (Sap . 1 , 4 ) ; il faut que pour se rendre parfaits dans leur condition .

les lecteurs se trouvent dans une grande pu- Aussi ne voit- on point de bons novices qui

reté , el vivent entièrement exempts de la ne soient ravis de la lire et relire souvent

contagion du monde et du péché , pour ne (827 ), et qui ne s'y appliquent avec ardeur

point mettre d'obstacle à ses graces , et être pour en avoir une parfaite intelligence (828) .
en état de recevoir tout ce qu'il voudra leur Or c'est l'Ecriture sainte qui est la grande

faire connaitre de ses desseins (819) règle de notre religion : règle qui n'a point

Il faut aussi qu'ils soient très - fidèles à se été donnée par un ange , ou composée par

dépouiller de leurs propres lumières , s'ils un homme, mais par le Saint- Esprit : règle

veulent être en état de recevoir les lumières dont toutes les paroles sont des paroles de

S

( 815 ) Liber scriptus intus et foris signalus sigil- (820 ) Ad Scripturarum indaginem opus est vita

lis septem ... Quem nemo dignus inventus est ape- proba, animo puro , et virlule quæ secundum Chri

rire , et soivere signacula ejus, nisi Chrisius. slum est. (S. ATHANAS. , De Incarnal . )

(S. AMBR . , In Apoc., RUPERT.,et alii.) Quo spiritu Scripluræ factæ sunt, eo spiritu legi

(816) Sic orare, solebat S. Ephrem : Reveia ocu- desiderant. ( S. Bern . , Ad fratr. de monte Dei . )

los meos el considerabo mirabilia de lege tua . Et ( 821 ) Non tam quærat scientiam quam savorem .

S. Bern . Loquere, Domine, quia audivit servus ( S. Bern ., Specul. men .)

tuus. (822 ) Quotidie aliquid ex sacris Bibliis legile.

Cum te ad legendum paras, Deum cum primis Conic . Mediol. iv , p . 3, lit. Monitiones.)
ora, dicens : Domine Jesu Christe , aperi aures et (823) Si Evangelium capere oporteat, manibus
oculos cordis mei ad intelligeuduin sermonem tuum lotis , et cum multa reverentia et religione tremens

faciendamque voluntatem tuam . ( S. Ephr . , De pa- ac limens sumis. (S. ChrysosT. , hom . 7 , Ad pop )
lient . el consum sæculi, l . I.) (824 ) Vel singularum etiam syllabarum oportet

Luc. iv, 16 ; Malth, xxi , 42 ; Joan. vii , 38. nos esse scrutalores. ( S. ChrysosT ., Iraci . De ieriæ

( 817) Interpretabatur illis in omnibus Scripturis mot.)

quæ de ipso erani . ( Luc. XXIV , 27. ) (825) Monachi omnes qui possunt regulasmemo

Dum aperirei nobis Scripturas. ( ibid . , 32. , riter discant. (Monachi S. Bened. Congreg. Aquis . ,

(818 ) Aperuit illis sensum ut inielligerent Scriplu . an . 819. )

ras. (Ibid . , 45.) ( 826) Singuli has regulas habeant atque intelli

(819 ) Hoc oflicium implevit Christus, cum in me- gant sibique faciant famuihares. ( Reg. comm . Soc.

dio seniorum librum Isaiæ aperiens distincle ad in- Jesu , reg . 49.)

elligendum legit : Spiritus Domini super me. Ex (827 ) Nonstudeas duntaxat libri folia evolvere,

quo lectoribus dalar intelligi quia grania spirituali sed si opus fuerit, non pigeat bis lerve ac sæpilis

:larere debent, qui aliis verbum Dei annuntia ... eumdem repetere versuņi. ( S. Ephr . , De patieni, el

Magist. senteni., lib . iv , dist. 24, De lectorib.) consumm. sæcul., l. I. )

Viliis expulsis confestim cordis oculi cælesle lu- (828) Nemo potest sensum Scripturæ sacræ cu

men admilientes, suvlalo velamine passionum , sa- gnoscere, visi legendi familiarilaie . Ama illam et

eramenla Scripturarum velut naturaliter ipcipiunt exaltabit' le : glorificaberis ab ra cum eam fueris

Ctemplari. 1 THEODORUS monach ., apud Cas- amplexatus. ( S. ISIDOR . , Sent., lib . III , c . 9.

siau . )
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Dieu meme (829): règle sous i'écorce de la- lui dit- il , et devora illum , et faciet amari

quelle Jésus-Christ nous parle et nous ap- cari ventrem tuum ; sed in ore luo erit dulce

prend ce que nous devons faire (830) , non- tanquam mel. Et c'est ce que doivent faire

seulement pour nous sanctifier, mais encore les ecclésiastiques , à qui l'évêque, figuré par

pour sanctifier tous les fidèles selon leur état l'ange , présente le livre des saintes Ecri
et leur condition . tures. Car ce livre cause véritablement de

Il faut donc nous porter avec amour à cette l'amertume dans le ventre , parce qu'il cause

Jeclure , gémissant devant Dieu de voir le de grandes douleurs , et donne de violentesel

peu d'application que l'on y donne . C'est tranchées àtoute ceite génération d'Adam ,

un désordre qui n'est que trop ordinaire. On figurée par le ventre : mais il est doux au

passera volontiers la plus grande partie de gout , a cause de la joie , du repos et des

son temps à l'étude de l'histoire profane.On consolations véritables que l'on y trouve, et

aura une passion extrême pour les poëtes que Jésus-Christ y fait goûter à ceux qui

et pour les grands crateurs ; on donnera tout s'en repaissent : il est amer au sens , mais il

son temps à la lecture des livres curieux et est doux au caur, et conforte l'estomac et la

tout à fait inutiles (831 ) ; mais pour la lec- poitrine du nouvel homme ; en sorte qu'en

ture de l'Ecriture sainte , elle est tellement mortifiant la chair et la vie du péché en nous,

en mépris , que la plupart même dans le il fortifie l'esprit intérieur et la sagesse de

clergé l'ignorent. Quel sujet de confusion Dieu dans notre cour (834 ).

pour des ecclésiastiques à qui on l'a con- C'est ce livre qu'il faut que les lecteurs

fiée ? dévorent, comme fit saint Jean, qui dit de

Il faut que le lecteur tâche , de sa part,de lui -même : Et accepi librum de manu

relever autant qu'il pourra le clergé de cel geli , et devoravi illum ( Ibid. 10. ) Ce qui mar

opprobre. Et pour cela il faut qu'il commence que l'ardeur avec laquelle ils doivent lire

à témoigner tout l'amour ei toute l'estime l'Ecriture sainte, l'amour avec lequel il faut

possible de ce saint livre , que les saints ont qu'ils en goûtent toutes les maximes, le

appelé le livre des prêtres ,pour nous faire zèle qui leur en doit faire embrasser abso

connaitre que ce doit être à notre princi- Jument toutes les pratiques, sans s'arrêter

pale étude . Il faut donc que le lecteur le à la prudence de la chair , sans écouter au

lise souvent et affectueusement, et que,sui- cun respect humain , sans avoir égard à ce

vant le conseil de saint Jérôme, il l'ait , s'il qu'il en peut coûter au vieil homme, ne

se peut, toujours entre les mains , pour le cherchant en tout que la gloire de Dieu , et

méditer à toute heure , pour en goûter les les moyens de le faire connaitre, aimer et

vérités , pour en digérer les maximes , pour servir dans son Eglise (835. )
en ruminer toutes les paroles : en un mot , Les lecteurs doivent prendre garde à bien

pour s'en remplir lui -même , atin de pou- user de la grâce qui leur est conférée dans

voir ensuite en mieux nourrir les peu- leur saint ordre, lequel comme un aide de

ples (832 ). la foi leur donne lumière et sentiment pour

Comedé volumen istud (Ezech . iii , 1 ) , dit respecter et pour entendre l'Ecriture, et la

Dieu à un prophète : Mange ce livre . Et grace pour la bien lire et la précher aux
aussitôt ce prophète ouvrit la bouche et autres : ce qui est une des principales et

mangea ce volume qu'il trouva doux comme des plus honorables fonctions du prêtre , el

du miel (833). C'est ce qui fut dit aussi à ce qui presuppose un grand zèle pour la

saint Jean (Apoc. x, 9) par un ange, qui, lui gloire de Jésus-Christ et pour le salut des
uiontrant un livre ouvert : 'Accipe' librum , ames (836.)

an

(829) Scriptura sancla est sex nostra immaculala. bus tuis sacra lectio deponalur. Disce quod doceas .

(S. Aug , ser. 38 , Ad fr. erem .) (S. Hieron ., epist . 2. )

(830) Per illam nobis loquilur ipse Deus et Domi. (833) Volumen istud est Scriptura sacra . (S. GR. ,

nus noster, el piæ nobis suæ voluntatis demonstrat hoin . 10 in Ezech .)

affectum . ( Apud. Aug. , t. IV, De salutar. ducum ., (834) Liber dum devoraretur dulcedinem mellis

6. 9.) ori exbibuit, quia divina Scriptura quanto amplius
(831 ) At nunc etiam sacerdotes Dei omissis Evan- in corde ruminatur , tanto salubriorem dulcedi.

geliis el prophetis videmus comædias legere, ama- nem menti exhibet. Possumus autem per ventrem ,

loria bucolicorum versuum verba canere, tenere in quo escæ putrescunt carnem mortalem intelli.

Virgilium , et id quod in pueris necessitatis est, cri- gere. Liber igitur qui in ore dulcis fuit amariludi

men ini se facere voluptatis. ( S. HJERON ., cpist. 146, nem ventri generavit; quia sancti viri quanto all
Ad Damas. Pap . ) plius in meditatione divinarum Scripturarum de

(832) Omissis et repudiatis nugis theatricis et diti sunt, elc . , lanto majorem amaritudinem carni

poelicis, divinarum consideratione et tractatione suæ exhibent, allligendo scilicet eam jejuniis, etc.,

pascamus animum atque potemus, vanæ curiosita- cælerisque cruciatibus quibus alleritur.

iis fame ac siti ſessum el æsluantem , et inanibus ( S. AMBR . , hic .)

phantasmalibus tanquam epulis piciis frustra refici (835) Devora illum , intime incorporando. ( S. BER

saliarique cupienlein . ( S. Aug., De ver. relig ., c . NARD , Sen., Commeni, in Apoc. x .)

51.) Caelestium Scripturarum eloquia diu terere ac

Liber sacerdotalis. S. AMBR. , lib . m De fid ., polire debemus, lolo animo et corde versantes , un

c. 7.) succus ille spiritualis cibi , in omnes se venas ani

Substantis sacerdotii sunt cloquia divinitus tra- mæ diffundat. (S. AMBR. , lib . 11 Abel. , c . 6. )

dila, ubi Dionysius ille magirus apposite ait. ( Conc, (836) Lillerarum divinarum sacris meditationibus

Colun ., an . 1536 , De munere episc., c . 20. ) , vacel. His se obleclet... Infaligabiliter legal, inex

Divinas Scripluras lege . Imo nunquam de mani- plebiliter diligal , ellicaciter impleat... Non eum

caro

>
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{ C'est ce zèle que le portier commence à faire par celte voie . Car s'ils esiimaient cet em

paraître extérieurement, en ouvrant la porte ploi au-dessous d'eux (841 ) ; s'ils ne s'y ap

de la maison de Dieu aux uns, et en appe- pliquaient que par manière d'acquit, avec

lant les autres par les cloches , et c'est ce indifférence et même dégout, parce qu'ils

que le lecteur continue plus spirituelle- craindraient d'en recevoir quelque confu

ment en lisant tout haut dans l'église l’E- sion devant le monde ; s'ils crovaient y per

criture sainte , qui est la voix et la parole de dre leur temps, s'imaginant être capables de

Dieu, qui parle aux peuples pour les ins- plus grandes choses dans l'Eglise , ce serait

truire de sa doctrine, et pour les attirer à une marque qu'ils n'auraient pas l'esprit de

son amour (837.) leur ordre, ou du moins qu'ils ne seraient pas

Toutes les fonctions des prêtres sont assez fidèles pour en suivre les mouvements.

partagées entre deux : les unes regardent C'était l'occupation de Jésus -Christ d'ap

Dieu , dont ils doivent procurer la gloire , prendre aux peuples grossiers et aux petits

les autres regardent le prochain , dont ils enfants les premiers principes de la religion .

sont obligés de rechercher le salut (838. ) Et Il était ravi de se trouver au milieu d'eur

c'est ce qui doit paraître en la conduite ' des pour leur enseigner à se sauver et à servir

lecteurs,au sujet de l'Ecriture saiute qu'on son Père : Sinite parvulos venire ad me (842 ),

leur met entre les mains. disait- il à ceux qui voulaient l'en empêcher :

Car non-seulement on doit remarquer Talium enim est regnum cælorum . Il ne s'es

leur respect envers Dieu par l'honneur qu'ils timait point déshonoré, tout Dieu qu'il était,

portent à sa parole, et par l'estime qu'ils en de cet emploi (843 ), et il s'y appliquait avec

font, mais encore ils doivent donner des tant de ferveur et tant de zèle , qu'il ne se

marques de leur zèle pour le salut des peu- lassait point de leur grossièreté , que leur

ples, par le soin qu'ils prennent de l'étudier pauvreté ne le rebutait point, qu'il n'épar,

et de la bien eniendre, afin de la publier gnait ni son temps ni ses sueurs pour les

haitement dans l'Eglise, et d'en instruire instruire (844.) Voilà le modèle que se doi

publiquement les fidèles (839.) : vent proposer les lecteurs. Il faut qu'ils aient

C'est pourquoi il faut bien 'examiner s'ils un grand zèle pour catéchiser les enfants et

se sentent portés à cet emploi, et s'ils ont pour instruire les peuples, en sorte qu'ils

pour cela beaucoup de ferveur ; ce qu'on n'épargnent rien , ei soient toujours prêts de

pourra reconnaitre en les appliquant à l'ins- se sacrifier eux -mêmes pour leur faire con

truction des enfants, en leur donnantle soin naitre Dieu et Jésus-Christ son fils (845.)

des catéchismes , en leur faisant expliquer Enfin , il faut qu'ils aient soin de mener

au siurple peuple les éléments de la doctrine toujours une vie très- pure, pratiquant eur-

chrétienne (840), et en observant avec quel mêmes les premiers tout ce qu'ils ensei

zèle et quelle fidélité ils s'en acquittent. gnent aux autres ; parce que comme ils doi

On tachera principalement de remarquer ventservir aux peuples de loi vivante, et

s'ils s'estiment honorés de cette function, que leurs actions doivent être la règle de

s'ils la regardent avec respect, comme une leur conduite, selon l'avis que l'évêque leur

des plus importantes de l'Eglise, s'ils l'em- donne en leur ordination , ils ne seraient pas

brassent avec joie , dans la vue du salut des en état de monter à un ordre supérieur, s'ils

duies et de la gloire qu'ils procurent à Dieu manquaient de satisfaire à une si esseniiello

9

$

blanda corrumpant, nec adversa conciliant : non

inflel opinio secunda, nec sinistra dejiciat : nec falsa

viluperalio sive laudatio augeat gaudia ejus aut mi

nuai, nec ejus firmilalem yuidquid promittit munie

dus aut minatur exculiai, etc. ( S. Prosp. , lib . i

lje vil . contempl . , c . 8. ) .

Pielale et recia prædicatione verbi veritatis nihil

honorabilius sacerdotibus. (FLAVIAN . , arch . Con

slant, epist . 2, apud S. Leon .)

Præcipium episcoporum munus. (Conc. Mediol,

1 , lit. De prædical . )

(857) Verba sanctissima ex ore Allissimi prodita ,

imo de corde Christi egressa . ( S. Bern . Seil ., ser .

20 , a . 1 , 6 , 1. 1. )

1838 ) Ipsi debent zelare honorem Christi popu

lorumque salutem . (B. LAURENT . JUSTINIAN . , De

compl. Christ. perf., 9. 27. )

(839) Neminen sanctorum invenies privatam quæ

sivisse gloriam ... sed tantum Dei honorem atque

spiritualium salutem animarum . ( luem , De insi .

præl., c . 12.

Haec duo sunt pontificis oflicia : aul a Deo discal

legendo Scripturas sacras el sæpinis meditando, aut

popúlum doceat . (Orig . , hom . 6 in Levil . Dist.

56 , c . Si quis vult . )

(840) Quidam sunt nonaum instructi , etc. , et ad

boruin instructionem ordinatur. Ordo lectorum :

Et ideo prima rudimenta fidei , scilicet Velus Te .

slawentum eis legenduin commiillilur. ( D. Tit . ,

Suppl., q . 37, a . 2 in c. )

Qui ill Ecclesia ininores instruil, etc. , lector est

spiritualiter. (Hug . A S. Vict . , Spec. Eccl. , c . 15,

1. INI . )

(841) Quis lumescens et elalus de sua vel magni

ludine vel scientia, pårvitatem deinceps parvulorum ,

ignorantiam vel imbecillitatem audebit aspernari ,

quando tu (o piissime Jesu ) qui es Deus in sæcula ,

in quo sunt omnes thesauri sapientiæ et scientize

abscondili , usque ad castissimos parvulorum am .

plexus beala brachia manstielus inclinas. Procul

ergo , procul ex hinc omnis elatio , etc. (Gerson . ,

De purvul. Irah. ad Christ . , consid . 4. )

(842) Offerebant illi parvulos , discipuli aulem

comminabantur offerentibus. Quos cum videret Jesus

indigne tulil, el ail illis : Sinile parvulos venire ud

me et ne prohibueritis eos. (Marc, x, 13. )

(845) Vocabat parvulos ad se . Accedentes am

plexabalur, elc. Et, o piissime Jesu , quis ultra post

Le verecunbitur esse bumilis ad parvulos ? (GERSON ,

ibid . )

(844) Et nos qui Christi sectatores dici volumus ,

in hoc opere lorpescinus , observabimus tenipura ,

mensibus lolis quiescemus ? Absit. ( ibid . , con

sid . 3. )

(845) Ad lectorem pertinet f. stisdiebus doctrinam

Christianam pueros edocere. (Statut . Joan. Bohem ,
Vercell. episc .)
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obligation (846. ) Assiduitate ergo lectionum dictione spirituali in cælestus in Christo;

instructi el agenda dicunt, et dicta opere im- il les fait premièrement les trésoriers de ses

pleant, ut in utroque sanclæ Ecclesiæ exem- dons, et les dispensateurs de ses mystères

plo sanctitatis sua consulant. (819 * ) . Il leur donne en maniement le sacré

corps et le précieux sang de son cher Fils,
CHAPITRE III .

qui est son grand trésor (850) : il leur met
De l'ordre des exorcistes. entre les mains son Testament et sa divine

Pour bien comprendre l'excellence de cet parole, de même qu'il confie à son fils la

ordre, il faut savoir que la bonté de Dieu doctrine et la science secrète qu'il lui com

choisit le prêtre, pour le rendre comme l'a
munique de toute éternité (850 *).

brégé de toutes ses communications et de Secondement, les prêtres sont faits. am

ses plus grandesgraces, en le faisant parti- bassadeurs de Dieu comme Notre-Seigneur,

cipant de toutes les dignités de Jésus-Christ et continuent son ambassade vers les hom .

son Fils (846 * mes de la part du Père éternel (851), en sorle

Jésus-Christ n'est pas seulement le tréso- qu'ils prêchent et révèlentsessecrets, qu'ils

rier de tous les biens de son Père, comme annoncent ses vérités (851 * ), qu'ils ont l'hon

dil saint Paul ; il n'est pas seulement le neur de porter sa parole, de même que

dépositaire de tous les trésors de Dieu et Jésus-Christ qui était le véritable ambassa

de la plénitude de la divinité (847) : In quo deur que Dieu avait envoyé à son Eglise,

habitat omnis pienitudo divinitatis corpora comme l'unique république avec laquelle il

liter . (Col. u , 9 . ) ! l n'est pas seulement l'An
veut avoir intelligence.

ge du grand conseil et l'ambassadeur de Troisièmement, les prêtres sont faits rois
Dieu , mais encore il est le roi de toute la des démons, car ils ont le droit de leur

créature (847* ) : Factus est principatus su
commander et de les chasser des corps

per humerum ejus. Rex regum et Dominus
et des cours des fidèles, à cause de Jésus

dominantium . ( Isa. 1x , 6 ; 1 Tim . vi , 15. ) Christ qui est en eux , en l'autorité duquel

Il est le juge et le roi non -seulementdes ils leur commandent avec empire, et qui ,

hommes, mais aussi des démons; car il leur par la vertu de son esprit, les force de sor,

commande si absolument, que sa seule pré
tir (852)

sence les fait trembler (848 ). C'est ce que l'on
lis participent aussi à la rorauté de Jésus

voit dans les possédés, qui frémissent à Chrisi dans l'Eglise, la mettant dans la paix

présence du très - saint Sacrement , et au et la tenant à couvert des attaques malicieu

seul sigre de la croix , qui est le vrai si ses de tous ses enneinis : Cum fortis arma

gnal de la puissance de Jésus-Christ , et
tus custodit airium suum, in pace sunt om

l'instrument du domaine et de l'empire qu'il nia . « Lorsque le fort armé garde l'entrée

a sur eux (848 * ). de la maison , toui est en paix et en sů.

Dieu le Père, qui veut combler les prêtres reté (Luc. xi , 21 ) (852 *).
de tous les biens de Jésus-Christ, et les Or, par avance de la prêtrise, et pour don

rendre comme dépositaires de toutes ses bé- ner quelque teinture de cette autorité royale

nédictions (849) : Benedixit nos omni bene
aux clercs qui semblent être appelés au sa

(846) In aito Ecclesize loco stetis , etc. , liguran- sapientia , et veritate , cæterisque virtutibus. ( S.
tes positione corporali vos in alio virtutum gradu HIER., S. Ansel., hic. )Hier

debere conversari, qualenus cunctis a quibus all- (849) Ministri Christi et dispensalores mysterio

dimini et videmini cælestis vitæ formam præbeauis. rum Dei. ( I Cor. iv , 1.) .

( Pontif. Rom. , in ord . lect.) ( 850) Hoc officium committi voluit Solis presby

Clericorum vita forma laicorum. (Philipp. abb . , leris, quibus sic congruil , Ul sumani et deni că

Dedign . cler .) leris. (D. Tuom. )

Liber est laicorum . ( Synod . Turun . , 1537. ) (850*) Interroga sacerdotes legem . (Agg. 11. ) Sacer

( 846") Clurilalem quam dedisti mihi dedi eis . doiis enim est scire legem . Si sacerdos esi, sciat

(Joan. XVII , 22.) legem Domini. Si ignorat , ipse se arguit non esse

Christi mysterioruin thesaurus. (ALEXAND . , mon ,
Dorrini sacerdotem . ( S. HIER . , bic .)

de S. Barnaba, in ejus Vita .) (851 ) Tanquam Dei interpretes ei internuntii qui

(847) Infrilus esi thesaurus hominibus. (Sap. vii , ejus nomine divinam legein , el præcepla vitæ ho

mmes edoceat. (Calech . concil. Trid ., De sacram

In quo sunt omnes thesauri sapientiæ et scientice ordin .)

1osccnditi. (Col. Ji , 5. ) (851 " } Sacerdotes sunt divinæ voluntatis indices ,

(847 " ) Ubique regnat, ubique adoratur. Omnibus veritatis asserlores. (S. PROSP. , De vit . aci , sacerd .,

pex, omnibus judex , oinnibus Deus et Dominus.
lib . II , c . 2. )

TERTULL ., Adv. Jud . ) (852) Diemones ron tantum respuimus , verum

(848) Dala est mihi omnis poleslas in cælo el in etiam revincimus, et quotidie traducimus et de

lerra. ( Malth . XXVIII , 18. ) hominibus expellamus. Sicut plurimis notum est.

Pater omne judicium dedit Filio . (Joan . v , 22. ) (TERTOLL . , Ad Scapulam , c. 2.)

(810* ) Præsentia Salvatoris tormenta sunt dæmo- Sacerdos rex est , cujus bellum est adversus

Tollin . (S. HIER ., in hæc verb. Matth. vli : Quare dæmones. (S. CHRYS ., hom . 4 in illud Isai xiv , 28 :

tenisli anle tempus lorquere nos ?
Ecce dedi vobis po

lutolerabilia paliuntur ex præsentia Christi. (S. leslaleni calcandi supra serpenies el scorpiones . (Luc.

CHRYSOST ., ibid. )

In unno quo mortuus est .

4,19. ) )

Crux devictio diaboli , adversus dæmones trium- (852* ) Per gratiam præstitam dæmonuin vincunt

phus. (S. CHRYSOst . , Hom , de ciuce , subtil ., virtutem , quamvis variis modis quærant nocere bomi

i . 1.) nibus, sive ut serpentes aperte sæviendo, sive ut score

1819) In omni beneficiione id est , in sermone , piones clanculpmşidianco ( lla communis inte D.)

14.)

9
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cerdoce, l'Eylise , après leur avoir confié communiquée, comne c'est le même esprit

ses trésors et son Testament, leur confère la qui est en Jésus-Christ, qui repose dansles

puissance de chasser les démons des corps ministres de l'Eglise ( 859).

des possédés en les faisant exorcistes, et elle Ainsi l'Eglise continueen cet ordre, com

leur donne pour cela le titre d'empereurs me dans les précédents, à faire un essai de

spirituels (Pontif. Rom.) ( 853) : Ut sint spi - la fidélité du clerc qui se consacre à son

rituales imperatores. service, et elle tire expérience de la force,

Notre -Seigneur est la porte des bons. Ego de la confiance et du zèle avec lequel il

sum ostium :mais il est le juge des méchanis , pourra se comporter un jour, lorsqu'il fau

sur lesquels il exerce cette même puissance, dra qu'il attaque les démons, et qu'il com

ainsi que sur les dénions , qu'il maudit batte non -seulement contre la chair el le

pour toute l'éternité (854 ). Et c'est en cette sang, mais encore contre les princes des

même vertu que l'exorciste doit entrer , pour ténèbres, contre les pécheurs du moode et

prendre autorité sur les malins esprits, et contre tout l'enfer (859* ).

pour les chasser en la puissance de Jésus- Les prêtres doivent combattre non -seule

Christ 1855 ). ment contre les ennemis visibles , mais con

L'Eglise, qui dispose de Jésus - Christ son tre les ennemis invisibles : non -seulement

cher Epous, donde son divin esprit au lec- contre les démons qui possèdent les corps,

teur, en l'elevant à l'ordre d'exorciste , atin mais contre les dénons qui possèdent les

qu'ii use de sa puissance et de sa vertu pour ames; ce qui est d'un bien plusgrand et plus

chasser les démonsdes corps (856 ), et afin puissanttravail :ces premiers coinbats n'étant

qu'il cogimence déjà la lutte et le combat point si rudes, ni si dangereux, et n'étant
entre eux, eu attendant qu'elle lui donne que comme un essai de ces derniers. C'est

la plénitude de la vertu royale du sacerdoce, pourquoi comme l'ordre des exorcistes n'est

par laquelle il puisse les chasser non -seule que comme une initiation à la prêtrise,

ment des corps, mais aussi des esprits où l'Eglise ne leur confère qu'une portion de

ils demeurent par le péché, et qu'ils possèn la puissance du sacerdoce sur les démons,

dent par lemoyen du vice . C'est ce que l'on et la fonction qu'elle leur doone n'est aussi

voit dans le baptême, où le prêtre chasse que sur l'extérieur, et non pas sur l'inte
les démons du cour des hommes . Et c'est rieur ; pourles chasser des corps seulement,

ce qui se passe aussi dans le sacrement de et non point pour en délivrer les ames : cc

pénitence , où il les chasse de l'âme des pé- qui est réservé au prêtre, lequel use du

nitents, comme Notre-Seigneur les chassa au- pouvoir de Jésus -Christ pour les banvir du

trefois du ceur de sainte Madeleine (837) . plus secret des cours (860 ).

Le Fils de Dieu a souvent chassé les dé- Cet office oblige les exorcistes de vivre

mons des corps : et il a fait en cela l'exer- toujours dans un grand anéantissement ,

cice et la fonction de l'exorciste , qu'il met dans un sincère aveu de leur impuissance,

en part de cette autorité (858). Et c'est aussi et dans une reconnaissance continuelle de

en celte mème autorité que l'exorciste peut leur néant . Il faut pour cela qu'ils recon

absolument commander au démon ; car c'est naissent que , bien loin d'avoir en eux au

la verlu même de Jésus-Christ qui lui est cun pouvoir d'agir contre le démon , ils

Sub manus nostras slant vincii et tremunt capti

vi . ( S. Cypr ., Adv . Denielr.)

(853) Per hanc ( sacerdotii ) dignitatem inferni

vires deperditæ , maledictio Adæ soluta , et cælestis

thalamus apertus est. ( S. EPHR . , De sacerd.)

Habent spiritale imperium super spiritus iinmun

dos ad ejiciendos eos de corporibus obsessis. ( lvo

Carnot., Serm . de excelleni . sacror. ordinum .)

(854) Hodie etiam geritur ut per exorcistas voce

humana el poleslate divina fiagelletur ; et uratur et

torqueatur diabolus. (S. CYPRIAN., lib . iv , ep. 7 ,

Ad Magnum .)

( 855) Obediunt dæmones exorcistis. Christuin ,

inquiunt, scimus, et Paulum novimus, et in nomine

Christi quem Paulus prædicat adjurati egredimur.

(S. CYPRIAN . , Serm . debaptism . Christi . )

(856) Ordinandi in officium exorcistarum... Ac

cipitis potestatem imponendi manum super ener

gumenos... et gratia Spiritus sancti pelluntur spi

rilus immundi a corporibus obsessis. ( Pontif. Roin .,

in ordin . exorcist.)

(857) In nomine meo dæ monia ejicieni . (Marc.

xvi . ) Nam sacerdotes cuni per esorcismi gratiam

manus credentibus imponuni, et habitare malignos

spiritus in eorum mente contradicunt , quid aliud

faciunt nisi dæmonia ejiciunt ? ( S. GREG., hom . 29

in Evung.)

Diabolus missus foras non quia extra mundum

missus, seu foras ab animis. (S. AUG . , De agone

OEUVRES COMPL. DE M. OLIER.

Christ. , c. 1. )

Quid per seplem dæmonia , nisi universa vitia

designantur ? (S. GREG. , hom . 33.),

(858) Esorcistam se indicavit ejiciens dæmonia.

(HUGO À S. Vict . , Specul. eccl . , l . v, t . III . )

(859) Hoc oflicio usus est, cum dæmoniacos mul

los sanavit. ( Magist. Sent., lib . iv, disi. 24. )

Magnum habemus belli socium et adjutorem Do

minum nostrum Jesum Christum . (S. Chrys . , liom .

22 in Ephes , vi . )

De spiritu suo dedit nobis . (I Joan . iv , 13. )

Exorcista sive adjuralor , habet officium in Ec

clesia de obsessis corporibus per exorcismos die .

monia arcere. ¡Gemma anime,De antiq. rit . Miss . ,

lib . 1, c . De sacr. vestib .)

(859 ") Da liduciam servis tuis contra nequissi

mum draconem pugnare fortissime. (Rituale Rom .,

in Orul, exorcis. anle exorcism .)

(800) . Non est nobis colluctatio adversus carnem el

sanguinem , sed adversus principes el poleslales, ad.
versus mundi rectores lenebrarum_harum , contra

spiritualia nequitiæ in cælestibus. (Ephes. vi, 12.)

Non est nobis colluctatio adversus homines, sed

adversus dæmones qui eorum mentibus principal .

lur . (S. ANSELM. , bic .).

Ceriamus contra diabolum et angelos ejus ; con

tra maliliam , contra diversas illecebras peccatorum .

(S. CHRYSOL., serm . 119. )

Exorcislæ sunt spiritualis gratiæ scrvi atque

20
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n'ont capacité par eux-mêmes que d'en être abandonner les corps qu'ils possédaient ,

possédés, et de lui être sujets toute l'éter- tant ils haïssaient leurs vertus (867) .

nité : car leur chair est proprement la de- Les diables haïssent tellement la chasteté

meure du diable (861 ). Elle était toute pleine en d'aucuns saints , en d'autres la simplicité ,

de son venin , et misérablement assujettie à en d'autres la pauvreté,en quelques-uns la

sa domination , avant le baptême ; et il n'en patience , en plusieurs la charité , qu'ils té

a été chassé que par Notre-Seigneur, en qui moignent quelquefois des rages extraordi
seul on peut trouver la vertu de le soumet. naires lorsqu'ils en entendent seulement

tre (862). parler ; tant les vertus chrétiennes leur sont

Il faut donc qu'ils s'anéantissent sans cesse odieuses , à cause de l'esprit de Jésus qui

en eus-mêmes, et qu'ils se donnent à son les opère dans les âmes. C'est pourquoi il

divin esprit, pour agir en sa puissance et faut que l'exorciste soit parfaitement ver

en son autorité contre ces malins esprits . Il tueux en Jésus-Christ , afin que ses seules

faut qu'ils se considèrent comme de mise- vertus, quand il n'aurait pas d'autre pouvoir,

rables et d'inutiles instruments qui ne peu- soient capables de mettre en fuite ious les

vent rien faire qu'en sa vertu : il faut qu'ils démons (868).

se perdent totalement en lui , et que, dans On a vu même souvent que les vertus des

une pleine confiance , ils aient un courage personnes possédées les chassaient(869), en

de lion pour attaquer ce misérable ennemi, sorte qu'à mesure qu'elles croissaientdans

qui tremble en la présence de Jésus-Christ, et la grace et dans ia fidélité à Dieu , les malins

qui craint toutes les choses qui appartien- esprits les abandonnaient et se retiraient

nent à ce divin maître (863). tout confus, ne pouvant supporter des ames

Il y a aes filles saintès qui ont bien eu si fidèles et si saintes , qui ne leur donnaient

le pouvoir autrefois de chasser les démons aucun lieu de repos , ni aucun moment pour

par la présence de l'esprit divin qui habitait se complaire en elles (870) .

en elles (864 ). Il y en a eu même qui l'ont Or, comme l'humilité est l'ennemie jurée

fait avec tant de force, que ces malheureux du démon , aussi bien qu'elle est l'entrée et

s'enfuyant à leur abord, ne pouvaient s'em- le fondement de toutes les vertus , en sorte

pêcher de publier leur éminente grâce et que sans elle pas une ne peut être solide

leur grande sainteté , et de rendre haute- ment élablie dans une amé , on peut juger

ment témoignage de la rare vertu qui était de quelle importance il est qu'un exorciste

en elles , qu'ils ne pouvaient souffrir (865 ). soit parfaitement humble.

C'est ce qu'on a vu arriver aussi très-commu- Pour moi , j'ai vu par expérience qu'un

nément parmices saints anachorètes , et parmi acte d'humilité, fait par un exorciste , ou par

ces grands solitaires des premiers siècles de celui que l'on priait de le faire en sa place,

l'Eglise, qui chassaient les démons par leur obligeait le démon de rendre en ce moment

seule présence ( 866 ). Et il y en avaitmêmeà mille témoignages de désespoir et de rage

qui Dieu donnait un tel empire sur eux , que (871) . C'est ce qui lui Ote toute puissance et

ces esprits de ténèbres prenaient la fuite au toute prise sur une âme : c'est ce qui le con

seul nom de ces saints ', en sorte qu'il ne fond et le désarme . Rien ne nous met si en

fallait que les nommer , pour leur faire sûreté contre ses entreprises : rien ne tient

9

.

ministri , qui officii sui poleslate , dæmones a cor

poribus obsessis abjiciant. (GUILLEL. Paris. , De

sacr. ord. , cap. 1. )

(861 ) Omnipotens Domine , Verbum Dei Patris ,

Christe Jesu , elc. , tuum sanctum nomen cum ti

more et tremore suppliciter deprecor , ut indignis

simo mibi servo luo, data venia omnium delictorum

ineorum , etc., potestatem donare digneris , ut hunc

crudelem dæmonem brachii lui munitus potentia

fidenter et securus aggrediar per le, Jesu Christe,

elc. (Rit.Roli . , Oral. exorcis, ante exorcism .)

(862) Cuin præfeclus quidam accersendum cu

rasset fratrem ab impurissimo dæmone divexatum ,

repente obsessus a dæmone incæpit exclamare : Tú

me ejecisti atque ligastiper buinilitalein luam . ( S.

EPHR. , parænes. 3, t. II . )

1863) Vexalos a dæmone exorcizaturus , ea qua
par est pielale, etc., præditus esse debet : qui non

sua , sed divina frelus virtute , ab omni rerum bu .

manarum cupiditate alienus , tam pium opus ex

charitate constanter et humiliter exsequatur. (Ri

Tual. Rom . , De exorcis. obsess. a dæmon. )

Exorcisinos faciat cum imperio et auctoritate ,

magna fide et humilitate atque fervore. (Ibid. )

( 864) S. Catharina Senensis dæmones cogebatab

obsessis abire corporibus. ( In ejus Vit . )

(865) Ad preces Eufraxiæ continuo dæmon spu

mans et stridore facto clamaus voce magna egres

sus est a muliere. ( Vil . Palr., lib . 1. )

(866) Ad præsenliam Hilarionis dæmon vexatus

aufugit et naucleri filium liberum reliquit. ( Vit.

Palr., lib . i , in Vit. S. Hilar. , ex Hieron ., c. 50.)

(867) Marcianus puellam que aberat itinere qua
tuor dierum liberal a dæmone voc.ſeraule virtutem

ejus. ( Vir. Pair. , lib . ix , cap . 3.)

Non solum crucifixum , sed etiam pro ipso occi

sorum favillas dæmones contremiscunt. ( S. Cury

SOST., hom . 4. De luudib . Pauli.)

(868 ) Cum Jesu loquente simplici et humili Paulo,

exclamavit dæmon , dicens : Recedo , recedo ; vi

egredior el per tyrannidem expellor : discedo ab

homine, nonamplius ad eum accedo. Pauli simpli

citas et lumilitas me expellit. (PALLAD . , Hist. Lau

siac., c . 28. )

Humilitatem nostram inimicus non sustinet ;

urilor charitate nostra ; obedientia cruciatur. ( s.

BERN. , serm . 3 in Dedicur . )

(869) Debilis est dæmon in eos qui Domino in

veritate serviunt. ( S. Ephr. , In illud : Allende tibi,

c. 11, t. I.)

(870) Fugiunt superbi dæmones excelsas virtu

les humilium . (S. Bonav ., In leg . S. Francisc. )

Jordanes a dæmoniaco fratre vola in faciem per

cussus, alteram illi maxillam exemplo Salvatoris

præbuit. Tantam bumilitatem diabolus non ferens ,

mox inclinaio capite veluti cæsus ipse verecundus

abscessil. (SURIUS , I. VII , die 17 Febr., in Vila S.

Jordanis secundi Dominican. general . , c . 16. )

(871) Virtutum stabile fundamentum est humi

litas. Nempe si mulet , virtutum aggregatio non est

.
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un caur si à couvert de ses attaques (872). tout une autre efficace que les vertus per .

Les prêtres sont comme des digues qui sonnelles qui se rencontrent dans le reste
s'opposent à la mer et qui empêchent les des Chrétiens ?

déluges dont elle couvrirait le monde et Il faut encore que l'exorciste soit bien enor

inonderait toute la terre. Ils ne sont rien en flammé de l'amour de Jésus- Christ , qui lui

apparence, mais en effet ils sont plus forts donne une haine mortelle du démon , mais

en la main de Dieu que l'Océan dans ses une haine en esprit ; je dis en esprit , pour

plus grandes fougues et dans l'agitation de la distinguer de la haine de la chair , qui

ses plus furieuses tempêtes (873 ). cause une colère sensible et qui sert au dé

Les prêtres servent de remparts au monde mon de jouet pour amuser les exorcistes et

et à l'Église contre la malignité des démons pour les empêcher d'agir contre lui en la

et contre la rage de tout l'enfer. Ils ne sont vertu de l'Esprit-Saint qu'il redoute . Comme

que comme de petits grains de sable , mais c'est par là qu'il les affaiblit , qu'il les

qui dans leur petitesse font croître le déses échauffe , qu'il les lasse , qu'il les abat , et

poir et la rage de ces esprits infernaur, qui que quelquefois même il les tue , ils doivent

se voient obligés de rompre leur superbe et être beaucoup sur leurs gardes , pour ne se

de briser leur orgueil aux pieds d'une cen- point laisser surprendre à cette tentation

dre légère et d'unpeu de poussière (873 *). 878 ).

Un prêtre qui se regarde toujours selon la L'exorciste doit encore etre sur ses gardes'

vérité de ce qu'il est par lui-même , ne doit pour se préserverde la curiosité , à laquelle
jamais se voir que comme un peu de cendre on est souvent attiré par les réponses et par

et comme la chose du monde la plus faible. les discours du diable . Il faut pour cela par

Il doit dire sans cesse , comme ce grand pa- Jer peu et se tenir beaucoup en silence, à

triarche si puissant en la foi : Cum sim pul- l'imitation de Notre-Seigneur, qui en chassa
vis et cinis (874 ). Mais lorsque dans celle un par ces paroles (Marc. I , 25 ) : Obmutesce

vue il se contie parfaitement en Dieu et qu'il et exi : « Tais - toi et sors (879) ; » autrement .

ae s'appuie que sur Jésus- Christ , de qui nous donnons prise sur nous à ce malheu

seul il veutattendre tout son secours , il n'y a reux . Et de plus nous donnons encore lieu

rien au monde de plus puissant contre les à sa complaisance et à sa superbe, en nous
démons, ni de plus terrible à tout l'enfer rendant ainsi ses écoliers et ses auditeurs . Ce

'875 ) : et c'est là ce qui doit rendre l'exor- qui fait qu'il s'opiniâtre à demeurer , parce

cisté tout-puissantpour détruire l'arrogance que cela le contente, et qu'il ne peut avoir de

du diable et pour triompher de son orgueil. plus grande satisfaction , que de voir qu'on .
Il est bon encore de remarquer si l'exor- l'écoute et qu'on se laisse aller à ses sugges

ciste est vaillant et courageux contre la len- tions malignes.

tation , et s'il se munit de force en Jésus- Que si au contraire on le tourmente conti

Christ (876 ). Car il n'y a rien que les diables nuellement par l'invocation de Jésus -Christ

craignent davantage que les âmes généreuses et de sa sainte Mère, par les exorcismes, par

dans les tentations . Ils prennent la fuite au les injures , par les malédictions et par les,

seul nom de ces ames (877) : combien plus opprobres quil'humilient,comme aussi par
fuiront-ils en leur présence , lorsqu'elles la pratique constante et fidèle des vertus ,

ont cette puissance de Jésus- Christ pour les on l'oblige de sortir, parce qu'il trouve en

chasser par la vertu de l'ordre , laquelle a core plus de repos dans l'enler et bien moins

>

9

.

nisi ruina. (S. Bon ., Spec. disc. , p . 2, c. 6. ) Cant. )

(872) Humilitas , furibus omnibus inviolabilis. (876 ) Qui contra dæmones pugnat , non robore

Turris fortitudinis a facie inimici. (Clin ., grad. 25. ) corporali, neque valida compage membrorum ill

Nihil proficiet inimicus in eo, ei filius iniquilatis digel, sed anima forti et corroborata bide. (Apud
non apponainocere ei. (Psal. LXXXVIII, ibid.) S. Chrysost., Hom. de SS. Machab .)

(873) Per hanc sacerdotii dignitatem mundus (877) Diabolus cedere solet veræ virtuti ... In

salvatus est. (S. EPAR ., De sacerdot.) stare formidat, quia frequentius refugit triumphari.'

Muri civitatis Ecclesiæ sunt sacerdotes... qui (S. Ambr ., In Lúc., lib . iv. )
suscipiunt gentiliuin et bæreticorum impetui . ( 878) Bellum adversus diabolum suscipiamus.

(S. CHRYSOST ., hom. 10 in Matth . v . ! Hic irá res est bona et honesta : hic excandescen

Columnæ Ecclesiæ , murus orbis terrarum ,com- lia et indignatio ulilis. Sis semper inimicus, sem

mune præsidium_lolius terrac ac maris. ( S. CHRY- per acerbus, semper immilis et ferus. Sic erit

SOST ., De SS. Petr , et Paul. , lib . I De orand. captu facilis. Si nos simus in eumferoces , ille in

Deum .) nos non erit ferus. Si nos simus clementes et be

(873“) Vigiles hi, boni custodes , qui vigilantes nigni, lunc ille erit ferox. ( S. ChrysosT., hom . 22
animo atque in orationibus pernoclantes, hostium inEphes. vi .)

insidias sagaciter explorant, anticipant consilia Alia est ira quam impatientia excitat, alia quam

malignantium , deprehendunt laqueos, eludunt ten- zelus justiliæ format... sed cum per zelum animus

diculas, retiacula dissipant, machipamenta frustran- movelur, curandum summopere est , ne hæc eadeni

tur. (S.BERN. , serm .76 in Cant.) quæ pro instruniento virtutis assumitur , menti ira

(874) Kecta et sancta humilitas præsulem exhi- dominetur, etc. (S. GREG ., lib . v Moral., c. 30. )

Jel diaboli victorem . ( B. LAURENT. Justin. , De inst. (879) ld exorcisla curet , nc a dæmone curiosuin

srælat., c. 21. ) quidquam exquiratur. (Joan. Bonaom ., episc. Ver

(875) Quidni omnia possibilia sunt innitenti su- celleus ., Decret. Eccl . reform ., cap. De ord . funct .)

per eum qui omnia potest ? Verbo innixum et indu- Exorcisla ve vageltur in multiloquio , aut super

tum virtute ex alto nulla vis , nulla fraus poterit vacuis vel curiosis interrogationibus. (Ritual . Rom. ,

dejicere. Vis non timere impulsorem ? Non veniat De exorc.)

ubi pes superbiæ , etc, ( S. BERN . , serm . 85 in
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de tourment, qu'en la présence de Jésus- lui qui semble devoir renverser toute la

Christ et de ses ministres , qui , agissant en créature , c'est ce qui lui renouvelle le

sa vertu , le surchargent toujours de nou- triomphe de la croix et c'est ce qui le ué

velles vexations (880 ). sespère toutes les fois qu'il y pense. Car il

Il est encore important de ne pas omettre a vu son orgueil abattu sous l'infirmité d'un

dans cet emploi le jeune et l'oraison , parce morceau de bois , et sous la faiblesse de la

que ce sont les grandes voies que Notre- mort et d'une chair mortelle : et lui qui di

Seigneur même nous donne dans l'Evangile sait , qu'il serait égal au Très Haut, a été-

pour chasser ces sortes d'ennemis. Ce genre pourtant vaincu par celui qui s'est anéanti ,

de démons , dit -il , ne se chasse que par la et qui se faisant serviteur de son Père , a

prière et par le jeûne (881 ) . triomphé glorieusement de ses vaines gran
Enfin , il fautavertir les exorcistes et tous deurs (884 ) .

ceux qui , étant appelés à cette fonction , CHAPITRE JV.

voudront y travailler avec sûreté et avec quel

que succès , qu'ils doivent veiller très-parti.
De l'ordre des acolytes .

culièrement sur toute leur conduite , pour s'y L'acolyte est encore une représentation

conserver dans une pureté tout entière, afin d'une partie de ce que le prétre est dans

que le démon ne trouvant sur eus aucune l'Eglise ; car il fait une des fonctions exté

prise , ils soient en état , après en avoir ab- rieures du prêtre en la maison de Dieu. Il

solument triomphé en eux-mêmes , de le porte les chandeliers et la lumière ardente

chasser ensuite avec plus de puissance du devant le peuple, pourmontrer que le prêtre

corps des autres , selon l'avis que l'Eglise est le chandelier de l'Eglise , qui doit porter

leur donne en leur ordinaire . Ne in moribus la lumière pour éclairer le monde (885 ).

vestris aliquid suijuris inimicus valeat vin- Il entre par là en participation de Notre

dicare . Tunc etenii recle in aliis dæmonibus Seigneur qui dit ( Joan. vui , 12 ): Ego sum

imperabitis , cum prius in vobis eorum mul- lux mundi (886) : « Je suis la lumière du

timodam nequitiam superatis (882 ). monde : » et quidit aussi à ses apôtres et à ses

Il ne faut pas aussi oublier d'exciter le disciples (Matth. v, 14) : Vos estis lux mundi :

possédé à s'exercer le plus qu'il peut à la
« Vous êtes la lumière du monde : » car vous

pureté, à l'humilité, à la charité , à la pa- devez éclairer tous les hommes non -seule

iience et aux autres vertus chrétiennes , qui ment parma parole que je vous mets en

affligent le diable et le mettent dans un nou- bouche (887); mais encore par les bonnes
vel enfer (883) . Car de se voir à tout mo- @uvres qui seront en vos mains, qui leur

ment vaincu par Jésus-Christ qui le maudit découvriront quelle est la souveraine puis
toujours et qui triomphe à toute heure de sance de mon père, et quel est le respect

lui par l'instrument d'une faible créature , que mérite une Majasté si auguste, et qui
comme est celle qu'il possède , qui , dans le est si saintement servie (888).

secours de son maitre , le terrasse et l'abat , C'est pour cela qu'entre les moindres or

:

( 880) Ne illis succumbatis quos ab aliis vestro dunt, et fatentur, et de ohsessis corporibus exire

ministerio effugalis. Discite per ollicium vestrum coguntur. Videas illos nostra voce et oratione fa

viliis imperare , ne in moribus vestris aliquid sui gellis cædi, igni torqueri , incremento pænæ propa

juris inimicus valeat vindicare. Tunc etenim recle gantis extendi , ejulare, gemere, deprecari unde ve

et aliis dæmonibus imperabitis, cum prius in vobis niant etquando discedant, ipsis etiam qui se colunt

eorum multimodam nequitiam superalis. ( Pontif. audientibus confiteri ; et vel exsiliunt slalim , vel

Rom ., in ord . exorcist . ) evanescunt gradatim , prout fides patientis adjuvat,

O si audire eos velles et videre quando a nobis aut gratia curantis aspirat. (S. Cypr . , De' idol.

adjurartur, et torquentur spiritualibus flagris, el vanit.)

verborum tormentis de obsessis corporibus ejiciun- (884) Crux Christi tropæum diaboli in quo ei

tur : quando ejulantes et gementes voce humana el crucitixus et triumphalus est. ( Orig. , hom . 8

potestate divina, flagella et verbera sentientes ven- in Jos . )

iurum judicem confitentur, veni et cognosce vera Hoc tropæum singularis triumphi, ul prædæ suz

esse quæ dicimus . (S. CYPRIAN . , Conır . Demetrian . prædo ipse , captivis suis ipse captivus , vinclis

Africæ proconsul. ) quondam suis, vinctus ipse diabolus nunc iradatur.

(881) Hoc genus dæmoniorum non ejicitur nisi, (S. PETR. CHRYSOL . , scrm . 170.)

etc. (Aalth . xvii , 20. ) (885) Idcirco nos elegit utsimus quasi luminaria,
Qui enim orat et jejunat... terribilis hostis dæ- ul magistri cæterorum efficiamur. (S. Chrys. , hom .

monibus redditur; nihil enim est homine probo 10 in 1 Tim .)

orante potentius. ( S. CHRYSOST ., in hunc loc.) Quod est candelabrum ? Omnis ecclesiasticus vir

Precibus et jejuniis fideque in Dominum illico habens verbum Dei. ( S. CHRYSOST., hom. 10, in

ipsi cadunt. (S. Anton., apud Athanas.) Matth. , v . )

(882) Invisibiles adversarii et incorporales hostes, Sacerdos Ecclesiæ lumen est. (S. Isidor . Pelus . ,

non erunt contra nos validi , si nullis carnalibus lib. I , epist. 319.)

desideriis fuerimus iminersi. (S. Leo , serm . 1 De (886) Hoc officium Dominus.si babere lestatur in

jejunio Pentec . ) Evangelio dicens : Eyo sum lux mundi , etc. (lvo

Debet babere spiritum mundum , qui spiritibus Carnot. , Serm . de excellent . sacror. ord .)

imperat iminundis, ut concordel vila cum officio, et Acolythuin se indicavit dicers : Ego sum lut

malignuin quem per acceptum oflicium expellit de mundi. (Hugo A S. Vict . , Spec . eccles., c. 5. )

corpore alieno , per munditiam vitæ expellat de (887) Apostoli oculi et lumen lotius mundi cons

corde suo , etc. Ne dicatur ei : Medice , cura le tituti ac ordinati sunt. ( S. Macar. , bom . 1. )

ipsum . (lvo Carnot ., Serm . de excell . sacr. ord . ) ( 888) Ui qui videt ministrum altaris congruis or..

(885) Ajurali per Deum verum nobis slalim ce- nalum virtutibus, auctorem prædicet et Dominum
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dres, il n'y a pas seulement l'ordre des lec- tirés de l'Ecriture sainte , pour montrer que

teurs, que le pontife exhorte d'être ornés de le prêtre doit joindre cette double lumière,

toutes les vertus, et de paraître avec mo- l'extérieure et l'intérieure , pour satisfaire

destie pour faire entendre la parole de Dieu à toute l'étendue de son obligation, et à -

en la lisant ; mais il y a encore l'ordre des tout ce que demande la sainteté de son

acolytes, qui font voir par les chandeliers é at (893 ).

et par la lumière élevée qu'ils portent, que Il faut donc que l'acolyte se considère

le prêtre doit être élevé au -dessusde tous comme étant mis dans l'Eglise ainsi qu'une

les peuples par ses vertus et par l'éclat de Jumière éminente qui doit éclairer tous les

sa grâce et de ses bonnes @uvres, afin de fidèles . Il faut que la lumière matérielle que

pouvoir éclairer le monde par son exem- son oflice l'oblige de porter devant les yeux

pie (889). du peuple , lui fasse connaître qu'il est en

Les évêques dans l'Apocalypse sont figu- core plus obligé de l'édifier par son exem

rés par ces chandeliers, au milieu desquels ple et par la sainteté de sa conduite (894 ).
Notre -Seigneur se promenait , pour nous C'est là le grand dessein de Notre -Sei

donner à entendre que c'est au milieu d'eux gneur sur les prêtres, en qui il veut se ren

que repose la plénitude de l'Esprit de Jé- dre visible à son Eglise . Il veut être en enx

sus, qui leur fait part de sa lumière pour comme dans des trônes de cristal , au travers

éclairer le monde, et qui est en eux pour desquels se faisant paraitre en sa majesté

briller avec éclat aux yeux de tous les et dans l'éclat de sa sainteté, on puisse

hommes (890 ). Et c'est à cette grâce que voir ses vertus se répandre ensuite comme

participent les acolytes , qui doivent pour antant de rayons pour éclairer le monde

ce sujet etre revêtus des vertusde Notre- (895 ).

Seigneur, pour en donner l'exemple , et pour C'est ainsi qu'ils en sont la lumière ,

en inspirer l'amour à tous ceux avec qui ils conme Notre -Seigneur même le témoigne

conversent (891). en parlantà ses apôtres (Matth. v , 16 ): Luceat

Ilsdoivent commencerd'entrer en partdeJé- luč vestra coram hominibus, ut videant opera

sus-Christ, lumière de l'Eglise, qui n'éclaire vestra bona, et glorificent Patrem vestrum qui

pas seulement l'intérieur : Iluminat omnem ho- in cælis est : « Quevotre lumière luise devant
minem venientem in hunc mundum (Joan . 1, 9 ) ; les hommes, afin que , voyant vos bonnes @ u

qui est ce qu'ils sont obligés de faire comme vres , ils glorifient votre Père qui est dans les

lecteurs ; mais qui éclaire encore extérieu- cieux. » Voilà l'obligation indispensabledes

rement par les pratiques des vertus chré- prêtres , et à quoi doivent aussi travailler
tiennes, dont il leur donne exemple , afin les acolytes, qui reçoivent pour cela dans

qu'ils les répandent ensuite dans l'Eglise , leur ordination le même esprit que le pré
comme des lumières élevées sur le chan- tre , quoiqu'ils ne le reçoivent pas dans une

delier (892). si grande plénitude (896 ).

Et c'est pour cela que les acolytes sont C'est pourquoi dans l'exhortation que l'é

toujours aux deux côtés de l'évangile, quand vêque leur fait en les élevant à cette dignité,

il est chanté dans l'église par le diacre . Et il leur en donne expressément l'avis. Car,'

il y en a aussi deux qui sont devant le après leur avoir ' dit ces paroles de Notre

prêtre, quand, dans l'office divin, il chante Seigneur que nous venons de rapporter, il
les oraisons et les chapitres, qui sont tous ajoute : Ui filii lucis ambulate : Estole igitur

9

veneretur qui tales servulos babeat. ( S. AMBR. , lib . 1

offic., cap. ult . )

1889) lia lucere debent eorum opera ut populo

sint tanquam lucerna lucens in caliginoso loco ad

propulsandas tenebras et dirigendos pedes eorum

ju viam pacis. ( Synod. Turon . , an . 1537, lit. De

his quæ incumbuni facienda rector. el cler.)

Nibil est quod sic hominem faciat insignem atque

conspicuum, ut splendor iste virtutis . Sicut enim

ipso sole circumdatus utique clarus refulget, etc. ,

omni quidem luba documentasunt operum clariora,

vitaque munda ipsa est luce ſulgentior. (S. Chrys . ,

hom . 15, in bæcverb. (Luc. XI , 33) : Nemo accendit

lucernam .

( 890) In prælationis culmine constitutus totius san

cliialis debet refulgere splendore. (B. LAURENT. Jus

De regim . præl., c. 6 , n . 3. )

( 891 ) Videle ut cujus lypum gestalis in manibus,

ejus fidem gestelis in mente, confessionem nominis

in ore , imitationem in opere . (Petr . Bles . )

Amorem innocentiæ conversatione demonstreni,

sicut dignitas exigit ordinis. (S. BERN . , lib . i De

consid. , cap. ult.)

(892) Tanita istius luminis virtus est , ut non so

lum hic fulgeat , verum etiam ad vitam æternam

possit perducere. ( Ibid . )

Lucernas ardentes babere debemus , id est men

les a lide accensas et operibus veritatis relucentes.

( TERTULL., lib. iv Advers. Marc. , c. 29. ).

(893) Acolythi Græce, Latine ceroferarii dicuntur

a deporlandis cereis quando legendum est Evange.

lium , aut sacrificium ' offerendum . Tunc enim accen

duntur luminaria ab eis et deporlantur... ul sule

typo luminis corporalis illa lux ostendatur, de qua

legitur in Evangelio : Erat lux vera, etc. ( S. Isid .,

et Conc. Aquisg ., lib . x , c. 12. Idem babet Alcuin .,

De divinis offic., lit. De tonsur, cleric.)

( 894) Ideo cereos accensos deſeruni, ut sicut vs.

sibile lumien manibus gestant , ita opera lucis proxi

mis ostendant, et more lucis errantibus viam in le

nebris palpantibus ducatum præbeant. ( Ivo Carnot. ,

Serm, de excellent . sacror . ord . )

Qui lucem boni operis aliis ininistrat, spiritaliter

acolythus est . (Hugo A S. Vict . , Specul. eccles . ,
TIN . , cap. 5.)

(895) Oplime in moribus sanctorum , gratia , do
clrina el divinitas Christi Dei et Domini nostri elu

cet. ( B. Laurent . Justin. , De regim . præl . , c. 15,

11. 4.)

(896) Cælestem in terris vilam tanquam angeli

Dei moribus vestris exprimere ulque adeo sludele,

lil a vobis divinarum virtutum exempla ad cæleros

cinanent. (Conc. Mediol , iv , lit. Monitiones.)

Quemadinodum sublimiori eminent vitæ gradu ,

sic lumine virtutum conspicui præclucere debent...

el præcipuum quoddam profiteri præslautiusque
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solliciti in omni justitia, bonitate, ut et vos, que expressément l'union qu'il a au prêtre

et alios, et Dei Ecclesiam illuminetis (897). dans l'exercice de son plus hautministère,
Il faut pour cela qu'on voie reluire en eux qui est d'offrir le divin sacrifice à l'autel ,

toutes les perfectionsdivines , et toutes lesver- dont l'acolyte est censé faire l'apprentis

tus de Jésus- Christ, pour en donner l'exem- sage, par le service qu'il est obligé d'y ren
ple au monde ; sans quoi, l'on ne devrait dre, et par ces fonctions extérieures qu'on

point les promouvoir à ce saint ordre. Il lui fait exercer (903) .

faut surtout leur recommander d'avoir une Ces fonctions sont de porter à l'autel la

grande modestie (898 ) ; parce qu'il n'y a matière du sacrifice, savoir le vin et l'eau ,

rien qui édifie tant les peupies, et qui soit et de verser l'eau sur les mains du prêtre

plus efficace pour leur donner estime de la (904 ): en quoi il doit donner des témoignages

religion et respect pour nos mystères, que par la modestie et le recueillement avec le

de voir reluire cette vertu dans ceux qui quel il approche de l'autel, quelle sera la

sont appliqués par état au culte de la divine révérence et la religion avec laquelle il of
Majesté (899). frira un jour dans l'Eglise ce divin sacri

Un exiérieur recueilli , une posture mo- fice, duquel il présente déjà la matière au

deste , un maintien réglé, une composition de sous-diacre et au diacre .

corps respectueuse, montrentdans unacolyte Cet ordre, qui est le plus élevé des infé

et la présence de Jésus -Christ qui l'anime, rieurs, touche au dernier des ordres supé

et la sainteté de l'esprit qui le règle , et l'au- rieurs , qui est le sous-diaconat . L'acolyte

guste majesté de Dieu qu'il sert (900). inet entre les mains du sous-diacre la matière

Un ecclésiastique modeste est un prédi- du sacrifice ( 905 ), et il lui présente encore

cateur muet, mais puissant en vertu , qui lorsqu'il n'est point occupé ailleurs, l'eau

porte la dévotion dans les cæurs (901). C'est pour laver los mains du prêtre, comme il

une lumière sensible, mais vive et péné présente au diacre la serviette pour les es

trante, qui convainc chacun de son devoir. suyer (905*) ; ce qui est un digne emploi

C'est une statue animée, et une image vi- pour exercer la religion de l'acolyte. Il doit

vante et spirituelle dont Dieu se sert pour en cette fonction révérer tellement la ma

toucher les esprits , pour les élever à lui , et jesté du prêtre, que, le considérant dans

pour les tenir recueillis en sa sainte pré- une dignité infiniment élevée au-dessus de

sence, lui, il s'estime indigne de le servir par lui

Quoique cette obligation d'éclairer l'E- même, et de verser l'eau et lui donner la

glise et d'y donner bon exemple soit hono- serviette pour laver et essuyer ses mains.

rable à l'acolyte, ce n'est pas là néanmoins C'est dans cet esprit qu'il donne l'une et

ce qui fait connaitre le plus haut point de l'autre au sous-diacre et au diacre, comme à

sa dignité . Il est bien plus relevé que cela des personnes plus dignes que lui , pour les

par son ordre ; car dans la cérémonie de son présenter au prêtre, se tenant cependant
castitution , on lui fait toucher les burettes, dans les mêmes sentiments qu'était saint

qui sont les instruments des principales Jean , qui ne se jugeait pas digne de délier la

fonctions de sa charge (902); ce qui repré- courroie des souliers de Jésus-Christ Notre
sente la haute fonction de l'acolyte, et mar- Seigneur (906 ).

cap. 22.)

1 .

vivendi genus quod alios exemplo excitet ad sancti- (Hugo eard . , In 1 Tim . iv .)

talem . (Synod. Pisan , an . 1639, lit. De cleric, vit . , Ellicacius vitæ quam linguæ testimoniụm est ;

habent opera linguam suam , babent facundiam
(897) Qualenus lumen visibile manibus præfc- suam eliam lacente lingua . ( S. CYPR . , De dupl.

rentes, lumen quoque spirituale moribus præbeant. martyr. )

( Pontifical. Rom ., in ord. acolyth . ) (903) Ut ad suggerendum vinum et aquam ad
(898) Omni virtutum genere orwari debent : spe- couficiendum sanguinem Christi filii tui in offerenda

clacalum facli mundo , angelis et hominibus, etc. Eucharistia sanctis altaribus fideliter subministrent.

( Conc. Burdiga, an. 1583, De vil . et mor. cleric.) ( l'ontiſ. Rom ., in ord . acolyth .)
Omnibus virtutibus debel esse ornatus . ( S. CHRYS . , (904) Acolythuin oportet vinum et aquam ad Eu

In Matth . ) charistiam ministrare. (Pontif. Rom .)

(899 ) Nihil est quod alios magis ad pietatem et Ipsi præparant pro Eucharistia suggesta, id est,

Dei cultum assidue instruat, quam eorum vita et vinum et aquam .( DURAND., lib. 1. Divin. offic .,

exemplum qui se divino ministerio manciparunt. c. 7.) Est ministerium ordinatum ad prasentandum

(Conc. Trid ., sess . 2 , c. 2, De reform .) maieriam sacramenti : et hoc compelit accolytho.

(900) Ubi Christus est inodestia quoque esi. (1). Thom., Suppl. , g . 37, a . 2 in c. )

(S. Greg. Naz. , epist. 193. ) (905) Acolythus urceolos vivi et aquæ subdiacono
Conversemur ui Dei lenipla ; ut Deum constet in porriget. (Carem . episc .)

pobis habitare. ( S. CYPR., De oral . Domin .) (905 ) Acolythus diaconum et subdiaconum ad

(901 ) Perpetuum quoddam prædicandi genus . ministerium procedentes ante ire debel, eisque

(Conc. Trid ., sess . 25, c. 1 , De reform .) prout res exigit , ministrare . ( Frang . Bonuon .,
(902 ) Forma esto lidelium , hoc est, exemplar vi- episc . Vercel . , Statut . )

tæ atque morum . Tanquam imago. Tanquam ani- Subdiaconus ampuliam accipit de manu acolythi.

mata lex, veluti regula ac porma bene vivendi. (Gavant.)

(S. ChrysosT., hom. 13 in 1 Tim .) Ministrant acolythi ampullam aquæ cum pelvi.

Hos vidisse erudiri est. (ENNOD ., p. 445 ) cula el manutergió . (Rubr. Missul. et Comment , in
Exemplum esto fidelium (I Tim . iv, 12) : Ut qui- Rubr.)

libet se respiciens respectului sibi vilescat secun- ( 906 ) Cujus non sum diguus solvere corrigiam cal

duw illud Job xxxIII , 27) : Respiciet homines, id ceamen : orum . ( Luc . III , 16 .

est , prælalus, el dicel i Peccari el vere deliqui.

:
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On voit visiblement quel est le sentiment ples, dont l'encens est l'image dans la sainte
d'humilité que l'Eglise demande en celui Ecriture (911).

qui est élevé à cet ordre ,puisqu'elle l'éta- Notre-Seigneur est l'oraison publique et

blit le serviteur du sous-diacre; car le dia- universelle de l'Eglise ; et le prêtre qui est

cre est le serviteur du prêtre ; le sous-diacre appelé à posséder l'esprit universel de Jésus

n'est que le serviteur du diacre; et l'acolyte Christ, et qui entre en ses plus belles digni.

n'est que le serviteur du sous-diacre. 'En tés, doit etre aussiregardé comme la prière

quoi elle lui veut faire voir que la hauteur universelle de l'Eglise : c'est pourquoi il

du mystère où il est appelé, et auquelil se prie pour tous et aunom de tous. Or, comme

dispose par son ordre, qui est l'offrande du l'acolyte commence à le représenter, et àenà

sacrifice dont il fait l'essai et les préparatifs recevoir l'esprit, non -seulement comme lu-

par ses saintes fonctions, ne peut être es- mière et flambeau du monde, mais encore

pérée que par la petitesse (907); et que l'on comme prière, il doit avoir un amour très

ne peut parvenir à la grandeur du sacer- particulier pour l'oraison, et il ne doit point

doce, que par la profondeur de l'humilité de sans cela étre élevé à cette dignité (912) .

ceur, qui doit donner à l'acolyte un grand Ce qui est remarquable dans cet ordre ,

amour et une haute estime pour ses emplois , est que non -seulement l'acolyte doit porter

quelque vils et abjects qu'ils paraissent la lumière, mais aussi le chandelier, et que

aux yeux du monde(908) c'est en le touchant que cet ordre est con

Et d'autant que 'le sacrifice de louange féré, et que le caractère s'y imprime ; pour

dans l'Ecriture appartient au pretre, comme signifier qu'il ne représente pas en l'Eglise

l'une des hosties principalesqu'il offre sur une lumière médiocre et commune, mais

l'autel de Dieu (909 ). On met l'encensoir une lumière sublime, relevée , et exaltée

entre les mains de l'acolyte, comme étant au-dessus du commun (913) .

celui qui est le plus digne d'entre les clercs , L'acolyte en ceci peut être considéré

et qui étant immédiatement après le sous- comme une image qui ne représente pas

diacre , a droit d'approcher de plus près des seulement le prêtre, mais encore l'évêque

saints autels : et c'est lui qui le porte et qui ou le pontife, qui est cette lumière excel

encense , pour faire voir par la piété de ce lente de l'Eglise, et qui est une figure con

saint exercice, quelle est la disposition de tinuelle de Jésus-Christ exalté et monté dans

son cœur, et surtout quel est son amour et les cieux , d'où il envoie sa clarté dans lemon

son zèle pour les louanges qu'il présente à de . Et parce que Notre -Seigneurayant pénétré

Dieu, et qu'il offre en figure dans l'Eglise les cieux, est entré dans le sanctuaire, pour

sous les symboles de l'encens et des par- y présenterà son Père les encens et les par

fums qui s'exhalent en odeur de sua- fums de nos oraisons, et nous remplir ensuite

vité ( 910 ). de toute sorte de bénédictions , l'acolyte est

• L'acolytea encore le droit de porter l'en- celui d'entre ceux qui ont les moindres or

censoir , et de donner de l'encens au peuple ; dres, qui a droit d'approcher de plus près de

non par son ordre, car il n'y a point d'ordre l'autel, et d'y porter même l'encens , et le

qui soit particulièreinent institué pour cet donner au diacre pour être mis entre les

emploi , comme nous avons dit ailleurs ; mais mains du prêtre ou du pontife , qui , étant

par la commission due à sa dignité : ce qui chargé des devoirs detous les peuples, l'of

est une image de la fonction du prétro qui fre avec leurs prières à Dieu, et en parfume

doit offrir à Dieu des prières pour les peu- aussi toute l'Eglise (914) .

(907) Dei est nos ad dignitatis gradum erigere. Sacerdos incensat, ad ostendendum quod sacerdo
Nostrum autein inspirante ejus gratia humilitatem tis maxime officium est , orationis ignitum sacrili

semper eligere. (PAILIPP. abb. , De dignit. cleric ., cium, quod per incensum significatur, Christo of

cap . 17.) ferre. (Ibid ., n . 34.)

Dignitas indiget humilitate, nec nisi humilitas (912) Tantæ charitatis esse debet, ut inslanti de

digna est dignitate. ( Ibid. ) siderio non petitor , sed petitio esse seilialur. Salua.

( 908) Humilitas, fundamentalis est radix totius lem quippe fidelium tam instantius debet appetere,

solentiæ dominandi. (BERN. Sen. , serm. 2 ; serm . ut ex usu interui gustus omnem moluin cordis in

16, a. 1 , c . 1.) affectum ducat supplicationis. ( S. GREGOR ., In I

(909) Fungi sacerdotio et habere laudem in no- Reg. XIII , 2 ; 1. v , c. 3.)

mine ipsius , et offerre illi incensum dignum in odo- Milos assumito qui orandi studium gerant, et usum

rem suavilalis. ( Eccli. xlv, 19.) habeant, ac de omni re orationi plus lidant, quam

Immola Deo sacrificium laudis. ( Psal. xlix, 14. ) industriæ vel labori. (S. BERN . , lib . iv De consid .,

O sacrificiuin gratuitum ! lloc a nobis quærit Deus.

(S. Aug., In psal. xlix . ) ( 913 ) Vox estis lux mundi. Non unius profecto

(910) Per thuribulum cor humanum compelenter gentis , nec viginti urbium , sed lotius orbis lumen

Dolalur quod debet esse apertumi superius ad susci- tunc perhibentur, et lumen intelligibile, ipsoque

piendum; et clausum interius ad relinendum : ha- sole fulgentius. ( S. CHRYSOST ., hom . 15 in Math.)

bens ignem charitatis et ibus devotionis, elc. (Du- (914 ) Monachus est velut lucerna sub modio.

RAND ., lib . iv Divin, offic., c. 5, n . 6. ) Episcopus autem faclus, ponitur super excelsum
Thuribulum est corpus Christi,vel verbum incar'- candelabrumi ul clarissimorum operum et sermonului

nalum , vel cor hominis : ignis charitas , seu fervor ubique radios emitat. ( BARTOL . A MARTYR. , Brachar .

devotionis ; incensum oratio . (DURAND., lib . iv Di. archiep., Stim. past. part. II, c. 5.)

vin . offic ., c . 8 , 10. ) Pontifex thuribulum accipiens altare thurificat...
(911 ) Thuribuluni cum thure significat orationem quia Christus se pro nobis obtulit. Cujus corpus

cum devotione. (DURAND ., lib . iv Divin . offic ., c . 21, Thuribulum Ecclesiæ ex quo Deus Pater suavitatem

2. 12. )
odoris accepit el propitius muudo exstitit : Fumus

cap. 4.)

.
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CHAPITRE V. serviteur des serviteurs de son Père .

Du sous-diaconat.
C'est la qualité que lui-même prenait en

parlant à ses apôtres (Luc.XXII,27) : Ego in me

Quoique les moindres ordres dont nous dio vestrum sum, sicut qui ministrat : « Je suis

avons parlé dans le chapitre précédent , au milieu de vous, qui êtes serviteurs de mon

mettent les clercs dans un état beaucoup Père ,comme celui qui vous sert; » et ainsi je suis

élevé all -dessus de tous les peuples , il faut serviteur des serviteurs de mon Père (919).

néanmoins qu'ils passent t: ncore par le sous- Or, pour exprimer cette dignité dont le

diaconat et par le diaconat , avant que de prélre est revêtu , il y a un ordre qu'on ap

pouvoir être admis à la sublime dignité de pelle le sous -diaconat, qui donne au sous

la prêtrise (915 ) . diacre l'esprit de servitude envers le diacre

Les premiers ordres ne sont que des ini- ( 920 ); car il oblige de lui présenter le pain

tiations au sacerdoce, et de petites participa- et le vin , de passer toujours derrière lui, de

tions et dispositions pour recevoir le carac- lui porter le livre des Evangiles (921), de ne

tère parfait de la prétrise : et même, ces der- s'asseoir jamais quand il marche , d'avoir la

niers, quoique sacrés , ne sont encore pour- tète nue pendant ses fonctions, de ne se

tant que des degrés pour y monter, et des couvrir point pendant que le diacre est dé
préparatifs pour y arriver avec toute la per- couvert, enfin de lui rendre tous les devoirs

fection que demande l'excellence de cet d'un véritable serviteur .

état(916 ). Le sous - diacre, en cette qualité de servi

C'est ce qui nous fait connaitre combien teur des serviteurs de Dieu , doit avoir une

Ja dignité du prêtre est relevée . Car ne faut- grande humilité et une profonde religion

il pas que ce soit une qualité bien auguste, envers Dieu ( 922 ). C'est pourquoi lorsqu'il

puisqu'il faut tant de choses pour y disposer tient la patène en servant à l'autel, il la met
les personnes qui y sont appelées ? Quelle toute couverte devant ses yeux (923) , pour

merveilleuse étendue que celle de sa voca- témoigner qu'il n'est pas digne de regarder
tion et de son caractère, puisque tous les les saints mystères.

autres caractères qui sont donnés dans tous L'Eglise, qui est une très-sage mère , et

les ordres inférieurs ne sont que pour pré- qui sait comme il faut préparer les servi
parer à celui du sacerdoce , et qu'ils n'en teurs de Dieu , afin de les rendre propres à

font tous ensemble qu'un parfait et accom- son culte et au service de ses aulels, veut

pli (917) qu'on exerce les sous -diacres au moins un

Le sous-diaconat , qui est un ordre qui an tout entier dans ces fonctions qui parais

suit immédiatement les moindres, et quiest sent basses et ravalées (924) , avant que de

le premier de ceux que l'on appelle plus les élever au diaconat , pour les préparer à

grands et sacrés, est donc encore une prépa- ce saint ordre par l'humilité et par le res

ration au sacerdoce . Et c'est un ordre qui pect (925 ), et pour les disposer par là à ser
représente aussi une partie des fonctions et vir dans les plus saints ministères de l'Eglise

de l'esprit du prêtre (918). Car le prêtre en- de Dieu , qui ne veut que des humbles dans

tre dans l'esprit de Jésus -Christ, médiateur sa maison, et qui n'en peut souffrir d'autres

de son Eglise et serviteur de tous , et surtout si proches de sa personne.2

aromatum orationes sanctorum sunt, quae super sacer dicitur , qui habet aliquem aclum circa rem

auream aram Christum per charitatis ardorem vel aliquam consecratam . Et sic subdiaconalus qui ha

illuminationis Spiritus sancti carbonis incensi ad bel actum circa vasa consecrala , etc. ( D). Tuom . ,

Deum ascendurit. (Gemma anim ., De antiq. ril . Suppl . , qu . 35, a . 1. ad 2. )
Miss . , l . 1 , c . 7. ) (919) Ordinati efliciuntur medii inter Deum et

- (915 ) Constal ordines istos minores veluti gradus plebem . (D. Thom., Suppl . , q . 35, a . 1, ad 2. )

quosdam fuisse per quos explorali gradalim ad ma. Quis ignorat clericuni in medio Ecclesiæ esse

jores pertraherentur. ( Enchirid , conc . Colonn ., De lanquam eum qui ministrat? (Conc . Colon ., p. 1 ,

sacr. ord .) cap. 23 ,ann . 1536. )

(916 ) Introducti sunt minorum ordinum gradus ( 920 ) Tu te omnibus exhibe, cogitans le omnium

per quos tanquam per cantica graduum ascenditur servum , cunctis genitum le vivere credas. (PETR .

ad sacerdotium . Hic. est thronus eburneus cujus Bles., De instit. episc., c . 4. )

reclinatorium aureum est, ad quem ascenditur sex (921) Calicem cum patena et hostiis dat in ma

gradibus media charitate constralis. ( Petr . Bles . , pus diaconi. Eidem tradit ampullam vini. Diacono

serm . ju hæc verba psal . XLVIII , 15) : Homo cum legenti Evangelium lenet ambabus manibus libruin

in honore essel . ) apertum , etc. (Cærem . episc. )

A minoribus ordinibus iisdemque non sacris, ad (922) Subdiaconi in Esdra appellantur Nathinai,

majores et sacros legitimus aditus el ascensus pa- id est, in humilitate Deo servientes. ( S. Isid . His

lel. In eorum prinio yradu subdiaconus collocalur. pal., l. 11 De Eccl. offic ., cap. 10. )

(Catech. conc. Trid ., De sacris ord .) ( 923 ) Subdiaconus ponit in dextra manu pale

( 917) Cum divina res sil lam sanchi sacerdotii nauli, quam cooperit extremitale veli sustinens cam

ministerium , consentaneum fuit quo dignius el ma- elevalam . (Rubric . Missul . )

jori cum veneratione exerceri posset, ut in Eccle- (924) Promoli ad sacrum subdiaconatus ordi

size ordinatissima dispositione plures el diversi es- nem , si per annuin saltem in ea non sint versati, ad

sent ministrorum ordines qui sacerdotio ex officio alliorem gradum , nisi aliud episcopo videatur ,

deservirent. (Conc. Trid ., sess . 23 , cap . 5.) ascendere non permillantur. iConc. Trid ., sess. 2.),

( 9 : 8 ) Ordo dicitur sacer dupliciter . Uno modo cap. 15. )
sccundum se : et sic quilibel ordo est sacer , cum (925) Talibus clericis suus non prodest clerica

sit sacramentum quoddam . Alio modo ratione ma- luis , quibus non placet religiosi humilitas famula

livit circa quam liabct aliquem actum . Ei sic ordo ius (Pulier. abb. , De continent. c !erit., c . 18. )
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Le sous- diacre n'a pouvoir que de lire les fiée, que ce n'est que par elle qu'il peut

prophéties et les épitres. garder la chasteté , et conserver inviolable

Les prophélies font voir comme il est en- cette vertu , qui doit faire sa principale gloire ,

core éloigné des mystères, qu'il ne les re- et qui est en effet le plus beau fleuron de sa

garde que de loin , et qu'il ne les voit que couronne (933 ). C'est pourquoi l'Eglise en

sous des figures (926 ). fait faire une profession toute particulière

Et les épitres , qui figurent aussi l'ancienne en lui conférant l'ordre ; et son engagement

Joi , ou la prédication de saint Jean , font con- y est si grand , que les moindres fautes qu'il

naiire commeil n'est point encore appelé commet contre cette vertu ne sont plus en

pour prêcher l'Evangile, ni pour découvrir lui des péchés ordinaires et communs , mais
aux peuples tout le fond des mystères (927) , ce sont des crimes honteux et d'infâmes sa

se contentant de les y préparer en les exhor- crileges (934) .у

tant aus pratiques chrétiennes , et en leur Il n'en est pas des prêtres de Jésus-Christ

faisant voir qu'il y a des choses saintes et et des ministres de la nouvelle loi , comme

sacrées qu'ils ne sont pas encore dignes de il en était des prêtres selon l'ordre d'Aaron

contempler . et des ministres de l'Ancien Testament : car

C'est ce que le sous-diacre figure encore comme ceux-ci traitaient tous les jours avec
par cette patène, qu'il tient couverte devant la chair et le sang , qu'ils n'avaient entre

ses yeux pendant la célébration des mystères les mains que des hosties grossières, qu'ils

sacrés ; car cela marque son élat , et repré- communiaient à elles , selon leur état de

sente l'Ancien Testament , qui étant sous chair , il leur était permis en quelque ma

les ombres et sous la nuée ( 928), c'est- à -dire nière d'être charnels , et on leur laissait

sous les figures qui les enveloppent et qui aussi l'usage du mariage , si ce n'est aux

couvrent les mystères, ne les fait point en- jours qu'ils s'approchaient des aulels , à

core paraitre à découvert (929 ). cause de Dieu qui est esprit , avec lequel

Ceite action du sous- diacre exprime aussi ils avaient à traiter. Mais pour les prêtres de

l'état du Fils de Dieu sur la crois , lorsqu'é- Jésus -Christ et les ministres du Nouveau

Joigné de son salutaire , comme il ſe dit lui- Testament, qui n'ont pas seulement à trai

même, Longe a salute mea, et délaissé de ter avec Dieu , mais qui doivent recevoir en

son Père , qui lui Otait tout sentiment de con- eus un Dieu ressuscité , qui doivent unir

solation et de joie , il s'écrie hautement : leur âme avec une hostie qui n'est plus dans

Mon Père ! mon père ! pourquoi m'avez - vous l'infirmité de la chair , mais qui est dans un,

délaissé (930) ? c'est -à -dire délaissé en té- état spirituel , il faut qu'ils vivent dans un

nèbres et en sécheresses , abandonué aux pei- état semblable à cette hostie , il faut qu'ils

nes et aux tourments . C'était en cet état soient aussi purs que s'ils étaient déjà res

qu'il était vraiment serviteur des serviteurs suscités , il faut qu'ils aient une chasteté an

de Dieu et de toute l'Eglise , qu'il servait de gélique et une pureté toute divine (935 ) .

sa vie et de son sang (931) . En effet, quoique la chasteté , à laquelle

C'est encore au sous-diacre à porter sou- les sous -diacres aussi bien que les prêtres

vent la croix , pour montrer quelle doit être sont si spécialement obligés, et dont ils font

sa vie , toujours humiliée, toujours souf- une si étroite profession, ne regarde que les

frante, toujours crucifiée, pour se préparer voluptés brutales dont ils doivent se tenir

par là à l'honneur de la préirise (932). universellement séparés; leur vertu pour

Il doit d'autant plus aimer cetie vie cruci- tant doit se porter plus loin , et elle doit être

(926 ) Epistola (quæ nunc sumitur de prophetis,

nunc de apostolis) præmillilur Evangelio. Epistola

Siamque designat officium , quod Joannes ante Chri

slum exercuerat , qui præivil ante faciem Domini

parare vias ejus . Joanjies ergo quasi subdiaconus

et suboinister illius qui de se dicit. Non veui mi

nistrari. (DURAND., lib . iv Div . offic., c. 15, n . 3 ;

Issoc . III, De myst. Miss . , lib . 11 , c. 29. )

(927) Gerit Epistola figuram legis el prophetiæ ,

quæ Christi adventum præcesserunt , sicut ipsa

Evangelium præcedit. Ibid .)

Quamvis Epistola persæpe de apostolicis suma

Lur litteris, tamen in eo gradu est, ac si semper de

Lege sil et Prophetis. (Huco a S. Vict . , De offic.

eccl. , lib . II , c . 17. )

(928 ) Omnes sub nube fuerunt. ( I Cor. x , 1. )

1929) Omnia in figura contingebant illis . ( Ibid . ,

11. ) Id est , tanquam figuræ. In illis enim nostra

conscribebantur. ( THEODORET. hic.)

( 950) Deus , Deus meus, quare me dereliquisti ?

(Psal. xxi, 1 ; Matth. xxvu , 44.)
(931) Quia tam graviter patiebatur, ac si a Deo

contemptus fuisset ; quia voluntati impiorum expo

silus ; et quia nulla fiebat redundantia consolationis

a parte superiori ininferiorem . (Dionys. Carth . , bic,

et Comment. passim .)

(932 ) Crucem ſerens subdiaconus cæteros præce

dil. ( Symeon . Thessal., De ord . cæremon . episc. )

Hoc enim sentire oportet sacerdotem , quod et in

Christo Jesu , non solum ul se per humilitatem

exinaniat; sed ut crucifixionem Domini repræsen

tans, sliginata ejus portet in corpore suio , et in ara

cordis se ipsum Domnino cruciligai . (Petr . Bles . ,

epist. 125.)
(933 ) Cum spiritualis radius luminis castitas sit

in clericis, esi lamen castitas quasi propria virtus

evruin , qui accedunt ad los tres summos ordines.

(Bugo. A S. Vict . , Specul. eccles . , cap . 5. )

( 934) Placuit Patribus, ut qui sacra mysteria con

traciant, casli sint, el continentes ab uxoribus, et

ab omni carnali immunditia sint liberi , juxta quod

illis propbela dicerile jubetur : Mundamini qui fertis

vasa Domini. (S. Isidor . Hispal., lib . De eccle. offic .,

c . 10. )

Inter cætera ornamenta virtutum , nitore carnis

debent propeusius enilere. ( Conc. Toletan . VIII ,

c . 1.) .
(935) Omnibus castitas pernecessaria est , sed

maxime ministris altaris quorum vita aliorum de

bet esse eruditio , et assidua salutis prædicatio.

( S. AUG . , serm . 249 De lemp. )

Qua puritale oportebil custodire nostri corporis
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beaucoup plus étendue (936 ). Car leur chas- ouverts aus objets agréables qui s'insinuent

leté doit être une chaste sainteté , selon que dans l'âme, et lorsqu'elle s'en laisse enve

l'exige l'éminente perfection que Dieu de- lopper. Un sous-diacre , qui se nourrit des

mande dans ses sacrés ministres. Or la divertissements du monde , qui prend plai- .

chaste sainteté ne renonce pas seulement à sir à godter les bons morceaux , qui repait

ces sortes de voluptés et à ces plaisirs plus sa vue des objets agréables, qui se laisse

grossiers de la chair , mais elle se tient sé- environner des espèces des choses du siè

parée de toute approche de l’etre grossier cle , et des agréables idées des créatures ,

et de tout mélange des créatures : le Saint- sent son âmese lier à toutes ces choses . Et

Esprit , qui la revêt , ne permettant pas que c'est ce qui est contraire et tout à fait op

rien que Dieu y ait accès (937) .
posé à la sainte chasteté. C'est ce qui ternit

Il n'y avait autrefois que le grand prêtre , son lustre et son éclat . C'est ce quidessèche

environné de ses parfums , qui entrait dans la fleur de la sainteté de l'âme. C'est ce qui

le sanctuaire , et on n'y voyait rien que de couvre et obscurcit cette pureté angélique ,

saint et de sanctifié à Dieu. Ainsi , une ame qui doit reluire en elle (942).

pure, chaste et sainte, aime trop la sainteté Saint Paul défend aux femmes de paraitre

de Dieu , pour souffrir rien en son cæur que dans l'église sans voile , à cause de la dis

Jésus , qui entre en elle pour y louer son traction qu'elles peuvent causer aux anges .

Père , et pour lui rendre tous les devoirs de Ce qu'on explique communément des saints

sa religion ( 938 ). ministres des autels , dont la sainteté ne

L'attache à la créature empêche la pureté doit pas être commune , mais angélique :
du saint amour ; et l'approche agréable des car ils doivent être des anges dans la chair

choses de la terre s'oppose à la sainteté , (943 ).
qui d'elle -même dit séparation et éloigne- Les anges par eux-mêmes sont des subs

ment de toute créature (939) . C'est pourquoi tances complètes : c'est pourquoi pils n'on :
le sous-diacre , éiant obligé d'être chaste et point de puissances ni de facultés animales,
d'être saint, il doit être mort et crucifié en ni par conséquent de capacité pour animer

tout soi-même , demeurant au milieu des un corps, pour être insinués dans la chair ,

créatures sans pencher de ceur vers elles , et pour être rendus participants des inclina

et sans être sensible à leurs attraits (940) . tions animales et charnelles , et de ces sen

La pente du cậur vers les biens de ce sibilités qui portent aux créatures avec plai

monde , l'inclination de l'ame vers les créa- sir et avec joie . Un ange dans la chair d'un

tures , la joie sensible de la jouissance ou homme ne ferait qu'adorer Dieu , que le

de l'approche de ce quin'est point Dieu , dé- louer , et que l'aimer , sans entrer dans les

truit cette haute sainteté , et cette éminente inclinations de la chair , et sans la rendre

chasteté , qui devrait être dans les sous-dia- capable de chercher des plaisirs sensibles ,

cres (941). ni " des satisfactions animales et grossières
Le sous -diacre perd sa chasteté par la dans le commerce du monde et dans l'u

bouche , par les yeux , par les mains , par sage des créatures ( 944 ).

les oreilles , par tous ses sens , lorsqu'ils sont Ainsi , un sous -diacre doit être tellement

.

.

1

atque animæ castitalem , quos necesse est quotidie centia mundi, etc. Quia ego sanctus sum : hoc est,

sacrosanctis carnibus vesci ; quas neminem immun- sicut ego segregatus sum el longe separatus ab om

dum contingere etiam veteris legis præcepta per- nibus, etc. (URIG ., hom. 11 in Levil. )

millunt. (CASSIAN ., lib. vi Instit ., c. 8. ) (940) Segrega le el secerne te, tanquam phiala
lia carnalia crucifigat, ut ante resurrectionem re- sanctæ, et sancta thuribula , solius tenipli Dei usi

surrectionis imaginem ad instar angelorum medi- bus et Dei ministerio vacans, elc. ( Ibid . )

tari noscatur. ( S. CYPRIAN. , De singul. cleric . ) (941 ) Quisquis a Deo præler Deum aliquid quæ

( 936 ) Ipsam castilalem exigebat Dominus quando rit , non caste Deum quærit. ( S. Aug. , serni. 49

dicebai Petro : Petre, amas me ? Quid est amas me ? De verb . Dom . )

Castusne es ? Non est cor tuum adulterum ? Non (942) Omnibus prorsus delectationibus concupis

tua quæris in Ecclesia, sed mea ? Si talis es, amas centiæ, quæ adversantur delectationi sapientice

me ; pasce oves meas. ( S. AUG. , serm . 49 De verb. coercendis atque sanandis invigilat ollicium conti

Dom. ) nenliæ . Unde angustius eam sine dubitatione me

Verus continens lam a corporis quam animæ se tiuntur, qui solas libidines corporis cohibere deti

passionibus abstinet. ( S. Basiz. , Admonit. ad fil. niunt. (Apud S. Aug., t. IV , De contin ., c . 13.)

spir.). Sit casta mens, casti omnes sensus. ( Conc. Me

( 937) Continentem , non eum qui jejunio sludeat diol. iv , part. III, tit. Monitiones. )

hic significare, voluit Apostolus,sed qui vitium om- Non quie creationis sed quæ recreationis sunt ce

ne superaverit. Hæc quippe est continentia, nulli lebremus. Id autem consequemur si nec oculum

vitio subjici. ( S. Chrys., hom. 2 in Tit. 1. ) pascamus , nec aurem cantu mulceamus, nec olla

Est enim animi cæcitas amor inordinalus. ( S. clum muliebriler deliniamus, nec gustui lenocine

Aug. , De mendacio , c. 20. ) mur. ( S. GREG . Na.. , Oral . in Christ. nalivit . ,

(938) Quomodo castus esse polest qui ab illicito n . 7. )

tantuni concubitu abstinensse, cæteris peccatis non (943) Debet habere velamen super caput suuin ,

desinit inquinari ? Ille est vere castus qui Deum at- propter sacerdotes... 1 . propter eorum reverentiam ,

lendit, et ad ipsum solum se tenet. S. Aug. , De etc. 2. propter eorum cautelam , ne scilicet ex coile

beala vila, disput. 2. ) spectu mulierum non velatarumad concupiscentiam

Amor caslus sponsum solum amat ; gratis amat, provocentur. (D. Thom ., In 1 Cor. xl . )

quia in ipso habet omnia. ( ID . , In psal. LXXII. ) (944 ) Propler angelos, id est, propter sacerdotes

(939) Sancti estote, hoc est quod dicitur libi , divinæ voluntatis nuntios . ( S. Anselm. , ibid . )

separa le a terrenis actibus , separa le a concupis- Conformes debent esse archangelis, ut scilicet

.
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pénétre , possédé et rempli par la présence lance qui ne doit poiri avoir de relâche

de Jésus-Christ qui le revêt de saintelé , (948 ).

qu'il soit séparé de la chair et du monde, et Le meilleur moyen pour en venir à bout
appliqué incessamment à Dieu dans un saint

est l'oraison et le recueillement intérieur

oubli du corps même qui l'environne (945). (949), qui au dedans tienne l'ame occupée
Il faut que sa puissante élévation à Dieu

de Dieu et de sa religion , et au dehors cru
et sa divine sainteté tiennent la chair en re

cifiée à tous ses sens , afin qu'ils ne don

but et en suspension de ses propres recher
nent aucune nuverture aux objets qui vou

ches. Il faut que sans soin et sans attache draient pénétrer l'ame , et l'éveiller en son

il la soutienne , qu'il ne prenne ses besoins sommeil et en son repos , en son oubli et

que commeen passant, et que s'oubliant
en s3 mort pour le monde (950) .

soi-même, il ne cherche qu'avec regret à se

soulager dans ses nécessités (946 ) , et cela
C'est pourquoi l'Eglise , comme nous

sans réflexion depeur que l'ame , en s'y amu
avons dit , donne aux sous-diacres la croix

sant , ne se lie aux choses avec satis
à porter (951 ) , et elle leur met aussi entre

faction , et ne perde ainsi sa chasteté , qui
les mains le saint office , comme élant les

la doit tenir séparée de toute approche ai
deux moyens les plus efficaces pour se con

mable et agréable des créatures (946* ),
server dans une pureté angélique , et dans

C'estpourquoi il faut que lesous-diacre: perpétuellement crucifiée en la chair par la
une saintelé inviolable , en menantune vie

pour conserver cette belle vertu , qui lui

doit être si chère , examine souvent , s'il ne
mortification , et incessainment appliquée à

recherche point à se satisfaire par la vue des
Dieu en esprit par les louanges continuelles

chosesde cemonde, s'il ne se plait point à qu'elleles oblige de rendre à sa divine Ma

regarder de beaux visages , s'il n'est point jesté ( 952).

porté à jeter sa vue sur des femmes ; s'il ne La vie d'un prêtre rempli de l'esprit et de

prend puint son plaisir au boire et au man- la grâce de son état , est une vie du ciel, une

ger ; s'il ne s'attache point avec trop de joie vie du paradis, une vie de résurrection, une

sensible et de consolation aux chants et aux vie angélique, une vie divine . Or c'est à

musiques ; s'il ne s'épanche point sur les cette vie que participent les sous-diacres ,

bonnes odeurs , s'il ne se plaît point à toue laquelle l'Eglise veot reconnaître en eux,

cher des choses qui le délectent ; enfin , si avant que de les élever au sacerdoce. C'esi

son ceur ne se laisse point aller par atfec . pourquoi elle commence à les obliger à dire

tion sur quelque créalure ( 947 ). le saint Office, qu'elle parlage même exprès

L'âme d'un sous-diacre doit être au mi- dans les différentes heuresde la journée,

lieu de son corps comme au milieu d'un afin qu'ils soient appliqués continuelle

vaisseau vide , sans toucher jamais à ses ment aux louanges de Dieu , et qu'ils com

bords pleins de lie et d'ordure. Il faut qu'il mencent à mener sur la terre cette vie d'a

soit détaché et séparé incessamment de tout doration et de religion perpétuelle envers

lui -même : ce qui demande un soin inexpli- Dieu , que l'on mène éternellement dans le

cable , une attention continuelle , une vigi- ciel (953).

eorum mens, et conscientia ab imaginatione et ap- Unguentis et omnibus odorum illecebris absti

petitione carnalitatis sit remota, sicut natura ar- neant. (Conc. Aquens., an . 1585. )

changelica ab omni tali conditione esse dignoscitur Tactus el joci, moriturze virginitatis principia .

aliena : et ideo non solum expedit talibus a carnis (S. VIERON . , in Yil. S. Hilarion.)

passionibus abstinere, verum eliam illecebran car- (948) Si virginitalem animæ integram servare

nis saltem in memoria non tenere . Dicitur enim : desideras, quantum potes observa blandimenta dra

Spiritus carnem et ossa non habet. Et : Qui facit conis, ne forte si incaulus fueris, quinque sensus

angelos suos spiritus . ( S. Bonav. , De eccl. hierurch ., qui in le sunt, quasi quinque virgines permillas a

P. JI , c . 2.) serpente corruinpi . (S.Aug., Sermones, Append .,

(945) Omne sacrificium sacerdotum holocaustum serm . 38, tom . V ed . Migne.)

fieri instituit ... ut nibil carnale, nibil sapiant imper- (949 ) Ut scivi quoniam aliter non possem esse

ſectum : Nihil sibi volupluosum præsumant relinere, continenz nisi Deus det ... adii Dominum el depre

sed totos igni divino studeant exhibere. ( Philipp, calus sum , etc. (Sap. viii , 21. )

abb. , De contineni . sacerdot. , cap. 57.) (950) Sacerdotis vila naturam punicorum imile..

(946) Sacerdotes quasi quidam cælites ab hac lur pomorum : exterius aspera , et dura : inlus au

mortalitale sejuncti, ipsum duntaxat corpus in terra lem in occullo suave quoddam edulium debet con

gerentes, cogitatione et animo in coelo degentes. tinere. ( S. Greg . Nyssen . , De vila Moysis . )

1946 * ) Spirilu ambulantes ultra non sentiunt de- (951 ) Congruit slalui nostro ut reprimendarum

sideria caruis ; aut si sentiunt, languida cerle el carnaliuni cupiditatum crucem nobis ipsis faciamus.

quasi palpitantia ad extremum ducentia halilum . (B. LAURENT. Justin ., De ligno vil . , lib . 11 , c . 2. )

(GILBERT., In Cant. serm . 14. ) Crux , virginum castitas. ( Chrysost ., hom , de

( 947) Qui se abstinet ab illicito visu , auditu , cruce , l. III .)

odoralu , gustalu, laclu , propter in ipsam integrita- (952) Nec suflicit corporale jejuniumad possiden

lem virginis nomen accepit. (S. ACG ., Deverb. Dom ., dam perfeclæ castimoniæ puritatem , nisi præcesse

serm . 32, c . 2.) ril contrilio spiritus et oratio contra hunc immun

Valet incorruptam castimoniam custodire, custo- dissimum spiritum perseverans. (Cassian. , De instil .,

dia sensuum . Fons elenim elationis, incentivum li- lib . vi , c. 1. )

bidinis, violatio castilalis, est sensuum curiositas. (953) Oratio , pudicitiæ præsidium alque tuta

(LAURENT . JUSTIN . , De ligno vitæ, c. 5. ) men Virginitatis sigillum . (S. Greg . Nyss., orat. 1 ,
Ab omnibus oculorum et aurium illecebris absti- De oral. )

nere se debent sacerdotes. (Conc. Cabilon. 11 , an. Sit vobis cælestis vita , sint vobis divini mores, et

813, c . 9. ) forma Dcilatis lola vestra præferatur in forma.

>
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C'est pourquoi le grand désir du prêtre, contenter par cette divine hostie pour tout

et dans lequel doit entrer aussi le sous- le monde (957) .

diacre , est de pouvoir louer Dieu sans re- Or avant que de lui confier entièrement

!âche, et d'être sans cesse devant lui en celte adorable victime , et avant que de lui

oraison (954) . mettre entre les mains Jésus Christ, qui est

Il doit pour cela étre bien aise de se voir toute la louange de son Père, et la prière

engagé à réciter le saint Office ; et bien loin universelle de l'Eglise, qui comprend en lui

de le considérer comme un fardeau pesant, seul tout ce qu'elle peut jamais lui deman

et une charge incommorle donton ne cherche der, on lui donne à dire le saintOffice, pour

qu'à se défaire , il doit le regarder comme voir par la fidélité qu'il aura apportée à le

un très -grand bonheur qui fait commencer réciter, et à offrir à Dieu cette hostie de ses

dès ici - bas la vie du paradis . lèvres (958) et ce sacrifice de louange (959) ,

Il doit encore, pour cette raison , être ravi ce que l'on peut attendre de lui, lorsqu'il

des longs offices, qui lui donnent plus de aura entre les mainsune hostie plus digne,

sujet de s'entretenir avec Dieu , et de lui qui fait toutes les richesses de l'Eglise,et
rendre plus longtemps ses devoirs . qui estle centre et tout le trésorde la re

Il doit aussi , lorsqu'il récite le saint Office, ligion (960) .

pour s'en acquitter avec toute la sainteté Il faut donc exercer beaucoup les sous

que demande une fonction si divine, se diacres à l'oraison et à l'application à Dieu,

tenir beaucoup uni à Jésus - Christ, afin aussi bien qu'à l'humiliation , à la mortifica

qu'étant revêtu de son esprit et animé de sa tion , à la pauvreté et aux autres exercices

vertu , il soit élevé sans cesse à Dieu , et qu'il de la croix (961 ) , et ne pas souffrir qu'ils

entre dans la pureté de son culte et de sa montent plus haut ni qu'ils soient admis

religion ( 955) . aux ordres plus élevés, à moins qu'on n'ait

C'est la principale partie de la religion remarqué en eux une grande fidélité à s'ap

que d'être appliqué à toute heure aux louan- pliquer aux louanges de Dieu, et un grand

ges de Dieu ; et c'est là aussi la principale amour pour la croix imprimé dans leurs

vocation des prélres qui le duivent adorer, ceurs (962) .

Jouer et gloritier pour tous les hommes (956) . Je dis un grand amour, car un amour mé

C'est pour cela que la majesté de Dieu diocre ne leur suffirait pas . Tous les Chré

les oblige de lui offrir cet adorable sacrifice, tiens sont obligés d'aimer la croix, comme

celte hostie sainte , cette victime digne de on le leur apprend dans les cérémonies du

Jui, qui est Jésus-Christ lui-même, par le baptême; çar on met de l'huile en formede
quel ils lui rendent tous les devoirs , tous croix sur le cœur de celui que l'on baptise ,

les honneurs et toutes les louanges qu'il pour montrer l'onction du Saint- Esprit , qui

mérite, et que tout le monde lui devrait ren- porte dans le cour ce saint amour : etaprès,

dre . C'est pourquoi le prêtre doit se regar- on met une autre croix toute semblable au

der comme un homme universel , parce qu'il milieu des épaules, pour montrer la force
doit adorer Dieu pour tous, le prier pour que le Saint-Esprit donne pour la porter

tous, lui demander les besoins de lous, et le (963) . Et c'est alors que le commencement

( Petr . Chrysol . , serm . 71. ) (957) Quasi mundus illi universus concreditus,

In Exodo (xxv, 40) legitur : Omnia fac secundum alque adeo omnium sit paler, sic ad Deun ipse ac

exemplar quod libi in monte monstratum est. Quod- cedit , deprecans quidquid ubique bellorum est

circa nos conformari convenit illi cælesti Hierusa- exstingui, etc. Denique malorum omnium uni

lem quæ Dominum laudare jubelur, etc., juxta illud euique imminentium defunctionem postulans.

(Isa . lxv , 6 ) : Super muros fuos, Hierusalem , consti . ( S. Chrysost., lib . vs De sacerdot . , c . 4.)

lui custodes, qui tota die et nocie non cessubunt lau- (958) Cum nossem neminem magno Deo, et sa

dure nomen Domini. Et Apoc . IV . crilicio, et Pontifice dignum esse, nisi qui prius

(954 ) Animalia requiem non habebant dicentia : seipsum viventem hostiam exhibueril .. ei sacriti

Sanicius , Sanctus, Sanctus, etc. Verumtamen mili- ciuin laudis oblulerit, etc. Quo tandem modo exler

lans Ecclesia imitari plane nequit triumphantem , num illud sacrificium illud magnorum mysteriorum

quia sicut legitur (Sap. 1x ) :Corpus quod corrumpi antilypum ipsi offerre auderem ; aut quomodo sa:

iur aggravat animam . Nequimus enim infirmitate cerdotis habitum et nomen subire ... priusquain lin

postra præpediente, in singulis duodecim diei horis gua divinæ melodiæ plectrum effecla , elc. (S. Greg.

jugiler divinis insistere laudibus , quoniam necesse Naz . , oral, 1. )

habet homo aliquando necessariis corpori insistere. (959) Tibi sacrificabo hostiam laudis . ( Psal. cxv,

Et ideo facimus quod possumus certis dieinaturalis XVII ; Iebr. xii, 51. )

horis Deuin 'audando. ( DURAND., lib. ” Div. off., ( 960) Eucharistia affluentia omnis sacrosanctorum

c. 1 , n . 1.) charismatum . ( S. Cyrill . , In Isa. Lvi. )
(955) Consuescat illa quæ agit , conjungere atque Thesaurusin agro abscondilus. ( Pascuas., De

unire operibus Christi : sic enim ineffabilem digni- sucram., c . 17 )

talem es meritis Christi quibus unientur accipient, Dos Ecclesiæ sponsæ . ( S. CHRYSOST . )

etc. Bona opera illius qui istud pie observat excel- (961 ) Crucem non simpliciter digito in corpore,
lunit incomparabiliter bona opera ejus qui non ob- sed magna tide in mente prius formare oportet.

servat. (Blosius abb. , Institül. spirit . , c . 9. ) (S ChrysosT. ,hom . 55 in Malth. )

Qualem quæso oportet esse sacerdotem , qui pro ( 962) Christiani crucis Christi consecrati. ( S.

civilale tola , imo vero pro universu terrarum orbe Macar., hom . 17. )

legatus intercedit, deprecatorque est apud Deum ? Gloriosum salutis nostræ signum Christi crucem

(S. ChrysosT., lib . vi De sacerd ., c. 4. ) ut coronam portemus. ( S. CHRYSOST ., Hom . de ador.

(956) P'er ipsum , cuin ipso et in ipso est tibi Deo cruc . , in fin ., t . I. )

Pairi , elc , oinnis honor et gloria . (Can . Miss . ) ( 963) Etenim nostra omnia cruce perficiuplur .
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de l'amour de la croix est donné au Chré- nous met à couvert, par la vertu et par la

tien , qui est fortifié ensuite en la confirma- grace de Jésus- Christ.

tion , mais qui doit être achevé dans le sous- L'Eglise sainie exprime celle intention par

diaconat par le caractère qu'on y reçoit . Ce la prière que l'on dit en la prenant. Impone,

qui fait que le sous- diacre mérite d'être élevé Domine, capiti meo galeam salutis ad expu:j

å une plus haute dignité, et de monter an nandos diabolicos incursus : « Mon Seigneur,

saint ordre de diacre (964). mettez sur ma tête le casque de mon salut ,

CHAPITRE VI. pour me mettre à couvert des assauts du dé

mon ( 967). » Ce casque , dans l'Ecriture, se

De l'habit du sous-diacre . prend ordinairement pour la loi , qui enve .

L'Eglise , par l'habit qu'elle donne au loppe notre esprit de lumière et de sain

sous - diacre , et par l'extérieur dont elle le teté, exprimées par la blancheur de l'amict

revét , fait connaitre à ses enfants l'esprit, la (968) .

grâce et les vertus qui doivent être en celui Cette foi doit être renouvelée, fortifiée et

qu'elle élève à cette dignité , qui autrement
vivifiée dans le sous-diacre , afin que les ma

leur seraient inconnues (964 * ). lins esprits trouvant son anje pleinement

De l'amict.— Premièrement'elle lui donne éclairée, et son entendement rempli de cette

l'amict , qui est un linge blanc qui lui enve- sainte splendeur, ne fassent point glisser

loppe la tête , en l'honneur du suaire de en son esprit les ténèbres et le venin de

Jésus -Christ, dont il est fait mention dans leurs malignes impressions ( 969).

l'Evangile , que saint Pierre trouva dans le De l'aube, - Comme le malin esprit n'at

tombeau, séparé des autres linges où son taque pas seulement l'homme per les illu

corps avait été enseveli ( 965 ). sions de l'esprit, mais qu'il l'assiége de toutes

Le sous - diacre doit recevoir avec une parts pour trouver le faible de la créature

grande religion cet ornement, se souvenant et le défaut par où il puisse glisser son ve

que pour le porter dignement et avec tout nin, et blesser l'intégrité de son amour et

le respect qui est dû à cet habit et à ce qu'il de sa sainteté , l'Eglise revêt les sous-diacres

représente , il doit être mort et enseveli lui- d'une aube qui couvre tout le corps, pour

même avec Jésus -Christ (965* ) . exprimer la force et l'étendue de la grâce

Il faut qu'il le prenne avec 'esprit de con- qui les environne, et qui les met dans un

fusion , se voyant très-indigne de le porter : état, que, quand lous les démons feraient la

et comme c'est une défense que l'Eglise ronde, et chercheraient à les dévorer ou à les

nous donne contre notre faiblesse et une affliger, ils ne pourraient jamais leur nuire

arme dans notre infirmité, nous le devons sous une telle défense .

porter avec une grande défiance de nous- C'est pour cela que lorsqu'on se revêt de

mêmes, craignant de revivre à la vie mal- l'aube, l'Eglise fait réciter cette sainte

heureuse d'Adam et du péché (956 ) , que le prière : Dealba me, Domine , et munda cor

démon a coutume de susciter en nous par meum , ut in sanguine Agni dealbatus, gau

ses illusions ordinaires , et particulière- diis perfruar sempiternis. Mon Dieu, puri
men! par ses pensées de superbe, dont la liez mon corps, et sanctifiez l'intime de mon

tele, qui est la plus haute partie de l'hom- ceur, afin qu'étant préserve de toute la ina

me, exprimela malice , et dont cet amict lignité du péché, rien de triste ni de funesto

9

Sive regeneratione et renovatione opus est , crus

præsto est : Sive in ordinem ecclesiasticum aliqui

cooplandi, elc. , ubique victoriæ nostræ signuin adest.

(s . Chrysost. , Hom . de ador. cruc . , in fin ., l . I. )

Quis se Christiano cælui caput constitui patietur,

cum nondum Christi crucem lanquam vir ferre

queat. ( S. Greg . Naz. , orat. 1. )

(964)Non solum generoseferamus sed et gaudea

mus. (S. CHRYSOST ., hom . 12 in 11 Cor. )

Crux gaudium sacerdotum . ( ID . , Hom. de cruce,

1. III . )

Veluti coronam , sic læto animo crucem Domini

circuinferamus . ( S. CurysosT . , hom. 55 , in Malih .

X. )

(964“ ) Ornamenta hæc sunt virtutum insignia,

quibus tanquam scripturis, ait lvo Carnot . s.rm. de

rebus Eccles. utentes, admonentur quid debeant ap

pelere, quid vitare, et ad quem sua facla dirigere.

DURAND. , De rilib . eccl . , lib . 11 , c . 9. )

Vesles quibus corpus exterius decoratur, sunt

virtutcs quibus interior homo perornalur. ( Gemma

anim ., lih. I , cap. De sacr. veslib . )

1965) Per amicium reor linteum illud seu suda

rium designari, quo Christi jacentis in sepulcro

fuit caput jovolulum , de quo Joan . xx , 7 : Vidit

sudarium quod fuerat super cupui ejus, separatim in

volulum . ( Panopl . sacerdot., pari. 1 , 1.1, c. 6. )

( 965 * ) Quod apud veteres reverentiam ipsæ sancti

ficationum species obtinent, et apud nos certiora

sint experimenta rerum, quam ænigmata figurarum .

(Innoc. III, De mysler, Missæ, I. 1, C. 04. )

( 966) Quidquid illa velamina signabani, boc jam

in inoribus actibusque claresca :. lbid .)

( 967) Amictus vocalur galea salutis ad expugnan

dos diabolicos incursus. Missal. Rom . in oral, ad
amictum .

Exemplis ac testimoniis scripturarum manifestis

sime comprobalur superbiæ labem in confliciuyin

ordine esse anteriorem . ( CassiaN . , De instil ., lib .

III , c . 16. )

Initium omnis peccati superbia . ( Eccli. x , 15. )

Principaliter bis duobus vitiis diabolus humano

generi dominatur, id est superbia mentis, et tuzue

ria carnis. ( S. Isidor. , lib. 1. De sume .. bono ,

c . 37. )

Per cervicem solet superbia designari . (S. Greg . ,
Moral., lib . XIII, c . 17. )

1968 ) Amiclus quo caput tegitur. significat

saluleni qu : e per fidem tribuitur. Ephes. vi, 17 :

Galeam salutis assumile . ( DURAND ., lib . 11 Div.it,

offic ., c . 2. )

(969) In omnibus sumentes scutum fidei. Et galeam

salutis assumite. Quomodo enim galea exacte capul

undique legens non sinil ut aliquid grave patialur,

sed id conservat : ita eliana tides est pro scuto et

yalea salutis. ( S. CHRYSOST ., hom . 24, in Ephes . ,

vi. )

Fides est invictum adversus diaboli impelus pro
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n'interrompe la joie de votre religion, qui d'Adam , qu'elle n'ait pas en lui le moindre
rend vos tabernacles si doux et si délicieux relâche (976 ).

( 970) : Quam dilecta tabernacula tua , etc. Il faut que le sous-diacre qui approche du

(Psal. LXXXIII, 2. ) C'est, ô mon Seigneur ! la tabernacle et des divins autels , et qui con

pureté de vos saints tabernacles et Ja sain- mence à entrer dans le Saint des saints, ait

ieté de ces lieux qui , chassant toute l'odeur la chair tellement mortifiée, qu'elle n'ait au

du péché, nous met dans une jubilation et cune liberté de s'élever, et qu'elle soit en

de corps et d'esprit qui ne se peut coinpren- Jui comme morte et tout à fait éteinte

dre (971 ) . (977) .

Ce saint habit exprime la sanctification de
Lá sainteté parfaite et l'union intime qui

tient l'ame très-élevée en Dieu , ne doit
corps et d'esprit dont Dieu désire revêtir ses

ministres, qui doivent être entièrement
point souffrir d'émotion impure dans la

morts et ensevelis avec Notre - Seigneur pour
créature qu'elle ne réprime . C'est pourquoi

Je sous -diacre doit être si entièrement cru

avoir part à sa nouvelle vie (972) ; car ce vê
cifié en tout lui-même , si parfaitement mort

tement blanc, qui représente et honore le

saint suaire dans lequel le corps de Notre
à toutes ses convoitises (978 ), et si intime

Seigneur futenseveli, exprimeaussi la splen- que l'impureté de lavie delachair soit ab
ment uni à Dieu et pénétré de sa saintelé ,

deur de sa gloire, et sert à ses ministres de

préparation au vêtement de la grâce que de
sorbée en lui, par la vertu de la vie divine

mande la sainteté de leur ministère (973), et qui le remplit (979 ).

à la jouissancede la gloire qu'ils espèrent l'on prononce enprenantlaceinture : Prre
C'est ce qui est exprimé par l'oraison que

pour récompense de leur fidélité,lorsque la
créature toute consommée dans la sainteté

cinge me, Domine, cingulo puritatis , et ex

de Dieu même, ne fera plus rien paraître de
stingue in lumois meis humorem libidinis, ut

maneat in me virtus continentiæ et castitalis.
Ja génération du péché, tout y étant renou

Par la grâce du sous-diaconat, qui est unevelé en la vie de Dieu et absorbé dans la

splendeur de sa gloire (974) .
participation de Jésus-Christ, nouvelle et

plus forte que celle qui se donne dans les

De la ceinture.- La ceinture sur les reins ordres précédents , l'on demande et l'on es

doit ceindre le sous-diacre par dessus l'aube père obtenir la vertu particulière de conti

et doit être attachée à double noud , en surte nence et de chasteté, qui tiendra en humi.

qu'elle ne se puisse relâcher (975) . Cela ex- liation et en assujettissement tous les désirs

prime que le sous-diacre doit avoir une grossiers de la vieille créature, et surtout

sainteté qui serre , qui réprime, el quitienne ceux de l'impureté (980).

tellement crucifiée toute la génération Le mot de continence est plus universel

A

pugnaculum. ( ZENO Veron., Serm . de fide, spe el ideoque induitur veste alba, ut candidatione virtu

char . ) tum ostendatur ornamentum esse novum sacerdo

Tunica linea lalaris omnium figurat castigalio- lium . ( Ibid .)

nem membrorum . ( lvo Carnot., Serm . de signif. ( 975) Injice in torques illius collum luum. Subjice

indum .) huinerum iuum , et porta illam ... Et erunt libi.com.

Hæc linea manus ac brachia debet stringere ne pedes ejus in protectionem fortitudinis, et torquis

quid nisi utile faciant . Peclus, ne quid inane cogi- illius in stolum gloriæ ... Stolam gloriæ indues eam ,

iet. Ventrem ne delicias ultra modum appetendo, el coronam gratulationis superpones libi. ( Eccli. vi ,

Deum se gulosum facere præsumat. Subjecta ven- passim .)

ti membra , ne lasciviendo totam sacerdotalis ha- (976 ) Alba cingulo stringitur, ut omnis voluptas

Hlus pulchritudinem corrumpant. Genua, ne ab carnalis astricta intelligatur, dicente Domino :

orationis instantia torpeant. Tibia el pedes, ne ai Sint lumbi vestri præcincli . ( DÚRAND . , Jib. II. De

malum currant. ( AMALAR. FORTUN . episc. Trever ., divin . offic ., c. 3.)

lib. 11 De eccl . offic., c . 18. ) (977) Hæc vestis circa renes ſortius astringitur,

( 970) Albam induit, quæ membris corporis conve- ul castitas sacerdotis nullo incentivorum eslu dis

nienterapta , nihil superfluum aut dissolulum in vila solvalur. ( lvo Carnot., Serm . de signif. indux:, sa

sacerdotis aut in ejus menebris esse debere demon- cerd. ; Huc. a S. Vict. , Erud. Theol., lib. 11 , p. iv,

strat. (DURAND., Div . offic ., lib. m , c . 3. ) c. 3.)

(971) Albis induti allari assistunt . Qua in re şi- (918) Renes fortiter cingulo stringuntur, ut càsti

gnificatur quam munditiam candoris quam præfe- geturcorpus, in servitutem redigalur, el impelus
runt in corpore, debeant habere in mente . Tales luxuriæ refrænelur. ( DURAND ., lib. iii Div. offic .,

enim Deum decet habere ministros qui nullo car- C. 4. )

nis contaminentur contagio , sed plena mentis el (979) Hinc principaliter Dominus lurobos nostros
corporis castilate præfulgeant. (lvo Carnot. , Serm . astringi jubel balteo castitalis": el lorum carnis

de excell , sacror . ord . ) nostræ pendulum constringi mandat continua zona

(972) Proplerea allario albis induti assislimt, ut virtutis, etc. ( S. Chrysol., serm . 24. )

cælestem vilam habeant, candidique ad hostias in- (980) Cincli ergo castitatis baltheo, quod est in

maculatique accedant, mundi scilicet corpore el inte signe militiæ Christianæ , fluxam carnis delrunce

corrupti pudore, elc. ( S. IsiDOR . , be eccl. offic ., mus ignaviam . ( ID . , serm . 22. )

lib. II, c . 8. ) Per cinguluin quo circa lumbos præcingitur, et
(973) Alba , ait S. Germanus in theoria rerum alba ne diiluat et gressum impediat astringitur,

ecclesiasticarum , divinitatis splendorem indical, et mentis custodia , vel conscientia accipitur, qua

sacerdotis splendidam conversationem. ( DURAND. luxuria restringitur, et castitas cohibelur, ne ad

De rilib . eccl. , lib . II , c. 9. ) carnalia dilabalur, et gressus bonorumoperum im

(974) Amplius ex Stephano Eduensi episcopo, pediatur . (Gemma animæ, lib. 1. cap . 203.)

alba designat gloriain Duminicæ resurrections :

.
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que celui de chasteté : et l'Eglise fait men- riches trésors qui puissent etre au monde

tion de l'un et de l'autre dans cette prière, ( 985).

pour nous apprendre, que ce que le sous- On doit aussi prendre le manipule avec

diacre doit demander, et qui nous est ex- frayeur, avec honte et avec humiliation,

primé par la ceinture sur les reins , est non- Car, puisqu'il est la marque de notre servi

seulement la chasteté ,maisencore une sainte tude envers l'Eglise , il nous oblige non

continence, qui réduise la chair en servi- seulement à servir le moindre de nos frères

lude , qui retienne en captivité ses sens mu- avec révérence et respect, ce qui nous est

tins et libertins qui pourraient s'échapper, une gloire excellente ; mais encore à nous

etqui réprime tout ce qui est de la vieillé disposer à satisfaire pour leurs péchés à

génération (981 ) . l'exemple de Notre -Seigneur , qui , après

Le sous -diacre, ceint de la sorte , revêtu de
avoir fait profession publique de servitude

Jésus-Christ et de ses dons divins qu'il envers l'Eglise en lavant les pieds de ses

reçoit avec abondance en son ordination , en- apolres , voulut etre lié et mis à mortdès le

tre dans la parfaite liberté du service de lendemain , pour satisfaire aux péchés de

Dieu : et il entre ainsi dans l'état de pouvoir tous les hommes (986 ).

servir l'Eglise, dont il est obligé par son C'est là un sujet de frayeur et de honte

ordre d'être le serviteur ( 982 ). pour le sous-diacre qui , étant revêtu des

Du manipule.- Le sous-diacre est obligé péchés de tout le monde, et se voyant con-

de prendre cet ornement , pour achever damné commeun criminelau supplice d'une

d'exprimer la qualité qu'il porte de servi- pénitence perpétuelle , doit gémir et pleurer

leur de l'Eglise. Car ce manipule représente incessamment pour les pécheurs, qui ne

les cordages de Jésus-Christ , qui ont été en pensant point à faire pénitence , doivent

lui des preuves de son esclavage et de sa rencontrer leursupplément dans leurs ser

servitude, et des marques de pécheur, qu'il viteurs, c'est-à- dire dans les prêtres ,

n'a portées que comme serviteur de l'Eglise , qui, dès le sous-diaconat, se trouvent en

et que comme la caution de tous les hom- gagés à satisfaire pour les péchés du peuple

mes ( 983). ( 987).

C'est pourquoi il faut prendre cet orne- Quelle doit donc être la pureté de l'amour

ment avec unemerveilleuse dévotion, bai- d'un sous-diacre etla grandeur de son zèle,,

sant très-amoureusement la croix qui y est pour bien s'acquitter de cette obligation et

marquée, comme si l'on baisait les liens me- pour s'abandonner comme il doit à porter la

mesdeJésus-Christgarroité dans le temps de pénitence de tout le monde , soit par le désir

sa passion , et acceptant en même temps avec de satisfaire à Dieu pour tant de pécheurs

amour toute l'étendue des croix et des pei- aveugles et endurcis dans le mal qui ne lui

nes qu'il plaira à Dieu nous imposer pour le rendent aucuns devoirs , soit par l'amour

châtiment de nos péchés ( 984 ). qu'il a pour tant d'ames qui ne font rien

On doit donc se revêtir avec beaucoup de pour leur salut (988 ).

respect etde révérence du saint manipule, Le sous-diacre comme membre de Notre

en vue des liens et des cordages de Notre- Seigneur, pénitent public et serviteur des

Seigneur qu'ils figurent; et pour lesquels hommes, reçoit la grâce de pénitence uni

nous devous soupirer, comme pour les plus verselle en Jésus- Christ. C'est pourquoi

(981) Oportet esse continentem. ( Tit. 1 , 8. ) Non Non ita caput splendidum reddit in posita corona

euin qui jejunio sludeat significare voluit , sed qui margaritis conspicua, ut catena quæ propter Chri

vilium omue superavit. Hoc quippe est continentia , slum ferlur. (Ibid .)

nulli yitio subjici. (S. Chrysost ., hom. 2 in Tila (986) Illius servituti addictus es , cui servire re

1.)
gnare est : cujus servitulis intuitu ille servum ser

Cingulum est proprie indicium servitutis , quod vorum se reputat, qui tenet Ecelesiæ principalum .

el discursus expeditos reddat, et faciat obsequenº Hoc ergo sentias in te ipso, quod in Christo Jesu ,
les, etc., lit carne succincta ad Domini occursum ut sicut exinanivit se formam servi accipiens, etc. ,

liber, velox, espeditus nostræ mentis reddalur in- sic eorum qui libi subjecti sunt servum te repu

cessus. (PETR . CHRYSOL., serm . 24, De servo vigili.) les humilem el abjectum . (Petr. Bles. , De instil.

( 982) Cingulum nola est ministerii a Salvatore episc.)

nostri causa suscepti. (Simeon Thessalon . , De lem- Exemplum enim dedi vobis ut quenaamodum ego

plo .) feci vobis , ila el vos faciatis. (Joan. xli, 15.)
(983) Manipulus repræsentat funem quo Jesus Nos autem servos vestros per Jesum . (II Cor. iv,

comprehensus a Judæis ligatus ſuit : Unde Joan.

Ivii, 12 : Comprehenderunt el ligaverunt eum . (Du- (987) In allo sedens non alta sapias, per oinnia

RAND., lib. III Divin offic., c . 6. ) sentiens humiliter, etc. Paulus non de dominio sed de

Super manicalia , vincula manuum Salvatoris , ministerio gloriatur. Ministri Christi sunt , inquit

quibus ad Pilatum deductusest , quidam esprimere (1 Cor. x1, 23), et ego . Ul minus sapiens dico ,plus

asserunt. ( SIMEON Thessal. , De templ. ) ego : In laboribus , etc. In his tibi gloriandi ! orma

( 984) Vincula illius alligalura salutaris. (Eccli. VI , præligitur : In cruce Domini nostri Jesu Christi, in

infirmitatibus, in plagis , in carceribus , in morti

Vinetum esse propter Christum præclarius est , bus . ( PETR . Bles. , ibid .)

quam esse apostolum , doctorem , evangelislam . (988) Zelus animarum verus et perfect!'s quando

(S. CHRYSOST ., hom . 8 in Ephes. iv . )
sanctis meditationibus , ferventibus desideriis , Ja

(985) Si quis amat Christum novil quod dico : si crymis, orationibus , vigiliis . jejuniis , atque aliis

quis insavii in. Dominum et ejus amore uritur, no- bonis operibus pro salute animarum laborat. (Abb.

Vit vim vinculorum : Maluerii vinctus esse propter Mag. , in Parad. anim . c. 26.)

Carislum , quam inhabitare cælos. ( Ibid. )

5.)

.
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l'Eglise lui ordonne de faire cette prière, il a l'honneur de la porter, comme unemar

lorsqu'il prend le manipule : Merear , Do- que de force et de générosité merveilleuse

mine, porture manipulum netus et doloris, (994 ). Et lorsqu'on lă lui met de colé, la pas

ut cum exsultatione recipiam mercedem labo- santdu bras gauche sous le bras droit, qui

ris (989) . Mon Dieu , que je puisse porter lui demeure libre , il doit se ressouvenir et

véritablement et avec esprit ce manipule et qu'on le charge du joug de Notre-Seigneur,

celte marque de douleur, faisant par mes qui est figuré par l'étole, et qu'il le doit por

cuvres la ſénitence que mon état demande, ter d'une telle manière qu'il soit toujours

afin qu'après avoir gémi , après m'être noyé prêt à combattre pour Jésus-Christ, et à ré

dans le torrent de ines larmes, après m'être pandre son sang pour lui assujettir tout le

aballu sous le faix du travail , comme Notre- monde (995 ).

Seigneur sous la pesanteur de sa croix , je C'est un serviteur fidèle, qui dit toujours

puisse un jour recevoir avec lui la récom- par là qu'il est disposé à mourir pour son

pense dans le ciel, par la possession de la maître, qu'il est prêt d'épancher son sang

gloire (990 ). au pied de ses autels ( 996 ), et qu'il est dans

CHAPITRE VII.
la disposition de Jésus -Christ, victime san

glante et immolée, par laquelle il est par
Du diaconat.

venu à l'honneur d'être fait la victime con

Le diacre doit porter avec soi cet espril de sommée et clarifiée de son père . Jésus

force et de générosité , cet esprit d'amourar- Christ Notre-Seigneur est consommé dans

dent et impétueur qui était en saiot Etien- la gloire de son Père au jour de sa résurrec

ne , le premier diacre de l'Eglise , et qui pa- tion , où il est arrivé par la croix . Et c'est par

rut en son martyre, pour servir de modèle cela même, c'est-à - dire par cette disposition

à tous les diacres, et pour leur faire con- généreuse au martyre et à la croix , que le
naitre quel doit être leur esprit (991 ) . diacre pourra parvenir à l'honneur de la

Un diacre , non plus qu'un prêtre qui a prêtrise (997 ).
l'Evangile entre les mains, et qui le porte Dans la prêtrise l'homme est supposé

Jans le cæur, ne doit rien craindre , parce martyr de Jésus en esprit . Car tout le vieil

qu'il a en lui une force divine qui le rend in- homme y est crucifié et consommé en Dieu :

incible (992 ) . Il n'a que faire de châteaux, en sorte que comme les plaies ne paraissent

de bastions, ni de défenses : il est invulné- en Jésus -Christ ressuscité que dans la gloire ,

rable : il se moque des feux, des gibets et et qu'il ne reste plus rien en lui qui ne soit
des roues : il se rit des bourreaux et de tous tout consommé dans la splendeur de son

les tyrans : il se joue des démons et de tout Père : ainsi le prêtre doit être intérieure
l'enfer ; il demeure ferme au milieu des plus ment crucifié et tout revêtu d'une grâce nou

grandes tempêtes : rien n'est capable d'é- yelle, qui se sente de la résurrection et de
branler sa constance (993). la vie divine (998) . C'est pourquoi il ne met

L'étole que le sous-diacre ne porte point, pas son étole de coté comme le diacre, mais

parce qu'il est encore dans l'exercice pénible il la porte droite et sur les deux épaules,

de l'amour, et dans le travail pour aimer par- cequi toarque un état perinanent, un état

faitement la croix, est donnée au diacre, et d'éternité et d'immortalité .

( 989) Manipulus cordis compunctionem , veram

que pænitentiam indicat unde orat : Merear , Do

mine, portare manipulum fletus. ( STEPH . Eduens.,

apud Vicecom ., Missale, in oratione dicenda ad ma

nipul . )

(990) Per manipulum vel sudarium eliam pæni

lentia lesignalur, qua labes quotidiani excessus,

et lædium mundane conversationis exstinguitur.

(DURAND. , Divin . offic ., lib . III , c. 6. )

Euntes ibant et flebant mittentes semina sua .

Venientes autem venient cum exsultatione portantes

manipulos suos , id est , fructum seminis, coronam

gaudiorum et exsultationis. ( S. Aug. , In psal. cxxv. )

(991) Huic quem tibi a me promoveri placuit in
diaconi ministerium gratiam , S. Stephano Proto

martyri fuo in opus ministerii hujus a le primum

vocalo concessam , largire. ( Eucholog. Græcor. , oral .

in ord. diac . )

(992) Sacerdos Dei Evangelium tenens , el præ

cepla Dei custodiens, occidi polest, non potest vinci.

(S. Cerrian., lib . I, epist. 3, ad Cornel.)

(993) Milites Christi vinci non possunt ; et hoc

ipso invicti , quia mori non tinent. (S. Cypr . ,

epist . 57 , Ad Cornel . )

Convicta non limemus : Fustes , et lapides et

gladios non perhorrescimus. Necare non possunt,

nisi Dominus necare eis permiserit. ( ID . , ad eumd.,
epist . 55. )

(994) Stola in prosperis et adversis fortitudinem

signilical, sine qua cæteræ virtutes expugnantur,

et minime coronantur. ( Hugo a S. Vict,, Specul

eccles . , c . 6. )

(995 ) Ponitur eis orarium super sinistrum hume

rum , ut per huc se cognoscant accepisse jugum

Domini, quo omnia quæ ad sinistram , id esi ad

præsentem vitam pertinent, spernant et jugo Domini
subjiciantur. ( Pontiſ. bibl. apost . , Admonit, ad dia

con.; Hugo A S. Vict., Spec . eccl., c. 5. )

( 996) Cum altaris ministerio depulentur, in quo

Christi passio sub sacramentorepræsentatur, ad

monentur esse parali ad proprii sanguinis effusio

nem pro Christo atque justitia . ( Dionys. Carthi. ,

Opusc. de vit. eccl., art. 5.)

Qui nihil sibi reliquit, quid formidaret amittere ?

Ut si necesse ſuerit libenter suum corpus impendal.

( S. PROSP., De vil . act . sac . , lib . 11 , €. 16. )

( 997) Oflicium sacerdotale et vivam carnis ho

stiam immolare el cum fervore inartyrii coelum in

lrare. (Hugo a S. Vict . , Erud . theol ., til . 76.)

(998) Causa martyrem facit, ubi autem persecu .

tionis causa non imminet, pia in seipsuin crudeli

tas , et desiderium paciendi, vicem martyrii recom

penset. (Petr . Bies . , De instil. episc. )

Signum crucis impressum in ordinatione desi

gnal omnium simul carnalium cupidilaluin cessa

tionem , divinæque vitæ imitationem . ( S. DIONYS. ,

De eccl. hier. , c . 4 , contempl. 4. )

Si complantati facti sumus similitudini moriis

ejus simul et resurrectionis erimus. (Rom . vi , 5. )
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Et c'est même ce qui est exprimé dans l'o- entre en part de fonctions du prêtre, en tant

raison que l'on a accoutumé de réciter en la que c'est à lui à publier l'Evangile , comme

prenant : Redde mihi stolam immortalitatis : élant ambassadeur de Dieu le Père, et celui

Donnez -moi maintenant l'étole d'inmorta- qui continue la mission de Jésus-Christ con

lité , l'étole de gloire éternelle après avoir versant sur la terre , et combattant dans le

passé par la voie de la croix , et par l'état monde, ce qui est exprimé par son étole ; et

souffrant d'une vie crucifiée, signifiée par c'est ce qui demande, outre le courage, une

l'étole de travers dans le diacre. Rendez- très-grande pureté , sans quoi il ne pourrait

moi , ô mon Dieu , la récompense de mes tra- pas s'acquitter dignement d'un si saint mi .

vaux (999 ). nistère (1004 ).

L'étole que porte le prêtre n'est pas com- Il est aussi associé au pouvoir qu'a le pré

me celle du diacre une marque de souffran- tre dans le sacrifice . Car il commence à of

ce , d'abjection et de croix, mais d'autorité frir avec lui le sang de Jésus-Christ, repré

et de puissance (1000) : de sorte que comme senté par l'oblation du vin qu'il offre avec

la croix, ou plutôt les plaies de Jésus -Christ le prêtre ( 1005 ), disant avec lui les mêmes

dans le ciel sont en lui des marques de gloi- paroles qui sont marquées pour cette of.

re , lui ayant acquis un souverain domaine frande.

sur tout le monde ( 1001), de même la souf- On voit aussi dans la liturgie de saint Jean

france du diacre, marquée par l'étole de côté, Chrysostome, que le diacre chantait une

lui acquiert la puissance dont il doit être partie de la Préface. Car c'était à luià dire

revêtu en qualité de prêtre, et qui est mar- cesparoles : Gratias agamus, etc., qui ex
quée par l'étole droite . priment une des intentions du sacrifice, qui

Comme les plaies de Jésus-Christ sont ca- est l'action de graces que l'on rend à Dieu

chées sous la gloire, de même l'étole est ca- de tous ses biens (1006 ), particulièremen !

chée sous la chasuble dont le prêtre est re- d'avoir donné son Fils , et son Fils à .

vetu , et qui est un habit qui représente la croix . C'est ainsi que Notre-Seigneur, insti

gloire (1002) : Et comme on n'est revêtu de tuant cet adorable sacrifice, rendit grâces à

la gloire qu'après avoir porté la croix , de Dieu son Père, comme il est marqué dans

mêmeon ne met la chasuble qu'après l'étole. l'Evangile : Gratias agens fregit. Et les saints

Et même pour faire connaitre que c'est par Pères disent que c'est pour cela qu'il est ap

la croix qu'on mérite la gloire,on ne laisse pelé eucharistique (1007).

rien voir de l'étole que les endroits où elle Le sous-diacre est une figure du prêtre

est marquée de croix, qui sont les seuls qui comme serviteur des serviteurs de Dieu, et

paraissent sous la chasuble. il en a l'esprit par la vertu de son ordre : et

Or, comme le sous - diacre doit être beau- le diacre est une figure du prêtre comme ser

coup exercé à l'humiliation et à l'amour de viteur de Dieu, et il en a aussi la grâce

la croix , il faut que le diacre s'exerce parti- (1008).

culièrement aux @uvres généreuses et hé- Le diacre, en celle qualité, est dans l'Eglise

roiques, se préparant ainsi à porter l'Evan- une vive image de Jésus-Christ Notre-Sei

gile partout où Jésus-Christ voudra, et à goeur, portant la qualité de serviteur, etvi

souffrir courageusement jusqu'à la mort vant en cet esprit devant son Père : Semetip

pour la foi de son maitre ( 1003). sum exinanivit formam servi accipiens. ( Phi.

Le diacre a le pouvoir de lire l'Evangile lip. 11, 7.)

et de l'annoncer au peuple : et en cela L'esprit de serviteur de Dieu presuppose

(999) Certa enim atque secura est exspectatio et opere castum studeat se exhibere quatenus san.

promissæ beatitudinis, ubi est participatio domi- ctum Evangelium possit digne proferre, quia puteu

nicæ passionis . ( 5. Leo , serm . 9 De Quadrag.) aquarum vivenlium , id est , evangelica prædicatio

Sacerdoti in utroque huniero ponitur stola , ut non fluit impelu , id est libere, nisi de Libano , in

ostendatur quod ei plena poleslas dispensandi sa- est corde casio , et ore candido. (DURAND., lib. iv
cramenta datur. (D. Thom ., Suppl., qu. 40, a . 7. ) Div. offic., c . 24. )

(1000) Christus post resurrectionem voluit ut ( 1005) Comministri et cooperatores corporis et

essent in corpore suo vestigia vulnerum tanquam sanguinis Domini. ( Pontific. Rom ., Adm. ad diacon .

lituli gloriarum . (S. Aug. , epist. 49, qu. 1. )
Liturg . S. Joann . Chrysost.)

(1001) Crux signum est passionis Domini, qui ( 1006) lu ipso verissimo et in singulari sacriliciu

per passionem et crucem veram justitiam consuni- Domino Deo nostro admonemur gratias agere.

mavil, et in veram libertatem tyranno depulso ( S. Aug., De spir. et lill., c. 11. ) .
nos asservit. (Simeon Thessal., De templo el Missa . ) (1007) Reverenda ac salutaria illa mysteria, quæ

( 1002) Casula candida circumamicitur propter in omni Ecclesiæ congregatione celebramus , Eu ·

divinæ gloriæ amictnm , quia Deus amictus esi lu- charistia nuncupatur. Sunt enim beneficiorum re

inine sicut vestimento. SIMEON. Thessal., De sa- cordatio plurimorum ... nosque faciunt debitas Deo

cram .)
gratias semper exso'vere. ( S. CHRYSOST ., bom . 26

Revera justitia per crucem nobis exsultationem in Matth . )

peperil. ( SIMEON : Thessal., De templo et Missa . ) ( 1008 ) Diaconus interpretatur minister ; subdia

( 1003) Qui adducitur (ordinandus) martyr est. conus subminister. (Hugo A S. Vict . , Specul, eccl .,

( SIMEON. Thessal., De ordin. diacon.) cap . 5 , 1 , II.)

( Ideo ) in ordinatione diaconi apud Græcos can- Divinii cfficii minister constituitur. ( Simeon .

licum martyrum canitur... Et Ecclesia mariyres Thessal., De sucran . )

quasi ejusdern tripudii consortes futuros invocat. Hoc sentias in teipso , quod in Christo Jesu ...

(ID . , De sacrum .)
Non sit libi dedecori humilitas que decuit Filium

1004) Diaconus ea quæ sibi in benedictione di- D«i . (Petr. Bles . De instil , episc. )

cuntur considerans, se corde purum, ore munduit
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un oubli total de soi-même et de tout inté- dans ses Offices nous représente e martyre,

rêt particulier, parce qu'il n'est plus à soi, dont il semble qu'elle ait voulu particuliè
mais à Dieu , étant transféré en son domajné rement faire le choix entre une infinité d'au

et en sa possession. C'est un esprit qui porte tres, pour servir de modèle à ceux qui sont

en soi le respect, l'estime et l'amour de sa élevés à cette dignité et qui sont honorés du

divine majesté (1009 ). C'est un esprit qui même caractère (1014 ).

tient le ceur libre etdégagé de tout , pour Le premier esi saint Etienne ; le second

courir avec vitesse et sans rien craindre dans saint Laurent; le troisième saint Vincent,

les voies que ce souverain Maitre découvre, qui tous trois, revêtus d’un zèle admirable et

et pour y courir avec une simplicité mer- d'une force merveilleuse pour le service de

.veilleuse et une délectation de cour non- Dieu, ont fait paraitre , chacunen sa manière ,

pareille : Viam mandatorum tuorum cucurri, ce que l'Eglise demande en ceux qui sont ap

cum dilatasti cor meum .(Psal.cxvII , 32. (1010) pelés à ce saint ordre ( 1015) .

Le fidèle serviteur de Dieu se soumet avec Le premier, comme le modèle de tous, a

plaisir à toute la loi de l'Evangile , il en em- été rempli d'une abondante lumière, et d'une

brasse avec amour tous les conseils, et sa science admirable des saintes Ecritures(1016).

plus grande joie est d'accomplir tout ce que
Le second a été animé d'un zèle extraor

lui dit son maitre, parce qu'il ne chercheen dinaire pour faire connaître et aimer Jésus

toutes choses qu'à lui plaire, et qu'il sait Christ ( 1017) .
qu'il ne peut lui plaire davantage qu'en ac- Le troisième a été revêtu d'une force mer

complissant sa très -sainte volonté. Sicut veilleuse pour souffrir le martyre à la gloire
oculi ancillæ in manibus dominæ suæ, ita de son maitre ; ce qui marque les trois qua

oculinostriad Dominum Deum nostrum . ( Psal. lités principales qui doivent être dans les

CXXII , 2. ) ( 1011 ) diacres (1018) .

Il se porte même avec tant de ferveur et Car, premiérement, il faut qu'ils aient l'in

avec un zèle si ardent et si pur à le servir , telligence de l'Ecriture sainie et de la loi

qu'il n'épargne rien pour le faire connaitre , de Dieu ; laquelle ils doivent être capables

qu'il s'expose pour cela à loute sorte de d'expliquer et d'enseigner aux autres , rece

travaux et de peines (1012) ; qu'il ne peut vant pour cela le pouvoir et le droit de chan

Etre content que dans l'espérance de mourir ter hautement l'Evangile en l'église de Dieu
un jour pour ses intérêts , et qu'en attendant ( 1019) .

qu'il meure en effet pour sa gloire , il veut Secondement, ils doivent avoir un grand

par avance mourir en esprit à tout, et se cru- amour de Dieu et un zèle ardent pour faire

cilier en tout ce qui n'est point de son ser- connaitre Jésus- Christ, ne cachant point sa

vice. Voilà quels sont les sentiments des vé . doctrine , ne tenant point renfermées en

ritables serviteurs de Dieu, et quel doit être eux- mêmes ses vérités et sa lumière, mais

principalement l'espritdes diacres ( 1013) . les répandant avec ferveur, et les portant à

C'est ce qui a paru d'une manière extraor- la face de tout le monde sans rougir jamais

dinairement éclatante dans les trois princi- de l'Evangile (1020) .

paux et plus célèbres diacres dont l'Eglise Troisièmement, il faut qu'ils aient un grand

1

( 1009) Formam servi accepit, id est plenitudi- ( 1014) Omni Ecclesiæ B. Stephanus datus est ad

nem perſectionishumanæ, plenitudiuem obedientiæ . proſectum . ( S. Aug. , serm . 5 De S. Steph .)
( S. AMBR . , De fide, lib . v , c . 4. ) Ejus exemplo provocamur ad martyrium , ac

( 1010) Discamus nostra non quærere , si omnipo- cendimur ad fidem , incalescimus ad devotionem ,

lenti Deo volumus ministrare . ( S. Greg . , In Ezech ., ( S. Aug. , Serm . de S. Laurent. )

li ). II , hom . 22.) (1015 ) Quæ hodie regio watalem non gaudet ce

(1011) Non esiis vestri , sed Jesu Christi Empti lebrare Vincentii diaconi ... Qui ut tidelium devo

enim estis prelio mayno ( 1 Cor. vi , 19, 20) , et ideo Lionem Deo studiosus conmendarel, altiori chari

servi estis ejus qui vos redemit : quia vero estis talis flammescens affectu , morti sese fideliter oblu

servi Dei , debel corpus vestrum portare Dominum , lit, quo robur tidei in Christo fundamentum sequa

sicut animal portal dominum suum . Portat autem cibus imitandum daretur. ( S. Aug. , serm . 1 et 2

corpus nostrum Dominum , in quantum divino De S. Vincent. )

ministerio depulalur. ( D. Thom . , In 1 ad Cor. vi , 20. ) (1016) Surrexerunt quidam dispulantes cum Ste

Didicimus Christi servuli non timere. ( S. AMBR . , phano , el non poterant resislere sapientiæ et spiritui

lib . v, epist . 32 , In Autent.)
qui loquebatur. (Act . vi , 9 , 10. )

Qui vivunt jamnon sibi vivant , id est, non propler ( 1017) Illuminavit mundum universum , eo lumi

seipsos , etc., sed ei qui pro ipsis mortuus esi ei re
nequoipse accensus est et flammis quas ipse per

surrexil, scilicet Christo , id est lotam vitam suam
Lulit . ( S. Aug. , serm . 1 De S. Laurent.)

ordinent ad Dei servitium et honorem Christi . ( D.
( 1018) Verberibus et equuleo torlus : in crati

THon. , In II Cor. v , lect. 3. ) cula impositus, etc. , ignis , ferri , lortorum imma

pitale superala , victor ad cælestem martyrii coro
( 1012) Fidelis servus es , si non quæ tua sunt

nam advolavit. (Brev. Roni . , in fest. S. Vincent.)
quæris, 'sed quæ Jesu Christi , et in symbolum pu

( 1019) Hi (diaconi) dicuntur in Apocalypsi septem
blicæ utilitaiis conferas quod tibi cælestis gratia

angeli tuba canentes , quia illorum est alla niy
prærogavit. (Petr. Bles . , De instit. episc.

steria foris resonare. ( Hugo A S. Vict . , Spec.

( 1013) Qui mihi ministrat , inquit Christus, me eccl. , c . 5. )

sequatur, de morte loculus, operum sequelam et ( 1020) Mi dicuntur septem candelabra aurea ,

j:vitationem exigil . Oportet enim ministrum eum quia eorum est lucem Evangelii aliis ostendere.

till ministrat sequi... Tollal crucem suam et sequa- ( Ibid .)

lur me, id est , paralus sit ad pericula , ad inoriem , Hi sunt seplem tonitrua, quia terribiliter toniare

ad exsilii , (s .CukYSUST. , uom . 66 , in Joan , $ 11 . ) debent . ( Iord. )

9
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courage et bien de la force pour soutenir in- tellement en lui , que nous pouvons tout en

violablement les intérêts de Dieu ,etpour n'en sa vertu . En lui , nous pouvons arracher,

relâcler jamais, pour quelque considération détruire, assujettir, entreprendre toutes cho

que ce puisse être, étant prêts de souf- ses ; en lui , nous pouvons renverser les dé.
frir plutôt mille morts que de manquer mons et triompher de tout l'enfer ( 1029).

à la fidélité parfaite qu'ils lui doivent ( 1021). Tous ces malins esprits et toutes ces

Le vrai serviteur est celui qui hait son puissances de ténèbres sont des sujets trop

ame (1022), qui aime la croix , et qui la porte faibles pour uneâmede foi (1030) : ils ne sont

généreusement pour le service et pour la pas pour lui résister ni pour se présenter

gloire de son maître; et c'est cet esprit et ce devant elle , quand elle vit dans une pleine

désir de perdre son âme et de donner sa vie confiance (1031 ) .

pour Dieu, que doivent avoir les diacres La foi vive est un don si admirable et si

(1023); car s'ils reçoivent la puissance de prodigieux, qu'on ne le peut exprimer ; elle

distribuer le sang de Jésus-Christ, c'est pour transporte aisément un simple homme au
leur apprendre combien ils doivent être li- delà des mers, et le fait voler avec joie jus

béraux de leur propre sang, et toujours prêts qu'aux extrémités du monde . Il n'y a point
à donner leur vie, dont ils ne doivent pas Je peines ni de travaux qui l'effrayent; il

etre plus économes que du sang de Jésus- n'y a point de naufrages ni de périls qui l'é

Christ qu'ils donneni tous les jours si volon- pouvantent; il n'y a point d'obstacles ni de
tiers ( 1024 ). difficultés qui le rebutent . On le voit avec la

Il faut pour cela qu'ils aient une grande mêmeassiette au milieu des feux et des flam

foi qui leur donnera cette vigueur, ce cou- mes, des gibels et des roues, qu'il serait au
rage, cette force, et qui les mettra en état de milieu de ce qui pourrait être de plus dé

s'exposer à tout pour Jésus-Christ,de ne rien licieux dans le monde ( 1032 ).

craindre pour procurer sa gloire , de tout en- Il n'y a rien qu'il ne soit prêt de fairo et

treprendre pourannoncer son Evangile ( 1025), de souffrir pour les intérêts de son maitre ,
disant avec une entière confiance comme l'A- et ce qu'il entreprend c'est avec une audace,

pôtre ( Philip . iv, 1 , 3) : Omnia possum in eo un courage, une fermeté; c'est avec un amour,

qui me confortat : « Je puis tout en celui qui une force et une vigueur, c'est avec un zèle,

me fortifie ( 1026 ). » une ardeur et une lumière qui ne se peut

C'est là ce qu'opère dans le cour une foi dire (1033 ).

vive : elle nous met dans une telle possession Il n'y a point de sentiment de fendresse

deJésus-Christ, et nous établit tellement en qui puisse ébranler sa constance ; il n'y a

Jui, que comme il nousest toutes choses, point aussi de délicatesse qui soit capable
tout le reste nous devient indifférent (1027) . de refroidir ses ardeurs. Car il s'endurcit à

C'est lui qui est notre vie , notre force, notre tout, ne sentant que le feu divin qui le trans

. vertu , notre lumière , notre substance inté- porte, qui le dévore et qui le consume inces
rieure. Il est en nous plus que nous-mê- samment (1034).

mes (1028 ); il est tellement en nous, et nous Oh ! quel trésor pour une ame i ohl quel

( 1021) Quemadmodum hi qui in bello regia signa (1029) Sancti per fidem vicerunt regna ... Oblu

circumferunt, magnis laboribus indigent et viri- raveruni ora leonum , exstinxerunt impelum ignis ...

bus, maximaque peritia ut ne id hostibus prodant : forles facti suntin bello, castra verlerunt exlerorum ,

ila et qui Christi nomen portant , non in bello so- etc. (Hebr. x1 , 33 seq . )

lum ,verum etiam in pace: summis viribus indigent, ( 1050) In omnibus sumen les sculum fidei, in quo

elc. Ingenti enim profecio opus est robore , ut quis possilis omnia lela nequissimi igna exstinguere.

digne portet Christi nomen . ( S. CHRYSOST., hom . Ephes. vi, 16.). ChrysosT (

3 in 1Tim. 1. ) ( 1031 ) Fide state , fide certale. Nihil diabolica

(1022) Si quis non odit animam suam , non potest commenta sic reprimit. ( B. LAURENT . Justin. , De

meus esse discipulus. (Luc . xiv, 26.) inter . cons ., c. 8. )

(1023) Qui ordinate vult aliquid Deo offerre, pri- (1032) Hanc fidem Domini ascensione auctam et

mum seipsum offerat hostiam vivam . etc. (Conc. Spiritus sanctimunere roboratam non vincula , non
Aquisgran ., cap. 10. ) carceres , non exsilia , non fames ,, non ignis , non

(1024) Qui Christum Deo se hostiam dedisse laniatus ferarum , non exquisita persequentiuni

videt , ipse quoque corpus suum Deo bostiam vi- crudelitatibus supplicia lerruerunt. (S. Leo, serm .

venlemexbibeat. ( S. Greg . Naz., De perſect . Christ.) 2 De Ascens. )

(1025) Sacri ministerii fullus oflicio , qui Filium Dei hominem et cultorem Dei subnixum spei ve

Dei secuturus erat in passione , ejusdein Christi ritale el fidei stabilitate fundalum negat (Spiritus
calicem credentibus prius ministraret in salutem . sanctus) mundi hujus et sæculi infeslalionibus com

(S. Aug., serm. 2 De S. Vincentio diac . ) moveri. ( S. Gyer . , Contra Demetr. )

( 1026) Servum tuum hunc quem diaconi mini- (1033) Duo sunt justitia et libertas Ecciesiæ pro

sterium subire voluisti, ompi fide adimple. (Euchol. quibus quisque fidelis usque ad sanguinem slare

Græc. , in ord . diac. ) debet. Si ergo res exigerit ... non dubiles facullales

Te salutis ipsius pericula pro Christo suscepla tuas raploribus, famiain ludibrio , fortunam pericu

non moveant. Hæc vera fortitudo est , quam babet lis, et caput hostilibus gladiis objectare. ( PETR .
Cbristi athleta . (S AMBR ., lib . 1 Offic., c. 36. ) Bles . , De insl. episc .)

( 1027) Nihil omnipotentiam verbi clariorem red- (1034) Nonmetu frangitur, non potestate mula

dil , quam quod omnipotentes facit omnes qui in tur, non attollitur prosperis , non iristibus mergi

se sperant : denique omnia possibilia sunt credenti. lur. ( S. AMBR . , in psal. civ .)

(S. BERN., serm . 83 in Cani . ) Nullæ majores diviliæ , núlli thesauri, nulla mun

(1028) Habitare Christum der fidem in cordibus di hujus major substantia . ( S. Aug., seru . I Do

vestris. ( Ephes. III , 17.) verb . Aport ., c. 4. )

2
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fond admirable de richesses divines 1 oh ! les secourir extérieurement dans leurs né.

quelle source de biens inépuisables que la cessités . Ce saint qui parait avec des ex

foi vive ! Qui a cette foi a Jésus , et quia Jé- pressions admirables de l'esprit de Jésus .

asus a tout. Voilà ce qui doit faire ioute la Christ , ministre et serviteur de Dieu son

force du diacre, et ce qui seul le peut ren

Père , se fait voir plein de magnificence

dre invincible et toujours très- fidèle dans les dans la distribution de ses trésors, et fait

difficultés de son ministère (1035) .

connaitre combien, dans cette action , son

Et c'est aussi ce qu'on voit particulière- ceur était animé de sentiments divins,

ment dans ces trois célèbres diacres dont lorsqu'après s'être dépouillé de tous ses

nous venons de parler ; car si l'on admire biens, il dit avec une foi admirable que ses

dans saint Vincent cette grande constance , richesses étaient déjà transférées dans le

qui ne put etre ébranlée par les brasiers ciel ( 1039) . C'est ce qui montre encore au

ardents , non plus que par les délices dont diacre une de ses plus grandes obligations,

le tyran se servit pour le corrompre, l'Eglise qui est de servir aux besoins et aux néces

nous marque que ce fut un effet de sa foi : sités des membres de Notre- Seigneur dans

Invictus Vincentii animus Jesu Christi fide une foi magnifique , n'ayant rien qu'il ne

munitus vicit omnia ( 1036 ).

lui sacrifie avec plaisir et dont il ne se prive

Si l'on est surpris de cette miraculeuse pour son amour ( 1040) .
insensibilité et de cette divine force que Il faut, dans cet esprit, qu'il se dérobe à

saint Laurent fit paraître dans le milieu des soi-même tout ce qu'il peut, pour l'em

flammes , les saints nous disent que c'est un ployer au service de son divin Maitre, lui

privilége de sa foi : Flammas fidei calore donnant non -seulement de ses biens exté

non sentit (1037).

rieurs , mais encore de sa propre substance ;

Et si saint Etienne nous parait tellement en sorte qu'il n'ait point plus de joie que

zélé pour prêcher l'Evangile, et pour ren- de mourir pour sa gloire , et de donner

dre témoignage de la doctrine de son Maitre, même, pour ainsidire, jusqu'à son corps à

que la présence même de la mort ne peut manger (1041).
empêcher qu'il ne l'annonce, le Saint - Es- C'était le grand désir de ce saint , et où le

prit nous apprend que c'était un hoinme portait son zèle pour le soutien de la foi et

rempli de foi, c'est-à dire que c'était un dia de la vie des fidèles : Assalum est, disait-il,

cre tel qu'il désirait : Virum plenum fide et jam versa et manduca : nam facultates Eccle

Spiritu sancto (1038 ). Voilà la disposition siæ, etc. ( 1042 ). Et ce doit éire aussi la dis

sainte qui devrait êtredans tous les Jiacres ; position continuelle du diacre , qui pour

voilà ce que l'Eglise erige particulièrement cela tient le calice avec le prêtre, et l'offre

d'eux ; voilà la grâce qui doit reluire en avec lui à Dieu, après avoir versé le vin , et

tous ceux qui se présentent à ce saint ordre , avoir offert aussi avec lui le pain dans le sa

et que Dieu donne à ceux qu'il y appelle . crifice ; pour témoigner par là qu'il veut

il faut encore qu'ils soient, comme saint etre martyr avec Jésus- Christ (1043 ), qu'il

Laurent, remplis d'une grande charité en- est prêt de verser son sang pour le fils do

vers les pauvres , et d'un grand zèle pour Dieu, qu'il désire avec passion de boire

( 1035) O thesauris omnibus opulentior fides . (S. censum religiosa liberalitate divisit. ( S. MAXIN .,

AMBR ., lib . iii De virg .)
hom . i De S. Laurent.)

Mater et fous omnium gratiarum . ( S. Chrysost . , Numerosissimos sanctorum pauperum obtulit

hom . 32 in I Cur. )

greges , in quorum victu atque vestitu inamissibi

Fides sil lecum , et tecum est Deus. (S. Aug. , In les condiderat facultates. ( S. Leo, Serm . de S.

psal. xcvIII . )
Laurent . )

Deus adjuvat, fides vires impetrat. ( ID . , l . 11 De Cum thesauri quærerentur ecclesiæ , promisit se

Symb . , c . 2. )

demonstraturum... Ostendit pauperes, dicens : Hi

1056) Cum nulla aut tormentorum vi , aut acer- sunt thesauri Ecclesiæ, et vere thesauri in quibus

bitate vel lenitate verborum a proposito deterreri Christus est, in quibus Christi fides est . ( S. AMBR. ,

posset... e carcere eductum in inolli culcitra col- lib . 11 Offic ., c. 28.)

locat : et quem cruciatibus in suam sententiam Facultates in cælestes thesauros manus paupe

trahere non poterat , deliciis perducere conatur . rum deportaverunt. ( Act . de S. Laurent .)

( Brev. Rom ., 22 Januar., ibid . )
( 1040) Sunt pauperes spiritu . Divitias non pro

( 1037) lu quantum in illo fidei ardor fuerit, in ipsarum amore possident, sed pro amore Dei , ut

tantum supplicii flamma frigescit. (S. Aug. , serm . cultum Dei per eas amplificent , vel pro amore

1 De S. Laurent . )
Chrisli, ul proxiniis inde subveniant. ( S. Bonav.,

Fide sua persecutoris flammas vicit. ( Ibid. , De prof. relig., lib . II , c. 42. )

serm . 2. )

( 1041) Minister est Christi usque ad illud opus

Ibi fides non solum non arsit, sed et consolaba- magnæ charitatis, quod est aniniam suam pro fra .

tur ardenten . ( S. CHRYSOL . , Serin. 135, De S. Luu- tribusponere, hoc est enini el pro Christo ponere...

rent . , act . 6 , 7.)

De tali opere eliam se ministrum l'acere et appel
( 1038) Redarguebantur ab eo cum omui fiducia . lare dignalus est ubi ait : Sicut Filius hominis non

Fiducialiter agit , nec mutat , nec mullalur mens venil ministrari, sed ministrare, el animam suam

imperterrila , quæ magis amal justitiain quam ponere pro multis . ( S. Aug. , tract. 51 in Joan. ) .
vilam ; lidem quam sanguinem ; niortoli quam ju .. 1042) Assatum est , jam versa el manduca . Ecce

sliliæ laciturnitatem . (PETR .; Dan. , sein . 62 , De quanta est fides sanctorum ; ecce quanta est in bide

S. Stephan. )
virtus, in virtute victoria . Sanili, inquit, per fidem

Humilis erat, sed celsus fidè. (S. Aug. , serm . 5 vicerunt rcgnu. (Petr . Bles. , serm .32,De S. Laurent.)

De S. Stephan . )
(1043) Tu nunquain side ministro sacrificium

(1039) Congregatis inopum turbis, Ecclesiasticum offerre consueveras. Experire utrum idoueum wi

>

.
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son calice, et que sa joie serait de livrer que nous quitlions la prédication de la parole

son corps à la mort pour la foi de l'Eglise , pour avoir soin des tables (1046 ). » Il y avait

et de pouvoir dire avec saint Ignace : Je deux sortes de tables dans l'ancienne Église .

suis le grain de froment tout prêt à être Les unes qui regardaient le corps, où l'on

moulu et froissé par les dents des bêtes fa- distribuait par aumône le pain matériel ;

rouches et par la cruauté des tyrans (1044) . les autres où l'on distribuait le pain spiri

C'est en ce même esprit qu'en l'ancienne tueldu corps etdu sang de Jésus- Christ, qui

Eglise on chargeait le diacre de distribuer est le grand festin de l'Eglise : et tout cela
aux peuples le sang de Jésus- Christ , dont il s'administrait par les diacres ( 1047), et sou

est dit dans l'Ecriture : Et transiens mini- vent même ils étaient appelés à dispenser

strabit illis ; et qui , en qualité de serviteur, le pain de la parole de Dieu avec les pré

les sert tous les jours, en leur donnant son tres et avec les évêques, comme dispen

corps et son sang pour la nourriture spiri- sateurs des richesseset des trésors spiri
tuelle de leurs ames. tuels de l'Eglise de Dieu , ainsi que saint

D'ici l'on peut remarquer quelle doit être Vincent y fui appelé, comme supplément de

la charité du diacre envers le prochain ; car la parole de son évêque (1048).

non -seulement il doit, comme saint Lau- C'est par ces épreuves que l'Eglise tâche

rent , secourir extérieurement les peuples de reconnaître la fidélité de ses ministres :

dans leurs besoins, et les assister, autant et si elle les applique à ces différents offi

qu'il le peut, de ses biens, mais encore il ces de la religion et à tant de différents

doit être tellement ardent en charité , qu'il emplois quelle leur confie dans les ordres

soit toujours prêt à se donner et se livrer inférieurs, c'est pour discerner ceux qui

soi -même pour leur salut , et à leur procu- sont dignes de la prêtrise (1049) , et qui

rer les richesses spirituelles et les trésors peuvent être élevés a la suprême dignité du

les plus précieux de l'Eglise, qui sont le sacerdoce, qui ne doit être conférée qu'à

corps et le sang du Fils de Dieu (1045) . ceux qui se sont acquittés de ces premières

Ce fut là l'emploi que les apotres donuè- fonctions avec tout le zèle ,toute la vigilance

rent aux diacres dans les Actes (vi , 2) : Non et toute l'assiduité que demandent le ser

est æquum nos deserere verbum Dei et mini- vice de Dieu et la sainteté de nos mystè

strare mensis : « Il n'est pas juste, dirent-ils, res (1050).

nistrum elegeris. Cui commisisti dominici sangui- impendar et super impendar ipse pro animabus ve
nis dispensationem , cui consummandorum consor- stris . ( S. CHRYSOST . , hom . 35.)

lium sacrainentorum , huic consortium tui sangui- (1046) In Epistola B. Petri ad Clementem dici

nis negas ? (S. Ambr ., lib . i Offic ., c. 41.)
tur ; nonnullis visum ab initio diaconale fuisse ofl

(1044) Frumentum Christi sum , dentibus bestia- cium pauperum ministrare mensis. (GUILLEL . Paris . ,

rum molar. (S. IGNAT. , Epist . ad Rom. ) De sacr. ordin ., cap. 3. )

Utinam fruar bestiis quæ mihi sunt præparatæ , ( 1047) Diaconorum officium est componere men

quas et oro veloces mibi esse ad interitum, et ad sam Domini , prælicare et lorlari , sacramentum

supplicia , et allici ad com endum me , etc. Ignis, Eucharistia a sacerdote conse ratum erogare ac

crux, bestie , confractio ossium , membrorum di- dispensare populo , etc. ( Enchirid . Christian . instil .;

visio, et lolius corporis contritio , et tota tormenta Conc . Colon. , tit. De sacrament. Ordin . )

diaboli in me veniant, tantum Christo fruar. ( S. (1048) Diaconi solebant prædicare, ut Stepha

IGNAT., Epist. ad Rum .) nus , Laurentius, Vincentius. ( S. Bonav. , serm . 22,

(1045) Anima:Iverte quod discipulus illius es in Alexam . )

qui non venit ministrari, sed minisirare ; pro nihilo ( 1049 ) Ila de gradu in gradum ascendant ut in

ducens in sanctis laboribus perdere vilam , dum eis cum ætate vilæ meritum et doctrina major

consummaret opus quod ei a Patre injunctum est. accrescat ; quod el bonorum operum exemplum et

(BARTHOL . A MARTYR. , arch . Brachar., Slim . pasl . , assiduum in Ecclesia ministerium atque major erga

part, ll, c . 1.) superiores ordines reverentia , etc. , comprobabunt.

Principes mundi tiunt ut dominentur minoribus (Conc. Trid ., sess . 23, c. 11.)

suis : principes autem Ecclesiæ fiunt ut serviani eis ( 1050) Qui pie el lideliter in ministeriis ante actis

quemadmodum acceperunt a Christo, ut si opus se gesserint, ad presbyteralus ordinem assumuntur,

fuerit, neque mori recusent pro salute inimicorum etc. (Conc. Trid ., ibid. , cap. 14. )

suorum, sicut Apostolus ait (11 Cor. XII , 15 ) : Ego

TROISIÈME PARTIE .

DE LA SUPREME DIGNITÉ DU SACERDOCE .

CHAPITRE PREMJER. voirs dont Jésus-Christ rend le prêtre et l'é.

De l'origine ei de la grundeur des prêtres .
veque participants dans son Eglise. C'est

une initiation au sacerdoce ; ce sont les pré

Tous les ordres dont nous avons parlé ne mices de l'esprit sacerdotal et de la dignite

sont que le commencement des gran:) s pou souveraine de prêtre, qui va à sacrifier 14
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sus-Christ même, qui est l'action la plus ment de la création , a détruit et sacrifie une

sainte et la plus auguste de la religion (1051). partie des anges, et les a consumés dans le

C'est une chose grande que dechasser les feu de l'enfer (1056).

démons et d'entrer en part de l'autorité de Les anges et les saints dans le ciel sont les

Dieu même pour dompter ses ennemis , victimes qu'il consume dans le feu de la cha

comme font les exorcistes. C'est une chose. rité; et les démons avec les réprouvés sont

grande que d'éclairer les fidèles, et d'être la les victimes de sa justice et de sa haine, qui
Jumière du monde , comme les acolytes le clarifieront toute l'éternité dans les flam

commencent à l'être , et comme les prêtres mes de l'enfer.

le sont en perfection. Mais c'est une chose C'est ainsi que, en figure, Dieu partagea

bien plus grande et qui surpasse infiniment sous Noéles animaux mondes et les immon

toutes les autres, de remettre les péchés , des (1057) . C'est ainsi qu'il ordonna à Moïse

d'être le sanctificateur des peuples, d'offrir, le sacrifice des uns, et la répudiation des

de bénir, de sacrifier Dieu à Dieu même . autres ( 1058) . C'est ainsi que le bouc émis

C'est avoir le salut de tout l'univers entre saire , comme victime de malédiction, deve

les mains ; c'est avoir la sanctification de nant la proie des animaux sauvages, était

toute la créature , la louange de tout le mon- poussé dans le désert ( 1059); les animaus

de, les devoirs de tous les saints , toute la mondes étant gardés par l'ordre de Dieu

prière du paradis en sa disposition ; et c'est dans le temple, pour lui être sacrifiés.

ce qui relève infiniment la dignité de la pre- Tout cela se faisait par le principe de la

trise ( 1052). sainteté et de la souveraineté de Dieu , qui

Le grand fondement de l'éminence de cette détruisait , sacrifiait , anéantissait , et séparait

dignité, qui parait visiblement la plus sainte de lui tout ce qui n'était pas saint comme

et la plus sublime de la terre et du ciel , est lui , et tout ce qui ne voulait pas entrer en

que le sacerdoce est la plus haute participa- union de sainteté avec lui (1060)

lion de la sainteté de Dieu, et de sa souve- Le premier et originaire fondement de la

raineté sur ses créatures (1053). prêtrise est la sainteté, et le second est la

Dieu qui est, si on le peut dire ainsi, souveraineté de Dieu, qui exécute sur ses

comme le premier prêtre , en ce qu'il est la créatures les ordres de sa sainteté , soit pour

source et le principe de toute la grâce sa- attirer à la consommation intérieure de son

cerdotale, et qu'il contient éminemment en amour, soit pour séparer, détruire et anéan

la vertu prétres (1054),est celui qui donne les pre- tir
par le feu de sa justice (1061).

l'être à sa Pour le genre de sacrificature qui est de

créature, qui la détruit quand il lui plait , séparation et de destruction , Dieu l'a donné,

qui se sacrite comme il veut son ouvrage , aux anges , et les a mis en part de ce genre

et qui par là fait paraître le souverain do- de sacerdoce dès le commencement du mon

maine qu'il a sur toutes choses ( 1055) . de . C'est ce qui paraît en saintMichel(1062 ),

C'est dans cette vue que saint Ephrem dit dans les anges de Sodome et de Gomorrhé,

que l'esprit du sacerdoce , dès le commence- et dans d'autres esprits saints de l'ancienne

( 1051) Presbyteri summum in Ecclesia ordinem principatum . ( D. Thom . , 2-2 , q . 81 , art . 1.)
gerunt. ( Enchirid . Christ , instil. Conc. Colon ., De 1055) Deus omnibus creaturis utilur ad incom

sacram . ord . ) mutabile arbitrium voluntatis suæ. ( S. August . , De
Tola plenitudo sacramenti ordinis est in uno or- Trin . , lib . III , c . 4. )

dine, scilicet sacerdotio ; sed in aliis est quædam ( 1056 ) Dominus mortifical , el vivifical : deducit

participatio ordinis ; sicut in regno , quamvis cola ad inferos, el reducil . ( 1 Reg. II, 6. )

potestatis plenitudo resideat penes regem , non la- Non desisto laudare, et glorificare illius dignita
men excluduntur minorum poleslales , quæ sunt tis profunditalem , etc. Hac impietas e terra sublata

participationes quædam regiae potestatis. ( D. Thom. est , et diabolus e cælo decidens şubactus. (S.
Suppl., qu . 37 , art . 1. ! EUPHR ., De sacerdot . )

(1052) Sacrosanctus hic summi sacramenti the- (1057) Ex animantibus mundis tolle septena et

saurus . (Hug . A S. Vict . , De offic. ecil . , lib . II , seplena, etc. De animantibus vero immundis, duo et

c. 13.) duo. (Gen. vii , 2. )

(Sacerdotes) mysteriorum Dei , sacramentorum Tollens Noe de cunctis pecoribus el volucribus
cælestium , ei thesaurorum pauperum quos illis mundis , obtulit holocausta . (Gen. viii , 20. ) Vid . etiam,

Christus acquisivit in cruce dispensabores. (B. Lav- Levit. 111 , 4 , 5 , seq .; Num . xviii , 28. )

RENT . JUSTIN . , De serm. de Euch . ) ( 1058) Ista est les animantium ac volucrum... ut

Hoc illis prærogalum est ex gratia quod nusquam diſſerentias noverilis mundi et immundi, et sciatis

datum est angelis. Assistunt Deo , illuin contrectant quid comedere, el quid respuere debeatis . (Levil . xi ,

manibus, tribuunt populis, in se suscipiunt, etc. ( B.

LAURENT. JUSTIN , Serm . de Euchar. , n . 27.) (1059) Offerat hircum viventem , etc. Imprecans

( 1053) O quam magnum et honorabile est offi capul ejus, emillel illum in deserlun . ( Levil . XVI ,

cium sacerdoium , quibus datum est Dominum ma

jestatis verbis sacris consecrare , labiis henedicere, ( 1060) Ut sentiat ( Deum) verum judicem , qui fu

manibus tenere, ore proprio sumere, et cæteris mi- gil indulgentissimum provisorem . (Petr. CHRYSOL. ,

nistrare. (De Imitat. Christi, lib . iv , c . 11.). serm . 1.)

Est hoc divinum opus. ( B. LAUR . Just . , De Ex- ( 1061) Regit obedientes : conterit resistenies .

char ., n . 31. ) ( S. Aug. , In psal. Lvii.) Vide etiam Apoc . Sun , 7.

Honor el dignitas sacerdotalis, nullis potest com- ( 1062) De' Michaele dicitur, quod est sacerdos

parationibus adæquari. ( S. AMBR . , De dignit, sa- et princeps super omnes animas suscipiendas ...

cerd . ) Pugnavit ilaque Michael tanquam verus sacer

( 1054) Deus summum in omnibus rebus obtinel dos et angeli, id est , ministri ejus , contra serpen

47. )

21. )

:
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Loi, laquelle, comme dit saint Paul , Dien dire une éternité avant qu'il exerçat sa sou

avait mis dans , la disposition des anges veraineté sur les hommes. Car il a mis les

(1063 ), qu'il envoyait pour exécuter ses ven- prêtres en ce pouvoir d'associer les ames à

geances. Dieu , et de les attirer par la communion à

Pour le premier genre de sacrifice unis- l'état de l'hostie parfaitement sacrifiée, et

sant, appliquant et consommant en sainteté, consommée dans l'amour divin (1066 ).
Dieu le réserve aux honimes seuls : Cui enim Dieu , qui tont seul a le droit de sacrifier

dixit aliquando angelorum : « Tu es sacerdos son Fils , qui est le Roi et le Dieu des anges

secundum ordinem Melchisedech.» ( Psal. cix , et des hommes, attire en soi les prêtres pour

4 .) ( 1064) De sorte que si les hommes sont les mettre en part de cette souveraineté ad

moindres que les anges en nature , ils sont mirable, et de cette grandeur divine, de sa

plus grands en ordre, en office et en dignité . crifier, quand ils veulent, Jésus-Christ par

Les prêtres participent aussi bien que les l'unité de puissance, de souveraineté et de

anges à la souveraineté de Dieu pour dé- sainteté qu'il leur communique (1067).

truire et sacrifier l'impureté, mais ils y par- Quelle dignité que celle du prêtre, et

ticipent d'une manière bien plus éminente quelle estime ne doit-on point avoir de sa

et plus sublime. Car les anges n'ont eu le grandeur ! Quelle sainteté ne doit point être

pouvoir que de détruire l'extérieur des en lui pour s'acquitter dignement d'un si

choses sensibles, ou bien d'exercer les ven- haut ministère (1068) Nous jugerons, selon

geances divines sur les pécheurs ; mais Dieu ce que dit Notre-Seigneur, non - seulement

a donné aux prêtres le pouvoir non -seule- les douze tribus d'Israël , étant assis avec lui

ment de lier et d'excommunier les hommes , sur son trône de sainteté et de vergeance

et même de les livrer à Satan , mais encore (1069 ) , mais encore étant revêtu de l'auto

d'abîmer le péché avec une puissance sou- rité de Dieu même , nous jugerons les anges

veraine , et de le consommer par leurs pa- (1070), ainsi que saint Paul nous l'enseigne ,

roles dans le feu de l'amour ; en sorte que, Quelle union avec Notre - Seigneur, quel

des victimes de malédiction , ils en font, par amour envers Dieu , quel zèle contre le mon

la parole de réconciliation, des victimes d'a- de et contre le péché ne faut - il point pour

mour (1065 ). une telle vocation (1071 )!

Dieu a laissé aux anges, si on le peut dire ,
CHAPITRE II .

ce qui est odieux en la sacrificature , et a

donné aux hommes tout ce qu'il y a en elle De la dignité et de la sainteté des prélres par

de plus aimable et de plus doux. Et par- rapport à leurs fonctions et à la grandeur

dessus ce pouvoir admirable, et cette parti
de leurs pouvoirs.

cipation de son souverain domaine en la ré- Il n'y a que l'esprit de Dieu qui peut ren

mission des péchés, il a commis aux hom - dre Jésus-Christ présent sur les autels . Il

mes, ou pour mieux dire, il a tiré les hom- n'y a que la personne de Jésus-Christ qui

mes en la communion de son sacerdoce puisse envoyer le Saint- Esprit , le donner à

-
éternel, qui est un sacerdoce de sainteté l'Eglise , et produire la grâce dans les cours

qu'il porte en soi depuis qu'il est, c'est - à- (1072). Il n'y a que la puissance de Jésus

esse

lem . (Georg . Venet., De harmon, mundi, cant. 2,

lom . III , c . 8. ) Vid . etiam Gen. XIX .

(1063) Accepistis legem in dispositione angelorum .

(Act, vi, 53.)

(1064) lis dalum est ut polestatem habcant quaro

Deus optimus neque archangelis dalam

voluit :: ncque enim ad illos dictum est (Malih. xyul,

18 ) : Quodcunque ligaveris super terram , elc.

(S. ChrysosT ., lib . u Sacerd., cap. 4. )

(1065) Dedit nobis ministerium reconciliationis.

(11 Cor. v, 18.)

Hic ostendit apostolorum dignitalem , monstrans
quantum opus concreditum sit eis, et divinae cha

ritatis excellentiam ... Occisus est Filius cum veni.

ret ad conciliandum . Neque Paler aversalus est

occidentes , sed quoniam Filius ille legatus abiit ,

nobis negotium commendavit. Posuit in nobis ver

bum conciliationis ut faciamus omnes amicos Dei .

(S. CHRYSOST . , hom . 11 , in 11 Cor. v. )

Sacerdos a sanctificando nos dicitur. (S. Aug. , In

psal. xliv. )

(1066 ) Quantam dignitatem contulit vobis Deus !

Quanta est prærogativa ordinis vestri ! Prælulil or

dinem vestrum omnibus ordinibus. loro , ill allius

loquar, prætulit Angelis, Archangelis, Thronis , et

Dominalionibus. Sicut enim non angelos sed semen

Abraham apprehendit ad faciendam redemptionem :

sic non angelis, sed hominibus solisque sacerdoti

bus corporis et sanguinis commisit dispensationem .

IS BERN . , Serm . ad pastor. in synod .)

2num tantum et linguain priebel sacerdos : sed

Pater, et Filius et Spiritus sanclus omnia facil. (En
chirid . Christ . instil . Conc. Colon . , tit . De sacr .

Ord .)

( 1067) Habent potestatem (sacerdotes) offerenti

Deo corpus et sanguinem Domini. Magna dignitas ,

mira polestas, excelsum el pavendum officium ! Hoc

ordine non est alius excelsior in Ecclesia . (Hugo a

S. Vict . , Spec. eccl., c. 5. )

Sacerdotis potestas superat omnem aliam pole

stalem , cum sit infinita ... quasi sicul poleslas divi.

narum personarum . ( S. BERNARD. Seil., serm . 20

act. 2, c. 7 , t . I. )

( 1068) Ingens hæc , angelica , imo divina est

dignitas. ( S. DIONYS., De cælest, hier . , c. 3. )

Quantam ab eis integritatem exigemus ! quantam

religionem ! ( S. Chrysost ., lib . v De sacerd.,

cap. 4.)

(1069) Sedebitis super sedes duodecim judicantes

duodecim tribus Israel. (Matth . XII , 28.)

Vobis dalum est a Deð sedere super sedes et duo- ,

decin tribus Israel judicare. (Petr. Bles., serm . 60,

Ad sacerdoi . in synod .)

( 1070) Nesciiis quoniam angelos judicabimus .

( 1 Cor. vi , 3. )

( 1071 ) Non suflicit prærogativa dignitatis , nisi

dignitati adjungatur cumulus sanctitatis. (PUILIPP .

abb. , De dignil. cleric .)

( 1072 ) Spiritus sanctus fons est , unde dimanant

omnes uliliiales quæ exdonorum Dei gratia susci

piuntur. (DIDYM . , lib . 1 De spir , sancta).

V

1

:
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Christ qui puisse remettre les péchés ( 1073) . Le prêtre est celui qui continue la vie de

En un mot , Jésus-Christ seul peut faire dans Jésus notre chef. C'est luien qui Jésus -Christ

le prêtre, ce que le prêtre fait tous les jours vit , pour communiquer l'esprit de la grâce

dans l'Eglise .
et la vertu à chacun selon son étal : c'est

C'est Jésus-Christ qui vit dans les prêtres lui qui fait vivre chaque fidèle saintement

en plénitude. Il commence à faire les plus selon sa condition , et qui lui inspire ce qui

basses fonctions du sacerdoce dans le por- est nécessaire pour agir selon Dieu ( 1078 ).

tier, dans le lecteur , dans l'exorciste , et dans Le prêtre est ainsi dans l'Eglise comme

les autres ordres inférieurs à la prétrise ; et un Jésus -Christ vivant , et un Jésus- Christ

il commence à vivre en eux demême que chef de son Eglise , qui n'a pas seulement
dans le prêtre , mais il vit seulement pour ure plénitude de graces et de richesses di

faire la moindre partie de son ministère. vines pour sa propre perfection , mais qui

Jésus - Christ est bien prêtre parfait dans en a aussi pour tous les peuples. C'est pour

le portier, mais il n'en fait pas les fonctions quoi sa grâce est très-abondante , et d'une

entières, et il ne lui communique pas toute prodigieuse étendue ( 1079) .

la vertu qu'il a comme prêtre pour en user C'est une plénitude de graces qui ne se

( 1074 ). Il esten lui avec toute sa vertu , ne peut exprimer, que celle du sacerdoce de

pouvant pas être sans tout lui-même partout Jésus-Christ . C'est une source d'eaux vives

où il se trouve ; mais il n'en use pas , et il qui se doit répandre sur tous les fidèles ,

n'habite pas en lui pour faire toutes les fonc- pour les animer de la vie divine : c'est un

tions de la prêtrise. esprit universel plus étendu que lout le

C'est ainsi que Notre-Seigneur , habitant monde : c'est l'esprit sanctificateur de toute

dans tous les tidèles avec la plénitude deson l'Eglise de Dieu , dont les pouvoirs et les

Esprit, ne fait pas néanmoins en chacun emplois vont au delà de toit qui se peut

d'eux tout ce qu'il opère dans tous les au
dire (1080).

:res ( 1075 ). Il habite dans le mari avec lout
l'esprit d'un saint mari . Il habite dans une POUVOIRS ET FONCTIONS DU PRÊTRE,

veuve avec tout l'esprit d'une sainte veuve :
J. Produire Jésus-Christ.

et comme il est l'Esprit universel qui donne

les vertus à un chacun selon sa condition , il

veut être en chacun , pour lui communiquer La sainte vierge est eniree en particijid

les dispositions nécessaires à son état, et tion de la puissance du Père éternel pour,

pour y vivre selon ce qu'il est ( 1076) . engendrer son Verbe (1081) . Et c'est pour
L'Esprit de Jésus-Christ est une source cela qu'elle a été si sainte , et qu'elle a en

de grâces , dont la plénitude se répand eu ' un sein immaculé pour concevoir et engen

tous ses membres. Il donne à chacun la vertu
drer ce divin Fils .

nécessaire pour vivre selon la place qu'il Le prêtre est aussi appelé pour entrer en

occupe en son corps , el selon la portion de

l'esprit et la mesure de la grâce qui est né- d'engendrer son Fils . Et en effet il le pro
partage avec le Père élernel de la puissance

cessaire à sa condition : Secundum mensuram
duit tous les jours sur les autels , tel

donationis Christi. (Ephes. vi, 7. ) (1077 ) Père éternel l'engendra autrefois au jour de

Unus Dominus Jesus per quem omnia. ( 1 Cor . munerun) , haud secus ac caput in membra . ( Ns

VIII, 6. ) CLANT., In Ephes. 11.)

(1073) Cum dico Christum causam esse reconci- (1078 ) Sacerdotes vicem regunt Christi summi Sa

liationis, etiam Patrem dico , elc . (S. Chrys . , hom . cerdotis . ( Pontific. Bibl, aposi., Admon ad sac. )

11 in II Cor.) Vicarii Christi. ( Trid . , sess. 14 , c . 5. )

Inseparabilis est operatio Trinitatis, ita ut cum Pro Christo legatione fungimur, hoc est illius

operatio Filii dicitur , non sine Patre et Spiritu loco. Nam quæ illius officii sunt, suscepimus ...

sancto, intelligitur operari : et cum operatio Spi- Tanquarn Deo exhortante per nos . Non enim per
ritus sancti , non sine Patre et Filio . ( S. Aug. , Serm . Filium suum cxborlalur solum , sed et per nos, qui

11 De ver. Dom ., in Malih . , act . 16 , 1. IV . ) Filii opus suscepimus. ( S. CurrySOST., hom . ii, in
( 1074) Nos suinmus Sacerdos el magnus Patris de I Cor. v . )

suo vestiens , sacerdotes Deo Patri suo fecit. ( Ter- ( 1079) In omni divino officio non est audendum
TULL . , De monog ., c. 7. ) aliis ducem fieri, nisi quis secundum virtutem dei

Unum corpus ei unus spirilus... unus Dominus... forinissimus, id est , simillimus Deo exsislal, hitpole

unus Deus et Pater omnium qui est super omnes et tam virtuosus, ut de plenitudine sua possil aliis in

per omnia , el in omnibus nobis... unicuique autem fundere. (S. DIONYS . Areop., apud Dionys. Carthus .,

nostrum dala est yralia secundum mensurum dona- Opusc. de vil. sacerd ., art. 16.)

lionis Christi. (Ephes. iv , passim .)
1o. quolibet aulem ordine aliquis constituitur dux

( 1075) Dominus Salvator non est tunc omnia in aliis . ( D. Thom. Suppl. , qu . 35 , art. 1. )

omnibus, sed pars in singulis, etc .; sed lunc eril ( 1080) Sacerdotium Christi, vas omnium aro

omnia in omnibus, ut singuli omnes virtutes ha- matum , inio el Spiritus sancti apotheca. (GuilleLH .

beant, el sit Christus lotus in cunctis. ( S. HIER ., Paris., De sacram . Eucharısı . )

Epist. ad Amand. ) Jis cælestis collata est auctoritas ut per ipsorum

( 1076) Dividit singulis juxta mensuram fidei , et officium evacuentur vitia et inentes ad Deiformer

Jonationis capitis, et qualitatis cujuscunque mem- similitudinem reformentur, etc. ( S. Bonav. , De eccl .

bri . ( NACLANT . , In Ephes . Iv . ) hierarch ., part. II , c . 1. )

Secundum operationem in mensuram uniuscujusque ( 1081) Vere veneranda sacerdotum dignitas , in
membri. ( Ephes, iv. 6. )

quorum manibus Dei Filius velut in utero Virginis

(1077) Ipse esi thesaurus omnium divitiarum incarnalur. ( S. AUGUST., apud Molina , De dign .

exlestium et dispensalor ac distributor salutariuni sac . , traci. I , cap . 5 , § 2.)

que le

>

*
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la résurrection (1082 ). La produrtion que fait lequel il lui veut donner naissance : et comnie

le prêtre de Jésus-Christ au très -saini Sacre- ce principe est Marie , vivante encore de la

ment de l'autel est la continuation de la gé- vie de la chair et dans l'infirmité , il l'en

nération glorieuse de Jésus -Christ , au jour gendre semblable à elle et dans l'infirmité

de sa résurrection , où le prêtre éternel (1089) : où au contraire le Père éternel au

comme grand sacrificateur de son fils , si jour de la résurrrection de son fils , l'en

l'on peut se servir decetteexpressionpour gendrant par lui-mêmeet enlui-même, il
faire connaître ce qu'il opère en ce mysière, l'engendre semblable à lui et dans la splen
embrassant ce cher Fils dans son sein , et le deur de sa gloire .

consommant dans le feu de son amour, le Or c'est lå la merveille de notre vocation ,

sacrifia en sa perfection , c'est- à - dire qu'il et le miracle prodigieux de notre état. Car

acheva , par sa clarification , le sacrifice de nous sommes coopérateurs avec le Père

religion qui avait été commencé sur la éternel de la génération divine et glorieuse

croix (1083) de Jésus-Christ ressuscité ; et il nous ap

Le sacrifice de la croix était le sacrifice pelle avec lui par le sacerdoce à la dignité
qui présentait à Dieu le payement de la dette de sacrificateurs de son Verbe , duquel il

des hommes ( 1084) : et Jésus -Christ offrait est lui-même, pour le dire ainsi , comme le

par là à Dieu son Père toute la somme que grand prêtre au jour de sa résurrection , de

le genre humain lui devait, qui était la mort, même que le Fils est la victime du sacrifice,

pour le péché (1085) ; mais une mort qui va- et que le Saint-Esprit est le feu qui la con

lait mille fois plus que celle de tous les sunie (1090 ).

hommes ensemble , et qui satisfaisait plus Le Père éternel , au jour de la résurrec

Dieu que si le sang de tous les animaux tion , est dans son Fils, qu'il ressuscite en
eût été répandu (1086 ). Mais , au jour de la lui donnant la vie , et qu'il réveille par sa

résurrection, Dieu faitparaître visiblement puissance dequesten Jesuscommesiquie Loftpar la qu'il donne à même Père prêtre selon l'or

qu'il a accepté le payement de cette dette . dre de Melchisédech , qu'il produit et qu'il

Car il embrasse et prend entre ses bras cet engendre avec les prêtres sur les autels .

aimable Fils qu'il trouve mort , et le met- C'est donc un état d'une merveilleuse sain

lant dans son sein , qui est la source de vie , telé, et une vocation d'une pureté inconce

il le réchauffe, il le ranime, il lui redonne la vable que le sacerdoce , puisqu'un prêtre

vie ; et il la lui donne glorieuse et sembla- doit entrer en part de la puissance du Père,

ble à la source quileproduit et qui l'en- produisant et engendrant son Fils ressus

gendre (1087). cité (1091),

La sainte vierge l'a engendré par la vertu Si la sainteté de la sainte Vierge est si

du Père éternel qui habitait en elle : Virtus grande à cause qu'elle a engendré Jésus

Altissimi obumbrabit tibi . ( Luc . 1 , 15.) ( 1088) Christ en son infirmité , étant avec le Père
Le Père produisant en elle son Verbe incarné, éternel coopératrice de la génération tem

le produit semblable au principe de vie dans porelle de son Fils ; que sera -ce de la sain .

:

>

(1082) Magna prorsus et adıniranda sacerdotum consimili, majestate non dispari. (S, BERN. , serm .

est dignitas: maxima illis est collata potestas . Sua 76 in Cant.)

namque prolatione et ad eorum pene libitum cor- (1088) Sic fit sponsa Jei Patris , ut ipse et non

pus Christi de panis transsubstantiatur materia : alius in ejus mentem et uterum infunderet Filium

descendit de cælo in carne Verbum . Hoc illis præ- suum , ut per divinissimum Spiritus sui ardorem

rogatuin est quod nunquam datum est angelis . sic inflammaret, ut ex ea et in ea formiarel corpus

(B. LAURENT. JUSTIN ., Serm . de corp. Chrisi . ) Filio suo. ( S. BERN . Sen. , serm . 8 , in fest. B. Mu

( 1083) Deus glorificabit eum in semelipso. ( Joan . riæ, a . 1 , č . 3 , 1. 1V . )

xui , 32 ) scilicet resuscitando eum . ( RUPERT.,

hic. )

(1089 ) Ex Patre nascitur Deus . ex Matre nasci.

tur caro. ( S. BERNARD , Sen., Serm . de Nativit. Chri

Glorificavit Deum Filium suum per resurrectionein

cum mortalitas fuit immortalitate vestila , el in
sli , l. JV . )

ælernam virtutem temporalis infirmitas commutata .
( 1090) Excedit sacerdotalis polestas Virginis po

tesialení . Nam Christus in ventre Virginis moria
( S. Aug. , ibid . )

Pro peccatis humani generis seipsum in ara cru
lis fuit ; in altari vero est impassibilis el immor.

lalitale dotatus . Si B. Virgo honoralur ul dignuin
cis oblulit idem ipse Sacerdos et hostia . (Innoc . III est quia Filium Dei portavit in sanctissimo ulero

De myster. Miss ., c. 9.)

(1084) Passio Domininon tam sacrificii fuit obla
suo, etc., quantum debet esse sanctus et juslus el

tio, quam mundi pretiique ipsius solutio. (Guillel .

dignus, qui jam non mortuum , sed glorificalum et

Paris., De sacram . Euchar.)

in æternum victurum , in quo desiderant angeli

prospicere , contrcclat manibus, corde atque ore

( 1085) Passio Domini prelium est orbis terra

rum . ( S. AUG . , epist. 171.)

sumit, el aliis porrigit ad suinendum ? (S, BERNARD.

Senens., serm . 20, a. 2, c . 7 , l. I. )
(1086) Si meliamur pretiositalem vitæ quæ

Christo oblata est , non æquabunt eam omnes vilæ
( ! 091 ) Quo igitur non oportet esse puriorem

hominum . Et hoc forie dicere voluit Prophela : Me
lai fruentein sacrificio ? Quo solari radio non pu

lior est misericordia lua , super vilas . ( GUILLELM .
riorem manum carnem hanc dividenlein ? ( S. CHRY

Paris ., tract . Cur Deus homo, cap. 9. )
sost. , hom . 60, Ad pop. Antioch .)

( 1087) Christi clarilicatio est pleniludo gloriæ , Quia dominicum corpus in virginalis uteri lem

cui non queat amplius addi. Hanc recepit à Patre plo coaluit, nunc eliam a ministris suis continen

Filius : singulariier enim illi dictum est , Sede tis pudicitiæ munditiam quærit. ( Petr. Dan. , opusc .

a dextris , utpole iu gloria coæquali , progenerativne 18, dissert. 1 , c. 1.)

2

.

:
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:

teté des prêtres, appelés pour être coopéraêtre coopéra- grâce et la sagesse de conduire Jésus -Christ

teurs de sa génération divine et glorieuse en son infirmité; mais le prêlre a celle de le

( 1092) ? produire ressuscité, et de l'engendrer en sa

Dieu le Père n'entre point en accommo- gloire (1100).

dement au jour de la résurrection de son Dieu tout -puissant ! vous avez la vertu

Fils . Il ne veut point déchoir de sa dignité d'engendrer votre Verbe en vous-même par

en ce mystère ; il veut produire un Verbe votre parole de toule éternité ; mais dans le

en sa majesté, et engendrer un Fils en sa temps vous l'engendrez et le produisez bors

gloire . Il ne produit plus un Verbe dans l'in- de vous-même, et toutefois vous le portez

firmité, un Verbe dans les faiblesses de la entre vos bras , et vous l'avez toujours de

chair, un Verbe qui porte les traits et la vant vos yeux. Quel honneur à vos prêtres

ressemblance du péché (1093) : mais un Fils de se voir appelés à ce bonheur , et de se

et un Verbe dans la splendeur des saints ; trouver dans ce même état et dans cette

un Verbe dans l'éclat de sa majesté, un Ver- même condition ! Car ils produisent votre

be vraiment figure de sa substance, et la mêine Fils sur les autels ; ils l'ont toujours

splendeur de sa gloire (1094 ): et ce Père présent devant leurs yeux, et ils le portent

adorable s'associe les prêtres pour leur don- dans leurs mains, jusqu'à ce qu'ils termi

ner part à celte cuvre, et les élever avec lui nent le sacrifice , et que, par la communion,

à ceite divine opération ; en sorte que l'on ils le reçoivent dans leur sein , comme en

peut dire , qu'ils entrent en sa puissance et communiant à lui vous le recôtes dans le

en sa dignité, et qu'ils sont un avec lui ope- vôtre au saint jour de la résurrection

rant ce mystère (1095) . (1101 ) .

Quelle doit éire la sainteté du prêtre Le Fils entrant dans le Père, et le Père

(1096) | Quelle doit être sa sagesse, sa rete- dans le Fils , contentent leurs désirs mu

nue, sa modestie (1097) ! Etre sur la terre tuels , et se font les caresses les plus grandes

celui qui représente le Père éternel, et le et les plus excessives qui puissent être con

Père éternel engendrant son Fils , c'est-à- çues . Car le Fils , lassé de ses travaux , et

dire opérant le plus grand de ses chefs- ennuyé del'absence de son Père , se trouve,

d'auvre ! C'est un prodige qui surpasse au jour de sa résurrection , dans le terme de

toute créature ( 1098). ses ardents désirs , et dans cette félicité con

Saint Joseph' est un des plus saints de sommée, pour laquelle il avait tant soupiré

tous les hommes, parce qu'il représente le sur la terre (1102) .

Père éternel sur la terre ; et toutefois il n'a Il avait souhaité toute sa vie de se voir à

point de part à la véritable puissance d'en- la fin de ses excès (1103) , pour emporter sur

gendrer Jésus-Christ (1099). ' Il n'a point le le diable le triomphe qui devait établir le

pouvoir effectifde leproduire; il n'a point royaume de sonpère. Et c'estceroyaume
la vertu que Dieu communiqué à ses pré-' qu'il lui a acquis par sa mort, et qu'il avait
tres . Il a bien eu la grâce d'offrir Notre-Sei- perdu depuis tant de siècles , qu'il lui re

gneur à Dieu son Père, mais il n'a pas eu donne , et qu'il lui remet entre les mains an

celle de le produire; il n'a pas eu la puis- jour de sa résurrection ; et le Père, recevant
sance de l'engendrer comme la sainte Vier- avec joie tant de dépouilles, donne à son

ge ; et il n'a rien du Père éternel que la Fils la récompense de ses travaux , et;

9

( 1092) Plane sicut concipienti deiſeræ Virgini ( 1100) Nunquid ignoras Dei Filium adeo carnis

non virile semen influxit, sed virtus sancti Spiri- elegisse munditiam , ut nequidem de pudicitia con

lus obumbravit : ita nunc in altari positum Sa- jugali, sed de clausula potius incarnatus sit virgi

cramentum eadem sancti Spiritus virtus est , quæ nali ? Et ne hoc sufficere videatur, ut lantummodo

vivificat : et necesse est ul hoc pudica nianus et virgo sit maler, Ecclesiæ fides est ut virgo fuerit

inipolluta contingal. ( Ibid . ) et is qui simulatus est paler. Si igitur Redemplor

(1093) Forma enim servi (resurgente Domino) re- nosler tantopere dilexit doridi pudoris integritatem ,

versa est in formam Dei ; ei exinanitio humilitatis ut non modo de virgineo utero nasceretur , sed

ad depositæ altitudinis rediit inajestatem . ( S. CY- etiam a nutritio virgine tractaretur, et hoc cum

PRIAN . , Serm . de resurrect. Chrisii. ) adhuc parvulus vagiret in cunis ; a quibus nunc,

(1094) Splendor gloriæ , el hguru substantiæ ejus. obsecro , tractarivullcorpus suuin, cum jam inmen

( Hebr. 1 , 3.) sus regnat in cælis ? (Petr . Dam . , opusc. 17, c . 3.

In splendoribus sanctorum . (Psal. cix , 3. ). (1101) O quam magnum et honorabile est offi

( 1095 ) lu opere creationis non fuit qui adjuvaret cium sacerdotum , quibus datum est Dominum ma

Spirit in Domini. In mysterio vero redemptionis jestatis verbis sacris consecrare, labiis benedicere,

nostræ voluit babere coadjutores dicens : Hoc fa- manibus tenere , ore proprio sumere, et cæteris mi

cile . (Petr . Bles. , serm . in hæc verba , psal. XLVIII , nistrare ! O quam mundæ debent esse manus illæ ,

13 : Homo cum in honore essel.) quam purum os, quain sanctum corpus, quam im

(1096 ) Eluceat in eis wlius forma justitiæ. (Pon- maculatum cor sacerdotis! elc . (A KEMPIs, De imit .
tifical. Rom .) Christ., lib. iv, c . 11 , n . 6. )

(1097) Nihil scientiæ, nihil in eis sapientiæ , nihil Nulla major dignitas quam corporis et sanguinis

desit industriæ . (ORIGEN . , hom . 6, in Levit . vi, 8. Domini tractare sacramenta. (B. LAURENT . JUSTIN ,

Qu. 1 , c . Licel .) Serm . de Euchar .)

1098) Memoriale stupendum ac super omnia ( 1102) Deus pater suscepit Filium , et occursu quo

preliosum . (Clem . unic. De reliq . el vener. sanci . ) dam pietatis ascendentem illum gremio molliore com -

1099) Sanclus Joseph tantæ fuit dignitatis et plectitur. Nam idcirco dicitur Pater recipere Filium

gloriæ, quod ælernus Paler ejus primaius simili- nubis umbraculo , ut ostendatur refrigerio quodamn

iudinem sibi liberalissime super incarnatum Filium fovere ejus vulnera . ( S. Maxim . , hom . 3 in Perler ,)

co :idonavil. (S. BERN , Sen., art . 2 , c . 3. ) ( 1103) Quomodo coarctor usque dum perficia

.
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les triomphes que méritent ses victoires dans la destruction de tout ce monde , et ce

( 1104 ). que Dieu même a fait paraître sur son Fils :
Les prêtres, dans l'union qu'ils ont au car voyant en lui une nature en ressem

Père éternel, sont associés à cetie haute puis- blancede péché, il la dévore et la consume

sance. Car en produisant Jésus-Christ res- en lui -même par le zèle de så saintelé , et la

suscité sur les autels, ils le mettent dans fait passer en sa nature sainte et divine, ne

le même état de triomphe et de gloire où il la pouvant supporter en autre état , el com

se trouve dans le sein de son père (1105) . mençant ainsi en sa personne le jugement

Ce quiles doit faire entrer dans une sainteté qu'il veut exercer sur le monde (1109 ).

merveilleuse, en sorte qu'étant relirés dans C'est ainsi que doit faire le prétre . Il faut

ce même sein adorable, ils vivent séparés qu'il soit si saint, qu'il travaille à consom

universellement de toutes choses, et appli- mer tout ce qui est péché, et même tout ce
qués à Dieu tout seul , qui est saint en lui qui en a quelque apparence. Il faut qu'il

et hors de lui ( 1106 ). travaille à détruire les maximes du monde,

Dieu n'est pas seulement appliqué à lui- et que lui-même soit le premier sujet sur

même dans ses opérations intérieures et dans lequel il exerce son zèle, s'appliquanı in

sa vie divine, mais encore dans ses opéra- cessamment à consumer ce qui est impur

tions extérieures : Et sanctus in omnibus en lui, et tout ce qu'il y a de terrestre en

operibus tuis. Il est saint en toutes ses @ u- ses affections (1110 ).

vres , et il ne laisse point d'être appliqué à Le prêtre doit vivre comme un homme

soi en tout ce qu'il opère. Et c'est ainsi que mort entièrement à cette vie , et ressuscité

le prêtre doit être saint, ne perdant point à une nouvelle . Il doit mener la vie d'un

l'application à Dieu dans ses emplois. Quoi ange , il doit avoir en son cæur une vie

qu'il opère dans le monde, il faut qu'il lo- sainte et divine , une vie de bienheureux ,

père saintement ; ce qu'il ne peut faire qu'en une vie semblable à celle de Notre-Seigneur

se tenant très-uni à Dieu , et entièrement ressuscité , par laquelle il loue et adore , il

séparé de toutes choses (1107 ) . aime et respecte incessamment son Père

Mais ce que l'on doit encore observer (1111).
pour la sainteté particulière des prêtres , est Il faut qu'il soit séparé de la chair comme

qu'elle doit être de la nature de celle de un ange, à cause qu'il est enfant de la ré

Dieu , qui est tellement appliqné à soi, qu'il surrection, et que Dieu l'a engendré comme
ne souffre qu'avec peine tout ce qui n'est son Verbe, dans les sentiments et les incli

pas lui -même, qu'il le détruit et le consume , nations de la résurrection (1112 ).

ne pouvant supporter ce qui s'oppose à sa C'est pourquoi les prêtres doivent avoir

sainteté (1108) . une grande dévotion à Notre -Seigneur en

C'est ce qu'on verra au jour au jugement sa résurrection, parce qu'il est déclaré prêtre

54. ).

sur ! (Luc. XII , 50.) Id est, quam sollicitus et anxius bus placere concupiscunt. (S. BONAV ., De eccl. hier.

sum ac premor ! (THEOPHIL . ,hic.) part. II , c . 1. )

Valde propero ad illud . ( S. IREN . , Adv. hæres., Eos qui ad sacra ministeria accedunt, ea oportet

e. 18. ) esse munditia , ut ipsas quoque extremas imagines

(1104) Exspolians principalus el potestates, scili- purgatas habeant. ( S. Dionys., De eccles. hie

cet dæmonum , auferendo illis animas justorum ; rarch . )

Traduxit, id est duxil , ad regna cælorum palam ( 1109) Christus tunc secundum carnem homo :

triumphans illos in semelipso. ( S. ANSELM. , In nunc per omnia Deus . ( S. AMBR . , De fide Resur
Coloss . 11.) rest. )

( 1105) Sacerdotes a Dominatore universæ terræ In resurrectione Domini lolum divinum senlias,

receperunt supremum dominium et a diebus sæculi nihil humanum . (CHRYSOL . , serm. 75. )

non solum bominibus, imo et angelicis spiritibus (1110) Absorpla esi mors in victoria. (I Cor. xv,

penitus inauditum . Quia , ut dicit Bern ., nec regi

bus, nec sæculi hujus potestatibus legitur attribu- Victoria quasi ignis divinus : cum absorbet et

lum, ut illud conficiat quotidie consecralis in sa- mortem nostram , holocaustum est . Non remanet

cerdotem in altari , quod Dei Filius divinitatis virtute mortale aliquid in carne, non remanet culpabile

perlicit in coena paschali. ( S. Bonav. , Eccl. hier. , aliquid in spiritu . Totum ex mortali vita consumi

part . II , cap. 1.) tur. ( S. AUG. , In psal . Lav.)

(1106 ; Facies laminam de auro purissimo in qua Abscedat vanilas, accedat divinilas, transformet

sculpės opere cælatoris sanctum Dominu. ( Exod . charitas, et fiam lotus divinus. ( S. BONAV., Opusc.

ISVIII, 36.) de insir, sac . ad Miss . )

( 1107) Convenienter ornamento capitis pontificis Totum meum consumat ignis tuus : nihil mei

lamina aurea superimponitur cui inscriptum est no- remaneat mihi ; lolum sit tibi. ( S. Aug. , In psal.

men Dei, ut per hoc significetur, ad laudem el glo- LXVI . )

‘ riam Dei referendum , quidquid a sacerdotibus et ( 1111 ) Vila cælestis patriæ , in qua Christus re

ministris bene fuerit dispensatum . (Hugo a S. VicT., surrexit a mortuis ... quam facit nobis communem ,

De Christ . fid . sacr ., lib. II , part. iv , cap. 8. haud secus ac si resuscitati et ad Dei dexteram

3. III . )

A

cum illo essemus assumpti. (NacLANT., In Ephes.)

Sancti estole quia ego sanctus sum . ( Levit. (1112) Idcirco nos elegit , ut veluti angeli cum

hominibus versemur in terris. (S. CHRYSOST., hom.

(1108) Dominationibus conformantur, in quibus 10 in I Tim .)
nibil divinæ similitudini contrarium invenitur... Quoniam angelorum vice funguntur, potius ange

qui ad nullum vere apparens , sed ad vere exsistens licam quam humanam debent conversationem ha

totaliter sunt conversi, quia ad nullum inane et bere. (B. LAURENT JUSTIN . , serm . De Eucharist. %

transitorium se convertunt, sed semper illum qui Hebr . v , 9 , 10.)

Terus est, Deum scilicet aspiciunt et illi in omni

11 , 44. )
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en ce jour, et qu'il a fondé la prêtrise et la Voulez-vous encore demander je Saint

grâce du sacerdoce dans ce mystère (1113 ) . Esprit ? le prêtre vous le donnera , à cause

Et, comme en ce jour-là il est maitre du qu'il a reçu ce divin esprit avec la puis .

monde, de la chair et du péché, et qu'il est sance, même de le communiquer. Ainsi,le

tout appliqué à Dieu son Père , il fonde prêtre entre en part , avec le Père et le Fils ,

aussi cette grace sur la terre en ce même du pouvoir d'envoyer le Saint-Esprit au

jour , afin de faire les hommes partici- monde (1120) .
pants de cette bénédiction , mais surtout Notre - Seigneur ressuscité et monte aans

les prêtres, qui désirent l'imiter en ce point les cieux , entrant dans le sein de son Père
( 1114 ) , et être des hosties de Dieu consom- et se consumant en lui , entre dans une

inées en son sein , comme lui -même l'a telle communication de pouvoir avec lui ,

voulu étre en ce jour à l'honneur de son qu'il envoie le Saint-Esprit aux hommes,

Père , pour leur en laisser l'exemple et leur et devient avec le Père un seul principe de

en donuer la grâce et la vertu ( 1115 ) . la mission de ce divin Esprit ( 1121 ) .

Et c'est à ce droit que Dieu nous associe

II . - Donner le Saint - Esprit d l'Eglise , et en nous faisant ses prêtres. C'est pourquoi

sanctifier les fidèles. nous devons être ressuscités en esprit, et

vivre comme Jésus -Christ dans les cieux ,

Le Père éternel n'associe pas seulemert c'est-à-dire d'une vie céleste, loute divine

le prêtre à la puissance d'engendrer son et qui n'ait plus rien des faiblesses de

Verbe et de le produir , tous les jours dans l'homme (1122) : Notre conversation , dit

la gloire , mais encore à celle d'envoyer le saint Paul , est dans les cieux avec Jésus

Saint-Esprit et de le donner aux hommes Christ en Dieu ( 1123) .

(1116 ), en sorte qu'il ne se réserve rien qu'il On voit par là que le prêtre , associé au

ne le communique au prêtre. pouvoir du Père et du Fils , reçoit tout ce

En effet, que peut-on demander au Père, que le Père peut communiquer aux hom

que le prêtre ne donne ? Si vous lui de- mes, et qu'il n'y a rien qu'il ne soit en état

mandez la participation à ses mystères, le de pouvoir opérer dans l'Eglise. On admi-.

prêtre vous les donnera (1117); car l'esprit rait le pouvoir de chasser les dénons du

de tous les mystères est compris au très- temps du Fils de Dieu , et tout le monde

saint Sacrement, où Notre-Seigneur se donne était étonné de ce prodige ( 1124) . Notre

comme communion à tous ses mystères , et Seigneur même en loue et gloritie son Père,

se met entre les mains des prêtres pour les et il est ravi quand il apprend, par la bouchei

communiquer aux hommes (1118) . Si vous de ses disciples et de ses apolres, que les

voulez demander les saints à Dieu le Père , démons leur sont soumis ( 1125 ) Mais.

qui les porte dans son sein avec son cher qu'est-ce que ce pouvoir auprès de celui

Fils , en qui ils se trouvent consommés , le qu'il donne aux prêtres par le divin carac

prêtre vous les donnera , en vous donnant tère du sacerdoce ( 1126 ) ? Car l'exorciste à

leur esprit et leurs grâces, à cause qu'ils qui l'on donne pouvoir sur ces malins es

sont unis inséparablement à Jésus -Christ, prits , n'a qu'une des moindres puissances

que le prêtre distribue au très - saint Sacre- qui serve de préparation à l'état de la pré

ment (1119) . trise , y ayant trois degrés entre deux qui

( 1113) Christus post resurrectionem suain vesti- ritum sanclum . Is preces fundit, non quo Mamma

bus podere, Sacerdos in æternum Dei Patris nuncu- cælitus delapsa sacra apposita absumat, sed ut gra
palus est. (TERTULL. , Adv. Jud . , c . 14. ) lia in sacrificium influens per illud animos inflam

(1114) Quomodo vicit Christus , vincere appelat met. ( S. Chrysost . , De sacerdot . , lib . ll !, c . 4.)

Christianus. ( S. Aug. , ser. 44 De sanci.) Dispensatores Dei. ( Tit . I , 7. )

( 1115) Christus hostia omnium sacerdotum est... (1121) Christus hominem portavit ad cælun , si

Cui nunc ut omnium Domino omnis nova crea- Deum misit ad terras . ( S. AUG . , serin . 183 De

Lura sacrificium , ipsique sunt hostice sacerdotes . temp . )

(S PAULIN . , epist . 5. ) Paraclelus, quem miltam vobis a Patre spiritum

(1116) lis qui in terra versantur commissum est verilalis. (Joan. xv , 26. )
ut quæ in cælis sunt dispensent. (S, CHRYSOST . , lib . ( 1122) Quasi jam in cælum translati, ac supra

nii De sacerd . , cap. 5. ) humanam naturam positi , atque nostris affectibus

( 1117) Omnium rerum coelestium potestas illis a exempli, ad principalum istum ( sacerdotium ) per

Deo concessa, etc. Quænam obsecro potestas hac ducti sunt. ( S. CHRYSOST . lib . i De sacerdot.,

una major esse queat ? Pater omnimodam potesta

tem dedit Filio. Cæterum video ipsam eamdem ( 1123) Nostra autem conversatio in cælis est . (e'ni

omnifariam potestatem a Deo Filio sacerdotibus tra- lipp. III , 20.)

dilain . ( S Chrysost., lib . 1 De sacerd . , cap. 5.) ( 1124) Cum angelis stabit, cum arcnange is g.ori- '

( 1118) Per sacerdoles Christum induimus , una licabit, ad supernum altare sacrificia transmillei ,

cum Dei Filio sepelimur ; beati illius capitis mem- cum Christo sacerdotio fungetur, figmentum instau

bora efficimur. ( S. Chrysost ., lib . iii De sacerd . , rabit, imaginem exhibebit, superno mundo opificem
aget, et ut , quod majusest, dicam , deus erit , alios

Universis Dei bonis administrandis prælecti . que deos efficiet. ( S. GREGOR . Naz., orat . 1. )

( S. Curysost., lib . 11 De sacerd . , cap. 1. ) ( 1125) In hoc nolite gaudere, quia spiritus vobis
( 1119) Sicul lu Pater in me et ego in le... et ipsi subjiciuntur, etc. In ipsa hora exsultavil Spirilu

in nobis unum sunt. (Joan . XVII , 21.) sancto el dixit : Confiteor tibi , Paler, etc. ( Luc . x

Ego in eis , et lu in me,ul sint consummati in unum . 20, 21. )

(Joan, xvii , 23.) (1126) Quanto sacerdotes honore,quanta dignitate

(1120 ) Adest sacerdos non ignem gestans, sed Spi- Spiritus sancti gratia dignala ſuit ! .. Mi auciores nobis

cap. 5.)

cap. 5 .
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surpassent cet ordre , par lesquels le prêtre Le Père produit son Verbe, et l'imprime

parvient au sommetde toute dignité . dans le cæur de l'Eglise ; et le prêtre a la

C'est un pouvoir bien éminent que celui puissance de parler si efficacement, qu'il

du prêtre , et infiniment élevé au -dessus de engendre Jésus-Christ dans le cæur des

ce qu'il est par sa propre condition (1127), peuples (1134) : Per Evangelium ego vos ge

de donner le Saint-Esprit : lui qui n'est que nui, dit l'Apoire saint Paul.
chair, lui qui n'est qu'impureté , lui qui Le Père , après la génération de son Verbe

n'est rien, donner ce qui est intiniment au- et la mission de sonEsprit, n'a rien de plus

dessus de luj; disposer d'une personne di- cher que son Eglise , qu'il forme tous les

vine et éternelle , disposer du Saint-Esprit jours par la vertu de son Verbe , au très

et de Dieu même (1128) . Quel prodige do saint Sacrement, et par l'efficace du Saint- Es

voir un Dieu ainsi soumis à un homme prit , parles dons duquel Jésus-Christ est for

pour le distribuer ! et le distribuer , non mé dans les cours des fidèles : et tout cela ne

pas comme au saint Sacrement , où l'on se fait que parle ministère des prêtres (1135 ).

donne le Verbe à cause de l'homme qui y Notre-Seigneur ne peut impétrer de Dieu

est uni , mais où l'on donne le Saint-Esprit le Saint-Esprit, ni obtenir par la vertu de

par lui-même, où l'on donne celle personne ses prières ce don immense et infini pour

éternelle , immense , infinie , telle qu'elle est les hommes, que comme Fils de Dieu ; car

en Dieu de toute éternité ! et cela par pri- ce n'est qu'en cette qualité qu'il est écouté

vilége de Jésus-Christ et du Verbe habitant de son Père pour sa révérence. Et néan

dans les prêtres, qui continue en eux à moins c'est là le pouvoir qu'il donne à ses

sanctifier son Eglise par lui- rueme et par apôtres, à ses disciples et à ses prêtres , qui ,

son divin esprit, sous des voiles humains, demeurant perdus en son esprit , et denian

et sous la couverture de la chair (1129) . dant en lui avec confiance, peuvent obtenir

Saint Jean-Baptiste, pour faire connaitre tout ce qu'ils voudront dans l'Eglise : Si

autrefois quelle devait être la dignité du manseritis in me , quodcunque voluerilis ,

Fils de Dieu , et la grandeur de ses emplois, peletis, et fiel vobis ( 1136) .

dit qu'il ne baptisera pas seulement dans Jésus-Christ a du être dépouillé des infir

l'eaui , maisdans le Saint- Esprit qu'il donnera mités de sa chair , et de sa qualité de Fils de

à ses fidèles,quisanctifieraleurs ceurs et pu- l'homme , avant que d'être déclaré prêtre

rifiera le plus profond de leurs ames (1130 ). Selon l'ordre de Melchisédech. Il a fallu

On peut bien dire maintenant dans l'E- pour cela qu'il ait passé par tous les mystè

glise la même chose pour exprimer la di- res de ses souffrances ; il a fallu qu'il ait été

gnité du prêtre ; car il continue cette fonc- tout consommé en Dieu son Père , et qu'il

tion de Jésus-Christ , de baptiser dans le cit été déclaré son Fils ( 1137) . Il a fallu qu'il
Saint- Esprit, de donner aux ames ce divin soit entré en toute la dignité de Dieu , en

esprit , qui les nettoie du péché , et qui les toute sa vertu , et en tous ses pouvoirs (1138 ) ;

purifie entièrement ( 1131): en sorte qu’un car , comme Fils de l'homme agissant dans

prêtre au milieu de l'Eglise doit être regardé l'infirmité de la chair, il ne pouvait pas con
comme un Jésus-Christ vivant et continuant venablement à son état envoyer et donner le

de donner le Saint-Esprit pour la sanctifi- Saint-Esprit: L'Esprit, dit saintJean , n'était

cation de ses fidèles ( 1132) , et pour l'ac- point encore donné par Jésus- Christ , parce

complissement de l'œuvre de son père (1133) . que Jésus -Christ n'était point encore glori

sunt nativitatis divinæ, regenerationis beatæ , liberta- Filioli, quos ilerum parturio , donec formelur Chri

tis veræ . (S. CHRYSOST., lib . ni De sacerdoi., c. 5. ) stus in vobis . (Galal . iv , 19. )

(1127) Magna dignitas, mira potestas, excelsum (1133) Generat Christus in Ecclesia per suos sa

ac pavendum othcium . (Hug. a S. Vict. , Svec. eccl. cerdotes. ( S.PACIAN . , Serm.de baptismo ad catechum . )

c . 5 , i. III.) ( 1134) ( Sacerdotes) parentes sunt Jesu Christi.

(1128) Et si pravi sint sacerdotes, Deus omnia (S. Bern, Serm . ad pastor. in synod. )

per eos perficiet et miltet Spiritum sanctum . ( 1135) Neque angelus neque archangelus qua

(S. CHRYSOST . , liom . 85, in Joan . XX .) quam in his quæ a Deo data sunt ellicere potest .

( 11-9) .Istius dominationis auctoritas à Domino Sed Pater et Filius el Spirilus sanctus omnia facit .

est illis relicta , ut ip - is cooperantibus peccati servi- Sacerdos et linguam et manus præbet. ( S. CHRYS.,

lus penitus auferatur, et vera libertas spiritus per hom , 85, in Joan. xx.)

illorum ministerium conieratur . (S. Bonav ., De Sacerdotium cum ipso angelorum Doniino et

ecdl. hierarch . , part. II, c. 1 , l. II Up.) creatore familiariter agil, el quantum vult confestim

Sacerdos non agit nisi in virlule Christi.., Et quæ postulat facile el suo jure quodammodo impe
Christus est qui in ipso benedicit. ( S. Tu . , in Tral. ( S. Ephr ., De sacerdot.)

Hebr. vii , lect . 2. ) (1136) Sacerdotium audacter e terra sursum in cæ

Sacerdotes ministerio sanctificationis singulari- Jum voliians ascendit ad Deum , donec ipsumcontuea

ter et appropriate deserviunt. ' Guill . Paris. , De lur, incidensque ante excelsum thronum , instanter

sacram . ord ., c. 1. ) orat Dominum , postulans ut Spiritus sanctus pariler

(1130) Qui post me venit fortior me esl, etc .; ipse descendat... Tulic animæ accedentes per tremenda

rosbuprizabil in Spiritu sancio el igni. (Matih.in , 11.) mysteria macularum purificationem accipiunt. ( S.
(1131 ) Nou igne sensibili biplizali, sed Spiritu EPHR., De sacerdoi.)

salicio, qui maculas animarum ignis instar absunil. (1137) Cum esset filius Dei, didicit ex iis quæ pas

( S. Cyrill. Alex . , De ador. el spir et veril . sus est obedientiam ; el consum.natus factus est om

9

.

uibus oblemperantibus sibi cuusu salulis ælernæ , ap

(1132) Nibil aliud sacrifex est quam Christi si- pellatus a Deo Pontifex . ( llebr. III , 9, 10. )

mulacrum . (Petr . Bles. , Tract . rythmic. de Euchar. , ( 1138) In cælos ereptus misit vicariam vim Spi

cap. 7.) ritus sancti. ( TERTULL ., De præscript . )

lib. X11 . )
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fié (1139 ). Il fallait qu'il fat relourné dans le n'est point don , mais le donateur de tous les

sein du Père, dans un état sortable à sa di- biens; celui quiest la source de tous les

gnité de Fils de Dieu , et dans l'état de sa dons , savoir le Père éternel , devient don

gloire , où il est déclaré prêtre selon l'ordre Jui-même entre les mains du prêtre ( 1146) .

de Melchisédech, pour l'envoyer publique- Le Saint- Esprit est don essentiellement

ment dans le monde et en remplir l'Eglise dans l'éternité : le Fils est don du Père dans

( 1140) . Et c'est pourtant ce qu'il donne le temps par le mystère de l'Incarnation ;

à faire aux prêtres qui sont encore sur la mais le Père éternel , par ce divin mystère,

terre , et qui, revêtus de la grâce de son devient le don des hommes (1147) . Car tout

sacerdoce et pénétrés de sa vertu divine , tout ce Sacrement étant communion, tout ce

distribuent tous les jours aux fidèles ce qui y est compris devient aussi communion

même esprit. (1148) . Ainsi le Père éternel est donné en
Notre-Seigneur ne pardonne les péchés cette communion aux hommes. Car le Fils.

qu'en qualité de Fils de Dieu. S'il ne l'était qui est la nourrilure de son Père et l'objet

pas , comment pourrait- il les pardonner de sa complaisance, ne se sépare point de

(1141), et remettre les intérêts de Dieu ? Et lui en se donnant à nous (1149). Et ce qui

c'est ce que non -seulement il fait en qualité est admirable est que le Fils nourrit son

de prêtre, mais ce qu'il commet à tous les pré- Père ; et comme il ne peut etre séparé du

tres ( 1142) . Et si nous voyons que pour l'a- Père qui le communie et qui le mange, si on

chèvement et la perfection de son Eglise , et peut parler de la sorte pourexprimer la ma

pour la consommation de ses saints , il a nière dont il se donne à lui , et dont il le

voulu reproduire son corps en gloire , et le reçoit dans son sein (1150) , nous recevons

multiplier par une vertu divine, qui est un en même temps le pain , et celui qui s'en

prodige qu'il ne peutlui-mêmeopérer qu'en nourrit, c'est-à -dire que nous recevons et le

qualité de Fils de Dieu , et par une vertu · Fils et le Père tout ensemble (1151) .

louie -puissante , il l'accomplit néanmoins Mets divin , aliment adorable, nourriture

par les prêtres , lui-même se rendant tous éternelle ( 1152), celuiqui te possède u'a -t-il

les jours présent partout où l'on consacre pas tout ? N'a -t- il pas sujet de se glorifier

des hosties (1143 ) . d'avoir en soi toute la beatitude, tout ce

III. – Donner le Père éternel en donnant qu'il y a de plus grand dans le ciel (1153),

Jésus -Christ en communion à l'Eglise.
et tout ce qui rend les saints et Jésus-Christ

même contents dans la gloire.

C'est un don admirable que celui que fait O Dieu l avec vous je ne veux rien , et

le prétre à l'Eglise par la sainte commu- sans vous je ne puis rien avoir. Avec vous

nion (1144 ). Car outre qu'il donne Notre- je possède tout ce que je saurais espérer.
Seigneur et tous les saints à l'homme , et Le ciel ne me donne plus d'envie ; car le

qu'il unit ainsi l'Eglise du ciel avec celle paradis vient en moi , et en lui je possède

de la terre qui devient une en Jésus-Christ toutes sortes de biens (1154) . O mon bien
( 1145) ; il donne encore le Père éternel aussi et ma béatitude ! je ne veux donc rien hors

bien que le Saint-Esprit . de vous . Vous faites tout mon bonheur, et

Et ce qui est étonnant , est que celui qui en vous seul je trouve masouveraine félicité.

( 1139) Nondum erat Spiritus dalus, quia Jesus (1146) O singularis et admiranda liberalitas, ubi

nondum erat glorificalus. (Joan. vii . 39.) donator venit in donum , et datum idem est cum da

( 1140) Ila disposuit Dominus non eis dare Spi- lore ! etc. (Clement, unic . De reliq . et vener. sanch . )

ritum istum nisi post resurrectionem suam . ( S. Aug. ,
(1147) Omne datum optimum et omne donum per

tract. 32 in Joun .) fecium desursum est, descendens a Patre luminum.
Decebat enim Christum prius mori et ex morte (Jac. 1 , 17. )

gloriosum evehi in cælum, quam a cælesti Spiritu Spiritus sanctus donum Patris et Filii . (S. BERN . ,
dona diffunderentur in terras. ( Turin ., hic . ).

serm . 3 in Pentecost . )

(1141) Quis potest dimillerè peccala nisi solus
Deus ? (Luc. v, 21. )

( 1148) Sic Deus dilexit mundum ul Filium suum

unigenitum darel. (Joan. 11, 16.)
(1142) Ad illos dictum est : Quæcunque ligaveri

(1149) Inbabitanie in cordibus nostris Unigenito ,
lis , etc. Quidnam hoc aliud esse dicas , nisi omnium nequaquam abest Paler. Habet enim Filius in seipso

rerum cælestivin potestalem illis esse concessaiu ?
Genitorem unius exsistens cum eo substantiæ : sed

Quid cum hoc honore conferri potest ? (S. CHRYS . ,

lib. 111 De sacerdot. )
et ipse est in Patre naturaliter. ( S. Gyrill . Alex . ,
In Juan. lib . x , c. 1.)

Absque divino el venerando sacerdotio remissio

peccatorum mortalibus non conceditur. (S. EPHR . ,
( 1150) Mensa Trinitatis suum habet panem abs

conditum semper novum . Fercula hujus mensæ

De sacerdot .) ælerna et beata, et talia sunt, quales sunt quorum

(1143 ) Sacerdotes corpus Domini conficiunt, su
est mensa . (Petr. Cellens. , De panib. , c . 1. )

munt et aliis tribuunt : Eorum ministerio panis et Cæna Dei. (TERTULL., De speci.)

vinum in carnem Christi transsubstantialur. Magna

debet esse eorum sanclitas, quorum dignitas in tam
(1151 ) Eucharistia panis bealitudinis. (S. ATHAN . ,

Orat. in S. Feriam . )
sanctis habet efficientiam . ( Petr. Bles ., serm . in

(1152) Panis Dei, panis cælestis. ( S. IGNAT . ,
hæc verba Osee xii, 10 : Assimilatus sum in mani

bus prophetarum . )
Epist. adRom .)

( 1153) Secreta divina , quæ omnium intra se mys

(1144) Quia Deus Pater cum Christo nobis omnia teriorum continent summam. ( S. Cypr. , De cæna

donavit, sit tantum nobis cibus, et omnia simul in Dom. )

eo nostra erunt. (Pasch. , In Matth . vi . ) (1154) Coelum in angustum redactum . (S. CHRYS.,

(1145) Ul terra nostra sit column facii hoc mysle- hom . 36 , in 1 Cor. xiv .)

rinin . ( S, Curys. , hom . 24, in I Cor. x . )

a

1
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Si je désire quelque chose avec Jésus- véritables, vos biens sout infinis, vos biens

Chrisi en ce divin et très-adorable Sacre- sont éternels : vous les donnez et vous les

inent, je cesse de croire et de connaitre mon prodiguez; et , de plus, vous vous donnez vous

bonheur ; je suis insatiable, et je ne sais même pour vous faire sentir, et pour solli

plus la valeur de Dieu . Rien , non Dieu, avec citer ei attirer à vous tous vos sujets in

vous, vous avez tout en vous, et je suis grats : et pourtant vous n'avez que ceux des

avec vous trop heureux (1155 ). hommes qui se dégodtent de la terre , vous

Quand jamais je ne vous aurais reçu n'avezque la lie du siècle, et ceux que tout

qu'une fois, ne serais-je pas trop satisfait ? le monde fuit et rebute : car bien souvent,

Quand je ne vous recevrais jamais , n'est-ce 0 mon Seigneur ! si l'on voulait d'eux dans

pas trop de gloire d'assister seulement de- le monde, vous ne les auriez pas .

vant vous ? Et quand pour tous les travaux La vanité des biens que la terre produit

et toutes les peines imaginables, j'aurais
fait que l'on s'en dégoûte, el que l'on va

pour récompense de vous avoir et de vous ensuite à vous ; mais vos boniés divines

posséder une seule fois, ne serait-ce pas un n'ont presque personne qui les suive, et
payement qui surpasserait infiniment toute

qui s'attache à les adorer et à les aimer pour
attente et toute récompense (1165) ? elles -mêmes. Quel malheur qu'on ne vous

Ceux qui ne vous désirent pas , o mon connaisse pas, o bonté souveraine ! quelle

Dieu, mon Seigneur et mon Maitre, ma misère qu'on se fasse volontairement aveu

souveraine récompense et ma divine béa- gle , et qu'on se laisse crever les yeux par la

titude ! c'est qu'ilsne vous connaissent pas, poussière du monde et par la vanité !

et c'est qu'ils ne savent pas ce que vous
Le Père éternel accomplit l’æuvre saint de

etes, Qu'à jainais je loue votre bonté, mais
la religion par les prêtres, et fait par eux

qu'à jamais je vous conjure de la faire cou)-

naitre , n'y ayant rien d'égal ni de compara
ce qu'il ne fait pas par lui-même. Car pour

l'achever et la perfectionner, il se veut don
ble à vous, ô bonté souveraine ( 1157) !

ner à l'homme autant qu'il le peut faire.
Où sont ceux qui se donnent et qui se

livrent comme vous faites (1158) ? Qui sont
C'est pourquoi il ne se contente pas d'avoir

fait don de son Fils dans le mystère de l'In
les monarques qui se dépouillent de leur

gloire pour en revêtir leurs sujets , qui se
carnation , et de son Esprit dans celui de

Pentecôte ; mais pour ne point mettre de
dounent à eux à manger pour les changer

bornes à ses communications non plus qu'à
en rois , et qui usent comme vous de si

son amour, il veut encore se donner lui
amoureux artifices pour les rendre partici

même, afin qu'il n'y ait rien en Dicu que
pants de tous leurs biens ?

l'homme de possède. Et c'est ce qu'il ac
Que les rois n'attirent point leurs sujets

à prendre part à leurcondition et àleur complit tous lesjours dans l'Eglise par le
ministère des prêtres .

beatitude imaginaire : ils auront toujours

assez d'envieux . Autant qu'ils ont de sujets ,
Le Père qui engendre seul son fils , l'en

autant presque ort- ils de personnes jalouses
voie aussitôt seul dans le mystère de l'In

de leur gloire, et de gens affamés de leurs
carnation : mais , comme il produit le Saint

biens : wais, o mon Dieu ! vos biens sont Esprit avec son fils, il attend que son Fils

.

Homo cnjus est Deus , quid amplius quærit ? Srim. amor. , p. II , c. 3.)

(S. CYPRIAN., De Ascens. Dom .) (1158) Parentes quidem aliis sæpe filios tradunt

Quid mihi esl in cælo , el a le quid volui super alendos : ego autem , inquit Christus, non ita ,

terram ? (Psal. LXXII , 25. ) sed carnibus meis alo , elmeipsum vobis appono.

( 1155) Unum est mihi necessarium , et solum (S. Crysost . , hom. 60, Adpop .)

unum quæro . Abscedat phantasmalum multitudo, Nemo pascit convivas de seipso : hoc facit Do

unus est dileclus meus , unus est amor meus, Jesus minus ipse invitator : ipse cibus et polus. (S. Aug.

Christus Deus meus, sponsus meus. Nihil ergo sa- serm . 33 , t. II, Suppl. )

piat, nihil deleclet, nihil alliciat , nisi Jesus Christus. Et reges quidem isti , etsi millies reges sint, lamen

Tolus sis meus, tolus sim luus. ( S. Bonav . , Opusc. quia et ipsi mortales sunt, et ipsorum facultas ca

de præpar. ad Missam . ) duca, et liberalitas facile polest exhauriri... Rex aur

(1156) Qui de sacro calice bibit, ad Deum vivum tem noster e contra.( S. Chrys . , hom . 55 in Matth . )

erigens desiderium , ita singulari illo uno appetilu Ut non solum per cliarilatem , seil etiam ipsa re

tenetur, ut deinceps fellea peccatoruin horreal po- in ipsam misceamur carnem , semetipsum nobis list

cula , et omnis sapor deleciainenlorum carnalium miscuit et corpus suum in nos contemperavil, elc .

silei quasi rancidum radensquepalatum acutæ mor- (S. CHRYSOST., hom . 60, Ad pop .)

dacitaiis acelum . ( S. CYPRIAN . Serm . de cæna Dom. ) O amor , quid facis ? quid boc amore nobilius ?

Mille lacrymarum anni nou suſficerent ad tain quid utilius ? quid suavius ? Et tamen omnes aut

nobile sacramentum semel digne accipiendum . quasi omnes negligunt hunc amorem . ( S. Bonav.,

(S. BONAV., Opusc. de præparal , ud Missam . ) Siim . amor. , part. II , c . 12. )

Unde el August.uus : Sapiens beatum reputat Cur ego non sum conversus totus in tuum anno

sacerdolem qui semnel in vila sua Missam unam di- rem ? Undique circumdat me amor Luus . Cur nou

gne celebrare meruerit. (Petr. Bles . , epist. 86 in sum illaquealus el caplus? Cur vanitas, plusquam

quibusdam exempl. ) lu , qui es veritas , allicit ? Cur iniquitas, plusquam

(1157) O cor, quomodo in lam excellentis amoris Salvatoris benignitas ? (S. Bonav., Slim . anior.,

affectu non drticis pre amore ? Certe me tolum vo P. II , c . 2 )

Juisti , qui mihi le llum tribuisti... O amor et de- Peccatori solus in comparatione omnium Deus

sideriu in cordis ! O hostia Deo Patri odorifera ! Cur vilescil. (SALVIAN . , lib . vi De provid .)

non suin conversus lolus in luum amorem , Deus Mysterium illud omniuin maxime borrenduni el

weus, Redemplor meus, Domine mi. ( S. Bonav ., verendum. (S. CHRYSOST., De sacerd . , lib. III , c. 3.)>
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soit monte aans ie ciel , afin d'envoyer avec et se donnant tout à lui , il se donne avec ce

lui son Saint-Esprit, et de le donner aux Fils qui fait don de lui-même, de tout ce qu'il

hommes (1159) . est de tout ce qu'il possède ; et ce don se fait

Or en cela une chose semble manquer en
par la vertu des prêtres, qui ont ainsi entre

leurs mains iout le ciel et la terre , et qui ont
core pour la communication parfaite de la

Divinité qui reste à désirer aux hommes.
ce trésor pour le distribuer, et pour en faire

C'est que la source de ces divines personnes participants tous ceuxqui le voudront(1162).

se donne à nous : c'est que celui qui re
C'est ainsi que cet adorable Père, qui est

çoit les devoirs de toute la religion , sa
présent partout comme donateur, comme au

voir le Père , que celui-là se mette encore en
leur des présents, comme créateur et con

société avec nous , et qu'il se donne à nous .
servateur, comme donnant l'être à lout, de

vient don lui-même par la vertu du prêtre,
Or il n'y a personne qui le puisse con et par la puissance de sa parole : Obediente

ner. Car , comme il n'a personne de qui il Deo voci hominis. ( Josue x . ) (1163)

tire son origine , et qui lui communique ses
Et c'est ici que s'achève et s'accomplit no

desseins, il n'a personne aussi de qui il re
tre sainte religion ( 1164 ) , Dieu rappelant

çoive sa mission (1160 ). Le Fils et le Saint
les hommes à soi par ce mystère, et entrant

Esprit, en recevant les desseins du Père avec
avec eux dans une parfaite société ( 1165) ;

leur essence, reçoivent leur mission avec
car selon ce que dit saint Jean , noire so

leur production , et avec la communication ciété doit être avec le Père , le fils et le

de l'essence que le Père leur donne : mais Saint-Esprit (1166 ).Or cette société ne peut

comme le Père n'a personne de qui il pro- jamais etreparfaite que par ce divin Sacre
cède, et de qui par conséquent il puisse re inent ,

cevoir ni qui le puisse envoyer, il choisit Notre - Seigneur qui nous tient tous unis

les prêtres, lesquels, si j'ose parler de la
à lui par esprit sur la terre ( 1167) , et qui

sorte, l'envoieni et le donnent aux fidèles; nous consomme parfaitement en lui dans le

ou plutôt lui-même se donne par eux , se ciel , ne faisant qu'un tout de nous et de lui
servant de leur parole pour venir dans le

dans la gloire , Ut sint consummati in unum

monde, et se.donner à nous ( 1161 ) . (Joan. xvii, 23) (1168 ), nous unit et nous ral

En effet, quand Dieu le Père , par impos- lie parfaitement à Dieu dans le très-saintSa

sible , ne serait pas partout , il se rendrait crement. Il nous fait être à Dieu autant que

présent à nous par la puissance des paroles nous y pouvons étre , à cause que Dieu le

du prêtre. Car le Père se donne avec son Père nous y dévore, nous y consomme, nous

Fils dans la très-sainte Eucharistie , et il de- y change tout en lui ; el ainsi nous avons

vient pour ainsi dire une partie de la com- avec lui une parfaite société et une alliance

munion , parce qu'étant un avec son fils , toute divine ( 1169) .)

>

( 1159 ) Et ad eum veniemus, et mansionem apud

eum fuciemus. (Joan. xiv , 23.) Deus Trinitas, Pater

et Filius el Spiritus sanctus veniunt ad nos , sub

veniendo, illuminando, implendo. ( S. Aug. , tract .

76 ini Joan . )

Audeo dicere quod Deus cum sit omnipotens,

plus dare non potuit ; cum sit sapientissimus , plus

dare nescivil : cum sit ditissimus, plus dare non

habuit. ( S. Aug. , tract. 8 in Joan .)

O Deum si las est dici prodiguin sui ! Speclemus

non quoties Deus dedit, sed quoties se dedit. In pro

tusionem sui lola conspiravii Trinitas, sæpe sede

dit divinitas. O afllueis liberalitas Dei ! 0 indeti

ciens largitas bonitatis divinæ ! ... 0 Deum , si di

cere fas est prodigum sui , præ desiderio hominis !

An non prodigum qui non solum sua , sed et semel

ipsum impendit... An non prodiguni qui proprio

Filio suo non pepercit, elc. (GUERRIC . abb ., serm . 1
Pentec .)

(1160) Paler lotius divinitatis, vel , si melius di

citur, deitatis principium est . (S. Aug. , lib . iv De

Trin ., c . 20.)

Ul societas nostra sil cum Palre . ( I Joan. 1 , 3. )

Discendum quod missio in sui ratione importat

processionem ab alio , et in divinis secundum origi

uem . Unde cum Pater non sit ab alio , nullo modo

convenit sibi milli : sed solum Filio et Spiritui

sancto quibus convenit esse ab alio . (D. Thom. p. 1 ,

4. 43 , a. 4 in c . )

( 1161 ) Claritatem quam dedisti mihi dedieis. Ego

in eis el lu in me. Quomodo dedit claritatein . In eis

manendo, et secum Patrem habendo. Alibi autem

11011 se per Patrem , sed se el Patrem advenisse, et

mansionem apud eos fecisse dicit. ( S. CHRYSOST . ,
uom . 81 , in Juun. XV.1 .)

Christus ait : Ego in Patre, el Pater in me est ;
consequens est ut ubi Paler est , illic et Patrem era

slare cognoscas. ( Faust. , Adv. Arian .)

Quemadmoduni qui catenæ alicujus extremum

arripit, alterum quoque extremum simul trahel :

Proinde qui Filium simul sumpserit. habebit secum

ipsum auducentem Patrem , cic . ( S. Basil . , epist .
43. )

(1162) Potestatem sacerdotibus tradidit Christus

corpus suum consecrandi, et aliis tribuendi. O

inaudita largitas ! Qui seipsum dat , quid poterit

negare ? Omnia quæ habuit nobis dedil. ( S. Bonav.,

Fascicul., c .7.)

( 1163) Habitante in nobis Christo erit omnino

nobiscum Genitor. ( S. Cyrill ., in hæc verba Joan,

XIV , 23 : Et ad eum veniemus.)

Ipsum Patrem habemus per Filium . ( S. GyRiLL . ,

In Joan , lib , ix , in fin . )

( 1164) Ideo mysteriuin istud sacrifcium per

fectionis et consummationis vocatur a SS. Patri

bus.

( 1165) Quia Pater est in eo , et ille in nobis, per

hoc unum erimus. ( S. HILAR., lib . vm De Trinit.)

( 1166 ) Societas nostra sil cum Palre, et cum Filio

ejus Jesu Christo. ( 1 Joun. 1 , 3.)

( 1167 ) De spiritu suo dedit nobis. ( I Jonn . iv, 15. )

(1168) Deus transmulala forma assumpsil corpus,

et commiscelur , alquc assumit animas sanclas

et fit cum eis unus spiritus. Anima , ut ita loquar,

evadit in animam , substantia in substantiam , ut

possit anima in novitate vitæ vivere et immortalein

vitam sentire . ( S. Macar ., hom . 4. )

( 1169) Eucharistia esca sacratissima, quam vere

comedens, deus efficitur. (S. HIER ., lib . ui Conir
Pelag.)

:

1
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Le Père, en se donnant à son fils , se Seigneur aux fidèles, n'accomplit - il pas en

donne à tous ceux qui se sont unis à lui , et substance ce que cet adorable Sauveur fait

le Fils , en se donnant au Père , lui donne dans le ciel , où il administre et donne son

aussi tous ceux qui se sontunis à lui. Ainsi il corps à l'Eglise pour la nourrir (1175) ?

se fait une communion parfaite et une so- Un prélre , en donnant Jésus-Christ, ne

ciété entière de Dieu avec les hommes, et doit -il pas comme lui se donner soi-même

des hommes avec Dieu , par ce sacrement en esprit , puisqu'il doit être tout consommé

adorable (1170 ). Et tout cela ne se fait que en Jésus- Christ (1176) ? et que donnant ce

par le ministère des prêtres et par la verlu sur quoi il a dit : Ceci est mon corps, il se

du sacerdoce (1171 ) . doit regarder comme n'étant plus à soi ,
Qui pourrait expliquer l'étendue de cette mais au fils de Dieu même, et aux peuples,

grace ? Qui pourrait comprendre jusqu'où va pour le service desquels il se doit livrer in

ce privilége ? Quelle dignité, quel honneur, cessamment (1177).

quelle prerogative pour un prêtre ! Qui au- Un prêtre , disant l'Office et priant au nom

rait jamais conçu qu'un Dieu et donné tant de l'Eglise , n'est-il pas comme un Jésus

de pouvoir à ses créatures, et qu'il voulat Christ dans le ciel , priant pour cette mêmo

dès la terre remplir des hommes grossiers, Eglise (1178) ?

terrestres, charnels et pécheurs, d'une di- Jésus-Christ , envoyant une fois son Es

gnité si sublime et si sainte (1172)? Cepen- prit du ciel en terre, ne .continue- t-il pas(

dant, c'est à quoi il appelle tous les prèires, le donner par le ministère des prêtres

elèce qui les oblige aussi de mener une vie dans le bapieme, dans la pénitence et dans

toute divine, et qui ne laisse plus rien pa- les autres sacrements ?

raitre des faiblesses e : de l'infirmité de Jésus, offrant son corps et son sang à
l'homme . Dieu son Père dans le ciel pour nous, n'est

CHAPITRE III . il pas le même qui , tous les jours, par le

moyen des prêtres, multiplic parmi nous à
Que les prétres doivent faire sur la terre la sainte Messe ce divin sacrifice (1179) ?

dans l'Eglise tout ce que Jésus -Christ fait
Notre -Seigneur a deux fonctions capitales

dans le ciel.
dans l'Eglise : l'une envers Dieu, l'autreapital

Les prêtres sont obligés d'exprimer en ce envers les hommes (1180) : l'une d'offrir à

monde la vie cachée de Jésus- Christ dans Dieu le sacrifice , et l'autre de prier pour

le ciel , et de continuer ici-bas celle qu'il y l’Eglise , et obtenir le Saint-Esprit. Et ce

eût voulu mener, si c'eQt élé la volonté de sont aussi les deux grandes fonctions d :

Dieu son père (1173 ). prêtres : l'une d'offrir le sacritice, et l'au

Ils sont sur la terre comme des Jésus- tre de dire l'Office ( 1181 ) , à cause qu'ils en

Christ ressuscités vivants dans la chair. trent dans l'esprit de Jésus -Christ et dans

C'est Jésus-Christ caché sous l'extérieur l'étendue de son ministère, qui est de prier

d'un homme qu'un prêtre vivant en esprit pour l'Eglise et de lui obtenir le Saini-Es

et faisant ses fonctions divines (1174) . prit, qui lui serve commede supplément en

En effet, un prêtre qui , administrant la ses langueurs et en ses distractions sur la

sainte communion, donne le corps de Notre
terre (1182)

.

( 1170) Sicut substantia panis (in Eucharistia )
transformatur in substantiain corporis Christi, ila

anima nostra transformatur in Deum ... El ante

hoc sacramentum nunquam fuit demonstrata trans

formalio animæ in Deum . (S. BERNARDIN ., Lomb . III ,

serm . 43, past. 11 )

Tui erant el mihi eos dedisti. (Joan . xvu , 6.)
(1171) Ego sum in Patre meo , el uus in mc , et

ego in vobis . (Joun. xiv, 20.).

( 1172) O poleslas inetrabilis ! O quam magnam

in se continet profunditalem formidabile el adni.

rabite sacerdotiuin ! (S. Erur . , De sacerdol.)

Quanto sacerdotes honore, quanta dignitate Spi

ritus sancti gratia dignantur ! His namque terram

incolentibus et in ea versantibus commissum , ut

ea quæ in cælis sunt , dispensent. (S. CHRYSOST .,

lib. ij De sacerd ., C. 4.)

(1173 ) Sacerdos vice Christi fungitur. ( S. Cr .

PRIAS ., epist. 63.)

(1174 ) Debentformam visibilein Christi in se

ipsis ostendere. ( S. Bonav., De ser alis seruph . ,

e 6.)

Vicem Christi debet gerere in beneplaciti ejus

promotione , in potestatis ejus auctoritate, et in si

militudinis ejus repræsentatione, ut eum se imila

bilem moribus et vila demonstret. ( Ibid . )

( 1175) Dominus Jesus ipse est sacerdos el hostia ,

ipse est qui per ministros Ecclesiæ baptismi tri.

bunt sacramentum , el per eosdem ministros corpo

His et sanpuinis sui conlicit sacramenta . ( B. Lali

OEUVRES COMPL, DE M. OLIER ,

RENT . Justin . , Serm . de Euchar. , n . 28.)

( 1176) Imilalor Christi sit cujus legatione lungi •

tur. ( Enchirid . archiep. Colon ., tit.De sacr. ord. )

( 1177 ) Libentissime impendan , et superimpendar

ipse pro animabus vestris (II Cor. XII, 15.)

Id est non solum impendam vobis bona tempo

ralia el spiritualia , sed paratus sum mori pio sa

lule animarum vestrarun . ( . THOM . , lic.)

( 1178) Sive sint minoris ordinis , sive summi

ordinis sacerdotes, vicem Christi summi Pontificis

gerunt, dum populos orationum suarum medica

inento sananit. ( ivo Carnot., Serm . de excello sacr.

ord .)

(1179) Dominus Eucharistiam quotidie in omni

Ecclesia verbis suis per manus el ora sacerdotum

in salutem credentium consecrat. (HINCMAR ., Opusi.

de divori . Lothar, et Th .)

( 1180) Allende quid fecerit medialor, et nihil in

eo reperies, nisi paterni honoris et salutis anima

ruim zelum . ( B. LAURENT . Justin. , De contenup .

Christ. perfeci.)

( 1181) Administratio sacerdotum , licet exercea

tur in multis... specialiter consistit in duobus , 111

psalmodia el celebratione Missarum . (Petr . Bles . ,

Serin . 56. )

( 1182) Ad hoc procul dubio præficiuntur plebibus

ut pro illis oreni assidue, offeranique pro eorum

sceleribus grata Deo libamina. (B. LAURENT. Jus

TIN . , De instil . el regim . prælat . , c . 10. !

22
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Ils récitent pour cela lePsautier dans les étre , comme les saints , continuellement éle

différentes heures de l'ONice, afin d'expri- vés à Dieu, continuellement appliqués à ses

mer les prières intérieures de Jésus-Christ, louanges, continuellement occupés en son

et les dispositions de son âme (1183) : car le amour et en ses autres dispositions saintes

Psaatier n'est qu'une expression de ses et sentiments divins , pendant que le reste

sentiments divins et de son adorable inté- de l'Eglise, quiest comme son extérieur, est
rieur, qu'il veut faire connaître et dilater dans la distraction des choses sensibles et

dans l'Eglise par le moyen des prêtres(1184). dans les occupations de la terre (1189).

Le Saint - Esprit , qui savait bien de toute C'est pourquoi on leur donne à réciter le

éternité les louanges que Jésus-Christ ren- saint Ofice, commeune image ou expression

drait à Dieu , et qu'il lui ferait rendre quand de ce divin intérieur, auquel ils doivent se
il serait au monde , a commencé à les expri- conformer, et dans lequel ils doivent entrer

mer par avance en David , qui était père de autant qu'il leur est possible, s'unissant à

Jésus-Christ selon la chair, aussi bien qu'il l’Esprit - Saint qui y est répandu,et qui est
en était la figure selon l'esprit . Ce saint pro- en eus pour opérer les mêmes effets qu'en

phète était comme une étendue du cœur et Jésus-Christ, et pour leur faire commencer

de la dévotion de Jésus -Christ; car ce divin ici -bas, dans l'Eglise , la même vie que les

Sauveur, répandant en lui ses sentiments, anges et les saints mènent dans le paradis,
dilatait déjà sa religion et multipliait ses où ils louent incessamment la majesté de
hommages qu'il voulait rendre à son Père Dieu par Notre-Seigneur : Per quem majesta

( 1183 ). Il était aussi un membre du corps tem tuam laudant angeli (1190 ).

mystique du Fils de Dieu (1186) , qui est l'E- Jésus - Christ fait tout ce qu'il vent de ses

glise , laquelle il voulait tenir appliquée dans saints, soit au ciel , soit en la terre. Et comme
tous les iemps aux louanges de son Père, en qualité de prêtre il est chargé des inté .

afin qu'en tout son corps mystique de même rêts de Dieu et de ceux de tout le monde,

qu'en tout son corps réel , il fai une hostie il ne se contente pas de demander incessam
de louange à la gloire de sa souveraine Ma- ment à son Père l'établissement de sa gloire

jesté ( 1187) . et le salut des hommes, mais encore il fait

Comme les prêtres sont choisis de Jésus- que tous les saints le demandent avec lui,

Christ, pour exprimer au milieu de l'Eglise les appliquant comme il lui plait , et leur

son esprit et son cæur, et pour y rendre faisant demander ce qu'il désire , en même

son intérieur sensible , il faut qu'ils le pro- temps que lui-même le demande au nom de

duisent au dehors et qu'ils fassent paraitre tous . Et c'est là ce que fait aussi le prêtre ,

sa religion envers son Père : et comme le chargé des devoirs de toute l'Eglise . Il de
Fils de Dieu vivant sur terre était dans son vient en Jésus - Christ un homme universel ,

ceur en louanges perpétuelles, quoique au qui non -seulement agit au nom de tous , mais

dehors il parùi quelquefois dans la distrac- qui fait ce qu'il veut de Jésus-Christ et de

tion , et appliqué à d'autres choses (1188 ); tous les saints, leur faisantdemander à Dieu

"les prêtres, comme les expressions de son ce qu'il désire ( 1191 ) .

intérieur en son corps mystique, doivent Car Notre-Seigneur étant entre les mains

>

9

( 1183) Discant ergo quotidie , obsecrare pro po- nobis, loquitur per nos quia et nos loquimur in illo ;

pulo : discant Dominici corporis sacrosancta myste- noluit loqui separatim , quia noluit esse separatus.

ria jugiter immolare. ( B. LAURENT . JUSTIN . , De insi . (S. Hug . , In psal. lvi . )

et reg . præl., c . 10.) (1189) Accedat igirur sacerdos ad altaris tribu

(1184) Spiritus adjuval infirmitatem nostram ... nal , uit Christus, assistal ut angelus , ministrel ut

Ipse postulat pro nobis... Postulal secundum Deo sanctus, offerat vota ut pontifex... Huic expedit ut

pro sanctis. (Rom. vii, passim .) divinæ laudis sit amator , religiosus in se . (LAUR.

Chrislus ubique diffusus... ejus vocem in omni- Just . , Serm . de corp. Christi . )

bus psalmis vel psallentem , vel gementem , vel Continue et indesinenter in ore laudabo Deum

Tælantem , vel suspirantem familiarissimain habere meum , in vila mea , psallan Deo meo quandiu

debemus. ( S. Aug. , In psal. Ill .) fuero. Recedantergo omnia velera de ore meo et de

( 1185) Quemadmodum Christus ex semine David anima mea . ( S. Bonav., Opusc . de præpar. ad Miss . )

specialiier nasci elegit : sic Spiritus sanctus ani- (1190) Scriptura non sapil, si non ibi Christus

Diap beatissimi David prophelico lumine excellen- intelligatur. (S. Aug., traci. 9 in Joan .)

ter implevit, eumque de Christi mysteriis præci- Ollicium divinum in Ecclesia Spiritus sanctus

pue illustravit. ( Dionys. Carthus. , Proem . Psal. ) ordinavit : Primo propler imitationem cælestis

(1186 ) David ligura el paler Christi. (Anast . concentus, quo sancti et angeli in cælo assidue in

Sinait. , Anagog. contemp. in Hexam ., lib . iv . ) præsentia Dei ejus laudibus sunt intenti. Unde dicit

In David Christus erat : in David Christus præ- Psalmista (Psal . LXXXIII , 5) : Beati qui habitant in

figurabatur. (S. Aug., serm . 9 De verb . apost.). domo lua, Domine ; in sæculu sæculorum laudabunt

( 1187) David anle Evangelium evangelice vixisse te . Cum enim hic dignetur Christus nobiscum esse,

creditur. ( Petr . Dam . , 1. iv, epist. 9.) dignum est nos ei pro modulo nostro exhibere pics

Nondum nomine sed re ipsa Christianus. verentiam honoris et laudis, juxta exemplar simi

(S. August . , l . III ad Bonifac. , c . 4. ) litudinis cælestis , ut ei et si non continue sicut

( 1188) Corpus Christi est Ecclesia loto orbe diſ- illi cæli cantores, interpellant pro nostra fragilitale

fusa ... ad eam pertinentibus omnibus fidelibus psallendo , alacriler assislamus, imitantes illain

(etiam his qui fuerunt ante nos) quia fideles omnes quæ sursum est Hierusalem . ( S. Bonav. , De sex
membra sunt Christi ... Quia ergo lolus Christus ulis seraph. , c. 8. )

caput est et corpus ejus , proplerea in omnibus ( 1191 ) Non potest aliquis diſliteri , quod Christo
Psalinis, sic audiamus vocein capitis , ut audiamus Pairem accedente , ac pro nobis interpellante, con

et voces corporis . Loquitur in nobis , loquitur de gruum masime sit et sancios eumdem Patrem accc
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du prêtre , y étant avec tous les saints et l'Eglise . Si bien que le prêtre est comme le

avec toute l'Eglise qu'il porte en soi , et y symbole de l'unité de l'Église et de sa com

étant comme hostie pour demander ce que munion , laquelle se réunit en lui , et par lui

l'Eglise désire par le prêtre , il demande à elle se présente à Dieu , comme tous les

Dieu ce que le prêtre désire (1192) : et aussi- saints sont réunis au ciel à Jésus -Christ, et

tot que le prêtre a témoigné son ' intention , parJésus-Christ ils se présentent à Dieu (1196 ).

Je Fils de Dieu la prend sur soi, et la pré- Il faut que le prêtre qui se voit ainsi de

sente à Dieu . Et comme tous les saints ne vant Dieu , chargé de toute l'Eglise , tâche de

sont qu'un avec Notre-Seigneur, et ressen- se remplir de toute la charité, de toute la

tent en eux tous ses saints mouvements, sainteté , et de tous les dons qu'il voit en

lesquels ils suivent en tout , de là vient qué elle , pour ne point succomber sous cette

Notre-Seigneur s'adressant à son Père pour charge. Il est cette grande ame qui embrasse

demanderune chose, lous les saints le sui- tout, et qui contient tout dans son sein . Il

vent, et s'y adressent avec lui. Si bien qu'en ' est lui seul pour ainsi dire comme toute l'E

suite de la prière du prêtre, Jésus- Christ et glise . Et il faut qu'il se regarde non plus

tous les saints se présentent à Dieu, pour comme particulier, mais comme étant de

demander ce que le prêtre demande (1193.) venu un homme universel chargé des devoirs

O admirable prière que celle du prêtre i de tous (1197)

O prière universelle , non-seulement à cause C'est ce qui le doit faire trembler dans la

de l'Eglise de la ierre, qui est unie dans le vue de se's redoutables et prodigienses obli

prêtre, mais encore à raison de toute l'Eglise gations, et ce qui doit le porter à s'anéantis

iriomphante qui est jointe avec lui . Ainsi, incessamment devant Dieu , pliant sous un

e prêtre est le ressort qui remue le ciel et fardeau si pesant, comme sous tout le monde

la terre , qui fait agir tous les justes et tous (1198) . C'est faire le mélier d'Atlas, si je l'ose

les saints . Quelle puissance que celle des dire , que d'être prêtre ; car c'est porter le

prêtres ! Et ceci est un point de la commu- monde sur ses épaules . Ce n'est plus par

nion des saints dans le ciel, qui prient tous courir le monde ; c'est en même temps etre

une mêmechose par Notre-Seigneur Jésus- présent à tout le monde ; c'est se trouver en

Christ qui les tourne où il veut. Quelle ad- esprit par tout le monde : c'est entrer dans
mirable communion ! les besoins elles nécessités de tout le monde ;

C'est ainsi qu'en la personne du prêtre , le- c'est être en tous en même temps ; c'est habiter

quel prie pourtous, il se fait en lui commu- partoute la terre et la comprendre en soi

nion des fidèles qui prient tous ensemble (1199 ).

pour une même chose (1194 ) ; en sorte que Voilà quelle est la condition des prêtres,

ioute l'Eglise en lui demande tout ensemble qu'on ne doit regarder que comme des pro

ce que chaque particulier désire (1195) ; et diges et des chefs-d'oeuvre de la main de

un prêtre offre en même temps à Dieu, s'il Dieu, dans lesquels Jésus -Christ , qui y veut

entend bien sa vocalion, tous les yeux de vivre en qualité de chef, continue les fonc

:

.

>

dere , ac pro nobis pariter interpellare. Imo necesse

est dicere , quod tantum sit gluten inler Christum

caput el sancios ejus membra tanta connexio et

transformatio , etc.,ut simul assistant semper vulo

lui Dei pro nobis . ( Naciant . , in Ephes . 1. )

(1192) Sacerdos ut procurator et nuntius uni

versalis Ecclesiæ ab ea missus ut orel pro omni

bus. (Guillel . Paris. , De sacr. ord . , c . 4.)

Sacerdos personam induit Ecclesiæ , verba illius

gerit, vocem assumit. ( GUILLELM . Paris., De sacr.
ord ., c . 5.)

In Eucharistiæ sacramento summis ima , humanis

divina junguntur. Ibi est angelorum societas , san

ctorum præsentia. ( S. BERN ., t . IV, serm . 9 , De

præparal. sacram .)

In ipsos cælos cælorum sine impedimento atque

labore ascendit, et in medio angelorum simul cum

spiritibus incorporeis facile versalur . Quid dico in

medio supernarum virtutum ? quin et cum ipso

angelorum Domino , elc ., quæ postulat, suo jure

quodammodo impetrat. ( S. EPHR ., De sacerd .)

( 1193) Sacerdos pro le angitur , seraphim ad

slant, omnes incorpore:e virtutes pro te cum sacer

dole intercedunt. ( S. Chrysost . , Hlum , de Euchar,

in Encæniis .)

In ipsa immolationis nora ad sacerdotis vocem

cæli aperiuntur : in illo Jesu Christi mysterio an

gelorum chori adsunt , summis ima sociantur, ler

rena cælestibus jungantur , unum quoddam ex vi

sibilibus el invisibilibus fit . ( S. Greg ., lib. iv Dide

Ing., c. 48. )

( 1194) A cunctis sacrificium illud laudis offertur,

licet ab uno specialiter offerri sacerdote videatur,

quia quod ille Deo offerendo manibus tractat , hoc

inulliludo fidelium intenta mentium devotione com

mendat. (Petr. Dam . , opusc . 11 , c . 8. )

( 1195) Sacerdos publica persona , atque tolius

Ecclesiæ os. ( S. Bern. Sen. , serm . 20 , a . 2 , c . 2,

1. I. )

( 1196) Zuid mirum si sacerdos quilibet vicem

Ecclesiae solus explet , cui per unitatis intime

sacramentum tota spiritualiter sit Ecclesia ? (Petr .

DAM. , opusc. 11 , c. 10.)

Si omnes unuin sumus in Christo, licet per cor

poralem speciem videamur abjungi, tamen ab invi

cem separari non possumus, quia in eo mauemus .

( Ibid ., c . 8. )

( 1197) Quasi communis totius orbis Pater est

sacerdos. Dignum igitur est ut omnium curam

geral , omnibusque provideat, sicut et Deus , cujus

fungitur vice. (S. CHRYSOST . , hom . 6 in 1 Tim .

(1198) Celsiludo graduum ecclesiasticorum ipsis

etiam angelis formidanda. ( S. BERN . , serm . 2 in

Ascens . )

Reperio omnes sanctos divini ministerii ingen

tem velut molem formidantes. (S. CYRILL . Alex . ,

hom. 1 in Pasch . )

( 1199) Mundi fundamenta . (Greg . Naz., carm . 11. )

Columnæ qui mulantis orbis statuin orationibus

sustinent. Hi huvilitale subnisi atque prostrati

onus lotius orbis portant humeris sanctitatis .

(S. EUCHER . , bom . 3 , ex editis cum Theod. Sludilæ .)

( Sancti Patres) homines illi magni , Dei spiritu

imbuti , de hierarchico munere et sacerdotio non

II .
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.

tions qu'il a commencées sur la terre , et Leurs paroles sont comme des étincelles

qu'il désire encore, étant dans le ciel , ac- de feu qui embrasent les cours ; leurs re

complir par eux dans son Eglise (1200 ). gards sont des flèches ardentes qui pénètrent

Il faut donc considérer le prêtre comme jusque dans le plus intime de l'anie (1206 );

étant véritablement l'horome de Dieu ( 1201 ), leurs prières sontsi puissantes qu'elles ſont

c'est- à -dire, comme étant celui non -seule- descendre mille bénédictions sur les fidèles :

ment qui ne doit plus avoir d'autres intérêts ce sont des Moïses dont Dieu se sert pour

que ceux de Dieu même, qui doit entrer opérer ses plus grands miracles parmi son

dans tous ses desseins, et se soumettre à peuple (1207).

tous ses ordres, qui doit être uniquement à O prodige de grandeur inconcevable ! O

lui, pour ne songer plus qu'à procurer sa sublimité incomparable du prêtre (1208 ), qui ,

gloire, mais encore étant celui en qui et par comme un Jésus-Christ ressuscité , opère

qui il veut faire toutes choses en son Eglise tout avec une souveraine autorité dans son

(1202). Eglise Saint Jean dit (1 , 3) , parlant du
C'est pour cela qu'il s'établit si spéciale- Verbe : Que toutes choses ont été faites par

ment dans chaque prêtre , et qu'il y veut de- lui, et que rien n'a été fait sans lui (1209 ).
meurer commedans un saint tabernacle, ou Ne pourrait-on pas , en quelque sens, en dire

il puisse reposer en sa gloire , et d'où , comme autant du prêtre en Jésus - Christ , ou de

d'un autre sein de Dieu le Père, si on peul Jésus-Christ dans le prêtre, pour les choses

parler de la sorte , pour exprimer la sainteté qui se font dans son Eglise? puisqu'il est le
consommée qui doit être dans ses sacrés mi- principe de tout le bien qui s'y opère, et
nistres, il puisse répandre sur la terre ses que sans lui il n'y aurait aucune grâce cum

abondantesmiséricordes, et remplir le monde muniquée aux hommes. O dignitě mille fois
de l'immensité de ses bienfaits (1203). plus élevée que celle des anges et des plus

C'est pour cela aussi qu'ayant institué les hauts séraphins, à qui Dieu n'a point donné

sacrements, qui sont les canaux desesgraces ce privilége , ni accordé cette grâce (1210) !

et de ses dons, il les met entre les mains des Et ce qui est en ceci admirable , et qui re

prêtres, afin de les rendre des sources fé- lève encore infiniment la dignité des prêtres,

condes et intarissables de toute grace, et est que Notre -Seigneur n'a pas mis les sa:

afin que tout ce qui s'opère de saint, de crements et ces sources de grâces entre leurs

grand et de divin dans l'Eglise, émane d'eux, mains, seulement pour les distribuer,et pour

et s'opère par leur saint ministère (1204 ). n'en avoir que l'administration extérieure,

C'est pour cela encore qu'il fail qu'on ne mais encore pour les produire par la puis

s'approche guère des saints prêtres qu'onne sance qu'il leur donne , et pour en élre

soit touché de Dieu, et qu'on n'en reçoive comme les seconds auteurs , puisque ce sont

quelque grace, à cause de la présence et de eux qui baptisent, qui consacrent, qui ab

la inajesté de celui qui est en eux, et qui solvent et qui confèrent les autres sacre

par eux continue d’ngir toujours dans son ments (1211).

Eglise (1205 ) . Et en cela, ils sont encore bien plus rele

9

9

alia ratione loquebantur , quam ut onus esse dice- (1205) Quasi petra salis debet esse sacerdos... ut

rent immensum , Ælna gravius , sub quo vel gigan- quisquis sacerdoti jungitur, quasi ex salis laclu

les ipso opprimerentur, etc. (CRESOL ., Mystag., lib . æternæ vitæ sapore condialur . ( S. Greg . , hom . 17

ini, cap. 1.- Vide Patr. ibid . cital.) in Evang . )

(1200) Sic n :inistris suis Cliristus ecclesiastice (1206 ) Fulgebunt justi tanquam scintillæ in arun

consecrationis delegat officium , ut tamen apud se
dinelo mundi istius discurrentes et arundines cor

omnium ordinum contineal principaliter sacramen- dium carnalium velut incendium depascentes

lum.... Unus Sacerdus magnus , ex quo tanquam (GUILLEL. Paris ., De morib . , c . 8. )

quodam vertice , omne sacerdotium per Ecclesiæ (1207 ) Et vere illud impletur in nobis , in quo

membra diffunditur, omnequod sacrum est, inetla- Moyses dedit figuram . Cum enim ipse elevaret nga

bililerpropagalur. (Petr . Dam. , opusc. 6. c. 2. ) nus vincebat Amalech . (ORiG ., hom . 3 in Exod. ) .

( 1201 ) Quid nobilius quam assimilari Filio Dei ? ( 1208 ) O miraculum slupendum ! o polestas ini .

(S. Bonav., Siim . , p . 2, c. 6.)
etfabilis ! o tremendum sacerdotii mysteriun !

Tu autem , o homo Dei ! (I Tim . vi, 11. ) (S. Ephr., De sacerdot.)

( 1202) Dei actores. ( S. AMBR . , in I Tim . m .) ( 1209) Omnia per ipsum faclu sunt, et sine ipso

Eoruin quæ Dei sunt negotiatores. ( S. AUGUST . , factum estnihil . (Joan . 1 , 5.)

serm . 36, Ad ſr. erem .) ( 1210) Universis Dei bonis administrandis præfe

(1203 ) Verus Dei minister , Deo non sibi natus. ctus . ( S. CHRYSOST., De sacerdoi., l . 11 , c. 1. )

( S. AMBR . , In psal . cxvIII . ) Neque enim adiri ad Deum potest, neque accepta

Recte comparantur apibus sacerdotes... qui velut esse victima, sine Levila . (S. CYRILL. , De ador." in

alveario quodam gratiam matris Ecclesiæ continent, spir. et rerit.)

in qua diversoruin meritorum cellulas componen- Sacerdotium est principatus sine quo neque salu

les, de uno alvatoris examine Christianorum exa . tis , neque promissorum bonorum compvies fieri

inina mulla producunt . (S. AMBR. , serm . 83.) possumus, elc. (S. ChrysosT. , lib . iu De sacerdot.,
( 1204 ) Specialissima Dei tabernacula. (S. Leo, C. 4.)

epist. 1. ) Per ipsos (sacerdotes) gratia sanctificationis mi

Aliis sacramenta tradunt , suo modo Deo in hoc nistratur hominibus. (GUILLEL . Paris., De sacram .

assimilati, quasi Deo cooperantes. (D. Thom ., Suppl., ordin ., cap. 1. )

qu. 34 , art. 1 in c. ! Per ipsos omnis petitio populi debel transmilli ad

Ipsi 'sunt instrumentum per quod perficit opus Christum . ( S. CHRYSOST., hom . 22, in Malth . viii . )

suum Dei sapientia. S. LAURENT. Justin . , De regim . (1211) Sacerdos mysterium Dei econginus . (Si

vrælal . , c. 2 , n . 3. ) MEUN Thessal., De ordin . diaconi.)

1
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:

vés que les anges, qui étant envoyés de Dieu Jésus-Christ , qui est le modèle de la vie

pour l'accomplissement de ses volontés, et des hommes et de toute son Eglise, a mené

pour l'exécution de ses desseins, reçoivent deux vies sur la terre : l'une commune et vi.

extérieurement leur 'ordre et leur mission, sible , l'autre inconnue et insensible ; l'une

comme de simples serviteurs ( Hebr. 1 , 14) ; qu'il donne pour exemple du commun de la

Omnes sunt administratorii spiritus (1212 ). vie des hommes ,l'autre qu'il propose pour

Au lieu que les prêtres trouvent au dedans le modèle de la vie des prêtres et de tous
d'eux-mêmes leur force et leur pouvoir par ceux qui entrent dans son sanctuaire ( 1217) .

le moyen du sacré caractère qui leur donne Sa vie visible et connue est celle qu'il a

la vertu d'opérer ces merveilles, et que Dieu menée depuis sa naissance jusqu'à sa mort.

a imprimé dans leur âme en lenr ordination , Car , quoiqu'il ait été trente ans caché et in

afin que rien ne manquat à leur grandeur et connu aux hommes , il était néanmoins vi

à leur grâce (1213) . sible et palpable aux yeux de ceux qu'il

Enfin, Dieu veut être en nous comme il fréquentait , et sa vie durant ce temps- là
était en Jésus-Christ ressuscité , agissant en était une vie commune avec le gros du

notre ame en sa vertu , nous transformant monde et le cummun des hommes (1218) .

tout en lui par la puissance de sa grâce, et L'autre vie est une vie toute invisible et

faisant même reluire et rejaillir en nous sa inconnue aux hommes , qui est la vie d'une

divinité de toutes parts, comme il la faisait entière sainteté qu'il a menée depuis sa ré

éclater en son fils, pourlui gagner ainsi surrection jusqu'à son ascension , et celle

tous les cœurs par la beauté, par la douceur surtout qu'il mène maintenant au milieu

et par l'éclat de son adorable majesté ( 1214) . de l'Eglise dans le très -saint Sacrement de
C'est l'état où doivent être les prêtres pour l'autel.

agir selon la sainteté de leur vocation et C'est là proprement la vie cachée de Jé

selon l'étendue de leurs devoirs ; car alors sus-Christ dans son Eglise : c'est là sa vie du

Jésus-Christ opérera par eux, il parlera ciel et de son sanctuaire ; c'est là , en un
par eur , il fera l'oeuvre de Dieu par eux : mot , sa vie de sainteté consommée qu'il a

en un mot, comme ce sera lui-même qui menée depuis le grand jour où il a été dé

fera tout en eux et par eux, ils satisferont claré prêtre selon l'ordre de Melchisédech ,

divinement à leurs obligations , et s'acquit. et qu'ilveut que tousles prêtres continueni

leront parfaitement de leurs emplois ( 1215 ). avec lui dans son Eglise (1219).
CHAPITRE IV. Notre-Seigneur ressuscité, mais conver

sant encore sur la terre , était , par son
De la sainteté des prêtres à cause de leur état état , comme il est encore au milieu de l'E.

ressuscité , et de leur unité uvec Jésus- glise au très-saint Sacrement, dans un éloi

Christ , prêtre et hostie dans le très -saint gnement incroyable de la créature présente.
Sacrement.

Car , comme il était entré en son Père et

Le prêtre doit être ressuscité et retiré in- passé dans son état de sainteté , il était in

térietirement en Dieu avec Notre-Seigneur finiment distant du monde , et dans une op

Jésus- Christ; et, par cette retraite , il doit position au siècle qui ne se peut compreni

etre infiniment éloigné en esprit de toute dre (1220 ).

créature animale et grossière (1216) . Ainsi le prêtre , par l'esprit intérieur qui

Sacramentorum cælestium cooperatores et dis- cum Christo in Deo. (Col. 111 , 3.)

pensalores. (Petr. Dam . , opusc. 27, De comm. vil . Omen visibilem atque invisibilem creaturam

can. , cap. 4.) superal, et deilicatus in Deum intrat se deificantem .

( 1212) Sunt nobis multo inferiores Angeli, in Po- (ORIGEN. , De S. Joann ., hoin . 2 in hæc verba cap . 1

uslatibus, Principalibus , et aliis quibuscunque ad- 1 : In principio erat Verbum .)

ministrationum generibus, quæ divina dispositione ( 1217 ) Esi vila Jesu liber vitæ , exemplar verum ,

acceperunt ad regimen hujus mundi. (NACLANT., In perfectionis speculum , forma recte vivendi, religioNaciant
Ephes. 1. ) nis, magisterium , cunclarumque norma virlulum .

Omnes, sicut ait Apostolus, sunt administralorii (B. LAURENT. JUSTIN. , De humil . , c. 21.)

spirilus in ministerium missi... , sed lo :ige est excel. ( 1218) Tola vila Christi in terris, disciplina mo

lentius oflicium vestrum , quod admirabile est , et rum fuit. (S. Aug. , De veru relig., c. 16.)

non solum in oculis vestris , sed etiam angelorum . Venit Christus, ut exemplum vivendi daret homi

(S. BERN ., Serm. ad paslor. in synod.) nibus. ( S. Aug., Lib. LXXXIII Quæsl., q. 42. )

( 1213) Soiis discipulis suis Sacranienta sui cor- Congruum erat incarnationis fini, ut Christus cum

poris et sanguinis commisit celebranda . ( Ivo Car- bominibus conversarelur. Qui autem cum aliqui

110t., epist. 63.) bus conversatur , convenientissimum est , ut se eis

(1214) Sacerdos Christi figura et expressa forma. in conversatione conformet. Et idev convenientissi

(S. Cyrill. Alex. , De ador. in spir, el veril . ) , mum fuit, ut Christus communiter se, siculi alii ha

Deum io verbis, in moribus, in conversatione, et beret, elc . (D.Thom ., p . III , q . 40 , act. 2.)

cunctis operibus suis exhibeat Laudabilem . ( B. (1219) Simile est regnum cælorum thesauro abs

LauR . , De regim . prælat . , cap . 1 , n . 3.) condilo in agro : quia nec ager videlicet corpus

Luceal imago Christi in operibus nostris et fa- Christi, sine thesauro, id est , divinilale; nec the

clis ; ut, si fieri potest , lola ejus species exprinia- saurus divinitatis emilur sine agro carnis ; qui the

lur in nobis. ( S. ANBR., lib. iii De virg .) saurus abscondi dicilur , quia in hoc mysterio ab

( 1215) Ipse Christus dextera per quam sacrificium aspectu oculorum , ne caro videatur subtrahitur, etc.
offerainus. ( Ibid .) (Paschas., De corp . el sung. Dom. , c . 17. )

Unicum instrumentum quod Deum bonoramus . (1220) Sponsä se ostendere volens nebulæ inslar

(Clem. Alex., Pædagog. ) corpora se circumitesit ,sub eoque scipsum occuluil,

( 1216) Morlui estis , ei vila vestra abscondila esk ul omnino se demonstraret per omnes virtutum gra
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posé dat deoppade. 1:21)est là ce que porte

! ui est donné , étant rendu participant de chose se fasse gonter à lui , lui donne du

Jésus-Christ ressuscité, et déclaré prêtre en plaisir , et lui fasse trouver de la satisfaction

sa résurrection , doit être dans un éloigne- dans les créatures .

ment intérieur et dans une distance infinie Il entend seulement pour concevoir , il

du monde. Il doit être dans une impossibi- voit seulement pour connaitre , il ne sent

lité morale d'aimer rien de la créature, parce que pour avoir plus de compassion des

que son état tout spirituel et tout divinisé affligés et pour prendre plus de part aux
en Dieu , le fait passer dans la sainteté di- maux de tous , lesquels il voudrait porter

vine et dans l'éminence de son étre op- en esprit.

Notre-Seigneur en cet état est mort à toutes

l'esprit prêtre ( . les beautés, à toutes les délices et à toutes

Cet état intérieur doit retirer l'âme du
les richesses de la terre , à cause des ri

prêtre du commerce du monde , et la tenir chesses, des délices, et des beautésravis

séparée de tout beaucoup plusquenepeuvent
santes qu'il voit dans sun Père , et qui le

faire tous les états de mortification et tous dégoûtent de toutes les choses de ce monde.

les exercices crucifiants qu'on exerce sur la Ainsi le prêtre ressuscité en esprit ne doit

foi ; car la puissance et la sainteté infinie de plus s'amuser à voir les beautés du monde ,

Dieu dans laquelle l'âme est entrée ont tout
il ne doit plus se satisfaire dans ses plaisirs ,

une autre vertu pour l'enlever et pour l'ar
il doit être mort à tous ses biens, à cause

racher à tout , que toutes les pénitences de ce qu'il contemple en Dieu par les yeux

et toutes les mortifications extérieures (1222 ).
de la foi, et des biens qu'il y voit et qui

Notre-Seigneur , dans l'état où il est en
l'attendent, qui le dégoûlent de lous ceux
du monde (1224 ).

sa résurrection et au très -saint Sacrement,

vit d'une vie si sainte , que , quoiqu'il en
Notre-Seigneur ressuscité est comme mort

et enseveli dans ce divin et très-adorable

tende , qu'il connaisse et qu'il sente tous Sacrement : et comme les personnes ense
nos besoins, il n'est point néanmoins tou velies non - seulement ne voient plus rien ,

ché ni sali ' des espèces du monde , qui ne godtent plus rien , et ne sentent plus

n'ont aucune prise sur lui , et qui ne souil
rien de tout ce monde , mais encore ils sont

lent point l'état de sa parfaite sainteté et de

sa totale séparation des choses de la lerre plus d'état : ainsi les prêtres ne doivent pas
cachés aux yeux du monde qui n'en fait

( 1223 ) . seulement être morts à toul , mais encore i !

Ainsi en doit- il être du prêtre , qui, vi- faut qu'ils soient cachés aux yeux du monde,

vant intérieurement avec Dieul, lout occupé en sorte que le monde ne les considère plus,

de sa divine essence , entend tous les be- ce qui doit faire le souverain bonheur des

soins du prochain , prête l'oreille à tous , a pretres (1225 ).

les yeux ouverts sur tous , ressent les maux Commeles prêtres sont morts à toutes les

de tous , sans que rien ait prise sur lui , sans beautés , à toutes les pompes et à toutesles

qu'aucun objet alière sa sainteté et le retire grandeurs du monde , lesquelles ils ne con

de son occupation en Dieu , sans qu'aucune sidèrent plus , et dont ils ne sont point

dus pietatis formam , etc. (Puilo Carpathius , In contrahere ; discamus sic agere cum peccatori
Cani, ii , 14. ) bus , etc. , et solis radiis assimilemur , qui per loca

Sicut exaliantur cæli a terra, sic exallalæ sunt viæ transiens immunda semper retinet puritatein et

meæ a viisvestris. ( Isa. Lv , 9. ) splendorem . ( De myst . Christ . , I. ix , hom . 23.)

(1221) Humana in Christo anima , divinitale com
( 1224 ) Uni Christo adhærens, cælera omnia quasi

municala in Deum ansiit, elc. (Orig . , Contr .
fermentata respuens, in unius azymi sinceritale læ

Cels.)
lalur. ( S. Cyprian ., Serm . de Cæna Dom .)

Si quid ex inferiore natura assumplum , hoc ipsum

in illud quod divinum mulatum est. (S. Greg .Nys- divino officio, et deditum contemplationi , ab omni
Clerici, genus Christianorum quod mancipatum

sen. , lib . iv Adv . Eunom .)
strepitu temporalium cessare convenit. ( S. Hieron ,

Qua re non puriorem sanctioremque esse conve Ref. 12, q. 1, c. Duo suni.)

nit animam , quæ lantum illum tamque dignuni spi- Sicut Moyses qui intus contemplatione raptus ,

ritum receperii? ( S. Chrysost ., lib . vi De sacerdol., foris infirmantium negotiis urgebatur : intus Dei ar
c. 4. )

cana considerans, foris onera carnalium portabat.
(1223) Sancti eslole , quia ego sanctus sum . (Le

vil . 11 , 44. )
(Barthol . A MARTYRIB . , Stimul. pastor. , p . 11, c . 1.)

Sanctus, Græce @ylos, quasi extra terram esse
Sancti Domini secundum exteriorem hominem

significat : Quicunque enim se consecraverit Deo ,
parent oculis quasi spectantes ea quæ fiant in mune

merilo extra terram , extra mundum videbilur.
do : sed secundum iuteriorem hoininem cum Deo

(ORiG . , hom . 21 in Levit . )
colloquuntur. (S , MACAR ., bom , 15. )

Sim tecum , Domine , crucifixus mundo , ut sic Fiat cor meum unum cum ipso , nihil me judi

mortuus, vila mea. sic tecum abscondita in Deo .
cans scile vel amare vel affeclare pisi Dominum Je

O vita mea , vila felix , quæ abscondita est ipsi
sum Christum . ( S. Bonav,, De præpar. ad Miss . )

mundo , et sociala ipsi Christo , in Deo centro Ut quid diligitis vanitatem et quærilis menda

suo quietatur. ( S. Bonav. , De præpar, ad Missam .) cium ? Quando habituri fineni fallaciorum , și verita

Dilectio lua absorbeal quæso menten meam ab te præsente non habetis ? ( S. Aug. , In psal. iv . )

omnibus quæ sub celo sunt, ul libi soli inhærean ) . Despicite sæculi ornamenta , quæe jam Deo propi
( S. Aug. , lib. Medit., c . 35.) tio velut purgamenta ac stercora respuistis. (CÆSAR.

(1223 ) Consideremus Christum licet per hoc sa- Arelat., bom . 18. )

cramentum penelret in peciora , putrida et ſalida (1225) Vidi agnum stantem lanquam occisum,

tot honinum improborum , clc . , mbil læ ! ilatis inde ( Apoc. v, 6. )

2
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touchés, aussi doivent-ils étre morts à toutes sans réserve , pour les sauver toutes , se

ses bassesses , à toutes ses misères et à faisant tout à tous pour gagner tout le toonde

toutes ses ordures. Car ils doivent comme à Jésus-Christ .

Notre-Seigneur mépriser tout , quand il y va Il faut pour cela qu'ils aient renoncé à

du service de Dieu , à cause de la vie divine tout avec une grande fidélité. Il faut qu'ils

dont ils sont animés , et à cause du feu et aient fait un divorce universel et rompu tout

du zèle de sa gloire qui les dévore (1226 ). commerce libre et volontaire avec la chair .

Jésus-Christ au très-saint Sacrement , à Il faut qu'ils aient crucifié leurs appétits, et

raison de son grand amour envers son Père, fait mourir en eux la vieille créature par des

et de sa charité infinie envers le prochain , mortifications assidues ; ensuite de quoi

ne regarde point la différence des lieux où l’Esprit de Jésus-Christ ressuscité, qui suc

il va,et ne se met point en peine où on le cède à la mort et à la croix , fera ses opéra

porte. Il n'en examine point la pauvreté , la tions divines d'une manière émiuente en

misère , l'ordure , la puanteur . Il ne fuit pas leur intérieur, et les fera entrer en commu

même la demeure infâme des pécheurs , nion de ses adorables dispositions.

mais il les altend pour les gagner à Dieu , C'est pourquoi le prêtre doit renouveler

tachant par l'amour qu'il leur porte , par les souvent en soi les mortifications et les austé

tendresses qu'il leur fait paratire, par sapa- rités , sans appui toutefois en leur vertu,
tience et par la longue attente qu'il a de leur mais se confiant lout en l'Esprit de Jésus

salut , par la communication libérale de ses Christ ressuscité , qui prend plaisir à sacri

dons, par la forte conviction qu'il leur donne fier notre chair et toute la créature présente

de leurs misères , et par mille autres inven- à la justice et à la sainteté de son Père

tions de son amour , de surmonter leur in ( 1228 ).

gratitude par ses bienfaits. C'est en ce même esprit de sacrifice que

C'est pour cela qu'il se donne tout entier Notre-Seigneur usait de ce monde. C'est

à eux , et qu'il prodigue tellement son sang, ainsi qu'il mangeait quelquefois avec ses

que non content de l'avoir répandu une fois disciples sans besoin , sans appétit et sans

sur le Calvaire pour le salut de tous les amour pour les viandes ; ne les prenant

hommes , il le verse encore dans l'âme de même qu'avec dégoût et avec application à

chacun en particulier pour la gagner à lui ; une nourriture plus solide , afin d'apprendre

témoignant par là qu'il a autant d'amour à ses apôtres , qui étaient prêtres, et en qui

pour elle seule , comme il en a pour tout,le il s'était multiplié pour continuer la vie de

genre humain ,puisqu'il lui donne à elle seule sa résurrection, comme il fallait user de ee

ce qu'il a répandu pour tout le monde en- monde, après que l'on était une fois passé

semble (1227). en esprit en Dieu, à qui toute la créature

Cette charité de Jésus-Christ pour les grossière et insipide esi à dégoût, et comme

ames est la grande disposition qui doit être elle ne nous devait servir que pour exercer

dans tous les prêtres , qui doivent se donner nos sacrifices continuels (1229 ).

Chrislus in seipso immortaliter et incorruplibili. lucrifaciat. Cum infirmantibus infirmelur ; uralur

ter vivens , iterum in hoc mysterio moritur. ( S. cum scandalizatis; fiat etiam si oporteat cum Ju

BERNARD. Sen , I. JI , serm. 5 } , De Dom. sacr. , dæis Judæus, nihilque formidet cum ta !i conscien .

a. 2, c. 2.) tia exemplo Jeremiæ et Danielis in Ægyplum vel

Exstinctus mundo lateat, et a cunctis exteriorum in Chaldæam cum transgressoribus caprivari; et

rerum perturbationibus intra sinum se sui amoris cum Sancto Joh frater fieri draconuin , et sociais

abscondat. ( S. Greg . , Moral. , lib. v , c . 5. ) struthionum . Cum Moyse quoque, quod gravius

Tunc ero verus Christi discipulus, cum mundus est , deleri de libro vitæ ; et cum Paulo anathema

nec corpus meum videbit. ( S. Ignat . , Epist.) esse a Christo pro fratribus. (S. Bern . , epist . 42, Ad

(1226) Ompe sacrificium sacerdotum holocaustum Henric. Senon .)

fieri instituil..... ut nibil carnale , nihil sa piant im- Imitamini quod tractatis ; quatenusmortis Domi

perfectum : Nihil sibi voluptuosum przesumant reti- nicæ mysteriuin celebrantes, mortificare membra

nere, sed se lotos igni divino studeant exhibere. vestra a vitiis et concupiscentiis procuretis. ( Ponlij.

(Philipp. abb. , De conlin . sacerd ., cap. 57.) Rom . in Exhort, ud presbyt . ord .)

Pauperes spiritu , hoc uno contenti ferculo , om- (1228) Ego habev cibum manducare quem vos

nes hujus mundi delicias aspernantur , et possiden- nescilis... Meus cibus est ut faciam voluntatem ejus

les Christum ,aliquam hujus mundi possidere su- qui misit me. ( Joan. iv , 32. )

pellectilem dedignantur. (S. CYPR . , Serm . de cæna Discipuli Jesu cibos importunos offerentes ei di .

Dom. ) cebant : Rabbi , manduca . Sed contra clamat ipse :

(1227) Fuerunt ante qui se totos ovibus pascen- Numquid manducabo carnes laurorum , etc. ( P'sul.

dis exponerent, nihil sibi repulantes indignum , XLIX , 13. ) Immola Deo sacrificium laudis. De quo

nisi quod saluti ovium obviare putarent; non quæ- vero sacrilicio, ciboque sibi congruente protinus

rentes quæ sua sunt, sed impendentes. Impendere dicit : Ego cibum habeo munducare quen vos nesci

curam , impendere substantiam ,.iinpendere et seip- lis . (Rupert . , hic.)

Sos... Unde unus illoruni : Et ego, ail (1 Cor. xit, Spiritu ambulanies, ultra non sentiunt desideria

15) , superimpendar pro animabus vestris. Unus eral carnis; aut si sentiunt, languida certe, et quasi pal

de subjectis quæslus, una pompa , unaque voluptas, pilantia ad extremum ducentia balitum . (Gille
si quomodo eos possent parare Domino plebem per- BERT., serin . 14 in Cant.)

leciam . Id omnino salagebant etiam multa contri- Spirituali levilale pondera carnis pene nos sen
lione cordis et corporis, in labore et ærumna , tiunt, el lerrenæ carnis maleriain vesciunt mentis

fame et siti , in frigore et nuditate. ( S. BERNARD . , beneficio. ( Ibid . )

lib . iv De consid . , cap . 2. ) . ( 1229) Chrislus ante resurrectionem suam omni

Seipsum deserat et quodammodo perdat, ut alios bus vel peccatoribus langendum svipsuin permite

>

in
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C'est en ce même esprit qu'il conversait pour nous à Dieu dans ce mystère, élant lui

avec ses disciples, n'éiant que comme un inême et l'autel et le prêtre , etla victime et

éclair auprès d'eux, et demeurant en sa sain- tout son sacrifice .

teté infiniment séparé de leur commerce
Que si Notre-Seigneur use extérieurement

grossier. Bien loin de s'attacher à eux , il ne des prêtres pour son même sacrifice, ce n'est
pouvait porter leur conversation grossière,

pas par nécessité , ni qu'il en ait absolu
et eux ne pouvaient aussi s'attacher à son ment besoin pour l'accomplir en lui-même ;
être divin ( 1230) .

mais c'est seulement afin de l'otfrir visible

Le prêtre et l'hostie ne doivent être qu'un ment pour l'Eglise visible, et atin de cou. .

C'est pour cela que le prêtre communie à yrir sousl'apparence et la figure des prêtres,

J'hostie , et ne devient qu'un avec elle, non- la personne de Jésus-Christ s'offrant soi

seulement par présence réelle , mais aussi même en ce divin mystère (1232).

par union intime et par communion de dis

positions et de sentiments.
C'est ainsi qu'i! se sert des espècesdu pain

et du vin , afin de représenter sensiblement
Le prêtre ne sert que de supplément à la victime du sacrifice, et de la faire voir à

l'hostie , qui ne peut s'offrir elle-même sen
l'Eglise : et il se sert aussi de l'autel visible

siblement, comme l'Eglise en l'état où elle
pour figurer le verbe divin , qui est l'autel

est le désire . Jésus-Christ pour cela n'a réel de l'hostie véritable ; ce qui fait voir la

point eu de prêtre en son saint sacrifice, multiplicité des figures nécessaires pour ex

lorsqu'il s'est offert sur la croix , parce que primer visiblement dans l'Eglise l'intérieur

lui-même était l'hostie vivante , raisonnable des mystères cachés ( 1233 ). Comme donc le

et spirituelle, qui, s'offrant soi -même, n'a- prêtre extérieur figure et représente le pre

vait pas besoin d'un autre pour se présenter tre intérieur, c'est-à -dire Jésus-Christ pre

( 1231) .
tre , et que Jésus -Christ prêtre est le même

Autrefois, avant la venue de Notre-Sei- que son hostie, c'est -à -dire que c'est lui

gneur, soit dans la loi ' de la nature, soit même qui offre son sacrifice, et qui en est

dans celle de Moïse, on avait besoin de prê. la victime; de là vient que le prêtre com

tres , à cause que les hosties n'étaientpas munie à l'hostie , et se sert des symboles et

raisonnables. Il n'y avait que des fruits de des figures du pain et du vin ; ce qui marque

la terre ou des aniinaux offerts, qui ne pou- l'identité la plus espresse et la plus signi

vaient pas se présenter eux-mêmes; mais ficative qu'on ait, pour montrer l'unité de

Notre-Seigneur, s'offrant soi -même, n'a pas deux choses distinctes et diverses ; car rien

besoin de supplément pour accomplir son ne se fait plus un dans la nature, que l'ali

sacrifice . Lui-même se présente à son Père ment avec la chose qui est nourrie ; rien ne

dans le ciel , et s'offre tous les jours dans ne fait plus un avec nous, que la chose qui

l'Eglise sur nos autels, où en secret et à se change en nous, comme il arrive dans la

couvert des veux des hommes, il se livre réelle et véritable nourriture (1234 ).

bat : Post resurrectionem vero suam non facile id TULL. , lib. 1 Adv. Mare., 14. )

unicuique concedit : ut eam nobis regulam trade- Allare in ligura Christus esi. (S. CYRILL . , De ador,

rel : Jucircumcisus non comedet ex eo , lucircumci- in spir , el verit ., lib . xi . )

sum appellat omnem impurum . Impura vero est, Altare Dei Filius est , cui in hac vita cordium

si ad naturani Dei conferalur naiura hoiuinum. nos!rorum sacrilicia imponimus : In quo cogitatio

(S. CYRILL . , 1. xn in Joann .) nes illicitas ne convali•scaul , maciamus ; super

( 1230) Sacerdos Sacramentum Dominicæ passio- quod vitulos iu æterna vita sancti seipsos imponent.

nis non solum ore ad redemptionem , sed corde ad ( S. Greg., Expos. in Psal . pænit ., in hæc verb.

imitationem suscipiat : quia tunc demum ei hostia psal. L , 21 : Tunc imponent super allare luum vi

proderit, si seipsuin hostiam faciens , velit bumili- Tulos . )

ier et ellicaciter imitari quod agit. ( Cassian . , l . iv (1233) Propterea semetipsum nobis inmiscuit, et

Instil., c. 35. ) corpus suum in nos contemperavit, ul unum quid

( 1231) Per spirilum semelipsum obtulit immacu- elliciamur. (S. CHRYSOST. , hom . 61 , Ad pop .)
latum Deo. ( Hebr. IX , 14. ) Ut reipsa in illam carnem convertamur, per ci

Ipse (Christus) victima , ipse sacerdos , ipse bum id elicitur , etc., se nobiscum commiscuit et

altare, ipse Deus , ipse homo , ipse rex , ipse in unum redegit . ( lu . , bom . 45 in Joan.)

l'ontiſex , ipse ovis, ipse agnus, omnia in omnibus Cum sacerdolem videris offerentem , ne ul sacer

pro nobis l'actus. (S. Épiph., hæres. 55. ) dolem esse pules , sed Christi manum invisibiliter

Cbrislus ipse est qui offert cl qui offerlur. extensam . (id. , hom . 60, Ad pop. )

( S. Chrysost. , Liturg.) Nos secum in unam , ut ita dicam , massam redu

Ipse est et sacerdos et sacrificium . (Conc. Lale- cit neque iu fide solum , sed reipsa nos corpus suum

ran. iv, c. Firmiter .) ellicit." (Id . , hom . 83 in Matth .)

Christus sacerdos , et sacrificium , offerens et Ipse Dominus hostia omnium sacerdotum est, qui
oblatio . (S. Aug. , De Civit . , l . x , ( . 6 , 20. )

senietipsum pro omnium reconciliatione Patri li
Ideo Christus Catholicus Patris Sacerdos vocatur. bans, victima sacerdotii sui , el sacerdos sur victi

I TERTULL., lib. iv Adv . Marc., c. 9. ) ma: fuit cuique nunc ipsi sunt hostiæ sacerdotes .

(1232) Si incorporeus esses, nuda et incorporea ( S. PAULIN ., epist. 5, Ad Siver .)

redisset ipse dona : sed quoniam anima corpori (1234 ) Non summus sacerdus et magnus Patris ,

conserta est, in sensibilibus intelligibilia tibi prilo de suo vestiens , sacerdotes Deo Patri suo fecit.

bol. ( S. Curysost ., hom , 60, Ad pop. )
( TERTULL ., De Monog. , cap . 7. )

Deus propler hominem in hæc pauperrima ele- Sub forma panis el vini comestibilem cibum præ

merila do tertio cælo descendit, elc . Nec reprobavit bel, ut cibet nos verbo incarnalo , etc. , comedens

panem quo ipsum corpus suum repræsenlil. ( Ter- vero incorporalur Cluislu , et transit in amcrem et
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C'est donc pour ce sujet que Notre-Sei- Ils doivent particulièrement être avec Jé

gneur, qui veut exprimer l'identité et l'u- sus-Christ des hosties pour les péchés du

nilé qui doit être entre le prêtre et l'hostie, peuple; en sorte que comme ils en portent;

se sert du pain et du vin dans la commu- sur eux avec lui tous les crimes, ils en dui.

nion' ; pour marquer que le prêtre et l'hostie vent porter la peine, qui est la confusion, la

Coivent être autant une même chose qu'elles douleur et la satisfaction. C'est pourquoi ils

lo peuvent être, que tous les véritables pré. doivent souffrir pour les peuples, faire pé.

Tres de Jésus-Christ doivent être de vérita- nitencepour leurs péchés, et pleurer entre

bles victimes ; et que comme ils ne sont vé- le vestibule et l'autel, comme nous dirons

ritablement prêtres de Dieu qu'en Jésus- ailleurs plus amplement, pour leur obteni :

Christ et par Jésus-Christ habitant en esprit miséricorde (1237 ) .

en eux , qui ne peut être distingué de lui
CHAPITRE V.PITRE

même comme hostie el victime de Dieu , ils

doivent être aussi avec lui de véritables hos- De la consommation intérieure des prêtres et

ties , et vivre toujours dans cet esprit, s'ils des moyens pour y parvenir.

veulent être comme lui de véritables pre- Le prêtre doit être animé de Notre-Sei .

tres (1235 ). gneur Jésus-Christ, qui a été déclaré pretre

De sorte que les prêtres qui reconnais- et pontife selon l'ordre de Melchisedech,

sent que leur ministère n'aboutit qu'au sa- pour récompense de s'être fait bustie immo

crifice et à l'offrande de la victime en sa lée à lu croix, et consommée en sa résur

consommation , et qui voient que cette sainte rection dans la gloire de Dieu son Père.

victime vient elle -même se répandre et se C'est cette qualité qu'il recut avec éclat au

dilater en eux, et leur communiquer inté- jour de son ascension , où son père , après

rieurement ses dispositions par la commu- l'avoir fait asseoir à sa droite , et après s'etre

nion, pour paraitre eneux, et se rendre conjoui avec lui (de ses travaux et de ses

ainsi sensible dans son Eglise, il faut qu'ils victoires, le déclara dans le ciel roide toute

sacheot quelles sont les dispositions, et la créature, et lui dit avec serment et pro
quels sont les sentiments de Jésus -Christ testation solennelle qu'il élait prêtre selon

hostie , et qu'ils s'en laissent entièrement l'ordre deMelchisedech, pour toule l'éter

pénétrer, afin qu'étant tout remplis de lui , nite (1238.)
et tout imbus en leur âme de son état , ils Ceite récompense lui fut donnée à cause

soient avec lui dans le monde comme des de ce zèle admirable et de celle incumpa

hosties vivantes , raisonnables et spirituelles rable religion, qui fit que, non content de

(1236) . C'est pourquoi il faut qu'ils s'ins s'être immolé sur le Calvaire , et y avoir

iruisent de l'étendue de ces mêmes dispo- perdu la vie (1239), voyant qu'il lui restait
sitions , qu'ils s'informent de ses sentiments , encore quelque chose de l'être infirme qu'il

et qu'ils apprennent quels sont les devoirs avait reçu de sa mère, il voulut le consom

de cette adorable victime, qui renferme en mer entièrement au jour de sa sajute résur
elle seule les devoirs de toutes les hosties rection (1240).

qui l'ont précédé, et qui l'ont figuré dans la C'est de la sorte qu'il porte sa religion au

loi , afin d'entrer dans la société, dans la plus haut point où elle pouvait aller, qui est
communion et dans l'anité de ces mêmes dene sacrifier pas seulement une portionde

devoirs, auxquels ils sont obligés de partie lui -même, mais de s'offrir d'une manière
ciper par leur état. si entière et si parfaite, qu'il ne restat plus

.

unitatem spiritus. Ideo dicit Aug. Non ego mutabor dotes ministri Domini , et dicent : Parce, Domine ,

in le , sed iu mulaberis in me, id est in mei simili- purce poputo luo . (Joel . 11 , 17.)

tudinem , etc. (S. Bon ., De præp. ad Miss., c. 27. ) Sacerdotibus præcepit, qui sunt ministri Domini,

Aperiatur cor meumi , aperiantur vulnera, jungau- ul plorent, et dicant cum Apostolo ( II Cor. x1,

ir intina, el Giant unum cum Christo . (S. Bonav ., 29) : Quis infirmatur, el ego non infirmor, etc. Do

Depræpar. ad Miss. ) celque quomodo deprecari debeant Dominum :

Leo facti sunt sacrificium . (Petr . Dam . , Opusc. Parce, Domine, parce populo luo. ( S. HIER ., lic.)

conti . cler. intemp., disserl. 2, c . 2. ) ( 1238) Hebr. v. Pontifex factus esse dicitur, ideo

( 1235 ) O inauditum Christiani pontificatus ofli- pertinet, quod in corpore suo Patri seipsum obtulit

cium, quando hono sibi ipse est et hostiu el sa- pro humano genere. Ipse sacerdos , ipse hostia

cerdos : quando homo non extrinsecus quod Dco et semetipsum oblulit pro omni creatura pontificalus

immolaurus inquirit : quando homo secum est in officio lungens. Tum spiritali quodam modo et cum

se , et quod pro se est, Deo sacrificalurus apportal, ingenti gloria in cælis ascendens cum eodem illo

quando el eadein manet hostia , idem permanel et corpore ad dexteram Patris assedit, Pontifex fa

sacerdos ; quando hostia mactalur et vivil. Mirum ctus in sempiternuin qui semel penetravit cælos.

Sacrilicium ubi corpus sine corpore , sanguis sine ( S. Epiphan ., bæres. 69, § 39. )

sanguine offertur. Hoc sacrificium Christi descendit Juruvit Dominus el non pænitebit eum :Tu es sa

ex forma, elc. , esto et Dei sacrificium et sacerdos. cerdos in ælernum secunduin ordinem Melchisedech .

is . PETR. CHRYSOLOG ., serm . 108.) ( Psal . cıx , 4. )

( 1236) Super duos humeros habebat pontifex (1 239) Christus rex el sacerdos. Rex pugnavit

sculpla nomina filiorum Israel quasi ad designan- pro nobis : sacerdos oblulit se pro nobis ... Cruci

dum , quod ferrel onus lotius populi . Fit quou juzi- inxus diabolum occidit , « t inde rex noster. Unde

ler debebat de eorum salute copilare, porlabai cos sacerdos ? quia se pro nobis obtulit , ( S. AUG. , In

in peclore, quasi in corde habens. (D. Tuon., 1-2, psul. cxuix .)

quæst. 102, 8. 5 in c . ( 1240) Consummatus factus est omnibus oblem

( 1237) Inter vestibulum et altare vlorabunt sacer- perantibus sibi causa salutis iterna appellatus il
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rien de lui qui ne fût consommé dans la à laquelle ils doivent 's'ètre exercés depuis

gloire de son Père , et comme anéanti dans longtemps, et qu'ils doivent continuer toute

ce feu dévorant dont il est dit ( Deut. iv , 24 ; leur vie, il faut qu'ils portent bien plus loin
Levit. ix , 24 ) : Deus tuus ignis consumens est . leurs prétentions, car ils ne doivent point

Deus devoravit holocaustum (1241 ). être satisfaits , qu'ils ne se voient perdus,

C'était alors une religion parfaite que celle abimés et consommés entièrement avec Jé

de Jésus-Christ, qui s'anéantissait tout soi- sus - Christ en Dieu, en sorte qu'étant totale
même en son Père, et retourpait ainsi en- ment morts à l'esprit humain et à l'état de

tièrement en Dieu, comme la religion le de- la chair, n'ayant plus rien en eux qui leur
inande (1242 ). Car ce n'est pas assez de mou- fasse peine, ne trouvant plus rien à morti

rir à soi et de se détruire pour faire un sacri- fier dans le fond de leur cæur, et n'y voyant

fice parfait, il faut que la victimeretourne en plus rien qui ne soit dans le calme, ils puis
Dieu ; ce n'est pas assez de séparer la créa- sent vivre d'une vie loufe divine, d'une vie
ture de soi, il faut la réunir à son propre toute ressuscitée , d'une vie transformée en

principe ( 1243 ) , en sorte que Dieu n'est point Jésus-Christ glorieux, toujours élevé au

pleinement satisfait ni content , et même ses dessus de toutes les créatures , et appliqué
desseins pour la religion ne sont point en- uniquement à Dieu ( 1247 ) .

tièrement accomplis, jusqu'à ce qu'il ait re- Comme le prêtre doit être intérieurement

pris en lui sa créature, et qu'il l'ait fait re- consommé en Jésus-Christ, il faut que son

tourner dans son sein , pour y reprendre la ceur soit rempli continuellement des hom

place d'où elle était sortie (1244 ) . mages de sa religion , qu'il soit dans un état

Cela s'est fait en Notre-Seigneur au jour perpétuel d'adoration, d'amour et de révé

de sa résurrection , où , non content d'être rence; qu'il soit une hostie toule de louange

mort , et de s'être privé de la vie pour l'a- pour Dieu, que son sacrifice, en un mot , soit

mour de son Père, il a voulu se consommer un parfait holocauste (1248) .

totalement en Dieu , et retourner en lui , il Le prêtre doit être si pénétré du feu di

a voulu entièrement périr à son premier vin , ei tellement consommé en Dieu pour

état, et cesser d'être à cette première vie et être au point de perfection où le sacerdoce

à celte première génération , qui l'assujet- l'appelle , qu'il n'ait plus rien de ses pre

tissait aux infirmités de la chair, et qui lui nières faiblesses, qu'il ne reste rien dans

faisait porter la ressemblance du péché (1245 ). son cæur de ses affections déréglées, que

Et c'est là la très-sainte disposition qui tout en lui se trouve divinisé (1249) .
doit être dans les prêtres , et ce que demande Le sacerdoce d'Aaron n'allait qu'à immo

l'état du sacerdoce . Il faut qu'ils soient dans ler la victime, et laissait à Dieu à la con

une consommation parfaite en Dieu : leur sommer; mais le sacerdoce de la loi nouvelle,
grand désir doit être de n'avoir plus rien de et l'obligation des prêtres du Nouveau Tes

la chair ni de leur première vie ( 1246) , et non tament va plus avant (1250) . Car , comme ils
contents de leur mortification continuelle, communient à Jésus-Christ consommé en

247

1

!

9

Deo pontifex juxta ordinem Melchisedech . (Hebr. que actiori dignæ in se ipso gestet. (S. Greg. Naz .,

Jv, 9 , 10. ) oral . 1. )

( 1241 ) Águnt in cælestibus paschalia gaudia ipsi ( 1247 ) Quomodo sacerdotis habitum et nomen

angelici spiritus , et resurgentis Doinini gloriam subire auderem priusquam staluti essent ad petram

admiranlur , lætantur et delectantur, in eo quod peles mei perfecti tanquam cervorum , meique se

forma servi reversa sit in formam Dei , et exinani- cundum Deum gressus directi essent, ita ut nec

lio humilitatis ad depositæ altitudinis redierit ma- pene , nec ullo modo effunderentur, Prius denique ,

jestatem . ( S. CYPR . , Serm . de resurrect. Christi. ) quam omnia membra justiliæ arma effecta fuissent ,

( 1242) Ad nihilum redaclus sum, el nesciri ( Psal. omnemque mortalitatem abjecissent a vila scilicel

LXXII , 22), quia non remansit esse meum : quasi absorplam ac spiritui cedentem . ( S. Greg . Naz. ,

dicat, quod iotum suum esse , erat esse Dei . (S. orat. 1.)

BERNARD ., Op. I. III , serm . 43, in fine . ) Qui adhæret Deo , unus spiritus est. Si ponis ce

( 1243) Anima polest venire ad tantum ardorem ram juxta ignem , liquefiet , et si ipsam ponis in

amoris divini , ul penitus absorbealur, et vertatur, igne,ellicitur ignis. lia acciditanimæ, quia si appro

et tandem in Deum Transformelur ; neque anima, pinqual Deo calelit amore divino , et si amal ip

poterit dicere , se in se esse , sed solum in ipso sum cordialiter , unitur Deo el transformatur in

Deo. ( Ibid .) ipsum . ( S. Bern. Sen. , Op . t . III , serm . 43 , part.

(1244) Omnis creatura mutatur et clamare vi- LXII.)

delur, transmula, transforma, transsubstantia , elc. ( 1248) Sacrificium quod pro sacerdotibus lil 10

(Ibid .) lum Deus cremare jubet. ( Levil . vr.) Non enim

( 1245) Anima cum se refert ad Deum , ut igne elecliis ad sacerdotium Deo ac mundo divisus est ,

amoris ejus accensa forniam concupiscentiæ sæ- sed assidue et individue tolus ex omni parle Domi

cularis amillat , eique, tanquam incommutabili for- po suo adhæret , clamans, vivo jam non ego , vivit

mæ subdita , reformelur tit sacrificium . ( S. Aug. , vero in me Christus. (CYRILL . Alex. , De ador. spir .

lib. x De civit . , c . 6. ) el veril . , lib . XII )

Ut quidquid ex nostra carne suscepit, dilualur, (1249) Omne sacrificium sacerdotum igne consu
renovelur, et tolam suæ divinæ majestatis rediga- metur. (Levil . vi , 23. ) Holocaustum erit. ( Sec.

tur in formam . (S. CHRYSOL., serin. 165.) LXX . )

(1246) Ei qui animabus præest , illud primum ( 1250) Cum quis aliquid Deo vovet, et aliquid non

curandnm , ut argenti atque auri instar omni ex vovet, sacrificium est . Cum vero omne quod habet,

parle versalus , atque in omnibus temporibus et omne quod vivit , oinne quod sapit , omnipotenti

rebus nusquam adulterium aut subæraium quid . Deo voverit, holocaustum est , etc. (S. Greg. , lib .

dam tiuniai, nihilque deterioris materia: Namma- Il in Ezech ., hom . 20.)
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son Père, et qu'ils sont obligés par les lois beaucoup travaillé à se mortifier, la grâce

de cette communion d'entrer dans le même de jouir de l'état de paix et de vie nouvelle ,

etat de l'hostie , ils doivent être aussi avec de l'état de résurrection et de consommation

Jésus-Christ tout consommés en Dieu (1251). en Dieu . Et c'est alors que l'on est dans la

Le prêtre ne peut sacrifier saintement une perfection sublime que demande la dignité

hostie étrangère , ni offrir une victime con- du prêtre ( 1255) .

sommée, si lui-même n'est disposé comme Cet état est donné à l'âme par l'ordre de

elle à se sacrifier et à se consommer ; car en la sagesse et de la providence de Dieu , en

vain ferait-il profession d'être prêtre , et vue de sa vocation au sacerdoce. Car, comme

d avoir une religion véritable qui le portat le prêtre est appelé à la louange continuelle

par zèle à consommer une hostie en Dieu, de Dieu, et qu'il doit s'y appliquer sans.

si lui-même n'était prêt de s'immoler, et distraction, il doit être dans un dégagement

d'exercer son sacrifice sur soi -même (1252) . Parfait de la chair, et dans une entière con

Quand la religion est véritable , elle porte sommation , qui est l'état où Dieu le met

son effet, elle met en exécution ses senti- quand il a été fidèle à se mortifier (1256).

ments, et elle fait qu'on exerce sur soi avec La mor :ification est une préparation que

toute la pureté et la sainteté qu'elle inspire, Dieu demande pour élever l'âme à cet état:
ce qu'on a conçu pour Dieu dans le fond de mais c'est lui -même qui l'y élève , et qui

son cœur (1253) . la met dans cette consommation, parce qu3

Le sacerdoce de Melchisédech porte cette c'est un état qui dépend absolument de Dieu

perfection dans son ordre, de n'immoler pas et de son Saint-Esprit, qui doit, comme un

seulement son hostie , mais de la consom- feu divin , opérer cette grâce, et nous établic

mer et de se consommer aussi soi-même, dans ce paisible et magnifique état de béati

en consommant toutes choses en Dieu . C'est tude et de résurrection ( 1237) .

pourquoi nous ne devons pas nous contenter Cet état de consommation et de béatitude

de sacrifier à Dieu tout le monde, et tout doit être en esprit el en disposition inté

l'étre profane ; nous ne devons pas nous rieure dans le prêtre, à cause qu'il est appelé

contenter de lui offrir son fils immolé sur à la vocation des bienheureux, qui sont in

nos autels, et de le lui présenter dans son cessamment appliqués aux louanges do

état de parfaite consommation , mais nous Dieu, et qui ne cessent point de lui rendre

devons encore nous offrir nous-mêmes, afin les devoirs de la religion (1258-59).

d'être immolés avec lui , et afin que tout ce Le prêtre est comme le fils de Dieu res

qu'il y a dans notre ceur et en nos sens de suscité, le supplément de l'Eglise militante

notre première génération, soit entièrement (1260). Comice elle est obligée delouer Dieu

consommé (1254 ). incessamment , elle ne peut trouver son

Or, cette consommation n'arrive qu'après supplément qu'en Jésus -Christ ressuscité

de longues mortifications, ensuite desquelles (1261), élevé au -dessus des cieux, et séparé

Dieu donne pour récompense à l'âme qui a des distractions de la terre . Talis decebat üt

(1251 ) Holocaustum est quando lolum ardet et

totum consumiwr igne divino. ( S. Aug. , In psal .

LXVI . )

Hoc est sacrificium primitivum , quando unusquis

que se offert hostiam , et a se incipit , ul postra
munus suum possit oderre . ( S. AMB , lib . i De

Abel ., c. 6.)
( 1252) Nosmetipsos Deo in cordis contritione

mactemus , quia qui passionis Dominicæ mysteria

celebramus , debemus imitari quod agimus. Tunc

ergo vere pro nobis hostia erit Deo , cui nosmet

ipsos hostiam fecerimus. (S. GREG. , Dialog . , l . iv ,

c . 59.)

(1255) A fructibus eorum cognoscetis eos . ( Matth .

VII , 16.)

Ad illosfructus pertinet non dicere sed facere.

( S. Aug. , lib . 11 Serm . Dom. in mont.).

Qui ordinate vult aliquid Deo offerre, primum

seipsum offerat, hostiam vivam , sanctam , Deo pla

centem . (Conc. Aquisgr., cap. 10. )

(1254) Sunt quidam qui in hoc mundo retinen ,

tur, etc. Isti in bonis quæ faciunt , sacrificium otic

runt, quia et aliquid de actione sua Deo immolant,

et aliquid sibimetipsis reservant. Et sunt quidam

qui nihil sibi reservant, sed sensum , linguam , vi

tam , atque substantiam Doraino immolant. Quid

isli nisi holocaustum offerunt, imo magis holo

caustum fiunt ? (S. GREG. , lib . II in Ezech ., hom.

20. )

(1255) Non transit ad summam pacem , ubi sum

mum silentium est, nisi qui magno strepitu prius

cum suis vitiis belligeravit. (S. AUG. , In psal. ix . )

Quantum teipsum et omuia deseris et exis , lan

tum , et non plus neque minus Deus cum omnibus

diviliis intima lua ingreditur : quantumque moreris

tibi ipsi , taulum intra le vivit Deus . Totum ilaque

pro lui abnegatione impende : sic enim el non

aliter vera pace frueris. ( RUSBROCH . , De virlulib .,

c . 4.)

(1256) Incipe igitur a teipso et abnega temelip

sl ... Nisi enim lui ipsius inordinalum ac privalu a

in rebus amorem evulseris et abjeceris , quocunjue

etiam pergas fugiasve , quod le impediai quodque

perturbel inveuies. ( Ibid. )

( 1257 ) Pro sacerdotibus loluin cremare , obla

tamque similam mane ac vesperi , hoc est , quoti

die el omni tempore Deo incendere jussit. (Lerit.

vi . ) Nam qui electus est ad sacerdotium sanctus

est , nec unquam bonum illum odorem redolere

desinit. (S. CYRILL . , De ador. in spirit, el verit.,

1. x11 . )

Absorpta est mors in victoria . Victoria quasi

iguis divinus est, cum absorbet mortem nostra " ,

liolocaustum est. Non remanel morlale aliquid in

carne, etc. ( S. Aug. , lu psal , lxvi . )

(1258-59 ) Deum colimus per Christum . Per eum et

in eo se cognosci vuli Deus , et coli . (TERTULL ,

Apologel.)

Per Christum ad Patrem imus. ( S. Aug. , tract.

69, in Joan, xiv . )

( 1260) Sacerdos est quasi Deus visibilis. (Georg.

Venet. , De harmon . mundi , cantic. 3 , lom . II ,

c . 1.)

(1261) Christi personam in terris gerunt. (Catech

Rom ., part. 11 , lit. De sacr.ord ., 11. 7.)
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esset nobis Pontifer, etc., excelsior cælis fac -Jésus-Christ, avoir une poitrine infiniment

tus . ( Hebr. vii, 26. ) Et le prêtre étant le Jé- ouverte et dilatée pour tout le monde. Il doit

sus- Christ visible de la terre , est aussi celui donc être un prodige de grâce et de sain

qui doit suppléer aux devoirs de l'Eglise teté ( 1265 )..
visible ; c'est pourquoi il doit être intérieu- Dieu a fait deux prodiges dans l'Eglise : le

rement ressuscité, pour continuer en esprit prêtre et la très -sainteVierge. Leprêtre,

les devoirs e l'Eylise , et pour rendre exté- qui , élant seul ne laisse pas d'être autant
rieurement à Dieu seshommages sensibles, que tout le monde, puisqu'il contient en lui
afin que, s'acquittant ainsi pour elle dece seul tout ce que le monde ensemble com

qu'elle doit , il l'élève avec lui , et l'attire prend d'amour et de religion envers Dieu ; et
après lui dans le sein de Dieu même , par la sainte Vierge, qui est la créature uni

une perpétuelle religion ( 1262) . verselle , qui porte dans son sein tout le

C'est une vocation du ciel en terre , c'est monde, et qui, dans le désir de le sauver,

une vocation d'un ange incarné, c'est une intercède continuellement pour tous les hom

yocation d'un homme immortel et ressuscité, mes (1266 ).

que celle d'un prétre. Il n'y a rien dans le Le grand prêtre de l'ancienne loi avait sur

monde qui approche de son état. C'est être lui la figure de tout le monde et portait les

plus qu'un ange et plus que saint, que d'être noms des douze tribus d'Israël , qui dési

élevéà cette haute dignité et de répondre à gnaient toute l'Eglise , pour montrer qu'il

cette divine profession (1263). allait dans le temple, au nom de tous, rendre

à Dieu les devoirs de tout le peuple. Il figu
CHAPITRE VI.

rait par là non -seulement Notre-Seigneur

De la grandeur des obligations et de l'étendue comme prêtre, mais encore tous les prêtres

des devoirs des préires. qui doivent selon leur ministère représenter

Le prêtre est un prodige de grâce, et si le à Dieu les besoins de tout le monde, prier

mot de monstre se pouvait prendre en un pour tous, suppléer pour tous , et satisfaire à

bon sens, on pourrait dire que c'est un mons- ce que chacun manque de rendre à cette su

tre de sainteié (1264 ) ; car dans la nature on prewe el adorable Majesté (1267).

appelle un monstre celui qui a cent tè- Le prêtre doit suppléer aux devoirs que

tes, cent pieds ou cent yeux, et le prêtre les peuples sont obligés de rendre à Dieu

dans la grâce est celui qui a cent ceurs ; et que Dieu , par leur infidélité ou par leurs

et même il en doit avoir bieu davantage, distractions, ne reçoit pas. Et parceque Dieu

car il faut qu'il en ait des millions et ne veut rien perdre de ses droits , il met les

qu'il en ait tout autant qu'il y a de créatures prêtres dans son Eglise, pour y satisfaire et

raisonnables qui vivent sur la terre, puis- pour faire ce que Notre -Seigneur lui-même
qu'il doit avoir , de la charité pour tous les a fait pendant qu'il vivait sur la terre (1268).

tiommes, qu'il doit aimer Dieu pour tous et Dieu doit trouver dans l'esprit et dans le

qu'il doit aimer lui seul autant que tout le cmur de ses prêtres, ce qu'on manque à lui

monde ensemble, pour rendre à Dieu la rendre dans le monde d'honneur et de reli
gloire qui lui est due et qu'il est obligé deoliyé de gion . Et c'est pourquoi plus les peuplessont
lui procurer particulièrement dans son état. Il dans la débauche ei dans le péché, plus les

doit entrer dansl'amourque Notre-Seigneur, prêtresdoivent être dans la prière et dans
comme prêtre , a pour Dieu. Il doit, comme l'oraison , afin de suppléer alors à ce qu'un

( 1262) Onnibus ritibus fungitur qui referuntur Divina quædam res esl sacerdotium ac rerum

ad perfeclum sacerdotium , per quod assurgit ad omnium præstantissima. ( S. Isidor . Pelus , l . II ,

Deuin genus humanum , eique familiare redditur. epist. 52.)

(Philo , De sacrif. Abel el Cain .)
( 1266) Opus est nobis mediatore ad mediatorem ;

Deifica professio . (S. AMBR ., De dign . sacerd .) nec aller nobis utilior quam Maria ... Omnibus

Non solum angeli , sed dii etiam quod Dei im- omnia facia sapientibus et insipientibus copiosis

worlalis vim et numen alud nos teneant , appel- sima charitale debitricem se fecit, omnibus miseri

lantur. ( Calech. conc. Trid . , part. 1 , lit. De sacr. cordiæ sinum aperuit, ut de plenitudine ejus acci

ord . , n . 2. )
piant universi. ( S. BERN . , serm . in hæc verba Apuc.

( 1263) Sacerdotes dii et Christi dici reperiuntur, in , 1 : Signum magnum .)

propler accepli ministerii sacramentum . ( Petr. (1267) In vesle poderis quam habebat lotus erat

Dan., opusc. 6. c . 2 ) orbis terrarum , et parentum magnalia. (Sap . stil ,

(1264) O niraculuin slupendum . ( S. Erh. , De 24.)

sacerdot.)
Totus (amicus pontificis) folius mundi quædam

Quasi mundus illi universus cuncreditus , atque imago fuit. (Puilo, lib . iii De vil. Mosis . )

omnium Pater. (S. CHRYSOST ., lib . vi De sacerd .) li hunc moduin oruatus pontifex ad sacra mil

( 1265) Quis intirmalur , el ego non infirmior ? litur, ut quoties ritu patrio vo a facturus est pro

Quemadmodum si ipse universa Ecclesia esset , populo, lolum mundum introducal sub figuris quas

sic in unoquoque membro discruciabalur. (S. Cury- gestat. ( Ibid .)

SOST., bom . 25, in II Cor. xi.) ( 1268) Hoc cultu pontifex utitur totum mundum
Ilabitum Christi seclemur, secundum lineamina referens ornalu mirando vel menti vel oculi ... Ad

ejus incedentes. (TERTULL . , De resurrect., c. 49.! monel enim pontificem , ut vitam geslel a natura

Sacerdoles supporlare debent intirmitatem populi, non degenerem . Deinde ul in sacris celebraudis

quod signal superhumerale. Et habere populum in tulus cum ipso mundus functionem habeat. Decer

corde et in visceribus per sollicitudinem charitatis, enim ut qui mundi Parenti sacerdos consecralus

quod signatur per rationale. ( D. Thom . , 1-2 , q . 102, est , ejus filium , ad cultum ejus a quo genitus est

art. 5 iu c. )
ad cullum genitoris adbibeat. ( Puilo Jud. , d. u

Sacerdotium opus manuum Dei. (Petr. Dan. ) De munarck .)



705 TRAITE DES SAINTS ORDRES. PART. IN . DU SACERDUCE. 70G

manque de lui rendre, et aussi atin de sa- C'est l'effet d'une vraie charité d'avoirhor

tisfaire à sa justice pour les péchés qui se reur de tout péché en quelque sujet qu'il se

commettent (1269). rencontre. Car comme la charité pure ne

Dieu ne doit pas seulement être honoré par va pas à détester seulement notre propre

des louanges et par des hommages religieux péché, parce qu'il mérite l'enfer , mais en.

et pleins de révérence ; mais encore il faut core parce qu'il offense Dieu et qu'il lui dé.

Juisatisfaire pour les péchés que l'on com- plait, elle nous le fait détester en quelque

met contre sa majesté , et parce qu'en tout personne que ce puisse être , parce que par

temps, mais particulièrement dans le temps tout sa majesté en est infiniment Offensée

des débauches, Dieu souffre beaucoup de (1272 ).

déshonneur ; qu'on le couvre de honte et Toutes les personnes qui sont animées du

que presque personne ne fait pénitence et ne pur amour se trouvent toujours établies dans

demande pardon pour son péché ; de la vient cette disposition. Mais les prêtres y sonten

que le prêtre vraiment religieux et jaloux de core plus spécialement obligés par leur élat.

rendre tousles devoirs que Dieu doit recevoir, Car ils sont choisis au nom de ious, ils sont

et que pourtant il ne reçoit pas, est obligé commis pour tous, ils sont mis au milieu de

pour lors plus particulièrement de satisfaire tous , afin de satisfaire à Dieu pour tous . Le

à sa justice , et de faire pénitence pour les prêtre est choisi du milieu des hommes et

hommes (1270 ). établi de Dieu pour recevoir par lui les de

La pénitence est un acte que la religion voirs que tous les hommes sont obligés ds

commande, en tant qu'elle regarde le culle lui rendre . Il doit donc lui demander par ,

de Dieu, et que, pour lui rendre l'honneur don pour les péchés de tous comme pour les

qui lui est dû, elle nous porte à réparer les siens propres, et il le doit non -seulement par

injures qu'on lui fait, à détester les péchés le titre de la charité pure et du vrai amour

qui l'offensent et à condamner, comnie No- de Dieu, qui porte à détester lous les péchés,

tre -Seigneur faisait incessamment, tout ce mais encore par celui de son obligation com

qui choque sa majesté. me prêtre (1273 ).

C'est pourquoi le prêtre comme animé de Comme il esi personne publique, il doit

l'esprit de religion ei chargé de tous les de- entrer dans les intérêts de tous, et doit aussi

voirs de l'Eglise, aussi bienque de ceux donner à Dieu pour tous ce qui lui appar

de Jésus-Christ, avec lequel il ne doit être tient (1276). Ainsi, ce n'est pas à titre de dé.

qu'un , doit condamner en son cour tous les votioà et de piété singulière, mais c'est par

péchés du monde . Il doit les détester, il doit le titre de sa charge et des obligations qui y

en faire pénitence , il doit en gémir et en sont attachées, et dont il ne peut se dispen

pleurer aipèrement, il doit y satisfaire , pory ser, qu'il est chargé de ces devoirs (1275 ).

tant sur soi commele supplément deshom- C'est pourquoi la dignité d'un prêtre est

mes, toutes les peines et les souffrances d'une étendue effroyable et d'une obligation,

que méritent les crimes de tous les pécheurs inconcevable. Car il doit êlre l'hoinme de

(1271 '. tous, il doit agir pour tous, il doil rendre

( 1269) Est et tertium hujus sacræ venis mysle- exanimalis . Etiam ipsum lumenoculorum meorum

rium . Nam alibi sacerdotes tantuni pro familiari. non estmecum . ( S. CHRYSOST., hom . 3 in Act . )

bus amicis civibusque solent rem divinam facere. (1272) Debet esse semper lugens sive sua . sive

Ad Judæorum pontifex non soluin pro lolo genere aliena delicia ... ldeo suspiret et plangat. ( S. Chry•

humano, verum etiam pro naluræ partibus preca- sost. , honi. 10, in Matth. v . )

Lur et gratias agit. (Phil . Jud ., De monarch . , lib . 11. ) Necesse est ut oderit ominem iniquitalem , amor

(1270) Joel nobis luctum indicit , atque altaris justitiæ . (S. Auç., In psal. xcvn.1 .)

ministros premenle fame in planctu versari jubet , (1273) Ecce abundei in le charitas, et plus dole

tantum abest ut in alioruin calamitatibus eos de bis peccantem . Quanto in le major charitas est,

liciis indulgere permillat. Ac præterquam quod lanto amplius le torquebit quem toleras : non loro

jejunium prædicat, insuper ipsos sacerdotes hörla- quebil tanquam irascentem illi , sel lanquam Jo

lur, ut lemplum ingressi, atque in cinere et saccis lentem pro illo . (S. Aug. , In psat. XCVIII )

denisse in terram prostrati humilitate misericor- Ex hominibus assumptus pro hominibus consti

diam alirabant. (Grec. Naz . , orat. 1. ) tvilur in iis quæ sunt ad Deum it offerat doua et

Non solum pro sua salute sed et vice et loco sacrificia pro peccatis. Qui condolere possit iis qui

laicorum omnipotenti ministrent, justumque judi- ignorant el errant. ( Hebr. v, 1 , 2. )

cem non sibi duntaxat sed eis quoque quorum Ministris Ecclesiae clericis convenit atque injun

vivunt stipendiis placent et reconcilieni , etc. ( Dio . gitur divino cullui insistere ; orationi , contempla
kys . Carthus., Opuscul. de vita sacerd ., art . 3. ) tioni ac laudibus Creatoris vacare , et omnipulen

(1271) Cor in quo Spiritus Dei et abhorret' om- tem lam sibi ipsis quam proximi... exhibere pro
nem divinam offensionem cum adverselur Deo di- pitium ac placatum . (Dionys. Carth ., De vil , sa

lecto suo. ( S. BERN . Sen. , t . IV, serm. 8, De wa- cerd ., art. 5. ) ]

nifesi. Spirit. sanci ., a . 2, c . 4. ) ( 1274) Sacerdos procurator Ecclesiæ , ab ea mis

Sacerdotes veri pondus populi sibi commissi sus ut orel pro omnibus. (GUILLEL. Paris . , De sacr.

viriliter sustinentes pro peccatis omnium velul pro orid ., C. 4.)

suis in:fatigabiliter supplicant Deo , ac velul Aaron Velut lilleras deprecalorias ex parte Ecclesize

incensum contriti cordis , et humiliali spiritus offe- orationes ejusdem ad Deum . ( Ibid .)

rentes qua placatur Deus , avertunt iram furoris ( 1275) Grave onus et ponderosum . (S. CHRYSOST .)

a viinadversionis a populo. (S. Prosp. , De vil . con- Sacra moles . (S. Paulin . )

temp ., lib. 11 , c. 2.) Onus onerum . (Petr . Dam .),

Si quando contigerit vestrum quempiain peccare, Onus angelicis humeris formidandum . (Conc.
dormienti mihi observamini : videor siinilis dolore Trid .)
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pour tous ce que tous ensemble doivent à pourquoi il dit qu'il ne faut point instituer

Dieu. Et ce qui perd la pensée et abime la de nouveaux ordres de religieux dans

conception, c'est decomprendre comme Dieu l'Eglise de Dieu , s'ils ne regardent quelques

qui est infiniment vaste , et qui étant le cen- vertus ou quelques pratiques de vertu qui

tre universel de toutes choses , doit recevoir soient distinctes de celles que les autres oro

de toutes mille regards et mille reconnais- dres déjà établis respectent.

sances, ait chargé le prêtre de tous ces de- Un religieux de saint François avec ce

voirs , et que lui seulsoit obligé pour toutes saint patriarche et lout son ordre est pour

d'y satisfaire ( 1276) . honorer la pauvreté de Jésus-Christ, qu'il

Or, comme le prêtre est obligé de rendre doit toujours avoir devant les yeux . Saint
à Dieu lant de devoirs et qu'il ne peut pas Dominique et tout son ordre doivent avoir le

s'en acquitter pour chaque personne en par- zèle de sa prédication . Les Augustins doi

ticulier par une vue distincte, il faut qu'il se vent révérer sa charité ; Jes Chartreux sa

donne à l'esprit de Notre -Seigneur pour y solitude ; les Carmes son oraison ; enfin ,

pouvoir satisfaire ( 1277) . Car c'est en cel es- chaque ordre en particulier rend hommage

prit qu'il se doit perdre en Jésus -Christ, à quelque vertu particulièrede Jésus-Christ:

pour entrer dans une religion envers Dieu de sorte qu'ils sont proprement les religieux

qui soit parfaite, qui embrasse tous les de- de Jésus- Christ, comme les anges sont les

voirs possibles, et qui regarde tellement religieux de Dieu (1280) .
toutes ses qualités diverses et ses gran- Tous les religieux assemblés en leur di

deurs, qu'il n'en laisse aucune sans lui ren- versité honorent tout Jésus-Christ dans son

dre l'honneur et le respect qui lui sont dus étendue , sans toutefois comprendre en dé

( 1278) tail toutes ses vertus , y en restant encore

Les anges, par leur condition, semblent une infinité à respecter, quine sont pas con,

avoir en partage quelque chose de Dieu à nues ni découvertes aux yeux des hommes

honorer, et quelque attribut auquel dans (1281).
chaque ordre ils sont plus spécialement ap- Ainsi , les anges dans leur multitude in

pliqués . Les Séraphins honorent particuliè- nombrable adorent les grandeurs et les per.
rement son amour, les Chérubins sa lumière, fections innombrables de Dieu , et ils lui

les Trones son repos et sa paix , les Domi- rendent des devoirs différents et distincts à

nations sa souveraineté et son domaine , l'infini , sans toutefois remplir l'étendue des

les Puissances sa puissance et sa force, etc. hommages qui lui sont dus. Il n'y a que la

( 1279 ) . personne de son cher Fils , il n'y a que

Les religieux dans l'Eglise font sur la Jésus-Christ seul qui comprend tous les de

terre , à l'égard de Notre - Seigneur, ce que les voirs qu'on lui peut rendre ( 1282-83 ).
anges font à l'égard de Dieu dans le ciel . Jésus-Christ seul rend à Dieu les homma

Car ils ont danschaque ordre , selon la doc- ges de tousles anges, et tous ceux encore

trine de saint Thomas, quelque vertu parti- qui reslent à lui rendre par toutes les autres

culière de Jésus-Chrisi à honorer. C'est créatures (1284 ); si bien qu'il est lui seul le

.

9

( 1276 ) Quasi circa centrum , sic circa Deum re- Status religionis est quoddam exercitium quo

g. in omnium sunt universa , a quo omnia , el pro-, aliquis exercelur ad perfectionem charitatis. Sunt

pler quem omnia. Prima (scilicet quæ mente præ- autem diversa charitatis opera , el diversi modi

dita sunt) circa ipsum , pro circa Dei desideriumi exerciliorum : Et ideo religioves distingui possunt

el amorem versantur ; Sensibilia vero per prima dupliciter. Uno modo secundum diversitatem eorum

circa illum pro caplu tripudiant. ( S. Maxim . , In ad quem ordinatur ; sicut si una religio ordinetur

cap. 7 Hierarch . cæl. S. Dionys . ) ad peregrinos suscipiendos, et alia ad redimendos

Curam totius universalis Ecclesiæ, totius humae captivos. Alio modo polesl esse diversitas religio.

næ sanctificationis sacerdotium puram creaturam nuin secundum diversitatem exercitiorum , élc.

babere non decuit... sed neque pura creatura quod (D. Tuom . , 2-2, qu. 188 , a . 1.)

offerret pro lol millibus , etc. (Guill . Paris , tract. Ex doctrina S. Thomæ communiter ab omnibus

Cur Deus homo, c. 7. ) probala receplaque, tot ordines religiosi fieri pos

(1277; De le, Domine, suppleo , quod minus habeo sunt, quot sunt opera misericordiæ et charitalis

in me. (S. BERN ., serm . 1 de Epiph .) quæ pro fine particulari suscipiuntur. (NIGRON . , Reg .

( 1278) Participes illius redditi , per Spiritum comm. Suciei. Jes . , part. 111, n . 8. )

obsignali sumus ad similitudinem ipsius él ad (1281) Sicut in naturæ ordine tanto a Deo rerum

exemplarem formam illius imaginis conscendimus. varielas inducla est , ut variæ ejus perfectiones ,

(CYRILL. Alex . , l . 1 in Joan .) quo pluribus communicarentur , eo magis inno

Deus cordis mei et pars mea Christe Jesu , defi- iescerent; ita in hoc ordine gratiæ , ista multipli

cial cor meum spiritu suo, et vivas tu in we, et con- catione statuum , ofliciorum ac munerum id agilur,

calescat in spiritu carbo amoris lui . (S. Anselm . ) ut variis modis et a variis membris participelur

(1279) Naluræ illie qui circa divinitatem sunt, illa plenitudo graliæ , quæ a Christo Domino et

primæ post Deum locale et quasi in ejus vestibulo Salvatore nostro ut capiie promanat. Ex quo major

silæ , multis modis illam participant. Et unum- utique ipsius Christi gloria exsisiil . (D. Thom . , De

quodque earum nomen , declarat earum similitudi- bono relig ., lib . II, c . 21.)

his Dei imitatrices proprietates. ( S. DIONYS . , De (1282-83) Christus lalé quid dedit ad honorem il

cælesti hierarch .) lius, cui quidquid Deus non est comparari non po

Seraphim ardent. Cherubim lucent , elc. ( S. AN- lest. ( S. ANSELM . , lib. ' Il Cur Deus homo, c . 19.)

SELM . ) ( 1281) Vera religio est qua et Deo digna venera

( 1280) Visa religiosa, vita angelica , vocalur , a lio impenditur, el cultoribus congrua sanctificativ .

SS. Bernard, et Basil.
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yrai et le parfait religieux de Dieu, qui est religion envers Dieu devrait être conti

incessamment appliqué à l'honorer, qui le nuelle , les respects que nous lui rendons nie

respecte autant qu'il se peut , et qui le loue devraient point être interrompus ; et conime

infiniment plus que ne pourraient faire tous il est toujours infiniment adorable et digne

les anges et tous les hommes ensemble , de louanges, nous devrions aussi , s'il se

et même toutes les pures créatures possibles. pouvait , l'adorer, l'aimer, et le louer inces

Jésus-Christ , comme Verbe et comme Fils samment (1288 ).

de Dieu , représente tout son Père, et le loue Ce sacrifice perpétuel, auprès duquel les

parfaitementen sa personne, disant tout ce prêtres de l'ancienne loi devaient être con

qu'il est , et l'exprimant en toutes ses beau- tinuellement, exprime l'assiduité que ceux
iés et en toutes ses perfections ; et comme de la nouvelle doivent avoir auprès du très

homme , il le loue , il le bénit, il le glorifie , saint Sacrement , pour offrir perpétuelle

il l'adore en toutes ses grandeurs (1285 ). ment à Dieu leurs hommages. Et c'est là la

C'est une chose inconcevable de voir le vocation dont Dieu nous a daigné favoriser ,

cour de Jésus -Christ, comprenant toutes les lorsqu'il nous a choisis d'entre les peuples
Icuanges des esprits bienheureux , et ra- pour lui offrir tous leurs devoirs , et pour

massant en lui seul tout ce que les angesen suppléer saintementau défaut de leur reli
leur vaste étendue rendent à Dien d'homma- gion (1289) . Ils devraient continuellement

ge , d'amour et de devoirs . Quelle céleste et adorer Dieu pour ses bienfaits continuels, et

divine harmonie (1286 ) ! rendre à toute heure leurs hommages à sa

O caur divin qui comprenez tous les neuf divine Majesté , qui est toujours également

cheurs des anges, qui renfermez en vous adorable . Mais comme ils n'y satisfont pas,

toutes ces saintes hiérarchies, et toute l'E- il faut que les prêtres s'en acquittent pour

glise du ciel ! quand nous vous tenonsdans eux ; car ils tiennent la place de Jésus

nos mains, nous pouvons bien dire à Dieu, Christ , et continuent sa condition de prêtre ,

que son nom est sanctifié sur la terre comme par laquelle il avait été appelé de son Père

au ciel en toute son étendue (1287 ). pour l'honorer, au lieu et à la place des

Jésus, notre Maitre , ne rend pas à Dieu hommes (1290) : ce qu'ils ne sauraient faire

ses devoirs et ses hommages seulement par que par Jésus -Christ même , union

intervalle, mais il les rend continuellement, duquel ils trouveront le moyen d'y satis

il les offre sans interruption, et il ne cesse
faire (1291).

jamais d'adorer, d'aimer, et de glorifier son Notre grande obligation est de continuer

Père en toutes les manières qui sont possi- cette vie de Jésus-Christ prêtre, rendant à

bles . Et c'est ce qui devrait encore nous son Père les devoirs de tous les hommes.

obliger de nous tenir unis à lui incessam Pendant sa vie lui seul suffisait pour lui
ment, pour suppléer en lui au défaut de no- rendre tous ces honneurs . C'est pourquoi il

tre religion sur la terre . Car les hommages ne voulut point élever ses apôtres au sa

que nous y rendons à Dieu sont à toute cerdoce jusqu'à la veille de sa mort : mais

heure interrompus : les nécessités mêmes de comme il souhaite que leur vie religieuse

la vie ne nous permettent pas de nous en
soit continuée visibleinentsur la terre jusqu'à

acquitter à tout moment ; et cependant notre la fin des siècles , de même qu'il la veutcon

en

Et propler hoc necesse fuit esse Sacerdotium , etc. nem excitemus ; et ignem amoris Dei per hoc no

(Guillelm. Paris, tract. Cur Deus homo , cap . 7.) . bis , ne per desidiain , seu alias occupationes lepes

(1285 ) Filius splendor gloriæ el figura substantiæ cat, continue reaccendamus ; sicut jussit Dominus

Patris. ( Hebr. 1 , 3. )
Moysi dicens : Ignis est iste perpeluus , qui nun

Non imitatione figura, hæc est innago : sed sic quam deliciet, qucm nutriet sacerdos in aliari, sub

tanquam sigillo quodam lola Patris natura im- jiciens mane ligna . Ignis est devotionis fervor, qui

pressa est Filio... Totum in se Palrem exhibens, semper in allari cordis debet ardere, quem sacerdos

et ex tola illius gloria resplendens. ( S. Basil ., lib. devolus semper subjiciendo ligna divinæ laudis,

il adv. Eunom .) debet nutrire, ne aliquando exstingualur . Unde di

(1286) Christé Jesu , amabilis Domine, spiramen- cit Psalmista : Benedicam Dominum in omni temo

tum sua vitalis tuæ de longinquo venit ad me. Nonne pore, etc. ( S. Bonav ., De sex alis seraph . , cap.

to amabilis ei desiderabilis es super omnia quæ ult. )

amari et desiderari possunt ? Abs le habel quidquid ( 1289 ) Quia laicis ipsis non vacal jugiter oratio

habet omnis creatura decoris et pretii. Et quid mi- nibus alque divinis obsequiis immorari ac inhærere

rum si omnia solus excellis, etc. Per le Seraphim ministri Ecclesiæ clerici suppleant vices, et imper

ardet. Per le Cherubim lucet . Per te Throni judi- feclum laicorum orando ac ministrandu , elc. (Dio

cant. Per te Dominationum
sublimitas sancta ado- NYS. Carthus ., De vit . sacerd . , act. 2. )

jal, etc. (S. ANSELM . , Meditat., medit. 10.) (1290) Sacerdotes vices gerunt summi sacerdotis

(1287) Tua est, o'virtus Patris, omnis mirificen- 'Christi.' (B. LAURENT. Just.; Innoc. II, De myst .

Lia bealaruin Virtutum, etc. (Ibid . ) Miss . , lib. 1. )

O Sapientia sola girum cæli circuiens ! ex te lu- Sine Christo nullum munus acceptabile Patri of
cent, candent, rubent in sapientia mulla , in casti- fertur . Unde Ecclesia solet orationes ad Patrem die

late virginea, in charitalis ardoribus sempiternis. rigere per Christum . (DURAND , De divin . offic., lib.

( Ibid .)

( 1288) Benedicam Dominum in omni tempore, Per ipsum ergo offeramus hostiam laudis semper

semper laus ejus in ore meo. Dicit Christus, dicat Deo. (Hebr. xiii, 15. )

el Christianus. (S. Aug. , !n psal . xxxv, 1. )
(1291). Deus Pater clarificatus est in Filio . (J8ar .

Orlicium divinum in Ecclesia Spiritus sanctus
$ 111 , 52. ) Vide Cyrill , hic .

ordinavit : ui nosmetipsos sic assidue ad devocio

1 , c . 2 ,
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tinuer à jamais dans le ciel , il les fait pre- lui rende ses hommages (1295 ). Mais quand

tres avani que de mourir, et trouve le moyen tous ses hommages seraientencore infiniment

de vivre ensuite dans tous les prêtres de multipliés , la grandeur incompréhensible

l'Eglise , afin qu'étant tous associés à sa reli- de Dieu les mériterait tous. Elle est si ado

gion sur la terre , comme tous les justes le rable , qu'elle ne peut jamais être assez ado

sont dans le ciel, ils puissent en lui glori- rée , tant son essence est relevée , et lant sa

fier Dieu parfaitement, le louer incessam- grandeur est vaste et immense (1296 ).

ment, et lui rendre sans interruption La religion de Jésus-Christ envers Dieu

les honneurs et les louanges qui lui sont est proprement ce qui doit être l'attrait du

dus (1292 ). préire .C'est ce qu'il doit aimer et chi'sir par

C'est donc cette religion parfaite et admi- dessus tout : c'est ce qui doit faire sa grande

rable de Jésus-Christenvers Dieu , dans la- application et son principal exercice. Etre

quelle le prêtre doit entrer . C'est ce vaste dans les pratiques de la religion et la dila

abime el cet immense Océan d'amour, d'a- ler dans le monde pour la répandre dans

doration , de louange et de respect, où nous tous les cours , et pour remplir toute la

devons nous perdre . terre de la gloire de Dieu et de ses louan

•Nous devons avoir un caur vaste etétendu ges , c'est tout l'emploi du véritable prêtre,

comme celui de Jésus-Christ . Nous devons c'est son esprit , c'est sa grâce , c'est sa vo

avec lui rendre à Dieu nos devoirs pour tout cation (1297).

ce qu'il est en lui-même , et non pas rétré- Si le prétre est vrai religieux de Dieu , si

cir et borner notre louange et notre occupa- véritablement il honore et respecte sa ma

tion à un seul attribut , ei à une seule per- jesté , s'il est appliqué comme il doit à son

fectiori divine , comme les anges. Nous de- culte , il mettra en cela toute sa joie , il sera

vons comme prêtres entrer dans toute la re- ravi de pouvoir procurer son honneur et sa

Jigion de Jésus-Christ envers son Père , et gloire , et il n'aura point de satisfaction plus

nous répandre en son intérieur, pour ado- sensible que de pouvoir être un digne ins

rer Dieu avec lui en tout ce qu'il est , comme trument de ses louanges, capable de renou.

il le fait lui-même, atin de ne rien laisser veler et même de dilater la religion , qui

d'adorable en lui , que nous n'adorions par- était en Jésus-Christ envers son père.

faitement: car c'est pour cela qu'il nous fait C'est ce que Notre -Seigneur veut opérer

pretres (1293 ). par les prêtres dans les Chrétiens. Et pour
Et parce que sa majesté est d'une telle cela il donne aus uns et aux autres cet es

grandeur qu'elle est infiniment adorable , prit même de piété qui l'animait , cet espri .

Jésus veut que ses prêtres soient répandus qui lui faisait rendre tant de devoirs à son

partout, afin que partout ils adorenten lui Père, cet esprit qui est le seul vrai principe

celle majesté souveraine , qu'ils ne respec- de la parfaite religion . Mais s'il le donne à

leront jamais assez , quand même un cha- tous , c'est néanmoins avec une grande dif

' cun l'honorerait infiniment en tous les lieux férence. Car il le donne aux Chrétiens, pour

du monde (1294). etre en eux comme dans ses membres , inais

Notre-Seigneur l'adore infiniment sur une il le donne aux prêtres pour habiter en eus

infinité d'autels , et il l'adore sans aucune comme dans le chef ( 1298 ).

interruption , n'y ayant aucun moment où il ne Ainsi voyons-nous que s'il continue sa re

( 1292) Vitam ,quæ pretiosior est quam omne quod

Deus non est, Christus sponte de suo ad honorem

Patris. ( S. ANSEL . , med . 4. )

In qua nocte tradebarur... dixit : Hoc facile.

(1 Cor. xi , 24. )

Christus novo functus sacerdotio , discipulos suos

hujus sacerdotii constituit successores illis præci

piens . Hoc facite . ( lvo Carnot., epist. 63. )

Dicit Christus, dicat et Christianus, quia in cor

pore Christi est : Benedicam Dominum in die meo ,

semper laus ejus in ore meo . ( S. Aug. , In psal.

Xxx11 . )

(1293) Quie est laus justi ? De omni corde suo

Jaudavit Dominum . Ecce opus famulatus lui.

(S. ANSELM ., l . x ,medit. 1. )

Lauda igitur et digne lauva , ut nulla in le cura,

nulla intentio , nulla cogitatio , nulla sollicitudo

mentis in quantum libi virlus suppulit a laude Dei

sil vacua . ( Ibid .)

Psal. xxi , 23. Narrabo nomen fuum fratribus

meis. In medio Ecclesiæ laudabo le : scilicel per 10

lum orbem terrarum . (Aug. hic.)

Laudate Dominum : sed laujate totis votis ,

louis vobis, ut non solum lingua el vox vestra, lau

det Deum , sed et conscientia vestra , vila vestra,

facta vesura. ( S. Aug., In psal . CXLVIII .)

Apud te , laus mea Deus. ( Psal . xxi , 26.)

Quidin spiritu (id est Spiritu sancio) ei veritale

(id est Filio) oral non amplius laudes Dei ex crea

iuris celebrat, sed polius ex ipso ipsum lauJal.

( S. Nil ., De oral . , c . 55, 56.)

( 1294 ) Secundum numen luum , sic et laus tua in

fines lerre . (Psal. xLvII , 11. )

El adorabuni de ipso semper. (Psal. lxxi , 15.}

In omni loco offertur nomini meo oblaiio munda.

( Malach . 1 , 11. ) Manifeste siguilicans quoniam omni

loco sacrificium offertur Deo, et hoc purum , et

nomen ejus glorificalur in gentibus. (Inex ., lib . iv,

c. 32. )

( 1295) Ideo Eucharistiam gloriam Dei vocat.

(S. IGNAT.,Epist . ad Ephes.)

(1296 , Magnus Dominus et laudabilis nimis, et

magniludinis ejus non est finis. (Psal. cxliv, 3. )

Laudabilis est valde . Et ideo dixit valde quia

magnitudinis ejus non est tinis, etc. Noli ergo pu

lare eum cujus magnitudinis finis non est, sulli

cienter posse laudare. (S. Aug., ibid .)

(1297 Laudem et gloriam Dei specialiter consti

tuli suntprædicare . (Petr. Dam . , lib. v , epist. 3. )

Magnificate Dominum mecum el erallemu, nu

men ejus in idipsum . ( Psal. XXXIII, 4. )

Quid dicit amator " Dei ? Magnilicale Dominum

mecum . Nolo solus magniticare Dominum ; nulo

solus amare ; nolo solus amplecti omnes amplec

tantur et perfruantur. 1 lamaie ergo : magmaticale

Doniinun mecuiu et exallemus nomen ejus in

idipsum . (S. Aug., In psal. xxxIII.)

( 1298) Gloria Dei , o anima sacerdotalis , panis

de
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ligion dans le corps de l'Eglise et dans le du corps, comme en étant le chef et le véri

commun des Chrétiens , ce n'est quecomme table supplément .

dans ses membres , et même selon la pro . Et c'est là aussi ce que le prêtre doit faire

portion de chaque membre, et selon la place dans l'Eglise. Car Notre-Seigneur veut vivre
quechacun occupe dans son corps; en sorte en lui , et.lui communiquer sa vie de prêtre

qu'il ne donne l'esprit et l'opération que se- et de chef pour les besoins et les nécessités

lon la mesure de la vie que chacun d'eux de l'Eglise ; en sorte qu'il doit être le sup
requiert : mais il continue sa religion dans plément des fidèles, qui sont ignorants ,

les prêtres comme chef, et commene faisant i muels , aveugles , insēusibles à leurs des
tous qu'un chef avec lui . De sorte qu'ils doi- roirs .

vent honorer Dieu comme Jésus- Christ même « Que si le prêtre, sans avoir aucunemploi

l'honore en tant que chef, c'est- à-dire comme particulier ni aucun bénéfice Jans l'Eglise

personne universelle qui représente toute qui le charge des Ames, est néanmoins chargé

la créature, qui rend à Dieu des devoirs pour le tous ces devoirs en qualité de simple

tout le monde , qui satisfait particulière- prêtre , et en vertu du seul sacerdoce , que

nient aux obligations de tous ses mem . g'est- il pas obligé de faire ensuite ? Quelle

bres (1299 ). sainteté ne doit point être en lui ? quello

O Dieu , quelle merveillel Jésus - Christ oraison ne doit-il pointpratiquer ? quels de

en qualité de chef rend à Dieu cé que les voirs de religionne doit-il point rendre à

membres ne peuvent rendre ; el come la Dieu pour satisfaire à ses obligations im

fête parle', voit et conçoitpour tout le corps penses (1302) ?

qui ne le peut faire, et qu'elle supplée ainsi Il n'y a aucune sorte de pénitence , il n'y

à l'infirmité d'une masse pesante et gros- a aucune espèce de louanges , il n'y a point

sière (1300) : de même Notre-Seigneur, quoi- de sentiment d'amour et de reconnaissance ,

qu'ilanime par son Esprit le corps de toute il n'y a point de genre d'honorer Dieu qui
l'Eglise et la masse des Chrétiens, toutefois , ne lui doive être familier.

parce qu'ils sont si grossiers et si stupides Il doit être plus affectif , plus reconnais

qu'ils ne peuvent parler à Dieu , ni s'entre- sant , plus contrit et plus religieus envers

tenir avec lui , et qu'ils ne peuvent rien Dieu que ne l'était David, qui n'était point

voir ni comprendre de ses mystères , il faut prêtre . Ainsiil ne doit point cesser de lire les

que lui-même en qualité de chef y sup- Psaumes, et de s'occuper dans ces devoirs de

plée (1301 ) . eligion si différents qui s'y rencontrent (1303)
Il faut qu'il demande à Dieu tous les be- Jl n'y a sorte de louanges où il ne se doive

soins du corps , qu'il parle pour le corps, répandre avec ce Prophète . Il n'y a genre de

qu'il voie pour le corps , qu'il entende la contrition , de douleur et de confusion, dans

voix du Père pour le corps , en un mot , laquelle il ne se doive épancher avec lui ;

qu'il fasse tout pour le corps et à la place il n'y a sorte de reconnaissance et de remer

.

tuus est ! (PETR . Cellens. ,De panibus, cap. 20.) borante, caput (Christus) de cælo clamat.'( S . Aug.,

Haec plane sub compendio probabilium ministro- In psal. cxxx.)

rum Christi est regula, ut orationi vacent, divinis Putasne Sacerdos lantus sic est populi , sic uni

die nocluque intersint laudibus, Domini voluntatem versitatis oblitus, ut sibi soli omnium legatus ades

infatigabiliter compleant, ejus concupiscant præ- sel , ut advocalus omnium pro se singulariter oraret ;

sentiam , bonorique ipsius in cunctis, quæ agunt, ut tantum Pontificatus officium jutra domesticas

intendant. (B. LAURENT. JUSTIN ., Serm . de Euchar.) arctarel curas , inter familiares clauderet el occu

lu Ecclesiæ ordine constituti in hoc positi sunt, paret angustias et incensum lotius plebis in solum

ut Deum repræsentent, non solum secundum quod desideriuin proprii pignoris addicerel veleranus an

in se est, sed etiam secundum quod aliis influit. listes... Absit, Iratres, absit. (S. Petr. CHRYSOLOG .,

(D. Thom ., Supplem ., q . 34, a. 1.) serın . 88 , De Zachar. sacerdoi. )

(1299) A capite Christo in membris spiritualiter (1302) Populorum Patres, intercessores mundi,

induilur' virlus actualiter operandi . Unde dicit Apos- Christi ministri, Ecclesiarum duces. (S. LAURENT .

lulus : secundum operationem in mensuram unius- JUSTIN . , Serm . de Euchar .)

cujusque membri : Quasi dicat , Non solum a ca- Magnum est el admirabile revera munus Deo as

pile nostro Chrislo est membroruin compactio per sistere et ministrare. (S. Cyrill. , De ador, in spir.

lidem , nec sola conuexio vel colligatio per mutuam il ver., lib . xvi . )

subministrationem charitatis : sed certe ab ipso est Maguis addiciuses, noli miuimis occupari. (PETR .

actualis membrorum operatio , sive ad opus molio Bles., De instit. episc . )

secundum njensuram et compelentiam cujuslibet Exquadam obligatione, quæ lilo annexa est or .

membri. (D. THOM.ad Ephes. iv.) ficio exigitur a le spiritualiuin frugum mensura

Si quiddulcisonæ vocis babel bæc decima chorda propensior, ut sis devotior in oratione, in castitatc

divinae laudationis, sc.licet nalura buinana , hoci cautior, parcior in sobrietate, palientior in duris ...

tuus in ea suavis contaclus operatur, dum in Psal- profusior in lacrymis, in charitate ſerveotior. ( Ibid.)

lerio decachordo psallis gloriam Patris. Psalle ut (1303) Quomodo sacerdotis nomen subire aude

psallis , Domine ; modulare dulce melos Patri. rem , priusquam lingua exsultatione implela fuissel.

(S. ANDELN., lib. x , medit. 10.) divinæque melodiæplectrum effecla, a gloria exci

(1300 ) Tangendo sentis in cæleris membris : Ja lala diluculo exsurgens, alque eo usque laborans,

capile autem et vides et audis, et olfacis , el guslas ut faucibus ipsis adhæreat ? (S. GREG .Naz. , orat . 1. )

et tangis. Si Lanta est excellentia capitis ad membra Laudale eum in lympano et choru, luuduleeum in

cetera, quanta est excellentia capitis universalis chordis et oryano , etc. ( Psal. cl , 4. , Vos estis luba ,

Ecclesiæ , id est, Filius hominis. (S. Aug. , In psal. psallerium , citbara, lympanum , chorus, chordæ , et

XXIX .) organum , et cymbala jubilationibus benie sonantia .

( 1301 ) Pro corpore (id est Ecclesia) in terra la- . Vos estis hæ .: omwa. (S. Aug., In psul. cl.)
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ciment qu'il ne doive pratiquer avec ce même lousie des épouses qui désirent de recevoir

saint. Enfin , il n'y a point de sentiment d'a- elles seules les faveurs et les dons des

mour ni de louange dans lequel il ne doive époux. Il ne pense qu'à rendre ses devoirs
entrer, à cause qu'il continue la vie de Jé- à son Dieu , et ne s'occupe qu'à l'honorer,

sus-Christ , comme prêtre et comme chefdes à le servir, à l'adorer et à l'aimer en pu

hommes , qui , en cette gualité , est chargé reté.

d'aimer, d'honorer, de louer et de remer- C'est le propre des épouses de recevoir les

cier Dieu pour tous les hommes , portant la dons et les douceurs de leurs époux, et pour

douleur du péché de tous , et désirant de cela les plus aimées en reçoivent aussi da .

mourir et de souffrir pour tous (1304). vantage . Mais les vrais serviteurs de Dieu et

La religion ne voit point de devoirs ni les prêtres de Jésus-Christ ne sont appliqués

d'hommages à offrir à Dieu , qu'elle ne se qu'à ses propres intérêts , et ne désirent

croie indispensablement obligée de lui ren- que de le glorifier et le faire honorer par

dre . C'est à quoi elle porte intérieurement tout le monde ( 1307 ) .

le véritable religieux ; c'est là le sentiment Ce n'est pas à eux à s'enivrer dans l'a

ordinaire qu'elle lui inspire, c'est l'exercice mour et à se perdre en ses douceurs ; ils

continuel qu'elle lui donne. Delà vient qu'il ' laissent faire à leur Maître ce qui lui plaît

se plait à pouvoir honorer son Dieu par sa en eux ; et s'abandonnant et confiant en sa

destruction , qu'il est toujours prêt en es- bonté pour ce qui les touche, ils s'appliquent

prit à mourir afin de le satisfaire pour tous, de tout leur côur à procurer sa gloire, se

et qu'il est dans une continuelle disposition rendant pour cela attentifs aux besoins de

de se sacrifier soi -même pour le contenter tout le monde, et se tenant toujours prêts à

et l'honorer au nom de tous ( 1305) . le servir en toutes choses (1308) .

L'âme vraiment religieuse ne regarde pas C'est pour cela qu'il ne doit point y avoir

ce qu'elle doità Dieu, mais ce que Dieu de moments oisifs et inutiles dansla vie

désire et ce qu'il mérite . C'est pourquoi le d'un prêtre, et qu'il ne fautpas qu'il ait d'ap

vrai prêtre vraiment religieux , qui envisage plication à soi , ni qu'il recherche de satis

Dieu dans son étendue et dans le total de faction sensible dans les plaisirs de la chair.

l'honneur qui lui est du , s'emploie pour Le prêtre, toujours libre d'esprit , toujours

tous ; et , après avoir fait pour eux ce qu'il attentif à Dieu , toujours perdu én Jésus

peut, il y sollicite les autres pourrépandre Christ, pour rendre en lui à Dieu tout ceу

ainsi en tous la religion de Jésus -Christ. qui lui est dû de la part de tout le monde,

Il n'est pas content d'adorer Dieu tout doit être dégagé de toutes ces délicatesses,

seul, mais il désire que tout le monde l'a- aussi vaines qu'elles sont indignes de son

dore. Il parle et préche pour cela , et il prie caractère ( 1309 ).

pour tous, afin que tous s'acquittent de leurs Or, quand je dis que le prêtre doit être

obligations, et qu'ils se mettent en devoir toujours perdu en Jésus-Christ, j'entends
d'honorer Dieu, et de rendre à sa Majesté ce qu'il doit être si étroitement et si intime

qu'elle mérite ( 1306 ). ment uni à Jésus-Christ, et avoir son âme
Un prêtre vraiment religieux et véritable- tellement abimée en lui, qu'il en prenne

ment prêtre ne cherche point pour lui seul les sentiments , les dispositions et tous les

les dons de Dieu . Il n'est point dans la ja- mouvements ; qu'il entre totalement dans les

(1304) Confitebor tibi , Domine, in toto corde meo. tract. Cur Deus homo, c. 7.)

Totum cor meum in aramluæ confessionis impono;; Intelligant (clerici) se cum in Dei militia ascripli

holocaustum laudis tibi offero... Totum cor meum sunt, non ad commoditates aut voluptates, sed ail

Dainma lui amoris accendat, nihil in me relinqua- labores ac sollicitudines vocalos esse; et in iis nu

lur mihi, nec quo respiciam ad meipsum ; sed to- merari, quos dedit Deus in opus ministerii. (Conc .

lus in te æstuam , lolus in le ardeam , totus diligam Mediol., 1, p. 11 , tit . De vil, el hon . cler. )

te, tanquam inflammalus abs te. (S. Aug., In psal. (1307) Fidelis servus es , si non quæ tua sunt

CXXXVII.) quæris, sed quæ Jesu Christi, et in symbolum pu

( 1305) Spiritualis omnis imperii finis est, ubique blicæ utilitatis conferas, quod tibi cælestis gratia

privata utilitale neglecta commodis aliorum consu- prærogavit. Quære ergo non quod tibi expediat ,

Tere... Pro omnibus dimicat, pro omnibus pecca- sed quod multis . (Petr . Bles . , De instil. episc . )

lur. Zelo omnes persequitur, pro omnibus inQam- ( 1308) Sit in vobis iste fervor. Si amalis Deum ,

matur, tam a lege alienis, quam legi subjectis ; rapite omnes ad amorem Dei. Rapite eos ad fruen

gentium concionator , Judæorum patronus. Quin dum , et dicite : Magnificate Dominum mecum , el

eliam majus aliquid pro suis secundum carnem eraliemus nomen ejus in idipsum . (Psal. xxxII, 4.)

Sratribus ausus est (ut ipse quoque aliquid audeam Rapite quos potestis, hortando, portando, rogan

hoc dicens, eos ad Christum loco suo introduci pro do, etc. Rapite ad aniorem , ut magnificent Dom

sua charitate optat. ( S. Greg. Naz., oral. 1. ) minum. (S. Aug. , In psal. XXXIII. )

O ingentem animi præstantiam ! O ingeutem ani- Sacerdotum est quidquid possunt ad vtilitatem

mi fervorem ! Christum qui nostra causa maledic- gregis sibi commissi facere : quod autem vires suas

Luin factus est, qui infirmitates nostras suscepit et excedit Domino devotissime cominendare . (Hug . A

inorbos porlavil, imitatur : Aut ut moderatius di- S. Vict . , De sacram ., lib . 1. )

cam , primus post Christum , eorum causa, etiam (1309) Nullum tempus feriatum habeas. ( Peta .

lanquam impius perpeli non recusat, modo ipsi sa- Bles. , De instit episc. !

lutei consequantur. (Ibid . ) Nullum tempus te inveniat otiosum . (ibid . )

( 1306) Vera religio'est qua et Deo digna venera- Recedat ab animo meo omnis delectatio quæ

tio impenditur, et cultoribus congrua sanctificatio ... extra illum est , nullus vitæ præsentis affectus , nul

Sacerdotium utrique deservil , scilicet divinæ vo- lum mihi solalium blandialur. ( S. ANSELN . , lib . x ,

Juntali, et humanæ sanctilicationi. (GUILLELM. Paris ., medit. 1 .
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applications de Jésus même envers son Père admirer, quand même on ne le compren

(1310) . prendrait pas .

Je sais des prêtres qui , dans l'union qu'ils La foi propose Dieu tel qu'il est en tous

ont au Fils de Dieu , se sentent vivement pé- ses attributs et en toutes ses grandeurs ; elle

nétrés et tout remplis de ces mêmes dispo- le propose adorable , comme il est en lui

sitions envers toutes choses. Quelquefois ils ' même; elle le propose tel que Jésus même
sentent une charité immense pour le pro- le connaît. La foi s'étend à tout ce que Jé

chain : d'autres fois ils se trouvent tout pleins sus-Christ voit , et il n'adore rien qu'il ne

de ses louanges envers Dieu : souvent ils nous le propose aussi par la foi à adorer.

sentent les nouvements de son amour ar- De sorte qu'en nous présentant par la foi

dent ; et toujours ils ont le cœur brûlant de devant Dieu tel qu'elle nous le montre ,

son zèle pour la majesté de son père. nous le voyons en tout ce qu'il est adora

Ce qui estadmirable, et que le commun ble (1314 ).

des Chrétiens ne conçoit pas , est qu'il s'en Or avec la foi, qui est le fondement de

est vu , et j'en ai même connu quelques -uns, notre religion, qui nous propose Dieu non

qui se sentaient comme s'ils eussent été seulement tel que nous le voyons, ou tel

partout le monde dans les ciboires , et qui que nous le concevons, mais qui nous le

étaient rendus participants des louanges et montre tel qu'il est en lui-même, et qui a

des devoirs envers Dieu , que Jésus-Christ cet avantage quand elle est vive, de porter

lui rendait partout dans le Saint-Sacrement. toujours dans l'âmeavec elle l'espérance et

Ce qui fait bien connaître quelle est la com- la charité ( 1315) , nous avons encore ce bun

njunication que Notre -Seigneur Jésus - Christ heur de posséder le Saint-Esprit qui satis

fait au prêtre de ses dispositions intérieures fait à tous nos devoirs ; car alors il n'est

et de ses mouvements plus purs envers son point arrêté ni restreint par ros vues ni par

Père ( 1311 ). notre propre activité (1316 ); il rend en nous
Celte grâce est commune à ceux qui veu- à Dieu tous les devoirs de notre vocation ,

lent vivre selon la foi, et jouir des privilé- et satisfait à toutes les obligations de notre

ges des saints prêtres, c'est- à -dire qui veu- ministère . Ainsi en nous laissant à lui , en

Jent s'unir intérieurement à Jésus-Christ , se nous abandonnant à sa vertu , et ne cher

lier à lui d'affection , et demeurer toujours chant que Dieu seul et son divin service,
perdus en lui , pour s'élever en lui incessam- nous nous trouvous en état de remplir tou

ment, à Dieu (1312). tes nos obligations, de satisfaire à tous nos

C'est là la vie du prêtre, que de vivre uni- devoirs, et de répondre à tous les desseins
quement pour Dieu en Jésus-Christ, c'est à- que Notre-Seigneur a pu avoir sur nous, en

dire en sa vertu , en sa grâce, en son esprit, nous appelantau sacerdoce (1317).

en ses meurs et en toutes ses saintes et
CHAPITRE VII .

adorables dispositions. Ce qui semble diffi

cileà concevoirestcomment le prêtre,qui Profession des prêtres pour se conformer d

ne voit pas ainsi que Jésus-Christ tout ce
Jésus-Christ , hostie au très -saint Sacre

qui est adorable en Dieu , peut néanmoins,
ment.

comme lui , l'honorer et le glorifier (1313 ) ; Comme l'état de Jésus -Christ, hostie dans

mais c'est là le privilége de la foi, qu'il faut le saint Sacrement, est un état qui doit ser

.

( 1310) Ad propitiatorium , et Sanctum sanctorum

dulci affertu ,pura él defæcata intentione intrat sa

cerdos cum sanguine jam verum sanguinem Agni

immaculati offerens, et communicans passionibus

Christi . Unde frequenter quadam beata ecstasi exiens

a se et transiens in dilectum , unusque Spiritus fa

ctus cum eo , intra quasdam divinæ suavitatis ex

perientias officium propitiationis exsequitur , elc.

(Petr. Bles . , epist. 139.)

( 1311 ) Qui mihi ministrat, me sequatur ; et ubi

ego sum , illic et minister meus erii . ( Joan . xii ,

26.)

In bis verbis aperte significatum est , qui sint

veri ministri Dei, Domino in vcrilate servientes, illi

videlicet qui Dominum sequuntur. Quomodo, in

quis , sequuntur ? Quocunque et qualitercunque il
los trahii. Quorsum ergo trahit ? Ubi ipse est , hoc

est ad omnia opera, vias et modos... liaque opor

tet hominem in cunctis actibus et modis suis mente

esse proinpta et devota , ut quasi dicat : Deus meus,

o si possem gratum tibi facere, idque omnibus in

locis, et apud quoscungue ! ( ThaLLER., Serm . de

S. Laureni.)

( 1312 ) Sequuntur Agnum quocunque ierit. ( Apor.

INV , 4.)

Ubi fides Christum non sequeretur ? Si ascenderit

in cælum , ipsa illic est. Si descenderit in infernum .

Et si sumpserit pennas diluculo et babitaverit in

extremis maris, illuc, ait , manus lua deducet me,

et tenebit me dextera tua . ( S. BERN . , serm . 79 in

Cant.)

(1313) Mihi vivere Christus esi . ( Philipp. 1 , 21. )

Vivit' in meChristus. (Gal. 2.) Non humana est

ejusmodi vita , videlicet ipso Christo vivenle in 110

bis,hoc est agente ac dominante. ( S. Chrysost .,
hic :)

(1314) Quid non invenit fides? Altingit inaccessa

deprehendit ignola , comprehendit immensa, appre

hendit novissima, ipsam denique æternitatein suo

illo vastissimo sinu quodammodo circuincludit •

Fidenter dixerim , æternam beatamque Trinitatem ,

quam non intelligo, credo, el fide ieneo quod non

capio mente. (S. BERN., serm . 76 in Cant. )

Papæ ! quale illud est, fides, quod talem facit

rerum evidentiam , qualis est, duni res ipse palam

proponuntur. (S. Curys., In Epist. ad Hebr. , hic.)

Fides religionis fundamentum . ( S. CURYSUST ,

Serm . de fide, spe et charil . )

Quidquid est illud, quod videt angelus, hoc mihi

umbra lidei servat. (S. BERN ., serm . 31 in Cani.)

( 1315) Pia fides sine spe et charitaie esse non

vult. (S. AUG. , epist. 292.)

(1316) Contemne spiritum tuum : accipe Spirilum
Dei : Non limeal spiritus luus, ne cum cæperit in

le habitare Spiriluz Dei , angustias paliaturin cor

pore luo. (S. Aug. , De verb. Apost., serm . 15.)

(1317) Dic ergo ei : Scio quod plusquam ego, me

diligis . De me igitur amplius non curabo, sed su
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virde modèle à tous les prêtres , tous ceux qui Ils souffriront qu'on los foule aux pieds,

seront appelés au sacerdoce, doivent, selon qu'on les balte , qu'on les oppresse, sans rien

l'avis que l'évêque leur donne en leur ordi- dire , de même que les espèces du pain et
nation , avoir un très grand soin de s'y ren- du vin , qui ont été traitées de la sorte pour

dre conformes, et de se tenir dans les être mises en état de renfermer Notre-Sei
dispositions nécessaires , pour être avec ce gneur en elles ; car les unes ont été sous la

divin Sauveur, de saintes hosties consom- meule, les autres sous le pressoir, les autres

mées à la gloire de Dieu (1318) : foulées aux pieds, et même leur substance

Pour cela, ils seront morts à tout l'exté- a été toute anéantie, pour être totalement

rieur du monde, et ne s'y laisseront non convertie en Jésus-Christ (1323).

plus aller, que s'ils étaient morts et enseve- Ils seront ravis d'être traités de la sorte,

Jis dans le tombeau, imitant Notre-Seigneur. et n'auront point de plus pressants désirs,

au très-saintSacrement, qui , enveloppé sous que de passer extérieurement par les morti

les espèces, ne se laisse point toucher de fications, par les outrages et par les persé
l'honneur des richesses ni des plaisirs de la culions , ei de souffrir intérieurenent d'être

terre (1319) . anéantis par l'esprit de Notre-Seigneur, qui
Ils seront morts aux coutumes du siècle les consomme dans sa vie, afin d'être ainsi

et aux usages du monde, n'en suivant point des hosties mortes à l'extérieur et vivantes
les modes, et retranchant de leurs entre- à Dieu dans l'intérieur ( 1324 ).

tiens, de leurs vêtements, de leur conver- Ils ne désireront point d'être aimés ni

sation , tout ce qui pourrait s'y trouver de estimés , ne devant plus y avoir en eux d'être
conforme; car étant morts en esprit au mon- propre que l'on puisse remarquer. Que s'ils

de et à leur première génération , ils ne s'aperçoivent que l'on estime leurs person
doivent plus adhérer ni donner aucun signe nes, ils s'humilieront et se confondront de

qu'ils vivent encore à ce premier état ( 1320). vani Dieu, d'avoir encore en eux quelque
Ils seront aussi morts à eux-mêmes, et ne chose de vivant et de propre, que l'on aime

se soucieront non plus de ce qui les re- et que l'on estime . Il faut souffrir avec grande

garde, que s'ils n'étaient plus , étant con- peine que l'on porte de l'amour et de l'es

sommés en Jésus-Christ, qui les fera vivre time à ce qui n'est pas Dieu ( 1325) .

pour Dieu seul , s'estimant morts, comme Que s'ils remarquent que ce sont les dons

dit saint Paul, et vivant à Dieu en Jésus- de Dieu que l'on estime en eux, et non
Christ (1821 ) . pas leurs personnes , ils auront in liès

Ils seront tellement anéantis en eux-me- grand soin de l'adorer pour ses dons et de

mes et vivants de Jésus -Christ seul, qu'ils le prier que lui seul en soit honoré, sans

ne penseront plus qu'àglorifier Dieu , et à qu'il souffre que sa créature ait la moindre

le faire honorer par tout le monde, brûlant part ayx , reconnaissances et aux homniages

c ! zèle de son fils , qui n'est que feu dans qu'on lui en doit rendre uniquement (1326) .

le très -saint Sacrement (1322 ). Il faut aussi que les prêtres soient si fort

lum tuis deliciis inhærebo , et tu mei curam habelo ,

etc. Tu intende mibi et meæ infirmitati ut ipsamn

subleves, etc. ( S. Bonav . , Siim . amor . part. 11 ,

c. 2. )

(1318) Imitamini quod tractatis . ( Pontif. Rom. ,

in ordin . presbyt. )

Qui vult proximusDeo esse, debet imitari hoc

esse quod Deus est. (S. MAX ., Hum . in Lilan . )

( Christus in Eucharistia ) mortificationis exem

plum reliquit. (CIPRIAN . , Serm . de passion . Dor ..)

(1319) Animam accedere oportet ad verum Pon

lificem Christum , mactari , et noori mundo, ac priori

vitæ , atque transponi in alteram vitam et educa

tionem divinam . Quemadmodum si quis moritur in

civitate, neque voces illorum qui ibi deguit, neque

sermonem, neque sonum exaudit, el transponitur

in alium locum , ubi nullæ sunt voces , nulli clamu.

res illius civilalis . Sic et anima, elc. ( S. MACAR. ,

hom . 1. )

(1320) Ipse non sibi , sed Christo et prædicationi

vivens, mundumque sibi ipsi cruciligens, ac mundo

et rebus iis quæ in as lum cadunt crucifixus,

parva omnia, el cupiditate sua inferiora existimal.

(S. Greg. Naz. , oral. 1.)

(1321) Signum est Christum nos habere, spiri

lumque in nobis esse, cum corp.ra nostra ab iis

corporibus nibil diterunt, quæ lumulis recondila

jacent. ( S. CHRYSOST ., hom . 13, Rom ., VIII.)

( 1322) Tunc homo seipsum commulat in Deum ,

quando eligit et diligit se odiri, el solum Deum di

ligere, e: circa nihil aliud vult allici, et de nihilo

curat nisi de ipso Deo, et lutaliter silit quomodo

per se vel per alios honorificetur Dominus Deus

suus. ( S. Bonav . , Slim , amor ., P , III , c . 2. )

(1323) Sicut frumenti grana gradatim arle buma

na proficiunt ad panis complementum ... Ad hoc

enim quod de eis panis et hostia fial, primo duri

lies eoruin conteritur, el in minimas partes dedu

citur : secundo a furfure emundatur : tertio ad

mista farina ad invicem per aquam , demum per

ignem decocta in paneni seu hostiam solidalur. Sic ,

etc. ( S. BERNARD . Sen., l . IV , Serm . de præpar. sa

cram. )

( 1324) Ul possimus perfecte Deum diligere, debe

mus nos perfecte odire ... Tunc autem perfecle la

odis, quando non solum vis ab hominibus concul

cari , sed etiam leipsum tantum abhorres , ut vir

leipsum valeas Lolerare, et velles etiam a crcaluris

irrationabilibus et insensibilibus impugnari.

(1325) Fidelis Pontifex qui bona quælibet per

manus suas transeuntia sive divina beneticia ad bo

mines, sive hominum vola ad Deum columbino in .

tuens oculo , nihil sibi retentat ex omnibus. Nec

populi requirit datum , sed lucrum . Nec Dei gloriam

usurpat sibi, acceplum talentum non ligat in suda

rio , sed partitur nummulariis, a quibuset usuras re

cipit non sibi sed Domino. (S. BERN ., epist. 42, Ad

Henr. c. 3. )

Non influentur officiosis occurrentium salutation :

bus sed graventur ; nec honorari se , sed onerari

faventium sibi laudibus quæranl.( S. l'ROSP . , De vil .

sacerd , c. ull . )

11326) Omnia spiritualis exercitii lucra reſeras ad

illius gloriam , qui est Rex gloriæ . Fur eniin et la .
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anéantis en eux-mêmes, qu'ils ne pensent rence perpéluelle , qui est l'état de Notre
plus, en servant Dieu , à la récompense qu'ils Seigneur au très- saint Sacrement de l'autel ,

en espèrent, mais seulement à sa plus gran- où il est hostie vivante , hostie religieuse ,

de gloire, qu'ils doivent avoir uniquement hostie qui rend à Dieu , le plus parfaitement

en vue (1327 ).
qu'il se puisse concevoir, tous les devoirs de

Ils ne doivent plus rien regarder de ce la religion (1331).

qui les touche , à cause qu'étant consommés Les prêtres feront encore profession d'a

avec Jésus -Christ en Dieu , ils n'ont plus dorer le très - saint Sacrement, et d'avoir une

rien à eux et ne sont plus à eux -mêmes. Il vénération toule particulière pour Jésus

ne doit plus y avoir de moi dans un prêtre : Christ en ce mystère ( 1332 ). Car c'est

car le moi des prêtres doit être converti en principalement par l'adoration fréquente

Jésus-Christ , qui leur fait dire à l'autel , ceci des mystères qu'on en obtient la grâce. Ainsi

est mon corps ; comme si le corps de Jés:is- ils s'y rendront présents autant qu'ils pour

Christ était le corps même du prêtre ( 1328) . ront et seront très - assidus à lui rendre leurs

Ils ne doivent plus avoir de vie intérieure hommages et à lui procurer lout l'honneur

que celle du Fils de Dieu ( 1329), qui les qu'il leur sera possible parmi les peuples .

doit mettre en état de pouvoir dire comme Quand ils seront présents à ce très -ado

saint Paul : Vivo, jam non ego, vivit vero in able Sacrement , ils demanderont à Dieu

me Christus : « Je vis, non ce n'estplus moi qui

vis, muis c'est Jésus-Christ quivit en moi: » vie
avec instance qu'il fasse connaître et honorer

qui demande qu'ils aient le même esprit que

sun Fils , surtout en ce divin mystère . Ils • le

Jésus-Christ, qui leur donne sesmêmes dispo- lumière, afin qu'en découvrant son amour et

sitions, qui les anime des mêmes sentiments,

les applique et les élève à Dieu pour lui ainsi en nourriture à tous les hommes , il
l'excès de la bonté qui le porte à se donner

rendre les devoirs qu'il lui rend lui-même opère en tous les cæurs un général embra

incessamment en qualité de prêtre (1330 ).

Les prêtres sont les suppléments de Jésus
sement, et qu'il n'y en ait pas un qui ne soit

Christ qui accomplissent ce qui manque à
consommé dans ce divin amour (1333) .

sa religion : car il se sert d'eux pour se
Ils demanderont anssi très- assidûment

multiplierlui-même ; et en se multipliant, àDieu , qu'il lui plaise faire porter ce divin

multiplier les louanges, les respects, les ado
Sacrement jusqu'au bout du monde , afin

rations, les sacrifices qu'il veui offrir à Dieu que par ce moyen il reçoive partout en son

son Père , et qu'il souhaiterait de lui rendre Fils des louanges et des adorations parfaites,

par tout le monde , à cause que partout son
et qu'il n'y ait point (de lieu , s'il est possi

Þère habite , et que partout il mérite de re
ble , sur la terre,'où il ne soit honoré au

cevoir ses hommages (1330*) .
tant qu'il le veut etre (1334 ).

Le prêtre doit donc être comme un Jésus- Dieu ne peut être honoré davantage que

Chrisi louant , adorant, bénissant , gloritiant par cette divine hostie : car elle comprend

son Père . Il doit élre une hostie de louan- en soi toute la religion et tout le culie de

ge , dont le cour doit être occupé et converti Dieu. Il n'y a sorte de louange , de respect

en bénédictions, en hommages et en révé- et d'hommage qu'elle ne renferme , et qui

,

tro es, si tibi aliquid inde usurpare præsumas. Illuc tia tua . Immola Deo sacrificium laudis , et redde

unde flumina exeunt revertantur . Animalia apud Allissimo preces tuas. Hoc odore Dominus delecta

Ezechielem ibant el revertebantur. Quitlquid gratiæ tur. (S. Aug., In psal , slix .),

conferebatur eis ad Dominum referebant. (Petr. Ecce advocatus apud Patrem : Ecce Pontiſex

Mes ., De instil . episc. ) summus : Ecce hostia sancia , beneplacens, el per

(1327) Tuiomnes in Jesum et sensus dirigantur fecta, in odorem suavitatis, et oblala el accepla.

et aclus . S. BERN. , serm . 15 in Cani .) ( S. ANSELM ., lib. x. Medil . medit, 3. )

(1328) Moribus ac prædicationibus suis non suam ( 1352) Ubi fuerit corpus , ibi congregabuntur et

sed Christi gloriam quærant :nec verba aut facta aquilæ . (Matth . xxiv, 28. )

sua in pretium favoris conciliandi, sed quidquid (1333) Panem Nostrum quotidianum , etc. Bone

sibi sacerdotaliter viventibus atque docentibus ho- Jesu, quare dixisti quolidianum , etc. ? Nonne sufe .

noris impenditur, Deo semper ascribant. S. Prosr. , cil, si per diem unam in nobis habitas , et moraris

De vit . sucerd ., I. 1 , c . ult . ) nobiscuim ? Quid fecimus tibi , etc. Aliud nescio di

( 1329) Jam non nostram , sed Christi vitam, sed cere, nisi ex quo vis semper esse nobiscum , nos

Christum ipsum vivimus. ( S. AMBROS. ) omni tempore simus tecum ; et nunquam a le , Spon

(1330) Tuo Corpori incorporare nun voluisti , et so benignissimo , specioso , cibo suavissimo rece

luo nus polare sanguine, ul sic tuo inebriati amore damus. (S.Bonav., Slim. amor. , p. 1 , c. 17. )

lecum unum cor, et unain animam baberemus . S. Ita , Domine , luo amore el devotione nos conglu

Bonav ., Slim, amor. , p. II . , c . 2. ) lines tecum , ut non possimus a le recedere , nec
Elenim hodie Christus ipse esi qui omnia opera- veliinus . Sic panem nostrum quotidianum da nobis.

lur, el tradidit, quemadmodum tunc , quando scili- hodie. ( Ibid .)

cel seipsum in ciena dedit discipulis suis. (S. Chry- ( 1334) Dicit Isaias : Faciet Dominus Sabaoth.com .

SOST., hom . 27, in 1 Cor. x1 . ) vivium omnibus gentibus : bibent lætitiam, biberit

( 1330*) Dominus noster Jesus Christus, e terris vinum : Ungentur unguento in monle illo. Tale hæc

ascensurus ad cælos , sacerdotes sui ipsius vicarios omnia gentibus, ele. Mysterium Novi Testamenti a

reliquit. ( Conc. Trid ., sess. 14 , c. 5. ) Christo conditi signilicans. ( Euseb . , Demonstr.

Sacerdos juge ac continuum debet esse perfec- Evang ., lib . 1, c. 10. ) .

tionis holocaustum . (Hesych ., lib vi in Levil. ) Eucharistia ' vocatur , Gloria Dei. ( S. Ignat . ,

( 1331 ) Dicamus illi et nos : In me sunt Deus Episi , ad Ephes.)

vota tua quæ reddam laudis tibi. Asa lua couscien

2
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d'elle ne soit dérivée dans l'Eglise (1335) . que du pain , mais dont tout le fond est Jésus

Cette divine hostie est l'abrégé de toute Christ : ainsi , ils doivent n'être plus eux

la religion : de sorte que celui qui l'offre à mêmes, mais étre entièrement convertis en

Dieu , lui offre en même temps tous les Jésus , n'ayant l'extérieur de l'homme . Ils

honneurs, tous les hommages, tous les can- doivent être totalement morts à tout intérêt

tiques , tous les psaumes , toutes les hy.r- propre et n'avoir en eux que les intérêts de

nes qui se récitent dans l'Eglise ; ei en Dieu . Ils doivent être tellement zélés pour

même temps il lui offre tout le respect, tou- sa gloire , qu'ils souhaitent ardemment

tes les révérences et toutes les adorations qu'elle soit procurée par toutes les créatu

qu'on lui présente dans les cieux . C'est res que Dieu voudra, telles qu'elles puis

pourquoi nous avons grand sujet pour la sent etre , sans qu'ils entrent en jalousie

gloirede Dieu , de le prier avec instance, lorsqu'ils voient que ce n'est pas par eux,

de faire porter par tout le monde celle ado- maisque c'est par d'autres qu'elle s'établit

rable hostie, afin que partout il reçoive les (1339).

louanges qui sont justement dues à sa gran- Ils doivent être ravis que Dieu soit glori

deur (1336 ). fié en ce sacrement par la communication du

Les prêtres sont surtout obligés de faire ses dons : car cette libéralité est une des

honorer le très-saint Sacrement , parce que voies qui le magnifie davantage. Mais ils

c'est la victime que Dieu leur a pise entre doivent désirer cette communication si pu

les mains, et que , pour faire estimer la va- rement , qu'ils ne la souhaitent que pour

leur du sacerdoce et du sacrifice qu'ils of- ceux que Dieu désire, sans s'y mêler eur

frent, ils doiventfaire honorer autant qu'ils mêmes, ne voulant que ce que Dieu veut ,
peuvent la dignité de leur hostie . et ne désirant rien que selon la mesure de

Ils doivent encore faire honorer le très- la gloire qu'il prétend en retirer (1340 ) .

saint Sacrement pour faire honorer Dieu. Le prêtre élant entré dans l'esprit de No

Car celui qui sait la valeur de cette divine tre - Seigneur Jésus-Christ prêtre, entrera
hostie, et qui ensuite connait qu'on l'immole dans ses desseins pour Dieu . qui sont sa

à Dieu, et qu'elle est consommée pour sa gloire et le bien de son Eglise , dont il

gloire, conçoit quelque chose de la grandeur demandera l'avancement, souhaitant pour
de Dieu : ei d'autant plus qu'il honore l'hos- chacun la grâce qu'il lui a préparée , et

tie, d'autant plus estime-i-il la majesté de la demandant pour soi , comme pour un

Dieu à qui elle est offerte ( 1337 ). des membres de l'Eglise , selon la mesure

Il fautencore, pour le profit des peuples , qu'il lui a destinée , le priant instamment
que les prêtres travaillent à faire glorifier qu'il ne souffre point qu'il apporte un empt

le très -saint Sacrement , afin qu'ils établis- chement aux desseins qu'il a de lui bien faire .

sent leur confiance en lui , et qu'ils en sen- Les prêtres auront en eux un vrai esprit

tent tous les effets , n'y ayant rien qu'on ne de pénitence, comme étant hosties et sacri

doive espérer par la seule présence et par la ficaleurs pour les péchés du monde ; imitant

simple.offrande et représentation qu'on fait l'exemple de Notre-Seigneur , qui, dans

à Dieu de notre Seigneur Jésus- Christ, son l'exercice de son sacerdoce , selon l'ordre

cher Fils , en ce mystère ( 1338) . d'Aaron , durant sa vie voyagère, a porté la

Les prêtres doivent être comme celte peine de nos péchés ; et quimaintenant sur

sainte hostie , dont tout l'extérienr ne parait l'autel , où il est prêtre selon l'ordre de

.

( 1335) Nunc carnalium sacrificiorum varietate norem ejusque suprcmum cullum . Quantum enim

cessante , omnes differentias hestiarum , una cor- Chrislus hic dejicitur depressus usque ad nihilum ,

poris et sanguinis Dominiimplet oblatio. ( S. LEO,
tantumdem extollitur Deus.

serm .8, De Passione, c. 7.) (1338) Quid dulcius quam Genitorem in nomine

(1336). Hostia unica elperfecta Ecclesiæ . (Euseb.) Unigeniiiexorare, Patrem recordatione Filii ad pie
Canticuin novum immissum in os nostrum : Car- talem flectere, Regem charissimæ prolis denotatione

menDeo nostro . (EUSEB. , Demonstr. Evang. , lib . 1 , mitigare, elc. Sic rei solent non solum vitam , sed

c. 10. ) insuper nancisci insolitani gratiam , elc. : sic delin

Sacro -sanctum ac Deo plenum sacrificium . ( Ibid .) quentes servuli evadunt supplicia dominorum , dum

Nullo alio sacrificio ' honorificentius laudatur pro eis intervenit dulcedo filiorum . ( S. ANSELM . ,

Deus. quam per altaris immaculatain hostiam , quam
lib. x , medit. 3. )

præcipue ob divinæ laudis exhibitionem complen- (1339) Omnesnos victimæ Dei sumus. ( S. HIE

dam , Ecclesiæ suæ Christus offerendam instituit. RON . , In psal. x . )

(B. LAUR. JUSTIN. , Serm . de Euchar. , 11. 26. ) Si teipsum exueris , et per hunc modum in Deum

Hostia omnium sacerdolum , ( S. Paulin . , epist. 5. ) intraveris, cave ne extra ipsum possis aliquo modo

( 1337) Nunc clarificatus est Filius hominis, et Deus
inveniri . (S. Bonav., Slim . amor. , p. II, c . 2. )

clarificatus est in eo . (Joan . xiii, 51.) Cum prophelareni in castris cucurrit puer, et nun

Hoc de Eucharistia quam S. Ignatius Gloriam tiavil Moysi, dicens : Eldadet Medad prophelanı in

Dei vocat, intelligunt quidam interpretes. Nihil enim castris . Slatim Josue filius Nun, minister Moysi , et

poluit Christo accidere gloriosius, quam ila destrui eleclus e pluribus , ait : Domine mi Moyses, prohibe

in Dei honorem , et nibil etiam potuit Deo accidere eos . At ille : Quid, inquit , æmularis pro me ? quis

gloriosius, quam talis lanique nobilis hostiæ immo- tribuat ut omnis populus prophelel , el det eis Domi

latione coli a Christo , et ab ejus administris. Si nus Spiritum suum ? (Num. xi , 27-29 . )

quidem cum ipsius Christi exinanitio sit boc tre- ( 1340) Solummodo circa Deum debemus allici ,

ipendum sacrificium , ut loquitur sanctus Diony- sive in se absolule , sive etiam in quantum isti lanta

sius Alexandrinus in Epist . ad Paulum Samosat. dona largitur, etc. Unde qui vult Deum et proximum

Fieri non potest ut non cedat in summum Dei ho- diligere solum Dei honorein siliat , nihil aliud inlen

dens in omnibus . ( S. Box . , Stim , amor., p. 1, c . 10. )

1
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:

.

Melchisedech , en porte toujours l'aversion, pour le punir en quelque sujet qu'il se trouve

ne pouvant plus , dans l'état de la gloire où sans s'épargner eux-mêmes ; et pour le trai

il est , en supporter la peine. ter toujours comme il le mérite.

Ainsi , ils seront soigneux de demander Il faut, comme Jésus-Christ , nous animer

à Notre- Seigneur la communion à son esprit du zèle de Dieu contre nous- mêmes. Il

de pénitence , pour accompliren eux l'obli- était tout plein de l'esprit de Dieu , et sen

gation de leurs charges , qui les oblige à tait en soi tous les mouvements et tous les

porter les péchés de tout le monde (1341). sentiments de son Père, qui le faisait agir

C'est ce qui fut dit à saint Pierre , lorsque et vivre selon lui , et dans son même esprit.

Notre-Seigneur lui montrant, sous la forme Ainsi , animé de son même zèle , il agissait

de bêtes immondes et d'animaux impurs , sur soi comme sur un pécheur , il agissait

les péchés de tout le monde , il entendit ces contre soi-même comme contre un étranger

paroles : Occide el manduca (1342) : Tue et et contre un coupable, et se condamnait

mange ces monstres : consomme en toi tous comme il aurait fait un criminel qui ne l'eat

ces crimes horribles , c'est - à -dire prends point touché ( 1344) .

sur toi ces péchés, comme j'ai fait après De sorte que Jésus -Christ comme inno

m'être chargé moi-même an Jourdain , des cent se condamnait comme coupable , Jésus

crimes de tout le monde , pour en porter la Christ comme Dieu se condamnait comme

peine. homme , et souffrait, selon saint Paul , une

Il faut donc que les prêtres , imitant Notre contradiction étrange contre lui-même,ayant
Seigneur, prêtre et hostie pour les péchés du un zèle furieux contre les péchés, et se

monde, se regardent comme actuellement voyant pourtant chargé de ces mêmes pé

chargés avec lui de tous les crimes imagina- chés, et comme coupable de ces mêmes of
bles, et que dans cette vue ils entrent en fenses, C'est de ce même zèle dont les pré

horreur contre eux-mêmes, et en zèle contre tres de Jésus-Christ doivent être animés , ne

leur propre personne, sentant en eux l'aver- s'épargnant jamais en rien pour abolir le

sion queDieu et Jésus-Christ ont pour le péché, et pour satisfaire à la justice de Dieu ,
péché (1343). Enfin, il n'y a rien à quoi un pretre ne

Il faut qu'ils agissent contreeux, comme doive s'exposer quand il y va des intérêts de

contre une autre personne qu'ils auraient à Dieu et de sa gloire. Mon Dieu ! lui doit -il

punir, pour les offenses qu'elle aurait com- dire, mille croix, mille tortures, et mille

noises contre Dieu , à cause qu'ils sont plus morts , pourvu que tout cela aboutisse à vo

à lui qu'à eux-mêmes , et qu'ils vivent plus tre gloire; que je périsse mille fois, pourvu

à sa gloire qu'à leurs propres intérêts . que ce soit pour votre service , j'en suis

Il ne faut point qu'aucune considération content. J'aime mieux périr en vous hono

les empêche d'entrer dans les intérêts de rant et en vous servant, que subsister sans

Dieu, et dans ses sentiments contre le péché votre honneur et sans votre gloire (1345) .

Quis adeo dignus, quis adeo est habilis ad susce- ( Sacerdotes) testificatores voluntatis Dei, Delicia

ptionem hujus Sacramenti, ad offerendum Filium omnium portantes. Imilalores Christi. ( S. Clem . ,

Deo Patri, ut ille qui se tolum Deo oblulit, lolum se Constit. aposi., lib . II , c . 25. )

in sacrificio consummavit ; qui in se annullatus est , (1344) Omnis enim pænitens irascitur sibi , el

et in Deum lotus illatus , qui non quæ suasunt quæ- vindicat in se quod displicet sibi . (S. Aug. , serm .

rit, sed quæ Jesu Christi. (S. Bonav . , Siirr , amor. , 3 De divers ., cap. 5. )

P. Ji, c. 17.) Qui amat animam suam perdet eam, sive ponen

(1341) Mediatorem illum Dei et hominum , id est, dout martyr, sive affligendo ut pænitens . (S. BERN.,

Christum imitantur. (S. CYRILL. , lib. xvi De ador. serm . 30 in Cant.)

in spir. el ver. ) Quem et pænitet, punit se ipsum . (S. AUG. , In

Imponent , inquit, filii Israel manus suas super psal. Lyui, conc. 1. )

capila Levitarum . Ui enim Levitæ supervictimarum Pænitens adversum se officium exercere videtur

capita, et animantium pro ipsis in Christi figuram et accusatoris et testis et lortoris. ( S. AMBR. , De

immolandorum manus imponebant, idque non ut penil., c. 1 , 2. )

benedicerent, sed ut illa manuum impositione quo- Semper tibi occulle vel ad disciplinas , vel ad la

dammodo indicarent Deum peccala nostra ferentem crymas, vel ad alia , quæ citra hominis testimonium

ac pro nobis immolatum . Sic populi qui electos ho- solus agere poteris, impone tibi jugum Dominicæ

uines pro se ad sacrificandi ministeria Deo addi- servitulis. (Petr. Bles., De instit. episc.)

sissent, ita manus illis imponebant. (S. CYRILL . Ministri Christi suat, inquit Paulus , et ego. Ut

Alex ., De ador. in spir. el veril., lib . xi.) minus sapiens dico, plus ego. In laboribus plurimis,

(1342) Vidit descendens vas quoddam , velut lin- in carceribus abundantius, in plagis supra modum,

leum magnum, in quo erant omnia quadrupedia, in mortibus frequenter. In his tibi gloriandi forma

el serpentia lerræ el volulilia cæli. El ſacta est vox præcessit. ( ibid .)

ad eum : Surge, Peire, occide el manduca. (Act. 0 commutatio desiderabilis ! Tolus est in Deum ....

* , 13. ) Cor suum plenum est ipso Deo, se exuit, in Deum

(1343) Occide quod sunt , et fac quod es . induit, zelo Dei sibimet guerram facit tanquam

(S. Aug. ) : crudelissimo hosti. (S. Bonav. , Slim. amor ., part. :

Macta et manduca. Quod mactatur quippe a vita .

occidilur : in vero quod comeditur , in comedentis (1345) Nalle in nos murmur hominum , quam in

corpore commutalur. Macia ergo et manduca diei- Deum esse. Bonum mibi si dignetur me uti pro

lur, id est, a peccalo eos in quo vivunt interfice , et clypeo . Libens excipio in me venenata spicula blas

a se ipsis illos in lua membra converte. (S. Greg. , pheinorum ut non ad ipsum perveniant. Non recuso

Moral., lib . xvii, C. 20.) inglorius fieri ut non irrüatur in Dei gloriam ,

Affecluosis officiis invisceret sibi peccatorem; do- (S. Bern., lib. 11 , De consid . c . 1. )

nec vitæ reddatur. (PETR . DAM . , serm . 29.)

1
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LETTRES SPIRITUELLES.

LETTRE PREMIERE. nature qu'après qu'on a semé le bon grain

Il parle d une dame de la courdela nécessité survenir pour dévorer et faire mourir les
et qu'il est caché dans la lerre, l'hiver doit

des souffrances, et il lui donne quelques mauvaises herbes qui poussent, et qui ont

avis pour faire réussir avec douceur le des.
accoutumé de consumer sa substance. La

sein qu'elle avait de se retirer du monde.
sainte Vierge et Notre -Seigneur, qui est lo

J'ai reçu le mêmejour deux de vos lettres, bon grain de l'Evangile ,n'avaient pas besoin
ont fait en mon cour deux effets bien

qui
d'un biver si fâcheux, car il n'y avait rien en

différents. La première m'a appris ce que eux à faire mourir. Mais il n'en est pas de

jamaisjen'aurais compris niressenti,savoir même de votrefonds, non plus que de celui
le contre-coup sensible que Jésus-Christ de tous les hommes. Bien qu'il porte au
souffrit en sa mort des douleurs de Marie. milieu de soi la grâce de Jésus-Christ, il ne

Ce contre -coup lui fut si pénible , qu'il eut laisse pas de pousser et de produire mille

une plus sensible douleur de cette peine mauvais sentiments de complaisance, d'a

que de toutes les autres qu'il souffrit en sa mour-propre, d'estime et de retour sur soi ,

passion. Le glaivededouleur qui pénétrait qui sont les mauvaisesherbesqui consu
le cour de la très- sainte Vierge faisait ment la grâce de Notre-Seigneur ei la subs

mille plaies sur celui de son fils ; et les tance du bon grain, en sorte qu'il est de la

blessures que cet amour immense faisait dernière nécessité que ces hivers fâcheur

dans le fond de son âme étaient tout autres et ces saisons de rigueur pas sur l'âme

que celles que lui faisaient ressentir la haine que Dieu désire de purifier , et dont il veu :

et la cruauté des bourreaux. Le tourment tirer des fruits de vie . Jésus-Christ, tout

qu'il souffrait de la part de son père le dé- saint qu'il était , et sa mère, quoique toute

laissant sur la croix était extrême, et toute- pure , ont passé par ces épreuves pour notre

fois, à cause qu'il voyait sa justice irritée exemple, et non pour leur nécessité . Il a

justement contre lui, comme étant la victime fallu que notre délicalesse ait opéré en eux

pour les péchés du monde, il abandonnait cette rigueur, et que , pour nous adoucir nos

son esprit entre ses mains, pour porter tous douleurs, ils en fussent accablés les pre

les etfets de sa vengeance. Mais son âme miers . Que peuvent dire les serviteurs et

cherchant en la tendresse do sa Mère ce les servantes, si les maîtres et les maitresses

qu'il ne rencontrait plus en celle de son sont traités de la sorte ?

Père, il trouvait un nouveau genre de souf- Pour la seconde de vos lettres , quoiqu'elle

frances par les tourments de l'amour que lui soit remplie de sujets très -sensibles , elle

fournissait le cour de sa mère , desséché m'a beaucoup soulagé et consolé, voyant le

dans l'amertume. Ohl que de douleurs et désir
que Dieu vous donne de vous unir à

que de peines dans ces cæurs ! mais que de votre cher époux, qui sans doute languira

joies et de consolations selon l'esprit et se- toujours jusqu'au jour de votre solitude en

lon la pure foi! Quelle force et quel courage tière, où il veut que vous parveniez par les

cet état de Jésus et de Marie ne doit-il point voies rudes et épineuses de la croix. Il veut
dorner à une âme abattue et opprimée par que vous passiez par la mer Rouge , pour

la désolation ! Ce que votre première lettre recevoir l'impression parfaite de sa loi en

m'apprit des effets que la divine Providenice votre ame : il veut que vous cheminiez par

opérait en votre ame, imprima tous les ser- les déserts pour y gouter ensuite ia manne,

timents que cet état devait faire en la mienne; et qu'enfin vous parveniez à celle terre pro

et aussitôt après l'Esprit-Saint me mit en mise qui ne découle que le miel et le lait,

mémoire ce qu'il dit en l'Evangile par la Ayez donc bon courage. Cette mer Rouge

bouche du divin Maitre : Si le grain qui s'ouvrira par la baguette du grand Moïse : la

tombe en terre n'est pourri, il demeure inu- sainte direction du doux Jésus, le vrai et le

tile; mais s'il meuri,il porle beaucoup de divin Moïse, vous fera le chemin pour exé

fruit. (Joan . XII , 24.) Cet état sans doute est cuter en sa suavité et son eſicace ordinaire

pénible et presque insupportable à la nature, ses adorables desseins et sa divine volonté,

et si Notre-Seigneur ne prêtait la main à et enfin il vous délivrera de l'Egypte et de

l'âme et ne la soutenait intérieurement, elle la captivité du siècle , sous laquelle vous gé

y succomberait . Selon la pure foi, je suis missez depuis longtemps.

bien aise que la douleur aille jusqu'à ce Il est bon que vous lisiez les moyens dont

point , et il a bien fallu que celle de la très. Dieu se servii, et à divorses reprises, pour

sainte Vierge, pour être déclarée Ja Mère délivrer son peuple, qui soupirait en son

des vivants et opérer des fruits de vie tels exil et dans cette terre étrangère sous Pha

que l'Eglise les ressent maintenant, ait été raon. Vous y verrez la patience et la dou

au delà de la notre . Nous voyons dans la oeur de Moïse et du peuple . C'est dans

а
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l'Exode, au second livre de l'Ancien Testa- elle, et de la gloire pour son Dieu . Adieu ma

ment . Vous y verrez comme il faut tenter très- chère et irès-honoréc Fille . Je suis tout

souvent et prendre doucement et à diverses votre en Notre -Seigneur.

reprises vos ouvertures, desquellesvous ti

rerez un jour le fruit de votre gémissement
LETTRE III .

et pénitence, et la récompense de votre fide
Il écrit d la même personne el sur le même

lité . Vous pourrez commencer par cette belle
sujet.

et sainte ouverture que Dieu vous donne ,
et que vous me marquez si bien par votre Ma très -chère Fille et très -honorée Mère,

lettre, qui est de demander en douceur, en Il faut, s'il vous plait, que vous souffriez

humilité et en simplicité, la permission de tous ces noms, qui ne me suffisent pas pour

votre retraite . L'effet facheux, et que vous vous exprimer les ressentiments de votre

ne sauriez remarquer qu'avec douleur, que charité inexplicable, toujours souffrante,
votre présence opère dans ces cours, quoi. toujours patiente, et qui ne se lasse jamais

que vous ayez travaillé pour y en faire un des importunités du plus indigne de tous

loul contraire , est un signe que Dieu vous les hommes et de tous ceux qui ont l'hon

veut ailleurs . Ainsi , comme Moïse disait que neur de vous appartenir. Les larmes que la

Dieu voulait qu'il allat sacrifier avec son tendresse me force de répandre à tous mo
peuple et vaquer à sa religion , dites de ments sur les nouvelles inventions de votre

même que vous souhaitez fort votre relraile piété , vous parleraient bien mieux que tout

pour aller vaquer à Dieu en paix dans la ce que je vous puis dire ; et par -dessus lout
solitude, la force de l'esprit intérieur, qui dans l'é

LETTRE I. ternité aura son jour, et quidans le temps

demeure caché avec Jésus-Christ en Dieu
Il fait paraitre ses sentiments de gratitude selon ses ordres, vous dira pour sa gloire ce

ques services, et qui avait souffert quelque que je refiens dans le silence. Jevous ai
proposé en simplicité mes besoins, comme

perte à son occasion.
à celle qui veut bien soutfrir une charge si

Il me semble que je dois faire ce que fai- importune avec tant d'excès de charité , que

sait la très - sainie Vierge lorsqu'elle tenait je ne puis vous on témoigner assez les res

renfermés dans son cœur les sentiments de sentiments de mon cour, ni en reconnaitro

joie qu'elle eût pu répandre sur lesmystères devant Dieu la grâce et la miséricorde ; car

de son fils . Je vous assure que je retiens vous faites les choses avec la charité d'un

avec soin en Notre -Seigneur tous les épan- Dieu qui est immense à mon égard. Je pense

chements de cœur que les bontés de votre à aller chezvous, mais ce n'est qu'avec honte

amo exercent envers ce misérable pécheur, depuis la perte que vous avez soufferte à

Je n'aurais point de plus grande consolation mon occasion. Mais vous pardonnerez à la

que de vous en témoigner une partie; mais joie et à la consolation que j'espère recevoir

je laisse à notre Maître , qui est en vous, do en Notre-Seigneur par votre chère présence ,

vous en expriajer ce qu'il voudra , comme qui me fait oublier toute crainte et tout res

en étant le déposilaire jusqu'au jour de l'é- pect humain . Je suis en possession de vous

ternité. La communion d'esprit vous le ſera voir toujours surmonter le mal par le bien ,

connaitre et ressentir au ciel en sa pléni- et d'en recevoir de continuels témoignages.

tude et en sa vérité. Aussi , selon la prophétie de l'Apôtre , vous

Ma très -chère Fille , et si vous me permek- jetez des charbons ardents de charité et sur

tez de vous dire ma très -honorée Mère en ma lêle et dans mon âme, qui ne s'éteindrorit

Dieu , puisque sa charité vous rend telle en- jamais et s'y conserveront dans toute l'éter

vers moi et vous en donne toutes les qua- nité . Je prie Notre -Seigneur de reconnaitre

lités et les grâces, je me sens obligéde vous en lui toutes ces graces que je reçois de vous ,

parler de la sorte pour satisfaire à Dieu dans et qu'il vous délivre désormais de tant d'im

les ordres qu'il tient sur cette chélive créa poriunitos si fâcheuses, que je yous nom

ture, qu'il a tirée et délivrée de la conduite merais insupportables, si la charité immense

et des ordres du sang et de la chair, pour de Jésus-Christ u'opérait tout en vous. Vous

lui rendre au centuple en sa grace . Je n'ose souffrirez encore celle - ci avec toutes celles

penser à la perte que vous files à voire re- du passé, et Dieu reconnaitra votre charité

tour, lant j'en suis afflige, voyant combien invincible dans tous les secours que vous

j'ai de part à ce malheur. Il faut que la cha- prélez à son pauvre et inutile serviteur, pour

rité de Dieu , qui se rend insensible sur les Je tirer de toutes les misères qui l'accablent
fautes de ses enfants, vous waintienne et et au corps et en l'âme . Je ne vous oublie

vous conserve entière dans les bontés que pas aux pieds de la saiule Vierge, et il me

vous avez pour cet importun, qui est à char- semble qu'elle m'oblige plus que jamais à

ge à lout le monde. Priez, s'il vous plait , reconnaitre vos charités el vosgraces. Jamais

Notre-Seigneur qu'il fléchisse sa colère sur Elic ni Elisée n'eurent tant desujets de prier

nous et qu'il s'apaise sur mes péchés. Je Dieu pour ces bonnes veuves qui les secou

suis bien marri que d'autres que moi en raient, que j'en ai pour le remercier et l'ai

soutfrent. Mais, Madame, souvenez-vous que mer des bontés dont vous usez envers moi .

l'Eglise fait souvent pénitence, porte le deuil , Adieu, na très-chère et très -honorée Fille

et gémit pour ses enfants, dont elle espère en notre divin Maitre et en sa très-sainic

après de la joie et de la consolation pour Mére .
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LETTRE IV. emploi de quoi vous exercer et surmonter

Il découvre d une personne deux graces par votre délicatesse . Voici le temps où il faut

ticulières qu'il avuit reçues de Dieu en mourir entièrement à soi . Nous sommes dans

l'oraison ,
les jours que l'Eglise dédie à faire honorer

la passion du Fils de Dieu, et où le princi

La fidélité que jedois à la grace du Fils pal emploi d'une ame ne doit pas êtreà pleu

de Dieu qui me lied votre ame, et qui m'o- ler sur lui,comme il le témoigna lui -même

blige tous les jours de plus en plus de la aux filles de Jérusalem ; mais à gémir sur

porter à lui, ne permet pas que je vous cèle soi-même, àmourir à soi etàmortifier tout
l'honneur qu'il lui a plu me faire ce matin ce qui est du vieil homme . C'est là la grâce

en l'oraison. Car après avoir humilié mon qu'il nous a acquise par sa mort. Ce qui fait

ame, comme il a accoutumé de faire avant dire à saint Paul que la mort opère en nous,

qu'il me fasse miséricorde, après l'avoir c'est- à-dire que la mort, quia coutume d'e

chargée de confusion sur son état présent tre inutile et inefficace en elle-même , n'est

comme elle le mérite, et après m'avoir de. pas de cette nalure en Jésus -Christ , car elle

mandé, avec une espèce de reproche, si opère en nous, parce qu'elle nous a mérité

j'aimais cet état dur et pesant, sans attendre la grace et la vertu de faire mourir notre

que je lui fisse d'autre réponse que par mon vieil homme. C'est pourquoi le Fils de Dieu

silence et par ma confusion, il m'a fait en- a voulu etre crucifié et mourir dans une chair

tendre ces glorieuses paroles pour moi : Je semblable à la nôtre, c'est- à-dire qui était

veux vous engloulir en mu sagesse ; et ces en ressemblance de la chair du péché, pour

autres très-aimables pour vous : Je veux que nous montrer l'obligation que nous avons

vous l'y attiriez en moi. Oh ! qu'il y a long- de crucifier en nous le péché avec nos pas

temps que j'ai vu cet état, ei que, laissant sions qui en sont des rejetons, et même
le tout à l'amour du divin Maitre , sans oser toutes nos inclinations déréglées. Et nous

toutefois en faire la demande , j'aurais désiré avons d'autant plus d'obligation de les mor

d'y entrer ! Oh ! qu'heureuse est l'ame en tifier, que , bien loin de nous porter à Dieu ,

cet état ! Quel service n'est-elle pas capable pour lequel seul nous sommes faits, elles

de rendre à ce grand Tout ? Et que n'aurais- nous en détournent ordinairement pour

je pas promis à ce divin amour, si jeusse nous appliquer à nous-mêmes ; car, en nous

osé parler en sa présence ? Après ces paro- sollicitant à rechercher nos aises et notre

les el ces assurances que j'ai reçues de mon propre satisfaction , elles nous jettent in

divin Maitre, et auxquelles j'eusse bien sensiblement dans la paresse et dans l'amour

voulu répondre, j'ai demeuré derechef dans du repos en cette vie , qui doit être pourtant
un silence que Dieu ne laissait pas d'en- un temps de travail et de combat,

tendre, avec tout ce que j'eusse voulu dire Job dit que la vie de l'homme est un com
à son cour. bat perpétuel. Le sage remarque.que l'homme

J'irai durant ces trois jours suivants faire est né pour le travail, et saint Paul ajoute

trois visites , comme autant de petits pèle- que la chair convoite et combat continuel
rinages au très -saint Sacrement en notre lement contre l'esprit , et l'esprit contre la

paroisse . Au premier jour, je demanderai chair. L'esprit , en ce lieu -là, signifie le Saint
pardon à Dieu de tous les obstacles que j'ai Esprit, qui nous sollicite perpétuellement

mis jusqu'à présent à celle augustė grace de ne point adhérer à la chair. Réjouissez
dont je viens de vous parler . Ausecond, je vous donc de ce que vous êtes dans un état

lui demanderai l'anéantissement et la des- où votre chair ne sera point contente, où

truction de tout ce qui empêche la Jibre et vos inclinations ne seront point satisfaites,

pleine entrée de mon âme en Dieu . Au troi- et où vous aurez mille occasions de les mor

sième, je le prierai de me donner la fidélité tifier . Donnez-vous à ce divin Esprit de vo

à cette grâce et le saint usage qu'il désire tre Maitre , afin que vous soyez revêtu de

que j'en fasse selon les ordres et les règles Jui et que vous viviez en lui à la gloire du
de sa maison . C'est à quoi il faut que je Père. S'il veut tout faire en vous, et que le

travaille durant quelque temps, et à quoi vieil homme n'y fasse rien , entrez dans ces
j'espère que vous m'aiderez dans tout le zele mêmes sentiments et répondez à ses désirs.

de votre cœur devant Dieu, en Jésuset Marie . S'il vous porte à vous vaincre vous-même

Le saint Epoux a fait aussi sentir et en- et à vous mortifier, suivez ces saintsmouve

tendre à mon ame, à votre sujet , ces douces ments . S'il vous anime à la charité du pro
paroles : Je l'ai choisie et l'ai faite une avec chain et au désir de l'assister pour l'amour de

vous duns mon cuvre . Ce qui m'est une con- Jésus et comme Jésus même, soyez ravie de

solation merveilleuse, et que j'ai cru vous de- le servir, puisque c'est votre Epoux même

voir faire savoir aussitôt pour la joie de vo- que vous servez dans le prochain et que vous

tre coeur . soulagez dans ses membres.

LETTRE V.
C'est un amour extrême que celui qu'on

doit avoir pour Jésus . Il me semble que si
Il représente d une religieuse qui avait été ce divin Sauveur se présentait à moi ma

choisie pour élre infirmière, les avantages Jade , estropié ou infirme, j'aurais des pas
de cet emploi . sions étranges de le servir, de l'assister et

Je viens d'apprendre que vous êtes choi- de le consoler. Si je le pouvais mettre en

sie pour être infirmière, ce qui me console moi-même, je l'y mettrais, tant je voudrais

beaucoup, parce que vous aurez dans cet le soulager et le conforter. Mon Dieu , que
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ne feriez - vous pas , si vous le voyiez en et après cela je ne veus rien . Serviteur de

quelqu'un de ces états ! Pour moi , il me Jésus, et de l'Enfant Jésus , c'est tout . Il

semble que l'on devrait mourir de joie et veut de pauvres , d'humbles et de petits

de consolation , considérant l'honneur que serviteurs comme lui, qui soient patients ,

ce bon Seigneur nous ferait de s'adresser à charitables , amoureux de la pauvreté , de

nous pour panser ses saintes plaies , ses la bassesse et de la souffrance ; morts et déjà

saintes maladies , ses adorables infirmités. crucifiés en esprit au monde , et vivants à

Oh bien , c'est à ce coup qu'il vous fait cet Dieu son Père. Que peut-on désirer après

honneur et qu'il veut vous faire participante cela ?

de cette consolation , en vous mettant à l'in- J'ai reçu , il y a un an ou deux , un billet

firmerie , qui est une vraie sacristie et un de votre charité, que je conserve encore

trésor admirable , puisque les membres et pour honorer l'Enfant Jésus. Je vous conjare

les reliques de votre amour y reposent. Ce de me continuer celte grâce, et je m'estime

sont ces merbres que vous devez honorer rai bien heureux de lui être fidèle . Je vous

et chérir mille fois plus que vous-même. prie de demander à Dieu la grâce que je

C'est une charge que vous devez recevoir n'apporte point d'empêchement à ses des

avec respect et avec amour. C'est un emploi seins, et que je commence avec le commen

que vous devez estimer par -dessus tout. En cement de l'année des Chrétiens à le servir

un mot , c'est une grâce dont vous devez en esprit et en vérité .

remercier Dieu infiniment. Que vous aviez

besoin de ce supplément à votre foi pour
LETTRE VII .

aimer Jésus-Christsensiblement.Vous aviez Que la vraie noblesse est en la foi, et qu'on!

passé trois années à tâcher de l'aimer en possède toutes les choses en Dieu plus

cachette et avec beaucoup de sentiment , et excellemment qu'en elles -mêmes , quand

vous deviez avoir acquis en cette retraite la on les a quittées pour lui.

facilité de l'aimer dans la pureté de la foi,
La providence de Dieu m'ayant offert une

qui est insersible ; mais je vois bien qu'il occasion de vous écrire , j'ai cru m'en devoir
vous faut encore ce secours extérieur. C'est

servir pour vous confirmer toujours dans les

par là que Notre-Seigneur même va pren- avantages de la foi, qui me parait de plus en

dre expérience de votre fidélité , et recon- plus auguste et divine en ses voies . Je vous

naître si c'est lui vraiment 011 bien ses con- prie de remarquer cette parole et de la tenir

solations que vous aimez ; il verra si vous imprimée dans votre cour en l'honneur de

J'aimerez dans l'apostume , dans la lèpre et celles que la très-sainte Vierge conservait

dans la croix , de même qu'au Thabor. attentivement et soigneusement en son âme.

Adieu.
C'est que toute alliance et toute union qui

LETTRE VI. est hors de la foi dégrade une ame chré

tienne de sa noblesse et la fait tomber en

Il se recommande aux prières d'une reli
roture . En la foi tout est divin, tout est tiré

yieuse à qui il témoigne le désir qu'il a de l'être bas et grossier de ce monde,et tout
d'éire serviteur de Jésus et de Jésus En

est passé en l'être de Dieu même. Oh ! que
fant.

l'âme est heureuse, qui est ainsi délivrée de

Notre -Seigneur vive et règne pleinement tout , et qui est entrée dans l'état Jibre et

en votre cæur pour y prendre son repos et dégagé où Dieuhabite ! Quel bonheur de

sa retraite en ces jours, où , sortanide la posséder Jésus -Christ et Marie, de ne vou
sainte demeure de sa Mère, il ne trouvera loir avoir que ce qu'ils portent et con

point de séjour parmi les hommes infidèles. servent en eux , et de n'admettre rien en

Il y a trop longlemps que je ne vous écris soi que sous leur forme et leur figure , de

point , et j'ai peur que notre silence n'ait meurant au reste en nudité totale, et reje

blessé la chariié que je dois etre soigneus tant toute idée de créature, qui pourrait

de conserver à la gloire de Notre-Seigneur partager l'esprit et l'occuper humainement.

et de notre Maitre. Je vous recommande Qu'une ame en cet état approche de la féli

tout de nouveau le pauvre petit esclave et cité des bienbeureux, qui possèdent en Dieu

serviteur de Jésus , et je vous le recom- toutes les choses qui doivent contribuer à

mande d'autant plus particulièrement, que leur béatitude ! Que Dieu est adorable en

j'ai des obligations très- pressantes de l'ho- ses voies, qui tire à soi suavement une âme

norer en ces jours , comme il vous le fera en la retirant fortement de tout ! Qu'il aime

connaitre un jour, si je ne puis avoir le bien de voir le dénûment fidèle où la créature

de vous le déclarer. Je vous prie donc de s'exerce par son amour, et qu'il rend émi

tenir ma place auprès de lui en ces temps , nemment en lui ce qu'on se dérobe et ce

et de me présenter à sa divine Majesté le qu'on rejelte pour lui plaire ! Car il est cera

plus souvent que vous pourrez . Je vous tain qu'on possède en lui et plus parfaite

cède pour cela iout le droit qui me reste sur ment, et plus sûrement, et plus pleinement,

moi -même , et je voudrais être dans les et plus purement , toutes les choses aux

mains de tous ses bons serviteurs et de quelles on renonce pour son amour,que si

toutes ses fidèles servantes , afin qu'il put on les possédait en elles -mêmes. Rien no

m'agréer et m'accepter pour sien et pour peut enlever à une ame ce qu'elle possède

sun pauvre petit serviteur. C'est ce que je en Dieu ; et, selon l'expression de saint

souhaite plus que tout ce qui peut etre Paul , ni les hommes, ni les démons , ni

imaginé. Avec cela j'ai tout ceque je désire, même les anges du paradis ne lelui sau

>
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raient ravir. Fions-nous & la parole de Jésus- nistres de Dieu ne font point cas de ses mur
Christ , qui nous assure que son Père rend mures, et lui laissant évaporer ses chaleurs

le centuple en ce monde des choses que
l'on avec mépris, ils ne font attention qu'aux sa

quitte pour lui , parce qu'il les rend en soi crés conseils de la Sagesse, et ils n'écoutent

divinement et en éminence . Car les déli- que la voix de Jésus, qui parle avec dou

vrant alors de l'etre grossier et importun à ceur et paix dans l'âme qui est en silence ,

l'Esprit-Saint, où elles sont toujours lors- et qui entend en patience cette supreme Ma

qu'elles sont hors de Dieu, qu’accommo- jesté, qui donne ses arrêts avec tant de force

dées à nous elles sont descendues de l'état et de gravité , qu'on ne peut pas douter de

parfait qu'elles avaient en son sein , il les ses ordres.

rappelle à lui et tire en lui avec elles tout Vous savez par expérience quelle est la

ce qui leur appartenait et qui était de leur joie de votre cour quand ce grand Tout y

dépendance . Passez donc en Dieu pleine- préside et parle. In pace locus ejus. ( Psal.

nement, et attirez - y avec vous tout ce qui ixxv, 3.) Votre ame est alors en paix, et

vous regarde . Possédez en Jésus et Marie rien ne l'inquiète. Mais quand , au contraire,

tout ce qui vous appartient , et ne souffrez la nature , cette esclave révoltée el celte li

rien en vous que ce que vous aurez reçu bertine insensée , vous parle, elle ne porte

d'eux et qui sera consommé en eux -mêmes. dans le coeur qu'inquiétude, qu'ardeur, que

Jésus et Marie sont les sources de toutes les chagrin , que murmure, et elle trouble la

graces ; ce sont des fournaises où toutes les paix et la suavité qui nous doit toujours ac

créatures , comme de saintes victimes , sont compagner.

consommées en amour ; et il n'y en a pas Mon cher Monsieur, notre grand Maitre

une qui doive être agréable à votre cour, disait à ses disciples (Luc. XXI, 19 ) : In pa

ni qui puisse être vraiment ardente du feu tientia vestra possidebitis animas vestras. Et

de la vraie charité, si elle ne se trouve dans en cela l'on connait la sagesse des servi

ces fournaises et dans ces centres du vérita- teurs, quand ils attendent en paix les or

ble amour. Que Jésus et Marie vous possé- dres de leur maitre , qui voit ce qui se passe

dent en tout , et qu'ils consomment et per• en sa maison , et qui ne révèle ses desseins

dent votre âme en eux . Ainsi soit-il . que dans le moment qu'il lui plait, avançant

LETTRE VIII.
ou reculant toules choses, selon sun plaisir.
Puisque Jésus notre grand Maitre voit les

Il conseille à un ecclésiastique de ne point besoins de son Eglise et veille incessam

s'engager silot dans les ordres sacrés, el de ment sur les sujets qu'il désire avancer, i .

ne point écouter sur cela les empressements le faut laisser faire. Il apprend en l'Evangile
de la nature .

la méthode de se conduire, disant à un cha

Je bénis Dieu des dispositions qu'il met cun de prendre la dernière place en sa mai

en voire aîne pour l'accomplissement de ses son et à sa table : Recumbe in novissimo

desseins , et de la miséricorde qu'il vous fait loco . (Luc . XIV , 10. ) Et il ajoute qu'il faut

de n'acquiescer pas aux empressements de se laisser presser pour monter plus haut,

la nature , qui voudrait vous régler et vous Notre-Seigneur tient toujours une même

conduire dans l'euvre de la grăce. Elle ne méthode. Comme il a donné ses conseils à

peut avoir d'accès et ne doit point même toute son Eglise , il ne s'en dément pas, de

peur

dessusson état : Quæ supra illam , nihil ad l'estime, la force et la créance dans l'esprit

illam . Ilfaut, par conséquent, que nous im- de ses disciples. Personne, dit-il , ne doit se

posions silence en notre vocation à tout ce presser ni se promouvoir soi-même ; il faut

qui n'est pas Jésus -Christ ou son Eglise , qu'il se laisse appeler ; il faut qu'on le

réglée par son esprit , que nous devons écou presse, qu'on le sollicite , qu'on lui fasse

ter en patience , fermant les oreilles à toute instance ; et comme c'est Jésus-Christ seul

l'humeur et à toute la raison humaine, qui qui , pénétrant dans le fond des cours, voit

veul avoir sa part dans le conseil de Dieu , la pureté, la sainteté, la force, la sagesse,
Quand vous étiez président, et que, les por- le zèle véritable, la profonde humilité, la

tes fermées, vous traitiez des affaires de patience invincible , la douceur inaltéra

conséquence en votre cour, vous n'eussiez ble et le reste des vertus évangéliques né

pas souffert qu'un valet ou un laquais eni cessoires pour être dignes de ses charges,
pris séance ou donné son avis dans vos sa- il impose le silence à son Eglise, pour

crés conseils . La sainte Trinité, qui est tou. l'empêcher d'y appeler ceux qu'il ne voit
jours attentive sur la conduite de ses minis- pas assez fondés pour être promus et éle

tres et qui anime son Eglise de son conseil, vés aux plus hautes diguités de son saint
ne veut pas admettre dans cette assemblée ministère .

divine , qui se règle et qui examine les cho- Anéantissez -vous donc devant Dieu ; vi

ses par l'esprit de cette sagesse éternelle , vez en patience et attendez en paix la voix
une infame ni une harengère insensée , pour de votre Maitre . Il parlera bientôt , mais

y faire vacarme et y troubler la paix et le Jaissez-le parler ; et que l'humble sentiment

calme qui préside dans le conclave de la de votre cæur, qui se voit éloigné des par
grâce . C'est une insensée et une folle que faites vertus de l'ordre où vous aspirez ,

la nature ; il la faut laisser et l'abandonner vous fasse trembler, de peur d'être promu,

alix portes de notre cour, et lui laisser faire n'élant pas aussi établi comme votre divin

là ses vacarmes parmi les peuples. Les mi- Maitre le désire en lout ce qu'il demande

'
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de vous. Travaillez encore avec courage grand Dieu , mais encore qui ont été avec

jusqu'aux quatre-temps de septembre, où lui sacrifiés et consommés à son honneur et

toute l'Eglise sera en pénitence et en jeûne, à sa gloire .

pour demander le supplément des vertus Prenez donc quelques moments pendant

qui manquent aux ministres qui se présen- le reste de cette sainte octave, queje sou

tent à l'onction . Tout le bien et toute la bé. haite fort que nous fassions ensemble les

nédiction de vos jours dépend des saintes années suivantes, et que vous commenciez

dispositions de votre ordination et de l'obéis- dès celle-ci ; prenez, dis -je , du temps pour

sance à la loi du divin Maitre, qui n'agrée contempler avec admiration cet autel ma
à

jamais les services de celui qui entre en sa gnifique et cet arbre adorable chargé de

inaison par force , et qui n'a pas attendu son tant de fruits , et portant en même temps

choix et sa vocation avec respect, humilité cent millions de victimes attachées et enfer

et patience. Adieu, mon cher Monsieur ; je mées dans ses bras avec Jésus-Christ. L'on

suis , dans toute la tendresse que votre compte dans l'Ecriture des vingt-deux mille

bonté exige d'un pauvre misérablepécheur, boufs et sir-vingt mille moutons que Salo

le très-humble, très -obéissant et très-obligé mon offrit tout d'un coup à Dieu à la dédi

serviteur. cace de son temple ; j'ai lu cela depuis peu

LETTRE IX .
plusieurs fois en l'admirant. Mais qu'est-ce

que cette figure légère et ce petit nombre

De l'Exaltation de la sainte croix , et de de victimes grossières, auprès des millions
quelques dispositions pour honorer ce

de saints que l'Ecriture dit être sans nom

mysière. bre, qui sont tous pendants à cet arbre et

Je vous écris cette lettre dans le temps portés sur cet autel, chantant tous le can

que l'on fait dans ce diocèse l'octave de tique de bénédiction à l'Agneau qui les a

l'Exaltation de la sainte Crois . Ce mystère sanctifiés à Dieu avec lui ? car ils reconnaise

renferine tant de trésors et tant de riches- sent la croix comme la source de leur bien

ses divines pour les hommes, qu'il n'y a et le signe par lequel ils triomphent en la

pas assez d'un jour pour l'adorer, et même gloire . Que de cantiques de louanges et

mille octaves ne seraient pas suffisantes que d'hymnes d'honneur sont dus à cette

pour rendre à Dieu tous les hommages qui divine Croix ! Perdez-vous avec les saints

lui sont dus pour ce précieux chef- d'oeuvre dans les sentiments de leur amour et dans

de son amour.
leur jubilation en exaltant la croix, et ma

C'est ce mystère qui nous a mérité le bien gnifiez le lieu du triomphe de Jésus-Christ ,

de jouir et de profiler de la grace de lous les exalté et magnifié par cette même croix .

autres; et si la sainte croix n'avait levé l'a- Car, comme dit saint Paul , ce divin Sei

nathème et la malédiction que Dieu avait gneur et Maitre a été humilié jusqu'à la mort

versés sur nous pour nos péchés, jamais de la croix , et pour cela la sagesse de Dieu

nous n'aurions été admis à communion l'a exalté et lui a donné un nom qui est ce
de tous ses biens . C'est pour cela que Jésus- lui de Jésus, que tout le monde adore.

Christ s'est fait la malédiction pour nous sur Mon Dieu ! qui eût contemplé par les sens
la croix ; car, ayant porté sur lui le coup et mesuré selon la règle de la raison la

exécrable de l'anathèine de son Père, qui l'a grandeur et la gloire de Jésus-Christ dans

foudroyé comme un saint Siméon Stylite les opprobres et dans les confusions de la

sur la colonne , et y ayant été rendu la vic- croix, qu'il aurait bien été trompé ! car c'est
time pour tous les hommes, il les a lous dans ces temps d'abaissement et de mépris

réconciliés en lui à Dieu son Père ; de sorte qu'il délivrait tous les hommes du péché,
que la sainte Croix , qui était auparavant de la mort, du déinon et de l'enfer . C'est

l'opprobre et la malédiction du monde, se- dans ces temps d'agonie et de combat qu'il

lon l'Ecriture, qui dit que maudit est l'hom- défaisait ses ennemis, qu'il triomphait de
me qui est pendu en croix (Gulat. III, 13) , Jeur puissance , et qu'il les assujettissait

est devenue, depuis la mort de Jésus-Christ, mêmeau moindre de ious les hommes.C'est

la gloire et le triomphe de toute la créature . alors que, par la pauvreté, par les souffran

C'est elle qui est l'autel auguste et ado- ces et par la folie de la croix , il domptait

rable qui a démoli tous les anciens autels , l'orgueil du monde, la superbe du diable et

qui a aboli les sacrifices, qui a consommé tous les charmes de la chair. Quel prodige 1

les victimes, et qui a détruit ce temple ma- que Jésus-Christ , par ces instruments d'im

gnifique de toute la vraie religion du monde puissance qui le rendaient aux yeux du

qui était en Jérusalemu . Toute cette gran . inonde le plus faible , le plus ridicule et le

deur auguste, toute cette magnificence de plus inhabile à triompher qui fut jamais,
trésors, tout cet éclat, cette pompe et cette méritat son triomphe et sa gloire éternelle i

multitude immense de richesses du temple Quel spectacle de voir le fils de Dieu, dans
de Salomon , que l'Ecriture nous remarque, les infirmités et les opprobres de la croix ,

a été effacée et s'est évanouie à la présence faire paraftre la vertu et la force de la di

de la croix ; car elle a offert à Dieu Jésus yinité de son père, qui seul peut agir avec

Notre - Seigneur, cet auguste et infini trésor tant d'efficace sous de si vils et de si faibles

des richesses divines ; et avec Jésus-Christ instruments ! Qui l'aurait cru , que ce Jésus

elle a porté aussi tous les fidèles, qui ont exalté dans la gloire ent acquis à l'Eglise
été attachés avec lui à la croix , et qui n'ont tout ce qu'elle possède de grăce et de gloire

pas seulement été offerts et sanctifiés au pour l'avoir arrosée et teinte de son sang à
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ples

-

la croix 1 Après cela , qui pourrait refuser nisé et magnifié l'amour de jouissance , qui

d'aimer cette croix ?Et ne faut-il pas avouer est l'amour des faibles et des personnes

qu'elle mérite bien d'être exaltéeen notre qui commencent, il est bien juste que vous
coeur et révérée par tout le monde, puis- exaltiez présentement en votre cour l'a

qu'elle a servi à exalter ainsi notre Maitre mour des forts et la nourriture des ames

et à enrichir son Epouse ? consacrées absolument à Jésus-Christ. Sou

Ayons un peu de foi, et perçons dans ce venicz - vous aussi , pour l'estime de la croix

divin mystère , que tout le monde veut adorable de Jésus, qu'elle est la règle qui

ignorer, et que l'on abandonne pour s'ar- doit paraître en gloire au jour du jugement,

rêter aux mystères de douceur et d'exalla- et qu'elle servira de sceptre à Jésus-Christ,

tion . Votre amour et votre amantse plaint , pour ordonner et mesurer le bonheur et la

dans l'Ecriture sainte, qu'il ne rencontre gloire de ses bons serviteurs et de ses fidè

plus de personne qui le console et le sou- les servantes . Le défaut de cette vue et

jage dans sa croix . Personne ne s'en charge; l'oubli de cette vérité rendent souvent les

on ne veut point participer à ses opprobres, ames paresseuses et négligentes en l'amour

et cependant il est un époux de sang. Il de la croix . Ni vous, ni moi, ne vivons

épouse l'Eglise dans la croix , et c'est à la point pour celle vie ; mais nous vivons pour

croix où il fait l'expérience du véritable l'autre; nous ne vivons point à nous , mais

amour de ses amantes ; car c'est là où il à Jésus crucifié pour nous ; nous ne som

reconnaît si elles l'aiment mieux qu'elles mes point pour jouir en ce monde, mais

ne s'aiment elles-mêmes, et si elles font pour souffrir et pour porter les privations

moins d'état de leur plaisir, de leur hon- de toutes choses, autant que notre condi

neur et de leurs richesses , que de lui- tion nous le peut permettre. Vivons dans la

même. persuation de ces divines vérités et de cette

J'ai trouvé ce matin , en disant la sainte sagesse que la chair ne peut godter , et

Messe, tant de bien dans la croix en la con- qu'elle tàche toujours de condamner ou

sidérant dans sa nudité, et j'ai goûté si sua- d'effacer de sa pensée.

vement la douceur d'être privé de tout et Pour moi , après vous avoir tant écrit et

de n'avoir que Jésus, que je ne vois rien vous avoir ouvert mon coeur pour vous por

qu'il ne faille faire pour posséder ce bon- ter avec ferveur au divin amour de Jésus et

heur ; car qu'y a-t-il autre chose à désirer ? à la jouissance de ses saintes délices, je suis

Le monde, en sa folle sagesse, s'imagine résolu de vous entretenir désormais de vo

et publie que le bien est en la jouissance tre bien - aimé comme d'un faisceau de

des choses de la terre ; mais je suis si fort myrrhe , qui doit continuellement reposer

persuadé du contraire , que je crois que la en votre sein pour exciter votre ceur aux

moindre créature est un empêchement à la justes ressentiments de l'amour de ce divin

totale liberté et à la parfaite possession de Sauveur crucifié, lequel et vous et moi ne

ce divin Epoux. Mais qui pourra compren- pouvons reconnaître , non plus que le reste

dre ceci ? 'à moins que la sagesse divine des amants de Jésus , que par l'abstinence

l'imprime dans le cæur et le fasse godter à universelle des choses délicieuses à la chair

l'âme, jamais on ne sera pleinement et par- et par l'impression amoureuse de tout ce

faitement instruit et persuadé avec goût de qui est contraire à ses inclinations et sen

celte vérité . La divine Providence, qui m'a timents .

laissé celle nuit passée chercher une pail- Il est temps de croître dans l'amour solide

lasse avec tous les rebuts du monde, ce qui et de nous retirer de l'amour enfantin . Nous

me paraissait ce matin à l'autel une chose disons aujourd'hui en l'Ecriture que Tobie

très-sainte , m'a fait comprendre qu'il y avait ne fit aucune cuvre d'enfant en toute sa

un délaissement universel et une privation jeunesse, n'adhérant qu'à l'esprit de Jésus,

générale de toutes choses , qui était la sour- qui le vivifiait dès lors . C'est ce qu'on de

ce de la parfaite paix de l'ame . C'est ce que vrait dire de nous avec bien plus de raison ,

j'ai choisi pour mon partage , et ce que je puisque nous sommes sous la sainte loi de

vous supplie de demander à Dieu pour tout l'Evangile , qui veut que l'on vive non pas

le reste de mes jours . Les misères des guer- en enfant selon les sens, mais en homme

res qui ont été en ces endroits ont tout ré- parfait se !on l'esprit; esprit qui n'est autre

duit à l'extrémité , et fait avec justice que que Jésus crucifié et privé de toutes choses,

tous ceux qui en approchent y participent. qui nous a été donné dans le baptême et

Oh ! que Jésus assis sur la paille était con- dont nous sommes vivitiés, qui nous doit

tent et riait avec mépris des richesses du faire dire à Dieu, comme saint François,

monde ! Oh ! que Jésus crucifié el cloué sur après qu'il se fut dépouillé de tout pour

la croix aimait la pauvreté , les opprobres et son amour : in Dieu , mon tout et mon

les souffrances, et qu'il y méprisait tous les amour.

sages de ce monde, qui estiment et magni- J'espérais encore ajouter quelque chose à

fient leurs honneurs et leurs joies ! En- cette lettre ; mais la surprise de la poste, qui

trons dans les sentiments de notre Maitre ; me presse, m'oblige à quitter et à remetire

magnifions et exaltons en notre cæur la à quelque autre occasion à continuer le

sainte Croix, et faisons plus de cas de la doux sujet sur lequel j'avais commencé à

folie de Jésus que de la folle sagesse de tout vous écrire.

le monde.

Après que vous avez longtemps solen
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LETTRE X. que moyen que ce puisse être , de les ra

mener à Notre -Seigneur, qui est un Dieu
Il exhorte d procurer l’union chrétienne

d'union et de paix. Celuiqui fera plus de
entre quelques personnes qui s'étaient

chemin aura plus de part à la couronne . Que
divisées .

je serais ravi d'être auprès de vous, pour

La charité de Dieu le Père, qui uniten refondre tous vos cours en charité !

suavité ses enfants, et qui les appelle à l'u
LETTRE XI .

nion indissoluble pour le temps et pour l'é

ternité, se réjouit dans leur société, comme
Il prie une personne de ne plus se servir , en

il se complait en celle qu'il a avec son Fils . lui écrivant, des termes d'honneur et des

Il semble qu'il ne soit point content jusqu'à autres marques de respect dont on se sert
dans le monde.

ce qu'il les ait attirés à leur dernière con
sommation dans le ciel ; et, en attendant, Je vous prie de n'user plus des termes du

il les fait soupirer et gémir après ce sein siècle en m'écrivant; nous sommes d'un

adorable, dans lequel il les doit consommer autre monde, d'une autre famille et d'une
en lui-même et les faire un en lui , comme autre génération en Jésus-Christ. Il veut,

il est un avec son fils et avec son divin dans ce temps de sa très-sainte enfance,

Esprit. que vous rentriez en votre simplicité, et

Dieu, qui nepeut cesser de vivre avec que vous vous renouveliez dans votre pre

son fils et de lui donner tout son être et mière fidélité . Je vous le dis de la part de

toute sa vie, lui communiquant tout ce qu'il notre Maitre. Plus donc de Monsieur, ni de

veut et tout ce qu'il pense, et versant tout soie, ni de feuille entière sans nécessité ;

son intérieur en lui, désire que l'Eglise mais toujours très -cordialement , simple

fasse une expression de celte vie divine et ment et humblement. Ne me croyez point

de cette auguste société. C'est à quoi tous changé à votre égard : je pense tous les

les anges et tous les saints sont consacrés · jours à votre âme, et le cour que l'Immua

dans le ciel, et à quoi Dieu prépare ses en- ble vous a donné est toujours le même,

fants sur la terre ; et c'est ce qui m'oblige sinon qu'il croit dans le désir de vous voir .

de vous mander que, sans attendre davan- Je prie Notre-Seigneur qu'éternellement il

tage, vous préveniez vos filles qui s'écar- nous tienne unis en sa divine charité , et

tent de cet esprit, pour les rappeler à leur que, comme de toute éternité il nous à por.

devoir . Avertissez- les souvent qu'elles ne tés dans le sein de son amour, qu'éternel

doivent être qu'un avec leurs seurs en lement il nous consomme en lui-même .

Dieu, dont l'esprit tend toujours à l'unité, Adieu . Vivez enpaix , toute remplie de l'a

et que la multiplicité , le partage et la divi- mour du grand Tout. C'est le souhait de ce

sion sont les opérations du diable et de lui qui est tout vôtre.

l'amour -propre. Représentez- leur que l'es
LETTRE XII.

prit de la religion chrétienne étant de relier

en un tout ce que la malice du démon avait
Il instruit une ame de ce qu'elle doit

partagé et divisé, ce n'est point vivre en
faire pour vivre comme épouse de Jésus

Chrétien de vivre dans cette désunion .
Christ.

que

Faites-leur connaître comme, portant par Puisquevous voulez etre désormais toute

leur condition un habit et un extérieur de à Jésus-Christ, et que vous désirez que je

mort au monde et à elles-mêmes, elles ne vous instruise de ce qne vous devez faire

doivent pas vivre selon les lois du siècle et pour vivre comme sa sainte épouse, je vous

de la chair . Conjurez-les au nom de Dieu dirai que l'épouse de Jésus doit être anéan .

de ne laisser point triompher le démon de tie en elle -même et toujours remplie de son

Jésus-Christ et de leurs ames . Dites-leur époux. Elle doit être désoccupée de soi et

aussi que je ne leur écris point sur ce qu'el- occupée de lui ; elle doit oublier ses propres

les me demandent, parce qu'il serait inutile intérêts pour n'embrasser que les siens; elle

de leur rien dire du progrès et de l'avance- ne doit désirer que sa gloire et l'établisse

ment en la vie chrétienne, si elles n'otent ment de son royaume en elle et en toutes

auparavant tout ce qui empêche en elles le les créatures ; elle doit se laisser tellement

principe de la sainte vie. En un mot, ne à l'épous , qu'il la possède universellement

vous Jassez point de leur remettre inces- et au dedans et au dehors , et qu'il use de

sammentdevant les yeux celle grande vé- toutes ses facultés pour agir et opérer en

rité, qu'il n'y a rien à faire auprès de Dieu , elie et par elle à la gloire de Dieu . Mais ilà

si l'on n'a la charité envers le prochain, et faut pour cela qu'elle soit vide d'elle-même

que sans cela il n'y a point de salut. et qu'elle ne soit qu'une pure capacité, pour

Au nom de Dieu, n'épargnez rien , afin être animée et vivifiée de lui seul .

qu'on ne trouve point cette zizanie parmi La véritable épouse doit avoir le désir que
vous ; car que dirait-on de nos travaux ? tous les hommes se remplissent d'estime, de

Vous qui devez être ma couronne et ma louange et d'amour de l'époux ; elle le doit

joie , pour parler aux termes de saint Paul , porter toujours en son esprit et en son cœur ;
voudriez - vous bien faire ma tristesse et ma elle doit êire ravie de trouver l'occasion d'er

confusion ? Au nom de Dieu, tâchez , par parler et de le faire aimer, connaître et ad

toutes sortes de voies d'humiliation , de ten- mirer de tout le monde ; elle doit prendre

dresse et de compassion , ou par quelque sa complaisance unique en lui et en ce qui
autre invention de charité , enfin par quel- est de lui ; elle se doit souvent réjouir de ce
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qu'il est lout saint en lui-même et en toutes foi par -dessus la raison . Le grand désir de

ses @uvres ; elle doit être tellement unie avec l'Epous est que l'épouse ait renoucé si en
lui, qu'elle regarde l'estime et les louanges tièrement à sa sagesse et à sa raison , qu'il
de l'Époux comme si elles étaient à elle ; elle soit lui-même toute sa sagesse , et qu'elle ait
doit tressaillir de joie et vivre en jubilation vne si grande foi en lui, qu'elle demeure

de le voir suivi ei honoré ; enfin la gloire toujours ferme et fortement persuadée que

de l'époux doit être son bonheur et sa vie . rien ne se fera jamais hors de ses volontés

L'épouse ne doit plus savoir ce que c'est sous l'obéissance de l'Eglise, et qu'il fait tou

que propriété ; car, étant passée dans les jours réussir toutes les choses selon ses or

propres de l'Epous, etl'Epoux en ayant pris dres et ses desseins .

possession pour en jouir comme d'unechose L'épouse donc, toujours unie en son inté .

qui est à lui, elle n'est plus à elle et elle n'a rieur à l'Epoux, doit laisser perdre et abi .

plus de droit sur elle- même : si bien qu'elle mer sa propre lumière et så sagesse en celle

ne doit plus avoir de propre volonté pour de Jésus . Comme il est toute la splendeur

agir et pour régler par elle-même sa vie et des saints , en remplissant l'intérieur de son

sa conduite; mais elle doit etre animée de épouse il la couvre de lumière , il la délivre
la volonté de l'Epoux, qui, étant l'esprit vi- d'erreur et de ténèbres , et il l'empêche de

vifiant et de l'Eglise universelle, et de l'ame courir et d'aller çà et là dans les voies éga

en particulier, veut occuper intimement rées . Comme il est aussi toute sagesse, il

toutes ses facultés et les animer de sa vie . tient l'esprit et tout l'intérieur en modestie

De sorte que c'est Jésus -Christ qui doit lui et en respect devant Dieu, Opérant la paix

faire vouloir ce qu'elle veut ; c'est Jésus- et le repos dans le fond de l'ame , sans quoi

Christ qui doit lui faire connaître ce qu'elle elle se verrait avec peine et à tout moment

connait, et qui doit etre tout universelle- molestée et inquiétée par la vivacité et par

ment en sonâme. l'agitation continuelle de l'esprit propre.

Pour assurer l'épouse en sa conduite, et . Mais quand cespuissances intérieures sont

pour lui rendre témoignage que c'est l'esprit occupées de l'Epour et remplies des opéra

de l'Epour qui la dirige intérieurement et tions divines, elles sont sans désir d'opé

qui l'anime de sa vie et de son propre vou. rer en elles-memes, et elles sont contenles

loir, lui-même se rend vivant sensiblement et satisfaites, parce qu'elles trouvent en lui

sous le directeur, qui est comme le sacre- leur pléntude naturelle ; et il empêche

ment, le procureur et l'oracle sensible de qu'elles ne s'inquiètent ni ne s'émeuvent,

l'époux , qui se cache sous lui pour justifier parce qu'elles ont la fin de leur inquiétude

la vérité de son esprit par l'unité des senti- qui est Dieu, ce bien universel qui remplit

ments qu'il met dans le cæur du directeur tout désir et toute capacité. Il faut encore

etdel'ame fidèle ; et comme l'Eglise univer- que l'épouse soit d'autant plus soigneuse

selle , qui est l'épouse de Jésus, estdirigée d'arrêter son esprit, que les légèretés, les

universellement par lui sous l'extérieur de déréglements et les inutilités de son es

ses pontifes, de même il réside sous les direc- prit propre blessent et choquent beaucoup

teurs et sous les pasteurs particuliers pour la majesté du saint époux. Car le moyen

la direction de ses épouses particulières, qu'il ne soit offensé de voir passer en sa,

comme il le promet en la sainte Ecriture . présence tant de fantômes ridicules , qui ne

L'esprit qui vivitie les pasteurs rend té servent qu'à donner confusion à sa sagesse :?
moignage aux épouses de Jésus-Christ que L'épouse doit aussi porter la robe nup

c'est lui-même en eux qui les dirige en sa tiale , c'est -à- dire qu'elle doit paraître este

vertu , étant vrai qu'elles éprouvent en elles rieurement revêtue des vertus de Jésus

des opérations si pressantes de la parole de Christ, et porter sur elle l'impression de son

l'époux dans le pasteur, qu'elles se voient éclat et de sa beauté intérieure , en sorte que
toutes portées et établies dans le bien en rien de nu ne paraisse en elle ; c'est-à - dire

l'efficace de leurs seules paroles, qui, sans qu'on n'y voie rien de la vie naturelle, mais,
l'Esprit divin, ne pourraient pas fornier in- que tout y soit revêtu de Jésus-Christ , cou

térieurement dans les ames ce qu'ils ordon. vort par ses vertus et animé de sa grace et
nent extérieurement, n'y ayant que la force de sa vie divine . Elle doit même faire im.

et la vigueur de la sainte parole de Dieu pression de sainteté partout en la vertu de

qui fasse ce qu'elle dit : Le Seigneur a parlé, l'esprit caché qui laremplitet la possède.
dit l'Ecriture sainte (Psal , XXXII, 9) , et les Elle doit, ainsi que les espèces du très

choses ont été faites. Le pasteur, animéde saint Sacrement, qui scrvent commede robe
l'esprit de l'Eglise , imprime par expérience, et de vêtementqui renferment Jésus - Christ,

avec force et avec suavité, l'anjour et la ver- porter en elle la majesté de son épous el

tu d'exécuter et d'accomplir ce qu'il ordonne en imprimer l'amour et le respect. Elle doit,

à l'épouse de Jésus. comme saint Jérôme dit que la sainte Vierge

Que si quelquefois il arrive que l'ame faisait durant sa vie, porter avec ello des ef

souffre quelque peine contre l'obéissanceà fets excellents de grâce et de satisfaction

Jésus-Christ dans le pasteur, elle doit s'y dans les cæurs . Car, comme Dieu remplit la

soumettre en la foi de Jésus, qui souvent capacité de ses puissances et de ses facultés

permet ces résistances pour accoutumer les etqu'il agit en elle en paix , en majesté, en

ames à s'établir dans l'exercice du sacrifice sagesse et en sainteté, sans qu'il y ait rien

de leurs désirs et de leur propre volonté, et d'empressé, d'amer ni d'ardent en sa con

les obliger àdonner ce témoignage de leur duite, il est impossible qu'elle n'opèrebe
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nédiction en toutes elloses et qu'elle ne Il faut qu'elle dise,eomme Jésus, que le

porte au respect de l'Epoux , soit par son royaume de Dieu est le lieu de son attente

extérieur, qu'il revêt de ses saintes vertus ; où elle remet à posséder pleinement toutes

soit par son intérieur, qu'il remplit de ses choses , et que, ce royaume n'étant pointde

niêmes dispositions et qu'il anime de son ce monde, elle nefait 'état que des biens inté

esprit. rieurs et divins, et ne regarde tout le reste

Mais pour cela il faut que l'épouse soit en que comme du fumier et de la boue. Il faut

son intérieur dans un renoncement conti- qu'elle s'estime si heureuse de la seule et

nuel à elle-même et à toute opération pro- intime possession de son Dieu, qu’auprès

pre . }l faut qu'elle soil dans une mort uni- de lui tous les biens extérieurs lui parais

verselle , afin qu'elle soit tellement vivifiée sent insupportables et lui soient en horreur.

de l'Epous, qu'il soit toute sa vie , sa voie Elle les doit regarder comme des moyens

et sa vérité : sa vérité, en sa lumière ; sa très-faibles d'honorer Dieu et d'aider le

vie , en sa charité ; sa voie, en toutes ses prochain, et,quoiqu'elle puisse en garder tou

vertus, jours quelque chose chez soi pour les euvres

C'est l'effet de l'amour de transformer de Dieu et pour le soulagement de ses

l'âme en la chose qu'elle aime. Ainsi l'é- pauvres , elle y doit être néanmoins entiè

pouse doit être changée et transformée en renent morte . Car, quoique ces @uvres et

l'Epoux, qui , se cachant sous elle pour vivre ce soulagement soient agréables à Dieu , ils

sous son extérieur, comme s'il éiait encore le sont pourtant beaucoup moins que les

vivant dans le monde sous un extérieur devoirs intérieurs du ceur , qui sont plus

commun , la veut remplir de ses mêmes dis- précieux mille fois que tous les biens du

positions et de tous ses sentiments . C'est monde .

ainsi que la sainte Vierge, modèle unique Oh ! si vous connaissiez combien sont

des amantes et des épouses de Jésus, élait heureux les pauvres d'esprit, qui , au milieu

en son intérieur disposée envers Dieu comme des biens du monde , par le mépris inté

Jésus-Christ même l'était ; et elle portait en rieur qu'ils en font et par le dégont dans

son âme,par une participation intime des dis- lequel ils vivent , peuvent les avoir et les

positionsde son fils , tous les sentiments dans posséder sans en être possédés, que vous sou

lesquels il vivait envers son Père et même pireriez après cet état, et que vous souhai

envers toutes choses . Et c'est ainsi que doi . ieriez d'être dans cette sainte disposition 1
vent être les vraies épouses deJésus- Christ. Car alors tous les biens de la terre ne vous

Il faut qu'elles aient une participation uni- causeraient plus d'empressement ; ils ne

versellede sa vie intérieure et divine, par- vous donneraient plus d'amusement d'es

ticipation qui, à la vérité , est selon le degré prit inutile , et votre ame , dégagée par

et la mesure qu'il lui plait, mais qui les faitement de toute la vanité de ces fanto

met pourtant dans leur intérieur en jouis- mes, ne s'occuperait plus que de Jésus

sance et en participation universelle de tout Christ seul , que vous regarderiez toujours

Jésus . Car l'épouse et l'amante fidèle et sain- comme l'unique et le précieux trésor de

tenient jalouse de l'époux ne peut rien lais- votre cæur, et comme celui en qui vous au

ser en lui qu'elle ne lâche de faire passer riez le moyen , par mille devoirs intérieurs,

en elle-même . d'honorer la majesté de Dieu et d'enrichir

Elle doit donc premièrement aspirer à son Eglise .

cette abnégation parfaite en Jésus , aban- Or, comme l'Epoux a bien du dégout do

donné uniquement à la conduite de Dieu son son épouse quand il voit au fond de son

Père. Elle doit toujours vivre en Jésus- cæur quelque affection cachée pour les cho

Christ dans une grande religion et un pro- ses grossières, il faut qu'elle s'éprouve et

fond respect envers Dieu, en la présence se sonde souvent là -dessus. Il faut qu'elle

duquel elle doit se tenic incessamment examine si elle a de la peine à donner ; si

anéantie, séparée de tout , et embrassant par elle s'afflige quand elle fait quelque perte ;

charité tout le bien à faire dans l'Eglise . Elle si elle a de la joie à recevoir; si elle a du

doit aspirer toujours vers son divin espril, plaisir à amasser et à garder; enfin si elle a

afin qu'il la remplisse de tout lui-même, ne le désir d'en avoir davantage. Il ne faut

voulant vivre qu'en lui seul , et n'ayant d'a- point se tromper, c'est un des derniers dé

niour, d'estine ni de respect que pourlui. sirs qui s'éteignent au fond de l'âme, que

Elle doit lui rendre toujours en l'intérieur celui d'avoir et de posséder les choses. La

quelque devoiret quelque hommage,com- pensée que la créature grossière a de s'éta
me celui du sacrifice, de louange, de prière, blir au monde fait le désir de posséder ces

d'offrande, d'action de grâces , ou quelqué biens pour y pouvoir subsister à son aise ,

autre senublable . et le désir d'aller à Dieu et de jouir unique

Elle doit aussi , en vue du domaine et de ment de lui est un des sentiments les

la souveraineté de Dieu sur toutes choses, plus rares quisoient sur la terre. Cependant
se regarder comme pauvre et dénuée de c'est celui -là seul qui doit être dans l'é

tout, considérant toutes les choses qu'elle pouse de Jésus, qui, remplissant toute la
prend pour soi comme oes piens de Dieu, capacité de ses désirs et la dégoûtant de

dont elle lui demande l'usage par grâce et toutes les choses grossières, la met en un

par miséricorde, et dont elle ne veut user lel état , qu'elle n'estjamais contente qu'elle

qu'en esprit de dépendance et de men- me voié toutes les choses qui l'environnent,

dicité . et dont elle est infiniment éloignée de

OEUVRES COMPL DE NI . OLIER .
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cour, comme appartenant à Jésus et à ses tion , d'anathème et d'exécration , ne méri

membres. tant par elle -même que l'enfer .

L'épouse doit encore avoir en abomina- La croix de Jésus est le caractère et le

tion le monde et surtout le péché , qui est le sceau de son contrat d'alliance avec l'âme.

dieu du siècle . Elle doit le détester , ainsi Il est l'épour de sang , parce qu'il a épouso

que faisait Jésus-Christ, qui en portait tou- l'Eglise sur la croix , et qu'elle est sortie de

jours en son âme le jugement et la condam- son côté percé et de son sommeil sur le Cal .

nation , comme étant contraire entièrement vaire . C'est pourquoi l'épouse n'est pas di

aux lois de Dieu son Père el opposé aus gne de lui , si elle a peine à le suivre , si

maximes de son Evangile. elle ne veut pas être ferme et stable dans

L'épouse doịt de même, à l'égard des le crucifiement, et si elle refuse de faire , à

plaisirs et des satisfactions sensibles , en l'exemple de la sainte Vierge , la profession

avoir horreur, comme de la mort et de l'en- d'humble servante de Jésus dans les igno

fer , n'ayant de joie et de délices qu'en l'é- minies , les souffrances et les délaissements,

poux qui est tout à elle , et dont elle doit Il faut que l'épouse, entrant en possession
élre tellementoccupée et possédée , que pas et en union de Jésus-Christ , se résoive d'en

un autre que lui ne puisse avoir d'accès ni trer en part de tous ses états pénibles et

d'entrée en son intérieur. souffrants , communiant, comme dit saint

Jésus est toute l'occupation , la possession , Pierre ( 1 tr. IV , 13) , aux passions de son

la joie , la jubilation et la beatitude de l'âme Sauveur. Il faut qu'elle soit aussi bien unie:
sainte , qui hors de lui ne peut et ne doit à lui sur le Calvaire que sur le Thabor , et

rien goûter , et ne doit rier trouver que de qu'elle fasse élat de porter continuellement

très - grossier, de très - impur et de très-amer. la croix en celle vie de tentation , en celte

La chasteté parfaite de l'épouse a des délica- vallée de larmes, en ce théâtre de pénitence,

tesses si saintes , que l'on ne peut les voir pour fairo amende honorable et satisfaction

et les godter sans en être ravi. publique du péché aux yeux des anges et

Enfin l'épouse , pénétrée , possédée , ani- de Dieu même , et à la face du ciel et de la

mée et pleinement vivitiée des sentiments terre .

el des dispositions de l'Epous, doit être in- L'épouse, n'ayant plus aucun pouvoir sur

térieurement anéantie en elle -même devant elle -même, puisqu'elle est transférée dans

Dieu , ne souffrant jamais aucune pensée le domaine total de ' Epoux , doit vivre si

d'estime, de complaisance, de retour, ni de absolument dans sa dépendance , qu'elle

souvenir de soi , et n'ayant en vue que Dieu n'agisse que selon ses désirs et par ses

en Jésus et Marie . mouvements. Il faut qu'elle soit comme Jé

L'épouse doitavoir en soi une disposition sus-Christ à l'égard de son Père , qui ne

d'anéantissement , de basse estime de soi et faisait rien qu'il ne vit absolument ses or

de la vileté de son étre pécheur , sans en dres ; en sorte que son opération était lelle

sortir jamais , soit en traitant avec Dieu, soit ment unie avec son Père et aniloée de son

en traitant avec le prochain . Elle doit agir operation propre , que c'était une simple

en tout comme étant un néant en elle - mêine, ei une mèine chose . Puter usque modo ope

et comme étant revêtue en sa chair de toute ratur , et ego operor. (Joan, v, 17. ) Quel de,

inclination au mal et de tout désir de pé- gagement , quelle liberté , quelle soumis

ché ; en un mot , comme n'étant que péché. sion et quel abandon à l'esprit doit être

Jésus -Christ , qui était revêiu extérieure- dans mon âme pour agir toujours de con

ment de l'iniquité du monde, sous unechair ccrt avec lui, et pour qu'il soit à lout

en ressemblance de péché, portait en son nioment dans cette coopération mutuelle

intérieur, couvert de bonte et de confusion , avec elle .

les humiliations qui étaient dues au péché, Enfin l'Epour, recevant avec plaisir l'é

et il fondait alors en son cœur l'humilialion pouse abandonnée à son pouvoir par le

des Chrétiens , qui , étant revêtus intérieu- droii et par la justice de sa condition , se

rement de la grace et de l'esprit de Jésus- livre de sa part à elle , lui donnant par

Christ, ne laissent pas d'être couverts d'uno amour tout pouvoir sur lui , disant à sa

chair infectée de crimes et pétric de tous chère épouse ce qu'il disait à Dieu son Père :

désirs d'injustice et d'iniquité . C'est ce qui Tout ce quej'ai est d rous , el tout ce que vous

doit abîmer l'épouse en la confusion d'elle- avez est à moi. (Joan . XVII , 10. ) En sorio

même depuis les pieds jusqu'à la tête . C'est qu'il est tout à l'âme , comme l'ame est toute

ce qui la doit obliger à se voir en son inté- à lui . C'est là le fondement de la simplicité

rieur comme une excommuniée et digne et de la confiance que doit avoir l'épouse en

d'être chassée de la société et compagnie des son Epoux , duquel elle doit attendre toutes

saints , et à plus forte raison des approches choses , sans craindre qu'il lui en puisse re

et des saints baisersde l'Epous. C'est ce qui fuser aucune , étant maîtresse par ainour de

la doit porter à recevoir les mépris , les re- ses désirs et de ses volontés . Mais elle doit

buts et les contradictions, comme des choses bien prendre garde à ne pas oublier le res

honorables à son état , c'est-à-dire à ce pect dans sa confiance , ni l'anéantissement

qu'elle est par elle-même, ne pouvant être , de son cœur en la sainte union et en la

selon cette vue , assez méprisée, contredite , jouissance de l'Epoux. Car ce sentiment est

persécutée et crucifiée , tant elle est digne une marque assurée du véritable amour ,

non-seulementde mépris, d'oubli et de dé- qui , naissant de la vraie lumière , fait tou

laissement , mais d'horreur , de condamna- jours en l'âme une impression de révérence
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1

envers l'Epoux et d'humiliation envers elle- ce qu'il ne peut faire souvent dans la santé .

inème , Surtout abandonnez - vous toute à lui , pour

L'épouse ensuite doit demeurer en paix faire de vous ce qu'il voudra , vous of

dans son fond , vivant toujours soumise aux frant à lui comme sa victime pour souffrir

ordres de l'Epoux , et toujours préparée à tout , et même la mort , que méritent vos

répondre avec fidélité aux desseins de sa péchés.

puissance , et à suivre les instincts de son LETTRE XIV

divin amour en quoi que ce puisse elre , sur

le Calvaire ou sur le Thabor , dans la mort
Il exhorte une personne à lui bien découvrir

ou dans la vie . Elle doit , en la jouissance
toutes ses pensées et tous ses sentiments

touchant un dessein qu'elle avait , afin
de son Epoux, qui habite en elle avec le

Père et le Saint-Esprit , etre assurée que
qu'il puisse discerner ce que Dieu demande
d'elle.

dans l'œuvre de Dieu 'elle éprouvera la par

ticipation de la puissance du Père pour Je me sens soulagé de vous voir fortifiée

opérer , de la sagesse du Fils pour s'y con- en esprit pour porter votre croix . J'en bénis

duire , et de l'amour du Saint-Esprit pour Dieu de tout mon cæur , et je me trouve en

faire et souffrir toutes choses en la vertu de repos de vous voir résolue d'exécuter votre
l'Epour ; etqu'elle accomplira ainsi les des- dessein . Je vous demande toutefois celto

seins de Dieu en son Eglise , qui ne la veut
grâce de m'écrire toujours , dans la . simpli

pas seulement parfaite comme lui en elle- cité et dans la confiance d'un véritable en

même , mais aussi en ses voies et en ses fant , quelles sont sur cela les dispositions

opérations , afin qu'opérant en foi et en cha- de votre cæur. Je vous l'ordonne dans tout

rite , le Père soit le principe de son opéra- le pouvoir que Notre-Seigneur me donne

tion , le Fils de sa lumière , et le Saint-Es
sur votre âme. Vous savez bien dans les al

prit de son amour . faires de cette conséquence combien il faut

etre attentif à Dieu et à la voix de l'Epour

LETTRE XIII. dans le cour. C'est à moi à discerner la voix

Dispositions chrétiennes durant le saint temps de l'amour-propre et celle de la charité de
de la maladie . Jésus-Christ sur vous. C'est pourquoi ne

Ne soyez point en peine de l'indisposition feignez pointde m'exposer vos répugnances,

dont je suis attaqué par la volonté de Dieu . vos difficultés et vos inclinations. Sans cela

C'est un ordre très - spécial de sa bonté et vous pourriez être trompée , et ne recevoir

de sa providence dont nous le devons remer
pas les avis et les ordres que vous avez à

cier . Il y a plusieurs choses à purifier en observer, soit pour les choses que vous de

moi, et les maladies sont pour cela les vez faire , soit pour le temps où vous les

meilleures vois. Il m'a ordinairement traité devez faire . Soyez fidèle à volre père , ma

de la sorte par sa bonté infinie. Qu'il en soit chère Fille , et ne lui tenez rien caché. Ou

béxi à jamais. Je ne puis dans mes infirmi- vrez-lui toutes choses et lui exposezlout

lés m'appliquer à la prière aussi assidûment
avec sincérité . Encore une fois, ma Fille ,

que je pensais le faire en me tirant du mandez-moi nettement vos sentiments sur

tracas de la ville ; mais il faut que le sacri
cette affaire et les dispositions les plus in

fice de notre corps , de notre esprit , de no- times et les plus foncières de votre cuur. JA

tre temps et de tout nous-mêmes lui serve gémirais si j'ignorais quelque chose de vos

de supplément. Le mauvais usage que j'ai pensées , devos inclinations et de vos sen

fait de ma santé est cause de ces infirmités.
timents . Faites -moi savoir surtout si vous

Mais Dieu veuille , par sa bonté , se satis- avez quelque vue de pouvoir subsister où

faire en nous comme il désire , et se con- vous éles , et s'il y a quelque chose un jour

tenter , s'il lui plait , en notre destruction à y espérer pour le service de Notre -Seiу

et en notre consommation . Tous ces maur gneur . Dites -ipoi tout ce que vous en pen

ne sont que des fantômes au prix de ce qui sez, afin de ne rien omettre à peser devant

nous est du et de ce que méritent nos pé- Dieu et de lui recommander le tout. Aidez

chés. Quelle miséricorde et quelle bonté de moi à sauver votre âme et à accumplir la

Dieu de nous faire porter une si douce pé
sainte volonté de Jésus . Adieu , maFille.

mitence ! Bien loin de nous en plaindre, ado- Tout votre en Jésus pour toute l'éternité et

rons son amour , qui nous traite avec tant de pour les moments de la vie présente. L'af

douceur, et qui nous fait cette grâce de faire ne sera point sue de ma part. Je sais
vouloir , comme dit saint Paul, accomplir assez la conséquence du secret . Il est bon

en nousses souffrances et achever ce qui de la cacher et de n'en parler qu'à ceux que

Inanque à ses peines. Il me semble que c'est Dieu a ordonnés sur vous , où le démon ne

un bonneur incomparable que Notre-Sei voit goutte.

gueur nous fait , de vouloir 'se servir ainsi
LETTRE XV .

de nos corps pour souffrir encore en nous à
Il parle de la sainteté de l'état ecclésiastique,

la gloire de son père . Glorifions-nous donc

avec l'Apôtre en nos infirmités , afin que la
el de l'importance de prendre du temps

vertu divine habite en nous . Ne inanquez pour s'y bien préparer .

pas de faire grande attention aux sentiments Quelque inclination que vous ayez pour

que Notre -Seigneur vous donnera durant l'état ecclésiastique , prenez garde de ne

le saint temps de votre infirmité. Car l'ordi- vous y point engager que vous n'ayez bien

laire de Dieu est de faire par les mala lies consulté votre vocation et pris un temps

.
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notable pour vous purifier. Les prêtres ner, il faut qu'ils aient l'esprit pur et net,
doivent être choisis ei enlevés du milieu des qu'ils l'aient intelligent, ouvert à la .umière

hommes par la vois de Dieu , et non par et capable d'étude, et qu'ils l'aient même

le choix des personnes , qui , par une inso- arrêté et propre à l'oraison , pour puiser en

lence insupportable, s'élisent elles -mêmes et Dieu les lumières divines , qui sont les uni

s'introduisent dans la maison du Seigneur. ques qui éclairent sûrement les esprits . Pour

Que diriez-vous d'un gueux courant les perfectionner et unir les ames à Dieu , il faut

rues et tout rongé de vermine, qui s'intro- qu'ils aient une grande charité , qu'ils ai

duirait dans la maison d'un roi, et voudrait ment la prière , et que dès leurs premières

y tenir rang parmi les gentilshommes qui années on voie en eux des marques de piété
servent à sa chambre , et parmi les sei- et des inclinations pour la vertu et pour les

Gueurs qui l'approchent de plus près ? Ne bonnes rumeurs, afin qu'étant eux -mêmes par

serait-ce pas une témérité insupportable, venus à l'union divine, ils puissent ensuite

et qui mériterait que le prince el touto sa y attirer el en instruire les autres .

famille, non -seulement chassât de sa maison, Et après tout , n'est -ce pas une chose dé

inais encore fil chatier sévèrement l'inso- plorable de voir des personnes du monde

lence de cet audacieux ? Dieu veut choisir dans une union à Dieu très - intime et très

ses ministres et ses prêtres, et il les veut capables d'en instruire les âmes, et de trou

choisir entre mille pour leur donner part à ver des prêtres qui , bien loin d'y étre par

sa familiarité et à tous ses secrets . Mais il venus , ne savent passeulement ce que c'est ?

veut qu'ils soient dans l'innocence et dans Quelle confusion , que le prêtre, qui doit
la pure charité : il veut qu'ils soient dignes servir à élever toutes les saintes âines à Dieu

de l'approcher et de traiter bouche à bou- el à leur communiquer la grâce et l'espril ,

che et caur à ceur avec lui , comme un en soit moins rempli que le peuple. Dieu

Emi a accoulumé de faire avec son anni , dit dans l'Ecriture sainie qu'il sera sanctifié

2.31 . non dicam vos servos , sed amicos , par ceux qui s'approchent de lui , et que son

quia servus nescit quid faciat dominus nom sera glorifié par leur inoyen . Sanctifica

ejus : « Je ne vous nommerai plus mes servi- bor in eis quiappropinquant mihi, et glori

leurs, dit Notre -Seigneur à tous les saints ficabor in eis . (Levil. x , 3. ) Mais comment

prêtres en la personne des apôtres; mais Dieu sera - t - il sanctifié dans les ames et sa

je vous appellerai mes amis, à cause que sainteté portée dans le cæur des peuples

les serviteurs ne suvent pas les secrets de par les prêtres, si eux-mêmes les premiers

leurs maitres (Joan. xv, 13) , » comme je vous ne sont saints et les plus proches de Dieu :

les découvre maintenant que vous traitez Examinez donc bien ce que vous avez à faire

avec moi . avant que de vous engager dans un état si

Les rois ne veulent pour leurs pages et saint . Voyez devant Dieu ce que vous avez

pour leurs domestiques que des enfants bien été et ce qu'en cette occasion vous devez

faits et des plus beaux qui se rencontrent craindre d'une conduite précipitée. Il faut

dans leur cour, comme on le voit chez Da- que le souverain Pasteur vous appelle ; car

niel en la personne des trois enfants de la il connait toutes ses brebis, et c'est lui qui

fournaise , car ils furent choisis comme les les appelle toutes par leur nom. Vocat eas

plus beaux de tout le royaume pour servir nominalim . (Joan. ' » , 3.) Mais c'est ce qui

le roi. Balthasar. C'est ainsi que doivent être me fait beaucoup appréhender pour vous,

choisis dans l'Eglise les ministresdu Roi des car il ne les appelle dans le bercail

rois . Il vaut qu'ils surpassent en beauté in- qu'il les voit sans tache et dignes d'être of

térieure et en sainteté les plus saints d'entre ferles à Dieu son Père, qui ne veut point

les peuples. Notre -Seigneur fait en cela sur d'hosties qui soient marquées. Il ne les apie

la terre ce que son Père fait dans les cieux . pelle que lorsqu'il voit qu'elles sont grasses

Car, comme les anges , qui sont les subs- el en assez bou point pour être présentées

tances les plus pures et les êtres les plus sur son autel . C'est pourquoi l'Eglise dé

parfaits qu'il ait créés, sont ceux qu'il a sire en ceux qui s'en approchent l'éloigne

choisis pour être les princes de sa cour et ment des vices, la pratique des vertus, l'ou

les ministres de sa gloire , ainsi Notre-Sei- verture d'esprit pour les bonnes lettres , l'a.

gneur, qui imite son Père en toutes ses mour de la prière et de l'oraison , l'inclina

actions, et surtout en la formation et l'é- tion aux choses saintes , la modestie , la

tablissement de son Eglise , veut choisir des douceur, en un mot, une modération et une

sujets qui soient purs comme des anges sainteté dans la conduite qui fasse paraitre

pour approcher de ses aulels , et pour être un grand esprit de piété et de religion en

les ministres de son amour et les porteurs de toules choses : ce sont là les marques géné

sa parole. Qui facit angelos spiritus, et rales que les saints nous donnent de la vo

ministros suos flammam ignis. (Hebr. 1 , 7. ! cation à l'état ecclésiastique ; mais c'est ce

Aussi voyons-nous en plusieurs lieux dede qui doit tempérer votre ardeur et modérer

l'Ecriture sainte que les pretres sont appe- cet empressement extraordinaire qui vous

lés des anges, parce qu'en effet ils doivent porte à recevoir au plus tôt les saints ordres.

éire dégagés de la matière coinme des anges, Car, en y entrant par autre part que par la

pour pouvoir , comme eux, purifier , illumi- porte de la vocation , vous y entreriez , ainsi

ner et perfectionner les autres. Car, pour que dit l'Evangile , comme un larron et un

être en état de purifier, il faut qu'ils soient voleur, qui ne peut que tout perdre par ses

uans une fort grande pureté. Pour illumi- scandales.

que lorso
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Je tremble pour vous quand je vois dans vine mère est libérale , et qu'il est dous de

l'Ecriture sainte que celui qui était entré la servir et de tâcher de vivre de sa vie !

au lestin sans robe nuptiale en l'ut chassé et Elle est toujours prête à la communiquer, et

jeté dans les ténèbres extérieures . Car il me pour peu que l'on veuille, on en est aussito

semble que c'est la figure des châtiments rempli. Je ne souhaite pas seulement à vos

que vous devez attendre si , ayant si peu tre åme qu'elle ressente la présence de l'E,

travaille vous revêtir des vertus et de poux , mais aussi qu'elle le possède en vé

l'esprit de Notre-Seigneur, vous entrez dans rité, et que vous le portiez toujours par une

un état où il ne doit y avoir que des saints. parfaite correspondance avec lui . Quant aux

C'est sur quoi je vous conjure de faire de sé- motifs que vous pourrez prendre pour la

rieuses réflexions, afin de ne faire aucune conservation de votre santé, outre celui de

démarche ni aucune avance pour vous en . l'obéissance qui vous délivre de toute pro

gager dans une profession où ni votre vie pre recherche, vous devez considérer votre

passée ni vos dispositions présentes ne font corps comme le lemple du Saint- Esprit , qui

point assez paraitre que Notre - Seigneur vous est mis en garde, et qui, n'étant pas

vous appelle. Nous en dirons davantage à vôtre , vous oblige d'en rendre compte à son

notre première entrevue . Je suis en Jésus et maitre . Vous devez en faire de mêmeque si

Marie tout votre . vous aviez à répondre d'une chapelle qui

LETTRE XVI.
s'en irait en ruines, et que vous seriez obli

gée de réparer. De plus, votre corps est

Il no fuul pas, dans les queres de charité membre de Jésus-Christ : ayez endonc soin ,

qui se présentent, se régler par le jugement comme si Notre -Seigneur se devait plaindre
des hommes, mais par la charité de Jésus- du mauvais traitement qu'il recevrait de

Christ . vous . Traitez -le encore comme celui d'une

Vous avez fait une grande charité à la pau tierce personne à laquelle vous feriez cha

vre N***. Il ne faut pas beaucoup écouter
rité . Et enfin souvenez - vous que, comme

les hommes lorsque la charité nous presse, fille de Dieu le Père , vous êtes de sa famille,

et que le Saint - Esprit nous élève ei nous et qu'il veut qu'elle se conserve et se main

attire au -dessus des obligations connues aus
tienne. Elle est à lui ; il l'a acquise par le

raisons et aux sentiments communs de la sang de son Fils ; il å droit sur elle , et il

prudence humaine . Jésus - Christ n'avait pas veut que nous la conservions, afin d'en faire

obligation de mourir pour nous , de donner usage pour son service. Je finis avec le jour,

jusqu'à la dernière goutte de son sang et de ce qui m'Öte la liberté de vous écrire davan

se soumettre aus circonstances les plus hu- tage , mais ne m'Ole pas celle de tenir mon

milianles de la croix . Une goutte de sueur ceur présent à Dieu , pour lui sacrifier le vô

ou une larme de ses yeux eat suſfi .; un sou tre et toute votre personne, de laquelle la

pir et un gémissement de son cœur, un de sainte Vierge s'est chargée ce matin bien

ses pas, le moindre de ses regards, une ado- amoureusement ; car elle a reçu à bras ou

ration , une louange, une contrition , une verts et le prêtre et l'hostie, qui , ce me seni

liaison avec un séraphin, ou un chérubin, ble, lui était offerte avec beaucoup de déga

ou un autre ange, qui, dans la beauté de son gement.

Atre spirituel, eût dit un mot à Dieu son LETTRE XVIII .

Père , au licu de prendre la chair humaine
en la ressemblance du péché, la moindre Que dans les autres de Dieu il ne faut pas

de ces choses eût été suſlisante et infini
s'appuyer sur les grands, mais sur Jésus

ment même au delà des besoins de toutes les Christ. Sa joie d'être éloigné de la cour

créatures ; mais sa charité a été au delà de
pour travailler dans les lieux délaissés.

tout ce qui se peut comprendre. Je loue Je suis bien aise d être délivré de la cour.

Dieu et le bénis de la charité qu'il vous a
C'est un lieu dont j'ai toujours eu bien de

donnée , qui vous a fait racheter celle pauvre l'éloignement, et je suisravi que Dieu m'en

dme qui s'allait perdre. Faites - en de même ait banni pour jamais avec tant de rigueur.

dans les autres occasions qui se présente- Je vous plains dans ce buisson d'épines ;

sont . Si le inonde blame votre conduite, mais il faut aitendre , pour vous en tirer,

il vous doit sullire que Dieu l'approuve. que Dieu manifeste plus amplement ses
Adieu . volontés . Nous sommes touché plus que

LETTRE XVII . jamais de votre état , depuis que nous l'avons

connu et ressenti par expérience. Ohi qu'il
Il propose d une personne diters motifs chré

faut peu se lier aux grands et aur enfants
tiens pour conserver sa santé.

des hommes, dit l'Ecriture ! Il fallait que je

Je ne dois pas laisser votre lettre sans ré- visse ce que j'ai expérimenté, pour elro

ponse . Ce n'est pas en ce jour qu'il faut être confirmé dans cette vérité autant que je le

muet, pendant les ferveurs d'une mère qui dois etre . Il faut que nous allions aux pays

excite ses enfants à la charité . C'est bien délaissés ; il faut que nous quittions la foule

peu profiter de l'exemple de cet amour con- et que nous fuyions la concurrence des au

sommé, que d'être languissant en sa pré- tres serviteurs de Dieu , pour aller aux lieux

sence. Il me semble qu'il est aisé d'etre vic- abandonnés. Il nous faut obéir à Notre-Sei

time en ce jour. Il ne faut que laisser agir gneur, qui nous commande de serouer la

le feu qui a été apporté sur la terre pour poudre de nos souliers , et de penser à deux
achever le sacrifice. Na Fille , que cette di- fois à s'approcher des grands.
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Pour l'affaire que vous désirez que je vous pour vous, et lovjours vos chères lettres

mande, afin d'y employer une personne de seront reçues à bras ouverts et répondues

grande autorité, il sera bon que j'en con- d'un même ceur. Je n'ai, très-chère Fille ,

sère avec vous. Il ne faut pas exposer les · qu'une seule peine, qui est le sujet niême
muvres de Dieu à etre rebutées . Qu'il est qui vous aftlige; car je ne sais quel moyen

doux de faire l'œuvre de Dieu en son Fils je pourraiavoir de vous servir quandla

et par les voies de l'esprit d'humilité, de providence et la bonté du grand Tout m'o

pauvreté et de simplicité, où les grands ne bligera de m'éloigner , pour le servir en ces

doivent paraître que pour adorer de loin, provinces où Dieu n'est pas connu , etoù
et non pour y toucher ni pour s'en appro- Jésus même n'est pas nommé. Il faudra

cher ! Notre-Seigneur m'a appris pour une bien qu'un autre que moi vous assiste dans

bonne fois comme il voulait que je me reti- vos exercices, auxquels il ne vous faut

rasse des grands, et que je prisse garde non plus manquer tous les ans qu'à respirer

d'établir ma confiance en leur crédit. La pour vivre . Ne faut-il pas qu'un père pcur

jalousie de Dieu, qui a tonjours écarté les voie à ses enfants en cas d'absence ? Ne

grands et qui les a rebulés toutes les fois faut- il pas qu'il les prépare à son éloignea

qu'ils se sont présentés pour paraitre en ment ? Ne faut- il pas qu'il les sèvre pour

l'euvre qu'il m'a commise , m'apprend bien leur donnerde plus solide nourriture ? C'est

que c'est là le sujet du rebut qu'il a voulu là ma pensée, c'est mon dessein, et non

que je souffrisse, et qu'il voulait lui seul pas de vous quitter, si ce n'est de vue.

eire connu en son ouvrage, qui autrement Vous me serez toujours présente , et je vous

serait attribué aux hommes.
prie qu'il en soit de même de vous à mon

Il faut marcher dans la pureté des voies égard. Levez les mains au ciel pendant que

de Dieu enlout . Ce n'est pas assez de com- je combattrai pour mon amour. Nourrissez
mencer, il faut continuer , et prendre garde vous en l'oraison , pourmefortifier par l'u

dans la suite des choses de se tenir toujours nion de nos cœurs et de nos services. De

à l'écart de lout ce qui pourrait blesser la la sorte vous aurez part , et même par

sainteté des voies évangéliques, quoique justice , à ce que je ferai, recevant force
même dans le fond on nese sentit pas con- vous et me rendant fidèle à Dieu par

duit par ces principes et par ces mouvements. l'assistance de vos prières. Allons donc

Il faut garder aussi bien le dehors que le ainsi , augmentant pariout la gloire de no
dedans dans l'euvre de Dieu , et conserver tre amour. Venez avec moi d'esprit et de

l'extérieurde la conduite évangélique aussi prière, et soyez présente au combat. Quelle

bien que l'intérieur, marchant toujours en joie de savoir que notre Tout se glorifie,
toutejustice chrétienne et en toute sainteté. que vous y ayez votre part , el que notre

Car il faut que tout se ressenle de Jésus- amour se plaise à se servir de ce pauvre

Christ , et que tout, lant au dedans qu'au instrument et de celte chétive créature

dehors, l'annonce et le prêche qu'il a rendue votre père en Jésus-Christ !

LETTRE XIX.
Enfin quelle bénédiction , que Dieu soit

honoré et sa volonté accomplie ! Ce sont là ,
Il promet d une personne de n'abandonner je m'assure, les désirs uniques de notre

jamais le soin de sa conduite .
très- chère fille, et ce sont aussi les souhaits

Je ne puis vous dire autre chose en ré . entiers de son pauvre et très -indigne père,

pondant à votre très -chère Jettre , sinon le chétif esclave de Jésus . Adieu .

que je m'abandonne à Dieu pour tout ce LETTRE XX .

qu'il voudra que je vous rende de service .

Si vous voulez le servir etvous abandonner Il exhorte un ecclésiastique à bien porter

à lui , rien ne vous manquera jamais, et, ses peines , el à ne pas quiller l'æuvre de

pour un pauvre pécheur, il vous donnera Dieu pour les oppositions qu'il y rencontre.

un saint . Quoi qu'il en soit , je suis tout La paix de Jésus-Christ règne dans votre

vôtre , et il me semble que Dieu le veut ceur au milieu des délaissements et des con

ainsi. Au moins pouvez-vous être assurée tradictions que vous souffrez. Je vois votre

que celte pauvre écorce de piété ne vous aflliction, je compatis à votre peine , et je la

manquera pas. C'est le moins qui vous porte avec autant et plus de sentiment que

puisse arriver. La lumière de Dieui ordon- vous ; mais je me forliſie en esprit et me ré

nera de notre retour ou bien de notre ab- jouis dans le fond de mon âme, voyant com

sence ; mais toujours porterai -je, présent ou bien cet état vous est avantageux et combien

absent, la qualité de père, vous ayant en- il sera utile à la gloire de Dieu. C'est ainsi

gendrée à la grâce, ainsi que le disait saint que les œuvres du divin Maitre se font. Il

Paul à ses enfants. Ce sera à la vie et à la faut que vous portiez le joug qu'il imposeà

mort, et même, comme je l'espère, pour tou tous ceux qui ont l'honneur d'étre employés

l'éternité. N'en doutez pas, ma très-chère par son choix à son divin service.Ilest juste

Fille , non plus que de la disposition de mon d'acheter par la peine de la crois la gloire

caur, tout porté à servir en tout ce qu'il de servir à ce grand mai ! re et l'honneur

pourra l'âme que Dieu lui a si tendrement d'entrer dans så sainte maison , et il est

confiée. Vous êtes la première acceptée, juste aussi qu'il récompense ceux qui le

vous serez la dernière laissée, et toujours servent, par l'honneur et la gloire de porter

très-soigneusement conservée. Les prières ses livrées. C'est pourquoi je vous prie de

et les sacrifices seront loujours préseuts , vous estimer heureux en cet état et d'em
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brasser avec amour le bonheur de vivre cru- fallait venir jusque -là pour un entier et on

citie . L'esprit du ba; têmedemande cela de parfait sacrifice , l'honneur y étant immolé

nous, et Notre-Seigneur nous le montre en avec le reste de l'hostie , Dieu en soit béni à

Ja personne de saint François, dont nous jamais pour sa gloire et pour votre bien . Vous

faisons aujourd'hui la fête. Ce saint est le avez eu un peu de désirs de vous soulager en

modèle d'un vrai Chrétien , et ce séraphin sortant du lieu où vous étiez, pour chercher

qui le crucitie est la figure du Saint-Esprit, les consolations et l'abri des bonnes âmes ;

qui nous est donné pour nous sacrifier en mais Dieu vous a fait voir qu'il sait redou

toute notre chair et en toutes les parties de bler le fardeau quand on l'évite et qu'on le
nous-mêmes. C'est à quoi il faut que nous fuit. Il faut aimer sa crois et adorer ses cha

travaillions soigneusement , nous laissant timents . C'est un trésor qu'on doit embrasser

au moins crucifier par Notre-Seigneur, ou avec amour et renfermer dans son cœur ,

bien par les hommes qui sont ses instru- comme le plus grand joyau du monde. Je

ments, si nous ne voulons pas mettre la vous laisse à la sagesse, à l'amour et à la puis

main à nous crucifier nous -mêmes, ou si sance de Dieu qui vous conduit, pour enfaire

nous ne sommes pas assez purs pour être tout l'usage qu'il désire .

crucifiés par le pur amour, comıpe une sainte

Catherine de Gênes et quelques autres
LETTRE XXI.

saints, qui , par la vertu de l'amour, ont Son grand désir pour la solitude , et son dégoût

porté la mort en tous leurs membres. du monde.

Pour l'accablement que vous me témoi- J'espère aller bientôt dans la petite soli

gnez, je pense qu'il vous arrivera souvent tude que j'ai préméditée, et y commencer

dans vos peines, parce que vous n'êtes pas une nouvelle vie sous la faveur et la protec

assez anéanti. Commeil vous reste quel tion de la très-sainte Vierge. Je le souhaite

que chose de vous-même, sur quoi vous avec une grande affection, pour y mener la

vous appuyez , et qiie vous sealez en vous vie cachéeque j'ai si peu goûtéejusqu'à cette

quelques forces, lorsque vous voyez ces for- heure. La retraite me promet de me la faire

ces accablées par le poids de votre charge, il éprouver dans la société intérieure de Jésus

ne se peut que vous ne ressentiez un grand en Marie, dans laquelle nous devons espérer

sujet d'abaliement. Cessez de vous appuyer de vivre éternellement, et que nous ne sau.

en vous, et vous serez bientôt en pleinepaix ; rions prétendre posséder que par la nudité

car alors on ne pourra jamais vous rien ôler, parfaiie de notre ame et par la séparation
ni vous affaiblir en aucune manière, parce universelle de loute créature. Je n'y puis

que vous n'aurez plus rien à perdre , et que penser sans transport , et je n'ose même m'y

l'esprit de Dieu, qui ne peut être presse ui appliquer, craignant l'excés des sentiments
accablé d'aucune chose, sera vetre support' que mecause cette vue, lant le cœur humaill

et volre soutien en tout. et la créature est faible sous le poids de l'o

Adorez cependant sa divine vertu quicri- pération divine. Je suis si heureuxque Dieu
ble , qui écrase, qui opprime les siens comme me réduise maintenant à être seul dans l'im .

il lui plaît, afin d'être lui seul le soutien de puissance de travailler extérieurement, que

sou euvre : Adorez- lecomme l'unique agent je ne puis en exprimer majoie. Toute lacréa
et le principe de tout, à qui tout servileur iure, quelle qu'elle soit , m'est à cette heure

est inutile quand il est hors de sa main et de un accablement. Je ne puis souffrir ni goûter

sa puissance . Ayez bon courage en Notre- que Marie en Jésus, mon unique Tout au

Seigneur et mellez en lui loule volce con- ciel et en la terre , et je vis présentement de

tiance. Comme vous ne sauriez avoir de vi- cela seul. Tout me lasse, tout m'afllige, tout
gueur par vous -même ni en vous -même, m'incommode ; il n'y a que cela scul qui fait

priez -le qu'il vous anéantisse, afin qu'il soit toute ma vie, toute una joie , toute ma santé,

ioute votre force . Il vous sera toutes choses , tout mon bonheur dansmes croix et dans mes

si vous voulez être tout à lui sans être rien en peines, et même dans tout ceque le malin

vous-même ; car il est tout aux siens : Omnia pourrait trouverde plus cruel. Je crois que
el in omnibus Christus . (Col. in , 11.) Soyez vous ne me refuserez pas ce bon otlice de

donc soigneux, pour le laisser régner en vo- m'aller ensevelir dans ma grotle .

tre ame, de vous tenir anéanti en sa pré- . LETTRE XXII.
sence , retirant de vous tout effort et loute

propre présomption , afin que ce divin Mal- Il console une personne de la mort de

ire succède à votre intirmité, et s'insinue en
son frère.

vous au lieu de votre superbe et de volre Je ne me suis pas précipité pour vous con

amour -propre. Ce fonds d'orgueil et d'établis- soler sur la mort de M. votre frère . J'ai

sement en soi est le grand obstacle à son voulu laisser le temps de le faire à votre prin

opération dans le cæur,et c'est ce que nous cipal directeur, qui est le Saint-Esprit, et

lui devons demander instamment qu'il dé- j'ai cru que ses opérations seraient plus for

truise en nous. Monsieur N*** , qui sait partes et plus saintes , étant mises en vous par
expérience ce que c'est que de vivre au ini- son seul ministère.

lieu de la persécution , pourra vous secourir C'est le respect que les directeurs de l'E

de son conseil , et vous faire parlicipant des glise doivent au divin ministre de Dieu No

voies dont il a usé pour se fortifier dans sesа ire -Seigneur Jésus , lequel , par son Esprit ,

peines. Je vous vois dans une grande afllic- vous aura fait entendre les desseins de son

tion et bien abattu sous la croix; mais il en Père sur vous , et vous aura fait connaître

>
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qu'on vousdérobantles créatures il veut que l'oisiveté, au lieu d'être dans l'exercice con
son cher Fils Jésuis vous tienne lieu de toutes tinuel de son amour. Etmêmeces opérations ,

choses. C'est à cette heure qu'il redoublera ne se donnent pas ordinairement aux com

en vous son amour et qu'il vous fera sentir merçants. Il faut avoir pratiqué longtemps

comme il veut être votre frère, aussi bien l'amour avant que de s'y fier. Néanmoins Dieu
que votre épous et votre fidèle ami ; en un est le maître de ses dons, il n'a ni temps ni

; 'mot, qu'il vous veut être toutes choses en- heure : il offre les choses diversement et
semble. C'est là où va la sainte jalousie de comine il lui plaît. Aur uns il les donne plus

Jésus, incomparable dans l'amour. toi , aux autres plus tard , et pourvu qu'il

J'ajouterai encore à ceci que c'est un effet trouve fidélité, il ne s'en soucie pas .
de l'amour de la très -sainte Vierge , qui, en Il faut que vous vous tentiez vous -même

vous dépétrant des créaturos , désire avancer et que vous examiniez si vous vous plaisez
son (uuvre , etc. dans les bas emplois, dans les moindres

LETTRE XXIII . exercices qui sont si sortables à votre état

de pauvre pénitente. C'en est surtoui le
Il donne plusieurs avis très-utiles pour les

temps, maintenant que le Fils de Dieu con
ames qui veulent travailler solidement d leur

verse avec les bêtes et se laisse approcher
perfection , et particulièrement pour celles des démons. Exercez-vous à cette vie cachée

quicommencent. et intérieure . Aimez le silence et parlez peu,

Je m'étonne de l'instance que vous me fai- si ce n'est par wuvre , ne cherchant en tout

tes pourme conduire, étant sipeu capable de qu'à plaire à Dieu , qui découvre ce qu'il

le faire, et de ce que vous préférez ma misère veut, et qui cache ce qu'il lui plait.

aux avantages que vous auriez trouvés en la Donnez - vous toute à lui, afin qu'il fasse

personne que je vous proposais . Mais quoi ? de vous et en vous ce qu'il voudra, surtout

je le veux bien, puisque vous le voulez et afin qu'il vous donne le feu de son saint

que celui par qui Notre -Seigneur me fait amour. Il ne faut rien vouloir ni désirer

connaître ses volontés, ayant égard à vos ins pour vous . Il ne faut même vous purifier que
tances que je lui ai représentées et à la crainte pour plaire à Dieu et être parfaite devant ses

de vousbrouiller , m'a dit de continuer et de yeux .

vous rendre tous les services que vous dési- Je suis bien consolé de la communion que

reriez de moi . Ordonnez donc, et servez- vous avez faite : je souhaiterais beaucoup

vous de celui que le ciel vous redonne, et que vous en eussiez l'ouverture. Je vous de

qui continue d'être toujours tout à vous en mande une dévotion toute particulière pour

notre lout amour. Je vous demande particu- ce mystère, qui comprend et nous donne
. ee

lièrement une grande simplicité envers nous, tous les autres . J'ai des obligations très

et surtout envers Notre - Seigneur, n'ayant en pressanles de le faire honorer : vous en sau

lout qu'un simple et seul regard de Dieu , rez un jour davantage. Je vous conjure d'y

sans mélange d'aucun autre motif, et ne contribuer de votre part. et que je commence

souffrant point que votre aine, que Jésus a par vous ; et puisque Dieu veut si expressé

achetée pour l'employer à la gloire de son ment que je sois votre par mes petits servi

Père , s'amuse et s'arrêle jamais à ce qui n'est ces , soyez aussi notre par ces petits devoirs

que je vous demande pour ce tout aimable

Pour ce que vous me dites , que vous ne sacreipent qui vous donne votre Epoux, qui

faites point d'actes intérieurs , à moins d'y le fait éire votre, et qui vous fait etre une

etre bien attirée jusqu'àne vousen pouvoir même chose avec lui. O ma chèreFille, quel
défendre, il y aquelque chose à dire là-dessus . trésor ! Celui qui fait les bienheureux des

Car si c'est que vous attendiez le senti- cend en vous , que ne devez- vous pas elrć

ment pour agir, et que vous vous tenez en en jouissant de ce Tout ? Les bienheureux,

cette dépendance du sensible,au lieujde vous en le possédant, ne désirent que de le pos

tenir seulement dépendante de la foi qui séder : comment donc voudriez -vous souffrir
vous présente Dieu partout, Jésus en tant en vous d'autres désirs ? Cominent votre cour

d'endroits et sa divinité inséparable de vous- peut- il être séparé de ce tabernacle où il ha

même, cela ne serait pas bien , et ce serait bite et où il demeure, en attendant que vous

une paresse spirituelle. Mais sivous trouvez, le receviez et que vous le délivriez de cette

par réflexion sur vous-même , que votre prison où son ainour le metpour entrer dans

ceur et votre volonté se portent ordinaire- votre ame ? Soyez - en inséparable de ceur,
ment à Dieu, quoique vous ne puissiez pas si vous ne le pouvez être de présence rée !! e .

si facilement eu remarquer les actes formels, Soyez à lui sans réservé et donnez- vous-y

cela n'est pas mauvais ; au contraire , je sem le plus souvent que vous pourrez . Notre

rais pour cette disposition ; car il y a deux Seigneur continue de vous attirer aux miys

sortes d'opérations en nous, les unes que de sa passion et de sa mort, et l'institution

nous pouvons discerner et remarquer, les de ce saint sacrement est en partie pour

autres que nous ne pouvons pas, et les vous représenter ces mystères. Car qu'y a-t - il

dernières ordinairement sont les meilleures, de plus puissant, pour vous les remettre de

parce qu'elles tiennent l'âme dans une plus vant les yeux , que de vousfaire voir un corps

grande simplicité et unissent plus intime- qui , par la seule puissance des paroles, es

ment l'esprit à Dieu que les autres . Mais aussi séparé de son sang; un corps qui est sans

on y prend aisément le change, et l'ame, si sentiment, sans parole, sans vue et sans l'u

elle n'y prend garde, tonube souvent dans sage du moindre de ses sens ? Et c'est ce que

pas de lui.



761 LETTRES SPIRITUELLES . 762

fait cel adorable sacrement qui vous rapporte vous protégera particulièrement contre ceux

votre Epoux en personne , lequel ayant été qui pourraient servir d'empêchement à la

crucifié une fois pour tous les hommes, sainteté des voies qu'il veut tenir sur vous.

se sacrifie encore pourvous sur les autels . Soyez pour cela dans une retraite intime

Accoutumez -vous à faire toutes vos actions avec votre Tout , qui vous veut être toutes

en union à Jésus Christ, car lout hors de lui choses . Il ne peut souffrir que rien u'aborde

et de ses mérites n'est rien . Et pour cela , de vous que lui tout seul . Voyez avec quelle

habituez - vous à reconnaître que vons n'êles douceur il veut se rendre victorieux de

rien , que vous ne méritez rien, que vous votre aime. Soyez toujours honteuse de'vos

n'êtes que péché, indigne par vous-mêmede résistances et confuse de vos faiblesses ,

pouvoir plaire à Dieu en aucune de vos ac- Anéantissez-vous en elles et faites profit de

iions ; que vous ne pouvez élre recevable tout pour mériter l'unique amour de votre
devant ses yeux que comme revêtue Tout. Adieu , ma Fille , les affaires du Maître

de cet aimable Sauveur dont vous avez été m'appellent . Si je reviens à temps, je conti

rendue par le baptême membre vivant , et nuerai de vous écrire .

animée de ce divin Esprit qui conduit et J'oubliais à vous mouder, pour vous don

gouverne tout le corps de l'Eglise dont vous ner toujours matière d'humiliation, qui est

êtes une partie , et que c'est ainsi que vous une chose si chère à l'âme fidèle , que vous

devez vous présenter à Dieu pour être sup- devez travailler à vivre incessamment dans

portable devant sa majesté. la méfiance de vous -même; car ce que vous

Surtout, quand vous vous y présentez en croyons éteint en nous est souvent très

l'oraison , conjurez-le de vous regarder vivant et caché sous la cendre . Il ne faut

comme sa fille, comme membre et supplé- jamais se fier à cette maligne bele , qui fait

ment de son fils , des mérites duquel vous semblant de dormir pour nous mordre. L'é

êtes en cette qualité revêtue. Donnez-vous- loignement de soi - mênie , en attirant à soi

y aussi à l'esprit de l'Eglise , qui seul sait le Fils de Dieu , pour être à l'âme toutes

comme il faut prier , ce que vous ignorez, choses , et en se retirant toujours de tout en

afin qu'il vous conduise, et qu'aidant votre Jésus -Christ, notre prince et nore roi, est

infirmité il vous fasse prier. Cet esprit de d'une merveilleuse sûreté. Un seul est néces

l'Eglise est l'esprit de Jésus-Christ , qui est saire, nous dit de divin Sauveur ( Luc. x , 42)

le même dans les membres et dans le chef. en la personne de sainte Madeleine. Rés

C'est le Saint - Esprit même que Dieu à jouissez-vous de ce qu'il accomplit pour

donné à ses fidèles, pour les conduire cians vous cette parole, et de ce qu'il vous donne

la prière et dans toutes leurs æuvres, comme matière de faire un des sacrifices de la très

étant le principe de toute sainteté, sans sainte Vierge en sa divine purification , où

leyuel ils ne sauraient rien faire qui puisse elle faisait profession de vouloir étre morte

plaire à Dieu . Il faut donc tout faire en la dans l'esprit et dans l'affection de loute

personne de Notre -Seigneur, comme ses créature, et de se contenter de Jésus-Christ,

membres, comme lui étant unis, comme qui sait bien fournir par lui-même les cho

ne faisant qu'un tout avec lui,comme étant ses qui sont utiles et nécessaires à notre

revêtus de lui -même. Il faut même se don- maintien .

ner à lui , pour faire tout par son esprit et Pour ce qu'on n'approuve pas que vous de

par sa vertu sainte. Ainsi, quand vous boi- mandiez quelquefois à Jésus la raison de

rez ,quand vous mangerez, quand vous dor- vos angoisses, je vous dirai que, si vous le

mirez, aussi bien que quand vous prierez ou faites par curiosité, pour votre soulagement,

que vous ferez quelque autre chose , faites- ou bien par quelque sorte de soulèvement

le toujours de la sorte, agissant dans les et de murmure contre l'ordre de Dieu , cela

oaximes, dans les dispositions, dansles serait contraire à l'humilité, à la soumis

verlus et dans l'esprit même de Notre-Sei- sion et à la parfaite charité qui doit régner

gneur . Car c'est là ce qu'on appelle ayir dans l'âme et qui doit faire de la volonté de

chrétiennement . Dieu une même chose avec la nôtre ; el de

Je vous dirai encore , outre ce que je vous la sorte on aurait raison de ne l'approu

mandai il y a quelques jours d'observer ver pas.

extérieurement, que vous devez savoir, Mais si vous faites simplement cela de

pour votre consolation intérieure, que les vant Dieu pour lui ouvrir votre ceur, pour

commençants sont obligés d'être beaucoup lui découvrir volre intérieur, pour épan

sur leurs gardes touchant tous les sujet's cher votre âme devant lui, comme dit l'E

qui les ont pu blesser par le passé. C'est ce criture sainte , parlant d'une amu qui traite

que vous éviterez soigneusement en Vous avec lui en coutiance, pour ne plus penser

abandonnant à Notre-Seigneur, pour ne point qu'à ce qui le regarde, la pratique en serait

mettre d'obstacle à ses desseins.et à ses sainte, puisque l'Apôtre même la conseille,
ordres sur vous . Jésus-Christ est fidèle à ses et que cela est cominun parmi les épouses

promesses. C'est lui qui est le père et le de Jésus-Christ, comme nous l'apprenons

luleur des orphelins , et lorsqu'ils s'aban- dans leurs vies .

donnent à lui, il veut les garantir el en être Au reste, qu'aucun jour ne se passe , que

le protecteur par l'opération de sa grâce. vous ne fassiez quelque mortification de

Ainsi soyez assurée qu'il vous protégera en corps ou d'esprit, soit en étouffant des pen

sa sainteie, si de votre part vous vous tenez sées inutiles , soit en retranchant quelques

toujours unie intimement à lui en Marie . Il paroles superflues , sout en vous séparau
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VOUS

ou tout à fail ou au moins pour un temps portant avec paix et avec joie d'esprit à la

de quelque conversation naturelle , soit en religion .

retenant votre vue et la retirant des objets 3 ° Par la sincère confession de votre cour,
inutiles , soit en vous privant à table de et par l'exposition que vous me faites de

quelque morceau qui serait à votre godt. votre intérieur , vous a youez que vous sentez

Enfin faites en sorte que tous les jours un désir viſ, accompaghé d'une joie d'esprit,

vous gagniez sur vous quelque chose, et qui vous porte à servir le prochain . Et pour

remportiez quelque victoire sur votre chair . exprimer votre disposition, vous dites que
Voyez ce que le salut et la gloire ont coûte votre cæur vole, quand vous pensez à servir

à Jésus , votre époux : c'est ce qu'il doit les pauvres dans un hôpital. Vous avouez
cooter à ses élus, qui lui doivent être con- même que vous sentez une abondance d'es

forines . porit intérieur, qui vous ferait verser tout

Enfin ne quitlez jamais votre oraison votre sang et donner tout ce que vous avez

pour les tentations qui vous y arrivent ; de bien , de temps, de santé et de vie, pour

mais demeurez ferme aux pieds de Jésus- gagner à Dieu l'aine d'un seul des hugue

Christ, qui souffre ces misères en nots dont vos lerres sont remplies. Vous sa

pour votre humiliation , relevant votre esprit vez aussi que tont ce qu'on vous dit pour

en Dieu et renonçant à tout ce qui lui de- vous engager, et les considérations dont on

plait. Ce qui se passe en nous et en notre se sert, ne sont que des raisons extérieures

sentiment contre le gré de notre volonté ne qui laissent votre ame sans vie , sans joie ,

déplait point à Dieu ; au contraire, c'est sans paix , etmêmedans la tristesse et dans

une matière de victoire , pourvu que, par l'embarras. Vous reconnaissez , d'ailleurs,

nos pensées et par nos entretiens volontai- que vous ne vous éles jamais sentie appelée

res , nous n'y ayons point donné sujet . Et ni attirée à cela par aucune puissante per

inéme quand il y aurait eu de notre faute, suasion intérieure ; qu'au contraire vous avez

après en avoir demandé pardon à Dieu , reçu de tout temps l'impression forle el l'ai

souffrons ce qui se passe en nous , et pre trait efficace pour le service du prochain et

noms des pensées de Dieu qui nous occu- des pauvres, et que même vous l'avez exercé

pent aisément et qui rappellent notre esprit . avec une abondante bénédiction sur les

ames et sur les
corps.

LETTRE XXIV. 4. Vous vous souviendrez qu'entre plu

Il exhorte une personne de grande condition ,
sieurs considérations qui vous ont portée à

et qui pouvait faire des biens considérables
faire veu de virginité, vous avez eu parti

dans le monde , à ne pas suivre le conseil de
culièrement en vue la liberté entière que

ceux qui, sans des marques suffisantes de
vous auriez par ce moyen de servir les pau

vocation, la pressuientde sefaire religieuse. religion ,
dontDieuapparemment vousaurait

vres , et que vous n'en avez eu aucune de la

Vous ne pouvez et na devez point obéir à donné la pensée s'il vous y avait appelée :

la précipitation avec laquelle on veut que vu surtout que la grande conlestation devos

vous vous déterminiez . Car , 1 ° quoiqu'elle proches sur votre væu ne procédait que de

soit juste de la part des personnes qui re- ce que vous ne vouliez pas etre religieuse ,

quièrent cela ensuite de leurs règles, elle ne mais que vous aviez dessein de demeurer

l'est pas à votre égard , parce que vous ne dans l'état de virginité au milieu du siècle .

devez vous déterminer que par dépendance 5. Quant à ce quevous dites que vous

de Dieu. Il opère quand il veut en sa puis- craignez le siècle, lequel vous connaissez, et

sance, et il suspend , quand il lui plait, que vous vous détiez de vous-même, c'est

son opération ; si bien que, pendant qu'il se un sujet de consolation de voir que Dieu

cache à vous et vous tient en balance , vous vous prépare ainsià opérer votre salut avec

devez prendre la condition qui vous donne crainte et à faire les euvres de Jésus-Christ

du temps et du loisir pour vous laisser con- en esprit d'humilité, qui est le grand prin

vaincre pleinement par la bonté et la puis- cipe de notre force et de notre confiance en
sance de Jésus -Christ, votre lout, qui voit Notre-Seigneur, dans lequel on peut tout, et

votre volonté préparée à lui obéir. qui ne manque jamais aux siens , quand ils

2° Si loutes ces grandes âmes dont vous ont la volonié de le servir.

nous parlez , qui ont quitté le siècle, n'a- 6. Vous ne vous séparez point du désir de

vaient eu , pour se faire religieuses, que des vous sacrifier totalement à Dieu dans le

raisons générales de la perfection de l'état genre de vie que vous embrassez, el vous ne

religieux devant l'espril, sans aucune incli- vous retirez de la clôture que pour vous

nation ni altrait dans la volonté pour em- conserver la seule liberté de servir le pro

brasser cet élat , elles ne s'y fussent jamais chain dans les temps qui vous seront pres

surement engagées. Autrement, toute per- crits par. l'obéissance, attendant que Dieu

sonne qui voit celle même raison , et qui vous appelle à un dernier sacrifice , où vous

connait l'excellence de cet étal , devrait s'y pourrez un jour finir et c'insommer votre

engager. Et ainsi il y aurait vocation à la vie , après avoir rendu au prochain ce que

religion pour lous les Chrétiens qui sont vous devez, selon que la Providence divisie
persuadés de la beauté et de la sainteté de vous a engagée par votre condition . Voilà

l'Evangile . Il faut quelque chose de plus, et ce que j'ai cru vous devoir dire sur votre

ce plus est cette bonié divine intérieure- état et sur les propositions que l'on vous

went persuadant et convaincant, excitant ou fait, etc.
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LETTRE XXV . " vous devez croire de celui qui ne peut que

Il prépare une dme et l'instruit aux tenia
mentir.

tions et aux combats intérieurs.

Secondement, c'est une maxime de tous

les Pères, que, dans les tentations contre la

Je ne puis vous laisser plus longtemps foi, jamais il ne faut ouvrir ni les oreilles ni
dans l'état où je vous ai vue sans vous dire les yeux pour entendre ni pour examiner

un mot de consolation qui est tiré de l'Ecri- les discours de cet apostat etde celle raison

ture sainte , et qui est celui dont Dieu même pervertie par la superbe et subornée par son

se servit autrefois pour préparer au combal propre aveuglement . Il faut , au contraire,

un de ses serviteurs. Mon fils , ' lui dit- il, boucher les oreilles du ceur, ct dans la re

préparez votre dme à la tentation , et portez traite intérieure se tenir uni à Jésus-Christ

en patience le fardeau de la peine ( Eccli. 11 , Je plus intimement et fortement que l'on

1.) Les enfants de Dieu qui sont nés à la vie peut, se perdant en lui par la foi, sans vou

de leur Père se voient bientôt exercés par loir rien savoir ni posséder que lui .

ses soins , et le désir qu'il a de les faire croi- Faites pour les autres tentations qui ac

tre en sa vertu et de les affermir dans ses compagnent toujours celle que vous avez

voies , fait qu'ils ne sont pas longtemps sans contre Dieu , ce que je vous conseille pour

se voir attaqués et sans être obligés de coin- celles-ci , et Jésus-Christ éloignera enfin lous

battre . C'est pour cela qu'après le baptême, ces bronillards. La sainte Vierge sera ga

qui est le sacrement de leur naissance, il a rante de tout . Sous $a protection tout l'enfer

institué la confirmation, où ils sont enrôlés frémira, et quoique ces matins aboient , ils
en sa milice, et où le Saint- Esprit leur est ne vous mordront jamais . Je vous ai si sou

donné, non plus seulement comme un esprit vent avertie qu'elle était l'arsenal et les

saint qui les vivifie, mais comme un esprit armes de ceux qui en Jésus-Christ préten
de force et de vertu qui, les rendantdes dent combattre leurs ennemis . Allez donc

hommes parfaits en Jésus - Christ , les met en confiance prendre le bouclierqui lui pend

en niême temps au rang de ses soldats . C'est à la main pour la défense de sa servanle. On

pourquoi ils doivent combattre courageuse- ne voit pas dans le siècle que les époux

ment contre le diable et résister à ses tenta- envoient à la guerre leurs épouses , ni que

tions , considérant que Jésus-Christ est vi- les maîtresses y mènent leurs servantes.

vant en eux comme dans ses membres, pour Mais il n'en est pas de mêmedu saintEpous

y continuer ses victoires et ses triomphes du ciel , qui dit que son épouse fidèle est

sur ses ennemis. En effet, sa joie est de terrible en sa sainteté et en sa force, comme

combattre en eux , et sa gloire est de vaincre une armée rangée en bataille, qui seule est

dans les siens ; et il lui est plus glorieux et capable de défaire toutes les forces de l'en

plus honorable de vaincre dans des vaisseaux fer. La maitresse ne veut pas que sa servante

d'infirmité, que de remporter par lui-même en soit quitte à meilleur marché qu'elle
la victoire sur ses ennemis . Il faut donc, même. Elle est toute hâlée et noircie do ses

suivant ses desseins, vous résoudre à la ten- combats et de ses fatigues, et elle veut que

tation et au coinbat ; car Dieu ne veut pas sa servante y soit accoutumée comme elle .

Jaisser son fils et son Esprit inutiles en vous. Judith , dont nous lisons l'histoire en ce

S'il commence à vous visiter, bénissez- le temps , défait lout d'un coup l'armée des en

de tout votre cour, et sachez qu'il est pro- nemis de Dieu , munie qu'elle est de la force

che de vous dans la tribulation . Il vous l'a que la prière lui fournit. 11 faut vous accou

déjà fait paraitre, vous ayant tenue retirée tumer au combat, et , étant confirmée comme

de tout consentement et de toute adhérence le reste des Chrétiens , vous devez vous re

à votre peine. La tentation se change en mé
garder comme enrôlée dans la milice de

rite quand on a résisté , et on ne saurait es- Jésus -Christ. Courage, ma Fille , et ne vous

pérer la couronne, que l'on n'ait légitime- élonnez pas si vous me voyez éloigné de

ment combaltu, comme dit l'Apôtre . Adieu, corps ; l'esprit est toujours présent à votre

ma Fille . Je suis tout voire en Jésus-Christ. ame fidèle . Il faut que vous appreniez à
Je vous dirai encore ce mot : que Dieu tire marcher sans vous attendre à la lisière exté.

toujours le profit et le progrès de l'ame dans rieure de votre nourrice . Sa force est à pré

la tentation, et que le dernier malheurdu sent au dedans de vous , elle est passée en

diable est de se vouloir approcher des ames vous , et elle marche avec vous en tous vos

humiliécs , et qui cherchent Jésus-Christ en pas.

vérité . LETTRE XXVII.

LETTRE XXVI. Il explique à une personne, à l'occasion dela

Quelques avis utiles aux dmes tentées. tonsure qu'elle venait de recevoir, quelques

Dans toutes les tentations que le démon

unes desobligations des clercs représentées

vous livre , et que vous me marquez, il faut
par leur habit.

que vous observiez toujours les mêmes rè- J'ai bien de la joie d'apprendr
e votre vo

gles , et voici la conduite que je vous con- cation à l'état ecclésiasti
que

, et de savoir

seille d'y tenir .

que Jésus -Christ vous a reçu au nombre de

Premièrement, reconnaissez qu'elles vien- ses ministres, et que l'Eglise vous a admis

nent du malin .' C'est beaucoup que d'en au nombre de ses clercs . C'est maintenant

être persuadée ; car par là vous verrez grie vous devez vous considérer comme reli

quel sentiment il en faut avoir, et ce que gieux de Notre-Seigneur, puisque vous en
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trez dans un état où on fait profession par- est le fondement que l'Evangile met de toute

ticulière de son culte , et où on est dans un la religion chrétienne : Qui non renuntiat

engagement de lui rendre les devoirs les omnibus quæ possidet, non potest meus essa

plus essentiels de la religion . C'est pour discipulus. ( Luc. xiv , 33. ) Et, secondement,

quoi vous avez changé d'habit en y entrant, il fait profession de la religion du ciel , qui

et on vous a revêtu de la soulanc , qui est est marquée par le surplis ; religion par

l'habit de sa sainte religion , pour vous faire faite, religion consommée, religion que les
connaitre que la profession extérieure que cleres doivent imiter autant qu'ils peuvent

vous faisiez était une profession d'une con- dans l'Eglise, par des amours, par des res

tinuelle religion envers Dieu . Et c'est pour pects et des louanges continuels , etc

cela aussi qu'en entrant dans le clergé, on LETTRE XXVIII.

vous a déclaré que vous entriez dans sa

maison pour lui rendre service, en sorte Il exhorle un ecclésiastique d conserver sa

que vous deviez vous considérer le reste de santé pour le service de l'Eglise,

vos jours comme un de ses domestiques, Vous pouvez bien penser quelle joie volre

qui doit assister continuellement auprès de lettre m'a donnée après avoir été si long

sa personne . C'est là le sujet de la joie qui temps privé de vos chères nouvelles . Man

s'est répandue dans sa famille , c'est-à -dire dez -moi soigneusement l'état de votre esprit

dans l'Eglise , qui a témoigné à votre entrée et de la santé de votre corps , qui , étant fort

son ressentiment et la joie qu'elle avait de délicat , demande que vous ayez soin de le

voir un de ses enfants entrer en la maison soutenir par les moyens conimuns du repos

de son prince , et la cour du roi se rendre et de la nourriture , coinme notre-Seigneur

plus magnifique ; et de même que les frères l'a bien voulu faire pour votre exemple . Si

se réjouissent extrêmement lorsqu'ils voient vous rele faites, vous voustrouverez souvent

l'avancement de leur frère à la cour, et en tel état par vos souffrances, que vous

l'honneur qu'il reçoit d'être admis en la aurez beaucoup de peine à y résister, sur

maison du souverain , ainsi toute l'Eglise tout dans les moments que Dieu voudra

s'est tellement réjouie de vous voir admis priver votre extérieur de ses graces sensi

au saint clergé, qu'en témoignage de son bles , qui souvent sont capables de soutenir

allégresse ello a chanté ce beau cantique : le corps . Je vous demande aussi la grâce de

Domini esl terra et plenitudo ejus. (Psal . vouloir prendre tous les soulagements que

XXIII , 1. ) Alors elle s'est écriée : Ouvrez vos l'air, la saison et les remèdes pourront vous

portes, princes du ciel : « Attollite portas , fournir dans le lieu où vous etes , afin de

principes , vestras , el introibit Rex gloriæ confirmer la santé que vous avez vouée et

(Ibid ., vii, 9 ) ; » faisanlollusion à Jésus-Christ consacrée à Dieu. Vous savez qu'elle appar

et comparant son entrée glorieuse dans le tient à Jésus - Christ , à cause du droit qu'il

ciel à l'entrée du clerc dans l'Eglise , qui est s'est acquis sur toute créature pour la gloire

le paradis du monde. C'est pourquoi elle en de son Père ; et vous savez en particulier

fait paraitre la même joie que les anges eu- qu'il l'a choisie en vous pour le service de
rent de l'ascension de Jésus -Christ dans le son Eglise , laquelle , ayant reçu les droits

ciel . Le clerc niême est estimé roi par la cédés de Jésus - Christ , prétend avec justice

couronne que le pontife lui fait sur la tele , vous pouvoir demander l'usage de votre

pour montrer qu'il est roi de lui-même, corps pour son service . Voyez à combien de

sans quoi il ne serait pas admis à l'honneur maitres et de maitresses vous appartenez ;

de la cléricature . Et pour la récompense de voyez à combien vous éles redevable , et si

ses travaux et des victoires qu'il a rempor- vous pouvez avec justice leur refuser votre

lées sur lui -même, on lui impose cettemar- conservation . Travaillez - y en séparation de

que d'honneur et de sa sainte royauté ; ce vous-même et dans l'obéissance à vos supé

qui est encore une allusion à la récompense rieurs . C'est la prière de celui qui est tout
que le Père éternel donne à son Fils à son votre

entrée dans le ciel , en le déclarant roi etlui LETTRE XXIX .

mettant sur la tête une couronne de pierres

précieuses : Posuisti super caput cjus coro Il parle d une religieuse de l'obligation

nam de lapide pretioso . ( Psal . xx , 4.) Aussi qu'elle a de mourir d lout pour ne virre

le clerc reçoit l'honneur de roi par la bouche
qu'à Dieu seul , ainsi qu'il lui est figuré

des peuples qui le nomment roi des vertus,
par son habit.

Rex viriutum ,potens in prælio . ( Psal. xxIII , Je viens de recevoir votre lettre , qui m'a

8.) Et en esprit il est un roi de gloire en tant donné bien de la joie , voyant les sentiments

qu'il est vétu du surplis, qui signifie la vie et les dispositions qui sont en vous , par la

nouvelle, la vie divine, la vie de la résur- bonté de Dieu et de son Saint- Esprit. C'est

rection dont le clerc est revêtin , en un moi , à lui à faire ses cuvres ; hors de lui il n'y a

la religion du ciel . Si bien que le clerc, que vanité, qu'embarras et qu'inutilité. Je

comme religieux de Jésus- Christ, fait pro- le prie de régner en vous et d'y détruire ,

fession de toute la religion dans la clérica- comme roi et prince absolu , tous ses enne

ture . Car, premièrement, en mettant la sou- mois , qui voudraient s'y élever à son préju

tane, il en professe la première partie , et celle dice ei au votre. C'est lui qui vous doit dé

qui s'exerce particulièrement sur la terre , truire et immoler en tous vos mouve

qui consiste à être humilié, à porter sa ments, je veus dire en toui ce qui est de

croix , à être mortifié en toutes choses, qui propre en vous et qui n'est point de lui.Car
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a

il doit seul vivre en vous et y tenir sans Il faut aller 1 votre devoir et vous abandon

cesse la chair morle sous ses pieds . Il doil nerà la veriu et à la direction de son esprit,

toujours y vivre le tonnerre à la main pour pour le gloritier en tout et pour lui plaire ,

foudroyer ses ennemis , et pour ne souffrir lui laissant le soin de tout ce qui vous re

rien qui s'oppose à ses adorables volontés. garde , et ne pensant qu'à ce grand objet ,

Il faui, ma Fille, que vous soyez vivante en qui vous purifiera et justifiera en le servant .

Dieu et morte en vous-même. Il faut que Lui seul doit être l'occupation de votre es .

vous soyez comme un crucifié , morle en la prit et l'application de votre âme , comme il

chair, et comme un Jésus animé dans l'esa l'est des bienheureux. Ils sont si occupés de

prit . C'est pourquoi vous portez une robe Dieu seul et si pleins en tout eux -mêmes

bianche avec le rochet , qui marque la vie de ce Tout divin , qu'ils vont partout où il les

divine de Jésus-Christ ; et vous avez par envoie sur la terre , sans le perdre jamais

dessus une robe noire, qui marque sa vie de vue , et qu'ils le servent auprès du pro

extérieurement crucifiée en la chair . Prenez chain en tout ce qu'il désire, sans cesser de

donc garde de ne point vivre selon la chair, Je bénir et de le glorifier de tout leur cæur.

et de ne souffrir jamais qu'elle soit le Je prie Notre- Seigneur qu'il vous fasse vi

principe de vos entreprises et de votre con- vre de cette vie religieuse du ciel, où la re

duite . Soyez soigneuse de renoncer à tout ligion et le culte de Dieu s'exerce et se pra .

ce qui est d'elle en ce que vous entrepren- tique en perfection .

drez , soit en particulier, soit en public .Que
LETTRE XXX .

tout soit mort en vous, ou bien mortifié

aussitôt que vous verrez quelque marque Il rend compte de la manière dont il a été

de vie ; car, quand tout ne serait pas mort , occupé durant l'oclave de la Nativité de la

vous trouverez cet avantage en ce qui pourra,
très - sainte Vierge.

lepaf re , qu'il vous fournira de quoi immo- La très - sainte Vierge , qui a accoulumé
ier à tout moment à Dieu . Que votre esprit de me faire quelque grâce au jour de ses

soit un esprit de religion envers Dieu , et mystères , m'a beauconp favorisé en celui

qu'il prenne son plaisir au sacrifice de soi- de sa très -sainte nativité . J'ai été si forte

même ; car c'est en cela que consiste la ment occupé de ses grandeurs, que , durant

• vraie religion , qui sacrifie à Dieu loul ce toute son octave, je n'ai pu avoir d'autre

qui est impur, atin de laisser vivre dans pensée, et je ne trouve encore rien qui me

l'ame la pureté du Saint- Esprit. Laissez- le console lant dans mes peines que cette vue .

régner et vivre en liberté dans votre cour, D'abord que je fus à l'oraison , je vis en es

afin qu'il vous élève à Dieu dans sa simpli- prit la trés -sainte Trinité regardant ce chef

cité. L'esprit de pénitence dont vous faites d'œuvre admirable de ses inains , la très.

professioii , et vous la devez faire toute vo- sainte Vierge naissant sur la terre , et je

ire vie, vous doit être uni et mêlé avec ce- remarquais sa grande complaisance dans.ia

lui de religion , et lui doit servir de fonde- vue et le regard de ce divin objet. Je me ré

ment. L'esprit de Jésus -Christ comprend jouissais de voir mon divin Tout et ces di

tout esprit en toute disposition sainte ; et vines personnes prendre leur plaisir en elle ,

pour cela une vertu est loujours jointe à et je voyais que c'était le premier objet de

l'autre , quand elle est en nous par l'espri! leur solide contentement qui eût paru dans

de Jésus-Christ;et l'une sert de préparation le monde.

à l'autre , si bien que ce que vous faisiez Je voyais que depuis la chute d'Adam elle

survous autrefois par principe de punition , était l'unique sujet de leur pleine satisfac
de vengeance et de satisfaction , qui est de tion sur la terre , parce que , tous les hom

vous anéantir pour Dieu, d'ôter et d'élouffer mes étant dans le péché , elle seule avait

Jes sentiments de la chair avec tous ses élé sans of'ense et avait paru parfaite en sa

mouvements propres , et tout ce qui est de beauté . Je voyais que c'était elle qui élait

vous-même en vous , vous le devez faire l'unique toute belle ; qu'il y avait bien soi

maintenant par principe de religion . La xante reines et quatre-vingts concubines

chair , et tout ce qui est de propre en nous, comme il est dit dans le Cantique , ce qui

et que l'on nomme nature , ne peut être que me paraissait exprimer le corps des esprits
principe de mort , ou du moins il ne saurait angéliques et des ames saintes qui sont sans

jamais nous appliquer qu'à nous -mêmes, et nombre ; mais qu'il n'y avait qu'une seule

jamais ne peutnous élever à Dieu.C'est pour- colombe , une parfaite , une choisie pour

quoi il faut laisser agir et régner en nous elre épouse , file el mère de Jésus -Christ ,

le divin Esprit, qui veut être le principe de qui était la sainte Vierge . Que c'était elle

notre vie . Ecartez-vous aussi de tous re- de laquelle Dieu recevait plus de joie , qu'il

tours sur vous-même et de toute applica- ne recevait de déplaisir et de peine de tous

tion à votre propre personne ; car , sous pré- les démons ensemble ; que c'était là , en un
texte de perfection, vous vous embarrasseriez mot, l'objet unique des délices de Dieu . 11

par amour-propre . Laissez - vous à l'Esprit , me semblait aussi que c'était en elle que

et le priez qu'il vous détruise vous-même et Dieu regardait son Eglise, qui était toute

que vous lui soyez fidèle pour le souffrir ety comprise en sa personne , ei que , renfer

coopérer. Mais après cela ne vous amusez mani en son étendue Jésus- Christ, comme

plus à vous, ni à ce quevous êtes , ni aux sa mère , et le reste de ses membres, comme

progrès que vous faites; car vous n'en pou- ses propres enfants , il voyait en elle la se

vez pas juger. Dieu seul le peut et le fait . mence de toute son Eglise. Il commençait à
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gouter en ce jour les délices qu'il altendait o adorations ! O louanges divines et plus es

de celle épouse bien -aimée , et regardait en timables que celles de toute l'Eglise , si un

elle ce beau royaume dont il veut bien être en excepte celles de Jésus-Christ.

appelé le roi , quoiqu'il dédaigne cette qua- Il me venait alors une pensée que c'était

lité pour le reste du monde : Regnum meum avec grande raison que l'Eglise, aux jours

non est de hoc mundo. (Joan . XVIII, 36. ) de la conception et de la naissance de la très

Cette complaisance d'un Dieu infiniment sainteVierge,chantait le psanme: Fundamen
sage et intiniment adorable pour une créa- ta ejus in montibus sanctis. (Psal. LXXXVI, 1. )

tore me paraissait une chose admirable ; Les fondements , ou autrement les premiers

mais elle ne me surprenait pas , voyant que sentiments et les prémices de la vie de la
cette créature élait l'ouvrage excellent de très-sainte Vierge sont élevés par -dessus les

ses mains et le chef-d'oeuvre de son amour, plus hautes montagnes, c'est-à-dire par-des

en qui il avait mis tant de richesses et de sus les apôtres , qui sont les âmes les plus

trésors . Je voyais alors comme il fallait con- parfaites et les plus éminentes de l'Eglise ;

cevoir la grandeur des perfections de la car, en effet, les prémices et les commence

sainte Vierge par la grandeurdel'amour que ments de la vie de la très - sainte Vierge sont

le Père éternel portait à son Fils bien -aimé, plus sublimes que les achèvements et la
et que, comme cet amour était intini et n'a- consommation des plus grands saints , et ce

vait point de bornes dans l'étendue des biens sont ces entrées ou ces portes que Dieu aimo

qu'il luivoulaitfaire, il lui avait aussi donné plusque les tabernacles de Jacob. Il y a deux

unemère aux perfections de laquelle il n'y entrées de la très -sainte Vierge : l'une ca

avait rien de comparable ; qu'ainsi il mettait chée et inconnue, qui est sa sainte concep
en elle tout ce qu'il pouvait et qu'il savait tion ; l'autre, plus évidente, qui est sa na

devoir contribuer à rendre une ame parfaite tivité . Or Dieu aime ces entrées plus même

et digne de porter son Verbe , qui, sortant que la sortie des apôtres , lesquels sont fi

de son sein , devait trouver hors de lui un gurés avec les Eglises qu'ils fondent et édi

sein et une demeure convenables à son état . fient sur la terre , par les douze tabernacles

Je voyais donc ce chef-d'ouvre admirable de Jacob .

des mains de Dieu , la sainte Vierge , toule
Gloriosa dicta sunt de te , civitas Dei . (Psal.

remplie du Saint- Esprit en sa divine nati- LXXXVI, 3. ) O sainte Vierge , vraje demeure

vité, et les opérations de ee divin Esprit de Dieu, qui comprenez en vous toute l'E

agissant en elle et se communiquant à elle glise, on ne peut 'exprimer la gloire et la

en plénitude ; et je considérais cette sainte grandeur de votre åme. Elle est devant les
âme rendant à Dieu le Père , dès le moment yeux de Dieu si aimable et si désirable, que

de sa naissance , un million de devoirs . Elle quiconque vous connaitra et voudra suivre

me paraissait s'offrant à Dieu et offrant avec vos attraits, pour maudit qu'il soit , doi:

elle toute l'Eglise , comme ayant un jour à en attendre miséricorde; quand ce serait une

Utre la mère ;en sorte que dans cette volonté perdue comine Rabab, cette infàne aban

nous y étions compris, et nous étions sanc- donnée ; quand ce seraituneidolâtre publique

tifiés et dédiés à Dieu par l'offrande qu'elle comine était Babylone , si l'on a recours à

avait faite d'elle -même, se dédiant et consa- vous et si l'on veut vous reconnaître et se

crant à Dieu en tout ce qu'elle était et qu'elle soumettre à votre puissance, le péché sera

serait jamais . Il me semblait, suivant celle bientôt oublié : Memor ero Ruhab et Baby

vue , que nous devions ratifier cette of- lonis scientium me. (Ibid . , 4. )

frande , nous vouer à Dieu comme elle s'y Ecce alienigence et Tyruset populus

était vouée, et nous consacrer à lui aussi fi- Æthiopum , hi fuerunt illic . (Ibid .) A ce mu

dèlement et inviolablement qu'elle l'avait ment de sa conception et de sa naissance,

fait et pour elle et pour nous . Quelle con- elle offrait à Dieu loute l'Eglise ; elle lui

jouissance dans le cour de Dieu , disais-je présentait avec elle toute l'étendue des na

en moi -même, pour une si sainte offrande tions qui devaient servir à son honneur et

que la sainte Vierge ! Quel doux présent à sa gloire , et il les acceptait déjà en accep

que celui d'unceur si amoureux et si vaste , tant ses veux et son offrande.

qui , lui seul , contient plus d'amour que Nunquid Sion dicet, homo et homonatus est

tous les séraphins , el qui présente à Dieu in et ipse fundavit eum Allissimus .

plus de devoirs que ne font tous les anges ( Ibid . , 5.) A voir celte magnificence et cette
ensemble ; car elle présente à Dieu son ame , sainteté dans l'âme.de Marie , n'est - il pas

qui seule , pèse plus au poids du sanctuaire aisé de concevoir que Dieu l'a préparée pour

que toutes les hiérarchies , mais qui , outre faire naître son Fils unique Jésus, qui est le

rela , contient encore Jésus et toute son Fils de l'homme , et avec lui aussi toute l'é

Eglise . O Dieu ! que de délices de voir tendue de son Eglise : Homo et homo natus

dans ce caur toutes les louanges qu'il rend est in ea, et ipse fundavit eam Allissimus.

à Dieu ; de voir toutes les adorations que C'est Dieu tout seul et sa toute-puissance qui a

cette ame divinement éclairée rend dès ce jeté les fondements de cette divine créature .

moment à la très -sainte Trinité ; de voir les Dominus narrabit in scripturis populorum

amours de celle créature toute divine ; de et principum qui fuerunt inea. ( Ibid ., 6. ) Dieu

voir enfin en elle seule , en ce commence- remplira le cour de tous les peuples d'hon

nient , tout ce que l'Esprit de Dieu répandra neur et de ressentiment pour elle , tous les

un jour dans toute son Eglise 10 prémices grands du monde fui porteront respect ;

adorables ! 0 sentiments divins ! O amours ! enfin toutes les créatures et tous les fidèles

ed ,

.
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qui étaient compris en elle et qu'elle offrait fois le départ de son direcleur sans que le
aussi à Dieu avec elle au jourdeson oblation , Fils de Dieu l'ait trouvé mauvais, comme il

conserveront gravée dans leur cæur l'oblia le luitémoigna de sa propre bouche, lui disant

gation qu'ils lui ont, pour avoir eu tant de qu'on ne devait pas moins au médecin de
soin d'eux, lors même qu'ils n'étaient pas. l'âme qu'à ceux du corps , dont l'on peut

Sicut lutantium omnium habitatio est in te . légitimement , et pour une juste nécessité ,

(Ibid . , 7. ) C'est une joie commune et univer- appréhender et regrelter l'absence ; toute

selle de tous les fidèles Chrétiens quand ils fois , dans la partie supérieure de son esprit

pensent à ce jour. Ils se regardent en vous elle était satisfaite du bon plaisir de Dieu ,

comme dans leur demeure, mais demeure el elle -même s'accusajt de ses larmes à son

sainte et demeure de paix , de joie et de ju- Epous. C'est, ma chère Fille , ce que vous

bilation ; et l'Eglise s'estime heureuse d'être devez faire maintenant, et , croyez-moi, dans

embrassée de vous et comprise dans l'éten- celte séparation de la créature, Jésus -Christ

due de votre sein . Voilà quelles ont été mes vous demeurant, vous recevrez davantage

principales occupations eu ce mystère, etc. que si elle vous était présente. Il doit vous

être plus présent, et ne manquera pas deLETTRE XXXI .

Jetre, puisqu'il vous ôte d'auprès de vous

Qu'ilfaut attendre en paix les moments de Dieu celui qui vous le représentait , lequel sup

el agir avec prudence dans son curre. pléait à ses propres conseils . C'est donc à

J'eus hier l'honneur et la joie de rendre lui maintenant à suppléer à ce qu'il vous

une visite à notre divine mère dans Notre- ravit, et à vous récompenser avec une abon

Dame, sans avoir le loisir d'y arrêter aussi dance d'époux pour ce que vous lui aurez

longtemps que je l'eusse bien désiré . Néan- donné. Donnez-moi donc tout à lui , aliu

moins, en ce peu que j'y, fus , j'eus le bien qu'il m'emmène où il voudra, et qu'il dis
d'y étre confirmé pleinement, que vous de- pose de moi comme il désirera. Dites-lui

viez etre contente de ce que vous aviez fait que votre volonté est satisfaite de la sienne,

pour vous meltre en liberié, sans passer plus et que vous ne voulez premièrement que lui ,

avant. C'est assez pour celle fois . Attendez en el après en lui ceux qu'il lui plaira. Ce que

patience l'heure du divin Maître , qui a ses je vous dis ici est pour vous détacher de
temps si justes , si favorables et si doux pour tout , pour ne vouloir rien que Jésus, et pour

exécuter ce que sa divine providence à or- vousmellre dans le point où notre loui Jé

donné. Il fait iont avec force et avec suavité, et sus demande ses amarites. Aimez donc uni- ,'

c'est ce qui ne parait pas encore en l'exécu- quement Jésus , et soyez collée à Jésus, ja
tion de cette æuvre ; ainsi il faut attendre un mais, s'il se peut, séparée de Jésus . Enfin ,

temps plus favorable et une ouverture plus mourez d'amour pour Jésus nolre anjour ,

Jibre et plus facile . Les fruits qui tombent fajsant mourir en vous à tout moment ce que

d'eux-mêmes et qui se sépareni doucement vous ne sentez pas de Jésus. Que toutes vos

de leurs arbres ont été souvent agités par distractions et les pensées des créatures qui

les vents et secoués par la main des hommes, vous viennent, menrent en Jésus, c'est-à -dire

sans qu'ils soient pour cela tombés. Il est que, quand vous vous trouverez distraite ,

bon de lenter les choses en témoignant à vous portiez aussitôt volre esprit et surtout

Dieu la disposition et la préparation de no- votre volonté en Jésus , afin de les y faire

Ire ame , de laquelle il tire toujours de bonis miourir. C'est l'effet du soleil d'éleindre les

etlets, quoique l'exécution ne suive pas , non étoiles et de dissiper les brouillards . La pré

plus qu'au sacrifice d'Abraham , Dieu vous sence du Fils de Dieu et son seul regard

rendra bien au centuple de ce que vous faites. étoutrera en vous et les pensées oisives et

Pour notre voyage, je crois qu'il vaudra importunes de l'esprit , et les mouvements

mieux le ditférer à un temps plus favorable fâcheux qui troubleraient votre volonté. En

et plus doux , de peur que la curiosité ne fin , quenotre cher et notre unique Tout soit

porte la personneque vous savez à faire des et l'aliment de votre bonheur, et le contre

recherches qui auraient des suites fâcheuses . poison de votre mal , afin que vous n'ayez

Ce qui ne se fait pas en un jour se fait bien qu'un objet et une pensée, mais mille mou .

en un autre, et la sagesse de Dien a bien vements d'amour pour lui . Tout amour, ma

agréable qu'on use de précaution et de pru chère Fille , tout amour pour Jésus, et ne

dence dans son wuvre . C'est ce qu'il a re- cessons jamais d'être à l'amour et en l'a

commandé à ses disciples avec soin , leur mour. Mais que votre amour premièrement

disant qu'ils fussent prudents contre le siècle soit pur , aimant Jésus seul sans mélange
comme des serpents, et les avertissant soi- d'aucune créature . Secondement, qu'il soit

gneusement qu'ils se gardassent des bom- ardent, afin qu'il vous porte vivement , for

mes, comme des suppots du démon , qu'il tement , ardeipment en lui, et que vous ac

incite et met en campagne pour troubler complissiez avec ferveur, et noii avec remise

el inquiéter son @uvre et ses ouvriers. et lâcheté, tout ce qu'il demandera de vous .

LETTRE XXXII . Troisièmement , qu'il soit actuel , c'est-à- dire

que vous renouveliez les acies d'amour le
'l exhorteune personne qu'il conduisait d ne

plus souvent que vous pourrez.

point s'uffiger de son absence, et à se dé- J'avais encore à vous mander que , quoi

iucher de tout pour être toule d Jesus el à
que je vous aie dit avec précipitation et

80n pur amour.
sans avoir eu le loisir de pi'expliquer, qu'il

Quoique sainte Thérèse ail pleuré autre- fallait vous attacher précisément à l'hume
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nité de Jésus, il ne faut pas pourtant vous tiques du séminaire, afin qu'ils s'accontu

retirer des vues de sa divinité, quand il lui ment aux humiliations et aux violences

piaira de vous y attirer ; car, hélas ! il est qu'il se faut faire, et que l'Evangile dit être

Dieu ! Et quelle joie à votre cœur de savoir nécessaires pour emporter le royaume de

que votre Epoux est lout- puissant, infini, Dieu . Notre-Seigneur, tout saint et tout in .

tout parfait , tout aimablel inais ne les re- nocent qu'il était , fut relégué par le Saint

cherchez pas maintenant, ni ne les prenez Esprit dans le désert pour faire pénitence .

pas pour matière de vos oraisons sans un Ce quiapprend à l'Eglise et à tous ses men

attrait particulier de votre Tout , en dépen- bres qu'en quelque état que l'on puisse être,

dance duquel vous devez tout faire . La dé- il faut se résoudre à ce même exercice . C'est

pen:lance consiste à suivre ses inspirations, pour cela aussi que ce divin Esprit nous est

et vous les recevrez en vous présentant à donné, qui , étantun esprit de sainteté, vient

votre Epoux, auquel vous vous abandonne- en nous pour nous séparer, nous diviser,

rez quand vous aurez dessein de faire vos nous crucifier, nous mortifier et nous ense

actions, surtout quand vous aurez à en faire velir avec Jésus-Christ . Þar celle voie, qui

d'indifférentes. Celles de l'obéissance vous Ote tout mélange d'impureté, nous irons

sont assez déclarées de sa part par votre croissant de clarié en clarté par l'opération

règle. Toutefois , il est bon de lui témoigner, de ce même Esprit : notre intérieur se trans

au cominencementet des unes et des autres, formera de plus en plus en Dieu , jusqu'au

qu'on les fait parce qu'elles plaisent à Dieu , jour de sa consommation parfaite, comme

et qu'il nous les ordonne. En union avec dit saint Grégoire de Nazianze ; et alors,

Jésus je vous éclaircirai davantage ce sujet , pour me servir des termes de l'Ecriture

qui est si saint et si important à l'âme sainte , le feu divin nous salera saintement
humble et souple à Jésus-Christ. Que si en sa manière, omnis igne salietur (Marc. ix ,

vous u’entrez pas d'abord en cette pratique, 48) ; c'est- à -dire que le feu de l'amour, con
ne vous découragez pas , mais attendez sommant, pénétrant et absorbant toute mor

l'heure de notre Tout , en l'amour duquel je talité , nous servira de soutien et de conser
suis tout vôtre . vation en notre consommation même , par

Au reste , ma très-chère Fille , souvenez- opposition au feu d'enfer, qui est le sel des

vous que , lorsque sainte Madeleine reçut damnés qui les conserve et les consume tout

l'adieu de Jésus - Christ, il lui dit qu'elle ne ensemble .

l'approchat pas , quoiqu'elle en cui'un désir C'est ce qu'il faut que les prêtres sachent ,

ardent, remettant cela au jour du ciel , où et dont les clercs doivent être bien instruits

elle le verrait et le posséderait pour jamais, dans le séminaire, afin qu'ils se nourrissent

et non -seulement au jour qu'elle y serait de ce même Esprit el qu'ils en soient ren

élevée , mais quelques jours après que lui- plis dans tous leurs exercices. S'ils vont à

Wême y serait monté. Ši maintenant il faut l'oraison, qu'ils y aillent commede pauvres
nous dire adieu et nous résoudre à ne nous et misérables mendiants, selon que le dit

voir que dans le ciel , c'est beaucoup ; mais saint Augustin ; qu'ils y aillent comme ce

ne reinellons pas si loin . Aimons bien Dieu , ſiauvre blessé de l'Evangile, laissé tout nu ,

aimonsbien Jésus-Christ, conformons-nous meurtri de coups, percé de plaies , à demi

bien à lui pour être toutun en lui, et nous mori, criant miséricorde et demandant la

serons en lui unis intimement les uns aux vie . Il a recours à sa foi et à l'ardeur de son

autres . C'est un admirable moyen pour con- amour, qui le vivifie et lui aide , comme par

lenter nos désirs que l'amour de Jésus , en sa force et sa chaleur naturelle, à réparer

yni je suis tout à vous et pour le temps el ses plaies et les maux de son ame, qui est

pour l'éternité . tout ulcérée et toute fumante de l'ordure de

ses désirs impurs, el dégouttant le pus et
LETTRE XXXIII

l'apostume de ses @uvres honteuses.
Il montre à un directeur de séminaire l'obli- S'ils se présentent à l'étude , que ce soit

gation qu'il a de faire pénitence, et d'ins comme ces pauvres aveugles de l'Evangile

pirer ce méme esprit aux ecclésiastiques qui crient après Noire -Seigneur: Jesu , fili
qui sont sous sa conduite . David . Qu'ils demandent au fils de Dieu :

La profession que vous faites de vouloir Domine, ut videam . ( Luc. XVIII, 43.) Qu'ils se
vivre et mourir à la croix m'a donné une regardent dans la chair et dans cette masse

des plus sensibles consolations que je puisse obscure et aveugle du corps humain comme

recevoir en cette vie . C'est là la grande vo- de pauvres prisonniers dans les cachots obs

calion de tous les Chrétiens, et particuliè- curs et sous terre, qui travaillent en vain à

rement celle des prêtres, dont louie la gloire chercher la lumière, si le saint geôlier de

doit être de souffrir et d'être trouvés dignes l'Esprit ne vient ouvrir la porte , et ne leur
d'endurer quelque chose pour la gloire de vient donner le jour dont lui seul a les

leur Maitre. L'esprit de pénitence, qui rem clefs.

plit l'ame de douleur et le cour d'amer- Qu'ils se considèrent comme ces pauvres

tume en vue des offenses de Dieu , leur doit cnsevelis dans les tombeaux , ou comme ces

donner ces sentiments ; et il les doit con- misérables accablés, mais encore vivants,

vaincre qu'il ne faut point que l'âme d'un sous les masures d'une maison ruinée et

prêtre en celle vie ait de relâche en son abattue par surprise . Dans la nécessité où

oruciliement. C'est ce que vous tâcherez de ils se voient caplits et eselaves de leurmal

bien faire comprendre à tous les ecclésias- beur, saus pouvoir se retirer de leurs mi
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sères, ni se faire jour par eux -mêmes, ils rité du prochain , les rebuts, les contradic

sont contraints de finir en gémissant la tions , les délaissements, les afllictions; dans

langueur de leur vie , à moins qu'ils ne leur élude, les bouchements d'esprit, les ilé

soient secourus par la main des vivants , ou goûts, les lassitudes et les ennuis , les trou

par le soin d'un habile architecte, qui les bles, les confusions, les impuissances d'a

délivre promptement par les inventions de vancer, de dire et de comprendre ; dans la

sa sagesse . Ainsi en est- il de l'homme qui pratique des vertus, les résistances de la
se trouve accablé sous les ruines de la na- chair, les violences qu'il se faut faire à soi .

turehumaine. Jamais il ne doit prétendro mêrne, les contradictions du monde, la con
de s'en retirer par lui-même, et à moins que fusion de soi-même, les délaissements d'es

Notre -Seigneur, ce saint architecte et ce prit, les découragements, les lâchetés, les li

divin réparateur de nos ruines , ne le retire midités, el autres choses qui se trouvent à

de sa captivité, il faut nécessairement qu'il toute heure dans ce pénible exercice , où il

périsse dans sa misère .
ET

faut de nouveau former et enfanter Notre

Il doit en être de même de la pratique des Seigneur.

vertus , auxquelles il faut qu'ils s'appliquent Les femmes qui souffrent les douleurs de

avec le même esprit et la même disposition l'enfantement en punition du péché sont

de pénitence . Il faut pour cela les instruire les images et les figures d'une âme qui en

de la peine et de la difficulté que Notre- fante et engendre en elle Jésus-Christ après

Seigneur fait souffrir à l'âme pour jouir de l'avoir perdu. Jamais il ne renaîtra en elle

son royaume, et pour entrer en son paradis qu'avec de très-grandes tranchées et d'ex

terrestre des vertus. L'ange du zèle de Dieu trêmes violences. Et c'est en cela que coó

est à la porte avec l'épée ardente du feu, siste la première et l'essentielle pénitence

qui marque la peine , la douleur et la de l'homme. Il faut qu'il serve Dieu en pu

souffrance qu'il faut porter pour jouir de ce reté d'esprit , dans une séparation de tout et

bonheur dont on est déchu , et où on ne dans une mort universelle à tout soi-même ;

rentre qu'à la sueur de son front. Nous ce qui ne se fait point sans gémissement,

sommes dans une faiblesse très-grande en sans peine , sans violence et sans sueurs . Il

ce monde, et cependant nous avons à trainer faut commencer par là notre pénitence, et

après nous un poids élrange, qui est notre il la faut continuer ainsi loute notre vie ;

chair . Il me semble que nous sommes en car sans cela toute la pénitence extérieure

en cet état comme un esclave qui , trainant est vaine et inutile .

après soi une meule de moulin, veut pour
LETTRE XXXIV,

tant monter à la cime d'une montagne, mais

far un chemin où il trouve un million de Que tout doit nous porter à Jésus et nous lo

puissances ennemies qui s'y opposent, qui
faire qimer .

l'assiégent, qui l'environnent, qui l'appe- Je ne doute pas que vous n ayez eu un

santissent, quile troublent,quiſ'éblouissent , sacrifice à faire à l'arrivée de votre homme,

qui l'ofl'usquent, le voilant de ténèbres et qui s'en est retourné les mains vides ; mais
d'illusions, l'empêchantde voir son chemin , bénis soient les ordres du saint amour de

et le portant dans d'affreux précipices. Voilà Jésus , qui se plaît à percer le cœur de ses
où nous en sommes réduits , Car c'est une victimes et à les associer ainsi à sa divine

chose effroyable que la voie de la vertu et Mère et à celle hostie précieuse , dont le

la vie de l'esprit en ces contradictions et ré- cæur fut si souvent pénétré du glaive de

sistances , et en la difficulté d'y faire pro- douleur par la mort de son fils. C'est lui

grès sans un total abandon à Dieu et une qui est le supplément de notre religion , et

foi parfaite. Il faut leur montrer que Notre- en qui vous devez trouver les louanges es

Seigneur seul, en cet état , peut nous déli- les remerciments nécessaires pour recon
vrer de nos maux et nous élever au -dessus naitre les biens de Dieu et les miséricordes

de nous-mêmes pour nous établir en toute que vous en recevez . Bienheureux le Chré.

• perfection, et que ce divin Sauveur nous tien qui connait ce que lui est Notre-Sci

soulage, en la vuedes efforts, des sacrifices gneur , et qui de toutes choses prend sujet

et des violences qu'il voit que nous souf- de retourner à lui. Il le faut envisager coio

: frons et que nous nous faisons à nous-me- me le principe de tous les biens qui nous

mes avec sa grâce, sans laquelle tous ces sont faits . Il le faut même regarder commu

: etforts seraient inutiles, lui seul pouvant le bien principal que nous pouvons re
nous délivrer du labyrinthe de notre chair cevoir de la bonté de Dieu le Père ; ainsi

et de l'accablement des vices qui nous dé- nous serons en tout et par tout établis uni

E vorent et nous consomment. quement en Notre-Seigneur Jésus -Christ.

C'est pourquoi exhortez-les souvent à en- O magnificence d'amour ! 0 aimable inven

treprendre leur renouvellement avec beau. tion de Dieu le Père pour nous faire aimer

coup d'humilité, de patience et de longani- ce cher Fils ! Compe la sagesse du Fils s'est

mité. Apprenez-leur aussi dans ce même es- épuisée dans la chair pour faire connaître ,
prit à porter tous les états pénibles que Dieu aimer et servir son Père, de même le Père

alaissés comme des vestiges de sajustice n'oublie rien pour faire aimer ce divin Fils ,

en tous les exercices ; par exemple dans l'o- et pour lui lier toutes les créatures par toile

raison, les sécheresses , les amertumes, les les les obligations et par tous les liens ima

délaissements, les scrupules , et plusieurs ginables . Soyez toujours en Marie pour Jé

autres tentations ; dans l'exercice de la cha- • sus , comme l'unique et la parfaite amailo

OEUVRES COMPL . DE M. OLIER , 25
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de Jésus. Ayoz le cour ouvert et dilaté LETTRE XXXVII .

comme elle , et en elle pour l'amour de Jé

sus, son cher Fils , lequel n'a jamis été I console une personne sur la mort de son

aimé si divinement que par elle, et aussi père.

n'a- t- il rien tant aimé, ni si parfaitement pos- Je vous dirai ce que l'Apôtre saint Paul,

sédé qu'elle -même. Adieu. Jésus vivant en dans son affliction , disait à ses enfants alli
Marie soit votre tout .

gés : Beni soit Dieu , Père de Notre -Seigneur

LETTRE XXXV.
Jésus- Christ, le Père des miséricordes et le

Dieu de toute consolution , qui nous console

Il souhaite la destruction parfaite de la per- dans toutes nos tribulations. (II Cor. 1 , 3. )

sonne à qui il écrit, afin que Dieu y vive C'est lui , comme dit cemême Apôtre, qui

el règne seul par son esprit . soulage les personnes.aflligées et humiliées,

Si la charité se pouvait plaindre de l'excès et qui les soutient dans leurs désolations.

de son bien , je le ferais des grâces que Dieu Quel bonheur que toutes choses nous lient

me fait par vous. O Dieu lil faut bien avouer à Dieu dans le christianisme, et que rien

que la vérité surpasse tous les sentiments n'arrive aux enfants du Père qui ne les rende

des vertus , et qu'on ne doit point trouver à siens par un titre nouveaul Il faut que la

redire à sa conduite, puisque Notre -Seigneur qualité d'orpheline vous rende plus dépen

Jésus -Christ dans la sienne a surpris el sur- dante de Dieu , plus retirée en lui et plus

monté l'attente de tous les hommes . Allez séparée de toui, et qu'elle vous établisse

donc, et vous perdez en Dieu , qui n'a ni dans une plus grande confiance en lui et

mesure ni borne en ce qu'il est et en ce qu'il dans un abandon plus parfait que vous ne

opère. Je désire de ne vous trouver plus à fates jamais. Que le sein éternel de Dieu

mon retour, parce que je voudrais ne trou- soit maintenant votre demeure, votre repos,

ver en vous que Dieu seul , qui , vous ayant votre soutien , votre conseil, votre verto ,

absorbée en lui , vous eût entièrement ravie votre lumière, votre amour, votre vie , votre

et dérobée à tout ce qui est de vous . Laissez tout , et qu'il commence de vous être sur la

pour cela régner le Saint- Esprit sur vous; terre ce qu'il vous sera dans le ciel pour

laissez- le agir en toute l'étendue de ses une éternité . En perdant l'image, vous re

effets et de ses opérations divines ; qu'il soit couvrerez la vérité, et ce Père divin , duquel

en vous le destructeur universel de vous- procède toute paternité au ciel el en la

même et le possesseur de tout votre inté- ierre, vous sera toutes choses, comme il

rieur, en l'établissement parfait de son règne est à son fils et à sa fille aînée , je veux dire

divin , el dans la plénitude detoutes ses ver- à Jésus -Christ et à Marie, desquels je vous

tus et de toutes ses perfections, qui vous conjure d'être inséparable, et dans l'occupa

rendront parfaitement semblable à lui . tion desquels vous devez vous préserver de

Adieu . toutes les créatures qui vous vont assiéger

LETTRE XXXVI. et attaquer. Adieu .

Il écrit à une personne sur la mort d'un de LETTRE XXXVIII .

ses enfants.

Que ce ne sont point les inspirations qui doi
Nous sommes dans l'octave des saintes

vent être la règle de notre conduite, et
tendresses des parents envers leurs enfants ,

combien il est important de se soumettre
ce qui m'oblige de vous témoigner les sen- Jux directeurs .

timents que j'ai portés , apprenant l'état où

vous étiez. Je vous conseille de vous aller Je ne puis vous celer que votre souvenir

délasser pour quelques jours à la campagne ; ne me soit très-fréquent par la miséricorde

et, en attendant votre retour , je vous sup de Dieu , qui veut que je vous serve toujours

plie d'unir votre douleur avec les saintes comme j'ai fait et comme je ferai à l'avenir,
larmes de la très-sainte Vierge et avec la s'il lui plaft m'en donner la grace. Mais

douleur de saint Joseph, qui souffraient aussi je vous dirai que votre conduite me

pour l'absence et l'éloignement de leur donne de la peine, et que je crains pour
très-cherenfant. Et souvenez - vous que Notre- vous , quand je remarque l'aitache que vous

Seigneur sacrifiait, de son côté, les senti- avez à vous-même. Il ne faut que cela pour

ments et les tendresses raisonnables du éloigner Notre-Seigneur de vous et pour
plus saint et du plus cordial enfant du mon- vous empêcher d'avancer solidement en la

de, parce qu'il regardait les intérêts de Dieu vertu. Quoique vous sentiez des goûts en
son Père, qu'il préférait aux sentiments et l'oraison et dans le reste de vos exercices,

aux tendresses de la nature humaine. Ma cela n'est rien qu'amusement et tromperie ,

très -chère Fille , j'ai été sur le point d'aller n'avançant point dans le détachement de
chez vous, afin d'apporter quelque tempéra- Vous-même .

ment à l'excès de la douleur et de la peine Vous me dites que vous n'avez acquiesce

qui vous ont pressée ces jours -ci; mais j'ai au conseil de M. B*** , à cause que vousn'é

cru pour plusieurs raisons qu'il valait mieux tiez inspirée de le suivre . Au nom de Dieu ,

attendre votre retour. Je vous supplie ce- regardez toute inspiration pour fausse, quand

pendant de croire que je suis plus que ja- elle est contraire au conseil d'un supérieur ;

mais votre en Notre -Seigneur Jésus et en sa car l'esprit de Dieu , qui réside en eus, ne

sainte Mère. C'est le chétif et très - indigne se contrarie pas lui-même: et quand ce

serviteur de Jésus en Marie. qu'il ordonne ne serait pas selon le bon

>
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plaisir de Dieu , il ne le ferait pas connaitre du désir de votre salut : suivez ce que vous

à l'inférieure , et elle ferait une œuvre très- dira M. B*** , et étouffez votre esprit et votre

agréable à Dieu en lui obéissant . Notre -Sei- propre jugement ; sa conduite est solide ,

gneur a fait autrefois entendre cela à sainte aussi bien que celle qu'il vous propose des

Thérèse, en lui apparaissant et lui disant saintes filles de la Visitation,

que l'obéissance qu'elle avait rendue à son Pour ces actes qu'elles pratiquent, faites

directeur lui avait été plus agréable que ce les , et ne craignez point. C'est la règle d'un

qu'elle lui rendrait à lui -même ; et la rai- ordre conduit de Dieu, et une règle qui

son est que Dieu aime l'humilité et la sou- avance les âmes avec beaucoup d'amour et

niission , et que son esprit, qui dispose de de perfection . Défiez - vous de vous-même;

tout dans l'ordre, conduit les inférieurs par l'oisiveté et la paresse spirituelle se fourrent

les supérieurs. Il en use même de la sorte souvent dans un esprit par l'adresse du ma

pour notre sûreté; car , comme nous vivons lin , sans qu'on y pense . Si j'avais assurance

sous la conduite de la foi qui est obscure, il que vous fussiez dans un certain état que je

pous a voulu donner la voie claire et sensi. ne vois pas en vous, j'aurais égard à vos

ble de nos directeurs , pour notre assurance raisons ; mais cela n'étant pas, faites ces ac

et pour notre repos. Dans l'obscurité, le faux tes qui vous sont marqués dans ces livres

se mêle avec le vrai ; on prend l'un pour que M. B *** vous a proposés . Suivez , je

l'autre ; le malin se fourre et se glisse là de- vous conjure , tous ses conseils, sans crain

dans , et pour l'ordinaire il se rend soigneux dre de rien gåter ; car la vertu de soumis

detromper les commençants, tachant de les sion ne souffre jamais qu’on'perde rien en la

arrêter en cette voie d'incertitude, de perte suivant. Abandonnez - vous à lui pour l'amour

de tempset d'un orgueil imperceptible, qui de Jésus, et dans la confiance en votre époux

est ravi d'être conduit par des voies extra- et en votre amour, qui est garant de votre di

ordinaires. recteur ; soyez assurée que tou : sera pour sa

Nousne serons jamais damnés pour avoir plus grande gloire. Faites doncsimplement ce

été infidèles aux inspirations , reconnaissant qu'il vous dira ; ses avis ne seront pas con
leur incertitude et la raison que l'on a d'en traires aux nôtres , comme vous vous l'ima

donter. Aussi n'est- ce point la voie que ginez; et même quand il vous dirait quelque
Dieu , Jésus - Christ et les apôtres nous ont chose qui ne conviendrait pas avec ce que

laissée ; mais c'est la conduite de la foi , qui , je vous ai dit , oubliez lout pour lui obéir.
nous proposant un chef universel, visible Je vous le dis encore une fois, obéissez et

dans l'Eglise , pour conduire le corps des fi- jouez au plus sûr . Croyez-moi, car je suis en
dèles, dans lequel le Saint- Esprit, directeur Notre -Seigneur et en sa très -sainte Mère
des Chrétiens, réside, donne encore à cha- tout vôtre.

cun des directeurs particuliers dans lesquels
LETTRE XXXIX.

in zabite, en sorte que celui qui leur obéit,

obéit à Jésus-Christmême, et celui , au con Il écrit d une personne qui ne pouvait pren

traire, qui entend une autre conduite, est dre confiance en un directeur qu'il lui avait

sujet à être trompé, n'ayant point de caution
donné,

de sa direction. Demeurez -en là , je vous Je prie Notre -Seigneur qu'il vous possède

prie, si vous voulez que je réponde pour pour jamais . Je suis en peine de vous, n'ap

yous ; autrement je ne m'en mêlerai plus , prenant point de vos nouvelles . Je vois que
car je contribuerais infailliblement à votre cela vient de l'inquiétude que vous souffrez

perte . De cette sorte de péché vous tombe- et de la sollicitation que je vous ai faite de

riez dans un autre plus dangereux ; et d'unk vous soumettre à M. B ***. J'avais souhaité

orgueil fondé sur la vanité même, dont l'on cela pour votre mieux; mais, puisque vous

est aisémentdétrompé , parce qu'il n'a pour ne le pouvez goûter, il n'est pas raisonnable

fondementquece monde et ce corps qui pas- de vous décourager. Ce n'est pas d'un seul

se, nu même l'esprit naturel qui n'est rien homme que dépend notre salut ; il est alta

devant Dieu dans le poids du sanctuaire , ché à notre bon Seigneur et Maitre, qui ne

vous tomberiez dans une attache à vous- nous délaisse jamais tant qu'il connait en

même et dans un orgueil spirituel mille fois nous une bonne volonté. "Ayez donc bon

plus dangereux que le premier, qui vous courage ; donnez -vous toujours toute à lui ;

perdrait tout à fait. J'en sais des exemples priez -le qu'il vive en vous; demandez- lui

qui vous feraient compassion si je vous les qu'il vous fasse participante de ses vertus,

disais . Ayez donc pour règle les commande- de ses inclinations et de son espril, afin que

ments de Dieu, de son Eglise et de votre re- vous ne soyez plus ce que vous avez été jus

ligion , et s'il y a quelque chose de particu , qu'à présent, mais Notre -Seigneur même.

lier qui ne soitpas marqué par votre règle, Un jour le confesseur de sainte Catherine de

votre directeur, auquel vous vous soumet- Sienne, étant dans sa chambre, y rencontra ,

trez en toutes choses. L'inspiration est trop au lieu d'elle, Notre-Seigneur Jésus-Christ ;

dangereuse, surtout quand elle prend ce tant cette bonne sainte était changée en

train de se croire soi-même et de ne point Notre -Seigneur et n'était plus elle -même,

se soumettre . En un mot, ne faites plus tant c'est - à - dire qu'elle n'avait plus d'inclina

de cas ni tant d'estime de tous ces moure- tions, de désirs , de mouvements, en un nol,

ments secrets, que vous les preniez pour être de vie intérieure que celle de Jésus-Christ :

les principes de votre conduite . Pour l'amour ce que Dieu voulut faire paraitre par ce

de Dieu, je vous dis ceci , pressé que je suis changement extérieur . C'est là ce que vous
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devez demander à Notre -Seigneur tous les ainour. Il est le maître absolu de ses cuvres

jours de votre vie ; priez-le qu'il vous chan- et de la conduite de ses desseins ; il faut

ge entièrement en lui , c'est-à -dire qu'il vivre à lui par-dessus tout, et même par

change le vieil homme qui est en vous dans dessus tout ce qui nous regarde, et vivre en

le nouveau , et dans sa nouvelle vie . La mé- privation de toutes les joies de notre esprit.

ditation de sa vie et de sa mort, la pratique Il se faut résoudre, dans l'attente de la viy

de ses vertus, la communion fréquente, mais future, de porter incessamment sa croix , sa

fervente et cordiale , vous serviront beau- chant que si nous sommes compagnons des

coup à cela. Mais, parce qu'il vous faut douleurs de Jésus-Christ en cette vie, nous

quelque règle, et que l'esprit de Notre -Sei- communierons à ses joies et à ses consola

gneur est soumis, il est bon que vous ayez tions éternelles . Je prends congé de vous ,

quelque personne qui vous voie et vous dans l'espérance de vous entretenir un jour

serve soigneusement ; el comme vous avez des ouvertures que Notre -Seigneur nous

auprès de vous un trésor en la personne donne pour le servir en notre éloignement,

du R. P. C***, qui pourra servir à vos be
Je le dirais exil et bannissement, si partout

soins , donnez - lui accès dans votre maison, on ne trouvait Jésus-Christ, en qui toules

et rendez-vous soigneuse d'en profiler. choses nous sont rendues présentes .

LETTRE XL. LETTRE XLII.

Son zèle pour le service des dmes . De sa grande dépendance de Dieu dans la con

Pour ce qui est du doux travail de vous
duite des ames.

écrire de votre époux si aimable et si amou- Ne vous étonnez pas des divers sentiments

reux , pourquoi craignez -vous que celam'in que lje vous mande. Dieu m'exerce auszi

commode ? Hé quoil.le Fils de Dieu, quand bien que vous , et il me tient en ténèbres et?

il versait so! sang pour vous racheter et en incertitude sur ce qui vous regarde .

Jour vous donner un remède à vos maux, Comme je le vois changer à tout moment de

craignait-il la douleur ? Mais craignait-il la conduite sur vous, je ne dois pas faire autre.

mort ? Et saint Paul ne m'apprend -il pas ment. Je dois étudiir tout ce qu'il fail, et

qu'il faut que je continue pour vous l'ou- l'entendre parler par tout ce qu'ilopère, scit

vrage de Jésus notre amour, et que j'accom- en l'intérieur, soit à l'extérieur. Je suis à

D: 539 ce qui manque à sa divine passion. Ce lui pour vivre en dépendance de ses ordres

iou: aimable Sauveur a composé dans ce dans tous les moments de ma vie : je ne me

divin jour de sa mort le remède à votre in- lasserai point jusqu'à la mort d'attendre la

firmité, et il dit que je vous le dois appli- manifestation de ses desseins . Rien ne me

quer, puisque je suis à votre ame le minis- fera précipiter , rien aussi ne me fera recaler .

tre de ses inystères douloureux. Eh bien, Je tiendrai toujours à lui par la foi, et je se

je verrai fumer et bouillonner pour vous ce rai en sûreté quand je lui serai attaché par

sang divin dans mes mains, et j'épargnerai ces liens de l'esprit. La foi a ses fondements

mon travail ? Non , ma Fille , non pas même invariables et infaillibles , et en elle on ne

ma vie , ni la dernière goutte de mon sang. peut rien appréhender, étant fondé sur la

Il nous l'a commandé lui-même , ce divin
bonté et sur la sagesse d'un Père aussi ado

Tout, et je lui obéirai avecjoie.Allons donc, rable que le noire. Prions toujours en unité
allons fortement à l'amour. Continuez votre

d'esprit en attendant notre entrevue ; et
attrait à Jésus pâtissant et anéanti à la croix . Notre-Seigneur, se trouvant au milieu de
Vous avez nécessité d'étre telle en ce temps,

nous, se fera paraitre par la vertu de sa pa
autrenient votre amour envers lui ne sau- role et par l'unité de ses désirs en nous.

rait être juste . Voir Jésus anéanti , et ne l'e- Adieu.

tre pas avec lui , c'est être déraisonnable, et

ce ri'est pas le vouloir ajuer ; car le moyen
LETTRE XLIII .

que vous soyez unie à Jésus anéanti, en de- Il donne quelques avis utiles aux ames qui

meurant vous-même en votre tier ? Ne veulent travailler à la perfection .

souffrez pointd'être dans un autre état que Je vous conjure au nom de Notre -Seigneur
Jésus . C'est là où aboutissent tous ses des de ne point altérer la simplicité de vos

seins sur vous ; il veut que vous viviez com- lettres eri m'exposant votre intérieur ; car
me lui et que vous lui ressembliez par état .

rien n'est capable de ruirer les ruses de Sa
LETTRE XLI .

tan , et d'attirer sur vous les bénédictions
Son parfuil dégagement dans la conduite de Dieu , et sur moi ses lumières pour votre

des âmes.
chère conduite , comme la continuation de

J'ai ressenti quelque douleur , arrivant en votre naïveté etde votre confiance. Hé quoi!

celte ville , de la nouvelle qui m'a éié confir- eles - vous bien capable de croire , ou plutot

mée de votre éloignement sans apparence êtes-vous bien susceptible de celle maligne

de retour. Sur quoi je vous dirai que, selon impression, que rien qui soit au monde
le pur esprit de la foi qui me fait espérer puisse altérer le fond de charité que Jésus
que Jésus travaillera par lui- même enmon Christ a mis en moi pour le salut et la per

absence pour l'avanceinent de votre dine, je fection de votre ame'l Le monde ni l'enfer
n'ai pu , dans cette occasion qu'il me donne n'ont point d'atteinte au royaume de Dieu .

d'un sacrifice si important et si sensible , que Vos craintes ne sont que des ruses du malin,

je n'aie eu de la joie , de trouver à mon ar- qui cherche toujours à inquiéter et à trou

rivée une telle occasion de souffrir pour son bler les ames, pour dérober autant de leur
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occupation en Jésus - Christ, qui veut la paix serviteurs de Dieu. Pour la discipline, ne

des cours où il habite. Il dit par son Prophè- la prenez pas au delà des ordres que 'on

le , que son lieu est en paix ( Psal. Lxxv, 3) , vous donne ; mais pour la prendre par sou

parce qu'il ne veut point que sa demeure ni haits et par désirs très-ardents , vous le pou

que son trone soient agités . Ne manquez vez autant qu'il vous plaira, gardant cette

pas tous les jours de mourir à votre sens, disposition jusqu'au jour où il faudrala
car vous y êtes encore trop attachée ; et si souffrir en effet. Encore une fois, soyez fi

vous ne faites continuellement la guerre à dèle aux ordres qui vous sont donnés, afin

ce cruel ennemi , vous en serez à la fin ac- que vous ne soyez pas trompée par les ruses

cablée. du démon et par l'artifice del'amour-propre,

Ne vous inquiétez point tant néanmoins de qui, pour satisfaire à une passion, ne craint

vos faiblesses, et ne soutfrez point d'autre point d'en affiger une autre

amertume ni d'autre douleur après vos faules,
Pour votre occupation intérieure pendant

que parce qu'elles déplaisent à Dieu . Si vous

y prenez garde, vous verrez que lessujets Vierge, jevous prie, en récitant la couronne
vos chapelets de Notre-Seigneuret de la sainte

de vos abattements viennent d'ailleurs .

de Jésus , de vous unir intérieurement à la
L'amour ne trouble point, et puis il n'est

très - sainte Vierge, pour rendre en elle à
pas ordinairement si sensible en ces rencon

Jésus-Christ tout ce qu'elle lui est et qu'elle

tres , qu'il puisse produire les effets que vous
lui rend ; et , en récitant le chapelet de Notre

ressentez. Allez toujours vous confiant en
Dame , de vous unir intimement à Jésus,

votre époux Jésus. Tremblez en vous voyant,

mais réjouissez -vous en le considérant, et
pour entrer en son intérieur envers la très

ne perdez jamais la paix. Que ne devez-vous fonds de substance etde vie intérieure qui
sainte Vierge . Vous y trouverez un grand

point faire pour réjouir ca Père , qui pense

tant à vous dans le fond de son cwur, dont
vous renouvellera toute.

la joie ou l'amertume dépend de celle de Soyez toujours courageuse à vous humi

votre âme ? sier. Dieu n'a rien de si cher que de voir

Pour votre raison ne vous étonnez pas si, triompher la grace de la nature; rien ne lui;

lursque vous prétendez vous y rendre plus plait tant que de voir son Fils unique et la

exacte, vous vous y trouvez moins recueillie . puissance de son sang triompher du démon

C'est qu'il y a en vous une petite créance et du venin mortel dont il avait empoisonné

secrète , que votre exactitude contribuera à notre nature. Faites donc généreusement et

vous unir à Dieu , et il veut vous faire con- magnifiquement ce que vous faites, pour le

naitre que rien ne vous peut unir à Jésus- faire chrétiennement, et pour triompher die

Christ, que Jésus-Christmême par sa divine gnement des restes de la nature . La grace

bonté . Ce n'est pas que vous ne deviez tou- ne sera jamais maitresse en rougissant et

jours y être le plus exacte que vous pourrez ; en tremblant . Le moyen de vous fortifier est

mais il veutavec cela quevous y apportiez de prendre en votre esprit des pensées sor

une grande humilité, et que vous vous pré- tables aux actions viles et basses que l'on

sentiez avec un profond anéantissement de- vous donne à faire , comme serait la vue de

vant une si sainte majesté . votre néant et de vos péchés; car il n'y a

Pour ce que vous me mandez de la point de bassesse et d'abjection qui ne leur

crainte que vousavez d'avoir été trompée, soient dues , et il n'y a point de mépris qu'ils

vous devez croire que vous méritez bien de ne méritent. L'enfer el ses confusions en

l'ètre ; mais néanmoins vous devez toujours sont des marques assurées, et c'est pour le

marcher en confiane. Même ce que vous faire expérimenter aux réprouvés, et en

Inarquez de particulier de la Visitation ne donner connaissance aux élus , que Dieu a

vous doit point étonner ; car cela peut être formé ces abîmes. Après cela , ne faut - il pas

vrai en un sens, quoique vous ne le con- nous plonger et nous abîmer dans toutes

naissiez pas . Abandonnez- vous à ce bon sortes d'abjections , d'avilissements , de mé

Dieu sans tant examiner sa conduite . Mar- pris , de confusions , d'oubliance des respects

chez simplement avec lui , et dans une totale humains et des retours sur nous-mêmes, qui

confiance. Une fille doit ainsi vivre avec son ne sont que des fantômes et des chimères ?

père . Demeurez toute en lui , vous reposant C'est là où il faut se plonger entièrement,

sans souci sur sa poitrine paternelle. Que et non pas craindre de se mouiller le bout

nous sommes heureux d'être nommés et des doigts. Je serai ravi quand je vous ver

d'être en effet les enfants de ce Père ! Qu'il rai avancer dans ces pratiques, et que je

soit à jamais loué, adoré et aimé de toute saurai que vous aurez été un peu méprisée ;

créature ! Qu'heureuse est l'aune qui le peut commece sera le comble de nia joie quand

continuellement aimer , et que malheureuse je saurai que vous l'aurez été beaucoup !
est celle qui le méprise et s'y rend intidèle ! Voilà les choses principales sur lesquelles

Aimez donc, louez et adorez cet unique ob- vous aviez besoin d'être instruite . Ne vous

jet des esprits et des cours. étonnez pas si je ne réponds pointà plusieurs

Je crois aussi vous devoir avertir que autres que vous m'écrivez . Je m'arrête aux

vous preniez bien garde à ne pas travailler plus importantes, et je remets les autres ani

jusqu'au bout de vos forces . Il ne faut pas lemps que la Providence me permetta de

suivre le zèle indiscrel et cette ferveur qui vous voir ; cependant je we consolerai avec

se donne, comme dit saint Pierre , par len- elle , attendant le succès de tout ce qu'elle

tation, laquelle n'aboutit qu'à miner les opérera dans votre awe en sa divine charité,
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hors de laquelle toute la vie n'est qu'une et petit, qui ne peut pas avancer comme il

langueur perpétuelle. faii ; mais que, s'il veut vous faire la grâce

LETTRE XLIV.
de vous élever en sa force et de vous porter

en son sein , vous marcherez comme lui à

Il exhorte une dame à faire un continues grands pas, vous avancerez toujours dans la

progrès dans le saint amour. vitesse de votre course, vous arriverez heu

La nature se lasse quelquefois dans sa joie reusement avec lui . Je vous laisse en ce

et s'ennuie de son plaisir ; mais la charité saint sentiment, que vous trouverez conforme

ne dit jamais : C'est assez ; elle se fortifie , à celui de Notre -Seigneur, qui, excitant à

se renouvelle et s'augmente en la posses- toute heure l'Eglise , lui dit qu'elle se lève ,

sion de ce qu'elle aime. Quelle joie à Jésus et qu'elle avance promptement sans chercber

vivant el conversant avec sa Mère dans le du repos en ses voies, lesquelles sonttoules

monde ! Quelle consolation de voir la com- en paix et en consolation au milieu de leur

plaisance de son Père sur leurs entretiens, vitesse et de leur rapidité .

et le feu de l'Esprit divin opérant toujours Il n'y a rien de plus doux , ni qui donne

par eur de nouveaux effets d'amour et de plus de repos et de consolation à l'ame, que

grace ! Un jour défiait l'autre en l'exercice d'être ravi hors de soi-même par Jésus

de l'amour , et le premier se voyait toujours Christ et par son divin esprit , qui n'a pas

surmonté par le second. Ils allaient toujours besoin pour cela du char ardent d'Elie, dont

croissant en grâce et en sagesse devantDieu nous honorons aujourd'hui la mémoire ; mais

et devant les hommes. C'est là le modèle qui, par sa seule puissance , nous élève de

parfait du saint amour, qui fait ce même la terre dans le ciel , et du fond de nous

effet dans les cæurs abandonnés au Saint- mêmes nous transporte dans le sein de Dieu.

Esprit. Notre-Seigneur Jésus-Christ vit sur Je serais infidèle à Jésus volre Epoux, si je

la ierre dans les dues, et prend accroisse- ne pressais incessamment votre âme pour

ment en elles selon les opérations de sa l'empêcher de se reposer un seul moment sur

grace , comme il faisait autrefois conversant elle-même . C'est l'unique appréhension de

en son enfance avec sa Mère, et il continue l'amant , qui veut que son amante s'appuie

en nous sa vie intérieure quand nous som- el se repose sur lui seul , selon les termes

mes à lui uniquement. Ce qu'il a commencé de l'Ecriture , qui dit que l'Eglise , Epouse

en soi , il le continue dans son Eglise , en de Jésus -Christ, s'élevant au ciel, est ap

sorte que la vie divine qu'il lui communi- puyée sur son bien -aimé.

que, et qui est si glorieuseà Dieu son Père ,
LETTRE XLV.

n'aura jamais de fin dans l'éternité . Il désire

que toute la terre soit pleine de son feu , et Il écrit au sujet d'une personne qu'on lui

ne l'a envoyé ici-bas qu'afin qu'il dévore
avait mandé uvoir été choquée de sa con .

le monde . Ne voulez -vous pas vous laisser
duite , et qui le croyait opposé à quelque

consommer à l'amour ? Je vous y eusse in
bonne auvre.

vitée dès bier matin , mi'y trouvant porté par Vous me marquez que M. N*** , à qui on

.a charité de Jésus-Christ qui me presse ; a voulu que je parlasse , a été choqué de ma

mais me ressouvenant que je vous avais conduite . Je ne m'en étonne pas , parce

donné assez de sujet ei de matière pour qu'ordinairemeni je donne du rebut aux
vous appliquer et vous renouveler en l'a- gens de bien par ma mauvaise grâce , et puis

mour de Marie envers Jésus , je voulus vous les ouvertures de Dieu et ses conjonctions

laisser le loisir de tout lire , remettant à se font toujours en suavité . Mais quand on

aujourd'hui à vous exciter à faire un pro- fait quelque chose par déférence humaine ,

grès continuel dans le saint amour. quoique ce soit à bonne fin , cela n'a pas la

Me promenant hier au soir et voyant cou . même influence de grâce et ne porte pas la

cher le soleil , je considérais combien de pas même bénédiction , parce que ce n'est pas

avait faits ce grand astre , visitant le monde alors une vertu divine qui opère d'une per

en un jour; et je disais en moi-même : Quelle sonne dans l'autre et qui agit en toutes les

joie serail -ce à une âme qui aurait fait de deux .

pareilles démarches en l'amour divin ! Oh ! Pour ma disposition , elle est tout autre

qu'elle se coucherait avec grande douceur et que ce saint serviteur de Dieu ne pense , et

consolation , si elle s'était avancée et acquit- j'espère qu'avec le temps il connaitra com
tée de son devoir comme lui ! bien elle est éloignée du procédé qu'il soup

Nous avons en nous l'esprit de Dieu et çonne. Quoique.je sois dans une chair de

Jésus-Christ même, qui est comparé au soleil péché susceptible de toute malignité, et que

et nommé un géant, dont les pas et les dé- je puisse tomber dans un grand abandon , je
marches sont du ciel en la terre et de la terre crois que notre Maitre est si bon , qu'il

au ciel. Et n'est-il pas étrange que nous n'ôterait plutôt la vie que de me laisser tom

arrêtions sa verlu , et que nous l'erupêchions ber dans ce dernier aveuglement. Aurions

d'avancer en ses voies ! Au nom de Dieu , nous , en vérité, la moindre étincelle de son

n'arrêtez pas d'un moment la course de son amour sacré , si nous avions les mains liées

esprit, et la vitesse avec laquelle il voudrait pour son cuvre , ou seulement croisées et

emporter votre awe . Dites- lui que s'il est inutiles pour n'y pas travailler ? Que serait

géarit , comme vous le croyez , qu'il vous ce donc si nous les avions ouvertes pour le

enlève sur ses bras et vous emporte avec déiruire ? Ne serait-ce pas agir en démon ?

lui. Dites-lui que vous êtes un enfant faible Pour moi , je croirais cela un crimeabomi -

7

9
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nable et un péché contre ie Saint-Esprit. Et de la justice et de l'ire divine sur ses mal

quelle plus grande joie que d'avoir part à un heureux , qu'il prétend tenir écrasés sous la

sì saint ouvrage ? Mais je ne mérite pas cet main de sa vengeance pour loute une éter

honneur , et je ne suis pas digne qu'on m'ynité, il témoigne que cette meule de moulin ,

appelle. Je tiendrais même à une très-haute qui les tiendrait abimés sans ressource, leur
gloire de rendre les moindres services aux serait bien moins fâcheuse que celle qu'il

plus petits des serviteurs de Dieu qui s'y jettera sur la gueule de l'enfer au jour du

emploient; mais je ne suis pas même digne jugenient , pour les tenir éternellement ren

de les approcher . Croyezque je suis disposé fermés dans ces épouvantables cachots.

de la sorte. J'honore ce que je ne puis faire, Voyez de quels termes il se sert dans l'Ecri

et je me confonds en tout ce que je fais, ture sainte pour exprimer la rigueur de ces

tant je suis indigne et incapable de tout peines, et vous verrez ce que, etc.

emploi.
LETTRE XLVII.

LETTRE XLVI .
I reprend une personne de condition de ce

Il parle contre les duels, et exhorte une per- qu'elle choisissait les plus mal faits de ses

sonne à prendre hautement le parti de Dieu enfants pour les mettre dans le clergé ou

contre le monde. dans le monastère, sans examiner beaucoup

reprends aujourd'hui la plume pour
leur vocation et leur esprit.

vous envoyer un Mémoire sur les duels , à Je bénis Dieu de la résolution que vous

l'occasion de M. N *** , qui , après s'être avez prise de lui consacrer particulièrement

batlu contre son proche parent, s'est retiré quelques-uns de vos enfants ; et j'ai bien
chez son A*** et réfugié dans sa maison . de la joie que vous vouliez les soustraire à

C'est une chose bien odieuse , et sans doute la malignité du siècle , pour les donner à

bien contraire à ses inclinations . Ne pour- l'Eglise et les dédier au service des saints

rait - il pas en cette rencontre témoigner autels. Mais je ne puis approuver que vous

hautement combien il coudamne ces crimes , choisissiez pour cela ceux qui ont le moins

et que, bien loin de les protéger et de vou- d'esprit, et que vous ne vouliez donner au.

mir que sa maison serve d'asile et de refuge Fils de Dieu que le rebut du siècle . C'est

à ceux qui les commettent , il veut absolu- une conduite qui fait paraître bien peu de

ment qu'ils s'en relirent ? foi et de religion ; et si elle est commune

Il faut que les respects humains cessent, dans la plupart des familles , c'est qu'on

quand on veut faire triompher Dieu et dé- aime mieux y voir régner l'esprit du monde

truire ses ennemis capitaux , comme sont le que celui du Fils de Dieu, s'il y a un stu

péché et le monde. Il faut dans ces occa- pide , un étourdi , un lache, un éventé , en

sions faire violence à la mollesse de la na- un mot , quelqu'un dont on n'ait pas grande

ture et de la chair ; et l'esprit de Jésus espérance , on dit aussitôt : Il le faut faire

prend grand plaisir à voir qu'on n'hésite moine ; il le faut faire d'Eglise ; il n'est bon

point , quand il y va de se sacrifier soi- qu'à cela. Si même il y a quelque personne

même et de s'anéantir, pour établir autant malmal faite , quelque boiteux , borgne ou

qu'on'on peut le royaume de Dieu son Père. bossu , c'est celui qu'on offrira à Dieu; et
Vous verrez en Notre-Seigneur et en la pru- on ne songe pas qu'il ne veut rien d'impar

dence chrétienne ce que vousaurez à faire fait qui approche de ses autels , qu'il rejette
en cela pour son service. Autrefois Moïse les présents et les victimes qui ont quelque

ordonna aus Lévites de mettre l'épée à la tache ou quelque défaut , et que le sacrifice

main , et d'aller tête baissée au milieu du d'Abel lui fut agréable , et non pas celui de

peuple d'Israël qui sacrifiait au veau d'or, Caïn , à cause de la diférence des victimes

avec ordre de ne regarder ni père, ni mère, qu'ils présentaient à Dieu. Et c'est ce qui
ni parent , ni ami ; mais de mettre tout à me fait craindre qu'il ne veuille point de

mort : ce qui nous apprend que , quand il vos présents , qu'il ne répudie vos sacrifices ,

est question de détruire l'idole du monde et qu'il ne vous perde , à cause de ces victi

qui s'élève contre Dieu , on ne doit rien mes imparfaites que vous lui présentez

épargner, mais qu'il faut obéir absolument comme Caïn . Hé quoi! si dans l'ancienne

aux ordres de Jésus -Christ. Il donne sa ma- Loi , où on n'offrail à Dieu dans le temple

lédiction au monde pour ses scandales , Væ que des animaux et des bêtes, et où la reli

mundo a scandalis (Multh. xvIN , 7) ; et il gion n'était qu'une figure de la nôtre , il était

fulmine le même anathème contre ces misé- expressément ordonné que les prêtres n'eus

rables scandaleus qu'il fait contre les dam- sent aucun défaut en leur corps, que ne doil

nés ; Væ ! déclarant qu'il vaudrait mieux qu'ils on point faire maintenant pour bannir de sa

fussent au fond des abîmes de la mer avec maison tout ce qui peut y être de messéant ?

une meule de moulin au cou , que d'infecter Il demande assurément plus de circonspec

par leur exemple funeste les âmes faibles tion et plus de révérence des adorateurs en

de l'Eglise . Par là il veut faire entendre vérité , qu'il n'en demandait autrefois de

qu'ils sont déjà condamnés aux abîmes éter- ceux qui ne l'adoraient qu'en figure

nels de l'enfer, où ils seront perdus et abi- Souvenez -vous en particulier de ce que

més dans un élément plus cruel que l'eau , vous avez fait autrefois , quand vous avez

qui ne les fera pas mourir, mais les fera offert vos enfants au roi pour être ses pages.

revivre éternellement dans leur consomma- N'avez-vous pas choisi " les plus beaux et

tion malheureuse . Et pour exprimer le poids les mieux faits de votre famille ? Pourquoi
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donc refuserez -vous la même chose à Dieu , mande un grand dégagement du siècle, un

qui est le Dieu de la beauté, et celui qui les grand zèle de la gloire de Dieu , et un désir
conservera bien mieux que les rois de la ardent de l'honorer et de le servir incessam

terre ? Notre Dieu veut être adoré intérieli- ment dans son Eglise . Il me semble que c'est

rement et extérieurement; il veut être servi là le grand dessein de Dieu dans la vocation

et de corps et d'esprit ; il veut un culte ex- des prêtres , d'avoir des personnes qui , de

térieur et un intérieur, une beauté spiri- gagées de tout, vaquent uniquement et sans

tuelle et une corporelle . Il faut donc que la relâche à son culte et à sa religion . Comme

beauté , du corps et la bonne grâce en ses il est infiniment saint el parfait en lui -même,
serviteurs soient accompagnées d'unebeauté et infiniment bon et libéral envers ses créa

intérieure ; car tous les Pères remarquent fures , il mérite d'être honoré en sa grandeur
que ces défauts extérieurs ne sont que des et reconnu en loutes ses bontés : el comme

figures de défauts intérieurs qu'il ne peut son état est éternel , que ses perfections ne

souffrir dans ses prêtres. Ainsi ayez soin , changent point , et que ses bontés envers les

avec la bonne grâce extérieure , de leur pro- hommes ne sont jamais interrompues , il

curer par une sainte éducation la beauté de veut aussi être glorifié incessaipment et re

l'Ame , qui est nécessaire pour servir aux cunnu continuellement par ceux qui se res

autels , afin de ne lui présenter que des en- sentent de ses grâces.

fants dignes de sa grandeur, et dont vous ne Dans le ciel , il a établi les anges pour être

receviez point de reproche. Vous craindriez en révérence, en respect, en louanges con

assurément le reproche du roi, si vous lui tinuelles vers sa grandeur, et exercer inces

présentiet un enfant stupide et contrefait samment leur religion envers sa majesté

pour le servir. Or vous avez infiniment divine : si bien que non-seulement ils le

plus à craindre , si vous offrez à Dieu des louent et le glorifient pour les biens qu'ils

enfants qui ne soient pas' sains et nets , qui reçoivent de ses boniés , mais encore ils
soient souillés et pollus , qui se portent à l'honorent dans sa saintelé el dans les autres

l'impureté, à la vanité et à l'avarice ; car ce perfections absolues qui n'ont aucun rapport

sont ces vases souillés qui irrileront Dieu , à la créature ; et même leur soin principal

et qui pourraient bien attirer sur vous la est celui d'adorer Dieu en lui-même, sans

malédiction de Balthazar . avoir égard aux grands biens qu'ils en re

Veillez donc très - particulièrement à leur çoivent,qui ne sont pas considérables auprès

éducation , voyez avec quelles gens ils sont de ce qu'il est . D'où vient qu'ils chantent

élevés ; prenez garde aux sentiments qu'on incessamment : Sanctus , Sanctus , Sanctus

leur donne et aux maximes qu'on leur ins- Pominus Sabaoth : « Saint , Saint, Saini le

pire. Surtout ne les poussez jamais à se faire Dieu des armées : » honorant ainsi sa sain

ecclésiastiques par aucun iniérêt . Faites leur telé, qui est une perfection essentielle à

connaitre que ce n'est point pour leur acqué- Dieu et absolue , et qui ne lui donne aucun

rir des richesses, pour les faire entrer dans rapport aux créatures ; et ils sont si assidus

les honneurs , ou pour les mettre à leur aise , à ces devoirs qu'ils lui rendent et pour eux

mais pour les rendre plus saints , et pour et pour les ames dont ils ont quelque soin ,

procurer par eux la gloire et le service de qu'ils n'interrompent point ces divinis exer

Dieu, que vous avez en vue cet état . Car, si cices d'adoration , d'amour, de louange, de

vous ne leur proposez point les intérêts de remerciments et de prières,

Dieu , mais les vôtres, mais votre avance- Or notre Dieu , qui désire avoir sur la

inent , mais le bien de la famille, mais leur terre une religion semblable à celle qu'il a

plaisir, vous faites de vos enfants des vic- dans les cieux, et qui veut y étre honoré ,

imes de vanité, vous immolez à l'honneur et pour ses grandeurs adorables,et pour les
et aux richesses les hosties qui ne sont dues biens qu'il fait continuelleinent à ses créa

qu'à Dieu , présentant à des idoles des âmes tures , voyant que la plupart des hommes ne

qui lui sont consacrées : en un mot , vous voudraient pas y satisfaire, il choisit les pré

faites des sacrifices aux faux Dieus, au lieu tres pour tenir leur place et pour lui rendre

u'en faire au véritable Dieu . C'est à quoi je en leur nom les devoirs d'une religion per

vous conjure de faire souvent réflexion , atin pétuelie. C'est pourquoi ils sont aussi appe

qu'en gémissantsur votre conduitepassée Jésles anges del'Eglise,à causede la reli

vous agissiez désormais comme un père gion continuelle qu'ils exercent envers Diell ,

chrétien , qui ne veut point avoir d'autres et des louanges, des oraisons , des adorations ,

vues ni d'autres desseins que ceux de Dieu du culte, des veux et du sacrifice qu'ils lui

sur ses enfants. rendent incessamment. C'est pour cela que

LETTRE XLVIII
Dieu même se choisit de certains prêtres qui

vaquent toujours à l'oraison ; d'autres qui

I conseille à une personne de ne porni s en

gager dans le sacerdoce , d moins qu'elle d'autres qui s'emploient continuellement
sont appliqués sanscesse à ses louanges ;

n'ait dessein de renoncer à tout pour y aux autres fonctions de l'Eglise . El c'est

servir uniquement Notre- Seigneur . aussi pour ce même snjet qu'en l'ancienne

Je crois que vous ne devez point quitter Loi il y avait un sacrifice continuel que les

l'état où vous eles pourvous engager dans prêtres devaient incessamment offrir à Dieu,
le sacerdoce, à moins que vous n'ayez pris et un feu qui,parleurs soins et leurs veilles;
un temps considérable pour vous exercer à ne devait jamais s'éteindre; ce qui marquail

la sainteté qu'exige cette profession , qui de les soins continuels el assidus qu'il deviande

>
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de ses ministres, qu'il destine dans l'Eglise qu'en nous unissant à lui et nous y donnant,

à son culte et à son divin service . afin qu'il nous change en lui-même. Ne lui

Voilà quel est le graud dessein de Dieu refusons pas de l'honorer et de l'aimer en

dans la vocation des prêtres, et ce qui doit core dans ses prêtres , en qui il veut être

être aussi toute votre vue dans le désir que comme dans des ciboires et des tabernacles

vous avez de vous approcher de ce divin pour y recevoir nos hommages. Combien

étal . Il faut que vous preniez Dieu pour votre d'âmes fidèles qui, connaissant l'importance

seule occupation, et son culie pour l'unique de leurs devoirs envers Diou et leur im

emploi de votre vie . Il faut que vous le re- puissance à y satisfaire , seraient ravies

gardiez comme celui que vous devez inces- d'avoir chez elles ces bons prêtres vaquant

samment servir et bonorer. Il faut que vous jour et nuit à les en acquitier! Quelle joie
renonciez pour cela aux occupations sécu- li'auraient-elles point , en consentant inté

lières , que vous reliriez votre cour des ri- rieurement et s'unissant à tous les actes de

chesses, de l'honneur et de la vanité ; enfin religion qu'ils rendent à Diell, de se voir

que vous ne fassiez plus état que de Dieu , soulagées et déchargées deleurs obligations

le regardant comme une mer immense et dans l'état où l'impuissance les réduit !

comme un abime de perfections adorables , C'est avoir un avantage bien considérable

nù on ne peut trouver de fond dans les de- que d'avoir chez soi les amis de son juge ,

voirs qu'on lui doit rendre. Il faut que vous et de pouvoir gagner ses bonnes grâces par

considériez que votre vie étant trop courte le bon accueil qu'on leur fait. Quel bon

et votre cæur trop petit et trop faible, quand heur d'avoir sa cause entre les mains d'un

même il y en aurait cinq cent mille comme avocat qui lui est agréable , et qui y prend

Je voire , pour rendre à Dieu ce qu'il mérite , intérêt comme à la sienne proprel Tels sont

vous ne devez point partager votre esprit ces bons prêtres qu'on persécute, qui alti

et vos soins , pour en donner une partie aux rent la bénédiction de Dieu par leur pré

bagatelles de la terre , aux sottises du siècle , sence. Je vous conjure donc de les relirer

aux vains amusements du monde. Il faut chez vous. Ils prendront vos intérêts auprès

que votre âme soit toute pénétrée de cette de Notre -Seigneur, et ils n'apporteront pas

krande maxiine de l'Apôtre : Nemo militans de moindres graces dans votre famille que

Deo implicat se negotiis secularibus : « Que fit autrefois l'arche dans celle d'Obededom .
: a

personne de ceux qui se destinent au service Je suis .

de Dieu ne s'embarrasse dans les soins ter
LETTRE L.

restres et grossiers de ce monde. » (11 Tim. II ,

4. ) Voyez quels sont sur cela vos sentiments,
Il parle d'une grdce extraordinaire qu'il avait

et sondez votre coeur . Voyez si vous voulez reçue pour lui et pour le bien de la per

étre appliqué uniquement à Dieu ; si vous sonne à qui il écrit, dont ils doiveni cn

voulez le servir en tout ce que vous pourrez semble remercier beaucoup Notre-Seigneur.

dans son Eglise ; si vous voulez renoncer à Je vous écris de la part du bien-aimé Jé

lout autre interêt qu'à celui de sa gloire ; si sus , auprès duquel il y deux heures entières
vous voulez désorniais qu'il vous soit toutes que je pleure de joie, et que je m'épanche
choses. Si vous n'êtes pas dans ces disposi- en bénédictions, louanges el actions de gra

tions, vous ferez mieux de demeurer dans ces pour la chose qu'il n'a ordonné d'écrire .

la condition où vous êtes , celui à qui Dieu C'est une grâce dont je m'estime si heureux,

ne sullit pas n'étant pas digne du sacer- qu'il me semble que je n'ai plus rien à

doce .
désirer au ciel ni en la terre , et que je dois

LETTRE XLIX .
dire par cette expérience ce que disait Da

vid : que Dieu fait la volonté de ceux qui

Il témoigre sa douleurdu peu de respect le craignent et qui le cherchent, et qu'il la
qu'on portait à de bons prêtres, et il in- fait non - seulenient dans les petites choses

vite une personne à les retirer chez elle . et ordinaires, mais dans les plus grandes.

J'ai été tout à fait aflligé par la lecture Car enfin la chose de toutes celles que notre

de votre lettre , et je ne puis me consoler, Maitre mepouvait accorder la plus pressante

voyant les mauvais traitements que reçoi- et la plus forte dans les désirs de la charité ,
vent de la noblesse et du peuple les prèires ce divin et suraimable Epoux des âmes, ce

de vos quartiers . C'est un effet de l'aveugle- cher lien des cœurs, Jésus, qui appelle toute
ment du monde sur lequel il faut gémir . Si l'Eglise à la consommation universelle de
les Chrétiens étaient plus éclairés dans la son amour dans les cieux, m'a fait entendre

religion , ils en auraient bien une autre es- qu'elle arriverait.

time; et connaissant à quoi leur servent les Voici ses propres termes . Lisez-les à ge

bons prêtres , et de combien de services et noux , comme je les écris de même, croyant

de devoirs envers Dieu ils les déchargent, que nous ne saurions apporter trop de res

je pense qu'ils lesvoudraient toujours avoir pect et de religion , trop d'amour, de ressen
avec eux , et il n'y aurait point de témoi iments, de louanges et d'actions de graces

Knage de respect et d'amour qu'ils ne leur pour cet insigne don, pour lequel la vie en

rendissent. Jésus-Christ, qui satisfait pour bière et mille vies offertes en reconnaissance
nous à Dieu , nous est si cher, qu'il n'y a ne pourraient pas sullire. Mandez -lui, me

point de sentiments de respect et de recon- disait- il , parlant de vous, qu'elle ne soit

haissance que nous ne lui rendions, el nous pas en peine ; vos degrés de gloire seront

Le saurious nous contenter dans nos amours égaux . El , ajoutant lesmoyens d'y parvenir ,
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il dit : Elle priera pour vous, vous agirez deux. J'offrirai demain et apres-demain le
pour elle, et vos souffrances seront com- divin sacrifice sur les huit heures, pour

munes .
commencer ma gratitude et la vôtre envers

Notre divin et toujours très - saint et ado. Dieu , en Jésus-Christ son Fils et en sa di
rable Maitre m'a confirmé par là dans ce vine Mère

qu'il lui avait plu autrefois me faire enten
LETTRE LI.

dre, que toute la vie chrétienne et inté

rieure consistait en trois choses : à prier, à Il marque ses dispositions dans quelque rebut

faire et à souffrir . Et comme il veut que nous
qu'il reçut chez un grand.

fassions cela dans un esprit commun , quoi

que extérieurement nous soyons appliqués Depuis les complots qui se sont faits pour

avec différence aux exercices de notre voca empêcher l'euvre de Dieu , et le refus que

tion , il prétend qu'en faisant l'un pour l'au vous savez que nous avons souffert , j'ai

tre, par l'autre et en l'autre, tout ce que reçu un honneur, à cette occasion , de la

nous feronset souffrirons nous servira pour part de notredivin Maitre ,queje n'eusse
acquérir une gloire et une couronne com jamais osé désirer ; car il s'est par deux fois

mune . rendu présent à mon esprit en la manière

Qu'il soit béni à jamais cet aimable Jésus, qu'il parut devant Hérode. Quoique ce roi
qui appelle après lui si doucement les siens , ellt eu tant de désir de le voir, néanmoins,

qui les instruitsifortement , et quiles après sa première joie passée, il se moqua
pousse si efficacement à porter sacroix de lui , le traitantcomme un innocent et un

avec lui. Ohl qu'il entend à merveille à fou, et l'exposant à la risée de toule sa

adoucir ce joug si pesant en lui-même, mais cour, qui s'en moqua commelui -même avait

si léger à l'amour ! Qu'il entend bien à fait. Oh ! quelle sainte innocence, quelle

faire entrer ses victimes, par d'agréables modestie notre saint Maître ne fil- il pas pa

portes , dans le temple ! Il me semble qu'il raître en cette occasion , quoiqu'il ne se

n'y a rien qui ne soittrès - doux à souffrir plaignit pas et qu'il se tot ! Il voyait en son

maintenant. Nous ne pouvons , ce me semble, esprit , et son Père même lui laissait ressen

trouver aucune chose qui mérite que nous tir en paix tous ces sujets de peine qu'on

la nommions un sacrilice , nous souvenant lui donnait, pendant que son cour élait en

de la promesse , laquelle nous est faite au- joie, en bénédiction , en hommage et enado
jourd'hui, il me semble que nous serons ration sous ses ordres divins . Cet aimable

désormais ingénieux à trouver des moyens Sauveur s'était rendu présent en ce lieu

de nous crucifier , et de sacrifier les choses pour faire du bien à ce roi età toute sa cour ;

qui augmenteront la gloire de Jésus -Christ et il voit tout se roidir et s'opposer au bien

en nous. Oh! que l'espérance est forte , et qu'il y , voulait faire. Il faut que nous appre

que c'est avec raison que Dien l'a mise nions, par cette exemple, à vivre en pais et

entre la foi et la charité ! Jusqu'à cette en patience dans ces occasions, en la vertu

heure je n'avais point été assez convaincu de son esprit . Il me suffit pour celte heure

de ce que pouvait l'espérance sur un cour de vous donner cette instruction , vous con

chrétien , et quoique la charité pressante fiant encore celle -ci , qui m'a été donnée sur

puisse tout,c'estune merveilleuse prépara- cettevuede Notre-Seigneur, savoir, que je
tion à la très-sainte charité, que l'effet de n'avais point encore eu lieu d'imiter cette

la sainte espérance, quinous rend présentes circonstance delapassion du divin Maitre,
la charité , la justice et la miséricorde de et que je devais estimer heureuse cette ren

Dieu , lequelrendà un chacun dans leciel, fet,bienloind'avoir peine de cette conduite,contre qui m'y donnait quelque part. En ef

selon ce qu'il a souffert et opéré pour son

amour sur la terre. Je me suis vu si fort j'en adore , bénis et loue Dieu de tout mon

rempli d'obligation à Dieu dans cette ren- ceur, et pour la personne que vous savez ,

contre , que je me suis engagé pour tous je ne pouvais pas lui avoir plus d'obligation,

les jours de ma vie à offrir le divio sacrifice que dem'avoir servi à un si grand bon

et ues prières particulières pour cela . Je heur. J'en porterai toujours la reconnais

crois que vous en ferez de même de tout sance dans mon caur, et je promets à Dieu

votre cæur, lequel se trouvera trop pelit que je prierai pour elle tous les jours de ma
pour ainer, bénir, louer et remercier Dieu vie . J'aurais déjà oublié et étouffé le sou

pour cette faveur . Vos yeux auront bien, venir de ces choses, si Dieu rie voulait que

peu de larmes pour satisfaire à l'étendue je fisse usage en toute son étendue d'une
de ce bienfait ; et de ma part je vous puis rencontre si importaule, et que je pissu

dire que je ne pense pas que les miens ordre aux suites de cette affaire dans

s'étanchent jamais dans le souvenir de les voies de son esprit et de son Evangile.

cette grâce. Je ne croyais pas niême que
LETTRE LII.

les pleurs me dussent permettre de vous

écrire, tant j'en élais baigné et détrempé en On aecouvre,par la consolation qu'il donne

la prière. Je vous écris ceci dès les six heu dans cette lettre d une personne affligée ,sa

res du matin , pour vous faire savoir le plus profonde humilité et sa grande charité

tot que je puis cette bonne nouvelle , n'y pour le service des dmes,

ayant point de lemps à perdre pour com- N'accusez point si fort vos péchés sur la

mencer nos actionsde grâces, et l'exercice rupture de l'atfaire qui vous afllige , que
de l'empploi que Dieu nous prescrit à tous vous ne me laissiez la liberté de croire age

!
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mes négligences et les infidélités en ma nant que je suis si rempli d'amour -propre,

conduite, jointes aux crimes de ma vie, n'en que j'y suis commeassujetti ; et depuis que

aient été la cause. Dieu veut que vous leviez Dieu m'a retiré les mouvements sensibles,

les yeux vers lui pour adorer ses desseins qui ne servaient que de couverture à mes

et ses ordres, et que ses pauvres serviteurs vices , je mesuis trouvé si nu de vertu et si

et servantes marchent sur les pas de leur rempli de désordres, que je ne puis expri

maitre et de leur maîtresse. Que reste- t-il mer la moindre partie de mes défauts. Priez

au fils de Dieu de tout ce qui s'est passé en et faites prier extraordinairement pour moi,

sa vie, sinon ses plaies, ses douleurs et ses car je vous ferais pitié , si je vous faisais

confusions ? C'est ce qui parait mairtenant voir qui je suis . J'espère maintenant de

de plus glorieux en lui, et ce qui reluira à commencer solidement la pratique des

toute éternité sur sa personne. Nous som- vertus, si la bonté de Notre- Seigneur m'en

mes dans le temps de notre sacrifice. Plus fait la grâce, car je commence à la con

Notre -Seigneur nous aura immolé, et plus nattre .

tot il nous consommera en lui-même , Pour ce
LETTRE LIV.

que ce vous dites que vous ne trouvez point

de bout à votre peine età votre privation , Son estime et son zèle pour les missions de

je vous avoue que je n'y puis penser sans
la Chine.

un saisissement capable de faire des effets J'aurai le bien , au premier jour, de confé .

de mort et de langueur perpétuelle, si Dieu rer seul à seul avec ce grand apôtre dont jo

ne soutenait ma vie. Notre -Seigneur portait vous ai écrit , afin de voir ce qui se pourra

toujourssa mort devant ses yeux, et, si son faire pour la gloire de Dieu en ces royan

Père de l'eût soutenu , il eût mille fois suc mes éloignés. Dieu y verse tant de bénédic

combé sous sa peine et prévenu ses bour- tions et tant de grâces, que le commun des

reaux par une soudaine mort. Notre vie est Chrétiens y fait ordinairement des miracles .

en Dieu, et l’union de notre cour à Jésus- On y voit des prodiges pareils à ceux que

Christ anéanti doit être le soutien de cos Notre-Seigneur promet dans l'Evangile : In

jours. Toutes les fois que vous aurez besoin nomine meo dæmonia ejicient, super ægros

ve moi , toutinutile que je suis , et que vous manus imponent, et bene habebunt. (Marc.

trouverez votre âme trop en peine et absor- XVI, 18. ) On y passe les années entières sans

bée dans la douleur et dans la croix , comme qu'on trouve matière de les absoudre ; en

il m'en vient quelquefois des appréhensions, un mot, il me semble que c'est un paradis ;

ce qui pourrait abréger votre vie, je vous et , ce qui est étrange , il ne se trouve que

prie de me faire le bien de me le mander. neuf ouvriers pour des trois cent milleânies.

Rien ne m'empêchera de vous aller voir, Je consulterai avec lui si quelques-uns de

ayant l'occasion de nos pèlerinages en vos nos sujets lui pourraient être utiles , sup

quartiers.Cem'estassez d'avoir l'honneur de pose que je sois trop inutigne poury aller

vous servir en Notre -Seigneur ; il n'y a rien moi-même. J'ai un grand respect pour la

que je n'essuie pour cela . Le bien que j'ai grâce apostolique qui réside en ce saint
reçu daris ce dernier pèlerinage a tellement personnage. J'espère que vous le verrez

passé la peine des épines qui se sont ren- bientôt, parce qu'il fait état de passer par

contrées en chemin , que je l'achèterais en vos quartiers,en allant en Bretagne pour
core de mille croix et de mille tortures . s'embarquer. J'ai acquis société intérieure

Saint Jean , vivant pour la très-sainte Vierge, avec lui par cette sainle rencontre , et j'en

ne pouvait rien trouver de pénible en la ai déjà ressenti les effets en l'oraison par

servant; tout ce qui se pouvait présenter de une expérience sensible d'un jeune martyr

plus fâcheux lui était des douceurs et des nommé André, qu'il avait depuis trois ans

joies non pareilles, et le sacrifice seul eût acquis à Notre -Seigneur, et qui sontfrit en

été capable de le contenter en ce service . la présence de son père d'étranges tour

LETTRE LIII .

ments avec une constance merveilleuse. Je

l'ai prié de nous donner part, et à vous et à
Sentiments d'une véritable humilité.

moi, à sa vie et à son esprit, pour dilater

Notre -Seigneur m'ouvre les yeux dejour son zèle , lui offrant même nos corps pour

en jour pour me découvrir ma misère. Je multiplier son martyre. Je lui ai aussi de

vous conjure de lui demander fidéliis à cette mandé qu'il nous obtint par Notre-Seig ! leur

grâce que j'estime entièrement, aussi bien cette grâce, que nous fussions présents en

que beaucoup d'autres , dont il m'a favorisé esprità tous ces saints ouvriers , qui travail

depuis quelques mois , qui vont toutes àmon lent en ces royaumes avec tant de charité,

anéantissement . Louez Dieu de sa bonté sur et qu'il nous oblint société et part à leur

moi; remerciez-le pour moi, et le priez qu'il grâce et à leur amour , pour servir Dieu en

ire continue ses grâces, et qu'enfin il me tout et partout.

change . Demandez -lui aussi la conduite de LETTRE LV.

son esprit et quantité de choses que je con

mais ni'être nécessaires et qu'il sait ; mais
Son zèle pour la conversion des infidèles.

surtout l'humilité, à laquelle sa bonté m'ap- Il faut que je vous fasse part de la conso

piique constamment. Le défaut de cette ver- Jation et de la joie que je reçus le jour de

iu m'a fait perdre cent mille biens, que sa Ja Purification de la sainte Vierge, enten

bonté me paul rendre s'il veut , et dont sa dant le récit de ce qui se passe dans la

justice me doit priver. Je connais mainte- Chine, dans le Tonkin et dans la Cochin
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chino. Il me semblait que ce récit était l'ac- terre comme mon espérance. Et comme ce

complissement de la prophélie de saint Si- grand apôtre , dont je vous parle, me dit que

méon et d'Anne la prophétes e, dont Dieu loutes ses intentions avaient toujours été,

se servit pour relever l'humiliation de Jé- dès sa jeunesse, d'aller ou du côté de la

sus-Chrisi el de sa sainte Mère ; et il me ve- Chine, ou , s'il ne le pouvait obtenir , d'aller

nait en l'esprit que ce que l'on nous disait au moins dans l'Angleterre , je m'offris à lui

du christianisme parmi ces royaumes gen- pour accomplir son zèle en ce royaume par

tils, qui font confusion à nos Chrétiens et ious les services que je pourrais lui procu

aux plus spirituels de ce royaume, nous rer, et à toute l'Eglise ; le priant que de son

donnait lieu de nous écrier : Lumen ad re- côté il nous associât à ses travaux, et me

velationem gentium ; quod parasti ante fa- portat en esprit en tous ces lieux éloignés,

ciem omnium populorum . (Luc. 11, 32.) Mais où l'Eglise est si magnifique en dons, en

ce qui me faisait soupirer est la diselté d'ou- grâces et en richessesdu Saint-Esprit. Mais,

vriers en ces lieux, où , dans un royaume après tout, je vois qu'il faut nous ienir dans

entier, il n'y en a que neuf pour trois cent notre néant , recevant avec amour et avec

mille personnes. Il y en a un autre où qua- joie les croix et les souffrances qui se ren

tre cent mille åmes n'ont pas un prêtre ni contrent dans le service du Seigneur. La

un évêque. On vient chercher en France des charité crucifiée est la plus sûre . Toutes

ouvriers , et je me sentirais bien porté à se- choses en ces lieux de langueur s'opposent

courir ces pauvres mais riches Etats en Jé- à la charité et à la splendeur de l'Eglise ,

sus et Marie, selon les anciennes espérances mais il faut gémir en secret et faire péni

que j'en ai toujours eues . Mais je n'ai que tenco en notre ceur , vivant martyrs de

des larmes de douleur pour cette affaire, Jésusen l'Eglise . Cette vie cachée a quel

craignant que l'indignité et l'infidélité à la que chose qui me tient davantage en non

grâce de Jésus et Marie ne me rendent in- centre, qui est la petitesse d'esprit et le

digne de ce bonheur ; et , si l'on met obsta- néant. Ces autres emplois ont quelque chose

cle à ces sentiinents de miséricorde et de d'éclatant que j'appréhenderais. Mais celui

grâce, je ne serai pas consolable toute ma où Notre -Seigneur a fait la grâce à ce pau -

vie : je vous dirai , quand j'aurai le bien de vre pécheur de l'appeler est plus caché, plus

vous voir , depuis quel temps j'aspire à celle inconnu , et a plus de rapport à l'anéantis

grâce et à l'honneur d'aller donner ma vie sement de noire Maître ; car il n'est point

et mon sang pour le salut de ces pauvres sorti de la Judée pour faire tout le bien qu'il

gentils . Je me souviens que vous ne man- aurait pu par la prédication de l'Evangile ;

diez autrefois que vous étiez tellement dis- mais laissant à ses disciples à accomplir le

posé à tous les saints ordres de Dieu, que zèle caché et inconnu de søn ame pour la

vous consentiriez de bon cœur de me voir gloire et la louange de Dieu, il s'est con

aller au bout du monde, pourvu que l'esprit tenté de travailler dans ce petit pays, et

saint de Jésus-Christ conservat l'union de parmi ce peuple où il avait été envoyé . De

nos ames. C'est ce que tout le monde en- mandez à Noire-Seigneur qu'il me rende fi

semble ne saurait altérer, et ce que les dèle à ma vocation . Adieu.

grands sacrifices peuvent beaucoup augmen
LETTRE LV'I

ter. Demandons-lui que sa très -sainte vo

lonté et tous ses adorables desseins sur nous Ses grands souhaits pour l'esprit apostolique.

s'accomplissent en toute la manière qu'il le Je vous écris ce mot sur mon départ pour

désire.
une mission où l'on m'envoie. Je vous con

LETTRE LVI . jure de demander pour moi fortement et

souvent l'esprit apostolique, car le ciel me
Son zèle pour aller travailler à la conversion donne de puissants désirs pour cette grâce.

des infidèles. Son humilité et son attrait Je vous regarde comme la personne qui

pour la vie cachée.
êtes destinée à prier sans cesse pour tous

Il y a huit jours que je vous fis paraitre la ines besoins . Celui que je vous expose ici

superbe de mon cour, vous témoignant le est non plus grand ; car, si j'obtiens cette

désir que j'avais de suivrece grand apôtre faveur, je ne désire et nedemande plus rien

du Toukin et de la Cochinchine. Mais, après à Notre-Seigneur que de la conserver. Quels
lui avoir parlé à fond de ce dessein ou plu- biens ne serons -nous pas capables de faire

tot de ce projet, ce saint homme, ou Notre- avec cet esprit ? Que de cours seront con

Seigneur en lui, m'a jugé indigne de cette vertis ! que d'âmes reviendront à Dieu ! que

gráce . Ainsi je me vois obligé de demeurer de bénédictions partout où nous irons i il

ici dans mon néant, attaché à l'emploi que faut employer toutes nos forces pour obte

la divine majesté m'a donné, où , rempli de nir ce don . Voici la fête qui approche où

la vue de må misère et de mon indignité, cette grâce se distribue. Levez les mains au

je gémirai et soupirerai toute ina vie pour ciel , ouvrez votre poitrine, et fendez votre

in'être rendu par mes infidélités si indigne ceur. Il ne faut rien épargner pour cela . Je

de cet honneur. Si , dans le néant où la grace vous le rendrai bien après, il vous en sen

ne retire et me renferme, j'osais encore as tirez avantageusement les etlets. Mais quand

pirer et regarder quelque chose de la solide vous n'y auriez pas d'intérêt particu

gloire qu'on peut irouver dans le service du lier, la pure gloire de Dien , qui y est inté

divin Maitre, en donnantsa vie et répandant ressée, vous oblige à le faire

son sang pour lui , je regarderais l'Angle
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LETTRE LVIII. ils bien vous laisser encore quelque dé

fiance et quelque doute de son amour ? ] ] a
Il montre d une dme trop limide les sujels vu trois enneinis capitaux qui assiégeaient

qu'elle a.de se conſer en Dieu. notre âme : la chair, le diable et le monde.

La vue de vos faiblesses vous décourage Contre la chair il a mis en nous son esprit ,

irop. Il faut avoir plus de confiance en la qui est lout contraire, qui la combat sans

bonié de Dieu . Ce qu'il a fait pour voire cesse, et qui, avec notre consentement, est

salut est une marque qu'il vous aime, et infiniment plus fort qu'elle ne l'est dans

ses miséricordes sont plus grandes sur vous ses plus violentes agitations et ses plus

que vous ne les concevez . Si vous aviez les grandes révoltes . Contre le diable qui nous

yeux aussi ouverts à son amour et aux no- assiége , il nous a donné, entre mille autres

tifs qui vous devraient obliger de vous con- secours , les anges qui nous embrassent ,

fier en lui , comme vous les avez ouverts à nous protégent et nous élèvent au-dessus

vos misères et à ces sujets qui vous abal- de toutes les tentations . Il leur a même

lent , vous seriez bientôt délivré de vos commandé , comme dit le Prophète, d'avoir

peines . Car, soit qu'elles naissent de votre soin de nous et de nous garder en toutes

propre infirmité ou de la multilude de vos nos voies ; et ils nous portent en leurs mains

péchés, tout cela ne vous parafirait rien au- et nous soutiennent, pour nous empêcher,

près de l'étendue des biens qu'une foi vive non-seulement de tomber, mais de faire au

et conslanle vous ferait trouver en Jésus- cun faux pas. Contre le monde, il nous a mis
Christ . en son Eglise, qui est une forteresse invin

Je vous conseille d'avoir souvent en vue cible et un rempart d'une dernière sûreté,

sa miséricorde infinie, qui absorbe tout pe- où se trouvent la force des saints du ciel,

ché, comme unefournaise ardente consume l'exemple de leur vertu , le secours de leurs

en unmoment un brinde paille , ou comme prières et la faveur de leurs influences ; la

le vaste océan absorbə dans son sein un société des justes en la terre , qui nous re

grainde sable qu'on y jette . La miséricorde lèvent par leur zèle , qui nous excitent par

de Dieu n'a pointde bornes : elle est im- leur parole, qui nous entraînent dans la

mense, et nos péchés devant elle ne sont foule de leurs bonnes auvres , et qui nous

rien qu'un alome. Sa grande gloire est d'en- donnent part à leurs sacrifices et à leurs

gloutir les plus grands crimes. Plus elle en
mortifications continuelles . Ces avantages

absorbe, plus elle parait éclatante . De la sont si grands, que, si vous y voulez faire

multitudede nos péchés et de nosmisères de temps en temps quelque peu d'attention ,

immenses il prend sujet de faire sa puis- et ouvrir les yeux aux biens immenses que

sance et d'exalter la grandeur infinie de sa la foi vous promet, vous serez bientot de

bonté. C'est là le grand fondement de la livré de vos défiances et de vos peines. C'est

confiance chrétienne, dont vous devez vous la grace que je demanderai pour vous à

servir souvent pour vous soutenir dans vos Notre-Seigneur.

aballements, ei pour vous fortifier contre LETTRE LIX .
Vos craintes.

Vous pouvez encore regarder l'infinité De l'enfance chrétienne.

des satisfactions et des mérites de Jésus- Je prie Notre-Seigneur de vous remplir

Christ, qui a plus satisfait à Dieu que nos de l'esprit de sa sainte enfance, dans ce

péchés n'ont démérité, et qui lui a rendu temps où l'Eglise nous propose à honorer

plus de gloire que les crimes de tout le cet aimable mystère. C'est une des grâces

monde ne lui avaient fait de déshonneur. que les Chrétiens doivent le plus souhaiter

L'offrande que l'on fait à Dieu de Jésus- pour vivre selon Dieu , et elle leur est même

Christ son fils est d'un prix et d'une valeur d'une telle nécessité , que, comme Jésus

infinis . Elle contient de quoi payer toutes Christ nous marque dans l'Evangile , si nous

nos detles, et de quoi lui satisfaireen justice ne devenons semblables à de petits enfants ,

pour lous nos péchés; en sorte que nous nous n'entrerons jamais dans le royaume

lui pouvons dire en toute confiance : Mon des cieux . Ce que vous m'avez écrit de ces

Dieu, je vous paye tout ce que je vous dois, vains respects qui vous tourmentent, et de
et au delà. Il est vrai que pour cela il faut cette sagesse trop humaine qui se mele dans

se mettre en grâce ; il faut se réconcilier votre conduite, vous peut faire connaitre le

avec lui ; il faut s'unir à Jésus - Christ par le besoin très-grand que vous en avez ; car

sacrement de pénitence, afin qu'il nous re- l'enfance chrétienne portera en vous un ou

vête de sa mori et de sa passion. Mais ayant bli total des lois du monde et de sa sagesse,

dans votre pauvreté un si puissant secours, et elle établira votre âme dans un état si

et trouvant en ce divin Sauveur dequoi dégagé du siècle , qu'elle ne pourra plus se

suppléer à votre indigence et à vos infirmi. conformer en rien ses meurs, ne prendre

tés, ne devez-vous pas vous contier en lui pour sa conduite aucune de ses règles . C'est

et vous abandonner à son amour. être enfant que de n'avoir point de prudence

Jetez aussi les yeux sur l'immensité des et de sagesse humaine, et d'aller où portent

moyens que Jésus-Christ nous a mérités l'obéissance et le mouvement de l'Espril
dans l'Eglise , son corps, son sang, ses sa- Saint . L'enfant va sans retour partout où on

crements et sa parole, avec les opérations le mène; et les enfants de Dieu vont partout
si puissantes de son divin esprit. Tant de où l'esprit de Dieu les conduit . Ils ne s'a

secours et de remèdes divins pourraient- museni point à regarder si ce qu'ils font
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est selon les lois du monde, et s'il est con- tous les devoirs queDieu exige d'elle avec

forme à ses coutumes ; mais se contentant une facilité merveilleuse , jusqu'à entrer

de la sagesse de la foi, qui est la sagesse de dans une sainte audace de tout faire pour
Dieu même, qu'il donne à ses enfants pour Dieu, trouvant tout très-petit auprès de lui,

règle et pour lumière , ils s'abandonnent et considérant toutes les entreprises qui se

purenient etsansretourà sasainte conduite; présentent comme des choses de rien au
ils évitent ainsi tout le mélange de la lu- près du sentiment qu'elle a de sa grandeur.

mière humaine , qui , par son impureté , Voyez, Monsieur, quel serait votre bonheur

éteint souvent en nous celle de Dieu ; et si vous étiez bien possédé de cet esprit;

considérant que les rois qui furent adorer quelle serait la paix , le calme et la joie de

Notre-Seigneur sous la conduite de l'étoile, votre cœur dans cet état! Avec quelle pu
qui figurait la lumière du paradis , furent reté , quelle force , quel dégagement et quelle

privés de sa clarté durant qu'ils furent chez fidélité n'agiriez -vous point en toutes cho

Hérode et qu'ils consultèrent d'autres prin- ses ! C'est la grâce que vous devez deman

cipes que la foi, ils ne veulent point cher- der à Dieu en ce saint temps , renonçant à

cher en leur propre esprit , ni en leur votre propre esprit, condamnant votre pro

propre jugement, ce qu'ils doivent faire, pre jugement, mourant à tout vous-même,
mais dans ce que la lumière de Dieu leur pour vous laisser à la conduite de Notre

en découvre et que l'obéissance leur en ap- Seigneur, qui vous avertira en temps et

prend . Ils ne font plus aussi de retour sur lieu de vos devoirs . Soupirez tous les jours

eux, ni de réflexion sur ce qu'on en dira après cette grâce , et soyez dans une dispo

dans le nionde ; et comme ils ne s'arrêtent sition continuellement aspirante à cet état

plus à cette prudence dont l'Ecriture sainte d'enfance , qui est si utile et si nécessaire à

dit que toutes les pensées sont vaines et les la perfection de l'âme .

prévoyances incertaines, Vanæ sunt cogita
tiones hominum et providentiæ incertæ (Sap. LETTRE LX

IX, 14) , ils tiennent les yeux fermés à ces Il conseille à une personne de lire la Vie de

vaines lumières , afin d'avoir la sagesse di- M. de Renty, et d'imiter sa dévotion en

vine et adorable qui les conduise en tout , vers Notre-Seigneur.

et qui , remplissani toujours leur esprit des
Vous ayant offert souvent à Notre-Sei

vérités divines et de la foi, leur serve de gneur depuis votre départ, je vous dirai

règle en toute leur vie . Ils ne se contentent simplement une pensée qu'il a plu à notre

pas même d'éviter en général la sagesse hu- Maiire me mettre dans l'esprit pour vous la

waine en ce qu'elle a de malicieux, mais faire savoir : c'est de vous conseiller la lec

encore en ce qu'elle a de l'homme, pour ne ture de la Vie de M. Renty , où tout est so•

se point porter aux choses de la piété, seu- lide et saint, et , entre ses autres dévotions,

lement par un principe général d'un esprit de vous exciter particulièrement à cello

bien intentionné, mais par le mouvement qu'il portait à Notre -Seigneur Jésus-Chriz ..
:.

du Saint - Esprit et par sa divine lumière, C'est ce que je vous prie d'étudier atten

qui leur fait regarder en chaque chose le tivement en la lecture de sa Vie, parce qu9

bon plaisir du Maitre et du Père céleste. ç'a été tout le fondement de sa sainteté et
Voilà quelle est la conduite des enfants de

de ses solides vertus, et lui -même m'a au

Dieu possédés de son divin esprit , qui , tout trefois fait entendre que c'était là tout son

enfants qu'ils sont , ont une sagesse mille fort. Tâchez de vous y conduire commelui

fois plus solide, plus sévère et plus réglée et de marcher sur ses pas , puisque le divin

que tout le monde ensemble, puisqu'ilsont Maitre est encore dans l'Eglise avec les
la sagesse de la foi, qui est la sagesse de mêmes moyens qu'il lui a donnés, et qui

Dieu même, pour règle et pour lumière.
vous sont ouverts comme à tous les Chré

Or, non-seulement cet esprit d'enfance tiens . Fortifiez -vous, et croissez en lui , e !

donne lumière à l'âme pour la conduire en prenez garde à la curiosité de l'esprit pro

tout, mais encore il donne doucement le
pre. L'amour de Jésus veut l'humilité et la

branle à la volonté pour faire ce que Dieu simplicité. Je m'en vais à Notre-Dame dų

veut. Car nous ne pouvons opérer sans Puy prier pour vous, et demander à Dieu

mouvement, non plus que sans lumière; qu'il lui plaise vous ouvrir les yeux à ces vé

nous ne pouvons agir sans volonté et sans rités, et vous donner toule la fidélité que son

inclination amoureuse, douce et agréable , Fils Jésus exige de vous. C'est le très-indigne

qui nous attire et qui nous porte à la chose serviteur de Jésus.

que Dieu nous fait vouloir ; et même, comme
LETTRE LXI .

Dieu est un agent parfait, el qu'il remplit

toutes les facultés et les puissancesde l'anne, Qu'il ne faut rien précipiter dans les euvres

agissant en chacun selon sa disposition et de Dieu, et qu'il faut attendre en patience

son état , non - seulement il remplit notre les ouvertures qu'il donne pour l'exécution

esprit de lumière, et notre volonté denou
de ses desseins.

vements suaves et ainoureux , mais encore Je vous prie de ne rien précipiter en votre

il anime de sa vigueur el de sa force le reste affaire, mais d'honorer et d'attendre les

de nos puissances, pour les porter à ce qu'il saints ordres de Dieu. Il sera garant de votre

veut qu'elles accomplissent, en sorte que attente et de votre patience, laquelle sera

sa présence auguste donne à lame une telle devant ses yeux une excellente prière , puis

confiance, qu'elle se porte sans hésiter à que vous n'attendez que dans sa vue et dans

2

3
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le dessein de connaftre sa volonté , et que, voir lié, engagé et obligé à lui par tous les

de plus, vous faites en cela un sacritice de liens imaginables de l'amour et de la reli

votre propre volonté, qui est impatientede gion . Il me semblait voir ce désir répandu
voir réussir ses propres desseins. Vous en lui-même et en tous ses membres, pour

savez qu'il ne faut rien mêler de propre en être avec eux totalement attaché et amou

cet ouvre divin , et moins à cette heure que reusement lié à son père . J'y ai appris que

jamais, puisqu'il y va de la décision des vo- les liaisons et les engagements d'amour sont

lontés suprêmes. Il y a longtemps que le des décharges et des soulagements à l'âme

grand Maîtrea commencé cel cuvre, et qu'il bien disposée et remplie de ferveur; et, au

a promis de l'achever en sa sainteté. L'em- contraire, à l'âme tiède et languissante, età
pressement et l'inquiétude feraient voir que la nature qui fuit la liaison à Dicu, ce sont

Dieu ne régnerait pas absolument dans le des embarras, des gênes et des contraintes

cæur ; car il est un Dieu de paix, et son royau- très-pénibles. Je voyais alors deur diffé
me, comme dit saint Paul , consiste dans la rents états de notre âme : l'un de langueur,

joie et dans la paix . Ce grand Maître agira et l'autre de ferveur; et je reconnaissais la

en nombre , poids et mesure, et il fera mieux disposition d'amour et de zèle pour Dieu
qu'on ne peut désirer. Ce n'est pas à nous à qui vous faisait sentir l'état que vous me

lui donner la loi , mais à la recevoir de lui, dépeiguez par votre lettre . Ce que je voyais

quand même elle serait contre notre raison en vous, je le portais en moi ; et cette cha

et contre notre volonté. Je prie Notre - Sei- rité commune,qui doit animer les Chrétiens,

gneur d'accomplir ses desseins en vous , et vivifiait mon ame conjointement avec vous.

qu'il ne vous laisse jamais faire votre propre Béni soit de tout celw qui a fait avec poids

volonté, pour sainte qu'elle paraisse , et dans et mesure les démarches admirables et les

quelque circonstance que ce soit . Notre- progrès de sa famille et de tous ses enfants.

Seigneur, plus saint que toule la créature, Ilmanifestera un jour dans sa vérité ce que

faisait cetie prière à Dieu son Père : Mon l'eil ne peut voir, l'oreille ne peut entendre,

Père, je vous supplie non -seulement d'ac- ni le cæur concevoir, des choses qu'il opère

complir votre volonté sur moi et sur ma dans les siens. Laissons tout à l'amour et au

mort, mais que cela se passe en toute la zèle qu'a ce grand Dieu de se glorifier en

manière qu'il vous plaira, pour les person- son cuvre. Jésus - Christ et Marie seront dans

nes, pour le temps, et pour toutes les cir- l'éternité les objets principaus de sa com

constances que vous voudrez : Pater, non si- plaisance , après la communication éternelle

cut ego volo , sed sicut tu. (Matth . XXV1, 17.) des trois personnes divines ; et au -dessous
Offrez -vous bien à Notre-Seigneur, et vous de ces mers et de ces océans d'amour, tout

donnez à sa grâce pour faire les choses en sa ce que Dieu aura reupli et animé de son

lumière et en sa charité, selon qu'il vous les amour céleste, paraîtra pour jamais aux yeux

dictera . Allez aussi avant , mais n'allez pas des justes pour leur joie, et aux yeux des

aussi plus loin qu'il vous poussera . Ce que maudits amateurs dusiècle pour leur con

vous ne ferez pas en un jour, vous le ferez fusion . Vive l'amour de Dieu en Jésus et

en un autre . Il suffit si vous le faites dans le Marie. Je prie sa bonté, qu'il veuille con

moment de Dieu et dans sa conduite. Je sommer en luil'Eglise et ses plus chers en

laisse le tout au divin Maitre en vous, qui fants . Adieu .

veut et qui doit être votre voie, votre vérité
LETTRE LXIII.

et votre vie, et principalement dans ces cho

ses importantes de votre conduite , où vous Comme faut recevoir de la main de Dieu

ne voulez rien que lui et l'accomplissement toutes les peines qui nous arrivent.

de ses divines volontés . Je ne puis vous céler les sentiments de

LETTRE LXII.
ma douleur et de ma compassion sur votre

état ; et , voyant ce que vous m'en mandez

Il témoigne un grand désir de voir un jour par votredernière lettre, il me semble que ,

la vie commune de Jésus et de Marie re
comme Notre-Seigneur souffrait plus des

nouvelée sur la terre . maux de sa très- sainte Mère que de ses pro

Je n'ai jamais été plus consolé ni plus pres peines, les peines que vous souffrez me
rempli de joie qu'en faisant lecture de vo- sont mille fois plus sensibles que tous mes

tre chère lettre . Je suis dans un désir aussi propres maux. Mais, après avoir considéré
pressant que vous, de voir la vie commune toutes ces choses dans l'esprit de la foi, et

de Jésus et de Marie pratiquée sur la terre .
avoir mis sous les pieds tout ce que peut

Rien nem'a pressé le cæur plus ardeument souffrir la nature attendrie, qui ne doit es

et plus fortement que cette charité de Jésus . pérer ni attendre autre choseen ce monde

Autant que la séparation m'en serait dure, que la croix , puisque la souffrance est tout

autant la vue de ce bonheur me ferait bien- ce qu'elle mérite , je vous dirai que je me

heureux. Ce matin , dans la prière, mon trouve comme un père qui voit les incisions

cour s'est vu renouvelé si puissamment des rasoirs que l'on fait sur les apostumes

dans cette volonté, qu'il n'y a sorte de liens de son enfant. D'une part, il en soutfre lui

dont je n'aie souhaité d'être attaché indisso- même et en ressent de vives douleurs , mais,

Jublement à Dieu et à son cuvre en Jésus de l'autre , il se voit obligé de souffrir que ces

et Marie . J'ai eu l'honneur de voir la dispu- plaies lui soient faites pour lui sauver la vie
sition admirable de Jésus-Christ envers et lui procurer la santé . Ma Fille , il faut por

Dieu, et comme il n'avail de joie que de se ter la croix . Vous êtes entre les mains de chi



8107 OEUVRES COMPLETES DE M. OLIER . 808

1

rurgiens fächeux, je le confesse; ils ne savent sous le voile et l'extérieur des créatures

eux -mêmes ce qu'ils sont ; mais la main sa- qui nous exercent. Respectez en ces per

vante et experte de la sagesse de l'esprit qui sonnes Jésus-Christ et son Père , qui sous

les conduit, sans qu'ils y pensent ni qu'ils le eux vous crucifient, el qui sous eux vous

voient, vous fait ces maux pour le bien de font beaucoup de bien . Regardez les choses

votre âme, et pour faire sortir la boue et en la foi ; oubliez-vous vous -même ; quillez

l'apostume de votre intérieur. O ma Fille , tout regard des créatures', et vivez comme

que d’ulcères, d'ordures et de maux cachés s'il n'y avait que Dieu et vous au monde,

nous portons dans notre intérieur, que Dieu pour ne voir en toutes choses que lui seul ,

seul connaît et veut guérir ! Notre bon Dieu , de qui vous voulez tout recevoir , avec res

ce père si aimable dont la nature est la bonté pect. Que la justice ou l'amour , que la sa

même, et qui n'use desévérité qu'avec peine gesse ou la puissance , que la miséricorde

et douleur, voit sans doute la nécessité des ou la rigueur de Dieu agissent sur ncus,

souffrances qu'il nous fait endurer par sa tout est également adorable ; car toutes les

sagesse inexplicable . Prelons le cou au joug grandeurs et les perfections de Dieu sont

de Dieu, portons avec respect les coups de Dieu même. Ainsi , ma Fille , pour peu de

sa divine providence, et nous assurons qu'ils temps que nous avons à vivre , soyons tou

sont tous nécessaires, puisqu'il ne met pas jours en Jésus- Christ soumis au Père, pour

son plaisir à aflliger ni à tourmenler ses pau- porter avec vénération , amour , louange et

vres créatures . La première condition de souveraine religion , tous les élats où il

l'homine était un élat de béalitude dans le nous met . C'est ce divin Toutqui vous a mise

paradis terrestre , ce qui iparque la première en celui où vous êtes . Il vous a donné quel

inclination de Dieu sur les hommes; mais la que lieu de croire, pardes raisons très-pures

seconde a été de croix . Le premier état a et très-saintes qu'il vouiait que vous en sor

perdu tous les hommes, mais le second les tissiez. Vous avez fait pour cela vos efforts

a sauvés ; en sorte que maintenant plus la et votre tentative. Demeurez maintenant en

croix est sévère, plus le salut et la gloire paix , jusqu'à ce qu'il vous manifeste , par

est certaine. Notre grand Père ſait sur nous d'autres ouvertures plus fortes et plus évi

comme il a fait sur son premier-né : il l'a le deutes, sa sainle volonté. C'est assez , ma

plus affligé de tous pour le rendre le plus chère Fille , qui m'êtes mille fois plus test
glorieux de tous . C'est ainsi qu'il en use dre et plus chère à cette heure que je vuan

envers les autres . Ce Père adorable qui vou- vois dans la pressure et dans la tribulation .

lait rendre son Fils l'ornement et la lumière Ce temps - ci est précieux : c'est le temps des

du ciel , la gloire et l'éclat de tous les bien- richesses chrétiennes ; c'est le temps de la

heureux , l'a traité de la même manière qu'un moisson éternelle et divine ; c'est le temps

grand orfévre traite une belle pierre de dia- de nous préparer à l'union parfaite du pa

mant, sur laquelle , avec mille coups diffé- radis . Il mesemble que vous eles comme la

rents, il forme mille faces pour la rendre crois de Notre -Seigneur, de laquelle on ole

plus brillante et plus belle. Ce divin Père l'écorce pour l'aplanir, afin que notre divin
de l'amour qui vous a tirée, comme dit l’A- Maitre у fût uni plus intimement. Notre ai.

pôtre, de la pierre angulaire, c'est-à-dire de mable Tout ôte de vous présentement le su

son Fils , veut faire sur vous ce qu'il a fait perflu el l'inutile , pour vous mettre en état

sur lui ; il vous veut donner mille coups d'etre unie plus intimement à son cher Fiis ,

afin de vous donner wille beaux jours pour L'honneur est grand , la disposition en est

le temps et pour l'éternité . Demeure: seu- pénible ; mais la possession un jour en sera:

lement en patience, et laissez-vous entre Très -heureuse .

les mains de cet orfèvre charitable et bien
LETTRE LXIV.

aimé , qui sait la place et le lieu qu'il vous
destine, pour vous enchasser en la couronne Qu'il ne faut point quitter le lieu où Dieu

de son fils . Ne refusez point des coups si
nous met pour les croix que

l'on
y
trouve .

précieux , qui ne vont qu'à Oter de vous le Après avoir béni et glorifié Dien par Jésus

superflu , et à vous rendre polie , unie , et Marie de toutes les bénédictions et de

agréable et belle aux yeux de ce divin toutes les graces dont il a comblé son amo

époux . Il faut donner le temps à Dieu de pendant cette octave de notre divin Maitre,

faire son ouvrage. Il a présentement en quiqui a toujours promis ses consolations à

main le marteau et le ciseau qu'il a préparés proportion de la part qu'on aura eve à ses
sur vous de toute éternité , et il s'en sert souffrances et à sa croix , je vous dirai

d'une manière sortable à votre condition et comme j'ai lu la letire de votre bonne seur,

à votre état. Il y en a peu d'autres au monde qui accompagnait la simple et la cordiale

qui vous fussent si convenables , et qui expression des miséricordes de Dieu sur

passent servir plus avantageusement et plus vous . Je vois , par les choses qu'elle bande,

utilement à votre salut. Ce n'est pas à nous qu'il serait à proposde soulager ce bon en
à choisir notre croix ; ce n'est pas à nous à fant qui s'enubarrasse dans ses liens et qui
choisir les instruments de notre passion ; ce s'embrouille dans sa croix . C'est ce qui vous

n'est pas à nous à donner ni à aiguiser les doit obliger de lui écrire en sour chrétienne,

lanceites ou les rasoirs des chirurgiens : pour lui faire connaitre l'usage qu'elle doit
c'est à nous à offrir et à porter en patience en faire , en attendant que la Providence

des plaies qui nous sont failes et les coups divine vous donne le moyen et les ouver.

qui nous sont imposés par la justice divine, tures de la servir . Il y a de l'apparence qu'il
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sera utile de la retirer du 'milieu de ces es- etre un jour lui pourrait être périlleuse .

prits rudes et facheux avec lesquels elle vit .
LETTRE LXV .

Car les esprits de la R .... sont fort rudes et

difficiles , surtout à des personnes douces et Il console une dme dans sespeines , en lui en

délicates, comme est l'esprit de votre bonno
montrant l'utilité.

s @ ur . Mais il faut qu'elle attende la miséri- J'ai reçu une de vos lettres , qui m'ap

corde de Dieu en patience , et cependant prend que votre amour- propre est crucilie

qu'elle se soumetteavec humilité à sa jus- par les mêmes choses qui vous consolaient
tice , de laquelle elle doit porter les effets autrefois . C'est justice et miséricorde tout

avec douceur et avec joie selon l'esprit , ado- ensemble de lapart de votre Epoux, qui
rant tous ses desseins sur elle . Notre-Sei- veut que vous n'ayez plus de joie qu'en lui,

gneur vous donnera suffisamment pour elle et que vous ne soyez point partagée par

ce qui lui sera utile . Vous êtes nouvelle- d'autres sujets qui vous consolent . Cette

ment sortie de cet état : ainsi vous êtes tout voie est rigoureuse à la nature ; car elle se

instruite par vos expériences de l'usage trouve par là crucifiée en tous ses désirs

qu'il en faut faire pour Dieu , et de la con- même en ceux qui sont innocents et qui

duite qu'il faut tenir durant ce temps avec pourraient la satisfaire ; mais c'est un temps
les créatures. Si elle agit de la manière que où l'amour divin s'augmente et l'intérieur

je vous ai écrit lorsque vous étiez dans ces se fortifie , se purifie , se sanctifie et s'unit

élats , où je vous conseillais des choses qui plus intimement à Jésus . Lui-même se pré

n'étaient que pour vous , j'ai peur qu'elle sente alors avec plus de satisfaction de sa
ne s'embarrasse à un point , qu'elle sera en- part et plus de consolation pour l'âme , qui

suite bien marrie d'avoir usé de son esprit se sent libre et dégagée de toutes choses ,

et de ses mouvements propres , qui pendant pour posséder uniquement son tout.
ces temps sont fort vifs et peu réglés . C'est ici le temps de votre sacrifice et de

Il y aurait encore à soubaiter une chose votre dernier abandon à Jésus, qui est ja

du côté de votre seur : c'estqu'elle edt avec loux que cela soit ainsi , afin que rien ne

elle des religieuses de conduite et de sain- prétende à vous et que vous ne prétendiez
leté , pour être utile à l'euvre de Dieu et à à rien qu'à lui tout seul. C'est aussi le temps

elle-même. Car , comme elle est fort jeune , de votre sûreté , et c'est même le temps de la

il ne faut pas l'exposer à avoir aucun com- préparation pour accomplir les desseins de

mandement dans la faiblesse de son âge , et Jésus-Christ sur vous , lorsque les moments

peut-être de sa vertu , qui doit être forte et de la divine Providence seront venus. Dieu

très-bien établie avant que de conduire les vous en ouvrira la porte quand il voudra ;

autres et avant que dese voir exposée à un elle vous est encore fermée ; il faut atten

emploi si dangereux. Il vaudrait bien mieux dre ses ordres en patience et avec grande

qu'elle fat embarrassée dansson couvent , joie .
où , par la patience et l'humilité véritable , Cependant soyez toujours égale , comme

elle pourrait profiter beaucoup , que de la je vous l'ai mandé, et ne témoignez rien de

tirer de là pour exposer son salut dans ce votre peine qu'à Jésus -Christ, votre époux

changement , en la mettant dans un lieu où et votre médecin , qui guérira fort douce

peut - être serait- il difficile d'établir une ment vos plaies; ce ne sontque des plaies

communauté entière avec la clôture, et avec de douleur et d'amertume, qui ne sont nul

les choses nécessaires à sa défense et à sa lement périlleuses, et qui seront même uti

sûreté contre les embûches du siècle et de ciles à la vie de votre ame. Mais il faut que

Satan . Vous savez ce que c'est que la créa- vous empêchiez l'adresse imperceptible de

ture , quelle est son infirmité , et ce qu'elle l'amour-propre , qui, sous quelque prétexte

doit appréhender, si elle est vraiment con- de charité ou de dévotion , vous ferait faire

vaincue de ce qu'elle est . Combien de risc quelque avance et rechercher quelque pro

ques et de faiblesses en ce sexe ? Combien pre satisfaction. Vivez en paix en ce mar

de lentations et d'occasions, desquelles Dieu iyre , et demeurez intérieurement occupée de

n'est pas legarant , quand par soi-même on l'Epoux, votre Tout, pour porter avec amour

s'expose , et on se retire du lieu et de l'en- cetie privation.

gagement où il nous avait attachés ? La LETTRE LXVI.

croix , la persécution et la peine sont les

voies de bénédiction pour mourir à soi
Du martyre de la sainte charité, et comme on

même, et pour être enseveli comme le grain ,
doit toujours vivre en crainte et en défiance

de soi -même.
afin de ressusciter. Il n'est pas utile de re
tirer le grain de la terre quand il pourrit : Notre -Seigneur, qui opère toutes les sain

c'est lui Oler le moyen de germer et de pren- tes dispositions du cœur, et qui les commu

dre une nouvelle vie ; c'est le moyen de le nique et les fait sentir aux âmes qu'il unit

faire mourir et de ne porter jamais aucun entre elles, n'a pas caché à votre pauvre ser

fruit solide et véritable . Quand vous lui écri- viteur , cette après -dinée, les sentiments

rez , mandez -lui quelque chose de ceci , qu'il opérait en vous. Il a plu à ce Maitre

pour la faire penser à elle , et pour l'obliger adorable, exposé sur le saint autel, me faire

beaucoup à prier, afin qu'elle ne s'expose ressentir votre cour humilié et dilaté dans

pas ensortant à perdre beaucoup de grâces, la profondeur de son anéantissement, ce qui

et à faire sa propre volonté , pour chercher était une ouverture pour recevoir les sainies

son soulagement et sa délivrance , qui peut- graces que la plénitude de vous-même au
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rait pu éloigner . J'en ai reçu beaucoup de ina Fille , silence, pour la grandeur du saint

joie et de soulagement, comme étant le sou- amour de Jésus-Christ. Je suis en lui , etc.

hait de mon cæur et le désir plus pressant
LETTRE LXVII.de mon âme, qui souffrira tout ce qu'on Que la mortification du propre esprit est

peut endure: en la vie, quand il ne verra

pas votre intérieur vide de tout et ouvert à
nécessaire pour le rendre souple au service

de Dieu.
la plénitude de Jésus-Christ .

C'est un martyre qui ne se peut compren Je vous écris une seconde lettre, pour

dre, que celui dont la charité est le prin- vous dire que vous aviez besoin que Notre

cipé. Les tourments et les supplices exté- Seigneur vous renversat l'esprit , ainsi qu'il

rieurs ne vont point jusqu'au lieu où la fait à toutes ses grandes servantes. Comme

charité règne et réside ; mais c'est elle qui l'esprit est la partie la plus utile à son ser

sait tourmenter l'ame par la même force qui vice , il faut qu'il le rende souple pour lui
la rend maîtresse de notre cœur. Que je se être fidèle. Par la génération d'Adam , et

rais heureux avec Jésus -Christ, mon maitre, depuis le péché , l'anie est comme ensevelie

d'être mille fois martyr pour la gloire d'une dans la chair : elle lui obéit, elle écoute ses

ame qu'il a acquise par son sang ! Plat à sollicitations et elle lui est assujettie. Mais

Dieu que je souffrisse continuellement pour Notre -Seigneur veut, au contraire, qu'elle

cela en la manière dont mon Maître a souf- soit soumise à son esprit, et que, n'écoutant

fert, et dont il m'a laissé l'exemple pour le plus la chair, elle adhère aux conseils de

suivre ! Dieu . C'est pourquoi il permet qu'elle soit

La charité qui se nourrit dans le reur est renversée , afin que, ne tirant plussa nourri

ingénieuse à trouver les moyens de souffrir, ture et son entretien de la terre, elle re

pour rendre à Jésus-Christ et à son Eglise çoive son aliment du ciel. Il fait en cette

des témoignages de sa vérité . Si les ames rencontre comme l'on ferait d'un arbre que

dont elle prend un soin particulier s'appe- l'on déracinerait de la terre , d'où les racines
santissent, elle souffre pour leur état ; si tiraient leur nourriture, pour les tourner

elles croissent en la grâce et qu'elles fassent vers le ciel et leur faire recevoir sa rosée

quelques progrès, elle souffre aussi beau- et ses influences . C'est ce qui coûte à l'âme

coup, dans la crainte queleurs démarches ne mais c'est ce qui lui est nécessaire; car sans

soient trop lentes et qu'elles ne puissent voir cela elle ne peut être parfaitement assujettie

la consoinuation parfaite de son cuvre. Oh ! à l'esprit de son Dieu , et elle ne le sert qu'à

que la charité aime à souffrir, et qu'elle se demi. Aujourd'hui elle obéit, et non pas

sent heureuse en ses tourments i elle ne demain ; aujourd'hui elle écoute la voix de

changerait pas ses maux pour toutes les dé- son époux, et demain elle n'y pensera pas;

Jices du monde , et si elle n'endure , elle ne si elle s'y soumet en une chose, elle ne s'y

croit pas vivre . Ma Fille, au nom de Dieu , soumet jas en l'autre, parce qu'elle n'est

ouvrez votre cour à l'Epoux; dilatez , comme pas totalement déprise et détachée d'elle

dit le saint Apôtre, les espaces de la sainte même. C'est pourquoi il faut que Dieu fasse

charité ; ne souffrez point de tristesse pour ce coup, afin d'avoir une ame également

votre état passé ; Dieu l'a permis pour votre fidèle en lous temps et en toutes rencontres ;

bien et pour sa gloire ; il fait estimer aux c'est une grâre à désirer et. con pas à ap.

siens les trésors de sa présence et en fait préhender ; grâce qui tout d'un coup déta

appréhender la perte ; il veut qu'on vive en che et dépouille l'âme de toutes choses, et

crainte et en défiance perpétuelle de soi , la dégage de toule servitude ; car d'autant

pour obliger la créature de recourir toujours plus que Dieu prétend de fidélité d'uneper

à lui et de ne se fier jamais sur son état pré- sonne, d'autant plus fortement renverse -t- il

sent , comme sur une chose sûre et qui lui l'esprit humain pour le rendre plus sou

soit appropriée. ple, plus libre et plus dégagé. Qu'il soit
Tout st en dépendance continuelle de béni à jamais , et qu'il opère puissamment

Dieu, et doit rendre un hommage perpétuel dans les ames selon ses divines conduites,

à sa bonté, l'invoquant incessamment sur et non pas selon les nôtres, dont nous de

soi contre soi -même. Il est adorable en vrions nous confondre, nous qui sommes

toutes ses conduites , et tire ses avantages si tendres à nous-mêmes, que nous ne pou

de tout; il tire le bien des âmes qu'il ché- vons souffrir une saignée pour guérir d'une

rit, de leurs propres maux, et c'est une mer- paralysie .

veille de lui voir convertir le péché, même
LETTRE LXVIII.

en notre sanctification , lorsqu'il nous choi
Il exhorte des religieuses à faire quelquessit pour sa gloire .

Il me semble que je n'aurai jamais assez ouvrages pour le service des saints au

tels.
de temps pour vous parler des intérêts de

volre dine. Je n'ai point encore commencé, Netrouvez pas mauvais si je vous renvoie

et je crois que l'éternité me surprendra sans vos belles dévotions ; j'ai pensé qu'il serait

que j'aie pensé avoir satisfait au, moindre mieux d'en user ainsi pour la charité de :

devoir qu'elle me demande. Jésus - Christ a votre pauvre communauté. J'ai pourtant pris

fait peu, à l'égard de la charité intinie qu'il deux croix pour servir de patron à des filles

nous a portée. Qu'il me fait expérimenter que j'emploie pour les petits enfants . Je vous

de choses en l'intérieur , que la parole ni supplierais bien de me faire encore la même

l'écriture ne peuvent exprimer ! Silence , charité, si je ne croyais qu'il fût plus ex
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pédient que vous employassiez votre temps
LETTRE LXX .

de travail à orner vos autels et à faire quel . Il donne à une âme quelques avis utiles pour

ques ouvrages pour honorer la personne de les tentations,

Notre-Seigneur. C'est de quoi je vous sup

plie, et dont je conjure vos seurs qui tra
Vous vous donnez en vain beaucoup de

vaillent à l'aguille . Pour moi , je vous avoue peine pour faire un sacrifice que Dieu ne

que je serais ravi si je pouvais m'occuper à demande pas de vous. C'est une tentation

quelque petit travail extérieur qui dat ser- du diable pour vous peiner et vous traver

ir à Notre -Seigneur Jésus-Christ , qui dai- ser en la paix , que Dieu vous demande

gne venir parmi nous et se servir de nos pour lui. Usez toujours avec sobriété du

petits ouvrages. Quelle joie à Notre-Dame, don que Dieu vous fail : il le veut de la

quand elle faisait les langes et les linges de sorte . Si je croyais le contraire , je vous le

son cher Fils ! On regarde dans l'Eglise les dirais simplement ; car vous savez que je

corporaux et les autres linges comme les ne veux amuser personne, nique personne

langes de Jésus, et pour cela même les dia- m'amuse. Mgr de p*** m'a dit un exemple

cres, dans les offices célèbres et aux grandes de Mgr de Genève, répondant à des peines

Messes , portent les corporaux dans les bour- de Mme de Chantal bien plus périlleuses que

ses à la hauteur de leurs têtes , sur leurs les vôtres , et il pourra lui -même vous le

deux mains , avec tant de révérence et de dire . Ne vous amusez point à d'autres exer

religion. Que ce soit là désormais l'esprit cices qu'à ceux de Dieu. Le diable est un

de votre travail, de servir Notre -Seigneur et faux maître et un faux directeur et conseil

son Eglise. ler , qu'il ne faut pas écouter en nos trou

bles , au lieu de Jésus , dont les voies sont ·

LETTRE LXIX . claires et paisibles. Lisez le psaume Liv de

Il donne quelques avis à une ame sur l'état
David , qui est prophétique des tentations du

d'obscurité où elle se trouve , et il lui purle d'attaqueset de tentations , qui faisaient
Fils de Dieu : vous y verrez plusieurs sortes

de l'amour de la croix.

divers effets en son âme délaissée de Dieu

Ne soyez point en peine de votre voie , à la faiblesse humaine. Il y a des craintes
dont vous êtes incertaine . Il faut vous en et des terreurs , il y a des sentiments de

remettre à Dieu . Il ne faut pasque la créa- pusillanimité etde découragements sensi

ture ait cette certitude ; c'est lachose qui bles sous les délaissements et les menaces
nous est la plus importante. Comme Dieu de Dieu , à cause des péchés des hommes

veut que nous vivions dans sa dépendance , dont il était‘chargé.Et dans toute cettedi
il veut aussi nous laisser en ténèbres, pour versité de mouvements qui agitaient son

nous lenir totalement abandonnés à sa bonté. ame et son esprit intérieur , il avait entre

Je vous dirai néanmoins une règle dont autres dispositions saintes , selon que le

vous pouvez vous servir au milieu de cet dit le prophète David , une humble et con
abandon , pour être dans l'état où Dieu fiante patience , qui lui faisait attendre le

vous peut vouloir. C'est d'y éviter la trop secours de son Père , pour le délivrer en

grande activité d'esprit , l'oisiveté et la dis- son temps de l'agitation du malin , qui est
traction , et , sans vous laisser aller à aucun le tentateur du chef et des membres. Liez

de ces trois défauts , de vous tenir dans un vous souvent en esprit au divin intérieur de

état milieu , qui est celui où Dieu vous cet adorable Sauveur. Il suffit de le faire en

veut ; c'est là la règle de votre très- cher désir , non pas pour en recevoir consola
père. Nous expliquerons un jour ces choses tion , mais pour y recevoir force et sainteté

plus au long quand Dieu l'ordonnera,quoi- chrétienne. Unissez-vous aussi en foi et en
que ce ne soit point de ce néant si orgueil. charité à cette douce attente de Dieu où
leux dont vous deviez en attendre la con était Jésus -Christ dans ses peines , et dans

naissance. Je prie Notre -Seigneur qu'il nous l'état où il vous tient. Soyez particulière

fasse croitre en lui , selon le souhait de ment liée au Fils de Dieu tenté dans le dé

saint Pierre , dont nous honorons demain sert , et adorez ce grand Dieu , Père de

les liens avec l'Eglise. Elle apprend àtous Jésus -Christ et Dieu de toute consolation ,

ses enfants, par l'honneur qu'elle rend à ses qui vous apprend , par l'exemple de Jésus
sacrées chaines, l'estime qu'ils doivent faire et de Marie , que les croix et les privations

de la croix , comme du plus cher trésor de de la vie présente sont les voies pour par
cette vie , dont nous serons privés dans le venir à l'accroissement des jouissances fu

ciel , mais non pas du regret, pour ainsi tures de l'éternité , qui s'approche tous les

dire , de n'avoir pas assez souffert.Malheur jours . Ceux qui sément en larmes recueille
à nous, dit l'Apôtre , si nous mettons la ront en bénédiction .

gloire de cette vie en quelque autre chose
LETTRE LXXI.

qu'en la croix de Jésus-Christ , notre grand

tout, par lequel et pour lequel le monde il conseille d une personne qui avait fai:
Il

nous et nous crucifions quelque faute de recourir à la miséricorde

monde, Adieu . Notre -Seigneur nous veuille de Dieu et de s'appliquer au pur amour .

consommer entièrement en son divin J'ai reçu deux de vos lettres , et j'ai déjà

ainour .
répondu à la première . Pour ce qui me re

garde , vous avez tout pardon . Vous avez

offensé un plus grand que moi , lequel est

>

>

crucitie , le
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plus juste et aussi plus rempli de bonté absolument à lui , en tout et pour toutes

pour laisser effacer vos fautes à vos larmes. choses . Je vous laisse incessamment à la di

Soyez contente de faire ce qui est contenu vine Mère pour elre toute en son Fils et
dans noa dernière , qui est de redoubler votre vous remplir tout d'elle .

ferveur et votre courage pour aimer . Votre Je vous prie en son nom de faire encore

péché est grand , mais auprès de la miséri- pour quelque temps la charité à cette bonne

corde de Dieu il est petit . Qu'est-ce que fille que vous avez auprès de vous , afin

cette bonté n'a pas déjà consommé et de d'éprouver si elle ne se mettra point à son
vous , et de moi , et du reste du monde ? Ai- devoir. Elle vous supplie de lui faire la

mons, aimons , et ne craignons plus rien . grâce de lui dire absolument les choses que

L'amour etface tout ; tout cède à ses sacrées vous désirez d'elle . Ne lui refusez pas cette

inventions. L'enfer n'oserait l'aborder , le charité , et agissez envers elle comme vous

ciel ne saurait s'en défendre; et , quelque m'avez dit que vous aviez agi envers vos

menace qu'il nous fasse , quelque justice autres doméstiqnes dans leurs défauts. Il
qu'il nous montre , je détie ses armes avec est certain , et je le sais par ma propre ex
le saint amour. périence , que le déplaisir qu'on a de voir

Bralons donc, chère Fille , et mourons de des chutes et des fautes si oräinaires afllige

n'aimer qu'à demi. Hé ! quand sera -ce que l'esprit , resserre le cour , ferme la bouche

nous aimerons tout notre soal ? Ce sera , et ôte la parole ; mais il faut nous anéantir

épouse de Jésus , quand tout vous sera pe devant Dieu et nous laisser à son divin es

til et que tout ne vous sera rien auprès de prit , afin qu'il règne sur nous. Comme c'est

l'amour. Ce sera quand l'amour surmontera un esprit de douceur et de miséricorde qui

•la mort , et qu'elle vous sera douce de la surnage par-dessus toute humeur et tout

main de l'amour. Ce sera quand ce saint propre sentiment , il nous ouvrira le cœur

charme vous fera oublier tous vos sens , pour le prochain , et nous fera entrer dans

qu'il les fera tous mourir à leurs objets , et la disposition de Dieu même sur nous, qui ,

que vous serez ravie de les crucifier. Aimez au milieu de ses justes colères et de ses

donc la croix, et chérissez- la jusqu'à ce équitables aversions , ne laisse pas de nous

que vous en fassiez votre félicité. Ca été parler avec tant d'amour et de nous ins

celle de l'amant , ç'a été l'objet de ses désirs truire avec tant de bonté dans nos faiblessesi

les plus puissants et de ses saintes impa- Ménagez , je vous prie , cet esprit , selon la

tiences , et il n'a été à la croix qu'après l'a- douceur , la prudence et la force que vous

voir incessament désirée. Il est pour cela devez

sorti du sein du Père ; et il n'a voulu avoir
LETTRE LXXIII.

de via en ce monde que pour y être attaché

et y rourir à la gloire de son Père . Je ne 1 parle à une ame fort élevée de l'entière

sais quand vous ferez de même , et que vo- consommation en Dieu où elle doit vivre.

tre amour -propre et votre orgueil seront cru- Je prie la souveraineté de Dieu de tenir

cifiés , soit par vos mains, soit par celles de votre âme en soumission parfaite, et d'ache

Dieu , si vous aimiez comme il faut , vous ver en vous ce qu'il désire pour l'accom

seriez bientôt en cet état ; faites- le donc, el plissement de son cuvre. Il ne prétend pas

rendez votre amour le plus fervent et le plus vous laisser dans l'état où vous êtes , mais

actuel qu'il vous sera possible . Aimez in- il veut vous établir en sa consommation di

cessamment . C'est ce que je désire par- vine . C'est beaucoup d'être soumise à Dieu ,

dessus tout, et ce que je demande à ce di- mais cet état peat compatir encore avec la

vin amour du coeur de Madeleine, que nous propre vie , et laisser les puissances entiè

honorons en ce jour. res en elles-mêmes et en leur propre vigueur.

LETTRE LXXII. Il faut que l'esclave périsse , et qu'il se

change en victime d'amour. Il faut que l'être
Il exhorle une dame de condition à avoir

propre soit détruit pour être anéanti en

charité pour une personne qu'elle avait au
Dieu , qui seul doit être tout en vous. Plus

près d'elle.
de fonds propre en vous; il doit être absorbé

Oubliant comme je dois , et comme tout par état en Dieu . Plus de puissance propre

Chrétien le doit faire , tous les sentiments ni de propre activité . Les puissances divines,

qui ne sont pas de l'esprit , afin que rien ne ses opérations et ses vertus , doivent être

nous remplisse que le divin amour , je vous er vous , pour ainsi dire , comme dans leur

dirai que , m'étant retiré après votre départ fonds naturel . Dieu ne veut plus d'autre

en notre solitude , le divin Père me donna usage de liberté ni de vie en vous , que celle

de la joie dans le cælir , me faisant entendre que vousdonne sa grâce . Sa sainte liberté et

que ce me devait être une grande consola- sa vie doivent être votre tout. Si vous sentez

tion de voir partir mon cher enfant, et de en la soumission divine la douce captivité

savoir qu'il allait servir et glorifier Notre- de vos puissances et de votre liberté, c'est

Seigneur de son côté , pendant que du notre signe qu'elles sont encore vivantes , et que

j'irai travailler à l'honorer et à lui préparer le respect les retient en leur devoir . Il y a
des serviteurs fidèles. un autre état où il vous appelle , où on ne

Je me suis bien laissé au divin Maitre , sent plus rien de propre . Il veut que vous

afin qu'il prit un nouveau domaine sur moi , soyez divine , et que par conséquent il n'y
pour en user selon son bon plaisir , et afin ait rien de reste intérieurement en vous de

que , n'étant plus du tout à moi , je fusse lout votre fonds propre . Que Dieu est ado
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rable en ses desseins , de vouloir former cela . Et il me semble que cet aimable Sau

avec soin et avec plaisir une de ses créa- veur, ce divin époux des ames, n'a point

tures , et de vouloir après cela qu'elle pé- de joie plus forte et plus tendre que celle

risse et qu'elle s'anéantisse en tout ce qu'elle de se rendre présent aux ames, pour porter

aura reçu de lui , quoique , à le bien pren- en elles et avec elles le joug que son Père

dre , elle ne périsse pas i Car elle entre par daigne leur imposer.

là dans un nouvel étre ; elle s'avance en Lorsque les pasteurs avertissent les per

Dieu , et s'établit dès la vie présente dans sonnes qui se marient qu'elles sont les ima

sa fin dernière. Ce grand tout, qui chéritges de Jésus-Christ etde l'Eglise, et qu'ils
avec excès lessiens ,nesouffre pas qu'ils leurexpliquentle mot latin conjugium , qui

ailendent après la mort à se consommer en signifiemariage, ils leur disentqu'ellesdoi

Jui. Il commence dès à présent à les abîmer vent porter un joug commun en Jésus-Christ.

en lui-même , autant que l'état de la chair Notre-Seigneur est au milieu des ames, por

et de la vie présente peut le permettre . Il tant en sa vertu , qu'il répand en ses épou .

faut laisser à Dieu le temps pour opérer ses ses , le joug de Dieu son Père , c'est-à - dire la

grâces , et nous tenir en confusion en la vue croix qu'il leur a préparée, et qu'un chacun

de nous-mêmes et de tout ce que nous sen- doit porter comme Chrétien ; car nous y

tons de propre vivant en nous. Que tout ta- sommes tous engagés par le baptême, où,

lent et que toute capacité propre soient nous chargeant de la croix à l'extérieur, on

changés en l'être éminent du tout qui rem- nous a fait connaitre l'obligation que nous

plit tous les saints . Que les trois puissances avions à la mort et au crucifiement inte

de l'âme soient comme ces trois enfants dans rieur.

Ja fournaise que le feu engloutissait . Que la Je me sens obligé à Jésus -Christ de me

plénitude de la divinité sacrifie tout en vous trouver lié en lui à votre intérieur, pour

et consume tout en lui . porter avec lui tous vos maux; et je me sens

LETTRE LXXIV.
en même temps dans le désir de me voiren

core en lui autant qu'il lui plaira , au milieu
Il encourage une personne persécutée , et de tous ceux qu'il m'a unis, pour porter

l'exhorte à bien aimer la croix .
leur joug et leurs fatigues. Je souhaitais au

Si je ne craignais d'appesantir vos chaînes trefois d'etre présent en Jésus-Christ en

et d'augmenter vos peines, je m'offrirais à tous les lieux où il repose en son Saint-Sa

vous pour vous aller secourir et porter avec crement, pour loueret glorifier Dieu son

vous le joug de Dieu, comme mon obliga- Père avec lui et en lui-même, mais c'est un

tion y est entière. J'en ressens même un trône de gloire et un lit de délices qu'il no

désir extrême dans mon cæur, et il n'y a faut pas espérer d'occuper que par l'étendue

rien au monde qui m'eût empêché de le faire de la croix et par la souffrance universelle

et de me rendre auprès de vous pour vous de tous maux.

assisler , que la seule crainte de surcharger Je vois qu'on veut vous dépouiller de vos

vos maux dans la disposition des choses pré- biens . C'est à présent qu'il faut vous dénuer

sentes ; car on ne manquerait pas de re- en esprit de toutes choses. Vous voyez les

doubler les violences contre vous, et on al- désirs que Jésus votre époux vous & mis

lumerait de nouveau les passions qui tour- dans le cœur par avance : c'est maintenant

mentent vos ennemis, que vous devez re- qu'il veut que vous fassiez usage de ses

garder comme vos bienfaiteurs en Jésus- dons et de ses grâces ; c'est à présent qu'il

Christ . Je vous dirai pour cela que notre veut que vous pratiquiez la pauvreté en es

divin Maitre, le bon des bons et la bonté prit en la manière qu'il le désire , et que

suréminente, qui est industrieux à secourir vous n'aviez pas préméditée.

les âmes et très-ingénieux dans l'art d'aimer Vous la vouliez universelle, il la veut en

pour ne laisser point sa charité oisive et sa parlie . Il la veut en un sens et d'une façon

grâce inutile , w'a fait une miséricorde ce qui vous confonde et vous charge de honte.

matin , que j'espère qu'il me continuera le Il faut vouloir celle façon de pauvreté, qui

reste de ma vie. C'est de me rendre sensi- est mille fois plus pénible que celle de no

blement présent à votre esprit , pour me te- tre choix , lequel rend toutes choses aisées et

nir uni à votre intérieur et pour porter en même glorieuses en sa façon.

vous et avec vous vos peines. Oh ! que l'amour-propre est pris et serré

C'est,ce me semble, la grâce la plus heu- de près dans les ordres de la sagesse de
reuse, la bénédiction la plus grande, la con- Dieu , qui voit où nous tenons, ce que nous

solation la plus solide, la justice la plus ne voyons pas ! Ohl que la conformité uni
équitable , l'obligation la plus raisonnable , verselle à tous les ordres de Dieu, et dans

la charité la plus souhaitable, en un mot , le toutes leurs circonstances , est une chose
bien le plus universel qui me pût arriver, et difficile ! On ne peut les subir sans de gran

qui peut-Atre me soit jamais arrivé en ma des peines et sans déraciner tous nos vou -

vie. Hélas ! il me semble que j'ai maintenant loirs et les désirs de notre propre volonté ,
toutce que je demande en ce monde, qui laquelle est infinie en ses propres souhaits
est de satisfaire à cette obligation si pres- et en ses convoitises !

sante , et que Notre -Seigneur m'a imposée Le bien que fait à l'ame la persécution du

avec plus de soin et plus d'amour ; car lui-. siècle est incroyable. Outre qu'elle nous

même, en sa bienheureuse Mère, me parlant fait mourir au monde et qu'elle nous donne

da nos souffrances communes, m'obligeait à ' sa haine, elle nous fait aussi mourir à nous.

>
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Le siècle aussi bien que les diables sancti . sammentau travers de votre grille par les

fient les membres de Jésus-Christ , de même yeux de la foi, et d'entrer měme en votre

qu'ils l'ont glorifié. La charité de Jésus -Christ cloitre par l'union et le lien intime de la di

rious fait miséricorde, et la haine de ses en- vine charité , pour partager avec vous le far

nemis nous fait grâce, en nous donnant su- deau de votre croix .

jetde souffrir pour son amour. Vous me priez de ne m'affliger pas et de

Le siècle nous maltraitant , comme dit ne pas souffrir avec vous. Je vousrépondrai

l'Ecriture, témoigne que nous ne sommes que Notre-Seigneur fit bien la charité à Si

plus à lui ; car, si nous iui appartenions, il mon le Cyrénéen de souffrir qu'il portât une

aurait amour pour nous et nous ferait du partie de sa croix . Notre -Seigneur ne m'a

bien . Ce siècle , dit saint Jean (1 Joan . III , pas fait l'honneur de m'unir et de m'appro

14) , nous hait, parce que nous sommes trans- cher de vous, pour avoir seulement part à

poriés de la mort à la vie , à cause que nous vos consolations et à vos graces sensibles,

aimons ce qu'il ne voit pas et ne sait pas ; et mais aussi pour me faire le bien d'avoir part

il nous voit jouird'un bien intérieur, qui est aux grâces purement de l'esprit , grâces no

la paix, qui lui donne une jalousie insup- bles, riches, précieuses et glorieuses , qui

portable . Regardons cette séparation par sont les qualiiés de la croix de Jésus-Christ,

avance, comme celle que Jésus-Christ, par quoique dans le siècle on la regarde avec

les saints anges, au jour du jugement , doit honte, horreur, dédain , rebut et anathème.

faire de vous d'avec les amateurs du siècle . Dites souvent avec saint Paul , et moi de

Prenez le temps en celte sainte saison de ma part je le dirai avec vous , qu'il ne m'ar

bien mourir à tout vous-même , vous laissant rive jamais que je me glorifie qu'en la croix

porter tous les coups de mort jusqu'au fond de Jésus -Christ (Galat. vi , 14) ; car autrement

du cæur sans vous plaindre, quoique vous je serais délaissé de la vraie lumière de sa

en souffriez ; car c'est la voie divine pour îut . Par elle, dit encore saint Paul (ibid. ),

entrer dans la vie de Dieu , laquelle doit le monde m'est un crucifir, et je suis le cru

succéder à cette mort. cifix du monde ; car il me regarde avec mé

Je vous vois trop seule en ce rude com- fris et confusion, comme les Juifs regar
bat pour ne pas vouloir être en Jésus avec daient le gibet du diyin Maître, que lui-même

vous, afin d'y avoir part . Je sais que vous considérait, en sa bassesse et en son igno

n'avez que faire de moi ; car votre tout est minie, comme le trône de sa grandeur et de

tout en vous ; mais pensez que Jésus , tout sa gloire . Adieu. Je ne puis cesser de vous
rempli de la divinité, a été secondé et visité écrire et de vous exhorter à la croix , et vous

par l'ange confortant. Dieu me fasse cette voulez bien me le permettre , puisque c'est

īpiséricorde de n'être pas absent de vous un mon devoir et celui de la charité.

seul moment, comme Dieu par ma charge
LETTRE LXXV.

m'oblige à cela .

Avec ces préparations et ces dispositions Iconseille d une dame de piétéde la cour,quid

de coeur , ne laissez pas de vivre en simpli- avaitlongtemps souffert quelque calomnie ,

cité et de dire les choses en liberté, sans sejustifier. Il l'exhorteà parler peu des cho

crainte el en esprit de charité, de douceur
ses relevées et à étre simple.

et d'humilité. Désintéressez- vous en tout On m'a averti d'un nouveau vacarme qui

devant Dieu . Entrez dans l'intérêt spirituel s'élève contre vous à la cour , pour favoriser

de la personne qui vous persécute , et faites et flatter la peine de M*** , quine se ramollit

tout ceque vous pourrez pour son bien, soit point. On m'a aussi témoigné quevous

par prières en votre esprit , soit par douceur, éclairciriez ces personnes, si je vous le di

humilité et patience en votre extérieur, soit sais . Je crois qu'après avoir assez longtemps

même par de douces et d'humbles remon- rendu hommage aux humiliations de Jésus

trances que vous lui pourriez faire , mais Christ, vous devez cet éclaircissement à la

seulement dans la nécessité . Du reste, vivez charité du prochain qui se peine . Vous ho

en paix . Pour moi, je ne puis croire que cet norerez en cela la vérité de Jésus-Christ et

excès et ces violences puissent durer long- sa candeur .

temps . C'est un orage et une saison fâcheu- Il y a bien du temps que je remets à vous

se ; mais après l'hiver, comme dit l'Epoux, découvrir une malignité du diable, qui vous

doit venir le printeinps, auquel succède- veut attaquer de toutes parts . Il veut secrè

ront les autres saisons plus favorables de tement et imperceptiblement vous remplir

l'année. Dans la rigueur de l'hiver on se d'estime de votre propre capacité dans l'eser

tient caché et retiré auprès du feu . Il faut cice des dons du Saint- Esprit. Je vois déji

vous tenir retirée en vous auprès de votre des préparatifs pour vous engager à de.

époux, qui est pour vous tout amour et choses qui sont au-dessus de votrecondition,

toute charité, qui est pour vous tout feu et de votre âge et de votre sexe , et même con .

toute ardeur, ainsi qu'il est descendu en tre l'ordre de l'Eglise et de son Esprit-Saint.

i ces jours sur ses apôtres.Vous me demandez Il nous défend par saint Paul d'avoir des

des ouvertures pour votre délivrance . Vous sentiments qui tendent aux choses liautes et

voyez bien que présentement les portes sont quisoientau -dessus de nous; et il veut , au

fermées, et que vos grilles sont remplies de contraire , qu'on les redoute comme des pié,

pointes de fer qui vous empêchent de tenter ges et qu'on s'en éloigne, pour se porter

votre sortie , ni d'approcher de là . Il faut aus basses et aux humiliantes. Saint-Joseph ,

partir . J'aurai l'honneur de vous voir inces, que nous honorons aujourd'hui, nous exhorle
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au profond et religieux silence en la pré- si vous n'êtes fidèle et exacte à l'imitation

cence de Dieu et des choses saintes et di- de la très-sainte Vierge .
vines. Demandez cette grâce à ce grand

LETTRE LXXVI .

saint, qui a été profondément attaché à la

contemplation des grandeurs de Jésus et des Il parle du mystère et de la fête de la Visi

perfections de Marie, mais qui a été dans
sitution ,

un si grand silence, que nous ne voyons pas Etant absent et retiré dans notre petit dé

dans l'Evangile une seule parole sortie de sert , où la charité de Jésus - Christ me rend

sa bouche . Faites-moi savoir de vos nouvel- votre âme présente , il m'est venu en pensée

les ; car je serai bien aise d'apprendre les que, comme vous serez obligée de vaquer

sentiments de votre cour , et de savoir que ce matin aux affaires séculières, et qu'ainsi

vous êtes résolue à ne parler, ni de bouche, vous feriez peut -être avec précipitation vo

ni par écril , des choses relevées. tre sainte communion, vous pourrez, par res

Pour vos sécheresses , ne vous étonnez pas pect pour le saint époux , vous abstenir de

si elles continuent. Plus vous communierez son sacrement, mais non pas de l'union à

au saint sacrifice de Jésus , plus vous serez lui , en qui et par qui il faut toujours vivre

participante de ses peines intérieures . A et agir saintement en toutes choses. Voici

Pâquesvous pourrez , dans la communion à la fête et le mystère adorable de Jésus en

Jésus-Christ ressuscité, avoir quelque relâ- Marie qui s'approche ; car c'est dimanche le

che et communier à sa joie divine. Nous jour de la Visitation , et je suis d'avis que

sommes dans le temps du sacrificesanglant, vous etmoi nous nous y préparions par un

dans lequel il s'est rendu l'Epoux de sang á jeûne. Ce matin j'ai été averti intérieurement
toute son Eglise . que c'était en ce jour solennel que nousde

Examinez pourtant si en votre esprit ou
vions honorer ceite vie intérieure de Jésus

en vos paroles il ne se serait point passé en Marie, et ses opérations merveilleuses en

quelque infidélité contre le divin Epoux;
elle et par elle en l'Eglise , dont les prémices

car, l'excès de son amour croissant, l'excès
ont été si augustes et si éclatantes en saint

aussi de sa jalousie et de sa sévérité croîtra Jean . Ma fille, cette fête demande de moi

un renouvellement de cæur ; car c'est pour
sur votre âme .

cela que les sajuts et les mystères cous sont

Je vous dirai ce qui arriva dernièrement à présentés. Tenons-nous donc unis à l'esprit

un saint homme de mes amis , directeur de l'Eglise , toujours féconde en Jésus-Christ,

d'une ame considérable devant Dieu et de- pour nous renouveler en charité el en tous

vant sa très-sainte Mère. Comme il priait les dons de Dieu . Tout vôtre , tout en Jésus

pour elle , il vit la très-sainte Vierge des- et en Marie .

cendre sur cette ame bien -aimée de Dieu ,
LETTRE LXXVII .

mais qui s'arrêta tout proche de sa tête sans
De la vie de Jésus en Marie.

entrer en elle . Et cette divine Mère fit en

tendre à ce bon directeur que le défaut de Voyant l'obligation particulière où Dieu

candeur, de simplicité et d'enfance, en cette vous met, d'honorer la vie de Jésus en Marie

ame qu'elle lui avait confiée, l'empêchait d'y et que vous croissez tous les jours dans le

entrer; en sorte qu'elle se trouva soutfrir désir de vous consacrer à ce divin mystère,

d'extrêmes peines et de très -grandes séche- pour l'adorer et pour lui rendre tous les

resses. Voyez donc, ma Fille , si votre procé- devoirs de votre religion , je dois vous aider:

dé est rempli de candeur , de simplicité et en cela , vous déclarant les sentiments que

d'enfance , que la très- sainte Vierge vous j'ai de celte piété, et l'estime singulière que

demande pour imiter sa vie et participer à vous en devez faire . Jésus - Christ , pour

sa grâce avec Notre-Seigneur. Point de res- avoir sanctitié sa vie humaine à Dieu son

pects humains, mais simplicité partout . Ne Père, a reçu de lui ce privilege d'être dans

craignez rien : devant Dieu rien ne vous l'Eglise une source de vie divine, dont il

doit toucher. Je ne puis vous cacher que porte en soi la plénitude , pour en rendre

depuis quelque temps je souffre beaucoup participants tous ses enfants. C'est pourquoi

pour vous auprès de Notre - Seigneur , et le Saint-Esprit, dans l'Ecriture sainte, fait

surtout depuis que vous me mandates de entendre à tous les Chrétiens, qui sont les

prier pour vos peines, qui vous environ- membres de Jésus-Christ , qu'ils ont reçu la

nent avec grande malignité. C'est ce que grâce de vivre de celte première plénitude,

Notre-Seigneur n'avait pointencore permis et qu'ils n'ont rien en eux de la vie deDieu

au malin depuis que je vous connais . Car que ce qu'ils en reçoivent de Jésus-Christ , et

vous n'aviez que des tentations humaines, selon la mesure qu'il la leur veut dispenser

lesquelles seules saint Paul souffrait dans et les en rendre participants. Et l'Apôtre

les premiers Chrétiens. Tentatio , dit-il ( 1 saint Paul , préchant toujours la vie de son

Cor.x , 13), vos non apprehendat nisi huma- Maître et annonçant ce queJésus-Christ est

na . Vous m'en expliquerez un jour davan- à l'Eglise , dit en plusieurs lieux que Jésus

lage , étantbonque je connaisse nettement est la plénitude non-seulement de la loi ,

les voies que Dieu tient sur votre âme, parce mais de toute l'Eglise , soit dans la terre , soit

qu'il faut veiller beaucoup plus sur vous que dans le ciel . Car il remplit tout seul de sa ,

sur d'autres, à cause de l'envie et de la rage grâce et de sa gloire tous les justes et tous

du diable, qui est plus grande sur votre les saints ; il est en eux toute leur vie , leur

arve ; et il n'oubliera rien pour vous perdre , grâce et leur vertu ; il est en eux tout ceåre
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qu'ils ont de Dieu , lequel est en Jésus le Sachez, ma très -chère el très -honorée

tout en toutes choses, consommant en soi fille , que vous ne pouvez avoir en partage

toute sa créature . un mystère à adorer plus glorieur à Dieu,

Ce qu'est Notre-Seigneur à son Eglise, plus agréable à Jésus- Christ, plus utile ei

il l'est par excellence à sa très-sainte Mère. plus précieux à votre état . Souvenez- vous

Ainsi il est sa plénitude intérieure et divine; qu'en toute la cour où vous êtes , tout ce que

et comme il s'est sacrifié plus particulière- vous pourriez recevoir d'honneurs et de

ment pour elle que pour toute l'Eglise , il lui biens est si bas, si vil et si abject, que ce

donne la vie de Dieu plus abondamment n'est rien qu'une faible figure auprès de cet

qu'à toute l'Eglise ; et il la lui donne même auguste et ce solide mystère, et auprès de

par gratitude , et en reconnaissance de la cet honneur sublime que Dieuvous fait de

vie qu'il a reçue d'elle . Car, comme il pro- vous y appliquer. Qu'y a- t - il de plus doux

met à tous ses membres de leur rendre au et de plus agréable à Jésus -Christ, que de

centuple de ce qu'il aura reçu de la charité l'aller chercher dans le lieu de ses délices,

en la terre, il veut aussi rendre à sa Mère le sur ce trône de grâce , au milieu de

centuple de la vie humaine qu'il a reçue de cette adorable fournaise du saint amour

son amour et de sa piété ; et ce centuple est pour le bien de tous les hommes? Quelle

la vie divine , infiniment précieuse el esti- source plus abondante degrâce et de vie ,

mable. Et comme elle a tenu sur lui la qua que ce lieu où habile Jésus , comme en

Jité de père et de mère tout ensemble , lui la source de la vie des hommes et en
fournissant toute la substance de sa vie, la mère nourrice de toute son Eglise ? Al

Jésus est maintenant en elle , lui donnant lons ensemble jouir de ce bonheur , et

toute la plénitude et la surabondance de vie profiter des ouvertures que son amour nous

convenable à un si vaste sujet d'amour et à y donne .

une capacité si grande de sa dilection et de
LETTRE LXXVIII.

sa vie divine .

Il faut donc considérer Jésus-Christ notre Il exhorte une personne au sacrifice d'elle

tout vivant en la très -sainte Vierge en la plé même et à l'amour de la croix .

nitude de la vie de Dieu, tant de celle qu'il Je bénis Dieu que sa bonté vous délivre

a reçue de son père que de celle qu'il a ac- en sa sainteté deschoses que j'appréhende

quise et méritée aux hommes par le minis- rais le plus pour vous, et qui, ne servant
tère de la vie de sa Mère. C'est en elle où il

qu'à flatter la nature et contenter les sens,
fait voir tousles trésors de ses richesses , seraient aussi les pluspérilleuses pour votre

l'éclat de sa beauté et les délices de sa vie ame. C'est maintenant le temps de vous ré

divine . C'est là où l'on voit en raccourci la jouir et de vous glorifier, puisque la retraite

gloire que ses ignominies ont attirée sur des créatures continue , que la persécution

'Eglise, toute la joie et la félicité qu'il lui s'approche, et que la divine croix du Maitre

a acquises par ses souffrances, et toutes les prépare ainsi votre sanctification . Il est si

richesses qu'il nous a méritées par la misère doux au pur amour de faire en celte vie les

et par la pauvreté de la croix .
les plus violents et les plus rudes sacrifices,La Jésus -Christ triomphe en ses dons ; là et de se jeter en esprit dans les fournaises

il est glorieux du chef-d'ouvre qu'il fait; là ardentes, de s'exposer aux roues et aux gi

il est en sa joie et en la couche des délices bels, pour ne vouloir -vivre que dans l'exer

qu'il s'est acquise et qu'il s'est préparée . O cice perpétuel du solideamour, qui consiste

séjour adorable que celui de Jésusen Marie !
en ces œuvres pénibles ! C'est ce qui main

o secret digne du silence ! O mystère pro- tient l'âme en état d'hostie, et ce qui la pré

fond digne d'adoration ! 0 commerce incom- pare à tous les sacrifices qu'il plaira à Dieu

préhensible ! O société de Jésus et de Marie, de lui présenter un jour en vérité. Je ne

inaccessible aux yeux de toute créature ! și sais ce que nous ne devrions pas faire pour

les anges, selon saint Paul , ne peuvent voir exciter le bon plaisir de Dieu à nous donner

ni contempler la résidence, la communion ' occasion de mourir un jour martyrs, et de

et le mystère de la société spirituelle de finir nos jours par la consommation d'un

Jésus avec son Eglise ; si Jésus même dit aux véritable sacrifice, pour ne pas porter en

apôtres qu'ils n'entendront que dans le ciel vain celle glorieuse qualité d'hostie vivante

sa demeure en eux et leur résidence réci- , à Dieu et mourante à tout moment à soi

progue en lui , qui seront ceux qui pourront même et au monde. Je prie ce grand tout

voir cette demeure, cette habitation céleste

que cette auguste qualité et son immense
et divine de Jésus en Marie, et deMarie en libéralité sur nous ne nous soient pas un

'ésus ? Cette demeure est sewblable à celle jour un sujet de reproche, mais que ce nous

de Jésus en Dieu son Père , et de son Père soit plutôt une matière de louange et de

en lui . Comme je suis, dit- il , en mon père, gloire en la bouche de notre Maitre et de

el mon Père esi en moi, de même vous êtes en notre divin Sacrificateur. La mort perpé

moi, et je suis en vous. (Joan. xiv, 20. ) S'il tuelle et la vie à Dieu seul en Jésus-Christ

dit cela de l'ame des fidèles et de tout le est la vraie vie du baptême ; et nous avons

commun de l'Eglise universelle, combien été oints de l'esprit de mort et de vie du

plus le doit- on aire de sa divine Mère, qui Fils de Dieu, pour nous porter et nous aider

surpasse autant le reste de l'Eglise que la continuellement à mourir à nous comme

lumière du soleil surpasse celle de tous les Jésus et à vivre de la vie de Dieu en son eso

astres,
prit, comme Notre -Seigneur même ressus
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nous

>

cité , qui ne vit plus de la vie humaine en semence de la vie divine par la bénédiction

son infirmité, mais de la vie divine de Dieu du très-saint Sacrement.

son Père, qui le consomme et qui absorbe J'ai pris la plume au sortir de l'oraison ,

par son esprit divin tout ce qui était en lui avec intention de ne vous écrire que ces pa

de mortel. roles suivantes , pour vous remplir et vous

Ayez bon courage : le temps de ce sacri- occuper de leur vérité toute une octave en

fice sera court. Notre -Seigneur l'a pratiqué tière. La croix est la vie , la nourriture , la

trente trois ans, portant une contradiction force et la perfection du pur amour. La con

perpétuelle ensoi-même, et n'ayant jamais solation des sens ou de l'esprit sert à entre

rien fait, comme dit l'Apôtre (Rom. xv, 3) , tenir la corruption de l'amour-propre; et , au1

par propre complaisance. Pour ce sujet il a contraire , la privation et l'abstinence de

été couronné de gloire et d'honneur pour toute consolation fait la santé de l'âme et en
une éternité , et nous ayant une fois sancti- tretient la pureté du saint ainour , sans mé

fiés avec lui, il nous veut aussi consommer lange de propre recherche et de propre sa

en lui et avec lui, dans le sein de son Père , tisfaction .

qui sera le lieu de la consommation par- Il y a certains fruits qui perdent leur godt
faite du sacrifice . La gloire, la joie et la béa- et leur saveur quand ils croissent dans des

titude y seront d'autant plus grandes , que fonds de terre grasse . Il en est de même de
les sacrifices auront été grands et sensibles l'amour de Dieu . Les fruits n'en sont excel

en celle vie . Dès ce moment je me plongo lents el merveilleux que quand ils viennent

avec vous en la mort jusqu'à la mort, etdě- dans des terres sèches et sablonneuses. Les
sire en la très-sainte Vierge, dont l'Eglise @uvres du saint amour perdent leur agré

honore en ce jouret la mort et la vie, de ment et leur pureté quand ils sont accompa

trouver en elle et l'une et l'autre. Car, dans gnés de consolations et de délices , soil tem

cette adhérence à son esprit de vie auguste porelles , soit spirituelles . Je ne pourrais

et magnifique en Dieu , j'espère qu'il n'y pas vous exprimer ce que j'en concevais
aura plus moyen de vivre à la vie de soi- à l'oraison , et le grand désir que j'avais que

même, mais que, vivant en elle hors de toute ma vie føt en croix , ei , comme dit

nous , nous perdrons entièrement saint Cyrille de Jérusalem , queje fusse cou

en Dieu, notre tout pour jamais . Adieu . vert de croix depuis les pieds jusqu'à la tele,

L'espérance de la vie future est mon entier comme le baptême le demande. J'estimerais

soulagement et mon parfait repos en la vie ce trésor le plus grand de la terre , étant

présente , laquelle j'espère heureuse et yrai que , par là , toute la créature corrom

pleine de joie et de bonheur par la crois et pue qui ne vit que pour elle serait suspendue
par la privation de toutes choses en ce en affections , interdite dans le rassasie

monde. ment de ses cupidités , et ne trouverait pas

LETTRE LXXIX . de quoi se satisfaire.

La créature, qui est toute née pour la béa
Que la fréquente communion est utile aux titude , et qui ne cherche que son plaisir ,

ames bien purifiéespar la croix , desquelles est dans la faim et dans la soif de la conso

il montre l'utilité. latiou perpétuelle ; mais Notre-Seigneur lu

Il me semble que je sens bien de la joie donne la croix , qui , étant comme cet ange

de vous parler de Dieu , et que mon course qui est à la porte du paradis terrestre , tient

console quand il vous rappelle à Jésus votre Je glaive de feu à la main pour en interdire

épous. Vous sentez et vous voyez bien comme l'entrée. La croix est le glaive dont Jésus

tout est fade et obscur à votre cour et à vo- Christ se sert pour réprimer tous les désirs

tre esprit hors de votre Jésus . Il ne vous du paradis terrestre de nos sens et de nos

manquera pas à la sainte communion, et vous ames , qui sont la consolation et la satisfac

n'y serez pas trompée , y allant avec l'assu- tion ; et , pour tout appui de l'esprit , il vient

rance quivous en sera donnée de la part de nous communiquer sa foi , laquelle n'a rien

ceux qui vous conduisent , dans lesquels que la force à donner et la voie à nous mon

Notre -Seigneur vivra toujours pour vous, trer pour notre direction . Et même les

ainsi que vous l'avez expérimenté jusqu'à moyens dont il se sert pour nous donner et

cette heure avec consolation . nous accroître cette foi sont si purs et si

Comme j'ai remarqué le grand secours que éloignés de toute consolation , qu'il n'y a

vous retirez de vous en approcher souvent , rien de plus simple et de moins capable de

je vous prie de recevoir encore cette grâce
satisfaire les sens et de les consoler. C'estce

que vous offre la sainte Eglise , et de solen- que nous voyons dans les simples éléments

niser les octaves de saint Jean et de saint qui couvreni nos sacrenents , où rien ne pa

Pierre , comme vous avez fait celle du très- rait d'éclatant et de délicieus, rien de riche

saint Sacrement. Vous pourrez aussi en faire ni de superbe , tout pauvre , tout nu, lou:

une de la visite de Notre - Dame à sainte Eli- simple ; ce qui montre combien Notre

sabeth , pour la sanctification de saint Jean , et Seigneur est soigneux de sevrer celte nature

une autre de sainte Madeleine dans le mois maligne, qui ne travaille qu'à sa consolation

de juillet , afin que vous puissiez voir les et à sa propre recherche. Adieu. Le zèle pour

desseins de Dieu sur votre ame, qui , ayant la croix a été ce matin dans l'oraison suivi

pris ces moois passés pour labourer et défri- de sa matière . Béni soit le divin amour, et

cher avec le soc de la croix l'intérieur de vo- qu'à jamais il soit aimé, de vouloir risiter

tre cour, veut ensuite vous faire recevoir la les siens , les privant de leurs attentes et de

>
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leurs désirs . La sécheresse , la privation et Notre -Seigneur, m'ayant reconnu désolé au

la soustraction divine soit l'entretien de la double, par la rencontre fâcheuse de cette
nourriture de notre foi. Jésus crucifié , fai . pauvre ame indisposée qu'il m'avait autrefois

tes-moi cette grâce, qu'a jamais votre amour confiée, a voulu mesoutenir et redoubler ma
me cloue à votre croix , et que jamais je n'en joie et ma consolation par celle qui me tient

sois séparé que pour entrer en jouissance lieu de toutes les autres , et qui toute seule

de votre béatitude , en laquelle je ne puis me donne plus de joie que tout le reste en
avoir droit d'entrer que par la communica- semble.

tion de vos souffrances et de vos peines , et Je vous dirai aussi que j'ai été visiter le

par votre crucifiement, votre mort et votre tombeau de sæur Marie de Valence , la

sépulture mystérieuse. quelle m'a reçu selon sa bonté ordinaire .

J'eus assez de peine à me retirer de dessus
LETTRE LXXX.

sa tombe , où elle m'occupait fort suavement
Sa douleur sur l'égarement d'une ame qu'il et fortement . Enfin , m'en étant séparé , je

conduisait , et la consolation qu'il reçut au m'en allai en passant chez un peintre , où

tombeau de sæur Marie de Valence . l'on me faisait espérer que j'y trouverais son

J'ai été voir la personne que vous savez , portrait fort bien fait; mais j'y trouvai une

et j'y ai trouvé ce que j'avais toujoursappré- autre chose , pour laquelle sans doute cette
hendé: c'est une personne pleine d'artifices bonne âme m'y conduisait; car , outre que je

et de conduite humaine , et séparée de la ne rencontrai point de ressemblance en son

simplicité et de l'anéantissement que Jésus- portrait, dont je n'étais pas beaucoup en

Christ Notre-Seigneur nous fait paraître.Après peine , aimant mieux son esprit et l'expres
lui avoir reproché ses défauts et fait connai- sion de sa grâce que son extérieur, j'y trou

tre visiblement son manque de vertu , son vai un grand tableau qui était fort déshon

déndment de grâce , et la nécessité de s'a- nête . Ce qui fit que ,m'adressant au peintre

bandonner en sincérité à une conduite chré- pour lui montrer sa faute , je lui parlai avec

tienne et divine pour s'établir dans les ver tant de force dans le zèle de cette grande

tus de Jésus-Christ , je lui dis pour tout re- servante de Dieu , que, s'étant soumis à tout

mède que je lui conseillais de se soumettre ce que je désirais , il me vendit ce tableau ,

à son prélat , qui est un très-grand person- quoiqu'il eût déjà reçu des arrhes d'une au

nage , et dequitter la personne qu'elle avait tre personne qui le voulait avoir, et sur

auprès d'elle, que ce prélat condamne. Mais l'heure l'ayant mis en pièces et ayant fait al

comme je la vis aheurtée àn'en rien faire , je lumer du feu pour le braler en så présence,

la priai de souffrir que je me retirasse et ce bon homme en fut tellement touché que ,

que je lui disse le dernier adieu . Je lui dis nous souhaitant mille bénédictions, il pro

aussi de ne m'écrire plus , cela ne lui ser- testa que jamais pour qui que ce pût être il

vant que de matière de feintise ; après quoi ne ferait de ces infames peintures. Commeje

je m'en revins . Jugez où j'en puis Otre, et m'en allais ensuite à l'église pour prendre

quelle est ma désolation , de voir une ime congé de notre divin Maître , cette sainte
courir le risque que fait dans le monde un amese rendit présente à mon intérieur; je ne

esprit propriétaire. J'appréhende pour elle voyais et ne reconnaissais rien en elle que
quelque chute fâcheuse et presque inévita- Dieu , en qui elle était tout abimée et con
ble , vu la manière où elle me parait mar- sommée . Elle me congratula d'avoir fait cette

cher et se conduire. Je vous dis ceci pour action , et me promit qu'elle me serait inté
vous prier de la recommander à Dieu , comme rieurement présente toute ma vie , et qu'elle
une ame immortitiée, et qui deviendra le me rendrait participant de sa force et de sa

jouet des démons, si Dieu n'y met la pain ; sainteté . Béni soit Dieu de lout . Excusez la

elle en prendle train . Voyez quelle obliga- précipitation de mon départ , qui m'arrache
tion vous avez à la bonté de Dieu et à la puis- laplume et me la fail quitter avec peine, me

sance de sa grâce , de vous avoir donné l'a- laissant l'esprit tout entier avec vous pour

mour des vertus chrétiennes et ledésir d'y le temps et pour l'éternité.
profiter.

LETTRE LXXXI .

Que béni soit l'amour qui vous donne les

mêmes sentiments et dispositions en m'écri- Il reprend une personne de condition d'avoir

vant vos lettres , que je reçois en leslisant. On jugé trop légèrement d'un prétre.

vient de m'en rendre uneque j'ai lue à la hâte, Je n'ai pas donné votre lettre à M. N*** ,

inais pourtant en goûtant avecplaisir etavec à cause qu'il m'y a paru quelque chose qui

joie les dispositions de votre âme, qui est demandait plus de réserve sur le jugement

l'unique consolation sensible quenotre di- d'un prêtre et d'un grand serviteur de Dieu ,

vin Maître me laisse goûter en cet exil d'a- que les
personnes de votre âge et de votre

mertume et de désolation.Autrefois saint Paul , condition peuvent admirer, et non pas con

voyant redoubler le soin de Dieu et de sa damner. Il faut se moins abandonner au zèle

providence , lui envoyant à l'arrivée de saint de ses amis et se tenir loujours en réserve

Antoine une double pitance , s'écria : Dieu dans le fond de la grâce et de l'esprit de Jé
a multiplié et augmenté à ses pauvres ser- sus-Christ . On doit conserver son jugement

viteurs le soutien de leur vie. J'en dis de pour se condamner soi -même , et s'abstenir
même au suiet de votre chère et plus que de juger ceux qui sont plus que nous. Il ne

très-chère lettre , qui est plus ample au dou- faut pas entrer dans le siège de Jésus-Chris ',

ble qu'à l'ordinaire. Car il me semble que à qui seul Dieu a donné le jugement du
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monde. Vous savez combien de fois vous Occasions , pour y agir selon les ouvertures

n'avez ouï dire de quelle importance était la que vous aurez .

mort à son propre jugement et à sa propre

volonté . Vous savez que ces deux puissances
LETTRE LXXXII .

doivent être anéanties en elles-mêmes , pour Qu'il faut être bien aise que la créature se

etre vivifiées et animées par l'esprit de la foi retire de nous, pour nous appuyer sur

et de la charité, afin que tout soit divin en
Dieu seul.

nous , et que rien ne mette obstacle à Jé- Tenez- vous hors de l'appui et de la

sus-Christ en notre intérieur . Je suis si aise complaisance en vous et en la créature .

quand je trouve dans vos lettres des occa- Lorsqu'elle nous prête la main , il nous est

sions d'exercer la charité envers votre âme ! plus aisé de nous y appuyer que lorsque

et je crois que vous en êtes aussi contente. tout s'éloigne et se retire de nous. Le pre

Aimez l'humiliation , qui vous attire la lu- mier état est plus doux, mais il est plus

mière et l'instruction pour les devoirs chré- dangereux ; le second est plus dur, mais il

tiens . Je prie Notre -Seigneur que l'effet et est plus assuré, et il tient l'ame dans la dé

f'impression de ce billet demeure éternelle- pendance continuelle de Dieu et dans la né

ment dans votre cæur. Adieu à jamais. cessité de le prier et d'aspirer à lui perpé

tuellement.

LETTRE LXXXII.. C'est dans ce temps et dans ces épreuves

Il exhorle une personne d faire faire quelques
que la nature meurt, et que, n'ayant rien

aumônes à un prince , et à les lui faire ré
qui la console et qui la soutienne, Dieu lui

gler.
est toute chose . C'est alors qu'il se fait res

sentir davantage en nous, et que ses opéra

Je me joins a la prière que vous doit faire tions sont plus fortes, plus saintes et plus

M***, afin que vous obteniez la grâce qu'il continuelles dans le fond de notre ame . C'est

demandera à Son Altesse pour le soulage- alors que se forment les plus saintes et les

ment des pauvres , selon l'ouverture qu'il plus fortes vertus que l'on devient, comme

lui en doit faire par sa requêle. Celui est un saint Paul, puissant dans les infirmités, et

bonheur de trouver partout de quoi faire du que, selon ce même Apôtre, la vertu se rend

bien et de recevoir des occasions de la main parfaite et consommée . (II Cor. XII, 10 ,

de Jésus-Christ pour le soulager et le secon- 9. ) Vous devez présentement avoir plus

rir dans la langueur et la misère de sesmem- de soin de vous retirer en votre Epoux

bres. Quelle grâce un Dieu nous fait, qu'il et en la très- sainte Vierge, pour vous garan

veuille bien recevoir du pain de notre main , tir du poison de la créature, qui , se glis

pour se rassasier et se nourrir ! Et si Son sant sansy penser, à cause de sa douceur

Altesse a aidé , quoique contre son gré , à imperceptible, se mêle peu à peu avec la

faire des misérables , la justice et la péni- douceur de l'esprit. L'épouse doit, selon le

tence , aussi bien que la religion et l'amour conseil de l'Ecriture , se tenir sur ses gardes,

de Jésus, ne le doivent-ils pas obliger à tra- et séparer avec diligence le vil d'avec le

vailler désormais à faire des aumônes ! J'ai précieux, afin qu'elle soit la bouche et l'or

oublié deux ou trois fois à vous dire qu'il gane de son Epoux , et qu'il y prenne sa joie

serait à souhaiter qu'il eut quelques per- et ses délices , pour opérer en elle et par

sonnes zélées et entendues en ces commen- elle ; car autrement il retire d'elle ses opéra

cements , qui vissent et examinassent la ma- tions par une sainte jalousie ; il ne parle

nière d'entreprendre et de régler les ouvres plus en elle, ni par elle, et elle demeure en

importantes de piété et d'aumône qu'il vou- stérilité .

dra faire . Il n'est pas imaginablecombien de L'ami de l'Epoux , dit le Cantique (11, 2),

biens se perdent et se dissipent, faute de les est le lis entre les épines ; ce qui signitie

bien ordonner; et pour cela l'Épouse, qui que l'épouse doit être séparée de tout com

représente l'Eglise , disait (Cant. 11,4) : Le merce de douceur extérieure et de loute

Seigneur a ordonnné en moi la charité ; et l'approche des créatures , qui pourraient

saint Paul , qui en voyait l'importance , don- mettre la main sur elle ou la flétrir et la

nait ce conseil à ses enfants : Pour le mal, lernir de leur haleine; ce qui la ferail bien

soyez simples à le fuir; mais, pour le bien, soyez 10t mourir. Le lis en cet état ne se penche

prudents et avisés à le faire (Rom. xvi, 19), ni de côté , ni d'autre ; il se soutient en sa
afin qu'il ait sa subsistance et sa durée , comme droiture, et toute l'ouverture de ses feuilles

aussi atin qu'en joignant le spirituel au tem- et de son cœur est vers le ciel , pour, en re

porel, il soit fait dans l'assaisonnement de cevoir la rosée et les influences, de peur

l'esprit et de la grâce. Et Dieu même a fait d'en rien perdre en se courbant.C'est pour

connaître combien cette prudence était né- quoi le Saint- Esprit , dans l'Ecriture sainte ,

cessaire , lorsqu'il ordonna autrefois dans la dépeignant l'âme qui commence, en s'ap

Loi qu'on offrirait du sel, qui est figure de puyant sur les créatures, à décliner de Dieu

la sagesse, dans tous les sacrifices ; et même et à s'en relirer, lui donne le ve de sa malé

on en met encore dans la bouche des enfants diction . Ce n'est pas que ces premiers mou.

qu'on baptise , pour leur apprendre qu'étant vements d'épanouissement de la nature , qui

faits victimes de Dieu , ils doivent être abreu- viennent par surprise dans ces rencontres

vés et nourris de sa sainte sagesse et de l'es d'accueil, surtout après les disgraces et les

prit de Dieu , qui les conduise en sa pru- délaissements , soient des fautes bien nota

dence . C'est à quoi vous veillerez dans les bles derant Dieu . La chair n'est pas tout

>
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à fait morte ; l'amour -propre a toujours faim qui est en l'âme une inclination universelle

et soif de telles choses ; et bien souvent à toute la vie et à toutes les vertus chrétien

cela se passe en nous dans de premiers ins- nes ; car cette vie et ces vertus sont toutes

tants ; mais néanmoins cela est toujours fondées en bassesse , ou plutôt établies,

fort dangereur , si on ne le repousse en No- unies , consommées, identifiées, et comme

tre-Seigneur, et si sur - le -champ, ou peu une même chose en ce divin principe . D'où

après , on n'y applique le remède. Quand ce vient que celte verlu intérieure et vivifiante

poison se glisse secrètement en notre cœur, se prend aussi pour toule vertil et se confondi

il faut aller à l'antidote etau contre- poison, avec toutes les autres.

qui est Notre-Seigneur, devant qui ' il faut Aussi celui qui a en soi l'humilité chré

détester cette inaudite nature, qui ne vit tienne solidement établie se trouve dans

qu'à elle , qui ne veut rien que pour elle- une fidélité admirable pour toutes les ver

même, et qui est tout opposée à l'esprit tus . Vous -même le pourrez reconnaitre un

d'hostie qui nous doit animer : esprit qui jour par votre propre expérience. Car si

ne veut rien pour soi , et ne désire rien vous avez en vous ce fond d'esprit humble,

que Dieu et de Dieu et pour Dieu même. · vivifiant le cæur et le remplissant de cette

Étudions bien en toutes choses le saint vou- divine vertu qui anéantit l'âme , vous aurez

loir de Dieu, qui est tout notre être, toute en même temps une douceur inaltérable,

notre vie et tout notre mouvement, et hors une patience insurmontable , une chas

de quoi je vous avoue qu'il me semble que teté inviolable, une sobriété toujours égale ;

je ne pourrais être , ni vivre un seul mo- en un mot, vous aurez une vertu univer

ment.
selle .

LETTRE LXXXIV. Ce n'est pas que, quand vous aurez reçu

cette grâce , vous ne deviez encore beaucoup
' Il exhorte un ecclésiastique à l'humilité, étudier toutes les vertus, pour en voir tous

dont il lui propose l'excellence, et il lui les actes dans toute leur étendue, et pour

envoie un petit examen qu'il lui conseille connaître les ruses , les malices et les subti

de faire sur cette sainte vertu .
lités des vices et de la chair qui les moles

L'état où la providence de Dieu vous a tent et les traversent . Ce n'est pas aussi

mis me fait connaître plus clairement que qu'avec celle grâce et ce fond de vertu ca

jamais le besoin que vous avez de vous hu- chée, vous ne deviez encore conībaitre pour

milier. C'est de quoi je vous ai souvent en résister à la chair, et pour vous opposer aur

tretenu, et ce que je ne me lasserai point contradictions et aux inclinations malignes

de vous dire toute ma vie . Anéantissement, du vieil homme; mais c'est qu'ayant en vous

abaissement sincère , humilité profonde , un fond puissant pour opérer en facilité

voilà quelle doit être votre grande occupa- tous les actes des vertus, dont vous portez

tion , et ce quisera la source de l'établisse- la racine et la vie ; ayant un fond de force

ment parfait de la vie de Jésus-Christ en qui résiste, qui détruit, qui abat tous les

vous. L'humilité donne à l'âme la vie de efforts contraires , pour peu que vous soyez

toutes les vertus . C'est un mystère inconnu fidèle et attentif sur vous dans les rencontres

que cette vertu, mais un mystère résidant en union et en la lumière de cet esprit de vie,

au fond de l'âme , qui est comme infini vous serez bientôt régnant sur vous-même,

en la profondeur de sa vie et en la multitude et tenant toul sous vos pieds en la vertu de

de ses effets. Je la nommerais volontiers le Jésus-Christ .

trésor cachéde l'Evangile. Je la nommerais Mais ce que je crois bien important de

ce petit grain de la parabole, immense en vous marquer, et ce qu'il faudra que vous

la dilatation de ses branches, de ses fruits fassiez après ce grand don, qui est rare à

et de son ombre. Je la nommerais encore trouver, délicat à maintenir et conserver,

cet homme intérieur dont parle saint Pierre : mais très -difficile à réparer, est de tenir les

Absconditus cordis homo, qui est in con
avenues bien bouchées aux ennemis de l'es

spectu Dei locuples. (1 Petr. 1 , 4. ) prit et de ses vertus , et de ne point tenir les

Le profond saint Jean Climaque, parlant sens ouverts , qui , en admettant le poison

de l'humilité , dit que cette vertu n'est ni la des objets qui se présentent , exciteraient les

connaissance de sa misère , ni la reconnais- vices et la inalice de la chair, et en laissant

sance du bien de Dieu, ni la joie d'une ai- approcher de la personne sacrée du Saint

mable correction , ni l'amour du mépris et Esprit l'être infect, grossier et profane des

des choses abjectes, ni l'aveu de ses fautes créatures, feraient que ce divin hote se reti

et la confession publique de ses péchés, ni rerait, et laisserait emparer la place à la

l'irrévocable oubli des biens que l'on a faits, puissance ennemie.

ni s'estimer le plus petit de tous et le plus Or, pour faciliter cet exercice et donner

grand pécheur du monde , ni le sentiment lieu à cette reine des vertus de s'établir et

d'un esprit contrit, ni l'abnégation de la de faire progrès dans votre âme, voici un

propre volonté ; mais que c'est plus que tout petit examen, dont j'espère que vous pour

cela. En effet, l'humilité, à vrai dire, est en rez retirer quelque fruit, si vous voulez vous

quelque sorte loute vertu, ou plutôt, comme en servir de temps en temps en la vertu de

je l'ai déjà rer a qué, c'est celle qui donne Notre-Seigneur.

la vie à toutes les vertus . Ce qui se doit pro

Examen sur l'humilité,
prement entendre de la vie intérieurede
l'esprit chrétien qui réside au fond de nous, 1. Quand vous avez reçu de Dieu quei

>



853 LETTRES SPIRITUELLES. 834

C
.

關
階

區

ques grâces et quelques dons, ne vous en Faites-moi donc la grâce, en lui témoignant

êtes - vous point glorifié? Ne vous y etes -vous mes soumissions etmes reconnaissances , de

point complu ? Ne vous en êtes-vous point l'assurer qu'aussitôt que ma santé me pourra

vainement estimé? Ne vous en êtes-vous point permettre de me rendre auprès de lui, je

servi pour vous élever au -dessus des autres? ne manquerai pas de partir de Paris . En

2. Après avoir remercié Dieu de ses grâces attendant, pour faire les choses dans l'ordre

et l'avoir reconnu pour le principe de ses de Notre -Seigneur et de l'Eglise , par qui

dons, avez-vous eu recours à lui pour vous toute bénédiction descend à nous, il serait

les conserver ? utile et même nécessaire que Son Altesse

3. N'avez-vous point tâché de les produire Royale voulů! parler à M.'D ... C ...,ouau

au dehors, et de les faire paraitre sans aucune moins qu'il lui écrivit pour lui ouvrir son

nécessité et sans que la charité le demandat dessein et sa pensée. Car nous ne pouvons

de vous ? ni ne devons espérer de rien faire, s'il ne

4. N'avez-vous point pris part à la louange l'approuve et ne nous commet pour cela.
qu'on vous en a donnée ? et n'avez-vous Vous savez qu'un évêque dans son diocèse

pas ouvert votre cour, dilaté votre fond et est comme un père dans sa famille, un chef

épanché toute votre âme sur cette vaine joie dans un corps, un supérieur en sa maison ,
que vous avez ressentie en ces rencontres ? etque c'est à lui à donner les ordres, àmou

5. N'avez-vous pas été adroit à éviter voir tous les membres, et à commander à

qu'on ne vous corrigeat, et subtil au con- ses enfants ce qu'il lui plaît .

traire à donner ouverture aux louanges ? pour moi qui suis un serviteur étranger,

6. N'avez - vous point été contristé des cor- et qui n'ai pas l'honneur d'être son domes

rections qu'on vous a faites ? tique, jo ne puis m'ingérer de faire aucunes

7. N'avez -vous point repris les autres avec fonctions, qu'il ne me fasse l'honneur de

empire, et remarqué ou fait remarquer avec m'appeler pour aider à son cuvre, tout mi

joie leurs fautes et leurs défauts ? sérable que je suis . Il est vrai qu'obéissant

8. N'avez- vous point été jaloux de leurs à Son Allesse, à laquelle je dois tout , je

vertus et de leur gloire ? puis épargner la peine à cet illustre prélat,

9. Avez-vous eu soin de cacher les imper- dont j'ai l'honneur d'être connu , de m'ap
fections de vos frères, et de découvrir les peler de loin ; car je pourrais en même

votres ? temps me rendre sur les lieux, et étant pré

10. N'avez-vous point cherché les charges senté par Son Altesse, recevoir les comman
et les prééminences ? dements et les ordres avec la bénédiction et

11. N'avez-vous pointfui les derniers lieux, la grâce de M. D... C... pour faire ce qu'il

ou ne les avez -vous poin! recherchés par voudrait . Je ne sais rien hors la science du

superbe, pour paraitre humble parmi les prélat , et j'espère que sa présence nous

vertueux ? donnerait pour cela la bénédiction néces

12. N'avez-vous point appréhendé d'être saire. Cela pourra mêmeservir à faire quel

mal vélu et pauvrement accommodé , de que chose de plus ; car , comme je sais que

peur d'être méprisé el d'en rougir de honle depuis longtempson désire fori un séidi

devant le monde ? naire , qui est d'une merveilleuse consé

13. Avez-vous en horreur tout ce qui est quence à cause de l'étendue du diocèse,

de vous dans vos actions , et croyez-vous cela peut- être y pourrait contribuer : car on

que tous les jours vous augmentez votre manque de revenu pour l'entreprendre, et

fardeau par une secrète malice qui vous est cependant, pour bien faire un séidinaire, il

inconnue ? faudrait qu'il fut en état de soulager les

pauvres prêtres et d'y entretenir des clercs,
LETTRE LXXXV .

qui , n'ayant pas de quoi se faire instruire

Qu'on ne doitpoint travailler dans un diocèse hors de chez eux , demeurent ignorants et

sans l'appel et la bénédiction de l'évêque. grossiers en toutes les fonctions de l'Eglise .

Je n'ai point encore eu le bien de voir la Or, je puis aider à ce dessein , car j'ai encore

personne qui m'apporte les ordres de son quelque reste du débris de deux bénéfices,

Allesse Royale, pour lui aller rendre mes que je consacrerai très-volontiers pour ce

devoirs et pour recevoir ses commande- saint cuvre. Je ne crois pas pouvoir mieux

ments, afin de travailler à une @uvre impor- employer ce bien qu'à ceile charité qui va à

tante à la gloire de Dieu . C'est assez que je soulager les ames, à sanctifier les peuples ,

connaisse les désirs qu'il a de faire honorer et à honorer en particulier cette sainte Eglise

Jésus -Christ et servir son Eglise . Je vous de Notre-Dame, à laquelle je dois tout, et à

prie de l'assurer que, quoique je me sente laquelle je serai ravi de sacrifier ma vie,

irès -indigne de cet honneur et decette grâce, bien loin de ne lui pas donner lout ce que

je ne laisserai pas de m'abandonner à ses je puis jamais avoir au monde. Enfin je

desseins, dans la confiance que c'est Notre- trouverais en cela le moyen d'accomplir mes

Seigneur qui m'appelle par lui , et que son désirs, qui sont de me voir pauvre, pour

Esprit veut que je le serve. Il y a bien long- mourir nu .comme Notre -Seigneur sur la

temps, commevous savez, que je désire de croix. C'est à quoi j'aspire de tout mon

le servir, et d'aider aux desseins que Dieu cour, et ce qui fait que je ne cesse de gémir

a de l'avancer dans son royaume, où le jour et nuit. SiSon Altesse voulait témoi

moindre rang vaut mieux que toutes les gner du zèle pour les séminaires, vous ne

royautés et tous les empires de la terre ! sauriez croire combien cela serait utile et
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avancerait la religion et la cléricature . Je qui parait sur le visage de votre seur.

veux être un pauvre petit instrument et C'est une miséricorde pour elle que vous

serviteur , pouraider à son zèle et contri- ne sauriez assez estimer. Elle porte le signe

buer aux vues qu'il aura d'honorer et de de la croix sur la joue. C'est le caractère de

glorifier Dieu, il ne saurait rien faire de son salut et de la miséricorde de Dieu sur

plus grand pour l'Eglise , que d'aider et de elle , qui la punit en ce monde, pour avoir

concourir à faire de bons prêtres .
porté si souvent sur ses joues des instru

ments de vanité, de mensonge et de péché.LETTRE LXXXVI.

Combien de rouge ? combien de blanc ?
Il parle d un ecclésiastique de l'importance de combien de mouches ? Et qu'est-ce qu'elle

ne point laisser échapper les moments de ne devait point pour cela souffrir du feu de

Dieu, ni de différer l'exécution de sa volonté l'autre vie et des instruments de la justice

quand elle est reconnue , et il l'exhorte à de Dieu sur elle ? Puisque Dieu, notre Tout,

souffrir patiemment ses peines.
commence à la punir de la sorte , elle est

Je ne reçois qu'un seul déplaisir par votre heureuse : c'est un signe qu'elle est aimée .

lettre, qui estque cette bonne fille n'a point Mais il faut qu'en cette vie elle fasseusage

encore pris l'habit . La crainte que j'en ai de cette miséricorde pour la vie fulure.
ressentie par le chemin m'a obligé de vous . C'est à quoi vous tâcherez de la porter.

écrire un billet , que vous aurez mainte

LETTRE LXXXVIII.nant reçu , où , vous demandant des nou

velles de vos bonnes filles, j'avais principa- De la dévotion au mystère de la nativité de la
lement la vue sur elle .

sainle Vierge, et à Jésus vivant en elle.
L'appréhension que j'avais de quelque J'ai eu bien de la joie d'apprendre la dé

retardement faisait qu'en lui parlant à mon votion que Notre -Seigneur vous donne à la

départ, je la pressais plus que je n'ai accou- nativité de sa très-sainte Mère, à laquelle

tumé de faire, sachant combien les mo- je désirerais de porter tout le monde. Vous
ments favorables de Dieu doivent être fide pourriez, pour honorer ce mystère, avoir

lement observés et suivis . On ne devait chez vous un oratoire , où vous mettriez,

point différer pour la maladie, ni pour d'au- comme on fait au temps de la nativité de

ires accidents extérieurs. Une autre fois, en Notre-Seigneur, non pas une crèche, mais

de pareilles rencontres , ne vous laissez un berceau ou une petite couchette où serait

point aller aux pensées des filles, si aisées la sainte Vierge nouvellement née au monde,

à séduire par l'illusion du diable. Il ne de- qui aurait à ses deux côtés sainte Anne et
mande qu'à temporiser, pour prendre occa- saint Joachim , et le reste de sa couche en

sion d'agir dans les temps qui ne lui sont vironné d'anges, qui seraient en admiration

point interdits par la toute-puissance de devant ce chef-d'æuvre admirable de l'amour
Dieu. La Mère avec toute sa dévotion et de la sagesse de Dieu . Vous iriez là tous

devait se soumettre aux ordres que vous les jours , pendant le temps de ce mystère ,

lui portiez de notre part, et à ce que je lui jusqu'à celui de sa sainte conception , pour

dis moi-même, lorsque je la fus voir avant lui rendre vos devoirs ; et vous lui feriez

mon départ.
tous les jours présent de quelque chose, sur

Pour ce qui concerne vos peines, je vous tout de vous-même, vous donnant à elle et

prie d'être fidèle au fils de Dieu souffrant, vous quittant aux pieds de ce divin berceau ,

qui teut encore souffrir en son Eglise , et Si vous vouliez en faire un pour vous et

qui , portant ces peines et ces abattements un autre pour moi, je vous en serais bien

dans ses membres, les fortifie en leur inté- obligé. Ce lieu et ce divin mystère nous ser

rieur. Il veut par là détruire l'empire' de viraient de rendez-vous en esprit toutes les

Satan , qui croitrait à tout moment en ses fois que nos montres sonneraient, soit le
élévations secrètes dans les cours , s'il ne jour, soit la nuit. Nous prierons même nos

le réprimait par ses contradictions. C'est ce bons anges de faire cela pour nous et d'y

qui empêche cet esprit malin de faire en occuper nolre place . La montre que j'ai me

nous son æuvre et d'y élablir son royaume. fait ce bon office ; et je pense que votre bon
Vous avez subsisté jusqu'à présent par cette ange est celui qui doucement m'appelle in

divine voie , et Jésus votre tout vous a fait térieurement à ce devoir, pendant que je

des miséricordes en cet état que vous n'avez l'entends sonner, Je vous dirai en confiance

pas connues, et que vous ne devez pas qu'étant en peine sur l'usage de ce présent,

espérer de connaitre qu'au ciel, dans le la divine Mère me dit de le recevoir et de le

jour des lumières . C'est un effet de votre garder de sa part, afin de mesurer les heu

tentation, que de faire voir du rétrécisse- res de la vie qu'elle m'avait rendue, pour

ment pour les personnes qui naturellement l'employer à l'honneur de son Fils .

vous pourraient aider. Cela est ordinaire Vous n'êtespas marrie que je vous asso

dans les peines , mais il faut en cela que cie et vous unisse à tous les saints devoirs

vous vous fassiez violence.
que notre divine Mère veut bien souffrir .

LETTRE LXXXVII. de moi . Je suis ravi que ce rendez-vous en

Il parle à une dame de la cour sur une cica esprit se soit enfin manifesté par la bonté de

Dieu dans un mystère si saint et si aimable ,trice que sa sæur avait au visage. Je le désirais il y a longtemps, mais ce n'é

Je ne crois pas que ce vous soit une tait

pai à nous à en faire le choix . C'est àgrando croix que la blessure et la cicatrice Dieu à destiner ays mystères les adorateurs
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qu'il lui plait , et c'est à nous à recevoir ses gnifiques sous lesquels on l'expose sur les

ordres avec tout le respect et toute la sou- autels. C'est là où il verse ses plus insignes

mission due à sa souveraine majesté. Ce di- graces ; c'est là où il communique ses plus

vin tout et cet adorable moteur de sa reli- rares faveurs ; c'est là où il se plait d'être

gion gouverne toutes choses avec suavité , adoré, aimé et invoqué de tous les hommes;
et avec efficace. Tout ce qu'il opère en nous, c'est là où il est ravi de recevoir nos hom

il le fait avec amour pour rendre son joug mages ; en un mot, c'est là son paradis de

plus agréable; et ainsi il désirede nous des délices, le séjour de ses amours, le lieu de
respects et des devoirs envers les mystères ses richesses et de ses gloires ; et cependant

qu'il sait que nous aimons, et à quoi il nous c'est là où il est presque inconnu , et où il

à préparés de longue main, par l'amour et n'est ni recherché ni visité comme il mé

la tendresse qu'il nous donne pour Jésus en rite .

sa Mère . Vous me direz aussi , peut- être, que vous

Vous verrez par le papier que je vous en- ne sauriez avoir de dévotion à ce mystère,

voie comme ce mystère de la nativité de parce qu'il est passé. Il est vrai qu'il est pas

Notre-Dame est la nativité de Jésus-Christ sé en son état extérieur; mais , pour l'inte .

anticipée et une préparation admirable à sa rieur, il est toujours vivant et subsistant en
sainte naissance sur la terre . Vouez-vous sa grâce , en sa vertu et en ses perfections

bien à Jésus en Marie naissante dans le divines. Car la sainte Vierge porte toujours,

monde, et vous liez à lui en elle, afin de ne comme Jésus, son même intérieur, et tout

vivre plus que pour lui par elle et de com- ce qu'elle a jamais eu de vertus, de grâces,

mencer à compter vos jours et votre vérila- de sentiments de Dieu et de dispositions

ble vie du moment de cette nativité sur la saintes, est permanent en elle ; en sorte que

terre , détestant toute autre naissance et tout dans la foi nous le trouvons toujours le

le tempsde votre vie qui ne s'est pas em- même. Eh ! quel bonheur que Dieu nous

ployé à l'adoration des mystères et à la par- offre un tel trésor et nous ouvre cette belle
ticipation de leur vertu et de leur vie . porte pour entrer en son royaume ! Je cher

Oh ! que cette divine enfance de Marie est chais, ou plutôtj'attendais, il y a longtemps,

peu connue, peu aimée, peu adorée , et quelque obligation qui m'attachat à la piété
qu'elle mérite pourtant l'admiration et le de sainte Anne et de saint Joachim . J'em

respect d'un million de mondes et d'esprits brasse de tout mon cour cette ouverture

bienheureux ! Comme je vous disais autre- que Notre -Seigneur me donne . Pour vous,

fois que la vraie charité se porte aux cu- vous y avez déjà votre engagement par l'hon

vres délaissées, et que la véritable religion neur que vous avez de porter le nom de

vaau respect des mystères oubliés, sacri- sainte Anne. Je vous prie seulement, dans

fions nos vies au respect et à l'amour de vos visites intérieures ou extérieures à ce

celui -ci, qui est si peu connu et encore saint berceau, de vous unir le plus intime

moins honoré dans le monde ; et je vous as- ment que vous pourrez à la religion de cette

sure qu'un jour la Mère du bel amour saura grande sainte envers la très - sainte Vierge ;

bien nous le rendre. La sainte enfance de et , tout indigne que je suis, je m'unirai à

l'Evangile , si nécessaire pour entrer au celle de saint Joachim . Ainsi nous nous

royaume de Dieu, est tellement rare dans trouverons tous deux unis en cette même

l'Église , qu'on ne le peut assez déplorer ; et religion envers ce divin Enfant. Que cetia

peut-être cela vient-il du défaut d'amour et éminente vertu de simplicité dans les .cn

de respect envers l'enfance de Jésus-Christ fants, et cette perte d'esprit propre, de juge

et envers celle de sa sainte Mère . C'est une ment et de volonté, qui se trouve dans l'en

bénédiction non pareille quand une fois la fance, est une grande vertul mais qu'elle

miséricorde de Dieu nous y applique et est rare ! Je souhaite que vous la rempor

nous y donne une dévotion spéciale. tiez pour fruit de vos assiduités auprès de

Vous me direz que vous aviez eu quel- la sainte Vierge.

ques pensées de vous consacrer plus tot à Jé
LETTRE LXXXIX .

sus au très-saint Sacrement. Mais je réponds
que vous devez dépendre de Notre -Seigneur Il exhorte une sainte dme à coopérer à la
pour l'application à ses mystères, lequel - grdce et à s'humilier , pour établir la vie de

vous déterminera plus particulièrement aux
Jésus- Christ en elle :

uns qu'aux autres, selon les desseins qu'il Puisqu'il plaît à la divine Providence me

aura sur vous. C'est à Dieu et non pas à vous charger de votre anve très- chère, et qu'il

à en faire le choix . Les anges, dans le ciel , vous donne en même temps la confiance de

ne sont pas appliqués selon leur choix à l'a- suivre ses avis en ma bouche pour le pro

doration des mystères et des perfections di- grès de votre intérieur, je dois avec fidélité

vines, mais selon l'ordre adorable de Dieu, répondre à la grâce qui m'y appelle, et à la

leur souverain, qui les a créés pour ce qu'il confiance de votre cœur qui le désire. Et,

veut. Et puis, si vous allez au très-saint Sa- comme vous avez voulu que je vous wisse

crement pour y trouver Jésus-Christ, com- par écrit quelque petit mémoire sur le su

me vous le devez faire, cela n'empêche pas jet de l'humilité, j'ai tracé ces lignes pour

que vous n'alliez aussi pour le trouver en obéir à votre désir, que je crois être celui

la très -sainte Vierge, où il est comme dans de Dieu, puisqu'il est si utile et si important

un tabernacle, dans un saint ciboire et sous à l'état présentde votre âme. Comme vous

un ciel plus richo que nesont ces dais ma- avez été jusqu'à présent prévenue var les
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graces divines, qui sont comme autant de dément, comme dit saint Augustin , souve

semences de la perfection chrétienne , ces nez-vous que l'édifice doit être laut, et que

grâces ont besoin maintenant d'être cul- la résidenced'un Dieu demande une capa
tivées pour les faire germer en votre cour cité très-profonde et très-vaste .

et pour y produire le fruit des solides Oh! que la maison de Dieu est grande! s'é

verius, sans quoi il n'y a rien de stable crie le prophète (Baruch, ui, 24), et que le

dans le christianisme. Souvenez - vous, ma lieu de sa possession est vaste et étendu ! Il

Fille , que l'ange , en visitant et abor- faut un grand cœur à votre Dieu ; il ne lui

dant la sainte Vierge , lui dit : Je vous faut rien de petit, de rétréci ni de chétif.

salue, pleine de grace ( Luc. I , 28 ) , ensuite Dieu est grand en lui-même, et il demande

de quoi elle devait coopérer de sa part et le cour tout entier de ceux où il habite ;

donner son consentement pour former Jé tout est à lui ; il ne vous a point acquise à

sus -Christ en elle . C'était pour avertir la demi , et il ne s'est point donné à demi pour
me fidèle et l'épouse du Saint- Esprit , en la- vous . Aussi veut-il tout votre cæur et toute

quelle Notre - Seigneur se devait former in- l'étendue de votre âme ; i ! lui faut donc tout

térieurement, que ce n'est pas assez qu'elle laisser , et détruire entièrement ce qui peut

ait été prévenue par ses grâces , quand mêm occuper sa place en votre cæur.
me elle en aurait été rempliecomme la Je vous ai marqué en abrégé les voies par

sainte Vierge, mais qu'il faut de plus qu'elle lesquelles yous pouvez parvenir à l'établis
travaille courageusement par la coopération sement de la sainte vertu d'humilité en vo
fidèle à l'esprit , pour former en elle toutes tre ame, qui sont la pénitence , l'oraison

les vertus chrétiennes qui font le Christ , mentale et vocale , les oraisons jaculatoires

que l'Apôtre (Galat. iv, 19) désire qu'on fréquentes, la mortification , les bonnes æu
forme dans son cœur.

vres ; les tentations mêmes ne vous y seront

Ma Fille, à qui je dois fidélité pour l'éta- pas inutiles , car elles serviront à vider le

blissementsolide du Fils de Dieu en vous, fond de la malice qui s'écoule de votre chair

croyez-moi en une chose dont j'ai l'expé- en votre âme, pour y insinuer le fond de la

rience depuis longtemps : c'est que les gra- vie chrétienne et les vertus deJésus -Christ,
ces de Dieu sont douces et agréables, et el surtout sou humilité , qui est opposée au

même fort précieuses ; mais elles passent vice capitalde la nature humaine. La superbe

promptement, et , s'écoulant de l'âme avec la ne se peut détruire qu'en travaillant avec

visite de Dieu, elles la laissent après toute vigilance, fidélité et persévérance ; et pour

nue et sans fruit. Les graces passagères ne cela il faut, comme dit expressément Notre

minent point le fond malin qui est dans Seigneur, faire violence à la chair et à ja

l'homme, et elles ne le pénètrent pas assez vieille créature, qui, dans l'exercice des

pour arracher les racines qui font germer vertus, se voit arracher les entrailles, qui
les ronces et les épines dans ses @uvres. Il se voit dans l'abstinence et comme périr de

n'y a que les vertus solides de Jésus -Christ faim en tous ses appétits malins , etquienfin

qui vont creuser jusqu'au fond de l'impureté sent ainsi dessécher et épuiser à tout mo

du cæur pour en Oter la vie maligne, et ment sa vie de péché.

qui, jetant les semences de la vie chrétienne Qui prétendra trouver une autre voie pour

à la place de celles du péché au plus pro- s'établir solidement dans les vertus chré

fond de l'ame, font prendre racine à cet ar- tiennes se trompera grossièrement, etje lui

bre de vie, qui est Notre -Seigneur même, donne peu de jours pour en faire l'expérience.

lequel produit après des fruits stables et Je dis bien plus : lorsque Dieu veut par in

permanents en l'âme du Chrétien . fusion , et par une gråce spéciale qui n'est
Or, entre toutes les vertus chréliennes , il pas donnée au commun de l'Eglise, répandre

n'y en a point qui vous soit plus utile et les vertus dans les âmes, il ne le fait ordi

même plus nécessaire que la sainte vertu nairement que par des renversements , par

d'humilité, à laquelle vous désirez de vous des épuisements, par des délaissements et
exercer. C'est elle qui , selon l'ordre du Fils des agonies, qui sont mille fois plus péni

de Dieu, doit servir comme de fondement à bles que les travaux communs et ordinaires
tout votre édifice intérieur ; car il veut que dont on se sert pour l'acquisition des ver

l'on assure son bâtiment sur cette pierre tus . Et la raison en est visible, car la pléni

ferme, afin que les vents des vanités et les tude de la vertu et de la perfection qu'il veut

agitationsdu siècle ne puissent le ruiner ; communiquer par cette voie d'infusion ,

ce qui arrive à tous ces édifices de dévotion étant tout extraordinaire , il se doit préparer

que l'on élève sur le sable mouvant, sans un lieu sortable à sa grâce , par une esina

avoir creusé auparavant jusqu'à la terre nition et un anéantissement plus entier,

ferme, pour y poser les pierres fondamen- comme il le fait par la voie des peines in
lales nécessaires pour soutenir inébranla- térieures .

blement cet édifice . Dieu même n'use de ces voies singulières

Allez donc avec courage en l'entreprise de que sur les ames qu'il voit déjà fidèles au
celteæuvrr , aidée de sa sagesse et des conseils travail et résolues à toutes les violences qui

de Jésus-Christ . Ne craignez point de bles- sont nécessaires à l'acquisition des vertus,

ser ou de briser le cœurd'Adam, pour pré- mais qui , élant encore faibles dans les sueurs
parer une demeure à votre Dieu ; ne vous de leurs exercices pénibles , ne sauraient

lassez jamais dans cette entreprise; et , quoi- parvenir à la plénitude des vertus héroïques

que vous voyez qu'il faille creuser profon- qui leur sont nécessaires pour l'entreprise
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des grandes euvresauxquelles illes destine : que m'a fait l'allache et la trop grande cono

c'est ce qui fait qu'elles y sont élevées par fiance que j'avais au mien, qu'il plut hier à

des opérations plus puissantes, plus cflicaces Dien ne retirer. J'apprends tous les jours

et plus fortes, récevant tout d'un coup et en combien Notre-Seigneur est jaloux qu'on
peu de temps ce qu'elles n'auraient pu ac- s'abandonne à lui , que l'on s'adresse à lui ,

quérir en quantité d'années. et que, quand on consulte les hommes, cé

Allons, ma Fille , allons d'un grand cour au soit lui qu'on aille chercher en eux. Il veut

service de Dieu, et obligeons-le, par la fidé- que souvent on lui renouvelle la protesta

lité à nos saints exercices, de mettre lui- tion, que ce n'est pas des créatures, mais de

même sa main toute-puissante à l'œuvre que lui par leur bouche, qu'on désire d'être ins

nous entreprenons poursa gloire . Dites-lui ! ruii et dirigé, ayant grande contiance en sa
souvent, suivant les dispositions que Jésus bonté qu'il nous éclairera et conduira par

volre Epour vous a communiquées, et selon leur moyen. Mais il faut surtout prendre

les sentiments qu'il vous donne de vouloir bien garde de ne point biaiser ou gauchir en

vivre et mourir en luiet comme lui dans son rien ; de ne point pallier nos fautes ; de les

esprit d'hostie ; mais dites- le dans l'esprit leur découvrir neitement comme à Notre

de feu du grand saintAugustin : Grand Dieu , Seigneur même , sans craindre qu'on les con

coupez , brûlez, immolez, consommez celle naisse et qu'on aperçoive le bien ou le mal

victime par tel sacrifice qu'il vous plaira . de notre conscience. Car, allant avec ces dis
Crucifiez, mortifiez et ensevelissez, si vous positious trouver un directeur, ou plutôt

voulez, cette hostie dans l'ignominie , dans cherchant Notre-Seigneur en lui , en humi

la pauvreté et dans la souffrance, avec votre lité , simplicité et contiance, on ne pourra

Fils crucifié , mort et enseveli . Je vous de- manquer. C'est pourquoi priez Notre-Sei

mande d'y être unie inséparablement et en gneur qu'il vous fasse découvrir quelqu'un

la vie et en la mort, ne voulant pas souffrir qui vous assiste de så part à vous sauver.

un seul moment d'adhérence à la vie mali- Enquêlez-vous même de vosbons amis s'ils

gne de la chair, qui vous est si odieuse et n'en connaissent point qui pussent vous

qui est si ennemie de votre amour. rendre ce bon office ; mais en attendant, te

Je vous demande encore par votre charité nez -vous fort en paix et demeurez tranquille.

que vous me rendiez dignede prendre quel- Si vous aviez vécu dans ces dispositions,

que part à la vie nouvelle de votre Fils , ne vous n'auriez pas tant perdu de temps, vous

pouvant plus souffrir de vivre intérieure- n'auriez pas tant bronillé votre conscience,

inent d'une autre vie que de la sienne, qui et vous auriez été autant agréable à Notre

n'est autre ici-bas que la vie de la foi et Seigneur, que vous lui avez pu déplaire.
de la charité, pour n'agir plus que dans cette Une chose vous excuse : c'est le défaut de

lumière, dans la conduite dece saint mou- lumière ; je le vois bien . Mais on n'est pas
vement, et dans l'espérance de vivre ensuite éclairé tout d'un coup. Il faut que l'expé

de votre vie parfaite en la consommation de rience et la croix nous ouvrent les yeux do

votre gloire . Ce sont là les desseins de Dieu jour en jour. Prions Notre-Seigneur qu'il

sur toute son Eglise, comme le dit saint nous illuinine, atin de ne plus biaiser ni

Paul (Ephes. 1 , 11); et ce sont aussi en parti- nous fourvoyer dans sa voie. Liez-vous uni
culier ses desseins sur votre ame, qu'il se quement à lui, puisqu'il est votre tout .

veut préparer comme une épouse sans tache LETTRE XCI .

et qui n'a aucune ride de la vieille créature ,

pour la revêtir des beautés et des attraits La fidélité de l'auteur à servir une dme, el son

intérieurs de ses vertus , el de la splendeur zèle pour le service de l'Eglise.

de sa grâce divine. C'est à quoi vous invite Je vous écris ce mot pour vous demander

de travailler uniquement celui qui est, en si vous n'avez point besoin de mon service,

Jésus-Christ, votre très -humble, très-obéis- et s'il n'y a point quelque chose qui m'o .

sant et très-obligé serviteur et pasteur. blige de merendre auprès de vous au plus

101. Je suis ici retenu par une rencontre de
LETTRE XC.

la divine Providence ; qui, ayant allligé un
Il donne quelques avis Tris -utiles pour mur- homme de condition d'une grande maladie,

' cher en sûreté sous la conduite d'un de
lui a fait désirer de faire une confession yé

recleiir.
nérale et de remettre son ame entre mes

Notre-Seigneur vous soit toutes choses. inains pour se donner à Dieu ; mais je puis

Après avoir différé longtemps à vous écrire, retrancher absolument quelques jours des

je vous dirai que vousne devez point vous services.qu'il souhaile que je lui rende . Ain

mellre tant en peinepour votre directeur. si , selon que vous aurez besoin de moi ,

C'est un abus qui fait grand tort à la plupart failes-moi la grâce de m'en mander un mot.

des esprits qui se veulent mettre dans la Vous savez ce que je dois à votre dine ,

dévotion, que j'établir leur confiance sur les préalablement à toute autre . Je dois telle

hommes. Souvent, parce qu'on s'y attache inent étudier les moments de votre service,

trop, on se voit privé des véritables lumiè- que tout vous doit céder par l'ordre de la

res qui seraient nécessaires; et Notre -Sei- charité de Jésus votre Epoux et de la sainte

gneur les relire même aux directeurs, parce Vierge. Elle disait ce matin avec conjouis

qu'il est jaloux d'être connu pour le grand sance à son pauvre serviteur, sur le sujet de

directeur de l'Eglise et de tous ses enfants. la dernière liaison qu'elle avait opérée en

J'ai moi-même connu par expérience le tort nous : Vous mc l'avez donnée , et je vous

OEUVRES COMPL . DE JI , OLIER . 27



$ 15 OEUVRES COMPLETES DE M. OLIEK . 844

>

l'ai rendue avec l'assurance d'une demeure du paradis ; car que fait-on dans le ciel ? que

inconcevable en elle . Oma Fille , aimez bien glorifier Dieu et chanter ses louanges . Le

cette divine Mère , et son bien-aimé tout chant, dans l'Eglise , est une expression des

Jésus Notre -Seigneur, qui veut être en nous louanges que dans le secret de notre cour

comme un autre nous-mêmes, afin que nous nous rendons à Dieu en l'esprit intérieur de

puissions dire comme l'apôtre saint Paul (Gal. Jésus -Christ. Le Fils de Dieu est la véritable

11 , 20 ): Je ne vis plus, mais c'est vous qui vivez hostie de louange de Dieu , son Père ; et

en moi. Comme ces jours qui me tiendront l'Ecriture sainte le nomme pour cela , chez

absent de vous extérieurement seront em- le Prophète (Psal. xxvi, 6) , hostie de vocifé

ployés en retraite et en solitude avec Notre- rution . Cependant il est nuet sur nos aulels

Seigneur notre tout , pour me renouveler et dans le sein du Père , au moins à notre

et tout lui -même et y traiter des affaires égard ; car nous n'entendons rien de sa voix ,

importantes de notre charge auprès de Dieu , et l'Eglise n'en est pas secourue extérieure

je ne doute point qu'il ne m'ouvre de plus ment et d'une manière sensible . C'est de

en plus son cœur sur le sujet de Jésus el de quoi même elle se plaint amoureusement

Marie et sur le reste des cuvres de l'E- dans les Cantiques , et ce qui lui fait dire :

glise , à laquelle il me paraît qu'il y a de Sonet vox tua in auribus meis . (Cant, 11 , 14. )

grands services à rendre , et à quoi il veut Votre Père , et les âmes même favorisées de

que notre ame soit tout abandonnée pour votre amour et de vos visites intérieures ,

son amour. Je me livre pour cela aux divines enie dent assez le son intérieur de votre

opérations de son esprit, qui demande inces- voix , dont vous parlez au milieu du silence .

samınent de nous le zèle pour son service . Mais les peuples grossiers qui ne peuvent

entendre que la voix extérieure et sensible ,
LETTRE XCII. '

et qui n'ont pas ces oreilles du cøur ouver

Il exhorte une dmeque Dieu avait attirée d tes pour les paroles de l'esprit et pour en

son service dès sa jeunesse de se rendre bien tenare quid spiritus dicatEcclesiis (Apoc. III,

fidèle à cette grâce . 6 et passim ), ils ont besoin d'une autre voix

J'ai bien à remercier le Ciel de me rendre que de celle qui ne parle qu'au coeur. C'est

Témoin de votre zèle et participant de la pour cela que le Fils de Dieu anime de son

grâce qu'il vous accorde . C'est se sauver et esprit les prêtres , pour publier en eux les

sauver avec soi les autres , que de faire ce louanges de son père, et on entend sa voix

que vous faites. Quelle bénédiction de Dieu
comme la voix d'une muititude, tanquan vos

plus grande, qu'à votre age il vous donne la multitudinis, ainsi que l'Ecriture sainte le

force et le courage de le servir! N'est-ce pas remarque ( Dan. x , 6 ),parce qu'il se rend en

une obligation bien grande que vous lui
chacun d'eux une hostie de vocifération .

avez , et qui vous oblige de vous abimer Jésus - Christ, unique dans sa religion et

dans ses miséricordes ? Je veuxme joindre dans les hommagesqu'il rend à Dieu dans le

à vous pour vous aider à chanter ses louan- ceur des prêtres, se sert des anges dans le

ges et à le remercier dans la plénitude de ciel pour dilater spirituellement sa religion ,

nion cour et de mon âme. Mais ce n'est pas el il se sert sur la terre de l'organe des

assez : il faut être fidèle à reconnaitre ses hommes pour la dilater corporellement, fai

biens par les nouvelles occasions qu'il vous sant ainsi en la terre et au ciel un concert

présenlera. Il n'y a qu'un Dieu a servir ; perpétuel de louanges divines . Ce doit être

ioule la terre est née pour lui ; toutes les là la consolation de ceux qui chantent le

créatures sont faites pour cela . Il ne faut plain -chant , qui, dans sesmesures et dans

donc pas qu'elles vous en einpêchent. Ser- ses pauses , est réglé sur la méthode et sur

vez -vous, au contraire, de toutes celles que la règle ordinaire de Dieu . Car, comme il fajt

vous avez en main pour le glorifier ; (deman- tout avec poids et mesure , et avec société

dez pour les unes, remerciez pour les autres , et unité dans l'Eglise du ciel et de la terre,

fortifiez les unes et tempérez les autres, et il fait aussi que le chant se trouve telle

surtout, selon saint Paul (Tit . 11, 7) , montrez- ment réglé , que de plusieurs il ne s'en fait

vous exemple des vertus et des règles que qu'une voix , ou plutôt qu'une seule bar

les autres doivent pratiquer , autant toutefois wonie .

que votre age pourra vous le permettre . Je Ces ares appliquées au chant sont assu

suis tout cæur pour votre maison ; ce qui rées qu'elles ont une des fonctions des plus
servira d'excuse à la liberté que je prends pures et des plus éminentes de l'Eglise de

de vous écrire comme je fais. Dieu. Elles sont comme les anges des plus

hautes hiérarcbies , qui , séparés du com
LETTRE XCIII .

merce des hommes , sont appliqués à ce seul

Du chant de l'Eglise.
ministère de la louange ; et elles ont non

J'apprends avec bien de la joie l'assiduité seulement société avec toute l'Eglise , qui

que vous rendez maintenant aux offices ne chante ei ne loue la majesté de Dieu en

divins , et l'amour que vous avez pour le tous que dans un même esprit, mais elles

chant de l'Eglise. C'est un emploi tout saint , sont encore en société avec tous les anges

tout divin , et qui ne peut être en vous du ciel , qui ne sont appliqués à Dieu qu'en

qu'une source de beaucoup de bénédictions Jésus -Christ ; et elles sont de plus en société

et de grâces , si vous vous y appliquez avec avec Jésus-Christ même, à qui elles servent

religion. Il me semble que c'est la propre- de supplément, pour être entendu de l'Eglise

ipent l'occadation des saints et l'exercice par leur organe : ainsi elles sont l'achève

.
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ment et la plénitude de Jésus- Christ , qui et l'agréable concert que celui de ces esprits

dilate et multipliepar eux les louanges de angéliques ! C'est une agréable louange que

son Père ; et elles font la fonction même du celle que nous nous rendons à nous-mêmes

Verbe en l'éternité, qui est la louange uni- et que nous nous procurons par des choses

verselle et parfaite de Dieu. C'est pourquoi qui nous aiment, ou qui sont comme une
que tous les chantres se perdent en Jesus- partie de nous. Or les anges sont tout à

Christ et qu'ils s'y tiennent incessammeol Dieu , tout pour Dieu, tout en Dieu. Ils sont

unis , pour être animés d'un profond res- tont appliqués à lui , comme il le désire , et

pect , d'un vif amour et d'une parfaite reli- ils sont plus à lui et en lui qu'à eux-mêmes

gion en leurs louanges. C'est à quoije vous et en eux-mêmes. Et c'est pour avoir part en

exhorte par -dessus tout, pour vous pouvoir cette harmonie que dans nos sacrifices nous

acquitter dignement de ce saint ministère. nous unissons aux anges , et nous les invi

LETTRE XCIV .
tons de se joindre à nous dans nos prières.

Et peut être est-ce aussi pour ce sujet qu'à

Ce que les orgues représentent dans l'Eglise, la sainte Messe on joue des orgues au Glo

ei pourquoion s'en sert dans les offices ria in excelsis , quoiqu'on n'en joue pas au
divins, plutôt que d'autres instruments. Credo ; parce que le Gloria in excelsis est

Je vous dirai simplement ce qui m'est le cantique des anges, en la société desquels

venu en l'esprit sur la demande que vous -nous enirons, prenant part à leurs louanges ;

me failes. Il ine semble que les orgues, dans mais le Credo étant une profession de foi

leur arrangement, représentent l'harmonie qui ne se fait quesur la terre , les orgues ,

réglée et ordonnée du ciel. La multiplicité qui figurent l'harmonie du ciel, y sont

des tuyaux représente la multiplicité des muettes. Voilà les pensées que j'ai eues sur

saints qui chantent tous les louanges divines votre demande, que je vous écris avec toute

selon leur rang ; et cette harmonie se fait la simplicité que vous désirez .

par le moyen du vent, qui exprime le Saint
LETTRE XCV .

Esprit, qui remplit chaque saint selon sa

capacité, et qui le fait aussi résonner à pro- Il reprend une personne de sa trop grande

portion de sa portée , et louer Dieu selon la retenue à découvrir ses peines , et il l'ex

mesure de sa grandeur et de sa grâce . Le horle à vivre dans une plus grande sim
vent est porté par le secours d'un homme plicité .

qui le pousse , qui signifie Jésus-Christ, J'ai été bien longtemps privé de vos nou

lequel , comme serviteur de l'Eglise et des velles , quoique je les eusse fort souhaitées

saints , leur suscite le Saint-Esprit et leur pour l'adoucissement et le soulagementde
distribue par lui ses grâces et ses bénédic- vos peines. J'en laisse à Dieu le remède

tions . Car , soit en la terre, soit au ciel , c'est efficace, qu'il vous donnera dans le temps

Jésus-Christ en nous qui pousse lessouffles qu'il a préinédité de toute éternité. Vous me
de l'esprit . « Je vous donnerai l'Esprit, » dit- pardonnerez si je vous dis qu'il y a eu un
il, « qui vous distribuera ses dons selon la peu de prudence humaine en votre con

mesure que je jugerai à propos. » (Joan. Xvi, duite , lorsque vous vous êtes privée deXVI

13.) Celui qui joue représente le Père , qui n'écrire . Je vous ai dit souvent que votre
ne remue rien que conformément à l'idée sagesse vous ferait tort , et que vous auriez

qu'il a conçue en son esprit , et qui, après besoin d'enfance en toutes vos actions pour

avoir préparé et forgé lui-même les instru- vivre dans la simplicité avec Dieu et avec

ments de sa louange et de sa gloire selon les hommes , et surtout avec ceux qui vous

son bon plaisir, s'en sert après, selon ce sont donnés desa part . Quand je serai au

qu'il lui plait , pour composer celle divine près de vous , je vous expliquerai plus au

musique et celle admirable harmonie de ses long mes pensées , et les désirs que j'ai de

louanges . Ses Jouanges sont parfaites dans votre avancement dans les yoies de Jésus

le ciel, où chaque saint est nécessaire pour Christ .

l'assertiment et l'accomplissement d'une LETTRE XCVI .

harmonie entière, et où chacun, appliqué à

Dieu , est content de sa condition , ayant part
Sur la nativité de la sainte Vierge , et sur le

à l'oeuvre magnifique et auguste du corps
profit qu'on tire des croix.

des saints et de cette louange entière que Je ne puis assez honorer el bénir la ciia

Dieu reçoit par eux.
rité de Jésus en ce jour de la Nativité de ia

Les anges sont encore exprimés par les très - sainte Vierge ; et je ne saurais douler

orgues , lesquels , tous enseinble , font la que les effets de grâce que vous portez , el

sainle - musique de Dieu , lui rendant, selon dont votre lettre est remplie , ne soient les
leur état et leur grandeur, plus ou moins productions de l'esprit de cette très - sainte

d'honneur et de louange. Chacun en rend Mère , dont les premières opérations ont

selon qu'il est dans la mesure de son étre , regardé Jésus - Christ , étant née pour lui ,

et chacun , toutefois , en rend dans toute la et ne prenant accroissement de vie que

plénitude de son étre ; en sorte que , tous pour lui seul . J'avais bien cru qu'en ce saint

étant employés aux louanges de Dieu , cha- jour vous éprouveriez un renouvellement

cun est content de sa mesure et de sa con- de grâce et de vie divine au fond de votre

dition , à cause qu'il sert à Jouer Dieu et à ane, et que volre cæur serait un des lieux

le glorifier comme il le veut et comme sa qu'elle choisirait pour naitre spirituellement

Eloire le demande. Oh ! la douce harmonie et pour vous faire sentir les mouvements
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principaux de sa vie , 0 vie admirable ! Le divin Maitre me donnait parlà un grand

mais vie cachée et inconnue aux anges et aux dégoût de tous les sentiments extérieurs qui

hommes ! 0 bonheur incompréhensible que se rencontrent en la piélé , lesquels n'ont

celui que nous donne la participation de presque en eux aucune nourriture ni subs

cette vie ! 0 félicité i :iconcevable our sens , lance , et sont plus propres à nourrir nos

qui surpasse infiniment toute intelligence , sens, qui , comune des animaux ou des servi
et que l'homme animal ne comprendra ja- teurs , sont nourris de son ou de grosse

mais et ne pourra jamais goûter en vivant farine , qu'à rassasier les enfants du père de

à soi-même! oh ! qu'on quitte peu et qu'on famille, qui ne sert à sa table que du pain!

ineurt à peu de choses, quand on trouve délicat. Il est un si bon père , qu'il ne veut

ce bien et celle vie divine pour cette pe- pas charger l'estomac de ses enfants si de

lite perte et pour celle mori universelle à licats et engendrés de sa substance, d'une

tout ce monde ! Mon Dieu , ma Fille , que viande moins exquise que la sienne. Il ne

l'on dit peu et que l'on est impuissant veut pas leur donner un mets moins déli

pour exprimer les richesses immenses de ce cieux que celui qui le nourrit lui-même; il

royaume de charitél le silence et la paix en veut que ce soit son propre Verhe, ce cher

sont les gardes , et celui qui possède ces Fils qui est descendu du ciel pour être le

trésors peut bien altendre en repos le bon- pain vivant des hommes, qui devienne leur
heur éternel, qui seul surpasse cet état . Il aliment. Et j'ai vu que cela s'accomplissait,

faut cependant ètre à Jésus-Christ crucifié , non - seulement dans la communion sacra

et demeurer en attente des exercices et des mentelle , mais encore dans la spirituelle,

travaux qu'il prépare aux épouses et aux par laquelle il se fait l'époux iniérieur des

servantes qu'il a nourries , fortifiées et àmes,se tenant toujours présent à elles , les

destinées aux peines de la croix . C'est là où rassasiant, en sa sainte union , de sa pure
il veut voir la fidélité de ses amantes , et substance et de sa vie divine .

recevoir le réciproque de l'amour qu'il leur En cet élat, le divin Maître m'a appris,
a porté sur le Calvaire. C'est là où triomphe par une expérience intérieure de mes facul

Je puramour. C'est là où il vit et où il règne ies qui voulaient agir auprès de lui, que je
dans la vérité , et où rien d'impur ne peut avoir devais alors demeurer en silence et dans la

de part. C'est là on le vil est séparé du pré- saiute oisiveté de sainte Madeleine en pré
cieux, où Dieu raſline ses âmes, comme l'or sence du maître et du divin Epoux. Il m'a fait

dans la fournaise , et où l'esprit est rendu remarquer que mes facul:és allaient chercher

dignede l'intime unité avec son Dieu . Car, bien loin ce que je possédais dans le fond de

comme Dicu est sainten soi-même, ilne peut masubstance,etque le saint épouxélait bien

rien souffriren nousde grossier etd'impur. II plus intime dans le fond de mon âme que

veut que tout y soit saint, parfaitement pur toutes mes facultés qui se mêlaient de lo

et dénuéde lout , pour élre loutà lui . Dieu chercher . Et il me semble que , pour ne

nous délivre de tout ce qui n'est point lui- faire entendre cela sensiblement, ilme don

même. Ainsi soit-il . nail la comparaison d'une tour au milieu de

LETTRE XCVII . laquelle il y aurait une belle chambre, et qui

Il rend compte de quelques graces queDieu serait environnée de murailles , auxquelles

lui wait faites , et du silence que Notre seraient attachées plusieurs guérites, par vù

Seigneur lui ſuit garderdansl'oraison. onpourrait voir ce qui se passe au dehors.
Il a plu à la divine bonté me faire entendre Il me faisait comprendre que notre ame,

par expérience ce passage tiré de l'Ecriture dont la substance est très -profonde au de

sainte ( Psal. cxLvn , 14 ), dont l'Eglise se sert dans de nous , et le fond irès -caché, était

dans l'Office du Saint-Sacrement : Frumenti comme celle chambre qui servait de retraite

adipe satiat nos Dominus : « Le Seigneur nous à Jésus - Christ , et que les facultés opérantes

nourrit et nous rassasie de la graisse et de la en nous élaient comme des saillies et des

moelle du frowent. » Car le divin Maitre i'a guériles qui se poussent au dehors. De là

fait ressentir dans le fond de mon âme, et j'apprenais encore une autre chose, qui est

dans la plus intime portion de moi-même, que l'âme en cet état , quand elle se veut

sa divine présence dans une délicatesse très- reoneillir, ne doit point faire d'efforts pour

grande , el plus grande que je ne l'avais aller chercber Jésus-Christ , ni dans le ciel

jamais ressentie . Æl en même temps il m'a ni sur la terre. Il n'est point nécessairu

fait connaitre que toutes les communications qu'elle aille dans le sein de Dieu ni dans les

sensibles , dont il avait usé jusqu'à présent ceurs des justes de ce monde, où il se rend

envers moi , élaient comme du son et de la si souvent sensible , pour exciter et réveiller

grosse farine, en comparaison de la fine fleur l'amourdivin dans les âmes quil'y cherchent

dont il me nourrissait depuis quelques jours . et qui s'y unissent en esprit . Il suffit pour

En effet, ces opérations sont maintenant si Je trouver qu'elle le cherche en elle -même

pures, si délicates, si intimes, si pénétrantes et qu'elle le cherche comme un bien qu'elle

et si eflicaces, qu'il n'y a point de rasoir qui possède, et non pas comme une chose qui

tranche , qui coupe et qui pénètre si vive- serait eloignée. Car il faut savoir qu'il est

inent; en sorte qu'on ne peul douter par ses en nous dans un fond inaccessible , d'où il

expériences de ce que dit le grand Apôtre : sort pour se manifester et se faire sentir .

que la parole de Dieu est vive el efficace, et quand il lui plait à l'ame. Il faut donc queà

plus penetrante qu'un glaive à deux tranchants. l'âme, assurée de son bien , relienne en

lucor. iv , 12. ) respect et en silence ses facultés , qui alors
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parleraient inutilement, et qui , par leur renouveler en terre leur vie inséparable en

indiscrétion , obligeraient l'Epour à se taire . leur religion et en leurs respectsenvers Dieu!

C'est la faute de la maitresse de ne pas faire Il n'y a rien de plus admirable que cette

taire les enfants de la maison , aussi bien vie de Jésus en Marie; cette sainte vie qu'il

que les serviteurs qui font du bruit , pendant répand continuellement en elle, cette viu

que l'époux lui veut parler à l'oreille. Ce divine dont il l'anime , aimant en elle et y

Dieu d'amour suréminent , et de majesté louant et adorant Dieu son Père , comune

sainte , veut qu'on le révère en l'aimant , .et un digne supplément de son coeur , dans

qu'on l'adore en le possédant en soi . Pour lequel il se dilate avec plaisir . Toute la vie
ce sujet, il appelle plutôt et plus souvent de Jésus et tout son amour dans le reste

nos âmes ses tabernacles et ses temples, de l'Eglise , et même dans ses apôtres et

que ses couches d'amour , parce qu'il veut dans ses plus chers disciples , n'est rien eu

le respect, la retenue , la modestie et le comparaison de ce qu'il est dans le cour de

silence de ses amantes , Marie. Il y habite en plénitude ; il y opere

Je ne puis dire quelle liberté cette pré- en l'étendue de son divin esprit; il n'est

sence intime et délicate de Jésus-Christ, qu’un cæur, qu'une àme, qu'une vie avec
et celle manière d'agir avec lui, ne donne elle . Il n'y a rien de plus admirable que

pas à l'ame . Car elle la rend indépendante et cette union, ou pour ainsi dire cette sainta
dégagée de toute créature et d'elle-même, et mystérieuse unité. C'est une chose en

n'ayant besoin que de Jésuis tout seul . sa consommation , qui ne se peut compren

Bienheureuse l'âne qui est obligée de gar- dre ; et ce qui est en cela de consolant, c'est

der le silence auprès de Dieu , et qui n'a quece chef- d'œuvre est pour durer toujours .

rien qu'à l'écouter , laissant au soin de l'E- Ohl que Jésus est adorable dans sa Mèrel

pour de l'animer par son Esprit et de l'exciter On ne peut pas comprendre ce qu'il y est,

à lui parlor et à l'aimer par les opérations et de quelle manière Dieu le fait être à elle ,
de sa lumière et de son amour, et cela el se rend en elle tout elle- même . C'est une

comme il lui plaît et quand ilJui plait . Je cuvre de foi, et plus il est de foi, plus il

pe doute pas que, comme l'on doit rendre est saint et divin , et donne plus à goûter

compte de toutes les paroles extérieures, et dans l'intimne de l'âme . C'est un abimp d'a
même de la moindre des oiseuses, qu'il n'y mour et de charité que l'on ne conçoit pas ;

ait de même un compte très -exact pour les car on ne peut connaitre ni l'étendue de la

paroles inutiles de l'esprit ; surtout pour dilection de Jésus envers Marie, ni la force

celles que l'on dit à Dieu quand on traite et la pureté de l'amour de Marie envers Jé
avec lui dans le sanctuaire de i'oraison . Mon sus . Soyons tous perdus en lui , pour être

Dieu , quelle modestie n'y est point requise ; lout ce qu'il est envers Dieu son Père et
quelle retenue et quel silence de toute parole envers sa divine Mère ; savoir , hostie de

humaine qui n'est pas souvent sans amour- religion vers l'un et victime d'amour vers.

propre et sans recherche de soi-même! Qu'il l'autre, pour le temps et pour l'éternité.

faut être en dépendance absolue de l'esprit , Bénissons ce grand tout , pour qui Jésus et
quand on a l'honneur d'être appelé une fois Marie se consomment, et renouvelons nos

à sa sainte société , et qu'il fait la grâce à væux de lidélité à l'un et à l'autre, nous consa
Fame de se manifesler à elle ! Je me manifes crant en eux à Dieu, comme ses hosties de che

Lerai, dit- il ( Joun. xiv,21),à celui qui m'aime, rité, qui ne désirent que leur consommation.-

et je lui découvrirai , par expérience , ce que la Je vous dirai encore que je ressentais ce

foi luitient caché . Je désire qu'il entre en pos- matin à la prière l'union et la perte du

session des biens queje lui promets , l'épou- cour de Marie en Jésus, qui était un ali
sant dans ma foi. C'est alors quel'âme connait ment, une vie et une joie parfaite à cette di

avec quelle retenue il faut faire sa cour à son vine Mère . Le ceur de Jésus, séparé et dé

Seigneur et quel doit être le respect qui gagé de toutes choses, était uniquement vi
doit accompagner l'amour de celle qui vant à Dieu son Père ; et Marie, toute per

épouse son roi, etc.
due en son Fils , se trouvait aussi entièrement

LETTRE XCVIII.
en Dieu . Elle était pleine de ses mêmes sen

timents, de ses dispositions, de ses désirs et

De la rie de Jésus en Marie , et de Marie en de ses prières; en un mot, elle était plus

Jésus , en qui l’dme se doit perdre pour en Jésus que toute créature. Le reste des

étre toule à Dieu . personues qui vivent à Dieu en ce monde

Je suis consolé, voyani la joie et le godt . paraissent si propriétaires d'elles-mêmes, si

que vous prenez aux choses qui regardent la attachées à leurs sentiments, si pleines en

divine Mère, en qui vous devez établir tout leur coeur de leurs propres désirs , que pres

votre intérieur. Il me semble que notre aj- que tout y parait grossier et séparé de Jé

mable Tout est si content qu'on adore , sus, en comparaison des dispositions et de

qu'on imite et qu'on fasse connaitre et hono- l'élat très- pur et très-saint de Marie . Bénis

rer la vie divine de Jésus et de Marie, que sons incessamment l'amour qui sait sacri

Hous ne devrions faire autre chose en ce fier parfaitement la créature et la consommer

inonde . Il faut croire tous les jours dans la en uir pour la gloire de Dieu . Je désire de

sainte charité, et tous les jours notre grand tout mon cæur que la divine Mère achève

Tout nous donnera desmoyens et des ouver- son ouvrage en vous pour toute l'éternité ,

lures admirables pour l'honorer et le servir. , et qu'elle vous tienne toujours perdue en

Que j'ai de joie que Jésus et Marie désirent elle , afin que vous ne puissiez rien sur,
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vous, el que ni Satan , ni le monde, ni au- notre charité envers elle , quand je lui parle

cune créature ne trouvent accès pour blesser de la Providence, dont nous sommes les
votre c«ur, qui doit être inviolable, en li- enfants inséparables, et de se laisser serrer

mitation de Marie . Je suis en elle tout le cœur et avoir soupçon de la charité de ce

vôtre, sans réserve pour la sainte éternité . Père , qui n'a rien de si cher au monde que

Adieu . sa pauvre fille . Oui , je vous le répète, je

LETTRE XCIX . n'ai rien au monde de plus cher en Notre

Seigneur que vous . Quel sujet donc de me

Sa dévotion et son amour pour la très-sainte soupçonner et de traiter avec moi comme

Vierge.
vous faites ? Vous avez en apparence quel

Votre dernière lettre m'a servide prépa- que sujetde plainte de ce que jene vous fais

ration au saint Jubilé, que j'ai tâché d'ache point de réponse, mais en vérité vous n'en
ver aujourd'hui par Jésus en la très-sainte avez pas , et vous serez contente quand vous

Vierge , qui m'a ſaru comme mon jubilé et saurez que j'avais un mal de tête qui m'en

10 liésor des grâces et de l'amour qui devait empêchait, et qui, jusqu'à présent , m'a em

faire tout inon bien . Elle a bien voulu ce pêché de lire plusieurs lettres assez impor

malin , au très - saint sacrifice de la Messe, iantes . J'ai eui aujourd'hui un intervalle as

offrir ce divin mystère en l'honneur de la sez heureux, et je vous puis dire , en notre

délivrance des douleurs de Jésus -Christ son Maitre, que vous écrire m'a été une joie,

Fils , pour être aussi ma propre délivrance et que j'ai souffert peine en écrivant ailleurs .

et me tirer de l'esclavage de mes péchés. Done, ma très-chère Fille, apprenez encore

Il lui a plui aussi me faire sentir la pléni- une fois les dispositions de mon âme pour

tude de ses trésors divins, et donner la la vôtre , et les désirs que j'ai de vous servir

paix à mon âme en ce saint sacrifice, que je en Jésus-Christ, qui n'obligent, nonobstant

présentais dans les intentions de notre ju- ma confusion, de vous appeler ma très - chère

bilé, et que j'offrais aussi pour vous , de- et unique Fille .

mandant à la divine Nière qu'elle vous ac

cordât le mêmebien qu'elle me faisait. Je
LETTRE CI .

m'en vais travailler en la force de la divine Il montre les avantages qu'il y a d suivre les

Maîtresse , en laquelle son fils me veut
voies communes .

être plus que jamais toutes choses. Je pric Je bénis Dieu de ce qu'il vous fait suivre

Dieu qu'en aucun moment de ma vie je n'aie la vie commune. Tenez -vous toujours dans

de regard intérieur que vers la sainte Vierge cette voie sûre , qui est celle queNotre-Sei

pleine de Jésus , de laquelle l'ordre de Dieu gneurmême et sa très-sainte Nière ont tenue
m'a rendu si dépendant, que je ne trouve pendant leur vie . Ils pouvaient bien embras

rien hors de là qui me touche . Il me semble ser des voies extraordinaires et singulières;

que je suis infiniment heureux et obligé à la
mais ils ont voulu s'en abstenir , pour don

divine majesté de me rendre un tel bien né- ner aux hommes l'exemple de la vie com

cessaire , et que j'aie une obligation telle mune. Il ne faut pas lenter Dieu , el le vou

que celle demon salut et de l'éternité, pour loir obliger à faire des miracles pour nous.

étre lié à elle . J'ai demandé autrefois de
Ce serait une voie pernicieuse, et qui ne

tout mon cour celle grâce . Elle m'est main serait pas exempte de superbe cachée . Si

tenant présentée, et je la tiens intininent vous vous considérez loujours comme très

chère à mon âme, de niêine que je la sou- vile et très -misérable pécheresse, il ne vous

haite à la võlre , selon le saint désir de Dieu viendra jamais en l'esprit que Dieu doive

qui me parait tel sur vous . faire pour vous des choses extraordinaires..

LETTRE C.
Le Fils de Dieu n'a pas voulu suivre la

vie de saint Jean , qui était si sainte et si
Il reprend une personne de la crainte qu'elle

extraordinaire ; et il en prend une commune
avait eue qu'il ne fii lire à d'autres les let

tres qu'elle lui écrivait.
pour pous en donner l'exemple. Une vie

humble et cachée est bien plus précieuse

Eh bien ! ma très-chère et très- unique aux yeux de Jésus et de Marie que louies

Fillel que je rougis de vous nommer ainsi, ces voies singulières, dont la perfection ex

voyant tant de dignes et de pieux hommes térieure flatte toujours l'amour -propre. La

vous nommer mère et seur I vous oubliez soumission d'esprit à ceux que le Fils de

bien aisément les protestations que je vous Dieu il établis sur nous est préférable aux

ai faites par mes lettres , et combien dejoie choses les plus éclatantes qui vous peuvent

je recevais à la vue des vôtres. J'ai été venir dans l'esprit. Faites toujours cas des

souvent dans l'impuissance de les lire , pais voies humbles et cachées qui vous condui

je les regarde plutôt que de permettre que sent à la vie intérieure de Jésus . Elles sont

personne les lise à mon soulagement, sachant d'autant plus excellentes qu'elles n'ont que

bien de quelle nature elles sont . Mon Dieu, Dieu pour témoin et le Saint-Esprit pour

machère Fille , qu'il faudra bien étoutier de principe. C'est là où la vanité n'a point de

réflexions de cet esprit si vif, et aller plus part , parce que toutes ces choses sont ca

simplement et plus rondement en besogne, chées à ses yeux. Bienheureux celui qui

comme le doivent faire les Chrétiens , qui soustrait tous les jours quelque repas à ia

doivent être simples ainsi que des colombes! superbe. Elle demande sans cesse à manger

Quoil ma pauvre et très -unique, que votre et à mordre dans nos cuvres. E! bienheu

esprit aille jusque- là , que de se méfier de reux le jeune qui fait languir notre aniur .
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propre et notre vanité. C'est un jeûne inté- Jeur foi et leur fidélité. Tantot il permet

rieur qui est d'autant plus excellent que l'ex- qu'ils soient persécutés ; après il suspend

térieur , que si celui - ci n'est bien détrempé pour quelque temps l'effet des violences qui

dans l'humilité et dans les mortifications les pressent : puis il fait naître d'autres

sensibles, il nourrit souvent et engraisse peines qui les tourmentent d'une nouvelle
notre proprio volonté. Témoin la peine que ipanière , en sorte qu'ils voient que la fin

nous souffrons lorsqu'on vient à nous l'ein- d'une tentation est le commencement d'une

pêcher et à contredire en cela à notre dé- autre . La vie du Chrétien , dit Job (yni , 1 ) ,

sir .
est une milice et un combat perpétuel, dans

Voyez comme j'use toujours du droit que lequel Dieu exerce l'âme pour la dégager et

vous m'avez donné sur vous, n'oubliant ja- la détacher des créatures et d'elle-même.

mais votre âme el ses besoins devant Notre- Et c'est ce que la sagesse du monde a peine

Seigneur. Je perdrais la charité paternelle, de souffrir ; car, comme elle porte l'homme

si de temps en temps je n'exerçais en vous à se fier à soi-même, et à se régler par sa

les vertus chrétiennes ; et je ne cesserais propre prudence, elle ne peut, sansune peine

point que vous ne me déclariez que vous extrême, se voir suspendue hors de soi , et

en etes lassée, et que cela ne vous plait pas . dépendante continuellement d'autrui et deel

Notre- Seigneur nous apprend qu'il faut sou- Dieu mêmé, à moins que la foi ne l'abiine

vent tailler la vigne , afin qu'elle apporte plus et ne l'absorbe. !! faut que vous innilicz

de fruit. Abraham , ce modèle adniirable d'une foi

LETTRE CII .
parfaite, afin que, vous oubliant vous -même,

vous marchiez en foi, vous alliez en espé
Qu'il fant attendre en paix la manifestation rance contre espérance, el vous vous lenicz

des ordres el des desseins de Notre -Seigneur certaine que Dieu , le Père des croyants ,

sur nous .
sera le vôire , et ne vous laissera pas dans

Je n'ai point d'ouverture certaine sur ce vos besoins. Quand le temps sera venu de

que Dieu peut demander de vous. Les mo- vous faire voir sa volonté , à laquelle il veut

ments du Seigneur ne sont pas encore ve- cependant que vous vous abandonniez et

nus. Cependant tenez -vous simplement en que vous vous soumettiez en paix et en foi,

paix en lui et en sa divine Mère , attendant ses il vous manifestera plus clair que le jour co

ordres , et les saintes ouvertures de sa di- qu'il désirera de vous. En altendani, aimez

vine volonté . Dieu est au ciel vivant en votre cher et unique Epoux Jésus, de dessus

sainteté au milieu de la splendeur de sa lu- lequel vous ne devez pas, même pour un
inière ; et nous sommes ici -bas en terre instant, retirer votre vue ni volre cour ,

dans les lénèbres et dans l'obscurité, où il étant toute à lui et ne vivant que pour lui .

veut que nous gémissions en notre exil . Adieu . Je le prie qu'il vous détache de vous
C'est un état pénible et bien contraire à la et de toutes choses.

prudence des enfants du siècle , qui veulent
LETTRE CIII .

Toujours savoir à point nommé ce qu'ils

feront et ce qu'ils deviendront. Il n'en est Il conseille d une personne de s'humilier

pas de mêmedes enfants de Dieu . Ils ont pour honorer Jésus-Christ ressuscité , el

une sagesse qui les rend dépendants de lui lui donne plusieurs avis très -utiles sur

à tout inoment, qui les tient continuellement ce sujet.

attentifs pour apprendre sa volonté, et qui, Le temps de la résurrection où nous som

leur faisant demander qu'il se manifeste en mes demande que nous adurions l'état par

la manière qu'il lui plaira, les tient dans fait de Jésus- Christ en ce mystère. Il faut

une confiance certaine qu'il le fera dans son pour cela nous humilier en sa présence, et

temps et dans l'ordre qu'il a promis à son nons confondre de l'état de pécheur et do

Eglise. corruption où nous sommes réduits . Il faut

Notre bon Père est si aise de voir ses en- désirer de rendre hommage par cet état à

fants faire profession de ne savoir où ils celui de Jésus -Christ , nous réjouissant de

vont et de marcher à tâtons en attendant ses ce qu'il n'a rien de nos infirmités, et de ce

ordres et sa voix , pour la suivre avec fiúé- que maintenant il est sorti de l'abjection où
lité ; il est si content de les voir, dans cet il vivait en ce monde, sous la résidence de

élat , ne vouloir pas seulement ouvrir les la chair de péché. U faut soupirer inces

yeux ni se servir de leur prudence pour se samment après cet esprit intérieur et ado

conduire eux -mêmes et sortir de la voie rable qui l'animait en terre, et qui fondait

pénible de la foi, qui est si sûre et si avan . en lui la vie intérieure des Chrétiens, leur

tageuse à l'âme ; cette voie est si certaine et préparant un esprit nouveau , tout opposé

si infaillible , qu'elle ne peut non plus man- en ses sentiments à la vie grossière et ma

quer que Dieu même, qui a le droit de ten- ligne de notre chair .

ter ses enfants, mais qui , en prenant expé- Outre l'oraison mentale que vous ferez

rience de leur fidélité lout autant qu'ii lui pour cela assidûment par application à Jé
plaît , ne laisse pourtantjamais manquer pour sus - Christ, toujours humilié et anéanti en

un moment la lumière et le secours aux son intérieur, et que vous ferez avec grande

ames qui l'attendent en pais, en patience et simplicité , confiance , ferveur et persévé
en contiance. rance , vous userez de lemps en temps de

Dieu tente lui - même ses ensants, et les certains traits d'amour et d'élans vers ce

lente en diverses manières pour éprouver même esprit de Jésus-Christ, par des élé,

9
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vations simples et ardentes, mais fréquenles, de l'ennemi, qui souvent ne nous approche

lui demandant qu'il vienne en vous comme par la perinission de Dieu , qu'afin que nous

principe de la vie chrétienne, et le sup- rentrions soudain en notre forteresse , el que

pliant de remplir votre ame des mêmes nous retournions à notre refuge, duquel , par

sentiments doni il remplissait celle de votre négligence ou par divagation inutile, nous
divin Maitre , et entre autres du sentiment nous étions éloignés .

qui inclinait son cour à l'humiliation , et Que l'âme fidéle se souvienne que plus

tui faisait si fort aimer les choses basses et elle est aimée de Jésus-Christ son Epoux,

méprisables. Vous le conjurerez de détruire plus il se sert d'inventions pour la tenir

en vous ce désir si naturel à tous les hom- proche de lui; tantôt par lentations , lantôt

mes qui leur fait souhaiter la grandeur ; par la croix , tantôt par la solitude et tantôt

et les porte à rechercher l'estime, l'amitié, la par les seuls attraits et par des sollicitations

flatterie et l'applaudissement des créatures. intérieures , qui suffisent souvent pour l'at

Vous pourrez en ces élévations intériella tirer à lui , et pour la mettre en état , qu'é

res vous servir de ces paroles de l'Ecriture tant libre et dégagée de toutes choses et

sainle , que prononçait si amoureusenient d'elle-même , il puisse la posséder pleine

la reine Esther, comme figure de l'humble ment.

reine du ciel , la sainte Vierge, en l'union de Ne vous contentez pas aussi d'attirer å

laquelle vous les pourrez dire : Mon Diell , vous une fois ou deux seulement l'Esprit

j'ai en horreur tout signe de grandeur et saint de Jésus -Christ ; car il faut, non - seu

toute marque de superbe . (Esther xiv, 16. ) lement qu'il s'établisse en vous et qu'il y

Vous serez soigneus , dans les occasions vive, mais qu'il y croisse , qu'il s'y fortitie,

d'estime et d'applaudissement, d'être en sé. et qu'il consomme votre cour dans les sen

paration et en éloignement de ces choses, ' timents parfaits de sa vie humble et anéan

redonnant tout à Dieu comme à l'auteur de tie . C'est pourquoi, après que par vos prières

toute perfection , et qui seul mérite de et par la contrition de votre cour, il se sera

l'honneur et de la louange pour son ou- Etabli dans votre âme , vous lui donnerez

vrage. lieu d'y faire progrès : 1 ° par la mortifica

Vous pourrez aussi vous servir fréquem- tion ; 2° par l'action ; 3. par la récollection
ment de cette prière : Veni, Spiritus humi- en Jésus-Christ .

litatis, reple iuorum corda fidelium , et tui Ne perdez jamais les sentiments d'humi

amoris in eis ignem accende. « L'enez, esprit liation que vous aurez une fois puisés dansa

d'humilité de Jésus- Christ, remplissez le l'esprit de Notre - Seigneur, qui , élant la

reur de votre serviteur, et allumez le feu source de votre vie , doit après abreuver ,

de votre aniour . ) nourrir et vivifier toutes les æuvres , soit

S'il s'élève en vous quelque mouvement extérieures, soit intérieures de votre jour,

de superhe ou de complaisance pour vous- néc. C'est pourquoi, sans sortir de cei élab

même, vous entrerez en zèle et en horreur d'anéantissement , exercez - vous souvent par

contre vous et contre ce fonds malin de des actes fréquents à de bas seniments de

péchéqui vit en votrechair:ce quevous vous-même, vous réjouissant devant Dieu

Terez en union à l'esprit intérieur de Notre- de ce que votre vileté et votre abjection

Seigneur, invoquant l'esprit d'humiliation adorent sa grandeur, sa majesté et sa ma

du Fils de Dieu, et le priant de s'établir gnificence. Il faut aussi vous exercer aus

en vous, et d'y former des sentiments par- wuvres extérieures de bassesse et d'humi

faits d'anéantissement. Vous pouvez même liation , autant que la prudence chrétie ! 113

à celle intention vous exercer pendant la le peut permettre, embrassant surtout avec

journée à quelques mortifications extérieu- plaisir celles que la Providence divine vous

res de vos sers, et à quelque sacrifice in- présente en votre condition , et étant soi

térieur et extérieur de vous-même. gneux de les reinplir toutes de l'esprit in

Si outre les désirs de superbe, vous vous térieur d'humiliation et d'anéantissement,

trouvez quelquefois assiégé ou environné qui vous tienne beaucoup au - dessous des

de pensées de vanité , il faudra vous unir actions les plus basses et les plus abjectes

encore intimement à Jésus-Christ en vous ; que vous pourriez pratiquer , sans interrom

car il faut se servir de toutes choses pour pre jamais ces exercices, jusqu'à ce que vous

s'élever et s'unir à lui ; et comme il est la ayez acquis une telle facilitě, proniplitude,

vraie luinière qui chasse le mensonge et son joie et fidélité dans les rencontres qui se

obscurité , il fera dissiper et évanouir tous présenteront, que vous ne soyez jamais sur

ces fantôines . Que si , après l'union intime pris pour quelque occasion que ce puisse

de votre âme avec Jésus-Christ, il reste en- etre.

core quelque chose d'importun qui voltige Comme vous devez porter partout le sen

autour de vous , néprisez lout cela . Car la timent de votre propre abjection , soit dans

peine que cela vous donne marque assez la les auvres qui regardeni Dieu , soil dans

condamnation et l'aversion de votre cour, celles qui concernent le prochain , ou qui

et les choses extérieures ne nuiront jamais vous regardent vous -même; ne paraissez.

à un esprit et à une volonté unis à Jésus- jamais devant Dieu que couvert de confu

Christ en son intérieur. sion , et anéanti en sa présence , comine un

L'âme, établie et renouvelée en Jésus- pauvre pécheur, rougissant d'être obligé de

Christ, trouve en lui un fort qui lui doit paraitre devant lui en cet état , Si vous ap

faire mépriser toutes les attaques extérieures prochez des sacrements , et que vous vous
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exerciez en quelque ceuvre de piété , que un discernement babituel, par lequel vous

ce soit toujours en cette disposition. Et si voyez distinctement les dons de Dicu en
les sentiments de la grâce de Dieu semblent vous, naissant de lui incessamment, et vos

effacer quelquefois la honte et lever la con- propres misères naissant de votre fond et

fusion de votre âme , ne laissez pas de de l'abime de votre impurelé. En vue de

conserver toujours en vous cette même dis- quoi il faut que vous disicz souvent avec le
position d'anéantissement. Car, quoiqu'elle Prophète : A vous seul, o mon Dieu ! hon
paraisse cesser pour quelque temps , il faut neur et gloire pour tous vos biens : et moi

qu'au premier retour à Dieu et dans vos confusion et mépris pour mes misères.

premiers exercices, après que ces senti. ( Dan, ix , 7. )

ments familiers de grâce seront passés, vous
LETTRE CIV.

la rappeliez aussitôt, la faisantcomme sortir

du fond intérieur où l'Esprit-Saint vous le Il exhorte une bonne dme à ne point s'attacher

nait recueilli . aux dons sensibles , et à ne point désirer

Que si vous traitez avec le prochain , vivez des graces extruordinaires,

aussi avec lui dans un esprit anéanti, ado- Vous ne doutez pas de toute la part que

raut Dieu et ses divines perfections ; ne je prends à l'affliction que vous avez de vous
souffrant jamais aucune pensée , ni de mé- voir privée de l'oraison active , qui était l'u

pris pour lui, ni d'estime pour vous ; et nique joie qui vous restait en cette vie . Je

prenant bien garde de ne dire jamais au- sais ce que vaut ce sacrifice , puisque je suis

cune parole pour paraitre ou pour vous en depuis un an et plus dans cet exercice. Rien

faire estimer; car c'est ce que l'esprit hiu- n'est plus riche, plus précieux , vi plus

milié de Jésus - Christ en nous ne souffre sanctifiant; el rien aussi ne vous rendra

point ; au contraire, il opère en notre amo plus agréable à Dieu . Vousme mandez la

un oubli et une confusion de nous-mêmes, peine que vous aurez en ces jours de ne pas
ct une vue et estime de la perfection de nos rendre vos devoirs à Jésus en adhérant à ses

Srères en qui Dieu établit sa résidence. Et grâces . Je ne puis pas empêcher votre svu
c'est là l'artifice amoureux de l'esprit d'hu- verain directeur de vous faire des faveurs

milité, d'ouvrir les yeux sur les perfections extraordinaires et très-sensibles, mais j'ai

des autres pour y adorer Dicu qui lesy met ; bien le pouvoirde vous défendre de vous y

et le ne voir en nous que nos défauts et appliquer. Le directeur de sainte Thérèse

nos imperfections pour nous tenir toujours ne pouvait pas empêcher le crucifix de lui

anéantis en leur présence . Ce n'est pas que apparaître ; mais il avait bien le pouvoir de
l'esprit de religion et de gratitude envers faire cracher la bonne fille contre le cru

Dieu ne nous ouvre bien aussi quelquefois cifix sans l'offenser. Je ne vous dis pas de

les yeus sur les biens et les grâces qu'il met faire la même chose, mais je vous prie,

en nous , pour l'en remercier et l'en bénir quand vous recevrez de ces grâces sensi

en notre intérieur : mais , pour l'humilité , bles, de vous retirer en la très -sainte Vierge,

elle nous les cache autant qu'elle peut, pour qui est votre retraile certaine, et qui vous

nous obliger à ne nous voir que comme dé- servira toujours de supplément auprès de

nués de tout, et indignes de toute grâce. Jésus- Christ ; et en elle vous trouverez par

Ainsi , à l'égard de vous-même, il faut la foi insensible , plus de fond de devoirs

vous tenir toujours pour la chose la plus que vous ne lui en pourriez rendre par vous

ahjecte et la plus vile qui soit au monde. même.

Car qu'y a-t- il de plus bas et de plus vil que Je vous ai dit souvent de vous détacher

le néani et le péché qui sont en nous ? Par le plus que vous pourrez de ces faveurs

le néant ne sommes-nous pas dignes de tout sensibles, pour vous attocher uniquement à

mépris, de tout délaissement et d'un entier Dieu , et pour ne voir purement que lui en
oubli ? Et par le péché dont nous sommes loutes choses, Et cela vous est absolument

tous remplis, et dont toute la nature est nécessaire . Car autrement l'amour - propre

abreuvée, ne sommes -nous pas dignes des et la superbe se toelerout tellement avec les

injures les plus honteuses, des accusations dons de Dieu en vous, que vous demeure

les plus infames , des calomnies les plus rez vide de Notre-Seigneur et toute pleine

noires , des contradictions, des persécutions, d'illusions . C'est là ordinairement où, par

des supplices, des agonies et des morts les permission de Dieu, le diable se fourre ,

plus sanglantes de la terre ? En un mot, tout Car, parce qu'on aura estimé les dons de

ce que l'on peut faire, dire ou penser à Dieu au -dessus de Dieu même, il laisse auà

notre désavantage, est au -dessous de ce que démon la puissance d'en fournir d'autres
nous méritons, puisque nous ne pouvons par que les siens à nos appétits affamés ; et

nous -mêmes mériter comme l'âme ne voit pas alors que c'est par

Enfin , pour quelque grâce que vous rece . justice et par miséricorde tout ensemble que

viez de Dieu, n'oubliez jamais ce que vous Dieu se retire, et qu'il la sèvre de peur de

êtes par vous-même. La vue de la foi vous gâler son estomac , elle ne laisse pas de dė

doit rendre votre misère si familière, et vous sirer toujours les goûts , el de vouloir des

devez être tellement instruit du fond de plaisirs sensibles dans la grace. De sorte

crime et de péché qui est en vous, que vous que l'ennemi en substituant d'autres , qui

ne vous étonniez jamais de vos chuies, mais ne sont que de faux dons, de fausses gra

que vous ne vous estimiez aussi jamais pour ces et de pures illusions, elle se trouve sé

les dous de Dieu , ayant toujours en vous duite par sa faute et par le trop grand amour

que
l'enfer .
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des plaisirs spirituels qu'elle cherche avec rait plus goûter Dieu quand il viendrait tout

impureté , ou défaut de ceux du corps qu'elle seul sans ces doureurs.

a quittés . Il me semblait, ces jours passés, que c'é

Ainsi , autant que vous pourrez, sevrez- tait là le sujet qui le portait dans le Canti

vous de ces goûis et ne godtez point ces que à s'éloigner de son épouse ; car la nuit ,

sentiments que vous remarquez aller jus- qui est le temps où ils'approche d'elle, et

qu'au corps, ensuite de quelque mouve- Ja manière dont il la vient visiter, c'est-à

ment intérieur que le Saint-Esprit aura dire sans éclat et sans bruit, et sans la pré

opéré dans votre âme ; mais soyez seulement venir de lumières éclatantes , sont une ex

fidèle à conserver dans votre cour la vérité pression de la voie de la foi ; et comme elle

des sentiments intérieurs de ce divin Esprit. fait difficulté de le recevoir en cet état :

Il faut , comme dit l'Ecriture sainte, séparer Exspoliavi me, lui dit -elle, tunica mea , quo
le précieux du vil. Or le sentiment exté- modo induar illa ? lavi pedes meos , quomodo

rieur et corporel est une chose extremenjent inquinabo illos ? (Cant. v , 3. ) Il se retire

vile , auprès de l'opération précieuse du d'auprès d'elle avec douleur, en sorte qu'elle

Saint-Esprit dans l'ame, et pour l'ordinaire, ne le retrouve qu'après beaucoup de recher

la privation du vil est la conservation et ches et de travaux, et après avoir essuyé de

l'augmenlation du précieux; el , selon la grands périls .

promesse de l'Evangile , elle mérite auprès Ne donnez point ce sujet de douleur à

de Dieu la récompense au centuple, c'est- votre Epous et ne vous exposez pas à vous

4- dire la grâce et les dons intérieurs que faire ce fort à vous-même. Regardez ses

Jésus - Christ donne en échange aux ànies goûts , ses sentiments , ses lumières et ses

qui se sèvrent pour lui des biens exté- révélations comme lui étant à charge, si ce
rieurs . n'est que malgré vous et contre voire le

Vous savez même l'inconvénient qui vous cherche il les répande exprès en votre âme

arrive quand vous vous arrêtez à ces goûts, pour le bien de l'Eglise . Et au lieu de vous

et comme , en épuisant votre corps et le ren- arrêter à des lumières apparentes ou à des

dant infirme, ils vous meltent hors d'élat de faveurs passagères, attachez -vous à Dieu

servir Dieu et le prochain . Ainsi ne laissez seul , qui esttoujours la vérité de la lumière

jamais aller votre cour au désir de ces et le solide jour, quoiqu'il vienne à vous

consolations sensibles, ni d'aucune autre en ténèbres el enveloppé sous l'ornbre de la

grâce extraordinaire ; une âme humble a un foi. Ainsi, quoiqu'il quitte ces petits senti

extrême éloignement de ces désirs . Il y a ments et ces tendresses, sous lesquels il

une infinité de personnes qui se perdent en s'approche des amantes imparfaites et qui

s'y amusant; et souvent même, sous de oni besoin de ses altraits pour l'aimer , re

beaux prétextes, elles ne se contentent pas cevez- le toujours avec le même amour,

des lumières ordinaires et des simples mo- puisque c'est pour s'unir à vous plus intia

tions dont le Saint-Esprit les louche par mement qu'il se présente de la sorte , et

inspiration commune pour les solliciter à qu'il ne se dépouille de toutes ces caresses

leur devoir ; mais elles demandent des mi- sensibles et corporelles, qui sont comme un

racles ; elles souhaitent des lumières ex- vêtement importun à ce saint amant qui

traordinaires ; elles désirent des extases ; veut des approches plus pures et plus in

des ravissements et des transports ; elles times, que pour se donner à vous dans la

voudraient toujours des révélations et des pureté ue la foi .

merveilles qui les obligeassent tellement à

recevoir l'Epoux, que l'on pat dire : Digi
LETTRE CV.

tus Dei est hic : Le doigt de Dieu, c'est-à -dire Il console une personne sur quelque peine

l'opération extraordinaire du Saint - Esprit, qu'elle avait de ce qu'il ne lui arait pas

est ici, » (Exod . viii , 19. Or c'est ce qui dé
écrit. Il lui conseille de se retirer du

plait extrêmement à Dieu , car il veut que siècle, si elle y est inutile pour le service

l'on se contente de la conduite de la foi , et de Dieu , et de ménager sa retraite avec

qu'on ne cherche point d'autre voie , parce
douceur et sagesse .

que ce serait un orgueil , une curiosité et Je ne vous puis exprimer la douleur que

une impureté qui lui seraient insupportables. j'ai ressentie lorsque j'ai appris par votre

Ce serait un orgueil , comme s'il fallait qu'il lettre que vous avez été privée de la conso

travaillat extraordinairement pour nous ; ce lation et du soutien dont la Providence de

serait aussi une curiosité , car en désirant . Dieu a accoutumé de vous fortifier dans le

des choses nouvelles et singulières , on se temps de vos besoins par nos chétifs écrits ,

repaitrait de vent , sans s'arrêter au solide Je ne vous célerai pas que, dans le temps de

du service de Dieu , qui n'est rien moins votre peine, je ressentis, par une grâce de

que toutes ces choses ; ce serait même une Dien particulière , l'état de votre ame affli

impureté; car , outre la propre satisfaction gée et même un peu peinée contre ce pau

sensible que l'on y goûterai!, on n'aurait vre pécheur très - infidèlè à votre service, et

plus de pure attention à regarder Dieu , ni à très -attentif à satisfaire aux justes désirs de

l'aimer ;mais d'un wii louche et d'un regard votre cour. Car je vous avais écrit soigneu

gauchissani, on s'amuserait à des niaiseries sement selon mon désir et mes obligations,

et à des bagatelles, on aimerait ces petites quoique imparfaitement , et j'avais aban

choses, on cu serait friand, et on s'y arre- cionné le tout à Notre-Seigneur et à sa di

terait l'une telle manière, qu'on ne pour- vine Mère. Mais je vois waintenant que le
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sujet est juste de votre part , et de la mienne agrément, pour ne rien faire qu'en l'esprit

innocent, puisque, vous ayant adressé un de Notre-Seigneur, qui prépare toujours

gros paquet, vous ne l'avez pas encore reçu . les choses avec suavité et avec efficace, et

Vousen aviez doublement besoin , comie qui mûrit peu à peu ses fruits , pour les

je l'apprends par votre dernière , qui me faire tomber d'eux -mêmes et les séparer de

fait voir que les choses ne cessent point, leurs arbres. Vous voyezpar expérience.

et qu'il y a grande apparence qu'elles ces choses ; il les faut ménager selon cet
n'en demeureront pas là . Je vous avone esprit admirable de grâce et de bénédic

que j'en souffre beaucoup et que je recom- tion , et vous y conduire en la manière de

mande incessamment à Dieu celte affaire si volre divin et admirable Epoux. Prenez le

importante el si difficile à accomplir, soit à temps et le loisir pour exécuter ce que je
cause de toute votre famille, si ' intéressée vous marque ici .

en cela , soit à cause de la personne que vous Je vous demande surtout deux choses :

savez.
l'une est de consulter votre intérieur et me

Je vous proposai par le dernier ordinaire, mander en simplicité ce qui s'y passe sur

le sentiment solide et assuré qui regarde le cela ; car vous devez être en part de votre

temporel , que tout homme de bon sens ju- vocation , et la première manifestation s'en

gera être comme je vous l'ai écrit, mais que doit faire à votre cœur. Ce sera ensuite à

je ne croyais pas être un motif suffisant nous à déclarer si les choses sont de Dieu ,

pour reculer ou pour avancer dans la re- par toutes les circonstances intérieures et

recherche du repos où l'Epoux semble vous extérieures, que nous devons examiner sc

appeler. De plus, je ne vous en écrivis pas lon la foi, après votre rapport; et , par

déierminément, à cause du peu de temps l'examen de nos cæurs en l'unité de l'es

que j'avais eu pour présenter cela à Dieu ; prit divin qui les doit animer, nous verrons

et je vous demandais vos sentiments , air clairement la volonté du souverain qui con

quels je veux déférer d'autant plus en cette duit son ouvrage en l'Eglise , et qui ne

rencoutre , que , vous voyant dénuée de laisse point tomber en confusion ceux qui

toute propre volonté, j'espère y trouver du le cherchent en confiance . La seconde chose

secours solide et selon Dieu , pour me dé- que je vous demande est d'examiner en

terminer avec vous, sans quoi je ne puis vérité et en sincérité si , dans le lieu et l'é.

pleinement et fortement vous bien résoudre. lat où vous êtes , il y a espérance que vous

Depuis ce temps- là j'ai examiné plus à loi- puissiez encore faire quelque chose pour

sir l'affaire du côté du spirituel, qui est le Dieu , et si vous voyez quelque utilité de

principal, et dont le tout dépend. Mais , volre séjour et de votre demeure à la cour ;

comme vous le voyez mieux que moi , vous car, si vous n'y voyez rien à faire, vous se

m'en devez avertir fidèlement, afin que je rez obligée de vous mettre en liberté.

vous parle après avec certitude. Mon Dieu, mon enfant, où êtes-vous ? Qua

Examinez donc si vous êtes encore en j'en suis en peine à loute heure 1. Je vous
stat de faire quelque chose pour Dieu dans prie de croire que je ne suis jamais hors

l'esprit de la personne que vous savez , et d'avec vous pour le soin du succès des vo

de lui pouvoir être utile à l'avenir pour la lontés de Dieu sur vous . Il suppléera à lout

religion et pour l'Eglise. Car si vous perdez avec suavité, sagesse et puissance.

crédit et que vouslui soyez inutile ; si vous Je vous ai écrit les trois ordinaires der

ne profilez de rien , et que vous ayez les niers avec tout le soin que j'ai pu el quema

mains et la langue liées pour opérer et santé m'a pu permettre, pour satisfaire au

proposer le bien ; si vous ne voyez point défaut de ce que j'eusse souhaité de faire

que cela change, el que pendant ce temps- pour soulager et adoucir votre croix, qui est

là la mauvaise hunicur de l'autre s'aug- plus mienne que votre . Adien .

mente, il n'y a point de doute que vous ne LETTRE CVI .

deviez venir chercher la solitude où le

céleste Epour vous attend pour vousparler Il porte une dme au pur amour de Notre

au cœur, selon la promesse qu'il en a faite
Seigneur.

dans l'Ecriture : Je la mènerui, dit- il , dans Je prie Notre -Seigneur de vous donner la

la solitude, et je lui parlerai au cæur . (Osee santé qu'il juge vous élre nécessaire pour

11 , 14. ) Vous ne pouvez que vous ne ten- son divin service et pour la perfection de

tiez de bonne grâce votre départ, et que votre âme, à quoi vous devez sacrifier

vous ne demandiez la permission de traiter toutes choses. No doutez point de la charité

de votre charge ; vous verrez même par là entière de votre Jésus , qui vous est tou

le sentimentde M*** , et vous connaîtrez la jours présent, et qui ne se lasse jamais de

disposition de son esprit, et de quelle force vous vouloir tout le bien imaginable et plus

il peut et veut agir dans cette affaire. Il est que vous ne sauriez penser. Ce qui est éter

bien difficile, après les choses où il a cédé nel ne passe point, ci l'amour qui a été al

depuis peu , qu'il puisse se faire cette vio- Jumé en Jui dès les premiers inoments de

Ierice et tenir bon contre cela . Oh ! que sa génération dans le sein de son Père, lui

Dieu est bon de vous convaincre de la va- sert de règle pour l'amour et la charité par

nité du monde, de vous ouvrir son ceur et faite et éternelle qu'il vous porte en

de vous préparer un lieu de paix pour votre l'Eglise.

chère demeure ! Vivez inébranlable sur ce fondement, qui
Tout ceci demande douceur , sagesse , doit être aussi le fondement de votre paix
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et de votre joie , et qui vous dilatera le nous apprend bien à ne point faire les chi

coeur, comme l'Apôtre le désire (11 Cor. vi, ches de nos personnes , les avares dans nos

13 ), pour opérer avec plus de ferveur, plus entretiens, les retenus dans la communica

de zèle, plus de force et de perfection . Que tion des biens qui sont entre nos mains,

votre cour se brole et se consomme en la puisqu'un Dieu est si libéral et si ouvert

pureté du saint amour, et que la sainte pour nous.

Vierge soit la fournaise ardente qui vous Secondement , il est bon de vous rė

tienne perdue , comme les enfants de Baby- jouir de la satisfaction que Dieu prend à se

lone , en Jésus-Christ , qui seul vive et règne communiquer ; mais de vous en réjouir

en votre intérieur, comme il fait dans tous d'une telle manière , que vous ayez plus de

les saints el dans tous les anges du ciel . Je consolation et plus de joie de cette satis

gémis bien de u’être pas en cet état, el de faction de Dieu que de tous les biens

me voir encore sur la terre si rempli de moi. qui vous en peuvent arriver, ou aux âmes

mème. Que la puissance de Marie en Jésus , qui reçoivent ses plus intimes communica

cette puissance de sainteté et cette fécondité tions.

divine , anéantisse toute génération d'Adam , Troisièmement, il faut vous réjouic en

en vous et en moi et en toute l'Eglise , pour core du bien de votre prochain , et du choix

li'y former que Jésus - Christ régnant et qu'il plait à Dieu d'en faire pour lui com

triomphant . N'est-ce pas là votre souhait , muniquer ses grâces, et les verser dans son

que votre cher Epour soit honoré et glorifié , ame : en sorte que vous ayez plus de joie

et qu'il règne partout ? Ne passez - vous pas de ce qu'il les reçoit que si vous les rece.

les jours entiers dans ce saint exercice de viez voits-loème, dans l'espérance qu'il en

l'amour ! Votre cæur ne soupire -t- il pas usera micus que vous pour la gloire de

après Jésus ? No s'écoule- t- il pas et ne se Dieu .

liquéfie -t-il point en lui ? Le feu fait fondre Quatrièmement , il faut remercier Dieu

l'acier, pourquoi l'amour ne fera - t - il pas le pour Ini de toutes les grâces qu'il lui fait,

même sur votre cæur ? Sus donc, ma très- vous en détachant le p'us que vous pourrez,

chère Fille ,aimez (uniquement, et, mille fois pour vous attacher uniquement à Dieu , et

le jour, faites des actes d'amour de Jésus pour ne voir que lui purement en toutes

votre amour. Que ce Tout est aimable, qui choses . Autrement l'amour-propre et la su

a tant d'amour pour son épouse ! Qu'il perbe se mêleront tellement avec le désir

Périte d'être servi et aimé fortement et de ces mêmes grâces en vous, que vous

courageusement dans l'oubli de toutes demeurerez vide de Dieu , et très -souvent

choses ! Encore une fois, allons à l'amour tout rempli d'illusion. C'est de quoi j'ai

qui doit être le toul unique de ses amantes , cru vous devoir avertir, afin que vous ne

et hors duquel elles ne doivent plus être ni dorniez point licu au démon de vous sure

vivre en elles -mêmes. prendre.

LETTRE CVII . LETTRE CVIII.

Comment il faut converser avec les dmes Il exhorte, une religieuse à bien conserver

élevées qui reçoivent beaucoup de Dieu. Jésus -Christ dans son cæur , à faire quel

Vous pouvez continuer de voir la per que mortification corporelle, ci a former

sonne dont vous m'avez écrit . Bien loin de
peu à peu sa prière d l'oraison mentale,

le trouver mauvais, je crois que vous ferez Je ne puis vous esprimer la joie que je

bien d'avoir pour elle une entière ouver- ressens dans le fond de mon awe, recon

lure , puisque Notre -Seigneur lui en donne naissant le progrès de Dieu dans la vôtre .

une si grande pour vous. C'est une amede Oui , Dieu est en votre cœur, et je ne puis

grâce qui a grande part aus secrets de l'E- douter qu'il n'y babite ;. mais qu'il en soil

poux , et dont je ne doute point que l'en- de vous comne de l'épouse : Deus in me

iretien ne vous soit très - utile ; mais prenez dio ejus non commovebitur : « Dieu nesera

bien garde que le récit de ces grâces et de point ébranlé au milieu de son dme. » (Psal.

ces faveurs singulières qu'elle reçoit de la ILV, 6. ) Or, pour cela, il ne faut rien faire

wiséricorde de Dieu n'excite en vous un qui lui déplaise. Possédez et jouissez avec

esprit de curiosité , de jalousie, d'envie, plaisir de ce trésor ; serrez - le mille fuis le

d'altache ou d'amusement à sa personne. jour dans votre âme et sur votre ceur, le

Ce sont là les mauvais effets que la com- conjurant qu'il n'en sorte jamais, et qu'il ne

munication avec les âmes ' élevées , et qui souffre pas que vous l'offensiez eii quoi

reçoivent beaucoup de Dieu, laissent sou- que ce puisse être . Oh i que ce saint aujour

vent dans les cours mal disposés. Vous est doux ! Il ne s'écartera jamais de vous,

savez combien sur cela vous devez crain- qu'il ne vous en avertisse par mille petits

dre, et combien dans ces rencontres vous mouvements, auxquels vous devez être

devez vous rendre fidèle aux pratiques que lidele .

je vous ai données. Ne négligez pas la moindre de ses mena
Il faut, dans l'entretien non-seulement de ces, ni le moindre de ses reproches inté

cette personne, mais de loutes les autres si rieurs ; et tremblez souvent, voyant que,

saintes que vous voyez souvent, élever d'a- s'il ne tient qu'à vous de conserver cetavan

bord votre esprit à Dieu pour adorer et ad- tage , fort peu de chose négligé vous le

ipirer sa bonté infinie, qui se communique peut faire perdre . Je vous conjure de n'a
si libéralegjent hors de lui , el qui par là vertir souvent de vos dispositions, afin que
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je remarque le progrès de la grâce de Dieu arrêter, comune vous faites , à vouloir tou

en vous. Il vous traite comme l'enfant de jours entendre la Messe de votre confesseur,

la maison , et comme sa plus chère épouse. et à ne communier que de sa main . C'est

et il demande aussi de vous des devoirs, une attache qui ôtera beaucoup à votre âme,

dont je vous avertirai très - fidèlement, à et qui diminuera de l'opération de Dieu , et

proportion que vous me découvrirez votre de sa complaisance en vous ; car il est im

élat. possible que cela ne vous expose, aussi bien

Vous pourrez vous servir des instru- que votre directeur, s'il est égalementporté

ments de pénitence que vous avez ; mais d'affection pour vous, à avoir quelque incli

comme il ne faut pas tuer d'abord ce nation, complaisance et satisfaction intérieu

pauvre corps , qui mériterait de l'élre re , qui ira à vous reposer, à vous appuyer,

cent mille fois, et qu'il faut, comme dit à vous complaire en quelque chose de créé,

saint Paul, qu'il serve autant à la justice, et non pas en Dieu et en sa divine essence

comme il a fait à l'iniquité, vous suivrez et pureté, où il veut pourtant que votre

en cela les règles que vous a données votre ame tende purement.

directeur. Et quand vous en userez, songez Toul objet qui nous tente de détourner

quelque temps auparavani à ce que vos de Dieu nos yeux et nos regards intérieurs,

péchés méritent , et combien il vous fau- pour les porter sur quelque autre chose, est

drait souffrir de peines pour satisfaire plei- une distraction qui lui est odieuse , surtout

nement à la justice divine, attendant la va- quand c'est dans des choses saintes, comme

leur de votre satisfaction plus de la contri- dans le sacrifice et la prière. Il faudrait aller

tion et de la pénitence intérieure que de
au bout du monde, s'il se pouvait , pour

l'extérieure. se mettre en état d'être appliqué à Dieu tout

Je vous prie de dire à notre bonne mère seul , et d'être séparé de loni ce qui pour

la prieure qu'en priant Dieu pour elle , et rait en distraire et en désappliquer un seul

pensant à la difficulté qu'elle a sur son moment. Oui , une désapplication et un dé

grand age, le discours du Fils de Dieu m'est lour de Dieu nous devrait être une chose de

venu en l'esprit, qui dit que les ouvriers si grande affliction, et d'une peine și sen

qu'il envoya sur le soir à sa vigne gagnèrent sible, qu'il faudrait fuir lout ce qui le peut

autant que ceux qui étaient partis au point causer , et au contraire chercher par tous

du jour. C'est là une grande consolation les moyens possibles tout ce qui peut nons
pourelle ; car , en travaillant avec zèle dans

mettre en pleine liberté, pour être en ap

sa charge, elle peut faire beaucoup, surtout plication libre et entière versce divin objet,

si elle agit comme elle doitpour la perfection qui fait lui seul tout notre bonheur. Vous
de votre maison , la réglant dans la seule et y penserez sérieusement devant Notre-Sei

pure vue de plaire à Dieu, et continuant à gneur, afin de ne plus marcherdansces voies

faire ainsi toutes ses actions le reste de ses qui éloignent les âmes de la pureté de Dieu .

jours : c'est ce que je lui désire de tout mon Vous savez qu'il veut des âmes qui soient
@ur, comme à notre bonne mère. Faites- en nudité parfaite. Que votre cæur soit

lui lire le chapitre des aspirations et orai- donc vide de tout , et mort à toutes choses.

sons jaculatoires de Philoihée . C'est la ma- Je ne réponds qu'au premier article de vo

nière dont je crois qu'elle doit prier présen- tre lettre, remellant le reste à notre première

tement, en attendant qu'elle ait facilité à entrevue, où nous pourrons vous donner

l'oraison mentale, dont vous l'entretiendrez un ample éclaircissement sur tout ce que

souvent, aussi bien que des profils qu'on vous désirez .

en retire, afin de ne point la peiner. Elle
LETTRE CX .

pourra se servir des méditations de Philo

chée, et il sera bon dans les commencements Il avertit une personne que la connaissance

qu'elle ait toujours son livre devant elle, de ses fautes ne diminuera pointsa charité

et qu'après avoir mâché et ruminé une pen- pour elle , et lui montre le péril qu'il y a

sée, quand elle se sera évanouie, elle re- dans les graces sensibles , et "la sûreté que

prenne le livre , pour y prendre une autre l'on trouve en la croix .

pensée, et qu'elle passe ainsi les quarts

d'heure ou demi-heuresen oraison. Qu'elle peine que vous avez soufferte par la lecture
J'ai appris par votre dernière lettre la

fasse aussi quelque quart-d'heure ou demi

heure , l'après-diner, de lecture spirituelle alligé, n'ayantpoint eud'autre intention que
d'une des miennes : ce qui m'a beaucoup

enla manière que je vous l'ai proposée : de vous faire connaitre l'opération merveil
c'est ce qu'il faudra lui conseiller pour le leuse de Dieudansnos ames, qui les tient
commencement.

Priez Dieu pour votre pauvre père, qui sont communs en quelque éloignement de

dans une telle union , que leurs sentiments

est tout à vous, et dans le zèle de vous sau
lieux qu'elles se trouvent. Quelle fidélité de

ver. Adieu. Croyez -moi en Jésus, Marie et
Dieu, qu'il veuille toujours tenir votre âme

Josepb tout vôtre, en notre tout jésus .
ouverte et sensible à celui dans lequel il

LETTRE CIX . vivra toujours pour vous, comme il vous l'a

promis ! Cette grâce est nonpareille, et
Il reprend une personne de l'attache qu'elle elle mesemble très-singulière et pour vous

uvait à commiunier à la Messe de son direc
et pour moi, tout indigne et misérable que

leur . je suis. Et, bien loin que cela fasse un mau

Jc !e crois point que vous deviez vous vais effet en moi, quelque chose que la grâce
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me dérouvre, il ne peut qu'augmenter le et le cherche toujours pour s'appuyer sur

soin et la charité de Jésus- Christ pour vous, lui : et c'est ce qui fait désespérer le démon

laquelle Notre -Seigneur permet que j'é- et le fait fuir de l'âme sur laquelle il voi !

prouve en moi d'une nature immobile et qu'il n'y a rien à gagner en cet élat; car

éternelle, selon qu'il l'exprimait par le pro- dans ceite abnégation d'elle -même, et dans

phète : Charitate perpetua dilexi te : « Je cet abandon à Dieu où elle se trouve ,

i'ai aimé d'un amour éternel.» (Jerem . XXXI, Jésus-Christ est le tout de son épouse ,

3. ) Vous êtes persuadée de cette vérité par laquelle , séparée de toutes choses et

voire Epoux, sur lequel vous êtes appuyée d'elle-même, ne veut plus vivre qu'à lui

comme sur un rocher. Votre cœur est établi uniquement , par le ressort admirable de la

sur cette pierre ferme, sans en craindre les croix .

changement et l'inconstance . Je sais cela de Au reste, ne vous inquiétez pas de ce que

vous, et je le sens en votre fond, quoique je vous dis. Recevez la douceur et la conso

Je démon en veuille dire. Plus Notre -Sei- lation avec humilité, comme en ayant besoin

gneur fait connaitre d'infirmités en vous, en votre infirmité, el comme vous étant

plus il fait voir et manifeste ses soins et sa donnée de celui qui voit votre faiblesse ;

vigilanre assidue sur vous ; ce qui est un mais recevez aussi la croix avec amour

surcroit de sa charité , qui le tient toujours et joie , comme étant l'état qui purifie

présent, comme un miroir à son épouse, plus saintement, qui fortifie plus puissam

afin de lui faire connaitre ce qu'elle est , et ment , qui unit plus intimement, et qui fait

ne laisser jamais oublier la condition de sa rendre à l'Epour plus de témoignages du

bassesse et de son infirmité . Vous savez bien pur amour.

ce que le saint Epoux disait dans le Canti- Notre-Seigneur me donne toujours tant

que à son épouse : Si vous vous méconnais- de choses à vous dire, que je ne puis finir.

sez , la plus belle d'entre les femmes , allez Quand je me vois si inutile en ce monde, et

après les pistes de vos troupeaux et de vos que je pense que Dieu me laisse encore

compagnés. (Cant. 1 , 7. ) Voulant dire que si quelque grace pour vous aider, et pour ser

une ameintérieure , après la jouissance et vir à vos intérêts et à ce qui vous regarde,

l'union intime en l'oraison avec l'Epoux, je m'estime assez heureux. Ilmesemble que

commence à l'oublier, et à faire cas d'elle- Dieu me tira dernièrement du tombeau , et

même dans le secret de son coeur, ce qui se m'a laissé au monde pour vous servir, et

fait imperceptiblement, alors , tout d'unalors , tout d'un prendre soin de tout ce qui vous appartient.

coup, le saini Epoux, qui voit souvent ce que Ayez donc agrément pour mes devoirs et

l'épouse ne voit pas, s'apercevant qu'elle mes services en Dieu , et je suis très-content

commence à s'estimer et à se reposer sur et ne craignez non plus de me demander

elle -même, il la renvoie , il la rebule , et la toutce que vous pouvez désirer de ce pau

met dans le commun des âmes qui s'égarent vre inutile , que si je n'étais resté au monde

dans le monde, et qui marchent dans un es- que pour cela seul. Notre -Seigneur me fait

prit grossier , et qui ne regardent que la toujours ressentir les obligations que je lui

terre et le sensible. ai en vous, et il me renouvelle souvent le

Après les grâces sensibles, il y a presque souvenir de vos charités et de vos prières,

toujours à craindre pour l'ame ; car, ordi- de vos larmes , de vos jeûnes , de vos dou

nairement il s'y glisse quelques petites com- leurs et de vos veilles dans ma maladie mor

plaisances, estime et approbation d'elle- telle , ou Dieu seul me rendit la vie, et se

même. Et c'est là une marque très -spéciale laissa fléchir par vous et pour vous . Ainsi

du saint amour de l'Epoux, quand il permet n'ayez jamais l'appréhension de ce que vous

quelques faiblesses particulières qu'il fait memandez, car cela n'est impossible . Et

connaitre à son amante . Il y a plus de peine quand je cesserais d'être en ce monde, je ne

à vivre dans la sainte croix; mais il y a plus cesserais point d'être tout vôtre en Jésus

de sûreté , et la pureté de l'amour de Jésus Christ, qui est au ciel comme en la terre ;

s'y conserve mieux , la confiance en lui et de l'éire autant que la charité et l'esprit

s'y exerce davantage , et la défiance de d'unité le peut opérer en ceux qu'il lie en

soi y est bien plus sensible , ce qui est la communion de sa vie dirine, et qu'il unit

lout le contraire de ce qui arrive dans pour la gloire et pour l'œuvre de son Père.

l'état des consolations et des goûts de l'es- Tout ce que je vous rends de devoirs et de

prit . soins , qui sont très- faibles, m'aide à aimer

Vous souvenez-vous que déjà par deux Dieu, et à me rendre plus prêt à faire le

fois après les grands goûts et sentiments reste des fonctions de ma vocation . Et il me

intérieurs , le malin voulait vous tenter semble toujours que ce sont des moyens

de vous conduire vous-même , quoique je pour me faciliter mes obligations dans ce pè

sache bien que vous n'y ayez jamais con- lerinage. Adieu.

senti , et que vous l'ayez condamné avec Je crois devoir encore vous dire que le

horreur ? Mais cela vous doit faire connailre dessein que vous avez de me faire savoir

que, pendant les goûts et les grands senti- vos fautes est une invention du saint amour

ments, le malin esprit croit que l'âme est pour crucifier votre superbe et votre vanilé,

dans un état bien plus susceptible de la pré- qui se fourre partout; car , par ce moyen , elle
somption que dans la croix, où l'anie, iou- se verra, en la liaison que vous aurez à

jours craintive, toujours humiliée et mé- Jésus- Christ crucitié , dérober sa proie à tout
liante d'elle -même, à recours à son Epoux, moment. Ces confessions et ces aveur de
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nos infirmités et de nos tentations ont tous donnera, et qui lui paraitront plus conve

jours leur récompense. Vous en avez eu nables pour son bien .

déjà l'expérience dans les dernières occa- Il ne faut pas s'attendre , en cet état, que

sions que vous m'avez mandées, aussi bien les choses qui se présenteront puissent être

qu'en loutes les autres, où par le passé vous agréables, n'étant pas ordonnées par notre

vous êtes déclarée à fond de votre intérieur. choix . Il les faut examiner par la foi pour y

C'est ce qui fait la communion parfaite de la entrer en assurance , les embrassant avec

vie de l'épouse à l'Epoux. Aussi , depuis le sûreté après qu'elles auront été réglées de

!emps que vous avez pris cette résolution , Dieu, qui a voulu faire les choses à sa façon

je vous puis assurer d'un renouvellement et non pas à la nôtre, qui ignorons souvent

J'union admirable, et qu'on ne peut com- ce qui est pour notre mieux.

prendre, qui s'est faite entre nous dans la Demeurez ainsi en paix avec Dieu sous sa

purelé et sainteté de l'esprit. Et la divine sainte conduite , et assurez - vous que tout ce

Mère de charité me disait encore dernière- qui arrivera réussira pour votre bien et pour

ment, me parlant de vous, et me donnant sa plus grande gloire. Considérez qu'il est

une vue d'unité et de perte commune en la auprès de vous en votre tribulation , et qu'il

divine charité : Vous ne serez jamais sépa- voit avec attention quelle est votre fidélité

rés. J'ai cru vous devoir mander ceci pour dans ce saint exercice de patience et d'humi

vous montrer que , bien loin que cette ou- liation. Quoiqu'il vous semble que toutaille

verture de ceur, avec laquelle vous me dé- périr, soyez certaine qu'un peu de foi dans

couvrez vos défauts et vos infirmités, fasse votre cour sera capable de le calmer et de lui

e : moi des effets contraires à l'union du faire tirer l'ordre de la confusion et la force

saint amour, elle en renouveile la vie, et la de la faiblesse. Sachez que Dieu n'attend que

consemme en sa perfection. Ne craignez pas cela seul de vous, et que, lorsqu'il aura jiré

aussi de me rendre compte de votre inté- votre âme dans son unique dépendance au

rieur, par l'appréhension de la pénitence dessus de toute créature, il réglera toutes

qu'on vous imposerait; car rien ne me lou- choses selon sa divine sagesse , qui préfère

che tant que votre simplicité ; surtout depuis la sainteté et la perfection de votre intérieur

peu, qu'elle me parait être lout à fait d'un à lout votre repos extérieur . C'est pour cela

enfant de Dieu .
qu'il permet que tous les appuis des créatu

res vous soient soustraits afin que vous vi

LETTRE CXI. viez désormais dans la dépendance où il

Exercice spirituel pourles âmes qui sont dans
désire que soient établies les âmes qu'il

les peines.
aime fortement. Faites donc de bon cæur

le sacrifice des choses dont il vous prive,

Voici quelques avis qui vous pourront el , sans aller en esprit après ce qu'il vous

servir d'exercice spirituel dans vos peines. die , demeurez assurée qu'il sera votre sup

Adorez souvent la conduite de Dieu sur plément dans celle soustraction qui vous

vous, qui veut voir votre âme abandonnée à vient de sa part.

lui en toute confiance . Tenez - vous assurée Honorez en Dieu deux choses qui parais

dans la foi que c'est lui qui ordonne de toutes sent visibles en toute cette condujie , qui

choses avec un ainour merveilleux, et avec sont sa justice et sa miséricorde sur vous ,

une sagesse immense, qu'il faut adorer sans et qui sont les voies qu'il tient sur toutes

connaitre, et s'y soumettre avec douceur et les âmes qu'il chérit davantage.

avec patience. Ne doutez point que, quand il Soumettez -vous premièrement à sa justice ,

permet les afflictions, ce ne soit pour des qui , par ces peines et ces afflictions, veut

causes très- justes et des raisons très-légiti- purifier en vous les fautes qui lui déplaisent

mes, qui surpassent infiniment toute sagesse dont vous ne failes pas peut-être assez d'é

humaine, mais qui nous obligent à nous tal , et quicependant pourraient être la ma

tenir abandonnés à ses ordres, et soumis tière d'un jugement terrible . C'est pourquoi

hunblement à ses saintes conduites. il vous importe beaucoup de souffrir ici en

Hamais la créature, telle qu'elle soit , qui patience les châtiments de Dieu , dont le

voudrait se roidir contre la volonté de Dieu , privilége est d'effacer en peu de temps les

et aller contre le torrent des choses qu'elle supplices des siècles entiers de l'autre vie ..

ordonne , n'aura de paix en elle -même. Reconnaissez en second lieu sa miséri

Quand elle entreprendra de faire quelque corde infinie sur votre personne en cet état

chose, tout lui défaudra. Elle n aura que des depeine , qu'il permet pour vous sancti

ténèbres dans ses desseins , et qu'irrésolu- fier de plus en plus , et , par ce moyen ,

tions dans ses volontés ; et si Dieu l'aime ,
vous faire porter plus de fruit. C'est par là

il la tiendra toujours dans l'impuissance qu'il veut renouveler en vous la ferveur de

d'exécuter les conseils qu'elle aura pris en son amour, qui , s'étant peut - être altiédi ,

elle -même, lui fermant toutes les ouvertures comme il arrive souvent en cette vie , avait

qu'elle se pourrait proposer. besoin d'être rallumé par les inventions ad

Il n'y a qu'une chose à faire pour la pau- mirables de sa sagesse divine. C'est ce qu'il

vre créature qui se voit au milieu des peines fait par les tribulations , qui sont un effet

et des renversements, qui est de se tenir in- de miséricorde très -particulière , et un té

térieurement élevée vers Dieu , altendantson moigriage d'amour tout extraordinaire.

secours, pour entrer avec prudence dans les Donnez-vous souvent à Jésus-Christ , qui

ouvertures que sa divine providence lui vit en vous comme roi, afin qu'en sa vertu
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vous lui puissier servir d'organe pour faire gneur s'était humilié, et que les Chrétiens

régner la majesté de Dieu sur toutes les doivent porter en eux les vertus de Jésus

personnes sur quivous aurez quelque pou- Christ , leur chef ; mais qu'il fallait aussi le

voir, mais particulièrement sur votre ame. faire dans la vue de votre néant et du pé

Unissez -vous souvent à son esprit d'a- ché , en la vue des sentiments du vieil

mour pour rentrer dans la ferveur avec la- Adam ,.si contraires à ceux du Fils de Dieu ,

quelle vous avez commencé de vous donner et le faire en vous unissant à Jésus -Christ ;

à lui. Que ne pourrez-vous pas , secourue car, hors de lui et de ses mérites , tout n'est

d'une telle vertu , et animée d'une telle sa- rien . Ainsi , avec l'esprit de Jésus, auquel

gesse qu'est celle de Jésus -Christ ? Vous de- vous vous donnerez pour faire toutes vos

vez souvent l'invoquer sur vous, disant actions, vous pourrez vous humilier en la

avec Salomon : Venez à moi , adorable sa- vue de votre propre abjection , de votre

gesse , qni habitez dans le sein de Dieu . Il néant , de votre péché ,de vos inclinations

est assuré qne bien souvent, faute d'invo- malignes , de vos sentiments d'Adam , de

quer sur soi cette sagesse de Dieu et sa votre peu de vertui, en un mot , de tous vos

sainte lumière, on demeure en ténèbres et défauts ; car l'humilité est l'amour de l'ab

entrouble. Faitesdonc résolution de ne ré- jection due à notre état de néant et de pé.

soudre jamais rien d'important, que vous ché; et il n'y a point de mépris, d'abjection,

n'ayez auparavant invoqué ce divin Esprit, de confusion, que le néantet le péché neme

qui peut el veut vous donner conseil. rilent . Jugez par là jusqu'à quel point d'ab

Humiliez -vous souvent de vos fautes pas- jection et de mépris nous sommes réduits.

sées . Conjurez la puissance de Dieu de ré . Et c'est ce que l'humilité nous fait aimer.

pare : les choses que vous avez faites ou C'est pourquoi, si on n'aime pas à être mé.
omises au préjudice de sa gloire et du bien prisé, oublié, mésestimé, rebuté, tenu pour

de votre ame. Protestez que vous voulez à néant, foulé aux pieds ; si on ne peut souf

l'avenir apporter tout le soin qui vous sera frir d'être injurié, souffleté, fouetté, crucitie
,

possible pour le faire vivre et régner unique- tourmenté en toutes manières , ainsi que Jé
ment sur votre âme, etmême, si vous pouviez, sus portant nos péchés l'a été , nous ne

sur loutes les personnes qui sont au inonde. sommes pas humbles autant que nous le de

vons être, que notre abjection , nutre néantLETTRE CXII .

et notre péché le méritent . Or pour obtenir
Il avertit une dme des sujets qu'elle a de s'hu- cette veriu et la bien pratiquer , ce que vous

milier, et qu'elle ne doit pas s'estimer da ne sauriez faire par vous -même, je vous

vantagepour les grdces que Dieu lui a failes. dis encore qu'il faut que vous vous donnicz

Je ne puis vous céler la joie que j'ai de au Saint-Esprit , à cet esprit toul-puis

vous voir un peu remise dans vos premières sant, à cet esprit de Notre -Seigneur, aliu

soumissions. Je suis aise que Notre - Sei- qu'en sa vertu vous puissiez vous humilier

gneur vous ait fait connaitre ce que vous autant que vous le devez .

ètes , et combien peu l'on avance sans le se- Pour les grâces que Notre -Seigneur vous

cours continuel de Dieu et de sa grâce. fait, elles ne doivent point vous õier la vue

Vous avez de quoi vous humilier en celte de ce que vous êtes par vous-même. Son

abjection , d'être si fort fille d'Adam , atta- dessein est qu'on l'aime pour ses dons ,

chée à votre sens , si peu soumise, si pleine et non pas qu'on s'en estine davantage. Les

de propre estime et de désir d'être chérie. espèces du pain et du vin au très -saint Sa.

Tout cela sont des sentiments d'Adam qu'il crement n'ont point à se glorifier des graces

faut faire mourir comme étant entièrement qu'elles contiennent et des biens qu'elles

opposés à ceux de Notre -Seigneur, qui , par opèrent dans les âmes , n'en étant point les

sa grâce el sa vie en nous, ne porte qu'a- causes . Elles ne sont que des écorces fragi

néantissement et amour du mépris.Ohique les et légères qui se corrompent aisément,

vous vous en trouverez éloignée , si Notie- quoiqu'elles approchent de si près la Divi
Seigneur vous ouvre les yeux ! La vue de nilé . Il en est de même des âmes les plus

cette vieille vie est si peuchrétienne , si re- saintes et les plus pleines du Saint- Esprit,

pugnante à votre baptême où vous avez été qui sont des couvertures et des écorces, qui
revêtue de Notre -Seigneur, et si éloignée en fort peu de temps peuvent se gåter el se

de votre profession d'épouse de Jésus , qui corrompre. Et comme , par la corruption des
doit être tout animée de son esprit , de ses

espèces du pain et du vin , le corps et le
moeurs et de ses sentiments, vous doit étran- sang de Notre-Seigneur cessent d'y etre préel

gement confondre ; et , si vous y ajoutez sents , ainsi , à la première corruption et à

votre vie passée et vos fautesordinaires, ce la première impureté des âmes , le Saint-Es

sont de beaux sujets de vous humilier. prit s'éloigne et laisse ces pauvres vases ,

M. B*** a raison de vous porter à vous ces pauvres vaisseaux pourris dans leur

humilier dans la vue de votre abjection : c'en corruption . Jugez par là si les ames, pour

est un des sujets les plus importants . Etquand recevoir beaucoup de graces , quand même

je vous ai dii de vous humilier en unión de elles en auraient d'aussi grandes qu'en

Notre -Seigneur, cela n'empêche pas que ce contiennent les sacrements , ont de quoi se

ne soit aussi dans la vue de votre propre gloritier , et si , pour avoir Notre - Seigneur,

abjection . Je ne vous disais pas de vous comme les espèces du pain et du vin au

humilier seulement parce que Notre-Sei très - saint Sacrement, ou pour porter le
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Saint- Esprit , comme le baume en la confir- que la crainte de vous-même et l'borreur

mation , elles ont sujet de s'estimer et de se de vos ennemis vous servent aussi bien

croire pour cela quelque chose de plus que son amour à vous unir à lui .

qu'elles n'étaient auparavant. C'est pour- Allez , ma Fille , tout va bien , Fiez-vous

quoi soyez toujours fidèle à vous humilier, à celui qui veut plus votre salut et votre

quoique Notre-Seigneur vous favorise de perfection que vous-même. Vous ignorez

ses dons ; et , au lieu de vous y arrêter par les voies de l'Epoux ; mais soyez toujours

de vaines complaisances et de lui donner assurée que ce sont les meilleures, les plus
sujet , par l'altération ou par l'impureté de certaines et les plus avantageuses pour vo

votre ceur, de se retirer de vous , mettez- tre perfection. L'Ecriture ditque l'on ignore

vous en état d'en recevoir toujours de non la voie de l'oiseau qui vole dans l'air ; cet

velles faveurs , en vous anéantissant sans oiseau est l'amant qui vole au ciel en lerre ,

cesse au milieu de ses grâces . et qui vient à l'amante : elle ne sait d'où il

vient ni où il va ; mais elle doit être très
LETTRE CXIII . certaine qu'il va et vient pour elle ; il la

Il donne à une ame quelques aris sur ses
quitte et l'approche ; il la console par sa

scrupules . Il lui montre l'ulilité de ses
présence , et la met en quêle et en souci

peines , et l'avertit de ne point chercher
par son absence ; et il se plaît plus souvent

d'uulre consolation que Jésus- Chris .
aus cmpressemenis amoureux de sa recher

che , anx douces inquiétudes de son absence

Pour répondre à vos scrupules , qui vous sensible , aux désirs qu'elle a de le rappe

font aller si souvent à confesse , je vous dé- ler, et aux soupirs de sa solitude, pour la

fends , au nom du divin Maître et de la quelle elle gémit comme la colombe , qu'il

sairte Maîtresse , de continuer cela . Une ne se plait dans les joies d'une possessioit

fois la semaine vous suffit , ou deux fois et d'une jouissance paisible. Dans la posses

tout au plus. N'obéissez ni au malin esprit, sion , il est aisé d'aimer ; car qui n'aimerait

qui veut vous décourager, ni aussi à l'a- pas celui qui fait les bienheureux par sa

mour-propre, qui veut vous porter à la con- seule présence ? Mais dans l'absence de ce

fession pour y chercher le soulagement de bonheur et dans cette fuite inopinée , où il

votre cæur plus qu'autre chose . Il ne vient faisse son amante, sans prendre congé d'elle

rien de bonde ces sources trompeuses . et sans lui dire la cause de son délaisse

Il sera bon de vous élever souvent vers ment , y voir les soins et les soucis de son

Jésus-Christ , principe de notre vie et de épouse , y voir ses larmes et ses soupirs, ses

notre luinière, afin de vous tirer des embar- espérances et ses craintes , y voir ses plain

ras et des ténèbres où vous plonge pour tes et ses sanglots , ses désirs et ses deman

l'ordinaire cet état, qui , par sa malignité, des, c'est ce qui ravit le cæur de l'amant. Il

occupe l'ame incessanimentdesoi et de choses peut y avoir de l'amour- propre à gouter et
vaines et inutiles : ce qui ne fait pas un pe- à posséder les douceurs de l'Epoux ; mais il

tit mal à l'âne , qui doit se trouver netie , ne peuty avoir qu'un pur amour et une fi

vide et dégagée de tout, pour être unie in- délité parfaite à chercher et à aimer celui

timement à Dieu , et occupée de lui seul et qu'elle ne goûle pas , et qu'elle craint d'a

de son Fils Jésus, l'unique Epoux de l'ame voir fâché sans y penser, à cause de l'amour

fidèle , et le tout de son caur. qu'elle lui porte et du respect qu'elle a pour

Pour ce qui est de votre humeur, qui se $a sainte et divine personne. L'amante,dans
fait sentir maintenant dans la sécheresse , ne le Cantique, dit qu'elle courra partout pour

vous en étonnez pas . Je vous ai dit sou- le trouver , et non pas pour chercher de la

vent que Dieu Traitait les faibles par la con
consolation dans les créatures. Ne pensez

solation des sens , parce que les senti- qu'à ce divin Epoux , car vous ne trouverez

ments de douceur tempéraient et modéraient de la joie et du repos qu'eu lui seul . Il exa

Jes mouvements de la nature : et ainsi l'âme mine de près vos démarches dans le temps

qui est faible en la vertu , et qui est inca- de son absence pour éprouver votre fidélité.

pable de résister encore aux ennemis do- Prenez bien garde à vous , il est derrière la

inestiques, ' est admirablement ménagée par jalousie, qui vous regarde , etc.

la providence de Dieu . Mais , lorsqu'elle a LETTRE CXIV.

été un temps sans agitation , et qu'elle a

pris quelque racine en la vertu , il com
Il donne que.ques avis importants touchant

mence à retirer ses secours extérieurs , et la conduite d'un séminaire , et la sainteté” .

laisse révolter les humeurs , afin que l'ame de vie qu'y doivent mener les clercs .

exercée résiste en la force de sa vertu , et Les affaires qui vous sont survenues ne

croisse dans la grâce à proportion de ses méritent pas votre application ; il vaut mieux

victoires ,que Dieu couronne toujours de nou- que vous les confiiez à quelqu'un de vos

velles bénédictions. Il vous exerce mainte- amis. Il ne serait pas joste qu'elles dérobas

nant de la sorte : et c'est le temps qu'il faul sent le temps que vous devez à Notre-Sei

vous recueillir en l'Epour, en qui seul vous gneur et au service du saint clergé, et puis

devez trouver votre force : et vos chutes doi- qu'il vous a fait la grâce de vous y appeler,

vent servir à vous confirmer dans la foi , et soyez fidèle à ce qu'il demande de vous dans

à vous convaincre par vos faiblesses de la l'emploi qu'il vous y donne. Il faut pour

nécessité que vous avez de l'Epour qui veut cela que vous n'épargniez rien pour la sanc

vous appeler à lui par toutes choses. Il veut tification et pour la perfection de ces jeunes

OEUVRES COMPL. DE M. OLIER. 28

>



875 (EUVRES COMPLETES DE M. OLIER, 876

plantes qui vous sont confiées et qui sont maximes du monde, et qu'ils soient comme

sous votre conduile ; il faut que vous les des miroirs et des flambeaux de toutes les

exerciez à toutes les vertus chrétiennes , vertus chrétiennes , pour servir d'exemple

afin qu'ils ne soient point promus à la cléri- et de modèle de piété à tous les fidèles .

cature et aux saints ordres, c'est-à -dire au Vous aurez pour cela souvent recours à

nombre des serviteurs de Dieu et de ses do- Notre -Seigneur, afin qu'il lear ouvre l'es

mestiques, qu'ils ne soient bien parfaits ; prit à ses vérités , et qu'il leur inspire en sa

car, comme les enfants dont parle Daniel verlu les maximes suivantes :

étaient choisis les plusbeauxextérieurement 1. Qu'il ne faut plus qu'ils parlent du

et les plus parfaits qu'on put trouver pour monde ni de ses maximes;

le service de Balthazar , ainsi en doit-il être 2. Qu'il fautqu'ils aient horreur du siècle,

des ministres de Dieu . Ses domestiques et en sorte qu'illeur soit en exécration, comme

ses ministres dans le ciel , qui sont les an- à saint Paul , avec lequel ils doivent dire :

ges , sont les créatures les plus parfaites , et Mihimundus crucifixus est ( Galat . vi, 14) ,

ceux d'entre eux qui sont destinés pour as- le monde me fait une étrange peine et me

sister particulièrement devant son trồne sont crucifie au mourir ;

les plus beaux et les plus accomplis qui 3. Qu'il faut aussi , à l'exemple de ce

soient dans tout le corps des esprits angéli- même Apôtre , qu'ils deviennent le crucifis

ques . Ainsi , les clercs que Dieudestine dans du monde , c'est-à -dire ses persécuteurs et

le chour de son Eglise , pour être assistants ceux qui le crucifient, et le mettent aux

devant son trône et servir assidûment aux abois de la mort : Mihi mundus crucifixus

tabernacles , doivent être les plus saints et est , et ego mundo (Ibid . ) ;

les plus parfaits d'entre les Chrétiens ; et c'est 4. Qu'il faut qu'ils fuient le monde et

pourquoi il ne faut pas qu'ils s'engagent dans qu'ils craignent ses charmes ef sa contagion :

cet état, àmoins qu'ilsnesoient trouvés dans Sidemundo fuissetis, ditJésus-Christ, mun

la perfection chrétienne , ou au moins qu'y dus quod suum erat, diligeret (Joan.xv, 19) :

étant déjà bien avancés , ils ne travaillent si si le monde vous aime, atlligez -vous ; car

assidūnient pouracquérir ce qui leur man- c'est une marque que vous avez en vous

que , qu'ils ne laissent aucune vertu qu'ils quelque chose de lui ;

ne lâchent d'obtenir par toute sorte de mor- 5. Qu'il faut qu'ils fuient l'approbation du

lification , de peine et de travail . siècle, bien loin de la chercher ; car il ne

Il est surtout important, pour les prépa- les peut estimer, s'ils ne lui sont conformes,
rer à ce saint état où ils aspirent, de les et s'ils ne lui applaudissent. Ainsi il faut

exercer beaucoup à la pratique de ce pré- qu'ils regardent comme une peste et une

cepte de Notre -Seigneur : Abneget semetip- exécration la maxime , qu'il faut chercher
sum . Ainsi vous devez examiner s'ils veu- l'estime du monde , se fondant sur cette

lent embrasser cettemaximedanstouteson grande vérité de saint Paul (Galat. I, 10):
étendue, et s'ils y veulent ajouter la pratique Si hominibus placerem , Christi servus non
de celle -ci : Tollat crucem suam , et puisde essem. Ce n'est pas queDieu ne donne quel

cette troisième : Et sequatur me (Luc. ix ,23 ); quefois au monde de l'estime pour ses ser

et s'ils veulent écouter les propositions les viteurs, mais c'est pour ceux qui ne le veu

plus saintes et les plus pures de l'Evangile, lent pas et qui le fuient, le méprisent et se

pour tâcher de les réduire en pratique. A moquent du monde.

moins de cela, ils ne sont point dansla dis- Il faudra donc bien prendre garde que

position où ils devraient être pour la tonsure, personne n'ait rien en soi qui soit semblable
qui ne devrait être conférée qu'à des Chré- au siècle , soit en la façon d'agir , de parler

tiens parfaits . ou de se vêtir , soit en toute sa conduite ,

Pour ceux qui ont été déjà admis à la clé- selon cet avis de l'Apôtre (Rom . XII , 2) : No

ricature , vous verrez s'ils s'exercent aux lite conformari huic sæculo : sed renovamini

verluslesplus sublimes de l'Evangile ; s'ils spiritumenlis vestræ. Induimini Dominum
font voir qu'ils soient morts au siècle et à Jesum Christum. C'est à quoi sont obligés

ses maximes , au désir de s'établir dans le
particulièrement lous les Chrétiens , mais

monde , de se divertir en ses vanités , de beaucoup plus les ecclésiastiques , qui doi.

suivre ses coutumes et ses compliments, de vent être revêtus en leur intérieur , aussi

se plaire en ses nouvelles ; s'ils sont morts bien qu'en leur extérieur , des meurs , des

au désir d'avoir des biens, des honneurs et inclinations et des vertus de Jésus - Christ ,

des plaisirs, qui sont les sentiments ordi- marchant en la simplicité du nouvel homme,

naires de ceux qui suivent les inclinations qui est Notre-Seigneur .

de leur chair et qui acquiescent à ses dé- Vous les avertirez aussi que la maison du

sirs. C'est la maxiine des hommes charnels, séminaire est cette haie de l'Evangile , qui

de suivre en tout leurs convoitises et de cher sépare la vigne du Seigneur d'avec le monde.

cher à jouir des biens grossiers du monde. La haie est remplie d'épines ; le monde ne

Mais c'est à quoi les cleres doivent avoir re- s'en doit point approcher qu'il n'y soit piqué ,

noncé afin de ne vivre plus qu'en Jésus- et qu'on ne lui donne horreur de soi ei de

Christ pour Dieu. Il faut , pour etre digne ses maudites maximes de duplicité , de mé

de servir aus autels et de demeurer en la disance , d'envie , de haine , de lusure,

présence de ses saints tabernacles , qu'ils d'ambition , d'impiété, d'avarice , de gour

svient infiniment éloignés de la vie de la mandise,de luxe, en un mot, de tout péché

chair , qu'ils soient totalement opposés aux La maison doit être si pleine des vertus

9
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opposées, qu'en même temps qu'elle en ins- sans s'arrêter aux creaiures et a cet extérieur

pire l'amour, elle donne dégoût, aversion du monde . C'est un exercice qui est pénible

er horreur des vices contraires , etc. à la chair , mais il faut se résoudre à lui

faire souffrir cette peine ; il lui faut du ba
LETTRE CXV.

ton de la croix pour la réduire ; i } faut lui
Il témoigne un grand amour pour la croix. faire violence pour l'empêcher de se oom

Je vous dirai comme , en considérant ce plaire au monde et pour faire que notre âme

matin la conduite de Dieu sur nous , je n'ait rien à goûter que Jésus. Aisément no

voyais que Noire-Seigneur était industrieux tre ame emporte notre esprit dans l'amuse

à faire faire la pénitence à tous les hommes ment; el ainsi il se trouve facilement

et à les priver en terre de leur consolation , surpris et desséché dans l'onction de la

leur réservant dans le ciel la possession de grâce.

tous les biens ensemble. On peut bien dire Que notre esprit, notre ame et notre cæur

que les souffrances sur la terre sont com- soient tout à Jésus , et que rien ne leur

munes aux &mes qui veulent aimer et servir
donne lieu de s'épancher hors de lui I Que

Dieu ; que son soin est de les faire souffrir, la terre se ferme, que le soleil s'obscurcisse,

et que tous les moments de cette vie sont que tout le monde nouspersécute pour nous

des sacrifices bien pesants et bien pénibles .
retenir en Jésus ! Tout est à lui en nous ;

Que peut-on dire , sinon qu'on porte inces tout doit vivre de lui ; tout doit être recueilli

samment dans le sein ce glaive que Notre
en lui , pour être participant de lui , et etre

Seigneur dit, dans l'Evangile, qu'il est venu ainsi Irès -puissant en sa vertu et en sa

plonger dans le cour du monde ? Qui peut gráce. C'est le moyen d'agir ensuite sur les

exprimer ces coups délicats et perçants, ces
cours de nos frères avec toute vertu . La

rasoirs à deux tranchants qui fendert le grâce répandue en nos sens , et la joie de la

ceur et qui pénètrent l'ame jusqu'au plus chair qui se dilate dans les objets sensibles,

intime sentiment d'elle-même? Pour moi, énervent souvent la vigueur de l'esprit,

je ne m'en plaindrai pas , puisque je suis un qui , pour être puissant, doit toujours elre

malheureux pécheur, qui mérite de porter reufermé dans le sein et l'intérieur de Dieu
wille coups mortels tous les jours dans un en nous.

cæur qui a si peu aimé celui d qui est dû ' Jérémie rapporte que Dieu voulait qu'il

tout notre amour. Mille morts encette vie , fût comme une flèche aiguë , caché dans son

et après la mort mille vies, si Dieu le veut carquois , c'est -à - dire dans son sein, qui
par sa miséricorde. Malheur à nous si , pour est l'unique résidence des saints ministres

ne vouloir pas vaincre notre délicatesse , de Jésus-Christ. Jésus-Christ , tout le pre

nous recherchons, par attache aux plaisirs mier, est demeuré en résidence perpétuelle
sensuels et aux délices de cette vie , à nous dans le sein de Dieu son père , vivant sur la

nourrir ici d'autre viande que de la croix . terre toujours retiré dans son intérieur, afin

Ce doit être notre aliment perpétuel , et no- d'être en exemple aux hommes . Il désirait

tre boisson doit être le fiel et le vinaigre . que tout le siècle le rebutât , et que toute la

Le Prophète disait (Psal. ci , 10) qu'il wê créature lui fut contraire , pour apprendre

lait ses larmes avec sa boisson , et n'avait à ses ministres à aimer cet état , qui con
pour tout mets que le pain de douleur et serve et fortifie l'esprit , et lui 6te toutmoyen

d'amertume. de s'épancher hors de soi -même. Il n'y a

Și j'osais , je me plaindrais d'une chose , point d'autre principe ni d'autre fondement

qui est que partendresse vous ne me dites à jeter que la croix , et il n'y a rien par
pas assez en détail les sentiments qu'on a quoi Jésus-Christ , notre tout , nous veuille

de moi et le mépris que l'on en fait en vos
mieux instruire et nous attirer , que par ce

quartiers . Ne savez -vous pas que , selon les
saint et adorable moyen. C'est par là qu'il

discours des persécuteurs de Jésus-Christ, nous consommera , et qu'il nous fera tous

chez le Prophèie , ils résolurent entre eux un en lui pour l'éternité .

de faire du bois de sa croix son pain et sa
LETTRE CXVII.

nourriture ordinaire ? Mon cher enfant ,

faites -moi ces présents , que je veux bien
Il donne un avis important d un directeur

recevoir , et ne vous étonnez pas de ce que sur la conduite de l'oraison.

le prince du monde opère contre nous. Sa Un de vos soins principaux dans votre

haine se changera en notre bien, et le divin emploi doit elre de bien former les ames
Seigneur en saura bien tirer sa gloire et le à l'oraison. C'est une voie des plus courtes,

salut de ses pauvres serviteurs . Il est bien mais des plus sûres que nous ayons pour

aise de les éloigner par là de ces lieux les rendre bientot parfaites. Mais il faut

monstrueux en iniquité , et de les faire bien prendre garde, en les y conduisant ,

souffrir pour leurs péchés , afin de les ren- qu'elles ne s'égarent, et qu'elles n'en per
dre imitateurs de son exemple. dent entièrement le fruit, pour n'y être pas

LETTRE CXVI.
assez instruites.

Il y a deux choses principalement que
Qu'il faut nous retirer en Jésus - Christ , pour

vous aurez soin de prévenir, qui suivent
faire avec lui notre résidence duns le sein

pour l'ordinaire la ferveur de ceux qui com
de Dieu , où nous portent tes rebuts des

mencent, et qui leur font beaucoup de tort .créatures et les croix .
L'une est de s'altérer la poitrine par la re

Il faut avoir le coeur ouvert à Jésus - Christ, cherche des godts et des consolations spiri ..

9
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tuelles ; l'autro est de s'échauffer la tête par le quittent : mais il ne le peutfaire qu'arec
une application trop vive et trop ardente aux douleur , voyant qu'il n'est point aimé ni
sujets d'oraison , d'où naissent des incom- suivi purement pour l'amour de lui -même ;

inodités très-notables . que ce n'est pas lui,mais sa consolation que

Il est nécessaire pour cela de les instruire l'ame recherche ; et qu'elle embrasse ses

d'abord de quelque voie sûre et facile pour dons, non pas dans le désir unique de le

se conduire dans cet exercice et dans cette posséder et de lui plaire , mais dans la vuo

occupation intérieure , qui , leur étant nou- de s'amuser et de s'arrêter à ce qui la satis

velle , fait former à chacun des manières et fait. Il est bon de leur faire reiparquer en
des méthodes particulières , qui souvent les cela la bonté de Dieu , et combien sa con

gâtent et les embarrassent beaucoup. duite est douce el suave à ses enfants. Car

Secondement, il est bon de leur découvrirest bon de leur découvrir pour les délivrer peu à peu des plaisirs plusહૈ

l'impureté qui se rencontre en la recherche criminels, il s'accommode à eux et leur en

des goûts et des consolations sensibles en fournit d'autres , en allendant qu'ils s'en

l'oraison , et de leur faire voir que ces ma- dégagent , ou que lui -même , se découvrant

nières d'agir grossières naissent de deux à eux dans l'immensité de ses perfections,

sources , l'une d'erreur , et l'autre d'amour- et iel qu'il est dans la vue de la foi , se fasse

propre , mêlées ensemble. Car le pur amour aimer pour lui-même purement et sans mé

de Dieu n'est point sensible , comme se l'i- lange, etc.

maginent ordinairement ceux qui commen
LETTRE CXVIII.

cent, qui mettent toute leur dévotion dans

les opératiors sensibles de l'esprit . Dieu est Il instruit une personne que Dieu tenait

esprit, dit Notre -Seigneur (Joan. iv , 24 ), et dans l'impuissance de s'appliquer à l'orai

il veut que les ames qui l'aiment, qui l'ado- son, de la manière dont elle s'y doit com

rent, et qui s'appliquent à lui, le fassent en porter.

esprit et en vérité, ne s'amusant point aux Je ne vous envoie point de méthode d'o

sentiments qui naissent bien souvent de raison , parce qu'elle vous serait maintenant

l'esprit de la chair et du mensonge. Cette inutile. L'état où vous êtes est une impuis

erreur est si commune dans les esprits, que sance mauifeste , dans laquelle Dieu vous

la plupart se laissent aller au chagrin , a la tient, afin que vous puissiez recevoir plus
tristesse , et au découragement , quand ils purement ses opérations divines . Il rend

n'ontpointen eux ces joies et ces douceurs pour cela vos facultés naturelles inutiles et

sensibles . C'est pourquoi , quand Dieu ne impuissantes à le servir, parce que, s'il vous

leur en communique point, 'ils les excitent en laissait la disposition entre les mains ,

en eux , les tirant de leur fond , et les pui- elles pourraient servir d'empêchement à ses

sant dans leur chair, jusqu'à perdre haleine , desseins , au lieu qu'étant entre les siennes,

à se dessécher , et à épuiser toutes leurs elles seront un moyen de procurer sa gloire .

forces . Je laisse à penser de quelle utilité Car, habitant en vous intimement , et péné
cela peut etre pour l'esprit , et quels effets trant votre être par sa substance , et vos

de grâce et de sainteté le suc de notre chair, facultés par lui-même, qui est éminemment

tiré par l'alambic de l'amour -propre , peut toute faculté et toute puissance, il les ani

produire et opérer en l'âme . Ils en sont și mera , les vivifiera , et les remplira de ses

avides , qu'ils s'abandonnent à cela , et s'y opérations divines ; et , comme le principal

jeltent sans retenue, de même que dans une moteur et agent, il élèvera tout votre être à

faim extrême ils se jetteraient avec une ar- Ja vie divineet à la contemplation de sa subs

deur démesurée sur des viandes grossières : tance et de ses mystères . Mais en attendant

ce qui les épuise, consomme leur corps , et il faut que vous portiez toutes les épreuves

gourrit avec cela leur amour-propre, qui se nécessaires pour parvenir à cel élat. Il faut

repait et se grossit en eux par cette voie . que vous passiez par les renversements, par

Or c'est là un très -grand mal pour l'inté- les ténèbres , par les confusions , par les

rieur, qui , s'abreuvant ainsi des choses sen- sécheresses , par les langueurs , par les im

sibles et grossières, s'éloigne d'autant plus puissances , et par toutes ces autres peines

de la pureté qu'il doit avoir. C'est à quoi que Dieu vous fait sentir, et qui servent à

doivent bien prendre garde tous les Chré- purger votre cœur. Ce grand laboureur fait

liens , mais particulièrement les prêtres et de votre âme ' un champ d'agriculture : Vos

les ouvriers évangéliques, parce que, comme agricultura eslis. (1 Cor . 11, 9. ) Ce grand
jis doivent agir par la foi opérante en pure Dieu défriche votre âme , il en arrache les

charité , ils ontbesoin de cette conduite pure, ronces et les épines , il en ôle les plantes

stable et ferme, quine s'altère point , mais impures,poury semer,après l'avoir aplanie,
qui s'affermit et s'augmente daus le travail . le bon grain de sa grâce et de ses lumières,

Il faut donc les instruire que si Dieu leur et faire germer la semence qu'il y aura je

donne quelquefois de ces goûts et de ces tée . Ce sera le temps de son illumination ,

douceurs sensibles , c'est qu'il condescend qu'il ne vous déniera pas , pour vous pou

à leur infirmité et à la faiblesse de leurs voir porter après à l'union intime de son

ames, Il voit que dans ces commencements, étre , et à la communion de sa vie divine ,

où ils ont quilié absolument tous les plaisirs de sa substance et de ses perfections. Mais

de la chair et du monde, ils ne peuvent se présentement , dans l'état de croix et de

voir sitôt sevrés de toute consolation . C'est peine .où vous êtes , vous n'avez qu'à souf

pourquoi il se fait sentir , de peur qu'ils ne frir et à vous soumettre à Jésus -Christ, de ..



881 LETTRES SPIRITUELLES. 892

!

!

meurant au pied de sa croix , el portant tous veut qu'elle soit obligée d'aller à elle pour

les effets do peine qu'il lui plati vous impo- subsister et pour se tirer à tout moment par

ser . Ayez respect ponr sa justice , et amour elle de sa défaillance.

pour sa bonté . Voyez sa grande douceur Il vit en elle comme dans son temple, car

sur vous , de vous traiter avec tant de clé- il y est victime de l'amour de son Père , et il

mence après avoir mérité l'enfer. Je vous y consomme sa Mère , pour la faire avec lui

prie de souffrir ces états , d'adorer ses des- une hostie de louange. Il vit aussi en elle

seins sur vous , d'aimer ses saintes miséri. comme dans les couches de ses délices , lui

cordes dans leurs effets , et ses justices dans communiquant ses joies et ses consolations ,

Jeur cause . Je l'adore avec vous, ce grand mais les lui communiquant comme à sa

Dieu, qui me manifeste sa bonté sur vous, et chère épouse , el d'une f » con particulière à

je me consacre de nouveau pour le servir, son unique amante , qui a ses prérogatives

par les obligations que je lui ai de vous d'amour qui ne se communiquent point à

accepter à son divin service, et de vouloir aucun autre. En sorte que, commeDiou le

bien daigner étendre ses soins et ses chari. Père a des délices en son fils et des com

tables bontés sur une créature qui me tou- plaisances singulières pour lui, qu'il n'a

che de si près , et qu'il m'a mise entre les point pour tous les hommes ; ainsi Notre

mains. Il me semble que tous les coups de sa Seigneur en a-t -il de toutes spéciales pour

justice sur vous me touchent, que tous les sa divine Mère, qui est la toute belle et son

rayons de sa clarté m'éclairent, et que tous unique amante.

les traits de son amour me pressent intime- Dieu le Père a pour son Fils des grâces

ment le cour. Adieu . Tout à vous en Dieu qui ne seront données à aucun autre qu'à

notre tout.
lui seul ; et Jésus -Christ de même a les

LETTRE CXIX. grâces éminentes qu'il ne fera jamais passer

en aucun autre qu'en sa divine Mère ; et
De la vie de Jésus en Marie , qu'il propose quoique , choisissant la très -sainte Vierko

pour modèle d'une sainte communitute.
pour la Mère de son corps naturel , il l'ait

Honorez particulièrement , dans le mys- en même temps choisie pour Ctre Mère de

tère que l'Eglise nous propose en ces jours, son Eglise , qui est son corps mystique ,

la vie de Notre-Seigneur en la très-sainte qu'elle nourrit de la grâce et de la vie de

Vierge. Jamais communion n'a été plus son Fils , elle a néanmoins en elle-même

parfaite , jamais possession n'a été plus com- des dons et des graces particulières , qu'elle

mune que celle de Jésus et de Marie . Le Fils porte en son ame comme le caractère du

de Dieu disait autrefois à son Père : Tout ce singulier et de l'unique amour de Jésus

qui est à moi est à vous , et tout ce qui est
Christ.

à vous est à moi ; n'y ayant rien en eux qui Les anges dans le ciel , quoiqu'ils don

ne leur fût commun , en quoi consiste la nent aux inférieurs leur lumière et leur vie ,
vraie et la parfaite société du Père et du se réservent toutefois, chacun en leur parti

Fils dans l'éternité. Or, il en est de même culier , quelque appropriation de graces
de Jésus et de sa Mère dans le temps. Tout qu'ils ne répandent pas sur les autres; et

ce qui est à moi , lui dit - il , est à vous , et dans le coeur de la très -sainte Vierge , Jésus

tout ce qui est à vous est à moi , ou , pour Christ y a mis des grâces et des dons sin

mieux dire , tout est commun entre nous.Je guliers qu'elle seule possède, qui ne seront

n'ai qu'un même esprit avec vous, j'ai les jamais donnés à aucune autre créature ; et je

mêmes souvements et les mêmes disposi- ne sais même si les anges les comprennent, et
tions que vous en loutes choses ; tout est un si jamais ils seront découverts aux bienheu

parfaitement en nous. reux, étant loujours très-vrai que la singu

Or, cet anéantissement de toute propriété larité de ces dons ne sera jamais inise en

est le principe et le fondeinent de toute commun avec personne. C'est le cachel que

parfaite société et unité dans l'Eglise : et Jésus-Christ a mis sur son cour, que je

comme jamais il n'y a eu d'ame si anéantie crois quepersonne ne lèvera janjais.

en soi , ni si pleine de Jésus que Marie ; Jésus-Christ a levé les sepi sceaux et les

commeil n'y a rien eu où Jésus, ait habits sept caractères qui tenaient renfermés en

avec plus de plénitude qu'en sa Mère , en lui ces grands mystères de son amour en

laquelle il vivait et triomphait de tout , la vers son Eglise , qui se débordent et se com

sentant parfaitement une en lui , de là vient muniquent par les dons et par les sacrements.

que nous ne saurions prendre un modèle Cet adorable vainqueur les a levés en décou
plus saint , plus pur, fi plus parfait pour vrant par ses présents son saint amour à sesni
notre petite société, que celle-ci, qui établit fidèles. Mais pour ce feu divin dont il brale

les sujets entre eux dans une unité toute pour la très-sainte Vierge, il ne l'a jamais en

divine, lièrement découvert et ne le manifeste qu'à

Jésus-Christ, notre maître , infiniment ja- elle . Nous devons nous contenter d'adorer

loux d'être vu , aimé et adoré en celte so- ce mystère inexplicable en ses expressions

ciété divine avec sa Mère, he la propose pas secrètes et singulières de l'amour de Jésus

simplement à l'Eglise comme une chose envers Marie ; et il faut que notre religion

Jibre et indifférente , mais comme une dé- confesse qu'elle n'a que le silence et la nuit

volion d'engagement et d'obligation : car il de la foi pour ce mystère

est vrai qu'il vit en sa divineMère en des Outre un nombre innombrable de qualités

manières si nécessaires à sa famille , qu'il et de prérogatives, selon lesquelles Notre

g
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Seigneur habite en sa très-sainte Mère, il est abimé et toutperdu , afin que le monde ne

en elle source de vie pour l'Eglise ; et com- vous voie plus el que vous soyez par ce

me Dieu avant donné à son fils, en récom- moyen caché à toutes les créatures,

pense de ce qu'il était mort pour les hommes,

la qualité de Père dusiècle futur, et l'ayant
LETTRE CXX.

misàsa place pour être plusnaturellement que se perdre avec Jésus-Christ en Dieu,
et plus scrtablement à notre état le Père des

c'est le moyen d'être tout d'un coup par

vivants, il lui a donné la plénitude de la vie fait. - Du bonheur des privations et des
qui doit nourrir les hommes ; de même, vi croix.

vant en sa Mère, il la mat en communion de

sa vie pour l'Eglise ; et , toute stérile qu'elle N'ayant point eu de vos nouvelles depuis

est, comme ditle Prophète, il la rend Mère huit jours, je ne puis vous écrire sur un au

de tous ses membres et d'un nombre innom- tre sujet que sur celui qui est et qui doit

brable d'enfants qui se nourrissent du lait être encoretoute la joie et toutes les délices

de ses mamelles et s'abreuvent de la subs- de votre creur, qui est le grand et le divin

tance dont Jésus-Christ la vivifie. C'est là Jésus , par lequel et avec lequel je vous dé

où il appelle toute l'Eglise ; c'est là où il sire toute perdue en Dieu . C'est à quoi j'ap

désire qu'aillent ses enfants pour être faits pelle votre cæur, étant convaincu , plus que

participants du pur amour etde la belle di- jamais , que c'est là tout ce que Dieu désire

lection. C'ust en son sein où l'on cueille les de vous et en cette vie et en l'autre . C'est

fruits de la sainte honnêteté, comme dit l’E- ainsi que, toutd'un coup et en uninstant,nous

criture; enun mot, c'est en elle que Jésus- devenons parfaits comme Dieu le Père , selon

Christ réside , comme source de vie , car il le souhait de Jésus-Christ, ei que nous nous

la met en société de la vie qu'il a reçue de trouvons très-humbles , très-doux, très-jus

son Père pour abreuver et nourrir l'Église, tes , très- simples, très- charitables et très

qui est cette fille unique que ce Père adora- saints. C'est par cette union intime qui nous

ble a engendrée en Marie en engendrant son perd en Dieu dans l'oraison, que nous ne

Fils . sommes plus nous-mêmes , mais que nous

C'est ce qui est exprimé par ces paroles passons en lui et nous trouvons reve

du Prophète ( Psal. LXXXVI, 5 ) : Homo et homo ius de mille dons, de mille grâces et de mille

natus est in ea : L'homme et l'homme est né vertus . Mon Dieu, que je dis peu , et que je

en la très-sainte Vierge.L'homme et l'hom- suis grossier en voulant exprimer ce que je

me : c'est- à-dire Jésus-Christ et son Eglise, vois, et dont ce matin l'oraison me tenait si
parce que Jésus- Christ naissant dans les convaincu que j'eusse voulu ne me retirer

entrailles de sa Mère, toute l'Eglise y est jamais de cette expérience ! C'est ce que je

née en même temps avec lui; car Notre- ne doute pas que vous ne commenciez à

Seigneur, recevant en soi la plénitude de la gouler dans tous vos travaux et loutes vos

vie du Père, a reçu en même temps la vie fatigues.
suffisante et nécessaire pour yivifier tous ses Je vous airai aussi que•la providence de

membres; et Dieu le Père, communiquant Dieu qui , de sa part, satisfait toujours à toute
continuellement à son Fils cette vie divine l'étendue de notre vucation , et nous donne

pour la conserver à l'Eglise , est toujours toutes les choses nécessaires pour nous obli

en lui versant la nourriture de l'Eglise avec ger à la fidélité, me lie et me cloue avec lui

la sienne. Et comme Jésus-Christ, uni inti- à la croix dans la privation de toutes lescho

mement à sa divine Mère , reçoit la vie pour ses qui pourraient me consoler l'intérieur.

soi et pour toute l'Eglise, il šetrouve que la ll y a bien longtemps que je lui ai demandé

très- saințe Vierge, participante de cette vie la croispour toute la vieille créalure, afin

divine, devient aussi en son Fils Jésus- qu'elle fût soumise et réprimée:par ce saint

Christ la Mère nourrice de l'Eglise. Ainsi, instrument de la sagesse, dela justice , de la

par une dépendance très -absolue, Dieu miséricorde, de l'amour et de la sainteté de

Père attache tous ses enfants à ce sein ado- Jésus-Christ. Cette immense bonté passe plus

rable , à ce sein très-aimable ; et l'Eglise se avant, car il me soustrait encore ce qu'il y a

sent lous les jours infiniment heureuse que de consolant en l'âme de la part de son

le sang et la substance de Jésus -Christ se amour intérieur, atin que je ne m'appuie sur

changent en lait pour elle dans les mamelles rien et que je n'aie rien que lui seul, en

de la très- sainte Vierge.
qui , selon le pur esprit , j'aie tout mon appni,

Il faut doncque nous allions sucer ce lait , mon soutien, ma vertu et ma vie, quoique

ce sang et cette substance divine avec amour cachée aux sens et à la raison , et donnéeim

et avec joie , reconnaissant que Dieu nous perceptiblement à l'âme. Béni soit Dieu qui

y assujettit et que l'Eglise nous y appelle . nous donne la foi, qui peut suſfire à tout :

Bienheureuse l'ame qui ne voit plus que c'est elle qui nous lie plus purement, plus

Jésus et Marie, qui ne converse plus qu'avec saintement et plus sûrement à Dieu ; c'est
Jésus et Marie ; qui n'a plus de joie ni de elle qui nous abime et nous perd plus for

désir en ce monde que de savoir des nou- tement, plus solidement et plus divinement

velles de Marie en Jésus et de Jésus en Ma- en Dieu ; c'est elle enfin qui , nous suspen

rie. C'est un moyen merveilleux que Dieu dant en tout nous-mêmes par une privation

nous présente pour l'occupation sainte de universelle de toutes les choses qui se

notre vie pendant le séjour fâcheux du siè- raient capables de nous plaire et de nous
cle présent. C'est là où je vous souhaite soutenir hors de lui , nous tient dans une
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dépendance plus grande el plus absolue de ment bien liée et bien unie à lui , et il vous

lui-même fera faire les démarches du géant, qui est Jé

Oh ! que bienheureus seront ceux qui au- sus-Christ même : Exsultavit ut gigas ad cur .

ront jeûné en tous leurs appétits et en tous
rendam viam (Psal. xvIII, 6) , sans que vous

leurs désirs sur la terre ! Si le jeûne de la le connaissiez. Plus vos voies seront pro

bouche, qui n'est rien que le jeûne d'un fondes et cachées, ce qui ira toujours crois

sens, est couronné et hautement récompensé sant, plus vous devezvous perdre en Jésus

dans le ciel , que sera -ce du jeûne universel Christ, lui laissant la connaissance de ce

dė tout soi-même, dont la privation est une qu'il ne vous manifeste pas pour votre bien .

crois insupportable à la nature ! Que dira- sera votre règle et votre vérité sans lu

t-on de ceux qui ont faim et soifdela justice mière sensible, et vous fera faire souvent les

et des choses les plus pures et les plus sain- choses de votre devoir avant que de vous

tes de la grâce, sinon qu'ils seront un jour les montrer. Perdez - vous donc, ma chère

rassasiés et satisfaits dans leur désir et leur Fille , en ce divin ainant qui a plus d'amour

attente ? Courage donc ; cette vie n'est qu'un pour vous que vous -même, et qui sait la

instant, ses privations sont passagères et les beauté et la pureté des voies par lesquelles

possessions de la vie fèture sont éternelles . il veut conduire son épouse . Perdez-vous

Je vous dis ceci en la force et en la vertu de dans le sein de l'Epoux qui vous portera

la fui, le reste patissant et gémissant. Ne dans le sein de son père, où il est assis et ou

faut -il pas des gibets , des roues et des gènes il vous fera reposer avec lui. Il ne vousquit

continuelles aux criminels ? Si l'innocent lera jamais et ne vous privera point de ses

Jésus est sur la croix , où doivent être les chastes caresses . Que vous y verrez de belles

pécheurs ? Il est privé de tout , il a soif de choses en un moment et que vous les goûterez

iout ; il vit et meurt ainsi dans la privation à plaisir ! Car en même temps qu'il est votre

et l'abstinence de toutes choses. C'est justice voie, il est votre vérité pour vous découvrir

et amour de Dieu de me tenir ainsi dans une toutes choses , et il est votre vie pour vous

privation universelle . Il ne faut point de ro- nourrir et vous vivifier de lui. Je voudrais

ses sur le Calvaire ; il faut y etre privé de mettre notre divin Maitre bien avant dans les

tout; il faut y être collé à la croix toute nue, ames, pour les faire entrer dans l'oubli detou

et etre couché sur les épines, pour en étre tes choses et d'elles-mêmes. Votre très-bum

percé et piqué de toutes parts. ble et très-obéissant serviteur en Jésus, nutie

tout , en qui je veux vous être toutes choses.

LETTRE CXXI .
LETTRE CXXII .

Que dans les obscurilés où l’dme se trouvepour
Il exhorte une ame à vivre aussi saintement

sa conduite, elle doit s'abandonner à Je
que le demande la qualité d'épouse de Jé

sus-Christ, qui est sa voje. sus-Christ .

Je remercie Dieu de tout mon cour de la Je remercie la charité du Saint-Esprit de

netteté qu'il vous donne pour exprimer vo- vous avoir donné le mouvement de me faire

tre intérieur, et il me semble que depuis la savoir les sentiments et les dispositionsde

Jettre à laquelle j'eus l'honneur derépondre, votre ame . Qu'une seule visite de Dieu est
vous commencez à respirer et à voirun peu chère à un cour qui en fait l'estime que

clair. Il paraît bien en votre conduite que mérite cet adorable tout ! Qu'une seule pa

Notre - Seigneur vous traite comme sa chère role de sa part vaut d'entretiens et de pro

épouse, qu'il ne veut pas laisser tongtemps messes humaines 1 Oh ! que le ciel est dis

en peine sans lui faire savoir de ses nouvel- tant de la terre, et que les biens qu'on y

les, pour la relever de son infirmité etde sa doit posséder éternellement nous doiveat

langueur. Je vous dirai que j'admire la sa- rendre méprisables toutes ces corruptions

gesse et l'amour de votre Epoux en sa con- dont le monde se vante, et que Dieu toute

duite, qui ne vous accable pas tout à la fois fois estime et récompense dans le mépris

de ses dons, de peur que vous ne détourniez et dans le sacrifice qu'on en fait ! Quelle

votre vue de dessus lúi pour les considérer. joie à mon âme de savoir que la foi règne

Il ne vous donne à cette heure purement que dans la vôtre , et que les yeux de votre es

pour vous faire regarder la majeste de Dieu son prit sont ouverts aux biens de votre élerni

Père, et pour vous apprendre qu'il n'est rien tél Que ne voudrais-je pas donner à Dieu

que la voie pour vous porter à lui . En quoi pour obtenir l'accroissement et la plénitude
vous devez voir la fidélité même de votre de cette sainte lumière! Si j'avais quelque

Epoux envers Dieu son Père, qui ne veut chose de plus riche et de plus efficace à lui

point avoir d'amantes que pour les porter à offrir pour cela que Jésus-Christ, je lefe

lui et leur montrer leur fin, qui est, comme rais. Je sais que mille vies ne pourraient

dit saint Paul,de vivre à Dieu en Jésus-Christ pas mériter cette faveur, et que rien moins

et par Jésus-Christ même. Il nous apprend, que le sang de Notre - Seigneur ne la peut

dans le Prophète, que notre voie est dans le obtenir. C'est en luique mon âme veni sé

Saint, qui est Jésus : In sancto via tua. ( Psal. plonger, afin qu'étant baignée et enrichie de

LXXVI , 14 ) , afin de nous faire perdre toute ce trésor, elle mérite auprès de Dieu les

vue de nous-mêmes et de ce que nous som- graces dont la vôtre doit être revêtue, en

mes pour nous perdre en lui. Il vous doit qualité d'épouse du grand Tout. C'està quoi

étre plus doux et plus sur que Jésus -Christ votre soin et votre reconnaissance doivent

soit votre voie et la connaisse, que si vous travailler uniquement. Il faut vous enrichir

la voyiez en vous-même . Tenez -vous seule- et vous parer des ornements que votre cona

i
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dition d'épouse demande. Qu'y a-t - il digne vouloir que lui . Elle est contente en tous,

de Jésus ? C'est justement la sainteté par- et rien ne peut entrer en elle que son tout

faite que vous n'avez pas encore, et que aimé. Celle ame recevait sans rien dire ;

vous devez pourtant espérer de la prière et elle était occupée sans parler ; elle était en

de l'union à votre divin Epoux. Soyez donc tendance universelle de toute elle-mêmevers

uniquement liée à lui , toujours communi- lui. Son amour était vivant, et, quoiqu'il fau

quante à son très - pur amour et à ses saintes renfermé en elle , il était très -bien connu de

vertus , qui vous rendront belle à ses yeux, son Epoux, qui l'opérait dans le fond de son
ct digne de son agrément et de sa posses- ame.

sion . Mon Dieu, que voulons-nous au ciel Pendant quel'esprit voit , considère , con

et en la terre , sinon Jésus-Christ et ses tré- temple, admire, adore, ou qu'il est occupé
sors pour être le sujet de sa divine com- sur quelque chose de divin , il ne peut etre

plaisance ? Puisqu'il ne peut se plaire qu'en oisif .Car alors il est en exercice. Si votre

lui-même, rendons nous un autre lui-même en esprit ne pensait à rien, s'il était assoupi, si
la communion parfaite avec lui . Laissons -nous le ceur aussi ne tendait à rien, ce serait inu-

à lui ; laissons-nous pénétrer et posséder tilité et oisiveté de vos puissances intérieu

piar lui; laissons-nous dévorer et consom- res : mais le bien vous est présent ; votre

biler à sa divine charité, pour passer en sa esprit en est rempli dans la vue de sa beauté ;

vie, et nous perdre en lui-même. Vous pour- votre cæur est en paix et en joie , il est dans

i ez aller faire demain vos dévotions chez ... , un amour muet, il est ravi de le voir pro

où vous aurez loisir de traiter avec Notre- che, et d'être tout à lui . Oh ! si en ce temps

Seigneur sans être interrompue ni regardée . le saint Epoux ouvrait le cœurà son épouse,

j'espère en vous de nouveaux progrès dans et qu'il lui laissât la liberté d'agir vers lui ,

Ja divine dilection, qui ne saurait demeurer que no dirait-elle pas ? Elle lui ferait enten

en un même état , et qui demande incessam- dre le fond de ses amours . Elle l'appelie

inent de s'avancer en Dieu. Je prie son Saint- rait son tout, son unique, sa vie , son bien

Esprit que sans relâche il vous fasse croître aimé, son époux, sa joie , sa jubilation , ses

dais la profondeur de sa paix en sa divine délices , sa gloire , son trésor, ses richesses

grâce . Ainsi soit- il à jamais. et sa beatitude

Que ne dirait-elle pas, et que ne racon
LETTRE CXXIII.

lerait - elle pas à l'awi et au confident de son
Que le calme et le silence où Dieu tient quel- cæur ? Que de témoignages d'amour ? quede

quefois les ames en l'oraison n'est pas une caresses ? que de saints embrassements ?

oisiveté , mais une grande grâce . Ne voudrait-elle pas le faire passer en elle,

J'ai reçu votre lettre par laquelle vous me et l'obliger de la changer en lui ?Ne lui di

faites part d'une grâce singulière de Notre- rait-elle pas : Mon bien -aimé est à moi, et je

Seigneur, sur laquelle vous avez eu quel- suis toute à lui ? (Cant. II, 16. ) Tout ce que
que soupçon dont vous me demandez l'é- j'ai lui appartient, et tout ce qu'il a esi à

claircissement. Il me semble que , selon * 1:0 moi . Je suis plus vôtre, lui dirait votre
que vous m'en exposez, il n'y a pas sujet ceur, que je ne suis à moi. Vous êtes le Dieu

de craindre par la iniséricorde de Dieu , sur- de mon amour, qui me possédez, qui me vi

109t dans l'appréhension que vous avez de vifiez, qui régnez et triomphez en moi. Vous

je rien faire dans cet état. C'est bon signe etes mon tout à jamais. Ce sont là les paroles
que de craindre l'oisiveté, de ne s'y plaire de votre silence, et les sentiments de votre
pas, et de pêlre mise en l'état que vous me caur muet, qui sont bien entendus des oreil

décrivez que par force, étant toujours prête les délicates, et aperçus par les yeux péné

et disposée en votre fond à vous exercer à grants du tout amour. Oh ! que le sacré si
l'amour de votre bien -aimé et de votre divin lence dans l'amour est précieux, et qu'il

Epoux. rend d'honneur et de gloire au Dieu aima

L'oisiveté est à craindre pourceux qui , ble et sur-aimable, au Dien qui passe toute

étant lâches et amateurs d'eux -mêmes et du louange et toute bénédiction !

repos, ne cherchent qu'à demeurer fainéants ; Soyez donc en paix dans votre silence

qui s'assoupissent et ne voudraient pas se lorsque le bien -aimé par sa présence vous

donner la peine de s'exercer et s'occuper en réduira en cet état et vous obligera de vous

rien, mais ce n'est pas là votre élat. Votre taire pour vous obliger à le voir, à le con

désir d'aimer est arrêté par une puissance sidérer , à l'entendre , et à porter en paix ses

supérieure et par la présence du saint Epous, opérations. Il n'est jamais présent à l'âme

qui impose silence à toutes vos facultés in- sans la vivifier, et sans opérer en elle quel

terieures . Le prophèle dit que la grandenr, que renouvellement imperceptible , et qu'elle

la beauté et la sainteté de Jésus doivent être ne connait pas . Soyez à lui à jamais, puis

honorées par le silence. En effet, il n'y a qu'il est à vous pour une éternité . Obéis

point de parole qui ne soit indigne de lui . sez toujours suavement et simplement aux

Toutes les expressions et les louanges sont règles qu'on vous prescrit pour l'extérieur

au -dessous de ce qu'il est : il est ineffable , et pour l'intérieur, l'esprit de Dieu sera votre

kt l'on ne peut parler dignement de lui en loi, qui dans un moment fera plus en votre

sa présence. Sainte Madeleine n'est pas ac- ame, si vous êtes dans l'obéissance, que

cusée d'oisiveté pour ne dire mot en la vous n'en recevriez en mille ans de soli

présenre de Jésus . Elle le regarde, elle l'en- tude et d'oraison, si vous étiez dans la dé

teni, elle est pleine de Jui, et ne peut rien sobéissance, et sous votre propre volonté,

:
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Quoique dans ces temps vous preniez vo- roi de paix, et à Marie la mère de la suavi .

tre nourriture sans goui et sans sentiment, té , qui ne peut souffrir ni trouble , ni amer

ne laissez pas de la prendre aux heures or- tume en sa demeure . Le calme et le silence

dinaires, par la vue du besoin de votre corps . ont accoutumé d'accompagner leur présence

Ces actions extérieures ne font pas retirer divine , et si les sens ou les passions se veu

l'Epoux, et quand même le sentiment se re- lent soulever, une heure de quiétude à l'o
tirerait du dehors, il ne quitterait pas votre raison , et beaucoup moins encore , voit la

âme et votre cour : au contraire, il y opère fin de l'orage.

avec d'autant plus de force et de vigueur, Il me semble que la Mère de Dieu ne veut

que l'extérieur s'exerce à l'obéissance. Pre- point que je souffre en vous l'ombre ni l'ap

nez donc tous vos besoins, écoutez la foi qui proche de la peine, qui trouble la sérénité

vous doit diriger, et laissez votre cæur à la qu'elle veut que vous possédiez. Je vous

disposition de l'amour. conjure donc d'avoir soin que votre cæur ne
se trouble point et ne s'aigrisse de rien , que

LETTRE CXXIV.

de la seule appréhension du péché, et de la
Il donne des remèdes pour l'état de sécheresse . crainte de déplaire à votre unique Tout Jé

Je viens de recevoir votre lettre , où je vois sus. Le démon ne craint rien davantage que

que Dieu retire encore de vous ses senti la liberté d'un esprit qui ne regarde qu'à

ments. Vous trouverez dans mes dernières plaire à Dieu et à le contenter . I ne tâche

quelque chose sur ce sujet : et comme j'ai qu'à le troubler, lui pressant le cœur par des

à répondre à plusieurs autres chefs devotre inquiétudes , et lui ôtant la vue continuelle

lettre , assez pressés pour votre dessein , je de cet aimable objet; et cela dans toutes les

vous donnerai seulement sur celui-ci ces rencontres que sa malice lui peut fournir, et

trois remèdes, qui vous serviront de pratique par tous les moyens qu'il juge les plus pro

pour votre élat. Le premier est l'anéantis-' pres pour produire ces malheureux effets.

sement et l'humiliation intérieure devant Le diable ne pêche qu'en eau trouble ; c'est

Dieu . Le second est la pénilence et contri. pourquoi il ne cherche qu'à troubler les es

tion de vos péchés, on connus ou cachés,qui prits sereins et contents . Donc, ma très
vous réduisent en cet état . Le troisième est chère Fille , ne quittez jamais la paix de votre

l'union à Jésus-Christ et la retraite en lui, canr ; et, quoi qu'il vous arrive , confiez

portant avec amour et avec joie la soustrac- vous en Dieu , qui ordonnera de tout pour

tion des goûts et des sentiments de Dieu le votre bien . Tenez - vous bien auprès de lui ,

Père . Je vous conjure de ne point couriraprès et , pourvu que votre conscience soit netle,

les goûts . Vous vous exposeriez à la trom- et que vous ne fassiez rien exprès et de

perie et à l'illusion du diable, qui serait propos délibéré qui lui déplaise , riez-vous

rari de se présenter à la traverse, et de se de tout, et passez par-dessus toutes choses .

transformer en ange de lumière, pour occu Vous aurez toujours un pauvre père qui aura

per en vous la place de Jésus-Christ . Lais- le sein ouvert pour recevoir toutes vos pei

sez à votre cher Epoux à vous caresser et nes , ei qui , connaissant bien la malice du

visiter autant qu'il le juge à propos : et diable pour empêcher votre repos par ses

quand il se retire, sachez qu'il le fait avec artifices les plus cachés, y apportera toujours

Beaucoupd'amour, de sagesse et de miséri- les remèdes que Jésus-Christ Jui fournira

corde . Prévenons le démon , ne lui donnons pour le repos de son épouse pénitente.

point lieu de nous surprendre, et retran- Rien que la vie passée ne vous fasse sou

chons de nous tout ce qui lui peut donner pirer, et ne vous serre le cour : mais que
entrée . Quand une fois il s'y est placé , on a ce soit doucement et tranquillement; car la

peine à le chasser. La sainte foi est la mort vraie pénitence est douce dans ses peines

de l'amour -propre et du démon . Et souve- et dans ses amertumes , et la fausse n'est

Jez -vous d'un saint désir que Jésus vous pleine que d'inquiétude et de sécheresse.

donna une fois , de ne sentir et de ne vouloir L'une abat le coeur et le décourage, l'autre

de grâce qu'autant qu'il en fallait pour con
le soutient et le conforte . La première des

naitre et accomplir sa très - adorable volonté . sèche , et l'autre porte onction . Enfin , l'une,

C'est là la droite voie et la plus sûre, qui après beaucoup d'ennuis , et bien souvent
bannit l'amour - propre et éloigne notre beaucoup de larmes, porte au péché , et
ennemi.

l'autre porte à l'amour de Jésus et à la crainte

LETTRE CXXV. de l'offenser. J'ai cru être obligé de vous

écrire ces choses , comme très -inportantes

De la paix intérieure, et des moyens de la à votre état . Vous prierez toujours Dieu

conserver .
qu'il m'inspire ce qui vous sera nécessaire,

La paix de Dieu , qui surpasse tout sens, puisqu'il m'a établi sur votre chère con

abonde en votre cæur, selon le souhait de duite , et m'a fait paraitre qu'il désire que

saint Paul , et selon mes désirs, comme étant je vous serve de toute ma volonté.

le trésor le plus cher et le plus précieux de
LETTRE CXXVI .

la vie divine. Cette paix ne doit point être

violée pour quoi que ce puisse être. Cepen- Il conseille à une ame qui était abattue par

dant l'appréhension que j'ai que quel la vue de ses faiblesses de ne point iant

que chose ne la trouble, m'oblige de vous penser à ses péchés.

écrire ce mot pour vous prier de laisser la Je ne m'étonne pas de vos abattements et

pussessioc de votre cour anéanti à Jésus, de vos peines. Vous vous attachez trop à la
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vue de vos faiblesses, qui vous découragent si vous avez raison de vous laisser abattre,
et troublent votre paix. Si vous voulez la comme vous faites, par la vue de vos faules,

retrouver, contentez-vous des examens qu'on et si , vous étant humiliée devant Dieu , vous

vous conseille ; et , hors les temps qu'on n'avez pas tout sujet de retourner à lui en
vous a marqués pour penser à vos péchés , confiance, sans perdre la paix et le calme

ne vous amusez point à toutes les pensées intérieur , dans le temps même de vos gé
qui vous en viennent . Croyez-moi , vous ne missements et de vos larmes .

devez pas tant envisager vos misères : etces
LETTRE CXXVII .

retours , qui pourraient être utiles à plu

sieurs, ne peuvent avoir en vous que des
Qu'il faut aimer la croix.

suites fâcheuses. Je viens d'apprendre l'état de votre mala .

1. Le péché est un basilic : il est si veni- die dont je bénis la majesté de Dieu , puis

meux qu'il tue de son seul regard , à moins que c'est sa volonté , et qu'il commence à

que d'avoir toujours votre contre -poison vous mettre dans l'état où il réduit ceux

présent, qui est votre divin Jésus . Vous ne qu'il aime . C'est là la vraie condition des

sauriez le regarder sans être en danger Chrétiens et des pénitents. Puisque vous

d'être mortellement empoisonnée. avez péché, il faut que vous fassiez péni

2. Cette vue vous affaiblit de jour en jour, tence, et que vous souffriez. Ce sera tout

comme vous le ressentez aussi par votre jours faiblement, auprès du péché qui mé

expérience. Car, ne regardant continuelle- rite la mort, le purgatoire , et souventmême

ment que vos bassesses , vous n'avez rien l'enfer . Il faut donc regarder toutes les au

qui vous relève et qui vous corrige . La vue de tres souffrances comme des grâces, des in

vos misères vous décourage et vous abat , et dulgences et des miséricordes.Comme Chré

rien ne vous soutient . tien, il faut soutfrir, autrement on ne porte

3. Votre âme, qui est l'image de Dieu , est rait pas en soi l'image de Jésus-Christ, ne

créée pour faire les fonctions de Dieu même, participant pas à ses souffrances et à sa

et pour l'imiter dans ses opérations. Or, croix qui a été en lui continuelle. N'est-ce

Dieu ne se plaît point à voir le péché. D'où pas une chose honteuse de voir Jésus sur

vient qu'il le couvre , comme dit l'Ecriture , une croix , et nous regorgeant d'en bonpoin :

c'est-à -dire qu'il le détruit etl'anéantit pour et de santé ? En vérité , pouvons-nous être

ne le point voir en nous. Et pour cela même nommés ses vrais membres et ses membres

il se fait homme, etmet devant les yeuxde vivants, ne portant pointennous savie ? !!
de de

nature étant unie à la nature divine, il l'en- jouir quani notre corps en est participant.

veloppe et Ote aux yeux de Dieu la vue de Enfin , quand et comment pouvons- nous

nos péchés, ne lui faisant voir que notre donner à Notre -Seigneur des preuves plus

propitiation. C'est pourquoi vous devez , certaines de notre amour, que lorsque nous
après vos chutes, être fidèle à recourir d'a . souffrons amoureusement pour lui, et qua

bord à Jésus - Christ pour vous revêtir de notre volonté ne veut point de soulagement

lui , selon le conseil de l'Apôtre : Induimini à son mal , qu'autant qu'il lui plaira, quoique

Dominum Jesum Christum (Rom. xi , 14) ; le corps y résiste et demande le contraire ?.

vous arrêtant beaucoup plus à envisager Il est si aisé de dire à Dieu qu'on l'aime ; et

amoureusement ses bontés et ses miséri- dans l'oraison , lorsqu'on a quelque senti

cordes sur vous , que les misères dont il vous ment, il est si facile de lui témoigner qu'on

retire .
veut souffrir pour lui : mais souvent ce ne

4. Nous sommes nés pour voir les gran- sont que des discours en l'air, et des paroles

deurs de Dieu et nous y conformer ; notre trompeuses qui nous abusent et qui nous .

ame est faite pour contempler ces beautés donnent de vaines complaisances en nous

éternelles, et non pas ces monstres : et quand mêmes . La marque du véritable amour est

ce ne serait que le détour de sa fin pour de souffrir humblement et amoureusement :
s'altacher à ces bassesses , cela l'ennuie et humblement, reconnaissant que nos péchés.

l'abat étrangement. méritent cet état ; amoureusement, embras

5. Vous faites tort à la miséricorde de sant par esprit et par affection la crois que

Dieu , qui est infinie , quand , après avoir sa bonté nous envoie. Adieu.

détesté votre péché, et vous être relevée de
LETTRE CXXVIII.

votre chute , vous ne voulez point perdre la

vue de ce que vous avez fait, comme si vous Il excite une dme d bien souffrir. ses peines.

entriez en défiance de sa bonté . Votre dernière lettre me fait voir que la

6. Ne craignez-vous point aussi de cho- disposition de votre cour est encore allérée.

quer votre divin Sauveur , qui est votre Vous devriez , s'il se pouvait, la surmonter

propitiation , qui a satisfait au delà de ce un peu , ou au moins l'adoucir ; car , quoique

que méritaient tous vos péchés, et en qui ce soit un exercice de Dieu , ce n'est pas

vous trouverez de quoi satisfaire pour un pour

million de crimes , et pour cent mille nou- lui-même comme un autre Jacob ; et , quel

veaux mondes ? que coup qu'il vous donne , quelque touche
7. Croyez-vous avoir un fond de malice que vous ressentiez , il faut toujours vous

en l'ame d'une égale étendue à la bonté de tenir liée à lui , et tellement serrée auprès

Dieu , qui est infinie en son origine, en elle- de lui , et mêlée avec lui , que vous ne don

même et en ses effets ? Après tout cela , voyez niez par vos plaintes, ni par toute votre con
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9 >duite , aucun témoignage de votre plaie, et de soin et de vue pour moi , ne vou.ant pas

que vous ne laissiez pas même la liberté à que je sois rien en aucune chose, et encore

votre esprit de regarder et d'examiner votre moins en celles qui le regardent , comme

!
la victoire. Il faut combattre généreusement, parait tout zèle pour la destruction des hé

rendant Dieu seul témoin de nos combats, résies, des schismes , des erreurs, des

n'y cherchant aucun soulagement ni en nous crimes et des péchés dans son Eglise , les

ni en autrui , et ne l'attendant que de celui quels l'empêchent de régner et de vivre en
qui est l'auteur de votre peine, et qui le sera elle sur la terre, comme il fait dans le ciel .

aussi, quand il voudra , de votre soulage- Il me semble qu'il veut si fort qu'on entre
mnent. Il mortifie, il vivifie ; il mène aux en- et qu'on se perde là-dedans , pour ne vivre

fers, et en retire ses ames ; et lui seul le et ne prier que pour cela, que je ne puis

peut faire. Souvent nous augmentons nos faire autre chose .

maux en y cherchant ailleurs imperceptible- Quand ce glorieux Tout veut que l'on

ment quelque soulagement ; et, quoique en passe ainsi dans les vues générales de tous

apparence on s'allége , dans le fond on ren- ses intérêts , et de toute l'étendue de ses

grége son mal, qui, étant au plus intime de desseins , il me semble que c'est une misé

Ja substance, lieu qui ne peut jamais étre ricorde admirable ; car par là on est tout ti

pénétré de la créature , ne peut aussi être ré hors de soi , pour entrer en son principe

soulagé que par une main toute-puissante . et en son tout . Alors on n'est point sujet à

C'est ce mercredi saint qui me fait parler rétrécir les desseins de Dieu sur les choses

de la sorte . Je vous conjure de souffrir ma saintes , ni à les détourner de leur fin , qui

liberté , qui part du zèle que j'ai de votre est la gloire de Dieu , que bien souvent nous

perfection, à laquelle vous voulez que je rétrécissons en retournant sur nous-mêmes
contribue en la manière que je pense plus et sur nos intérêts, qui nous paraissent

utile et que vous devriez souhaiter, n'étant d'ailleurs fort légitimes. Nous sommes me

en vous quemisère et abjection devant Dieu me dans une sûreté d'autant plus grande en

et devant ses anges . cet état, que Dieu supplée par lui-même à

nos besoins , prenanttoujours nos intérêts ,
LETTRE CXXIX.

quand nous prenons les siens.

Il exhorte une personne trop occupée d'elle- Quel monstre que l'amour de soi-même,

même d oublier ses propres intérêts pour qui veut se voir en tout, et qui ne peut

ne penser qu'd Dieu . souffrir qu'avec grande peine les exercices

Depuis que j'ai reçu la dernière de vos et les conduites du pur amour qui tend

ettres, Notre-Seigneur m'a fait la grace de toujours à Dieu, et nous dérobe à nous
me tenir dans une infirmité qui m'a Oté la mêmes , pour nous porter, nous perdre
iberté d'écrire et de lire . Mais , comme elle et nous abimer en ce divin Tout ! Ayons

se passe et diminue, je suis bien aise d'em- toujours beaucoup d'estime et une grande
ployer la première facilité qu'il me donne reconnaissance pour ses grâces , qui nous

pour vous direun mot touchant votre inté- portent à la privation et à l'oubli de nous
sieur, que je désire aller toujours croissant mêmes, et qui suspendent ainsi tout aliment

en la vertu et en la grâce de Jésus et deMa- à l'amour -propre. Ce malheureur amour, qui

rie , et de participer de plus en plus à leur se veut voir en tout, fait qu'on est bien aise

sainte fidélité. Depuis quelque temps je de le sentir proche de soi, et de se tenir
suis si fort convaincu du parfait abandon et auprès de lui , comme auprès de son centre ,

du total oubli qu'un chacun doit avoir de pour se reposer et s'y décharger. C'est pour

soi-même en la présence de Dieu, et devant quoi , quand on a fait quelque acte du pur .
ce grand Tout et cette immense majesté, que amour, il ne faut pas s'amuser à réfléchir

je ne puis que je ne vous fasse part du dé- sur ce qu'on a fait , mais, retirant l'âme de

sir que j'ai de vous y voir entièrement éta- cette pensée, il faut la tenir élevée en Dieu,

blie . La miséricorde de Dieu sur cette se reposant sur lui-même, selon le désir du

pauvre créature qui vous écrit est telle , que Prophète, qui disait : Qui medonnera des ai

depuis quelque temps je ne puis voir autre les de colombe; et je volerai et me reposerai ?

chose que Dieu ; el en Dieu, je ne vois que ( Psal. Liv , 7. )

le désir qu'il a que je vive seulement à lui, Dieu est le supplément de tout , et il fait

dans le souhait unique qu'il soit glorifié trouver en son pur amour, et dans ses re

parfaitement en soi , et qu'il règne pleine- gards amoureui et religieux, tout ce qui

ment sur l'Eglise, Il ne veut pas même sou- semblerait utile en se regardant soi-même

vent souffrir en moi le moindre retour sur fixement et volontairement . Oh ! lè saint et

ce quime regarde dans les sacrifices que parfait miroir que Dieu, quand il est con

j'ai l'honneur de lui offrir au saint autel , templé avec crainte, avec amour, et avec

Ce grand Tout me parait toujours jaloux respect ! c'est un miroir. qui ne flatte point,

que je les lui présente dans l'étendue des quine trompe jamais, et qui découvre toute

intentions immenses et infinies qu'il a eues vérité; mais qui la découvre plus saintement,

de toute éternité sur le sacrifice de son Fils , plus clairement, plus fortement et plus uti
entrant et passant par là dans ses intérêts lement, que si nous nous voulions attacher

seuls, n'étant plus rien en moi , et ne vivant à notre propre contemplation ; car cela ne

plus qu'à lui seul, et pour lui seul . Il ne se ferait pas sans quiiter la vue de Dieu

veut point souffrir que j'aie la moindre idée pour nous satisfaire nous-mêmes; au lịçu

1

1
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que la contemplation de Dieu se fait sans point de plus coupable que vous. Et si vous

danger d'amusement et de propre recher- sentiez quelque répugnance, ou même quel

che . que aversion pour le sentiment, vous ne lais

Ainsi je vous conseille de ne point faire seriez pas de lui rendre tous les devoirs que

tant de rétlexions sur vous ; car, quoique ce la charité demande, sans vous troubler de ce

soit par le prétexte de vous purifier et de qui se passe en volre sentiment, puisque

vous sanctifier que vous vous regardiez , ce vous n'en êtes pas le maitre absolu . Notre

n'est pas néanmoins sans soulagement et Seigneur voulait la mort de la croix , quoi

sans satisfaction de vous-même en vous . II que, selon le sentiment de la partie infé

faut être tout à notre Tout, qui est la source rieure, il y eût grande répugnance . Ainsi il

de toute sainteté et de toute lumière , pour ne faut point vous mettre en peine du senti

être pleinement sonctifié en lui : et depuis ment, pourvu que votre esprit soit dans les

qu'une fois l'auteur demiséricorde fait la dispositions que la foi vous enseigne. De la
grâce à l'âme de lui vouloir être toutes cho- jugez combien peu on se doit fier au senti

ses, il faut qu'elle soit un autre lui -même, ment. Je prie Notre-Seigneur de vous ins

et qu'elle entre en son amour, en sa lumiè- truire de cette vérité , laquelle vous doit

re , et en sa propre puissance, afin qu'il lui être une règle suflisanie pour vous sancti

soit lui-même tout bien et toute perfection . fier.

etc.

LETTRE CXXXI

LETTRE CXXX .

Qu'une bonne voie pour rendre nos devoirs d

Qu'il ne faut pas que l'dme s'attache aux gouts Notre-Seigneur, particulièrement dans le

ni aux consolations sensibles dans le service temps de ses mystères , est de nous unir á

de Dieu , la très -sainte Vierge.

Vous devez continuer à invoquer vocale- Bénis soient Jésus et Marie dans la sain

ment le Saint-Esprit, et à ne pas avoir égard teté de leur état divin , où la seule foi peut

à l'interruption du sentiment dont vous me nous donner accès durant la vie présente. Je

voulez parler ; car il ne faut guère vous ne puis vous témoigner toutes les bontés de

arrêter à ces petits goûts, qui servent sou- celte adorable Maîtresse ; elles surpassent

vent d'amusement à l'âme pour einpêcher le tout ce que je saurais vous en dire , et je ne

plus solide , et qui , nourrissant notre amour- puis assez l'en remercier ; je vous prie d'être

propre, nous donnentune vaine estime de pour cela mon aide et mon secours . Vous

nous -mêmes. Il est très -dangereux de s'ac- savez la part que vous avez à ce qu'elle me

coutumer à vivre dans la dépendance de donne et à tout ce que je reçois des bontés
ces goûts , parce que, quand on vientensuite ineffables de son cher Fils, l'adorable et le

à en etre privé , on demeure abatlu , fai- suradorable Jésus. Il faut, particulièrement
néant et comme impuissant à rien faire. C'est en ces temps, nous abimer en Marie , pour

pourquoi il faut que , sans dépendre de ces entrer en toutes ses dispositions en vers Jé.

douceurs et de ces consolations, vous sni sus-Christ et envers son Père ; car elle est

viez ce que la foi vous apprend . Quoiqu'on la mère de l'un et la sainte épouse de l'autre ,
ne sente rien , il faut agir toujours coura- et nous ne saurions trouver ailleurs de quoi

geusement. La foi et la charité , qui sont les rassasier mieux nos cæurs dans l'amour que

véritables principes de nos actions,' ont cet nous leur devons, et dans la société qu'il

avantage qu'elles ne sont point du tout sen- faut que nous ayons avec le Père et le Fils .

sibles. Mais pour les sentiments , ils sont Je vous donnerai à ce sujet la même ins

imparfaits , fautifs et fort changeants, aussi truction que je reçus il y a quelques mois .

bien que l'imagination et la lumière particu. C'est que le temps des mystères de Jésus est

lière . La foi , dit l'Ecriture sainte , est la vie celui auquel nous devons avoir plus l'union

du juste ( Hebr . X , 38 ) : ainsi consuitez - la et plus de liaison avec la sainte Vierge , à

toujours en tout ce que vous avez à faire ; cause que c'est le temps auquel nous devons

voyez , avant que de vous déterminer, co le plus à Jésus-Christ, et qu'il n'y a qu'elle
qu'elle vous conseille ; regardez ce que seule qui puisse fournir el suppléer abon

Notre -Seigneur vousenseigne en ses actions, damment à nos devoirs et aux hommages

et agissez ainsirondement, courageusement, que nous sommes obligés de lui rendre . L'E
et charitablement. glise même s'unit à son intérieur pour lui

C'est de là que vient la difficulté que vous rendre les devoirs de sa religion ; el si elle

avez de faire des actes de vertu , lorsque est obligée d'aller à Jésus-Christ pour hono

vous connaissez qu'il les faul faire, et que rer en lui et par lui la grandeur de son Père,

le sentiment ne vous y porte pas, ni aucune ce Père, tout plein d'amour pour son fils,

obligation extérieure . Car si la foi vous con- veut qu'elle soit unie à la très-sainte Vierge,

duisait, qui vous apprend qu'étant Chrétien pour rendre en elle et par elle ses devoirs à

il faut aiiner votre prochain comme Jésus- Jésus , qui est l'objet continuel de sa reli

Christ vous a aimé; si vous agissiez selon gion . Par ce moyen, vous irez toujours crois

la foi pure, qui vous enseigne que votre pé- sant et vous avançant dans l'intérieur de

ché vousrend insupportable à toute créature, Dieu même; car la sainte Vierge, comme son

qu'il vous rend indigne de subsister, que épouse, habite dans le plus intime de son

vous méritez d'être anéanti, ou au moins sein ; et Jésus en elle , comme votre divine

d'être dans l'enfer, vous auriez de la peine à voie, vous conduira dans ce lieu de délices .

avoir de l'aversion de personne, u'en voyant Je ne puis vous exprimer la joie que j'ai

+
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ressentie en voyant par votre lettre vos dis- tes les choses singulières, et aimez l'anéan

positions, et que c'est là où la grace de Jé . tissement par-dessus tout,

sus-Christ vous porte. Je ne me souviens
LETTRE CXXXIII .

point d'avoir éprouvé en toute ma vie une

pareille satisfaction . J'aurais donné à Dieu Il exhorte une personne à se tenir unie a

toute la terre et tout ce qu'il y a de créé pour Jésus el Marie, et à y recourir dans ses

pouvoir attirer ces sentiments sur vous, et besoins , sans chercher de soulagement dans

pour vous voir établie dans la pureté de
les créatures.

l'esprit dont Notre-Seigneur vous favorise. Je ne vois point de meilleur conseil à vous

Je prie tous les anges et tous les saints de donner, que de vous tenir bien unie à Jésus
binir Dieu, de le glorifier de ses dons et d'e- et à Marie . Si vous êtes fidèle à ne vous en

tre en adoration et en actions de graces per point séparer , vous verrez la force qu'ils
pétuelles pour les biens qu'il vous fait. Je vous donneront dans vos besoins . Ce n'est

vous en dirai davantage à la première occa pas que par là vous deviez prétendre d'etre
sion . Cependant rendez vos assiduités en la exemplede la croix en la partie sensible ,

religion de la très-sainte Vierge, à la prin- mais les croix mêmes deviendront la joie de

cesse que votre eroploi vous oblige d'hono votre cour, vous trouverez votre consolation

rer et de servir, et qui vous est donnée sur dans la matière qu'elles vous donneront pour

la terre comme sor image visible , afin que votre sacrifice , et vous serez ravie d'avoir,

dans votre condition vous ne soyez jamais par ce moyen , de quoi satisfaire à votre re
absente l'elle en sa personne. ligion en tous les monents de votre vie.

LETTRE CXXXII . Cette vie est destinée à l'immolation , en ot

endant la parfaite consommation dans le

Il exhorte d renoncer aux choses curieuses ciel, qui sera d'autant plus glorieuse en

el sublimes pour suivre les voies commu Jésus-Christ que la tribulation aura été plus

nes . grande et plus sensible sur la terre . Sur

Pour user des mêmes termes dont se ser- tout tenez votre cœur bien fermé à toutes

vait saint Bernard en répondant aux âmes les créatures , sans le vouloir ouvrir à au

de piété qui le consoltaient sur leurs besoins, cune pour votre soulagement. Jésus et votre

je vous dirai que j'aurais beaucoup de choses directeur vous doivent suffire. Vous savez

à vous écrire sur les vôtres, que je ne puis comme ce bien -aimé de votre cœur vous a

vous découvrir maintenant à cause de mon aidée et secourue dans vos besoins . Il est

infirmité. Mais la lettre de votre Mère spiri- toujours le même qu'il a été pour vous . Ainsi

tuelle , que je vous envoie, pourra servir de il vous sera toujours présent et croîtra lous

supplément à mon impuissance, car elle con- les jours en vous en charité, en lumière, en

tient des instructions solides, et celles, à soin , en vigilance , autant que vous croîtrez

mon avis, qui vous sont les plus nécessaires . en confiance et en fidélité. L'expérience fré

Vous y verrez les vraies vertus chrétiennes quente di passé a été pour vous servir, dans

bien simplement exprimées, et entre autres les temps périlleux et de tentation , d'une

la sainle humilité, dans laquelle Dieu l'a bride pour retenir cet épanchement inutile ce

rendue très - éminente, sa confiance cordiale , vain de votre ame . Ne donnez donc point

et sa fidélité parfaite à la conduite de Notre- cette liberté à votre cœur; et puisque votre

Seigneur, qui l'a protégée singulièrement en cher Epoux en est jaloux, particulièrement

ses besoins. Vous y verrez aussi une âme dans ces temps, où il vous sépare de loute

constante , ferme et immobile dans ses voies ; créature, pour vous avoir à lui tout seul ,

ce qui est line marque bien certaine du bon demeurez en lui et avec lui en la très -sainte

esprit. Vous nela verrez point tendre aux Vierge . C'est cette solitude où vous sentez
choses hautes et sublimes . Aussi ne se lais- que votre âme est attirée, et c'est celle que

se - t - elle point enchanter ni séduire , et Dieu yous devez garder avec fidélité à votre unique

ne permet pas que le mal la tente , ni même époux , et où vous trouverez tout ce que vous

approche d'elle. Ma Fille , laissons avec le pouvez désirer sur la terre .

Prophète ( Psal . cui, 18 ) les hautes monta
LETTRE CXXXIV .

gnes aux cerfs , et cachons-nous avec les
hérissons dans les bassescavernes. C'était le Queles prêtres doivent être incessamment an

conseil que donnait le B. François de Sales
pliqués aux louanges de Dieu pour réparer

aux âmes qu'il dirigeait, et qui maintenant
les outrages qu'il reçoit dans le monde.

peuplent le ciel , pendant que tant d'autres , Il me semble que, notre divin Maitre

plus curieuses et plus ambitieuses, sont m'ayant délivré des obligations et des enga

iombées dans la superbe de l'esprit et sont gements pressants que j'avais à servir lc

abimées dans l'enfer . Faisons plus et sachons prochain , qui n'est qu'une des choses que

moins, et ne croyez pas , je vous prie , que le Dieu demande de ses prêtres et une partie

trésor de la piétě chrétienne soit une chose de leurs obligations , je me sens tout à fait

si cachée el si inconnue, comme vous me le porté aux autres devoirs de notre ministère,

mandez. C'est une lumière qui est exposée et à satisfaire à ce que Dieu demande de

par saint Paul à tous les Chrétiens, et par nous, qui est que ses prêtres soient en son

Notre-Seigneur à tous ses disciples et à tous Fils des hosties de louanges perpétuelles

ceux qui, se contentant de l'Evangile , ne pour.l'honorer sur la terre, comme les an .

veulent rien de leur propre invention dans ges le font dans le ciel par une religion con

les voies chrétiennes . Craignez et fuyez tou- linuelle.
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Notre Mature veut renouveler en l'Eglise vent le fruit du sacrement et de la confes.

l'étendue totale de son saint sacerdoce, et sion , qu'on aurait ressenti dans un état de

exprimer en sainteté parfaite tout ce qui est parfaite santé.

de sa grandeur. Or, comme il me semble Il faut inciter ceux de la maison à prier

que aous n'avons travaillé en nos établisse- Dieu soir et matin , et à adorer Notre-Sei

ments qu'à une partie de ce dessein , je pense gneur intérieurement et extérieurement; ce

que nous devons maintenant nous appliquer qu'il faut tâcher de gagner sur eux durant le

avec soin au reste de celle sainte et excel- temps de ces visites , afin que les ames y

lente vocation , soient babituées avant qu'on les quitte. Il

Je me suis va pressé à ceci par une occa- faut particulièrement recommander cela au

sion fâcheuse que j'ai toujours devant les père de famille , lui remontrant combien il

yeux , et qui m tepu en mortification , en y est obligé. Il faut lui faire connaitre que

douleur et en aflliction perpétuelle jusqu'à peut-être Dieu le punit de maladie en une

présent que je suis en retraite et séparé du personne de sa famille, ou en sa propre per

commerce du monde . C'est que, durant tout sonne, à cause des péchés qui s'y commet

le temps que nous marchions en notre tent, qui méritent toujours d'être punis d'une

voyage dans la compagnie des coches et des façon ou d'autre, et qui font que, si on n'ar

escortes de soldats, nous n'entendions au- reie le cours de sa justice par la prière, on

tre chose que jurer, que renier, que blas- ne doit altendre que de terribles châtiments.

phémer le saint nom de notre Père et de On peut aussi représenter que la douleur

notre Dieu . Ce qui me donnait la pensée que souffre le malade n'est qu'un avertisse

qu'il fallait que les prêtres réparassent , par ment des peines mille fois plus rigoureuses

leurs louanges perpétuelles, ces outrages qui sont à craindre en l'autre vie, si on ne

et ces affronts que recevait continuellement les prévient en celle-ci .

la majesté de Dieu dans le monde, que l'on Il est encore important d'exhorter la fa

me dit être rempli de toutes parts de ju- mille à faire toutes ses œuvres pour l'amour

reurs, de renieurs et de blasphémateurs du de Dieu ; à assister, autant qu'il se pourra,

nom adorable de Dieu . Que si le ciel , par aux Offices divins , à réciter quelques prières

les anges et par les saints, répare les injures vocales , à louer Dieu devant et après le

et les outrages des démons en enfer, les pré- repas, à s'acquitter comme il faut des autres

tres, qui sont nommés des anges de la terre devoirs chrétiens.

dans l'Ecriture sainte , doivent réparer les Il faut surtout exhorter les pères et les

injures qui se commettent par les hommes, mères à ne point donner mauvais exemple

eux qui sont établis comme leurs procureurs par leurs paroles ou par leurs cuvres, à

auprès de Dieu et les réparateurs de leurs cause que les enfants ayant naturellement

injures , en qualité d'hosties et de vic- une grande inclination au mal , ils seraient

times en Jésus-Christ pour les péchés du cause, par cet exemple , et de leurs péchés

monde, etc. et de leur damnation. Qu'ainsi, ils doivent

bien prendre garde de ne jurer point, de ne
LETTRE CXXXV.

pointdire de sales paroles, de ne point con
Du bien qu'on peut faire dans les familles par mettre d'impiélés ni d'irrévérences contre la

la visite des malades. gloire de Dieu ou contre la religion.

Je bénis Dieu du zèle qu'il vous donne Cette manière de gagner lesâmes a des

pour son service, et de l'attrait particulier fruits admirables, et je l'ai vue pratiquer
que vous avez pour travailler à lui gagner avec une bénédiction extraordinaire. C'est

ves ames. Je crois que la meilleure voie que un moyen qui est plus sær , et pour les pré

vous puissiez prendre , dans le lieu et dans tres et pour les peuples, que tous les au

l'état où vous êtes maintenant, serait de tres : et je pense que c'était de la sorte que

vous rendre assidu à la visite des malades. les apôtres, par des exhortations familières,
C'est là où on assemble aisément une famille, faisaient leurs missions dans les maisons.

qui , s'approchant volontiers des infirmes , Il me semble aussi que ce moyen est fort

et s'en approchant avec douleur et désola- propre pour vous, et qu'il a bien du rapport
tion , est dans une excellente disposition à votre grâce. Si vous le voulez essayer, je

pour profiter de ce qu'on lui dit . Il y a plus crois que vous ne regretterez pas, dans la

de bénédiction , selon la maxime du Sage , suite , d'avoir déféré à l'avis de celui qui est
dans la maison des pleurs que dans celle tout voire en Jésus et en Marie .

des ris et des festins. Aussi la préparation y
LETTRE CXXXVI.

est - elle plus grande pour l'instruction et

l'édification que l'on y donne. On insinue Il préfère la voie de la foi pure à celle des

alors plus aisément qu'il ne faut pas atten goûts et des sentiments.

dre à ces beures d'infirmité pour se donner Je reprends la suite d'une lettre que je

à Dieu ; qu'on y est souvent fort peu capable ne pus commodément achever par le dernier

de faire une bonne confession ; et qu'ainsi ordinaire . Je crois que cette manière simple

il est important de prévenir ce temps et de et cordiale d'agir avec vous vous plaira da

prendre celui de la santé , dans lequel on a vantage que si je m'étais forcé . Je vous dirai

la mémoire libre, l'esprit sain, le jugement donc que votre dernière lettre m'a beaucoup

rassis , et où on n'est point inquiété ni consolé, voyant tous les jours croître les

aballu par les douleurs de la maladie , qui bontés de notre divin Maitre sur vous . Les

distraient beaucoup, et qui empêchent sou- sentiments, dont vous me rendiez compte il
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y a quinze jours, et qui vous portaient à à vous , et se rendait sensible selon votre

mourir intérieurement à toute créature , manière de concevoir. Il faut que Dieu tire

et même aux grâces sensibles, m'avaient toujours sa créature hors d'elle-même, et

fort réjoui; mais celle par laquelle vous qu'il la dépayse pour la porter dans un noue

me marquez que vous êtes sevrée de veau séjour, qui est son propre sein , où il

toute vue sur vous et sur votre intérieur, élève l'âme, atin de se la rendre conforme, et

me réjouit encore davantage, vous voyant qu'elle opère en conformité avec lui . Soyez

approcher de plus près de la pure vue de la cependant contente sur une chose que vous
foi. C'est la sûre, la sainte et la parfaite voie désirez, qui est que, ne pouvant pas m'ex

pour parvenir à l'union stable et parfaite pliquer votre étai , je puisse néanmoins le

avec Dieu et avec Notre -Seigneur en la très- comprendre; car notre divin Maitre me fait

sainte Vierge, laquelle est remplie en sim- Ja grâce de me le manifester très-clairement

plicité parfaite de Jésus-Christ , son fils , et de m'en convaincre. Perdez- vous donc

votre Tout et le nôtre. sans retour sur vous -même dans le sein de

Je vous dirai aussi que plus je vais en Dieu ; laissez - vous à sa sainte conduite ; et

avant plus je suis convaincu par les saintes quand le désir de voir clair vous viendra

Ecritures, que la sainte et la vraie manière dans l'esprit, crevez-vous aussitôt les yeux ,

de prier des ames fidèles est la foi nue , des- parce qu'il vaut mieux vous ignorer vous

tituée de toute vue particulière et de tout même que de connaitre les opérations de

sentiment. C'est l'oraison de pur amour et l'esprit, qui peuvent sonvent amuser l'ame,
de vrai désintéressement, qui bannit tout et la distraire du fond de Dieu . N'attendez

amour-propre, qui fait croitre la solide vertu pas du serviteur et du disciple qu'il vous

de l'esprit deJésus et de Marie en nous , et découvre ce que le divin Maitre vous cache .

qui est uniquement capable d'honorer et de Obl que cette vue obscure est sainte dans

glorifier Dieu . Ainsi , ne croyez pas que vo- ses plus délicats sacrifices! Quel bonheur

tre ame soit sans fruit, quoiqu'elle soit sans de se voir toujours tiré hors de soi-même

goût , et qu'elle ne ressente rien de ces dou- pour commencer dès ce monde la vie du

ceurs sensibles. Je vous ai mandé les usages ciel par la vertu de l'esprit de Jésus , qui

que la foi vous doit apprendre , et à quoi prend plaisir à faire des sourds et des aveu

elle vous doit servir sur ces sujets. Je gles en sa conduite , pour faire autant de

vous en parlerai à fond quand la divine Ma- victimes que d'épouses. Adieu .
jesté permettra que je vous voie . Cependant

LETTRE CXXXVIII .
prenez garde , maintenant que Dieu commen

ce à vous faire l'honneur de vous mener par Il préfère l'état de privation , de sécheresse et

la pure foi , de n'en pas moins estimer la de désolalion intérieure, à celui de -la con

conduite du sage et divin Jésus sur les ames
solation.

qu'il gouverne par des voies sensibles . Il y J'apprends par votre lettre la résignation

à des âmes tendres et très-chères à son de votre coeur et la disposition de votre ame

ceur , avec qui il prend ainsi quelquefois en toutes les rencontres de privations , même

ses plaisirs, ses récréations et ses délices. spirituelles, et qui allaient à votre soutien

Adieu, ma Fille en Jésus et Marie . C'est leur et à votre conservation auprès de Dieu ; et

captif et leur inutile et très-indigne servi- je vois que vous ne doutez pas qu'il ne suf

teur, et à vous en eux. plée par lui -même à tous les secours que

LETTRE CXXXVII.
vous pouviez recevoir de lui par le moyen

des créatures. Je fus fort joyeux et parfaite
Que dans la voie de la foi il faut s'abanaon

ment consolé lorsque je vis l'abondance des
ner à Dieu sans vouloir connaitre ses opé- graces de Notre -Seigneur Jésus, et entre au

rations dans l'âme.

tres celle qu'il vous fit le jour de tous les

Je remarque , dans votre dernière lettre , saints , et que vous m'expliquez si bien par,

que vouscommencez à ne plus apercevoir la grâce et la lumière deJésus-Christ; inais

les opérations de Dieu dans votre oraison . je vous avoue que j'aime mieux encore la

C'est une grâce dont je le remercie et le bé- disposition de votre ame que vous me te

nis de tout mon cæur , puisque, par cette moignez par votre dernière, et la conduite
conduite, il vous approche de la voie de la de l'Esprit -Saint qui vous tient maintenant

pure foi, que j'avais désirée si longtemps destituée et dépouillée des dons sensibles

pour vous. Ces longues sécheressesoù vous de la grâce . Ohl que Jésus en lui-même est

avez été les mois passés , avec l'heureux bien plus précieux et plus estimable que

usage que vous en avez fait en la grâce de tous ses dons ! Ses grâces sensibles peuvent

Notre- Seigneur, en ont été les préparatifs et occuper l'esprit et amuser l'épouse à les

les dispositions. Vous savez bien , par les considéror; de sorte qu'en lui 'faisant dé

lectures spirituelles que vous avez faites sur tourner les yeux de dessus son amant, elles

ces sujets , qu'il faut que votre esprit de- la font souvent entrer en complaisance de

vienne aveugle auprès de Dieu lorsqu'il ces choses, qui dérobent autant de satisfac

vous possède. Il vaut bien mieux que Dieu tion au saint Epoux, qui est jaloux , et qui

vous accommode à lui par une pureté et veut avoir pour soi toute la vue et la con

sainteté j'esprit parfaite, que s'il s'abaissait templation de l'Epouse , et tous les senti,

pour se rendre conforme à vous . Il vaut ments de complaisance de son cmur. Le

miens qu'il vous attire en lui et en la pureté chaste Epour est si délical en l'amour, qu'il
de son être invisible , que s'il s'accommodait se plaint d'un regard et d'un cheveu de son
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épouse qui le blesse et l'atllige, Qu'il vaut partient tout entier. Vous savez quel crime

bien mieux être lié à l'Epoux , embrasser ce c'est de lever le scellé qu'a posé la justice

chaste amour, et être uni iromédiatenient à des hommes : que serait -ce donc de lever

Ini, que de contempler ses richesses et ses celui de la justice de Dieu , qui scelle notre

trésors ! Que les retours sur les grâces de ceur du sceau de la croix? C'est ce que sa

Jésus -Christ en nous, et les regards de ses puissance a fait dans le baptême, et ce qu'il

dons sont dangereux , et que par là on se veut que nous renouvelions tous les jours

glisse et on s'amuse aisément à soi -même ! par notre foi , et dans notre charité . C'est

Nous sommes si pleins de nous-mêmes, que pourquoi il nous dit : Mettez-moi comme un

nous sommes toujours en danger, et avons sceau survotre cæur. O ma Fille , quelle beu

sujet en toutes choses de craindre notre reuse prison ! oh ! quelle douce servitude!

amour- propre et notre complaisance , ohl que la liberté contraire à cet état est gé.

pioins que nous ne nous relirions de nous nante et amère! quelle douceur, quelle paix

et de tout ce qui nous approche, pour voir et quel repos ne possède-t-on pas en cette

toutes choses en Dieu : c'est le sujet qui aimable captivité i et si quelquefois les sens

faisait dire à sainte Catherine de Gènes , cherchent leur satisfaction , dont alors ils

comme vous me le mandez, qu'il ne fallait sont privés , quelle joie ensuite ne reçoit

jamais parler de soi , et encore moins penser pas le coeur pour récompense de sa priva

à soi, car la pensée est la parole de l'esprit. tion ! oh ! quelle protection , el quelle sorelé

S'il faut, par une nécessité absolue , que sous l'aimable scellé de Jésus! mais quelle

nous soyons désoccupés des créatures étran- impression ne reçoit-on pas de lui en cet

gères pour posséder Jésus , combien plus étail C'est alors seulement qu'il grave par

revons-nous travailler à nous éloigner in- faitement son image dans le fond de l'ame;

térieurement, et nous désoccuper de nous , cor dans tous les autres temps et dans tous

puisque nous n'avons point de plus grand les autres étals , l'impression des créatures

enneini que nous-mêmes, et que nous nous de- s'y mêle , qui entrant en l'ame, ou elles ef

vons fuir plus que Satan . La chaste épouse de facent, ou elles troublent la figure et l'imaye

Jésus - Christ doit plus appréhender son pro- du Seigneur.

pre regard que l'on n'a coutume de craindre Tenez donc bien toujours votre cœur sous

et de fuir le serpent. Adieu . cet aimable scellé de la croix . Voilà tout ce

que je vous demande au nom de Jésus cru
LETTRE CXXXIX.

citié, qui n'a souffert pour vous qu'à cette

Il console une personne qu'il avait affligée. intention . Son Pèreà la croix le tient scellé

J'ai vu par la lecture de votre lettre votre pour lui ; en sorte qu'il n'y a rien au monde

peine selon la chair , et votre humiliation qui entre dans son cœur , et il est fermé à

selon l'esprit. Je vous y répondrai que j'ai tout pour Dieu . Il vous demande la même

élé faché de vous avoir contristée, mais que chose pour lui , et pour son père . Ma Fille , si

j'ai été réjoui, comme saint Paul, de ce que vous avez un peude charité pour moi , de

votre trisiesse vous a portée à l'humiliation quoi je ne doute pas, car je sais que vous en

et à la pénitence. C'esi ce que répondit cet avez beaucoup et plus que je ne mérile, ne

Apolre à ses disciples, qui étaient dans des me refusez pas celte demande . Quoique je

dispositions pareilles aux vôtres . Je m'aper- sois un pauvremisérable, et assez malheu

çois plus que jamais que lésus et sa Mère reux pour vous persécuter, je ne laisse pas

se veulent rendre maitres absolus de vous , de servir d'instrument à Jésus-Christ pour

sans ménager vos intérêts ni flatter en façon mettre le sceau sur votre cour, afin querien

quelconque vos sentiments particuliers. La n'y entre, et que Jésus-Christ seul y fasse

simplicité de leur voie me ravit, et la dis- en pois sa demeure. Vousaimez la persécu

position de votre âme me console au jer- tion quand elle vient de la main de la cha

nier point, voyant qu'ils ont en même temps rité , comme Notre -Seigneur à la croix aimait

le soin de préparer votre cæur à recevoir celle qui lui venait de son père . Recevez donc

les réprimandes , et à embrasser les senti- celle que vous souffrez comme un aimable

ments pénibles de la direction . coup du glaive qu'il est venu apporter entre

Voyez si votre soubait est accompli. Vous la tille et le Père ; voulant que la persécu

aviez désiré que l'on mourût pour vous à tion se fasse dans la créature par le glaive

tout respect humain, et qu'on vécût à votre de son Esprit , par la main même qui nous

égard dans toute la simplicité du christianis- est la plus chère , el par ce que nous avons

me. Je ne vois rien à vous dire par la misé de plus tendre en l'Église . Adieu . Je m'en

ricordede Dieu qui me puisse donner de la vais ouïrla Passion avec vous au pied de

peine. Il me semble que votre cæur est prêt la croix de Jésus .

à tout, et que vous voulez bien être nourrie
LETTRE CXL.

du pain délicieux de la crois de Jésus. Voi

là la pensée de mon réveil en ce grand jour
Il exhorte une âme au pur amour .

de sa passion,où Jésus nous dit : Mettez -moi Je bénis à jamais ce principe adorable d'a
comme un sceau et un cachel :sur votre caur mour qui possède voire ame , et qui veut

(Cant. vii, 6) , afin de nous apprendre qu'il tous les jours augmenter ses opérations en
veut enfermer uotre cour sous le sceau sa- vous, pour consommer votre intérieur par

cré de sa croix , afin qu'il ne s'échappe ja- ses plus vives flammes. C'est à celle heure

mais pour sortir et s'épancher dans la com- qu'il faut laisser votre cæur à la puissance

plaisance d'aucune créature . Le cour lui ap- de cet amour, qui veut etre le maitre e: le
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possesseur absolu de lout vous-même. Ainsi LETTRE CXLI .

I n'y a rien qu'il ne doiveanimerde sa pré- Il conseille d une dame qui voulait se retirer
sence; et il ne souffrira plus désormais que

vous donniez accès à rien qui puisse entrer de la cour d'attendre en paix les ordres de

Dieu et les ouvertures de sa providence,dans votre ame . L'amour doit être votre lu

mière ; il doit seul éclairer votre esprit . Il pour exécuter son dessein .

n'y a plus de sagesse humaine, ni de raison J'apprends par votre dernière lettre , que

qui doive s'y placer , ni même y aborder. Il je viens de recevoir, que l'on persiste à vous

n'y a plus de mouvement particulier, ni de vouloir retenir . C'est une marque que le

sentiment d'amour- propre qui doive vous temps et la saison de Dieu n'a pas encore

mouvoir, ni faire aucun effet en vous, capa- fait marir son fruit pour le cueillir et pour

ble de vous conduire et de vous faire agir. le porter en sa maison . Faites en attendant

Un seul et pur amour doit remplir votre es- les choses nécessaires qui dépendent de

prit, votre volonté et toutes vos puissances, vous. Vousdites que letemps le plus proche

qui, absorbées par l'amour , doivent être ne saurait être que sur la fin de l'année. Ce

anéanties en lui . Lui seul doit être votre sera toujours assez à temps , quand ce sera

vie et votre toutpourjamais. Mon Dieu, que le saint moment de Dieu, hors de là, rien no

je dis peu de choses au prix de ce que je peut avoir de succès ni de bénédiction . Tous

voudrais dire que Jésus, le consommateur!

vos pas sont comptés ; toute votre conduite
des ames , l'exprime, s'il lui plait , à la vôtre . est dépendante de la vertu de Dieu ; et votre

Il doit être lui seul en vous, perdant, abt- soin doit être d'étudier seulement avec at

mant, absorbant en lui tout ce qui est de tention ses desseins et ses ordres, pour les

mortel dans votre intérieur.
accomplir avec fidélité. C'est quitter la con

Oh ! que l'amour de Jésus et que lui-même dition de créature, et devenir toute divine,

est adorable Jans les âmes ! Quelle douceur que d'être unie et attachée par esprit à la

de l'y voir prendre plaisir de visiter ses sagesse de Dieu même, pour vivre et opérer

amants, et dese rendre présent à eux ! quelle en elle . Anéantissez-vous toujours, et vous

admirable société ! quelle communion in- abandonnez à lui , pour être en lui , et par

connue que celle des saints au ciel, et des Jui à lui- même pour tout ce qu'il désire, e!

fidèles sur la terre ! Ne sait-on pas bien que en la manière qu'il le désire. Tout le reste

les ames absentes s'entrevoient en Dieu , et passera suivant la condition de la créature,

s'entreparlent quelquefois en sa bonté et en qui n'est que vanité. Le solide est Dieu qui

son amour ? Combien de fois croyez - vous vivifie tout, et qui fait le mouvement et la

que l'âme de Marie s'est rendue présente à production de toutes choses. Attendez de

Jésus absent, et que Jésus parlait à Marie lui , dans l'ordre de sa grâce, ce que les
,

absente de corps, mais qui lui était divine plantes, les arbres, les animaux, les pois

ine nt présente ? Combien de fois Jésus vi- sons, les oiseaux reçoivent de son opération

yant, traitant, parlant et conversant avec en l'ordre de la nature. Tout est admirable,

les homines, était- il invisiblement visité par quand il est établiet conduit par ce ressort
sa divine Mère ? Qu'est-ce que l'esprit d'a- adorable de la divine Providence . Il ne fera

mour ne lui faisait pas dire ! combien ces pas moins pour vous et en vous qu'il fait

visites divines, quoique passagères, don- pour toutes choses, et les créatures n'ern

naient- elles de joie etde consolation à son pêcheront jamais l'exécution de ses ordres

ame ? Il n'y a point de termes qui puissent et de ses desseins sur vous. En attendant

exprimer ces élans du saint et fort amour vivez toute à lui , et espérez qu'en son temps

deJésus envers Marie. C'était le soin que et en sa saison divine il fera de vous ce

Dieu prenait de consoler et de soulager ces qu'il prétend. J'offrirai à Dieu la pensée que

deux cours qu'il avait si fortement ei si ef
vous me proposez, et je ferai aussi allentionficacement unis en son divin amour. Ohi aux ouvertures que să providence pourrait

qu'heureuses sont les ames qui sont ani- donner pour faciliter cette grace , tachant

mées et possédées du saint amour! Qu'heu- toujours d'étudier son saint vouloir , pour

reusement elles jouissent de leur cher Tout, bien ménager ensuite toules choses dans le

qui est toujours présent à leurs cours , et secret de Dieu .

qui les renouvelle quand il lui plait dans les
LETTRE CXLII .

manières les plus douces et les plus suaves

du ciel ! Que malheureuses sont celles qui Sur le même sujet.

n'ont point trouvé ce trésor du saint et sûr J'ai reçu votre lettre, par laquelle j'ai d'a
céleste amour ! Que malheureux sont les bord été convaincu de votre sentiment. Il

ecurs qui sont en proie au siècle et aux n'est plus temps de parler jusqu'à l'exécu
ainusements du monde, et qui se laissent tion; mais aussi faut- il entre -ci et ce temps
posséder et transporter aux passions qui les là parler par vos euvres et par votre inten
déchirent! Amour unique, divin Esprit, pos- tion . Ne le faites pas néanmoins avec telle

sédez à jamais en Jésus et en Marie les aides force, que cela oblige à venir à quelque
qui abandonnent tout pour être à vous. éclaircissement, qui peut-être renoverait et

Usez de votre toute -puissance pour détruire rallumerait les choses, et les rendrait plus
et anéantir ce qui peut faire obstacle à votre difficiles qu'auparavant. Vous m'entendez à
ardente charité. Faites-lui consommer lou- demi mot.

les choses, pour être l'unique chose qui les Pour le temps, il vaut mieux différer que
remplisse et les possède à jamais. Adieu . précipiter, et se laisser enlever en la vertu

OEUVRES COMPL , DE M. OLJER.
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Pluni

de la très - sainte Mère, dont loutes les dé- sans la moindre consolalion sensible , dont

marches sont si douces, si saintes, si belles il aurait pu le soulager en son extrémité ;

et si prudentes, qu'elles Wellent l'Epoux en quand , dis- je, je me le représente mourant

admiration, et qu'elles le portent à dire : en ce prodigieux délaissement, je dis en

Fille du prince , que tes démarches sont belles moi -même : que pouvons -nous trouver de

en tes chaussures ! (Cant. vii , 1. ) Telles sont trop sévère dans la conduite de notre Dieu ,

les vôtres, quand vous demeurez revêtue en quelque état de privation , de peine et de

de la très -sainte Vierge, en laquelle je vous douleur où nous puissions être réduits par

désire toujours retirée et renfermée pour la son extrême charité ?

gloire de Dieu, pour l'édification du pro- Vous dirai -je un mot qui m'est venu en

chain, et pour votre propre paix. Ne regar- l'esprit , et qui vous paraîtra peut-être un peu
dez point ce que vous allez faire en soi- sévère ? C'est que Dieu veut porter les ames

ménie, mais perdez -vous en foi en la très- de ses fidèles jusqu'à ce point de dénument,

sainte Vierge. La première conduite ne vous que de les arracher à elles-mêmes et les

causera jamais que perplexité et trouble ; et tenir suspendues au-dessus de toute propre

la seconde , au contraire, qui est la perte satisfaction. Il veut qu'elles vivent toujours à

de vous-même en votre aimable et sainte Jui , et qu'elles le cherchent en pureté , en

prison , qui est la sainte Vierge , vous don- sainteté et en droiture sans avoir égard à

nera toujours la liberté et la paix. C'est ce elles , et sans se retourner sur elles-mêmes

que le divin Maitre ne me cache pas, et dont Il ne veut point qu'on se voie ni qu'on se

il veut que je vous avertisse. regarde que pour lui ; et il désire que l'on

N'est- il pas vrai que l'examen de la chose agisse en cetie unique vue de lui plaire en

en elle-même et en ses fruits vous agite , tout , et d'accomplir sa sainte volonté ,

vous attriste et vous embarrasse; et que le quelle qu'elle soit. C'est pourquoi il les prive

recueillement en foi dans la très-sainte de loute consolation , parce que la consola ·

Vierge vous met en repos et en pais , fai- lion a toujours quelque chose en soi qui sa

sant évanouir la multiplicité des choses fu- tisfait et qui fait que la créature s'y recherche

tures , c'est - à -dire incertaines et vaines , de elle-même . Allons donc à Dieu seul en Jésus

ce monde et des créatures ? On ne gâte ja- et Marie , dont l'union intime ne souffrira

mais rien , dit saint Grégoire, pour attendre plus d'autre regard que de Dieu . Ça été

Ja volonté de Dieu el ses moments précieux l'unique vue de Notre-Seigneur et de la

pour l'exécution de son œuvre . Tous ces sainte Vierge vivant dans le monde, et c'est
moments rendent autant de sacrifices de la seule qu'ils ont encore maintenant vivant

propre volonté, pour attendre la voix de la dans les cœurs, et qu'ils conservent dans
divine Providence, qui après , en vue de no- toutes les ames qui épousent leur esprit ,

tre religion , fait sonner les cloches et dedans leur vie et leur conduite. Ces voies son !

el dehors, intérieurement et extérieurement, dures et pénibles à la chair , mais elles sont

en sorte que l'on ne peut plus douter de du pur esprit, qui pour cela descend sur

l'heure du sacritice public. Adieu, ma très- nous, et se renouvelle tous les jours dans

re fille. Tout vôtre, en Jésus et Marie , l'Eglise par le divin mystère que nous hono
pour une élernité . rons et solennisons en cette octave . Les

LETTRE CXLIII.
saints apôtres , encore pleins d'eux-mêmes ,

étaient si faibles et si débiles , qu'ils ne

Il encourage une ame d souffrir et d bien purent souffrir l'exemple de leur Maitre à
porter sa croix. la croix . Ils s'enfuirent à ses seules appro

Je vous écris aujourd'hui , 'pour vous dire ches , et pour les affermir ils eurent besoin

qu'ayant prié sur votre sujet, je pense tou
du Saint-Ésprit , esprit de force qui leur fut

jours à ces paroles de la divine Mère, qui donné au jour de la Pentecôte. Or, c'est ce

préside notre vocation pénible par ces mots : qui nous est aussi donné par le sacrement

Vos soutfrances seront communes. Il faut de confirmation , où le Saint - Esprit vient

du cour pour porter les épreuves du pur en nous , peur nous apprendre à nous for

amour de Dieu, qui veut que ses fidèles tifier tous les jours en la vertu intérieure de

souffrent persécution , et que, vivant à lui l'esprit, à nous séparer de la chair, à nous

seul , ils ne fassent rien pour eux , mais tenir dans l'aliénation de nous-mêmes , et à

tout uniquement pour lui. ne vivre qu'en lui seul , qui nous rendra

Quand je pense que Jésus -Christ, le Fils mailres de la chair , du monde et du dé

unique du Père , ne s'est jamais satisfait en mon , trois ennemis qui veulent toujours

lui-même pendant son séjour sur la terre , nous attirer à eux , ou nous dégoûler du

et qu'il s'est vu sur la croix dans un délais- service de Dieu en notre vocation .

ment si grand , qu'il disait à Dieu , son Père, Quand je me représente où vous êtes ,

qu'il se voyait comme un rejeton sans hu- et où Notre -Seigneur vous a mise , et que

meur au milieu d'une terre brûlante, ainsi je pense à vous en voir sortir , je tremble ,
que marque le Prophèle (Isa . lm , 2) : Sicut voyant surtout les obstacles puissants que

radix de serra sitienti . In ierra deserta et in- la providence de Dieu ne lève pas ; et qu'il
via el inaquosa, sic in sancto apparui tibi : vous tient ce semble enchaînée el captive

quand je vois que ce Père infiniment ado- dans des liens piquant de toules parts ,

rable le voyait mourir dans la soif de sa pour vous arrêteren sa prison de pénitence.

consolation , sans lui donner la moindre L'Ecriture sainte dit (Eccle . vii , 3 ) qu'il vaut

goulte des sentiments de grace, c'est-à-dire mieus aller dans une maison lugubre et de
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tristesse , que dans une maison de festin . faire vivre en lui dans la perfection de son

Vous n'êtes plus maintenant , comne autre esprit.

fois, dans une maison dejoie, de consolation
LETTRE CXLIV .

et de festin : vous n'avez plus à craindre,

comme par le passé , les applaudissements , De la dignité et de la sainteté des prêtres, par

les douceurs et les charmes . Dieu vous met rapport à l'état et à la vie de Jésus-Christ

à couvert de cela ; car en changeant sa divine ressuscité.

conduite sur vous , il vous a tirée de ces Je prie Notre -Seigneur de vous donner

dangers , et vous a délivrée de ces périls ; part à l'esprit de la sainte résurrection , et
.

en sorte qu'il n'y a plus que l'abattement à de vous remplir de la grâce de ce mystère

craindre. Mais Jesus sera votre tout à jamais ; autant que le demande la sainteté de votre

il sera votre force et votre vertu en esprit , état . Il faut, pour être un digne prêtre ,

quoique l'extérieur en patisse . Il sera en que vous viviez continuellement comme

vous le prêtre qui offrira vos peines , et qui Jésus-Christ ressuscité . Vous avez tous les

présentera toutes vos douleurs, comme jours entre vos mains , non pas des hosties

autant de victimes très-agréables à sa bonté grossières et charnelles , ainsi que les

divine . Voilà une étrange leçon , laquelle prêtres selon l'ordre d'Aaron , mais une

je ne reçois pas si tôt pour moi et en moi, hostie vivante et spirituelle ; et , comme

que je vous la présenle , sachant que vous vous devez la recevoir en vous et vous unir

voulez avoir part à tous ces sentiments et à à elle en son état ressuscité, il faut que

cette conduite, selon que vous me le redites vous soyez dans un état semblable en quel

tous les jours dans vos lettres. Quels sacri- que façon à celui de cette hostie . C'est

fices pour moi , que tousces mots ! Mais pourquoi vous devez vivre aussi purement
puisqu'il faut avec fidélité etre conforme que si vous étiez déjà ressuscitė. Jésus

en tout à Notre-Seigneur , et aux divines Christ même, pour une fois qu'il a offert

volontés de son Père, qui nous veut faire ce divin sacrifice en un état passible , l'a

ses hosties , il faut être soumis à tout. offert depuis mille et mille fois dans l'état

Dans l'ancienne loi , après avoir offert à de sa gloire ; car , selon saint Paul , il s'otfre

Dieu une victime , on l'engraissait dans les lui-même pour nous incessamment à Dieu

étables du temple , puis on la mettait à son Père ; et c'est lui qui, tout abimé qu'il
mort , et ensuite le feu du ciel la venait dé- est dans son sein adorable , veut encore

vorer. Après vous être offerte à Dieu en exercer par les hommes ce même sacrifice ,

qualité d'hostie , il vous a engraissée en son afin qu'il n'y ait qu'une religion , qu'uno

temple l'espace de deux ou trois ans , où hostie et qu'un prêtre sur la terre et dans

vous avez joui des douceursdu ciel et des le ciel , qui est lui-même répandu en esprit
grâces sensibles qui vous ont fortifiée , pour dans tous les prêtres de l'Eglise. Et c'est ce

vous immoler ensuite et vous faire mourir qui vous doit faire connaître l'état prodi-:
à toute vous -même , et être enfin rendue gieux de sainteté dans lequel vous devez

digne de la consommation du feu divin . être pour offrir ce divin sacrifice ; car il

Au milieu de ces peines où je vous vois , faut que vous soyez intérieurement comme

et dont vous pouvez penser que je souffre un Jésus ressuscité , vivanl d'une vie toute

davantage que de mes propres maux , ce divine. Voyez quel est l'élat du Fils de Dieu

m'est une joie très - solide de voir et d'élu- dans sa gloire ; considérez sesmurs ; étu

dier les voies que Dieu observe sur vous diez les inclinations de sa vie ressuscitée ,

pour notre sanclitication ; car ce sont celles et vous y découvrirez vos obligations; vous

qu'il a observées sur son Fils et sur les y connaîtrez quel est l'esprit ecclésiastique ,

chères âmes qu'il destine à sa gloire . Jésus- quel est le véritable esprit des prêtres de la

Christ, après avoir été longtemps dans la nouvelle loi, quel est l'esprit des saints

retraité , s'offrant incessamment en qualité prêtres de Jésus-Christ.

d'hostie , a passé enfin par le crucifiement, 1. L'esprit de Jésus-Christ ressuscité est

par la mort et par la sépulture , et puis iſ de vivre avec peine sur la terre , et de res

est entré dans la consommation du feu pirer toujours vers le ciel, souffrantavec

divin , qui est l'amour de Dieu le Père. J'ai violence le séjour de ce monde et lesmoeurs
toujours espéré que Dieu vous ferait cette du siècle et des pécheurs, à cause de la sain

grâcede vous faire passer par tous les saints teté de son état , qui , le rendant semblable à

wystères de son Fils , qui ne les aurait pas Dieu , fait qu'il ne trouve que dans son sein

opérés pour ses élus , s'il n'avait voulu les une demeure sortable à sa condition ; ainst

en rendre participants . Adieu. le prêtre ne doit vivre qu'avec peine sur la

S'il faut pourrir comme le bon grain terre; il faut qu'il soutfre avec aversion

pour fructifier et pour devenir une nou- cette demeure, et que, regardant continuel.

velle créature , et que Dieu permette pour lement le ciel , on il doit accomplir son mi

cela ce mauvais traitement que l'on vous ni-tère en sa perfection, il porte cependant

fait , se servant des mauvaises huweurs de avec violence les meurs des hommes, lamo

cette personne, et souffrant que le lentateur lice des pécheurs et toute la malignité du

vous persécute par elle , il faut honorer en inonde. Cette première disposition de sain

tout ce principe universel de votre con- leté et d'aversion du siècle présent .doit

duite , qui use avec amour , justice , sagesse mettre un prêtre dans une séparation totale

et miséricorde , de tous ces traitements , de la créature et dans un dépouillement uni

pour vous faire mourir à vous , et vous versel de tout ce qu'il y a sur la terre ; de

l
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sorte que, si vous entrez un peu dans cet le miroir qui l'exprime parfaitement et où il

état comme vous le devez , bien loin de vous se voit admirablement bien représenté ; c'est

altacher aux honneurs, aux plaisirs ou aux le beau jardin dans leqnel il se récréc ; c'est

biens passagers , vous verrez que vous ne le trône de gloire sur lequel il est assis ;

pourrez plus rien souffrir de ce monde , et c'est le lit de délices où il repose ; c'est le

que vous regarderez tout commeune cor- tabernacle saint où il demeure, c'est enfin

ruption , comnie du foin , commede la fumée, sa chère épouse, sur laquelle il exerce ses

comme du fumier et de l'ordure, au prix de plus tendres amours et à qui il contie tous

ces biens éternels et divins, que vous regar- ses trésors et tous ses dons ; et c'est ce qui

derez, et après lesquels vous soupirerez in- nous doit faire désirer ardemment de la voir

cessamment. établie par tout le monde.

2. La deuxième disposition de Jésus- 5. Comme l'esprit de la résurrection et la

Christ ressuscité est un désir continuel de sainteté de cet état consiste dans une sépa

son ascension , pour aller louer Dieu et glo- ration de toute la créature et dans une ap

rifier son Père dans le ciel en la compagnie plication continuelle à Dieu , il faut que les

des anges. Ainsi le prêtre doit être dans.ce prêtres soient séparés du monde et élevés

ipême désir d'aller au ciel ; car , comme il incessamment à Dieu , ayant toujours l'es

ne doit pas être content de la petitesse de prit présent pour lui rendre leurs devoirs et

son cæur pour glorifier une si grande ma- leurs hommages selon les diverses occasions

jesté , il faut qu'il souhaite sans cesse de el en la manière que l'esprit de Dieu voudra

l'aller louer en la compagnie et société de les y appliquer. Notre - Seigneur, en cet état ,

Jésus-Christ , de la sainte Vierge et de était intérieurement et extérieurement tou

tous les saints. Mais comme Notre-Seigneur jours appliqué à Dieu , et il faut que les

ressuscité, dans l'attente de son ascension , prêtres y soient aussi appliqués incessam

instruit ses disciples, leur apprend à Jouer ment dans leur intérieur ; et, pour leur er

et à glorifier son Père, et le loue et le glori- térieur, ils doivent se servir de toutes les

fie lui-même en leur compagnie ; ainsi le rencontres de la vie pour s'y elever, puis

prêtre, en altendant l'éternité et le jour de qu'ils sont ses domestiques ; qu'ils sont

sa gloire, doit instruire les peuples de leurs choisis particulièrement pour avoir l'ail

devoirs envers Dieu , et les lui doit rendre toujours attentif à leur Maitre , et qu'ils

lui - même en la société de ses frères, doivent surtout entrer dans cet esprit de la

3. Notre -Seigneur, dans le temps de sa résurrection , où l'âine, dégagée et absorbée
résurrection , priait incessamment pour la en Dieu , se trouve uniquement occupée de

sanctification du saint nom de Dieu et pour celte divine majesté. C'est ce que pratique

l'exaltation de sa gloire ; et les prêtres doi- avec une admirable fidélité un saint prêtre

vent faire sans cesse cette même prière , car que je connais, qui se porte à Dieu par la
jis sont les principaux serviteurs de Dieu , et, présence de toutes choses. Quand il aborde

par conséquent , les plus intéressés à sa gloire . les saintesarmesqu'ilconduit,ou qu'il con
Ils sont ses premiers ministres , et partant fère avec elles , il s'anéantit devant la ina

les plus engagés à l'honneur de sa maison , jesté de Dieu , résidant en elles , et il admire
C'est pourquoi ils doivent le plus procurer sa ses bontés. S'il traite avec les pécheurs , il

gloire et la désirer incessamment, ayant tou- se regarde lui -même comme chargé devant

jours dans le cæur et dans l'esprit cette pa- Dieu de leurs péchés, comme ne faisant

role ( Malth. vi , 9 ) : Sanctificetur nomen qu'un prêtre avec Jésus-Christ, chargé des
tuum,

péchés de tout le monde, et comme en de

4. Notre -Seigneur ressuscité était dans un vant porter la pénitence et la confusion , et

désir ardent de l'augmentation de l'Eglise , et en être la victime ; en un mot, comme ne

c'est de quoi il sollicitait continuellement devant rien épargner pour fléchir le cour de

son Père depuis sa sainte résurrection jus- Dieu et apaiser sa justice . S'il boil ou s'il

qu'à sa glorieuse ascension ; car il lui de- mange, avantque de commencer cette ac
mandait sans cesse l'avénement de son tion , il adore Dieu et sa divine providence,

royaume : Adveniat regnum tuum. (Ibid . ) Il qui depuis si longtemps, et en tant d'en

le priait qu'il lui plat établir sur la terre son droits, et si éloignés, le regarde dans les

Eglise , qui est son véritable royaume , où il choses dont il use, qu'il conserve toutes
est reconnu roi , où il a ses sujets, où il est pour ses usages ; il le remercie de ses

obéi , où il fait observer ses lois. Il lui de- soins assidus , et il se confond de ses mé

mandait qu'il l'étendit par tout le monde, connaissances : ou , s'il n'a rien de particu

afin que partout il fût reconnu pour souve- lier qui l'occupe, il l'adore et s'anéantit de

rain , et c'est aussi de ce royaume, dont arant vant sa majesie; il le loue et le prie pour

que de monter au ciel il entretenait ses apô- tous les hommes.

tres, qui en devaient être les fondemenis : 6. L'état de la résurrection est un état où

Et loquebatur de regno Dei. (Act . 1 , 3.) Or Notre-Seigneur, délivré des faiblesses et
ce doit être la pareillement le grand désir et des intirwités de la chair, agit avec une

la prière continuelle des prêtres; il faut force merveilleuse et une efficace admira

qu'ils demandent à Dieu l'augmentation et ble ; d'où vient qu'il est appelé lion dans

la sanctification de l'Eglise , pour laquelle l'Ecriture sainle , et qu'il est dit dans le Pro

ils doivent avoir un zèle extrême à cause du phète ( Psal. 11, 9) qu'il gouverne avec un

grand amour que Dieu même a pour elle . sceptre de fer : Reges eos in virga ferreu , et

C'est sa tille qu'il chérit uniquement, c'est tanquam ras figuli confringes eos ; ce qui
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fait connaitre avec quelle force il agit pour mystère de la résurrection que nous bonos
la gloire de son Père, et avec quelle fer- rons en ce temps, et sur la règle de sainteté

melé il lui assujettit ses ennemis. Il faut selon laquelle vous devez vivre. Je vous le

aussi qu'unprêtre soit courageur dans sa propose selon votre désir, afin que vous

condition ; il faut qu'il agisse avec vigueur ayez de quoi vous occuper utilement du
pour la causede Dieu , et qu'en la vertu de rant les huit jours de votre retraite, et que

ce divin esprit qui l'anime, il travaille fur- vous voyiez , dans ce grand modèle de la vie

tement pour son service et pour l'établisse- de tous les prêtres , quelle est la perfection
ment de sa gloire . à laquelle ils sont appelés .

7. Comme Notre-Seigneur ensa résurrec LETTRE CXLV.

tion, tout consommé en la gloire de son

Père, est avec lui selon son humanité même, Que la croix aplanit les voies de Dieu , :

dans une ressemblance admirable , laquelle rend l'ame ouverte à sa communication ,

le fait paraître Fils de Dieu , de fils de
Qu'il ne faut dans les maisons de Dieu que

l'homme qu'il paraissait auparavant; ainsi
des sujets qui s'appuient sur lui seul, et

le prêtre doit être semblable à Dieu par non sur eux -mêmes ,

l'expression de ses vertus divines, qu'il doit Je ne vous dois rien céler des grâces que

avoir gravée dans son ame, car son état de- je reçois. Comme j'étais ce matin sur le

mandequ'il ait une entière pureté, une ex- point de communier, et me trouvant dans

trème saintelé, un ardent amour, une très- une douleur de ce qu'une personne impar

grande lumière et les autres perfections faite sortait de la maison, il a plu à Jésus
divines que l'esprit de Jésus -Christ ressus- Christ me répondre dans le fond de l'ame

cité veui répandre dans les prêtres, pour qu'il fallait faire une maison de saints.

offrir des sacrifices dignes de ses yeux, di- Èt Ja divine bonté me faisait entendre en

gnes de sa sainteté et de sa pureté, dignes mêmetemps qu'il fallait que je me prépa

enfin de sa majesté et de sa gloire. rasseà y travailler dans le temps de monછે . у

8. Notre -Seigneur, au jour de sa résur- infirmite , qui est toujours la disposition

rection , est déclaré roi aussi bien que grand- aur biens de Dieu, et le fondement à ses

prêtre; c'est pourquoi le Prophète dit(Psal. plus saintes graces. La croix aplanit les

ILIV , 8) : qu'il a été oint d'une huile de joie voies du Seigneur, et rend l'ame ouverte

par -dessus tous ses frères ; « Unxit te Deus, à sa communication, qui insensiblement se
Deus tuus, oleo latitiæ præ consortibus tuis : * renfermerait en soi-même, étant hors de

onction qui signifie la dignité royale et la la crois, et tendrait toujours à la propriété,

sacerdotale, qui le relèvent au -dessus de ce qui la boucherait aux parfaits dons du

tous les hommes. Or, les prêtres doivent ciel. Ce que la crois extérieure faisait au

considérer qu'ils entrent en part de ces di- corps de Jésus-Christ, l'étendant et l'ou
gnités éminentes par leur divin caractère et vrant en toute son étendue , la croix in

par leur sainte onction ; car premièrement térieure le fait à l'âme, expliquant tous
leur onction les applique et les consacre ses plis et replis, l'ouvrant et l'étendant à

entièrement à Dieu . L'onction signifie le la grace, et la dénuant en l'ouvre de Dieu

Saint- Esprit, qui étant résident dans une detoute satisfaction et de toute propre com

ame, l'applique totalement et le réfère en- plaisance .

tièremeni à Dieu, à cause de sa qualité L'ame doit bien prendre garde à ne s'ap

personnelle d'esprit, qui pousso, porte et puyer point sur la créature, et à ne faire ja

réfère tout à Dieu. Secondement, l'onction mais fonds sur elle . Elle doit toujours voir

exprime encore en l'Ecriture sainte la di- Dieu vivant et opérant en elle ; autrement

unité royale ; c'est pourquoi les rois s'ap. elle décline de Dieu , et , se détournant ainsi

pelaient les christs de Dieu, les oints de de lui , elle n'est plus ouverte à lui seul. Il

Dieu . Or les prêtres sont rois par la par- veut qu'on le voie en tout, et qu'on s'appuie

ticipation qu'ils ont de la dignité de Jésus- sur lui en toutes choses. C'est pourquoi il

Christ ressuscité, qui en cet état est roi , faut toujours, dans l'oeuvre de Dieu et dans

non - seulement des hommes, mais encore sa maison , des sujets qui soient tout pleins

des démons. Aussi ont -ils la puissance de de Dieu , qui le manifestent toujours en eux,

chasser les démons de l'empire de Jésus- et qui le fassent adorer, louer, regarder et

Christ, qui est l'Eglise. Ils ont le pouvoir glorifier en tout par tous ceux qui y habi

de donner la paix, de juger des causes de tent. Des sujets fondés sureux-mêmes en

Dieu même, de remettre les crimes commis la maison de Dieu , quoiqu'ils semblassent

contre sa propre personne, qui est une puis- utiles , ne seraient que des pierres d'achop

sance royale et divine . Dans l'ancienne loi, pement, qui feraient que Dieu n'agirait pas

les prêtres étaient les juges, et ils avaient en bénédiction sur la maison . Car, comme

puissance de s'allier avec la race royale de il n'a point d'entrée en de tels sujets , qui ,

Juda, ce qui signifiait que les prêtres se- remplis d'eux-mêmes et de leur propre ca

raient un jour juges et rois tout ensemble, pacité , sont bouchés à son esprit et à sa vie ,
mais juges et rois spirituels , et rois qui ne ils ne peuvent agir que grossièrement; et

gouvernent pas avec éclat, qui ne comman- comme ils marchent dans des voies sécu

dent pas avec superbe, mais qui gouvernent lières , et ne se conduisent que par une in,

par douceur, par humilité, et en la seule dustrie purement humaine, on ne peut se

Vertu de Jésus- Christ. confier en eux , parce que ce serait s'appuyer

Voilà ce qui m'est venu en l'esprit sur le sur la créature, et dérober à Dieu le regard .

Ja
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pur et continuel que la maison doit avoir piété et de dévotion qu'il vous donne dans

de lui en toutes choses.
cette oclave de la Nativité de la très- sainte

Il est de la gloire de Dieu de retirer et de Vierge. Ce sont des marques de l'amour de

soustraire de tels sujets de ses saintes mai- notre divine Mère, qui vous attire ces bé

sons, afin que toutes les murailles de son nédictions en sa naissance, et qui vous don

bâtiment ne soient composées que de pier- ne part à son esprit et à ses grâces, comme

res vives, ei que son saint nom soit écrit sur elle a accoutumé de faire en ce jour à ses

elles , ainsi qu'il est remarqué de l'édifice de plus chers enfants. Car, en renouvelant ce

l'Apocalypse, qui est la figure de l'Eglise mystère, elle renouvelle ses dons dans leurs

universelle, et des sociétés particulières qui &més, el elle y prend loujours de nouveaus

la composent. Un petit bâtiment composé de accroissements. Quels sentiments de recon

Ja sorte sera plus précieux aux yeux de Dieu naissance et de joie ne devons-nous point

que mille cités et provinces peuplées de avoir dans la vue de ses bontés ? Soyons

personnes partagées entre Dieu et elles- ravis qu'elle veuille naitre en nos caurs
mêmes.

selon l'esprit, et préférons infiniment cette

LETTRE CXLVI. faveur à tous les royaumes et empires du

Il exhorte une personne qu'ilconduisait , el monde, et à toutes leschoses qui ne sontet
à qui Dieu l'avait très- intimement uni , à pas Dieu même. Il me semble que la vie,

ne lui point cacher ses graces. non -seulement d'un homme, mais de l'Eglise

Quelle joie ne m'avez -vous pas donnée entière, serait bien employée dans la véné

en m'exposant votre intérieur . C'est la li
ration de ce mystère, et dans la reconnais

berté que j'avais si longtemps désirée pour sance de cette grâce . Pour moi j'y consacre

ma vie, et m'estime bienheureux que tousvous . Que j'aime sa bonté envers vous, et

que je l'adore avec plaisir ! Croyez- vous mes jours lui rendent hommage. Je recon

nais devoir la vie de mon âme et de mon
bien que j'aime mille fois mieux les dons

de notre Tout en vous qu'en moi-même ? Je corps à ce divin mystère, et je me voue à

sens la félicité de votre âme ; j'éprouve en Dieu, pour employer tous mes moments à

le faire honorer.
moi la sainte dilection de votre cour, et je

suis établi par la présence de l'esprit dans Mais quelle joie ne devons-nous point

l'état même où vous êtes. Ob ! quelle unité avoir en ce jour, dans la seule vue des gran

deurs inconcevables où la sainte Vierge est
d'esprit, et qui la pourrait exprimer ! Il faut

élevée ? Quelle doit être la consolation de
dire, comme notre Maître, que ce sera au

jour de l'éternité que nousla comprendrons. vent- ils point rendre, voyantque Dieu metses enfants, et quels hommages nelui doi

En attendant, nous porterons cet état, et

en leur divine Mère tout ce qu'il y auranous le goûterons sans le pouvoir exprimer.

Je ne puis maintenantvousdire autre chose, jusqu'à la fin dessièclesde plus grand et
sinon que la vie de Dieu nous doit être de plus admirable dans la splendeur des

commune. Nous sommes assis à une même saints , et que tout ce que Notre-Seigneur

table pour vivre d'un même repas, et il me répand de clarté et de grâce hors de lui

seinble même que nous mangeons d'un me même, elle le contient en soi dès le premier

moment de sa vie .
me morceau , et que Dieu, l'ayant mis dans

la bouche de l'un, le fait godter à l'autre , et C'est un astre de beauté, de splendeur et

en fait ainsi la nourriture de tous les deux. de fécondité magnifique, duqueldoit naître

Nous éprouvons par là le soin sensible d'un le soleil de justice. Elle est déjà en ces pre

même père, qui nous veul tenir unis en sa mierscommencements,comme cette femme

présence, guoique nous soyons bien éloi de l'Apocalypso, si pleinement revêtue du

gnés de corps. Si vous manquez à me faire soleil, que les rayons de sa splendeur y paY

part du festin , je m'en plaindrai à notre. raissent comme en son pleinmidi. C'est un

Père , qui nous transporte sa substance et amas de grâce et un gros de lumière qui ne

son aliment sous le signe visible de vos let se conçoit pas.

tres. Adieu , en attendant le jour de l'unité Elle est dès ce jour terrible au démon

parfaite, qui nous fera tous un en Jésus comme une armée : Terribilis ul castrorum

Christ au ciel ; non par voie passagère, mais acies ordinata . (Cant. vi , 3. ) Car elle seule

par état permanent. Gémissons pour l'état contient l'éclat et la splendeur de tous ; et

imparfait de l'amour et de la charité en cette sa voix, comme il est dit de celle de Notre

vie, dont les pures opérations sont si rares Seigneur, est semblable à celle d'une multi

et si interrompues. Soupirons après ce beau tude, à cause de ses opérations intérieures,

séjour de l'Agneau immaculé, qui est la de et de la multitude des actes d'amour et de

meure des délices éternelles, où, par le tor vertu qu'elle produit ; de sorte que si une

rent de volupté qui découlera de Jésus âme de pur amourfait fuir les démons , ainsi

Christ en nous, nous serons dans un rassa que disait autrefois saint Antoine , que sera

siement sans dégoût, etdansune jouissance seulement quelques actesd'amour entoutece de la très-sainte Vierge, qui ne fait pas
parfaite de toutes choses en Dieu.

leur ferveur et en toute leur perfection,
LETTRE CXLVII .

mais qui exerce en même temps tous les
Il parle du mystère de la Nativité de la sainte

actes de toutes les vertus imaginables dans
Jierge, el de quelques grdces qu'il a reçues

de Notre- Seigneur. toute leur étendue, par l'opération admira

ble du Saint-Esprit vivant en elle ?

Dieu soit béni à jamais des sentiments de Je la regarde en ce jour comme un abrégé
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de l'intérieur de Jésus -Christ. Je remarque Il me semble aussi que Notre -Seigneur

en elle la dilatation des devoirs de sa reli- désire si fort que notre intérieur soit perdu

gion . Je la considère comme une vive ex- dans le sien , pourêtre en lui et avec lui

pression de son amour et de ses louanges. tout ce qu'il est à Dieu, que je ne le puis

Quels sentiments intérieurs et quels de- , exprimer. Et quoique , depuis qu'il m'a en

voirs ne rend-elle pas à Dieu en cet instanil gagé au veu d'hostie vivante à Dieu son

En quel étal est cette sainte ame, à qui Dieu Père, il m'ait obligé de vivre toujours en

se manifeste en ses mystères, et en ceux de cet esprit , et de me perdre universellement

son Fils , plus qu'il n'a jamais fait et ne en ses dispositions intérieures envers toutes

fera qu'à la fin du monde en quel abandon choses, je me trouve maintenant si efficace?

à Dieu, et en quelle perte de toute elle-mê- ment établi en lui par son amour et par sa

me n'entrent point son esprit et son cour, puissance , et si porié à vivre en lui à Dieu ,

qui, n'étant pas naturellement capables de pour être, opérer et souffrir en la manière

porter ces manifestations et ces vues, sont qu'il lui plait, qu'il me semble que je ne

élevés, fortifiés et dilatés par l'esprit inté- puis étre autrement en ses bonnes gråces;

rieur, pour être en état de les recevoir, et iant il s'est rendu le maitre , le possesseur,

de rendre à Dieu tous les hommages que le vainqueur, le roi et le tout de moi -même .

demandent des choses si augustes et si di- Il est vrai que Jésus-Christ, ce doux et cet

vines !
agréable triomphateur de l'âme, m'a fait si

Elle s'offre déjà au Père éternel comme sa doucement goûter ce matin ce qu'il était à

victime : elle se consacre à son service pour la très-sainte Vierge,qu'il ne m'a point laissé

jamais en tout ce qu'elle peut faire et souf- de repos, qu'il ne m'ait fait protester que je

frir en son extérieur et en son intérieur : voulais étre à Marie tout ce qu'il désirait

elle ne veut rien être que pour sa gloire . que j'y fusse pour le temps et pour l'éter

Voyez ce que vous pourrez faire pour ren- nité. Vous entendrez bien la sainte conduite

dre hommage à ce divin état , et à ce pre- de ce divin mystère, comme je vous l'ai

mier usage qu'elle fait de sa vie. Je vous souvent expliquée. Je n'ai jamais été si sur

laisse à Jésus, et à son divin esprit , pour pris que de goûter ensuite, et de sentir en

vous acquitter de ce devoir, auquel vous moi-même quelque chose de ce qu'élait

ne pourriez jamais suffisamment satisfaire Marie à Jésus, et de voir combien elle était

par vous -même. loute à lui , et plus à lui mille fois étant en

LETTRE CXLVIII .
lui-même, qu'elle n'était à lui étant en soi

et à soi -même. C'est une chose inconcevable

A l'occasion de la fête de la Présentation de de voir cet être saint de l'âme de Marie

Notre - Dame, il exhorte une ame d la vie perdu absolument en Jésus, de voir comme

intérieure, a l'abandon total en Jésus- Christ elle habite profondément en lui , comme le

et à l'amour et l'imitation de la sainte propre en elle est intérieurement détruit et

l'ierge. anéanti , et commeon y voit et on y ressent

N'ayant point d'occupation plus présente plus qu'un abandon total etun absolu dé
ni plus pressante auprès de Dieu dans ma laissement , et de plus une donation si vive,

solitude, que celle de vous lierà lui, et de si ardente et si pressante , qu'elle est en acle

vous aider à entrer dans l'état intérieur où perpétuel de se livrer à Dieu , et d'él.re tou

it vous demande, je vous dirai qu'il me jours de plus en plus à Jésus- Christ. Allez,

semble que, dans ces temps, qui sont pro
ma fille, allez toujours croissant en Marie

ches du saint nystère de la Présentation de dans l'amour de Jésus ; tâchez plus que ja

la très- sainte Vierge, à la vie de laquelle mais de lui plaire : animez votre cour à l'a

Dieu vous a consacrée pour l'honorer et y bandon parfait de tout vous-même dans son

participer, vous devez vous tenir très -unie sein . C'est votre vie , votre voie et votre

et liée à son intérieur, pour entrer en par- vérité; c'est votre paix et votre repos ;

ticulier en tout ce qu'elle est à Dieu. Et c'est votre tout universellement pour le

quoique vous deviez être toujours perdue temps et pour l'éternité, en qui seul et par

en elle dans votre fond pour être tout ce qui vous perdrez loute propriété. Je n'ai ja

qu'elle est , vous avez néanmoins en ce jour mais été si surpris que de voir et de porter

une obligation spéciale de vous y donner, cela dans mon oraison .

pour entrer en tout ce qu'elle est à la très- Il me semblait de voir le divin intérieur

sainte Trinité ; car le mystère qui se pré- de Marie vivant en terre avec Jésus-Christ;

sente porte en soi , pour disposition capitale, qui allait toujours croissant dans les désirs.

l'application de la très- sainte Vierge à Dieu , de lui appartenir, d'être toute à Jésus pour

afin de lui appartenir par une consécration Dieu ; croyant, pour ainsi dire , de n'y être

particulière . Elle se livre et s'abandonne à jamais assez , et y voulant être encore da

lui dans une perte universelle d'elle -même, vantage s'il lui était possible. Oh! l'admi

et dans une séparation de tout l'être rable chose que cette divinesociété, et cette

présent; et comme elle ne veut plus de mystérieuseunitédeMarie et de Jésus! Oh !

vie , de mourement, de possession , de li- qu'il se faut bien consacrer à Dieu pour

berté, d'esprit, de corps et de tout qu'en ' honorer et adorer cette admirable liaison et

Dieu et pour Dieu il faut que nous
ce divin chef-d'oeuvre d'amour, qui est si

soyons en elle , par elle et avec elle, tout ce peu connu et si peu aimé sur la terre !

qu'elle est à Dieu en toute l'étendue de son Je me donne plus que jamais à Jésus ,

amour et de sa religion .
pour entrer avec lui dans la divine société
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He sa Mère, et pour être en lui ce qu'il lui de tout vous-même, ne souffrant pas que
était en toutes les manières et en toutes les rien de la créature extérieure trouve place

qualités qu'il désire , lant en celle de servi- en vous . Voilà une élrange obligation selon

teur et d'enfant, qu'en plusieurs autres qui le nouvel honneur que vous recevez en cette

nous sontinconnues; sachant bien que cela nouvelle consécration de tout vous-même

lui plait plus, que de vivre simplement en aux mystères divins. Je vous en dirais da

la vénération dr ce divin mystère ; car il est vantage, mais on me le défend, à cause de

ravi de dilaier et de multiplier non-seule- l'usage des eaux où je suis entré depuis
ment sa religion envers son père,mais aussi quelques jours . Je vousajouterai néanmoins
son amour envers sa Mère . Je suis en l'un encore un mot de Notre - Seigneur en l'Evan

et en l'autre, plus que je ne puis dire, vo- gile , qui est que vous preniez garde de

Ire , etc. n'entreprendre pas l'édifice de la perfection

LETTRE CXLIX .
évangélique où'il vous appelle, si vous n'y

voulez mettre des fondements profonds et
I exhorle une bonne ame à être avec la sainte

Vierge servante de Jésus.
proportionnés à la hauteur de l'édifice que
vous allez entreprendre, où rien d'humain,

Je vous prie de vous souvenir d'une dé rien de terrestre, rien du vieil homme ne

votion que je vous ouvris il y a quelque doit entrer. Voyez si vousvoulez être humi

temps, qui croit tous les jours en mon âme; liée, au point que demande l'Evangile, qui

qui est de vous lier intimement aux dispo. est de vivre toujours comme étant la der

sitions d'esprit dans lesquelles la sainte nière en votre esprit eten celui de tout le

Vierge prononça cesparoles : Ecce ancilla monde, si vous voulez bien être privée de

Domini. (Luc. 1 , 38.) Ce qui me fait condes, tout et délaissée de toute la créature, si vous

cendre à vous accorder trois fois le jour un voulez élre en privation intérieure et exté

demi-quart d'heure de recueillement : le rieure de toute consolation, et même porter

matin , le soir et à midi , qui sont les temps toutes sortes de douleurs et de peines dans

où l'Eglise les honore publiquement, et j'es- l'âme et dans le corps ; en un mot, si vous

père que, dans quelque temps, je pourrai voulez aimer la croix , et la tenir pour votre

vraiment vous écrire avec cette inscription : Tout en la foi, disant avec l'épouse : Mon

A M***, humble servante de Jésus ; car il bien-aimé sera mon faisceau de myrrhe. Je

me semble que l'on vous déguise par la qua- l'embrasserai et le tiendrai en mon sein. (Cani.

lité que l'on vous donne dans le monde, et 1 , 12. )

que l'on vous y habille en étrangère. Je me Je vous vois dans la paix extérieure et

trouve entièrement porté à aller chercher dans l'approbation du monde, avec beaucoup
en la très-sainte Vierge les sontiments et les de consolations sensibles dans l'intérieur.

dispositions de servitude envers Jésus- Mon cher enfant , c'est là la voie des faibles

Christ, afin qu'en elle je puisse être tout au et des infirmes , et Dieu, pendant cela , vous

Fils de Dieu, ce que je ne saurais être en fait sentir vos faiblesses et vos pentes au

moi -même . Je vous prie d'insinuer celte de- mal, pour découvrir ce que vous êtes , pour

votion à vos deux petites filles . Elles y trou- vous apprendre combien le soutien des gra

veront beaucoup de suavité et de progrès, ces extérieures vous est nécessaire, et pour

surtout en ce temps , où Jésus, prenant en vous faire connaitre le peu de progrès de

la très -sainte Vierge la forme de serviteur, votre ame, qui n'est pas digne de ces fortes

la remplit de son esprit de servitude, com- voies de l'esprit, qui servent à fortifier l'in

me il le marque en ces paroles qu'il dit à térieur et à le rendre digne de mettre l'amo

son Père, par son Prophète (Psal. cxv, 16) : dans toute la plénitude de Dieu . C'est ce qui

Je suis votre serviteur, et le fils de votre ser- vous doit beaucoup humilier.

vante. Adieu. C'est le pauvre et très-indigne Encore parmi vos grâces je vous donnerai

serviteur de Jésus. deux avis nécessaires : l'un de vous tenir

LETTRE CL.
intimement et très - profondément retirée

dans l'anéantissement intérieur de la très

Il exhorte une ame d vivre dans toute la per- sainte Vierge et dans sa pénitence, pour

fection que demande l'état de l'enfunce de la faire toujours en la vue de vous -même la

sainte Vierge, auquel elle est consacrée ; et séparation et le discernement de vous d'avec

d travailler particulièrement à l'humilité les dons de Dieu . Cet exercice d'humilité

et à la siinplicité. vous sera très- utile , surtout dans l'état où

Vous me demandez par la première de vos vous êtes, et les tentations de vanité dont

Jeltres ce que vous avez maintenant à faire. vous me parlez dans votre seconde lettre

Je vous dirai que depuis que vous vous étes peuvent aisément vous en faire connaître la

consacrée au saint mystère de l'enfance de nécessité . Le second avis que j'ai à vous

Ja très-sainte Vierge, comme je crois que donner est que vous soyez bien exacte à la

vous en aurez ressenti des effets, ainsi que simplicité envers Dieu et envers l'Eglise :

jo le vois par votre seconde, vous devez être · Envers Dieu, afin que, pendant votre orai

iout autre que jamais, puisque vous devez son, vous preniez garde à ne point détacher

vivre en part de cette gráce, et en commu- et détourner votre vue de dessus lui , soit

nion de ce divin mystère. Il faut que vous pour regarder ses dons et les examiner ; car

laissiez tout votre intérieur et voire exté- c'est autant dérober à Dieu et s'amuser inu

rieur à l'esprit de Marie, lequel, vous possé- tilement à ce qui n'est pas lui; soit pour

dapt pleinement , doit faire lui seul l'usage vous regarder vous - mène ensuite du relour

>

.
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sur ses dons en vous , pour en tirer estime temps caché le sentiment dont j'étais rem

et complaisance. pli ce matin , sachant qu'il est conforme à

Ce détour de Dieu sur soi et sur ses dons volre piété, et que votre ame est très -sen

divins a été le premier degré de la perte de sible à celte dévotion . Je suis bien aise de

l'ange et de l'homme. Si vous voyez que les vous le dire , afin que cela vous serve d'oc

retours qui vous viendront en l'oraison sur cupation pendant ce jour que l'Eglise des

les donsde Notre-Seigneur viennent pour tine aux joies detine aux joies de la très- sainte Vierge dans

m'en rendre compte, j'aimerais mieux que le divin mystère de l'Incarnation,.

vous cessassiez de me les écrire, el que . Ce qui était de plus auguste en la Mère

vous vous contentassiez d'en faire de petits de Dieu, et qui est le moins considéré, est

mémoires par manière d'actions de grâces le titre et la qualité d'épouse de Dieu le

envers Dieu, que vous m'enverriez à votre Père , avec lequel elle devient une, pour

loisir. Il faut être extrêmement exacte et ti- être avec lui mère de son Fils . Dieu le Père

dèle à ne voir que Dieu dans l'oraison , et à ayant dessein de sortir hors de soi par les

n'en détourner pas les yeux. voies de l'amour, et de former une famille

La simplicité envers l'Eglise consiste à naissante de lui -même , a voulu première

me faire savoir la nature de vos tentations , ment la pourvoir d'une épouse qui lui fat

afin de voir par où le démon vous voudrait semblable, de même qu'en voulant former

prendre. Il ne faut point lui laisser de re- le genre humain selon la chair, il joignit àà

iraite secrète où il se puisse cacher dans Adam une aide semblable à lui, de laquelle

volre intérieur, car c'est par là qu'il ferait devait naitre toute la postérité des hommes .

ses mines , pour les faire jouer en son temps Or, cette épouse, qu'il a voulu se choisir,
et pour renverser la forteresse et la demeure est la très -sainte Vierge . Il l'avajt destinée

de Jésus-Christ en vous . Il faut que tout de toute éternité pour dire la mère de son

soil ouvert et simple , et que rien ne soit Fils , et le temps étant venu pour accomplir
caché à l'Esprit de l'Eglise , quidoit apporter ce mystère, il lui donne un surcroit de gra

le remède aus maux quand on les tient dé- ces, de richesses , et d'ornements si magni

couverts et manifestes à ses yeur . C'est en fiques pour l'élever à cette incomparabledi

ce temps de consolation qu'il faut prendre guité, que sa divine majesté, éprise d'amour

garde au démon du midi, qui est le plus pour celle aimable princesse, se lie à elle,

dangereus et qui surprend pour l'ordinaire pour foriper en elle son Fils, et l'en rendre

uneame, quand elle est le plus environnée la mère . Qui pourrait pénétrer ce que c'est
B

de la lumière de Dieu, et qu'elle croit etre que cette dignité d'épouse ? Qui pourrait

en sûreté et en fort bon état. comprendre en quel état de sainieté est

Vous me mandez par votre première que tirée la très-Vierge par le Père éternel , qui ,

$
pendant ce temps vous resseniſtes de gran- l'honorant de ce titre glorieux, l'élève dans

i des faiblesses et des inclinations au mal . son sein jusqu'au plus intime de sa sub

| Mandez-moi, si vous vous en souvenez, stance et de son cæur ? Elle est pour lors

vers quoi c'était que vous vous trouviez dans un abandon inconcevable à la puis

portée, afin de voir de quelle part l'ennemi sance et au domaine du Père éternel ; elle

voudrait vous prendre . Il n'est pas bien aise est tellementpassée en lui et dans ses droits,

que l'on révèle ses tentations et ses instincts qu'il ne se peut rien comprendre de pareil.

cachés ; il sait bien qu'il perd autant quand Elle lui est livrée sans retour, sans soin

ou découvre ses artifices, qu'il gagne quand et sans souci , et elle est dans une joie

il peut couvrir sa malice et ses ruses. Si et dans un repos qui ne se peuventdire, de
toutefois vous ne vous en souvenez pas , ne sę voir en ce lieu où Dieu seul est sa suf

vous forcez point pour vous les remettre en fisance .

mémoire. Elles n'auront pas fait grande brè- Dieu le Père a aussi de son côté une joie

che, si elles ne laissent point de souvenir incroyable de posséder cette ame, et de la

ni d'impression de leur malice. La simplic voir ainsi abandonnée à lui. Il la voit toute

cité naïve et sincère sera votre conduite , sienne avec une consolation et une joienon

comme elle l'a toujours été jusqu'à celle pareille. Jamais créature ne pourra expri

heure, et , si elle pouvait croitre, je vous in- mer quel est l'amour et la tendresse de Dieu

viterais d'y travailler, n'y ayant rien de plus le Père envers la sainte Vierge, en qualité

nécessaire, de plus saint ni de plus divin d'épouse. Cela est infini, imniense , incon

dans la voie de la perfection . cevable et incompréhensible à tout esprit

Depuis cette lettre écrite , je viens de re- créé : c'est un ouvrage que Dieu seul peut

cevoir latroisième des võlres, qui m'apprend comprendre.

votre mal, que je ne doute pas venir de trop Je le prie de tout mon cœur de vous faire

d'application d'esprit, que je vous prie de goûter et ressentir quelque chose de cette

relåcher, vous contentant de votre cæur, sublime grandeur, et de vous mettre en

demeurant en silence et en simplicité d'a- part des saintes qualités, dout votre divine

mour, de complaisance et de confiance en- Mère est remplie en cet état divin . C'est un

vers le saint mystère quivous occupe. Dieu jaloux, el qui désire avec ardeur de

LETTRE CLI. rencontrer des ames qui soient en élat d'e

De la qualité d'épouse de Dieu, que la sainte tre rendues participanies de ce qu'il a com

Vierge reçoit dans le mystère de l'Incar- muniqué de plus parfait et de plus saint à
nation . son Fils et à sa très- sainte Mère. Adieu , je

Je ne puis et ne dois vous tenir plus long. vous laisse en vous apprenant une vériie
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qui doit renouveler votre courage et votre rieure de Jésus-Christ en l'etre et en la vie

confiance : C'est que les dons de Dieu , dans divine de son père , qui est son vrai et son

les ames fidèles à l'esprit, vont toujours unique consommateur.

augmentant au lieu de s'amoindrir. Douter
Cette vue d'anéantissement en Jésus et

de cette vérité, c'est blesser et amiger au
dernier point le cour de l'Epoux, qui veut Marie nous doit porter à n'etre plus rien, et

que l'ame croisse tous les jours jusqu'à la
à ne plus rien posséder de l'étre grossier

du monde . Celui qui n'a pas eu où reposer
perfection dans la connaissance de son

amour, et dans l'expérience de ses dons.
sa tête , qui est nu en naissant et en mou

Tout à vous pour jamais. rant, qui estdésapproprié de tout, me presse

fort par sa sainte imitation à faire le dernier

LETTRE CLII . déndment que j'ai si souvent médité, et dont

Il parle des trois sortes d'anéantissements d je vous ai parlì, mais que l'on m'a empêché

l'occasion du mystère de la purification de jusqu'à ceite heure d'accomplir. Jevous

la très - sainte Vierge . prie de vouloir l'offrir à Dieu pendant toute

l'oclave de ce saint mystère. Il me semble
Je ne puis rien recevoir du bon Maitre ni

de la sainte Mère, que je ne croie le devoir
que c'est un trésor si riche que le dénů.

ment total et la dernière désappropriation

aux ames que sa bonté m'a confiées, et sur
de toutes choses, que je ne puis assez tôt y

tout à celles qu'il me presse et sollicite for
tement d'établir par sa grace et sa vertu

parvenir .

dans la perfection de ses voies. Je vous Pour les deux derniers anéantissements ,

avoue que ce matin j'ai été pénétré d'une nul obstacle ne me peut retenir ni empêcher

vue et d'un trait si perçant de l'anéantisse- de les accomplir et de les exécuter, diant

ment du Fils de Dieu et de sa sainte Mére, formels en l'Évangile, où Jésus-Christ nous

dans le divin mystère de sa purification et porte à perdre notre ame, et à l'abnégationà
de la présentation de son cher Fils au tem- de tout nous-mêmes. Il faut ne vouloir être

ple, à Dieu le Père , que je n'ai pu m'empe- rien du tout dans l'esprit d'autrui, se cachant
cher de vous en écrire un mot, pour vous soi-même et tous ses dons en Jésus-Christ,

solliciter à vivre selon ce saint mystère, et qui est le donateur et le possesseur de tout ,

à oblenir de Dieu que je puisse entrer en et qui opère comme il lui plait en sa vertu

cette même grâce, opérée par l'Esprit qui cachée, sur autrui et en nous-mêmes,
animait Jésus-Christ et Marie, et leur sainte Il faut aussi n'etre rien en soi , et par soi ,

conduite . mais être tout en Jésus et par Jésus . C'est

Je vois trois sortes d'anéantissements de là la perfection que requiert le sacrifice ex

Jésus et de Marie, en ce divin mystère. térieur du vieil homme, et la consomma
Premièrement toules les grandeurs et toutes tion intérieure de l'esprit et de la volonté

les richesses du monde y paraissent anéan- avec toute la sagesse de l'un et tous les dé

( ies . Car quoique Jésus et Marie soient les sirs de l'autre, pour être vivifiés et absorbés

plus grands et les plus puissants de la terre, en la vie de Dieu , qui n'est que lumière et

et auxquels tout appartient, ils paraissent qu'amour en soi, et qui n'est que foi et cha

néanmoins en la posture de pauvres, et dé- rité dans nos ames. Quelque jour je vous

nués de toutes commodités; la sainte Vierge expliquerai ceci plus clairement. J'altends

rachetant son fils de deux colombes, qui pour dernière miséricorde de Dieu , qu'il

était le prix des misérables et des plus pau- me fera entrer dans l'imitation parfaite de

vres d'entre les Juifs , c'est là le premier et son Fils , en son dernier abandon el en son

le moindre anéantissement. dénument de toutes choses. Ohl que Dieu

Secondement, on y voit l'anéantissement seul , dans la privation de tout, estun riche

de l'estime et de l'honneur ; car ils ne veu- trésor ! Peut-on bien aimer Jésus-Christ, et

Jent rien être dans l'estime ni dans le cœur ne se rendre pas semblable à lui en toutes

du monde ; le Fils, aussi bien que sa Mère, choses, et surtout en son abandon total à

passent tous deux en leur extérieur, pour Dieu son Père ? La foi n'est -elle pas pour

des pécheurs assujettis aux lois communes tous sur la terre , comme la gloire dans le

de tous les hommes ; et eux qui portaient ciel ? Que nous vivions ou que nous mou

et la sanctification du temple, et celle de rions , il nous importe peu , La foi sera bien

tout le genre humain , sont regardés comme tôt changée en gloire ; et le Dieu de la voio

des criminels qui viennent au temple pour qui nous doit être toute chose , sera dans un
se sanctifier . moment le Dieu de la gloire qui nous con

Troisièmement, ils y sont anéantis en tout sommera, et sera lui seul tout notre bien,

eux-mêmes , ne voulant rien avoir ni rien loute notre joie , toute notre vie et toule

être , soit à l'extérieur , soit en l'intérieur, notre béalitude .

que pouir s'immoler à Dieu, et cesser d'être Depuis cette lettre écrite, je me suis trouvé

par un entier sacrifice . si convaincu de l'obligation de faire à Dieu ,

C'est ce qui est représenté par les deux en faveur de la maison, le dernier sacrifice

colombes offertes en ce mystère, qui étaient des choses extérieures qui m'appartiennent,

une figure de l'état où il devait etre en sa dans la vue que ce divin Seigneur et Maitre

mort el en sa divine résurrection . Car l'une s'est fait pauvre pour enrichir la maison de

élait inmolée, et perdait ainsi son être et son Père qui est l'Eglise, que je ne pense

sa vie extérieure , et l'autre était consommée pas pouvoir différer longtemps à l'accomplir.

dens le feu , pour marquer la perte intr- La grâce de Jésus ne souffre point de re
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mise, quand on est pleinement convaincu singulière, sous laquelle il l'a pleinement

de sa vérité .
enrichie. Mais ce n'est pas l'extérieur des

LETTRE CLIII . voies de Jésus-Christ sur elle qui l'a sanc

tifiée , c'est le fond de son amour.
Il exhorte une personne qui souffrait d se

Il a traité sainte Thérèse autrement que
tenir unie à la sainte Vierge au pied de la celte sointe ; sainte Catherine de Gênes

croix. autrement que sainte Thérèse; sainte Cathe

Je ne puis assez vous remercier du bien rine de Gênes autrement que sainte Cathe

que vous me faites en m'écrivant souvent . rine de Sienne. Et cependant il les a toules

Car, étant dans les peines où je suis pen- traitées selon le fond de leurs dispositions

dant cet orage, où le malin travaille comme intérieures . Honorez beaucoup dans la foi

il veut, selon que vous me le marquez ; je l'esprit d'enfance qui régnait en celte grande

ne puis que je ne sois toujours en désir de sainte , et qui a obligé Notre- Seigneur à

savoir l'état et le progrès des choses . Souve- Iraiter avec elle avec tant de familiarité et

nez - vous d'une parole que dit autrefois de simplicité . C'était une colombe tout en

Notre-Seigneur à ses disciples. (Luc . xxii , fantine que cette ame, de laquelle Dieu s'estXXII

31. ) Le malin a demandé à Dieu de vous cri- voulu servir pour éclairer son ordre , qu'il

bler. Par là il les disposait à la grande ten- désirait elre appliqué à l'intérieur de son

tation qu'ils souffrirent en sa mort, qui était Fils , qui , dans ce siècle - là , n'était pas fort

l'heure de la puissance des ténèbres, en la- découvert. C'est pour cela qu'il lui a donné

quelle Dieu avait lâché la bride à la mali- des instructions sensibles , pour les rendre

gnité des démons. Pendant tout ce temps-là , plus intelligibles à tous.Je ne doute pas que,
tous les disciples, hormis saint Jean, quitté- comme vous avez été instruite à fond dans

rent le Fils de Dieu . Mais la sainte Vierge la lumière de la foi, de la vie intérieure de

demeura inébranlable dans la foi de son Jésus -Christ , à laquelle il faut communier

Fils et dans l'estime de sa grandeur. Tenez

piere
pour toutes choses, ces instructions particu

vous avec elle recueillie en silence et en lières ne vous paraissent , dans ses cuvres,

paix au pied de la croix de Jésus . Tenez- moins étendues que ce que vous en avez ap

vous intimement unie à la vertu et à la force pris . Mais il faut adorer le fond de Jésus

de celle divine Mère, laquelle l'Ecriture Christ , qui se communique comme il lui

sainte nous marque avoir été debout sur le plait , ei qui remplit ses épouses de sa divine

Calvaire , pour exprimer la force de son cœur charite et de ses richesses spirituelles , se

et sa constance dans la tribulation de la lon son bon plaisir . Les unes il les enrichit.

Croix , qui est inexplicable . Si on vous dit d'argent , les autres d'or , les autres de pier

de vous retirer, ou de vous mêler seulement reries ; mais il y en a à qui il ne semble

de prier Dieu , regardez cela en Dieu, le donner que des tableaux , lorsque , sous les

remerciant de l'obligation qu'il vous signifie moindres paroles et sous les apparences et
et vous impose si doucement. Dieu vous les signes les plus faibles , il daigne visiter

fait le mal d'une main, et vous donne le ces chères ames.

remède de l'autre . Je vous supplie de vouloir user de la foi

LETTRE CLIV.
aussi bien dans votre lecture que dans votre

oraison , et dans le reste des actions de la

Avec quelles dispositionson doit lire sainte journée. Adorez et admirez, en celte sainte

Gertrude. - L'utilité de cette lecture , et vertu de la foi , le grand soin et le grand

quel a été l'esprit de cette sainte. amour qu'a Jésus-Christ de continuer en

Je me sens obligé de vous écrire sur la core son divin mystère de l'Incarnation , en

lecture de sainte Gertrude , dont vous ine se rendant visible aux âmes qu'il trouve dis

parlez dans votre lettre . Je suis consolé de posées à ses graces . Honorez le parfait esprit

voir que vous la continuez nonobstant d'enfance de cette petite Vierge . Respectez

quelque petit dégoût que vous y ressentez , en soi la grande simplicité de son ame, l'hu

et dont je ne m'éionne pas , car, pour n'en milité de son cœur et l'abnégation totale

point avoir , il y faut quelque précaution . d'elle-même. Son esprit de mort lui a mé

Quand vous aurez été instruite de quelques rité la vie de Jésus-Christ. Liez -vous sou

ondements et principes spirituels dont vous vent à cette ame divine, pour entrer en son

devez être prévenue , vous la trouverez , esprit d'enfance et de simplicité chrétienne .

s'il plait à Notre -Seigneur, plus profitable . Permettez que j'ajoute ici une raison ,

Il faut donc que vous sachiez que Notre- quoique vous n'en ayez pas besoin , pour

Seigneur Jésus- Christ est très-riche dans laquelle je vous ai donné cette lecture . C'est

les voies d'amour et de communication qu'il que , vous voyant attirée an déndment in

tient sur ses ames , et qu'elles méritent térieur, et à la vie de la pure foi , je désirais

toutes d'être adorées . Il ne faut pas seule- vous précautionner contre la lecture de plu

ment examiner les voies extérieures qu'il sieurs livres spirituels qui en ont écrit de

tient sur chacune , mais la charité avec la- puis quelque temps , dans lesquels il y a

quelle il se donne , et les grands trésors de quelque chose de solide à désirér, et quine

grâces , les richesses secrèles et les autres doivent être lus qu'avec quelque précaution,

vertus cachées qu'il communique sous ces sans quoi les ames courent grand risque de

voiles. Sainte Gertrude, à cause de sa sim- lomberdansl'oisiveté et l'inutilité, etmême.

plicité et de sa profonde humilité , a porté dans l'illusion et le découragement . Tels

Notre-Seigneur à la traiter d'une manière sont quelques livres contemplatifs, qui vont

-
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à tirer l'ame de l'occupation et dela liaison chant sur la terre . Il y a bien longtemps que

de l'humanité sainte de Jésus - Christ , pour je vous ai dit, et que Dieu même vous a fait

se jeter en la Divinité sans aucune vue et
voir l'étatdes ames pures en l'Église , qui

sans aucun soutien . Or, comme je vois que vous paraissaient élevées et séparées de tout

la lecture de sainte Gertrude tend toujours l'humain , qui semblaient vivre en l'air , et

à lier lame à Jésus-Christ, j'élais bien aise n'être soutenues, environnées ni possédées

de vous y fortifier. que de l'Être divin. C'est cet état de foi qui

Quand je vous parle de l'union et de la retire et dégage l'esprit de lout , qui va

viaison au Fils de Dieu , je ne veux pas con- toujours purifiant et consommant en la vertu

tredire à la conduite de Notre-Seigneur de la charité tout ce qui n'est pas Dieu dans

Jésus-Christ sur sainte Madeleine , dont vous l'ame, et qui la met dans une telle saintelé,

me parlez dans votre lettre . Il la rebuta des que Dieu la trouve en état d'être tout abf

embrassements qu'elle voulait lui donner, mée en lui . Ce divin Tout ne peut rien souf

et de la liaison qu'elle voulait prendre avec frir en soi qui ne soit trois fois saint , c'est

lui, lui disant de ne le pas toucher, à cause à-dire parfaitement purifié de toutsentiment,

qu'il n'était pas encore monté à son père . soit vicieux , soit naturel , soit même de ce

Mais, pour bien entendre ce passage, il faut qui se mele d'impur dans le divin . C'est

savoir que Notre-Seigneur était présent à pourquoi, après s'être séparé de tout ce qui

sainte Madeleine dans une forme humaine est de grossier , il reste encore à s'abstenir

et corporelle : et il l'avertit qu'il remeltait des recherches de soi en Dieu et des sen

ses unions et ses liaisons plus intimes au timents qui accompagnent ses premières

temps qu'il serait monté à son père, où il faveurs. Car ces recherches et ces sentiments

serait dans un état spirituel et parfaitement tenant du grossier et du sensible,ils revêtent

divinisé . Cette union à Jésus -Christ en son et environnent l'ame comme d'une robe et

état spirituel est l'unique voie pour entrer d'unrètement, qui l'empêchent d'être dans

en Dieu , et pour avoir accès en lui . C'est son fond unie si intimement et si purement

lui qui doit èire toute votre oraison ; c'est à Dieu , en quoi consiste uniquement la

lui qui doit rendre tous vos devoirs à Dieu , souveraine perfection. Et pour cela Notre

et faire toutes vos demandes ; c'est lui qui Seigneur disait : Mon Père est esprit, et il

doit louer et adorer Dieu en vous , ct sans veui des adoraleurs qui soient esprit , pour

lui vous ne pourriez le bien faire . Vous ne elre unis à lui en vérite. (Joan . iv , 24.) Il me

devez donc jamais cesser de vivre en liaison semble que vous avez l'idée de cet élat , et

à Jésus -Christ en tout , comme étant l'unique que vous avez cette beauté sublime encore

voie pour parvenir et plaire à Dieu, Sans présente devant vos yeur. C'est à quoi ilà

ce soutien ,lousles contemplatifss'égareront faut tacher de parvenir, à quelque prix que
toujours, etc. Le très- indigne serviteur de ce soit , puisque l'unique Tout vous a fait

Jésus , et le votre en lui , ut en sa divine celle grâce que de vous la faire voir , el de

Mère . vous montrer ce qu'il voulait de vous.

LETTRE CLV.
Notre-Seigneur , qui a daigné s'abaisser

jusque là que de montrer la même chose

Il exhorle une ame d la vie de la pure foi. à son indigne serviteur, m'oblige à travailler

Après une longue vi ennuyeuse absenco, je incessamment auprès de vous pour vous y

vous puis dire la mêmechose que l'Apôtre é inciter , et pour vous y faire parvenir. Je

crivait à ses frères (Rom. 1 , 11 , 12 ) : Je désire pourrais craindre de vous blesser, si je ne

beaucoup de vous voirpour me consoler avec savais bien que le glaive de l'esprit à ses

vous duprogrès de votre foi, et de la nôtre.Je suavités et ses charmes. Il a le baume dont.

ne puis assez admirer les effets du divin es- il guérit ses plaies : et quelque retranche

prit, et je confesse maintenant qu'on ne peut ment qu'il fasse dans une âme , il lui fait

comprendre sur la terre la profondeur et éprouver tant de soulagement et tant d'agi

l'étendue d'une foi animée de charité, qui lilé, pour avoir dépose le sensible , qu'elle
tous les jours fait voir et ressentir des opé- est ravie d'avoir été blessée , et d'avoir

rations nouvelles, qui semblent être les porté le tranchant du rasoir, qui l'a délivrée
dernières en leur perfection quand on les a d'un fardeau si posant et si onéreux à l'esprit.

reçues , et qui néanmoins se trouvent tou- Où est l'esprit, là est la liberté ; et il faut

jours inférieures de beaucoup à celles qu'on tendre à cet esprit, pour entrer en force et

reçoit dans la suite . Il y a des degrés im- en vertu . L'enfant, emmaillotté dans ses

menses, et des démarches qu'on ne peut langes, est captif et perclus de sesmembres :
compter dans le chemin qui nous élève au mais du moment qu'il est fortifié , et que

ciel . Le Prophète (Psal . LXXXIII, 6), en par- son ame lui donne la vertu d'agir et d'opérer

lant de cesopérations, les appelle des ascen . en ses puissances, les liens qui le soulageaient

sions , el des démarches que Dieu dispose et qui lui étaientnécessaires en son intirmité,
dans l'escalier et la montée du ciel . Autant lui sont à charge et lui deviennent impor

que l'on quitte la terre et tous sessentiments, tuns . Alors les bras de la nourrice qui le

autant Dieu prend plaisir d'élever l'awe á portaient l'affligent ;, il devient impatient

lui , et de la mettre en liberté , lui faisant d'être mis à terre , pour marcher en la vertu

respirer la sérénité de la foi, et lui montrant intérieure qui l'anime , et qui l'incite secrè

Ja beauté et la vaste étendue de ses perfec- tement à s'exercer à aller tout seul , sans le

tions où l'âme doit entrer au sortir d'elle- secours des puissances étrangères ; et on n'a

même, et de tout ce qui l'appuyait en mar- . plus que faire de demeurer autour de lui,
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ou bien de lo tenir par la lisière , pour le en cette vie . Il faut être dans un désir con .

conduire et pour le soutenir. tinuel de la vie future , et se mettre en état

Je souhaite toujours que vous soyez bien d'être reçu dans ces éternels tabernacles, en

fortifiée en la vertu du Saint- Esprit : et je répondant avec amour aux sollicitations et

désire de tout mon cœur de vous voir ani. auxsemonces journalièresde l'Epouz. Ayons,

mée et revêtue d'une foi vigoureuse et puis- ma fille , ayons ce cher Jésus, pour notre

sante , d'une foi vive et ardente de chariié , lout , et ignorons toute autre chose que lui

qui vous dirige en tout. C'est proprement seul . Oh ! qu'il est adorable , et qu'il mérite

ce que vous aperçutes dernièrement par bien que l'on soit tout à lui l oh ! quel désir

grâce spéciale , lorsque vous vites avec lant a-t-il de vivre dans nos âmes I ohl quelle vie

de joie deux âmes vivant divinement dans ne veut -il pas répandre dans nos côurs ! Vi.

l'Église . Il me souvient d'une difficulté que vons de sa pure foi : allons au pur amour.

vous etes alors el que vous me proposates, C'est où vous appelle celui qui est tout à

et à laquelle je n'eus pas le temps de ré- vous .

pondre : C'est que vous aviez ressenti trop
LETTRE CLVI .

de joie dans cette vue , vous voyant appelée

à la foi nue : ce qui vous obligea de vous
Il donne quelques avis utiles touchant les se

retirer en Jésus -Christ dans votre intérieur, cheresses quiarrivent dans l'oraison .

pour vous tirer de l'épanchement sensible Je vous désire toujours généreusement dé

où se trouvait votre ame. Sur quoi je vous tachée de toutes ces sensibles amorces qui

dirai que vous fites en cela ce que doit faire vous font continuellement désirer des dou.

l'ame tidèle , et la chaste épouse de Jésus , ceurs dans le service de Jésus - Christ . Il

qui ne veut rien que lui, et qui se tire des faut que vous mettiez encore votre esprit

amusements et des godis qui pourraient en repos sur ce petit retour qui vous revient
l'occuper et l'arrêter à autre chose qu'au en leur absence, et qui n'est qu'un préteste

lout ainour du cour. L'épouse qui prend de l'amour-propre. Vous seriez contente des

plaisir aux aiguilleltes et aur roses de l'E- sécheresses, dites-vous , si vos péchés n'en

poux, et quis'arrête à ces bagatelles pour étaientpoint la cause. Mais sachez que les

y donner son cour , est bien indigne de sécheresses sont quelquefois des épreuves
l'amour de son Tout, quilui doit être toutes de Dieu sur l'âme, qui veut tirer expérience

chuses. Toutes les forces et toute la capa- de sa fidélité , et de la pureté de son amour.

cité des puissances doivent s'occuper de Car l'âme le doit servir pour lui seul , sans

l'Epoux , qui comprend toute perfection en sensibilité, et sans attache à ses présents; en

eininence : et si on donne la moiadre de ses quoi on prend souvent le change , et alors

atfuctions à quelque autre chose , c'est inti- c'est un effet de la miséricorde de Dieu , de

délité au fait du pur et du parfait amour. les lui retrancher, parce que, prévoyant quel

Mais il faut que j'ajoute encore à cela une que impureté que pourrait causer en elle

chose qui est très-véritable . C'est que la foi l'altache à ses dons sensibles , il la prévient

a ses délices et ses joies au fond de l'âme , par des sécheresses et par des exercices de

qui sont d'autant plus vigoureuses , plus inortification où il la met.

• puissantes et plus étendues , qu'elles sont Quelquefois aussi les sécheresses sont des

en nous et dans le fond de l'ame par l'opé- effets de la justice divine , qui nous chalie
ration de Dieu immédiate . Car alors comme pour quelque faute, de laquelle il ne peut

il ne se communique point par sentiments , lirer une plus juste vengeance, ni nous don

il ne se communique point avec faiblesse ; ner un avertissement plus sensible qu'en

mais il fail porter à l'ame ce qui est ; il lui nuus Otant la sainte sensibilité de ses pré

fait gouter quelque chose de sa beatitude , sents les plus doux , el nous privant des chy

il lui fait voir quelque chose de lui , et il la ses à quoi nous avons pour l'ordinaire plus.

ravit alors tellement hors d'elle-même, qu'à de pente , ou au moins dont l'absence et la

peine lui reste-t - il de la force et de la ca- séparation nous est plus sensible et plus

pacité pour vivre et animer son corps. Alors considérable. Maisde quelque part que procè

la vie se trouve à charge. Alors le retour à dent ces privations , la cause en est égale

ce corps animal et grossier est une servilude ment adorable. Que ce soit sa miséricorde

et une captivité intolérable. Pensez , je vous ou sa justice divine , c'est toujours votre

supplie , à un pauvre prisonnier enseveli Epour:ce sont ses mains adorables qui opé

dans les ténèbres et dans l'ordure d'un ca- rent ces choses, et qui lesopèrent pour vous

chot, qui se voit délivré pour un moment de humilier. C'est pourquoi il est bien à pro

sa prison et porté tout d'un coup dans un pa. pos , d'abord que vous reconnaissiez cette

lais enchanté , et dans un lieu de délices soustraction de Jésus-Christ Notre-Seigneur,

achevées , mais qui n'y demeure pas assez qui est le saint dispensateur de ses grăces et

longtemps pour les goûter toutes à loisir. le cher ménager du salut de ses amantes, de

Quand il se voit obligé de retourner danssa l'adorer et de respecter ses intentions dans

prison , et de se renfoncer dans son fumier la disposition où il vous tient; vous humi

et son ordure ,quelle douleur et quelle afflic- liant ensuite devant lui , comme inéritant

lion ne ressent- il point de se trouver réduit qu'il vous traite ainsi pour vos défauts con

à cette nécessité ? C'est ainsi qu'il en est nus ou inconnus , et faisant un arle de con

d'une ame visitée de Dieu dans sa foi , qui , trition , qui est le saint acte de pénitence , qui

se voyant captive et comme en prison dans sera bienséant en votre bouche et dans vo

son corps , gémit et soupire incessament tre cæur. Cela fait, ne vous amusez plus à
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à aucun retour sur vous-même , mais agis- drait toute attirer à lui , pour la posséder lui

sez généreusement par les pures lumières de seul : de sorte qu'il la déroberait même au

la foi, qui vous enseigne à faire tout pour corps , et l'en séparerait absolument, s'iln'at

la gloire de Dieu , à vous unir en tout à Jé- tendait les ordres supérieurs de Dieu son

sus, pour être digne de lui plaire , à satis- Père , pour jouir pleinement d'elle , et pour

faire à tous les devoirs que vous avez voués lui donner réellement tout ce qu'il lui pro

à Dieu , et à passer, malgré toute la nature , met ici-bas . Et parce que cette pleine et par

par-dessus tous les obstacles qui pourraient faite possession de son bien -aimé est ce

vous apporter quelque empêchement. qu'elle désire passionnément , à cause de ces

Mais il faut que le principe et le mouve- altraits et de ces avant- goûts qu'il lui en

ment de tous ces actes en vous soit la cha- donne , de là vient qu'elle se trouve ensuite

rité , selon ce que dit l'Apôtre (Galat. v , 6) , toute languissante dans son corps, etqu'elle

que la charité agit par la foi. Car la foi en- attend avec impatience sa dissolution : sur

seigne ce qu'il faut faire , mais c'est la cha- tout quand , revenant de cet état , elle se voit

rité qui nous le fait faire , qui nous y encore emprisonnée dans ce corps , et obli

porte et nous y meut. El cette charité doit gée de demeurer unie à ce fumier infame.

ètre pure , et sans mélange de sentiment, si Car alors , quand une ame s'y voit encore

ce n'est lorsque votre Epour le voudra. Car unie au relour de ces baisers , il semble que

il mérite pour ses moindres beautés tous ce soit une reine tombée sur un fumier, et

les services imaginables , et tout l'amour qui a le visage dans la boue , tant ce retour

que votre creur et ceux de cent inillions uans son corps lui est odieux , et lant cette

d'anges pourraient contenir . O pur amour , union lui est insupportable. Ce qui est un

où le rencontre-t - on sur la lerre ? où trou : dégodt et une horreur inconcevable , et elle

ve- t -on des ames qui n'aient point d'autre porte cet état honteux de la vie présente

vue que de la beauté de Dieu , qui n'aient comme une humiliation , et comme la con

point d'autre objet que la bonté de Jésus et fusion la plus basse et la plus vile de la

de son Père ? Ah ! encore une fois, il faut là- terre .

cher d'avoir ce pur amour : mais pour cela il C'est pour cela que cette âme dit quelque

faut bien travailler. Courage, ma chère fille , fois : je laisse mon corps comme un fumier

espérons , et confions-nous en notre tout Jé- derrière la porte , pour m'en servir quand

sus. Tenons- nous toujours unis à lui pour j'en aurai à faire. De là vient aussi qu'elle

ne plaire qu'à son Père , et notre amour ira ne peut manger qu'avec peine , tant les vian

de jour en jour se purifiant. Toutes choses des corporellessont fades à son goût . Après

y contribueront , même jusqu'à vos faules, s'être nourrie en Dieu d'une viande si déli

et à vos infirmités , pourvu qu'après leurs cieuse , son ame n'a plus de goût , et elle
à

surprises , vous vous comportiez commeje serait honteuse de trouver rien debon, après

vous ai mandé .
ce qu'elle a goulé en Jésus-Christ. On ne peut

LETTRE CLVII .

pas manger de viandes grossières après des

iets si délicats : la fumée seule fait mal au

Il parle de plusieurs élats où l'âme se trouve ceur. C'est l'état de l'âme qui a goûté les

quelquefois après la sainte communion , et confitures et le vin de l'Epoux, dont il est

particulièrement de l'étatde consommation , parlé dans les Cantiques : elle ne se peut ap
et du grand amour de Jésus -Christ en ce procher de ces mets fades et grossiers .

mystère.
Mais l'amour de Jésus -Christ n'en demeure

Ce qui se passe en la personne dont vous pas là . Car j'ai remarqué , par ce qu'elle m'a

m'avez écrit , et les états où elle se trouve dit quelquefois de ses dispositions, que non

après la sainte communion , ne vous doivent seulement il s'unit à elle dans la sainte com

point mettre en peine , car tout m'y parait munion et à l'oraison , en l'altirant à lui ,

élre deDieu . Elle n'a qu'à se laisser à son ipais qu'il la presse , comme pour la faire

divin Epour pour recevoir ses opérations entrer en lui , afin qu'étant tout abimée et

saintes, sansvouloir même les connaitre . Cet devenue comme une même chose avec lui,

altrait puissant qu'elle dit qu'elle ressent, et elle ne se trouve plus elle-même, mais

quil'enlève et l'attire hors d'elle-même, est n'y ait plusque Jésus -Christ en, elle . C'est
qu'il

un effet du grand amour de Jésus-Christ , pourquoi elle agit si purement, parce qu'elle

qui ne se contente pas de s'unir à elle , mais agit en la vertu , en la lumière, en l'amour,

qui voudrait l'attirer loute à lui seul . C'est en un mot , en la personne de Jésus - Christ

pourquoi elle se sent quelquefois serrée par même. Et si après , elle se trouve dans des

cet aimable Tout ; en sorte qu'il semble que , états où souvent elle se croit perdue , c'est

par la force dont il l'attire pour se l'unir in- que , se voyant dénuéede ce puissant se

iimement, il la veuille séparer du corps; et cours , et ne ressentant que sa faiblesse , elle

de là vient qu'elle se sent tirée hors d'elle- ne pense pas qu'elle n'est par elle-même que

même. Que si elle a peine à discerner ce cette impuissance , celte langueur et cet

qui l'attire , c'est que cela se fait sans lu- aveuglement qui lui est resté ensuite de

mière , sans communication d'aucune vue cette soustraction .

distincte , et sans qu'elle aperçoive aucune Il faut qu'elle s'accoutume à aimer son

beauté charmante qui fasse en elle cet effet. abjection et sa propre misère ; et vous de

Il n'y a que l'altrait de Jésus uni à l'ame qui vez l'encourager beaucoup à porter avec fi

la mel en cet état ; car , comme il en est ex- délité toutes ces épreuves de son Epous, qui

trêmement amoureux et jalour , il la vou la conduira bientoi à sa totale consommation ;

>
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car c'est ce qu'il fait ordinairement dans les souffre à en mourir ; et si même une fois elle

amnes qu'il exerce de la sorte. Et ce que je avait satisfait sa passion jusqu'au pointque
crois vous devoir dire , soit pour sa conso- d'avoir tiré à elle l'âme de son bien -aimé,

lation , soit pour la vôtre , soit même pour et l'avoir unie réellement à son esprit, elle ne

l'utilité de plusieurs ames qui sont mainte- Je verrait plus.Mais pour Jésus, notre amour,

nant sous votre conduite , et qui ont passé j'ai beau le voir devantmes yeux , je le vois
par ces états , est que Notre-Seigneur ne se souvent à mes cotés ; j'ai beau le laisser en
contente pas de transformer une âme, la re- un endroit , je le trouve en un autre ; j'ai

vêtant de lui et de ses perfections; mais son beau tourner la tête, je le vois même devant

amour est si ardent , qu'il la consomme en- mes yeux ; j'ai beau le renfermier dans mon
tièrement en lui, en sorte qu'elle est comme cour, il ne laisse pas d'être présent encore

un autre lui-même. Elle est, comme lui , un où il était auparavant; si bien que mon

feu ardent et consumant : elle est une vive amour se multiplie, pour multiplier ma joie

flamme d'amour, qui ne tend plus qu'à en le voyant, et pour satisfaire à l'amour

Dieu, et qui ne se meut plus que vers Dieu. qu'il me donne, qu'il connaît bien être si

Elle est alors sans réflexion sur son élat , grand, qu'il faut un effet pareil de son amour

qui est tout divin ; elle y marche sans re- pour trouver l'invention de nous contenter.

tour, et n'applique plus son esprit à elle- C'est une charité dans l'amour , qu'après

même, à causequ'il n'y aplus d'elle en elle- avoir blessé une ame on la veuille guérir ;
même, et qu'elle est anéantie par la con- c'est une cruauté de se soustraire à celui qui
sommation du feu divin , qui la transporte vous aime, Hélas ! Notre -Seigneur, qui est

en sa nature , et', la consommanttoute en lui , la charité même, nous blesse d'amour; il sait

la rend aussi participante de lui, et la fait notre langueur , il sait notre affliction, et

etre et agir comme lui-même : si bien qu'elle pour cela il nousdonne de quoi nous satis
est avec lui une victime d'amour, et une faire; il trouve un moyen de nous contenter,

koştie consommée , qui n'a plus que la vue pareil à celui qu'il a inventé pour nous en
de Dieu , et le désir de sa gloire. Voilà le gager à l'aimer. Car c'est lui - même qu'il

point où il désire de réduire les ames , et le nous propose pour aimer, lui qui s'était
sujet pourquoi il vient en elles , ne voulant donné pour nous y obliger. Qui n'aimera ce

pas qu'il y ait en lui aucun état qui soit par- dous objet?qui n'aimera cet amantsi aima

fait et parfaitement agréable à son Père, qu'il ble ? Hélas, Seigneur, le maitre des amants,
ne le communique à ses amantes , pour les venez à moi . Je vous supplie de me consom

rendre aussi parfaitement agréables à son mer en vous-même. Venez me dévorer ; ve

Père qu'elles le peuvent être sur la terre . nez m'unir à vous : venez ; unissez -moi à

Oh ! quel trésor de l'amour, qui rend, si vous ; pressez -moicontre vous , tirez. mon

on le peut dire ainsi , Jésus-Christ même ame de son affliction, et de celle langueur

esclave de sa créature , qui le dépouille de où elle se voit réduite par cette pauvre al

ses biens, et qui le tient si attaché à elle, Jiance et ce baiser malheureux avec sa chair.

qu'il en demeure inséparable, et ne s'en Venez, ô mon Jésus I la dissoudre par votre
saurait absenter , tant il l'aime , tant il la amour; venez, Seigneur, ct me tirez à vous ,

chérit , tant il la caresse, tant il est assidu à Faites -moi goûter quivous êtes, afin que je

Ja remplir de ses dons et de ses grâces ! ne sois plus affamé des mels grossiers et

Car, après que les espèces du pain sont cor- pourris de la terre ; faites -moi vivre en votre

rompues, il demeure encore dans le cæur vertu , en votre lumière et en voire amour.

de ses amantes, non plus par la présence de Consommez tout mon être , cet étre vicieux,

son corps sous le sacrement, mais par la pré- cet étre contagieux , cet etre de malédiction,

sence de son esprit , et par la vertu de son et le consommez tout en vous et par vous

amour, qui lui avait fait inventer ce moyen en mon Dieu, afin que par vous je retourne

si aimable pour se loger dans le caur et dans en celui d'où je suis sorti , et me sacrifie à

l'âme de ses fidèles. Ahl que l'amour est celui mérite tout mon être, et pour le

inventif! Quel doux moyen de posséder quel s'il n'est entièrement consommé, je ne

son bien-aimé ! Y avait -il quelque voie et serai jamais content ; car le respect que je

quelque invention plus favorable ? Une lui dois ne peut pas souffrir que je supporte

ainante veut toujours avoir présent celui quoi que ce soit en moi de ce qui lui dé

qu'elle aime. Elle voudrait l'avoir toujours plait, Détruisez donc, divin Etre, par votre

à ses côtés , et même elle voudrait quelque- feu divin, tout ce qui est de moi, tout ce

fois que son ame fût unie et collée à celui qui est d'Adam , et qui est odieux à Dieu :

qu'elle désire. Eh bien , n'est-ce pas par la détruisez lout ce qui est de ma première

sainte communion qu'il trouve le moyen de génération , comme votre Père a consommé

satisfaire à la sainte passion de ses amantes ? ce qui était de votre première naissance se

Il a bien prévu leurs excès ; et , pour accom- lon la chair ; c'est-à-dire la ressemblance

plir leurs souhaits, il s'est laissé à leurs co- du péché : détruisez la vérité du mien ,

iés sur les autels , il se tient là toujours pré- comine votre Père à détruit la figure et

sent devant leurs yeux ; et , par -dessus cela , l'image du vôtre. Pour cela douc, Seigneur,

il entre encore dans leurs awes . L'amante je m'abandonne à vous, je me donne en proie

qui voit son bien-aimé devant elle ne l'a pas à votre feu , afin qu'il vous plaise we dévo

à ses côtés ; et , si elle tourne la tête , elle ne rer et me consommer entièrement, et que je

Je voit plus ; si elle quitte le lieu où il est, sois ainsi par vous une victime et une bos

elle le perd de vue, elle n'en jouit plus , elle tie consommée à votre gloire . O mon Sei

1
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gneur, vous êtes le grand -prêtre de notre prit, et de nous confier tellement à son amour,

Joi; vous venez pour immoler à Dieu une que nous soyons assurés que, plus nous

hostie de louange : cette hostie c'est vous- tiendrons notre intérieur abandonné à lui ,

même et tous vos nyembres. Faites-moi donc sans même le connaitre, mieux il sera con

brûler dans le même feu qui vous consume, duit . Perdez-vous donc en Jésus , car en

qui est votre divin esprit ; voilà , Monsieur, lui est votre voie , qui lui a été imprimée

l'état sublime où Notre -Seigneur nous ap- par son Père, qui a mis en lui sa lumière

pelle . Voilà les dispositions saintes et les et sa vertu , pour vous la communiquer par

sentiments tout divins que nous devrions un intime amour. Il mettra en vous un fonds

porter incessamment dans nos cours et ins- de lumière de foi plus vertueuse et plus

pirer à toutes les ames dont Dieu nous donne efficace qu'éclatante, et un amour foncier

la conduirc. Abandonnons-nous pour cela à avec une tendance secrète vers Dieu , qui

Notre-Seigneur, et laissons- nous à son divin vous porteront à répondre avec une entière

esprit , afin qu'il nous consomme, et que, par fidélité à tous les desseins qu'il a sur vous.

la vertu de son amour, il nous fasse devenir De la sorte , vous n'aurez pas de quoi vous

de saintes victimes avec le Fils à la gloire amuser vainement aux dons de Dieu , mais

du Père. vous aurez de quoi vous occuper solidement

en l'amour de Jésus, qui est la voie sûre de
LETTRE CLVIII .

chaque ame vers Dieu. Appelez souvent Jé

Il donne à une ame quelques aris louchant sus votre voie ; mais votre voie éminente,

l'élat où elle se doit ienir dans l'oraison . qui vous élèvera au -dessus de vous, pour

Toute la compassion qu'il est permis d'a- accomplir les desseins et les ordres de Dieu

voir pour un martyr, et tout ce qu'on peut le Père, qui seul peut imprimer sur vous

soutfrir pour une victime que Jésus se con- l'idée et le caracière secret et caché de Dieu

sacre , s'immole et prépare à sa consomma- le Père . Et c'est lui aussi qui cacheltera vo

tion , je le porte sur votre état pénible, que tre ceur et vos bras du sceau de Dieu , pour

je regarde comme ce saint et dévot état des vous imprimer sop divin amour et vous don

hosties que Dieu voulait autrefois qu'on
ner la vertu d'accomplir des desseins si

lui offrit' en holocauste. Voici quelle était hauls, si sublimes et si divins, tels que
leur condition : l'animal pur et monde sont ces pensées en Dieu, pour l'accomplis
ayant été égorgé à la gloire de Dieu, on le sement desquelles en nous il nous a

coupait en pièces, etpuis on arrangeait tous
donné son Verbe et son Esprit. Courage, ma

ses ineipbres sur l'hôtel des holocaustes, où fille, voilà de grands secours pour vous

ils demeuraient en attendant le feu du ciel élever aux sublimes desseins de Dieu . Mais

qui devait consumer la victime , et, après comme ce n'est point en votre propre verlu

qu'elle était toute consumée et passée dans ni parvos propres vues que cela se doit faire,

le feu , qui signifiait Dieu inéme con laissez-vous toute à lui sans élévation pro

sominateur de sa créature,le sacrifice était pre , afin que l'Esprit opère en vous selon

achevé et le prêtre avec le peuple disait les desseins du Père ei les mérites de son

hautement : Dieu a dévoré la victime. Vous Fils.

me mardez que vous êtes à l'oraison comme LETTRE CLIX .

une statue . Au nom de Dieu , ma chère fille ,

changez ce nom de statue en celui de vic
Il donne un avis utile d plusieurs dmes qui

time immolée, qui attend en patience le feu ne sauraient s'appliquer dans l'oraison aux

du ciel . Ne faites point trop d'effort pour sujets particuliers qu'on leur propose.

vous élever par propre chois ou à l'amour Vous m'écrivez que vous souffrez quelque

ou à la volonté de Dieu ; mais seulement peine dans la préparation à l'oraison. Je ne

demeurez en esprit de victime, attendant le m'en étonne pas ; cela doit être ainsi, parce

feu du ciel , qui fasse en vous et de vous que Dieu esttoujours le même en lui et sur
toutes choses selon son bon plaisir. vous, et il vous veut en tous vos exercices

Il m'est encore venu en l'esprit , en priant spirituels dans un état passif. Il faut, ma

Dieu , sur votre lettre , une particularité de fille , durant qu'on lit le sujet d'oraison , que

la victime à vous mander. C'est que tous les vous usiez de la méthode que je vous ai

membres de l'animal étant rangés indiffé- marquée, qui est d'être élevée simplement

remment sur l'autel , l'on mettait la tête au- à Dieu dans une présence confuse, et dans

dessus , pour apprendre visiblement aux l'attente de ce qu'il vous donnera, sans que

Chrétiens que le désir principal de Dieu votre esprit fasse effort pour se rendre al

était que l'esprit propre de l'homme fat ab- tentif aux matières particulières , et qu'il y

sorbé par la foi en la vie de Jésus, notre agisse par aucun choix. Attendez que l'es

chef, et qu'il ne restât plus rien de sa viva- prit de Dieu touche et frappe intérieurement

cité naturelle et de sa curiosité , non pas le vôtre par son rayon , ei il vous indiquera

même pour se voir dans les dons de Dieu et sa volonté, vous faisant connaître sur quoi

dans ses voies sur nous, ou dans les états il vous veut occuper en l'oraison. Soyez

intérieurs où il nous met. C'est là un mar- pourtant toujours très - fidèle à assister à la

tyre assez sensible aux ames qui aiment lecture du sujet, soit pour l'exemple de vos

leur avancement et qui recherchent Dieu. seurs, soit pour ne vous point dispenser

Mais le plus solide en l'amour de Jésus- des voies communes et générales, quoique

Christ, c'est de nous abandonner sincère- Dieu vous traite d'une manière singulière

ment à lui dans l'adhérence intime à son es. , en votre intérieur. Mais qu'il vous suffise
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d'y assister en celte disposition particulière, notre chère maîtresse , tant en la soustrac

inconnue à la cominunauté, vous ne laisse- tion que dans l'abondance , et autant dans

rez pas de faire en sorte que la communauté les sécheresses que dans les communica

s'y conduise selon lesmanières ordinaires , tions les plus douces. Eh bien , c'était une

comme vous savez bien par la grâce de Dieu personne qui m'aidait beaucoup pour me

les en instruire.
porter à Dieu , qui est ce que je chéris et

désire le plus. C'est celui qui m'a tant re.
LETTRE CLX.

commandé votre maison , qui m'a encouragé

Il conseille d unepersonne scrupuleuse de à vous servir en particulier, qui m'a fait sé

prendre autant de nourriture qu'elle croira journer encore ici , selon la volonté divine,

simplement en avoir besoin, sans s'arrêter
je ne sais par quelle providence : enfin c'est

d ses scrupules.
lui , lequel m'a tant dit de bonnes et saintes

Je m'aperçois par votre lettre d'une ten- choses . Mais la volonté de Dieu ne vaut-elle

tation du málin qui vous tourmente , Il vous pas bien ce saint homme , qui n'a de piété

porte sous une belle apparence au retran- que par la sainteté de cette divine volonté ?

chement de vos besoins, vous suggérant Ne saura-t-elle pas suppléer à ce qu'elle
d'aller au pur nécessaire pour votre corps . nous Ole ? Ne fera -t -elle pas bien par elle

Mais qui vous fera connaître ce pur néces- même ce qu'elle faisait par autrui ? Ma très

saire et cette règle si exacte qui vous ban chère Fille, adorons la volonté de Dieu : ado

derait l'esprit et vous inquiéterait toujours rons ce cher Maitre qui permet ces rencon

dans vos repas ? Vous ne voulez pas appeler tres facheuses pour notre sanctification . Il

du conseil de ce grand pénitent saint Fran- permet aussi nos chutes pour nous rendre

çois, qui , écrivant à ses enfants qu'il élevait plus humbles, plus vigilants à le seryir, et

à l'austère pénitence , leur disait : Mes frères, plus soigneux à éviter les moindres occa

mangez, a la bonne foi, selon vos besoins sions qui lui pourraient déplaire. Quand,

sans user de cette exactitude qui, vousgénant vous aurez manqué à quelque chose , après

l'esprit , vous occuperait vainement et inutile- en avoir demandé pardon par votre bon

ment. Jésus, et à lui-même , puisqu'il est Dieu ,

Saint Bernard , qui était encore si rigou- vous devez vous réjouir dans la vue de vos

reux aux siens , fait une grande exagération faiblesses et de vos infirmités. Car le péché

contre ceux qui, par la soustraction trop a deux regards . L'un d'opposition à Dieu :

grande du manger, font tomber leur corps et, selon ce regard, il fautque la contrition

en faiblesse et leur esprit en langueur. Car, suive le péché, et que l'âme le déteste et en

étant ensuite obligés, par l'infirmité où ils fasse pénitence ; et, après, qu'elle demeure

se voient réduits, de retrancher leurs exer- en paix, se confiant en la miséricorde de

cices, ils priyent Dieu de l'honneur et de la Dieu, qui promet le pardon à la douleur.

complaisance qu'il prendrait à les y voir L'autre regard du péché consiste à l'envi
fidèles, le prochain, de l'édification qu'il en sager comme la chose du monde la plus

pourraitrecevoir , et eux-mêmes , de la cha- basse, et qui rend les créatures les plus

rité qu'ils doivent à un corps qui n'est pas viles, les plus abjectes et les plus miséra

à eux, et qu'ils ne doivent pas plus maltrai bles : et, selon cetle vue, il faut nous ré

ter que ceux de leurs frères qu'ils aimeraient jouir de l'abjection et del'humiliation qui

u'une vraie charité . Comme ils ne le vou nous reste de nos fautes . C'est là où vous

draient pas trop engraisser ni flaller de dé- devez purger votre amour-propre, exercer

lices, de peur de le rendre insolent; aussi l'humilité , anéantir votre orgueil , vous

tacheraient- ils de le rendre fort et robuste, nourrir dans votre abjection ; et, par là ,

pour subsister au service de Dieu. Et même, trouver des remèdes contre vos péchés et

comme les croix'et toutes les peines de ces contre le mal que vous pourriez commettre

exercices de l'esprit que vous portez minent
à l'avenir .

'étrangement le corps, vous le devez conser
Une troisième chose que vousavez à faire,

ver soigneusement dans ces temps-là, et après avoir détesté vos péchés et vous en

vous le pouvez faire d'autant plussûrement, être humiliée, est de vousunir à votre Epoux

qu'il y a moins à craindre la recherche des plus étroitement que jamais, afin que, re

sens, qui, élant alors tout amortis, ne son
doublant votre ferveur, et faisant vos actions

gent pas tant à leur propre satisfaction ,
avec plus de pureté, vous puissiez réparer

LETTRE CLXI. lout le passé. Avec cela vivez en poii. Ne

vous découragez pas , mais , au contraire,

Il console une dmede la perte de son direc- prenez occasion de votre disgrace pour vous

teur, et l'instruit de ce qu'elle doit faire perfectionner. Changez cette opposition en

dans ses fautes. moyen , et cet éloignement en union . C'est

Ma très-chère Fille, je ne vousai point re là le dessein de Dieu, en l'ampour duquel je

connue dans votre lettre. D'où vient cela ? suis, de toute ma volonté, tout vôtre.

Je vous prie de m'en niander pleinement et
LETTRE CLXII.

succinctement le sujel. Eh bien, s'il fallait
pour les accidents se troubler, nous n'au- Il exhorte la même personne à se luisser

rions jamais de paix. Je vous ferai part de toute remplir de Jésus-Christ et de son

celui qui n'est arrivé. C'est que mon père pur amour, sans s'ullacher à ses ſaveurs

maitre m'est dls et ravi d'entre les mains
sensibles.

par l'ordre de la divine volonté, qui est Qui a Jésus a lout . Hel plat à Dieu que

OEUVRES COMPL. DE M. OLIER, 30
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vous en fussiez toute pleiné,ma très-chère vous ne vous serviez point da lout de tous

Fille . Je ne vous désire que cela . Car c'est ces aides flatteurs queDieu donne à votre

en lui que vous trouverez tous les trésors infirmité : car vous en avez besoin . Mais

de la sagessu et de la science qui peuvent j'entends seulement qu'il faut vous en ren

vous rendre agréable à Dieu . Ne faites donc dre indépendante ; en sorte que, quand vous

autre chose que de tendre sans cesse à ce en serez privée , vous ne laissiez pas de

bonheur, et vous présenter à lui pour rece- continuer vos devoirs et vos exercices, par

voir ce divin amour, et ce cher Epoux de la conduite et la lumière pure de la foi.

votre ame . Il vient en ce jour, et descend C'est la petite leçon que je vous donne et

des cieux pour l'épouser. Tenez-la toute que je vous conjure de retenir.

prête , et qu'il trouve votre lampe allumée Gardez ce moi pour le relire de temps en

en vos mains , c'est-à-dire l'amour ardent temps , et le meitez à part ; car vous en

en votre cæur, qui vous porle à tout faire pourrez avoir besoin, ou pour vous, ou

et à tout souffrir pour Dieu . Ne soyez pas pour consoler vos amies, à qui il pourra

du nombre de ces folles vierges qui , pour être utile dans les sécheresses . Adieu . Priez

s'être écartées de lui pour un instani , et pour ce pauvre infidèle qui ne demande

ne s'être pas toujours tenues prêtes , le per- qu'amour. Aimez bien Jésus . Anathème sur

dirent , ei ne furent point admises à ses tous ceux qui n'aimeront pas Notre -Seigneur

noces. Soyez le plus souvent que vous Jésus-Christ. ( I Cor. xvi, 22. )

pourrez en attention à ce divin Verbe, lui
LETTRE CLXIII.

présentant votre ame continuellement ar

dente de son amour. Il est si beau , qu'il ra
Il témoigne à un ecclésiastique une grande

vit même son Père : il peut bien faire le
tendresse, et lui explique comment ils se

même effet sur vous . ront unis intimement ensemble, en se te

Si je vous ai mandé que je ne vous voyais nant unis à Dieu seul.

pas dans votre leltre , ce n'est pas que je ne Je ne puis vous exprimer la joie de mon

visse à plein et nettement votre état : mais ceur à la vue de M. votre parent, qui a ravi

je n'y voyais pas vos dispositions commu- mon ame, en m'apportant avec lui quelque

nes, et les traits ordinaires de votre âme, chose de vous . J'ai de la peine àvous écrire,

qui élait un peu brouillée par l'amour- tant la tendresse n'occupe etm'empêche de

propre. Car, si vous y prenez garde, ces voir ce que je vous mande. J'adore le prin

troubles naissent, non du seul déplaisir cipe qui l'opère , et l'esprit qui forme ces
d'avoir offensé Dieu, mais de certaines ré- sentiments si peu familiers aux gens du

flexions que vous faites sur vous ; comme monde. Que le ciel soit béni à jamais de sa

de n'être pas si parfaite que vous pensez, bonté, qui a soin des infirmes , et qui con

de ce qu'on dira de vous, de ce que vous sole les aflligés dans leurs tribulations. Il

avez peu avancé : ce qui fait peine à votre est vrai que j'étais tous ces jours passés au

orgueil, qui ne peut aussi souffrir la lai- milieu des épines, de me voir éloigné du

deur qui se rencontre dans ses imperfec- pauvre M. C*** qui se retire de la maison ;

tions. Peut-être mêine que, vous élant trop et ayant porté cette croix accompagnée d'a

attachée aux goûts et aux consolations, et mertume, comme vous savez que ces choses

vous élant rendue trop dépendante de ces tirent avec elles des suites très -fâcheuses,

grâces sensibles, quand Notre -Seigneur vous notre bon Maitre, qui m'avait suspendu

en prive par punition , et qu'il les retire ; toute joie et toute consolation pendant ces

votre âme, accoutumée à le servir avec ces temps, me l'a rendue très-abondante en ce

secours, s'inquiète, se trouble , s'embarras- moment. Je ne puis rien voir qui vous ap

se, fait mille réflexions : et voilà l'état de partienne, qui ne fasse cet effet en mon

notre pauvre Marthe. ame, et je juge par là que votre éloigne

Apprenez, ma chère Fille, à ne plus faire mentmeseraaussi utile en sacrifice , comme

désormais toules ces réflexions, pou envi- à vous . Il m'oblige à renouveler le souve

sager seulement vos fautes, par l'opposition nir de ces paroles : Que les adorateurs fidè

qu'elles ont à Dieu, tl pour ne vous en at- les adoreront le Père en esprit et en vérité

trister que dans cette vue . Car alors vous (Joan . iv , 23 ), en séparation de ce qui n'est

n'en serez pas longtemps troublée ni abat- pas lui , el en unionréelle et véritable , mais

tue , mais, au contraire, vous y trouverez de intérieure et spirituelle de tout ce qu'il

la consolation . possède. O mon cher Monsieur, quelle vie
Rendez-vous aussi peu à peu indépen- que celle de Dieu ! Quelle communicn que

dante de ces douceurs et de ces faveurs sen- celle de ses membres animés d'un même

sibles que Dieu donne quand il lui plaît, esprit ! Que les opérations de l'amour et de

mais desquelles il ne faut jamais dépendre. la pure dilection sont suaves et puissantes,

Il faut l'aimer et le servir sans attache à ces et que nous sommes faibles sous un prin

choses , et ne lui être pas moins fidèle quand cipe si fort, si efficace et si bon ! J'appré

il nous en prive que quand il nous les don- hende votre première vue selon le senti

ne . Ces secours sont des secours que l'on ment, autant que mon esprit et mon ame la

peut dire même être comme étrangers à l'a- veulent; car je ne sais comment je porterai

inour de Dieu , puisque l'amour en lui-même ces effets, si Dieu me les fail éprouver à pro

et en sa pureté , comine il est en Dieu et dans portion des bontés qu'il me fait ressentir

les âmes parlaites, n'est pas sensible. Ce par les choses qui vous touchent.

u'est pas, ma chère Fille, que je veuille que Certes , je vous avoue que la seule expé

:
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rience des opérations de Dieu sur nous , conseille de prendre pour cela toute l'octave:

nous ferait dire ce que l'école nous apprend, de saint François en supplément de celle de

que, pourporter la vue et la jouissance de l'exaltation de la sainte croix, pendant la
Dieu , il faut avoir en soi quelque puissante quelle vous verrez un esprit de charité et de

qualité qui nous fortifie et nous soutienne . feu , un séraphin qui vient pour etre le

Quand Dicu nous aura tirés en lui , et dans divin meurtrier de la chair de ce saint , le

ce sein où tous les saints seront imbus de crucifiant et le martyrisant en tout lui-même

sa substance et de sa vie , chaque saint sen- par les flammes du pur amour. Allons, ma

tira et portera en soi les opérations que Dieu Fille, allons par les sentiers de la divinemais

opère dans les autres , comme chaque per- véritable charité . Elle saura bien mettre des

sonne divine porte en elle toutes les opéra. clous dans vos mains et dans vos pieds , et

tions de la divinité ; il me semble qu'en la percer votre cæur et votre tête , c'est- à - dire

terre, cette communion des justes et des étouffer votre propre raison pour la sou

fidèles est un commencement et un échan- mettre à la divine sagesse ; éleindre les dé

tillon de cet état suprême , et que Dieu veut sirs propres de votre cæur charnel et les

que nous soyons tellement un ensemble, inclinations de votre ame; retenir vos mains

que nous soyons participants du fonds divin pour n'être plus agissantes en votre propre

qui remplit ioules les personnes de l'Eglise : vertu ; arrêter vos pieds pour ne plus cou

Particeps ego sum omnium timentium te. rir après les choses inutiles . C'est ainsi que

( Psal. cxvIII, 63.) Mon très-cher, c'est là ce vous devez être arrêtée en tout par l'esprit

qui nous reste en nos éloignements , et ce de Jésus, crucifiant en vous toute la vieille

qui nous doit être le plus cher en la vie créature.

présente, d'etre vivants en Dieu, et d'avoir

LETTRE CLXV.
part en Dieuà tout ce qu'il est et qu'il opère

en l'Eglise . Que voulons-nous hors de Dieu? Que pour être fidèle à Dieu dans l'action , il
Que n'avons-nous pas enDieu ? Et combien faut yjoindre l'oraison..

n'est-il pas jalour de tenir attaché à lui seul
Je ne puis, dans l'état où vous etes, vous

tout ce qui est à lui ? Soyons donc collés à exhorter à autre chose qu'à vous tenir fort

lui , et unis intimement à son être et à sa recueillie, afin que l'exercice extérieur où
substance, pour être en lui vivifiés de son

Notre -Seigneur permet que vous soyez em

esprit et de sa vie qui nous sera commune . ployée ne vous fasse point le tort que souf
Plus nous lui serons unis, et plus nous se- frent la plupart des ames dans ces rencon

rons ensemble en communion de vie , de tres . C'est un conseil ' où j'ai été confirmé

trésors etde biens spirituels et divins . C'est depuis fort peu de jours par la lecture du

là ma joie et ma consolation uniquesur la grand saint Denis, l'apôtre de notre France .

terre : c'est là ce qui me tient en paix, et Soyez donc invariablement unie et arrêtée

me soutient avec force en cette vie, qui à votre Epoux, afin qu'avec lui et en lui

n'est qu'une vie de souffrances, de travaux vous fassiez toutes choses . Autrement il se

et de croix . Quelle grâce d'être à Dieu et
trouvera que vous ferez tout par vous-même,

en Dieu à toute son Eglise , et dilaté en par -votre effort, en votre vertu propre ;
tout le monde pour le service et pour la c'est-à-dire , en un mot, que vous ne ferez

gloire de Dieu ! J'espère que votre cœur ira rien qui vaille . C'est pourquoi , clans vos

s'établissant en paix et en joie dans cette temps de loisir, recueillez - vous et faitesorai

vie de Dieu qui lui est toutes choses. Je son en votre chambre, quand ce ne serait

suis en ce même principe, mon cher et très- qu'en adorant Dieu, ou bien en lui deman

cher, tout vôtre dant force pour le servir , ou en vous don

LETTRE CLXIV.
nant à lui pour être l'instrument de sa

Il exhorte une bonne ame d se laisser crucis gloire, ou en désirant sacrifiertout cequi

est du vieil homme , ou bien en l'aimant,
fier par l'amour .

ou même en demandant pardon de vos pé

Je ne puis assez remercier la divine chés ,et souhaitant votre totale conversion et

bonté des dispositions qu'elle met dans celle de toute la maison où vous êtes , et de

votre âme pour embrasser la croix de Jésus- tous les Chrétiens, ou en faisant souvent

Christ crucitié, et vous y tenir collée. Les quelques-uns des actes dont je vous ai sou

anciens tyrans , pour faire mourir les Chré- vent parlé ; car pourvu que votre ame re

tiens, les attachaient à des corps morts, et garde Dieu, et s'occupe en lui et en votre

les liaient les uns aux autres . Ma Fille, il est Epoux, cela suffit pourune bonne braison . La

question de mourir et d'être martyr de l'a- plus simple est toujours la meilleure . Nous

mour; et , pour cela , souffrez que, non pas en parlerons un jour à loisir. Adieu .

comme tyran, mais comme le très-cher père LETTRE CLXVI,

de votre ame en Dieu, je vous lie à Jésus
Christ mourant, pour recevoir les dernières n exhorte une personne à reconnaitre lesIl

haleines de sa vie mourante, et l'esprit qu'il
soins de Dieu sur elle et sur su famille, el à

rendit à son Père , et qu'il laissa à l'Eglise, ne pas se décourager dans les peines et les

sa chère épouse, en expirant sur la croix.
tentations qu'elle soufſre, dont il lui mon

Alors il inclina sa tête vers la terre, cher
tre l'ulilité.

chant des ames qui le reçussent pour être Dieu veuille consommer la mère et ses

vivifiées de son esprit de mort . Ouvrez donc enfants en son Fils Jésus-Christ , alin de

Yotre sein à cet esprit d'amour . Je vous n'en faire de tous qu'une seule victime puur
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sa gloire. Ce souverain Seigneur et adora- celui que cause la saintele de Dieu ? C'est

ble directeur a des voies bien cachées et in- bien autre chose que celui de sa justice sur

connues à ses enfants , pour les acheminer les âmes. Comme il est intini en sainteté,

en sûreté au port de leur salut . Sur quoi je que ne fait - il point sentir et porter à une

vous prie d'adorer la sagesse suprême , qui ame qui est infiniment éloignée et retirée

ordonne des vôtres comme de vous par un de lui , comme l'est toute la créature hu

amour incomparable, que vous ne verrez à maine en l'état de la vie présente ? C'est

plein qu'au jour de son éternité, et qui veut pourquoi ne vous étonnez pas de ce que
en altendant vous exercer sur la foi en sim- vous souffrez. La fin de votre mal n'est pas

plicité parfaite , et en totale soumission et si proche. Il faut vous résoudre à persévé

entier abandon à lui pour toutes choses. rer et à souffrir avec courage, sachant que

Pour monsieur votre fils qui est infirme vos maux sont précieux pour vous. Ils

auprès de vous , après avoir considéré la vous doivent donner un grand amour pour

divine conduitesur lui , il m'a semblé qu'il Jésus et pour son Père , qui ne prend pas

était utile et nécessaire à son esprit et à sa un tel soin pour tous, et qui ne s'applique

disposition d'avoir quelque mal de la nature pas avec la même vigilance à la perfection

de celui qu'il resseni, afin de faire en lui ce et à la sainteté de chaque âme . Allons donc

qui est de plus important pour l'intérieur à l'abandon dans le sein de Dieu , et en la

de son âme. La main de celui qui le mor- vue de Dieu perdons-nous nous-mêmes de

tifie le vivifiera quand il faudra. vue, oubliant tout ce que nous sentons, afin

· Pour ce qui vous regarde , n'en soyez pas que rien ne nous empêche de voir, d'aimer,

en peine ; car les choses où vous sentez d'adorer et de servir Dieu uniquement.

avoir quelque allache sensible contre votre
LETTRE CLXVII .

volonté ne vous pouvent nuire , et elles ne

vous sont laissées que pour vous exercer Il porte une ame à se nourrir du pur amour

contre un ennemi foriné des mains de Dieu ,
dans ses peines.

contre lequel il prend plaisir de vous voir J'espère que vous me ferez la grace de me

combattre. Vous êtes trop timide contre le faire savoir au long les dispositions de

jouet de Dieu . Il faut, dans le même esprit votre cour ; car ce me sera une joie indici

qui vous le tient présent, vous exercer ble d'apprendre le bien que Dieu vous fait,

contre lui en liberté. et je vous en souhaite autant qu'on en peut

O wa Fille plus que très -chère en Jésus- souhaiterà une pure créature . Vivez de l'a

Christ , que les inventions de Dieu sont mour, puisque c'est l'aliipent qui doit nour

admirables pour humilier ses enfants, et rir votre âme, et que Dieu même vous a

pour les tenir pelits et craintifs en sa sainte préparé, Je ne sais ce que je dois penser

présence ! N'est -ce pas un grand avantage, sur votre peine, sinon que Dieu se sert de

un grand repos , et une confiance certaine lout pour nous crucifier , et surtout des

à un enfant,de voir la vigilance et le soin choses qui nous plaisent le plus : en sorte

d'un si bon Père , qui nous prépare toujours que ce que nous pensions elre notre soula

de nouveaux biens et de nouvelles graces gement devient, par l'ordre du divin Maitre,

en la terre et au ciel , par des voies si notre accablement. Après avoir agréé cette

ainoureuses et sisûres, et qui ne nous feront peine, exercez - vous, je vous supplie, à
jamais tomber dans le mal, étant conduits aimer Dieu, comme l'unique objet de votre

par la protection et par la providence d'un cour. Ne savez vous pas ce qu'il vous veut

iel Père . Sus donc , ma Fille , pour votre etre , et ce qu'il veut que vous lui soyez?

confusion, avouez que vous êtes plus faible Plongez-vous tout en lui : donnez-vous tout
que les enfants qui craignent les fantômes à lui : n'attendez rien que de lui . Méprisez

trompeurs de leurs pères et de leurs mères. toute créature comme impuissante à vous

Voyez quelle est la force prétendue de l'es- servir, et mêms ne faites aucun état de tout

prit humain, ef si Dieu ne sait pas se jouer ce qui n'est point Dieu, et surtout de cequi
des forts et leur faire confesser leur fai- vous pourrait promettre du secours , et dont

blesse ? vous en pourriez attendre . Dieu seul veut

Quand ce grand médecin aura guéri le etre votre force , votre soulagement et votre

mal inconnu de votre âme et ce vain appui tout. Au reste, je le prie tous les jours qu'il

qu'elle pouvait prendre en elle-même ; qu'il vous donne la force de vous surmonter ; car

aura anéanti ce fond qu'il prétend possédler ces vertus lâches et à demi élablies lachent

et remplir de lui seul, il vous laissera en souvent le pied et lournent en arrière. Les

paix, el vous fera jouir du repos que vous accidents passés vous doivent bien humilier

cherchez ; mais ne le prétendez pas aupara- et vous faire connaître ce que vous etes ;

vant. Livrez vous en abandon entre les mais courage. Communiez souvent, et faites

mains de cette divine sagesse, pour être le tous lesjours spirituellement, afin que

traitée dans vos maux selon sa sainteté et votre Epoux vous remplisse de l'amour qu'il

sa puissance. Il ne veut rien laisser en est venu apporier sur la terre, et dont il

vous qui puisse mettre obstacle à son étre désire loui brûler. Soyez de ce nombre, et

très -saint. Que pensez -vous que Dieu, votre donnez lui votre cueur pour être consommé

tout aimable, veuille faire sur vous et en par cette sainte flamme. Oh ! que j'en aime

vous , sinon de vous purifier, et tirer du rais les cendres ! Faites ce sacrifice avant

fond de votre ame ce qu'il y a de plus que je parte , et que j'aie la consolation

caché? Quel tourment croyez -vous que soit u'avoir vu une victime et une hostie offerte

:
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en holocauste , brûlant incessamment sur les pour vos bontés ? Quoi que vous en croyiez ,
autels du Dieu de notre amour. Ha ! plat à il faut que je vous dise que, sans que vous

Dieu que je pusse vous ouïr dire ce que je le sachiez , j'y ai déjà satisfait ; car, ayant re
viens de lire dans les mémoires d'une mercié la majesté de Dieu de tous ses biens,

sainte personne : je ne saurais qu'aimer. je crois vous avoir reconnue dans la foi ;
Adieu . Tout votre en Jésus notre tout. car j'ai reconnu celui qui en vous me faisait

LETTRE CLXVIII.
toute la grâce que j'ai reçue, et en qui seul

vous pouvez me faire du bien , et exercer la

Qu'il ne faut voir et aimer que Dieu . charité envers mon âme . Qu'il soit loué à

Relevons notre cour et le dilatons en Dieu tout jamais ce Dieu d'amour, qui non -seule.

et en son pur amour ; c'est saint Paul qui ment remplit votre ceur de charité, mais
défend que l'on souffre qu'il se rétrécisse . qui consomme encore du même feu celui de

Hé quoil cet adorable Seigneur, qui com tous les bienheureux. Je souhaite que ce feu

prend toutes les créatures en éminence , et consomme en votre ame votre superbe et

qui est souvent jaloux des divertissements votre amour- propre, puisque Notre -Seigneur

qui nous détournent d'auprès de lui , n'a- ne l'envoie sur la terre que pour brûler ses

E - il pas de quoi nous occuper et remplir notre ennemis . Prions-le donc que, selon ses dét

cæur, qui n'est né que pour lui , et dont la sirs , il nous consomme tout en l'unité de son

capacité ne peut être remplie derien njoins esprit , et qu'il ne laisse plus rien de propre

que de ce divin Tout ! Anéantissez donc en en nous, ni esprit ni volonté, qui ne soit
Dieu toutes vos vues qui ne sont pas de lui . absorbé dans ce feu divin : c'est, ceme sem

Hélas ! que bien heureuse est votre néces- ble , à quoi vous devez travailler soigneuse

sité et votre obligation de ne voir que Dieu ment. C'est un mal caché en nous que l'a

seul et d'en jouirl.Ily en a beaucoupqui mour-propre , qui ne nousparait pas ce qu'il
soubaiteraient avoir votre contrainte . Jouis- est, mais qui est pourtant le capitalennemi

sez donc, ma très-chère Fille , de la pureté de l'homme nouveau, et de la vie de Dieu

de votre vocation , et du bonheur que Dieu dans notre âme . Appliquez -vous donc tout

vous présente, qui est si rare , et ensemble si de bon à le détruire. Faites - vous exercer à

pénible à la nature . cela par votre bon ami et votre cher direc

Il ne faut point, sous quelque prétexte teur . Exercez-vous-y aussi vous-même à-

que ce soit, se rabaisser. Il faut, dans la son défaut. Mourez pour cela à vos pensées

pure foi, se relever toujours au - dessus de et à votre propre jugement. Sacrifiez-les le

Toute créature et se déprendre de tout , pour plus souvent que vous pourrez. Assujet

s'élever et s'envoler en Dieu . Je vois votre tissez toujours votre volonté, et ne vous

peine. Je vois ce que Dieu veut que vous gardez de rien tant que de vouloir quelque

enduriez pour balancer la douceur de votre chose par vous-même, et de vous porter à

vocation ; mais il faut être généreuse, il l'entreprendre par votre propre esprit . Oh !

faut etre courageuse, et Jésus sera votre que cet esprit propre et ces opérations sont

force et votre élévation ; car il s'est abaissé dangereuses dans la vie intérieure! C'est là

pour cela , et il s'est fait homme pour vous ce qui contriste le Saint- Esprit :c'est ce qui

porter en Dieu. Il pourrait, en toute justice, l'éloignerait de vous et le refroidirait contre

vous priver de ses dons ; mais, hélas ! qu'il vous. En unmot, ce serait vous priver de

fasse ce qu'il voudra : ses gênes, ses croix sa lumière et de son amour, que de demeu

et ses maladies seront nos amours. Qu'il rer attachée à vos pensées, à vos jugements

brise, qu'il coupe, qu'il brûle , pourvu que et à vous-même.

nous l'aimions dans le fond de notre âme, Qu'un esprit mort à tout est tranquille,

c'est assez. Plus je vais en avant, et plus je et qu'il reçoit en lui abondamment les opé

reconnais la dépendance qu'il faut avoir en rations divines ! mais , au contraire , qu'un

tout de ce divin Epoux, et la nécessité d'amor- esprit qui n'est pas mort à soi perd de

tir cette nature jalouse de régner. Mon Dieu, graces et de bénédictions, et qu'il éloigne

que ce divin amour ne consomme- t - il tout et bannit loin de soi cette coinmunication

ce qu'il y a du nôtre en nous ! Que ne nous de Dieu , auprès duquel en cet état on

rend -il des instruments souples à ses com- demeure comme étranger, on demeure vide

mandements, et morts absolument à nos de lui et rempli de soi-même! c'est là toute

mouvements ! Il reste encore bien du chemin la cause de notre perte , aussi bien que

à faire. Je prie Notre- Seigneur qu'il nous le sujet de la perte et de la damnation des

conduise par la main, et qu'il ne nous quitte anges.

jamais, ou plutôt que nous ne nous retirions Mourez donc, je vous prie, à cette partie

jatoais de lui et de sa divine conduite et intérieure et délicate de vous-même, et par

amoureuse, protection . Ma très -chère mère, là vous ferez un sacrifice qui méritera votre

pardonnez à votre fils, qui est devenu votre résurrection spirituelle, éiant toute revêtie

père, parce que vous avez désiré d'être sa de Dieu et de sa vie , par la mort de tout

fille . vous-mêmes. Que si vous êtes ainsi morte

LETTRE CLXIX.
à tout vous-même, et vivante à Die seul ,

votre vie , qui est maintenant cachée au fond

Qu'il faut mourir entièrement à soi pour ne de vous avec Jésus-Christ , comme dit l'Apô
vivre qu'en Jésus- Christ.

tre (Col. 111 , 3) , éclatera en vous et rejaillia

Enfin , que direz - vous de mon retarde . hors de vous-même. Ce sera là le fruit te

nent à vous faire mes actions de graces votre mort et de la sépulture entière de
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vous-même, et ce que vous devez espérer cher pour ainsi dire les vêtements de Dieu ;

après que vous aurez enseveli votre vieil mais non le toucher lui -même : il n'y a que

hommeet toutes vos propres facullés dans la foi pure, cette fui vivifiée et animéede

l'esprit de Dieu et dans sa propre vie. Pour charité, etque saint Paul appelle le lien de

cela accoutumez- vous surtout, comme je

je
perfectinn (Col. II, 14) , qui nous y unit in

vous l'ai déjà dit, à la mort de l'esprit, le timement en cette vie, et qui, nous séparant

soumettantaux jugements et aut pensées de tout, nous fait entrer dans une unité ad

d'autrui . Cela vous acquerra facilité pour mirable avec lui . Allons donc à cette vie in

velte mort , que mille fois je vous veux ré- térieure , à cette vie de foi où il nous appelle.

Léter, et sans laquelle vous n'aurez jamais Marchez-y en confiance , toute perdue et

en vous la vie divine ; car elle ne se donne anéantie en Jésus et en Marie. Et si vous n'y

à l'âme qu'après qu'elle est morte à sa pro- trouvez aucune consolation, et qu'ils ne

pre vie ; puisque c'est de la mort à elle- veuillent pas même vous y laisser la joie

mê.se qu'elle doit ressusciter à la vie de d'aucune idée sensible de ce qu'ils sont en

Jésus . Priež ce divin Tout, mort et ressus- vous, ou de ce que vous êtes en eur , sachez

cité pour vous , qu'il vous rende participante que c'est pour vous êter tout ce qui vous

de l'un et l'autre de ces mystères. C'est le pourrait porter au détour de Dieu et au re .

souhait unique de votre très-humble et iour sur vous-même, et pour vous être ainsi

très-obligé serviteur . de plus simples moyens qui vous établis .

LETTRE CLXX .
sent parfaitement en Dieu . Jésus-Christ,

l'unique du Père, et qui habite en son sein ,

De l'agonie d'une ame que la foi sépare et n'en a voulu sortir que pour nousy reporter

dégage de toutes choses pour la faire étre avec lui . Il a dit à ses disciples qu'il est leur

uniquement à Dieu .
voie, que personne ne vient au Père que par

J'ai reçu deux de vos lettres , qui m'ont fui et en lui , et que son Père, qui est plus

appris avec consolation l'état de votre inté grand que lui, doit être notre fin et notre.

‘rieur. J'en bénis Dieu de tout inon cœur, et consommation . ( Joan. xiv, 6, 7 , 28.) Il ne

je le supplie qu'il achève en vous son ouvre, veut point, comme homme, se rendre notre

vous alliranttoujours de plus en plus à lui , fin ni notre occupation dernière ; mais son

et vous retirant de tout vous-même et de souhait est d'être vu , connu, aimé et goûté

tout l'étre présent, qui n'est rien que men- de tous les hommes, afin qu'étant tous con

songe et inconstance. Jésus était hier, dit sommés en lui , et devenus un avec lui , ils

saint Paul (Hebr. XIII , 8) , il est encore aujour- se perdent avec lui et en lui -même en Dieu

d'hui, et il sera le même dans les siècles des le Père , qui est leur dernière fin , aussi bien

siècles . Il n'en est pas ainsi de la créature. que leur premier principe.

Elle n'est jamais en un moment ce qu'elle Oh ! que de déndments, que de sépara

étail en l'autre , et Dieu l'a voulu de la sorte , tions, que de divisions en vous -même il

afin que toute la créature ſdt en hommage vous faudra porter pour parvenir à cet étall

perpétuel vers son éternité et vers son étre Il faudra, dit l'Apôtre ( Hebr. iv , 12) , que

toujours constant dans le ciel . Oh ! qu'il est le glaive de la parole et de la foi aille

doux d'avoir atteint une fois du fond de jusqu'à la division de l'âme et de l'esprit; et

l'ame à ce fond éternel de Dieu, qui veut quand notre grand Maitre en viendra à ce

non -seulement vous dégager et vous dé- point, que de bon cœur je pleurerai avec
prendre de toutes les choses grossières du vous, et répandrai des larmes de douleur et

monde, mais même de tout ce qui est sensi- de joie, souffrant daris votre martyre , mais

ble en ses voies, pour vous unir intimement meréjouissant de votre liberté et de votre

à lui, vous rendant un avec lui et un esprit couronne !

avec le sien ! Je vois bien que Dieu a déjà commencé en

Tout ce qui n'est pas Dieu est au -dessous vous cette division , mais ce n'est rien au

de Dicu . Et même les dons sensibles des prix de ce qu'il veut faire ; car pour rendre

lumières ou des goûts dont il se sert pour fotre âme belle, juste, simple , douce, patien

toucher et remplir le temple grossier des te et miséricordieuse comme lui , il faut

ames encore terrestres, et qui sont comme qu'après l'avoir tirée de la chair il la divise

les vêtements dont il se couvre, sont repré- de votre esprit, ce qui est très -rude el très

sentés par Isaïe ( v1, 1 ) , compie étant au -des- pénible à la nature. Car si l'agonie est dou

bous de Dieu , remplissant le temple . Par où Toureuse dans la séparation de l'âme d'avec

il semble nous vouloir apprendre qu'un jour le corps, combien plus est-elle pénible dans
viendrait que Dieu remplirait le temple spi- la division de l'esprit et de l'ame ?

rituel des cæurs et des esprits fidèles de sa Notre-Seigneura souflert l'agonie par deur

propre substance et de lui-même, qui est fois . L'une au jardin des Olives, intérieure

esprit très-pur et très-saint , et qui est même ment, où il s'était retiré avec trois de ses

appelé trois fois saint par les anges dans le apôtres : l'autre à la croix , extérieurement ,

ciel . Voilà de quoi sa charité veut nous rem- ei à la vue de tout le monde. La première

plir par l'union avec lui que nous donne sa était pour mériter la force aux personnes

divine foi, qui nous y lie sans milieu. Les intérieures de porter l'agonie spirituelle
autres choses sont des moyens grossiers qui dans la mort et la division de tout elles-mê

nous attirent et nous approchent, mais ne mes, qui s'acquiert,et à laquelle on parvient

nous unissent pas en terre si immédiale- par l'oraison. C'est pourquoi il est remar

ment à Dieu . Nous pouvons bien par là toue qué, dans l'Evangile , que Notre-Seigneur

>
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faisait alors de p.us longues prières : Factus Jésus- Christ. Par lui les Đominations l'ado

in agonia prolixius orabat (Luc. xxii , 43) , et rent et les Puissances le révèrent. Par lui

que son Père lui envoya un ange pour le con- toutes les Vertus des cieux et tous les Séra

forter, parce que c'est en ce temps-là que les phins chantent à Dieu ce grand cantique :
ames ont besoin d'un ange confortant. Je ne Saint , Saint , Saint , ne pouvant se conten

suis qu'on démon en moi-même, mais pour- ter autrement. El voici comment cela se

22 tant , tout misérable que je suis , je suis pour fait. Tous les saints étant conformes à Jésus

vous un ange par mon ministère, et j'espère Christ , et ayant tous en eux son même es

que Notre-Seigneur me rendra présent à pritrépandu dans leur cour, qui loue et glo

vous , et m'enverra vers vous pour vous aider rifie Dieu incessaminent, ils louent tous en

et vous secourir ; car ce bonheur de mourir lui la majesté de Dieu , à cause qu'ils s'u

1 parfaitement n'arrivera pas sitôt. Il faudra nissent à ses louanges et se rendent au tor
bien languir auparavant, et souffrir en votre rent de magnificence que l'esprit de Jésus

ame. Cette agonie intérieure , pénible et rend en eux à cette divine majesté. Ils sont

Le cruelle au langage de Job, vous rendra un comme les poissons qui se laissent conduire

jour l'agonie extérieure fort douce et agréa- au branle et au mouvement de la mer, Car

!! ble , et elle fera que vous vous réjouirez les saints étant comme abimés dans la per

d'allerjouir à jamais de votre Epouxen unité sonne de Jésus-Christ , ils se laissent aller

9 parfaite, après avoir été purifiée et séparée au branle de son esprit : ils se laissent por

parfaitement de tout ce qui n'est pas lui en ter aux saints mouvements dontils honorent

votre âme . Dieu , et à ses élévations perpétuelles qui ,

étant infiniment parfaites et agréables au
LETTRE CLXXI.

Père , le contentent en son Fils, sans lequel
Comment il faut honorer les saints aux jours ils ne pourraient le satisfaire, n'y ayant que

de leurs féles.
lui qui soit digne de Dieu .

Notre-Seigneur m'a donné ce matin de Je souhaiteque vous expérimentiez bien

quoi répondre à votre lettre et satisfaire à cette vérité sur la terre , et que la convic

votre désir , en me faisant connaître la ma- tion qu'on ne peut rien qu'en Notre-Sei

nière dont nous pouvions nous occuper sur gneur , et qu'on ne saurait rendre à Dieu ses

les saints , et nous entretenir aux jours de devoirs que dans le secours de son divin

leurs fêtes. Je voyais premièrement qu'il esprit, vous fasse aimer cet exercice . Je prie

fallait les honorer en leur gloire , et se ré- ce divin Seigneur de rendre notre cour un

jouir avec eux de l'honneur et du service digne temple de ses louanges , dans lequel

qu'ils avaient rendu à Dieu durant leur vie , il puisse honorer Dieu son père comme il

reconnaissant avec eux la libéralité de ce désire . Et puisqu'il lui veut rendre en nous

grand Seigneur et de ce souverain Maitre , ses devoirs , et qu'il désire que nous ser

qui récompense ainsi ses serviteurs. Je vions comme de supplément à l'abondance

voyais aussi qu'il fallait se réjouir avec Dieu de sa religion et de son amour qu'il répand

de l'honneur qu'il recevait par ses saints , en nous , ne pouvant le contenir en lui

à l'occasion desquels on lui rendait tant de meme , liez -vous particulièrement à lui en

louanges. tous les saints , afin d'entrer avec eux en

Je reconnaissais encore qu'il fallait s'unir société de ses hommages. Il est mort pour

à leur esprit , et se lier à eux , pour rendre s'acquérir et se consacrer nos cœurs comme

à Dieu les mêmes honneurs et les mêmes ses temples, dans lesquels il puisse magni

louanges qu'ils lui rendent dans le ciel ; et fier Dieu : et tous les sainis au ciel sont

qu'il fallait se faire ainsi leur aide et leur commeautant d'échos qui lui servent àmul

supplément , pour glorifier Dieu et le louer tiplier les louanges qu'il rend à la gloire de

de toutes ses grâces et de tous ses bienfaits. Dieu . C'est là l'objet des peines et du tra

C'est la joie la plus grande que reçoivent les
vail de Jésus-Christ sur la terre , que d'ac

saints , que d'avoir des associés avec eux , quérir desâmes qui lui aident à glorifier

qui les aident à Jouer Dieu , et qui sup son Père , n'ayant pointde plus grand repos

pléent au désir qu'ils auraient de le magni- ni de plus grand soulagement que de se ré

tier par cent mille et cent mille bouches , pandre ainsi dans les saints , et de trouver

s'ils lesavaient. Je remarquais même comme en eux des aides à son amour , qui par ce

il fallait , pour les contenler , se lier avec moyen s'étend et se multiplie à la grande
eux à Notre - Seigneur, pour offrir au Père gloire de Dieu.

les louanges et les hommages de son fils . C'est ainsi que les âmes qui vivent sur la

Car comme ils savent qu'ils ne peuvent sa- terre se doivent disposer , pour aider à Jé

tisfaire à Dieu que par le culte et la reli- sus-Christ et à ses saints à glorifier Dieu

gion de Jésus-Christ , aussi ne peuvent - ils dans les jours de leurs fêtes. Et c'est aussi

se contenter que par les respects qu'ils em- ce que fait la sainte Eglise , qui se joint au

pruntent de ce divin Sauveur pour honorer saint qu'elle honore , afin de se donner pour

Dieu comme il mérite. Les anges même dans aide ei supplément à sa dévotion , concou

le ciel en usent de la sorte : et l'Eglise nous rant mutuellement avec lui pour glorifier

dit que c'est par lui que tous ces esprits Dieu , et pour rendre à sa majesté Jes de

bienheureux adorent sa souveraine majesté. voirs et les hommages qu'il lui rendrait lui

Per quem majestatem tuam laudant angeli , seul , s'il était multiplié danstout autant de

adorant dominationes, tremunt potestates : bouches et de cours qu'il y a de sujets dans

Les anges louent Dieu par les louanges de l'Eglise , qui honorent et qui glorilient Dieu
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avec lui . Tant plus les peuples louent Dieu créatures , et de s'y unir par une présence

en ces jours, et tant plus les saints ont de gracieuse el charmante que les amants ne
joie et de consolation d'avoir dans leur sauraient dénier . Que si cette présence u'est

sein tant d'honneurs et de louanges à rap- pas comme au très - saint Sarrement , au

porter à Dieu. Le serviteur est d'autant moins est-elle assez puissante pour le

plus glorieux , qu'il a plus de moisson à représenter fidèlement à notre áme

porter dans la maison deson mattre : et plus pour nous obliger à soupiter puissamment
à

il voit qu'on lui apporte de richesses , plus après lui .

il se réjouit. C'est pourquoi dans ces jours Mais , ma très-chère Fille , il faut se dis

on doit, pour le contentement des saints , roser à le recevoir pleinement en ce temps

et encore plus pour la gloire de Dieu , s'as- où il parle de sa venue dans nos ceurs ,

sembler pour bénir son saint nom sous leur comme d'une rosée et d'un divin déluge. Il

protection , s'unissant à leurs louanges et me semble aussi qu'il vient comme un

aux devoirs que chacun rend à Dieu , qui boute - feu , pour joeltre le feu aus quatre

sont sans nombre , à cause des devoirs coins et au cœur d'une ville . Je viens , dit

de tous les autres saints , auxquels il il , apporter le feu du ciel, el je ne désire

participe par l'union qu'il a avec eux , etc , autre chose que de tout embraser. (Luc . XII ,

49. ) Tout se fait en plénitude dans ce temps.
LETTRE CLXXII .

Présentez votre cour à ces grâces. Mais
Quelques dispositions pour le temps de pour les recevoir il faut que vous deveniet

l'Aveni.
pauvre comme Notre -Seigneur, non -seule

La volonté de Dieu que j'adore , et que ment extérieurement, mais intérieurement;

j'aime, ce me semble , de tout mon cœur, c'est-à -dire dépouillée d'entendement et de

et particulièrement dans le dessein de vous volonté : d'entendement, vous dénuant de

servir en lui , fait que je ne puis différer à l'ailache à vos pensées et à vos jugements ,

vous exciter de nouveau à aimer votre Tout, les soumettant au jugement des autres, vous

et à vous donner quelque exercice qui vous retranchant la liberté de juger de toutes

puisse être utile pendant ce temps . choses , et surlout des actions d'autrui : de

Vous savez donc que l'Avent , qui est un volonté , n'aimant que votre amour , mais

lemps de pénitence , nous est donné pour l'aimant souverainement , et aimant en lui

nous représenter la loi de rigueur , et le tous ceur qu'il vous commande d'aimer ,

temps de l'Ancien Testament , qui n'avait vous dépouillant pour lui de l'amour de

de soulagement ni de consolation que dans vous-même , déniant à vos inclinations na

l'attente du Fils de Dieu , et dans ses sou- turelles et sensuelles ce qu'elles vous de

pirs pour Jésus-Christ. Ainsi , pour entrer mandent pour leur pure satisfaction , et non

dans l'esprit et dans les sentiments de l'E- pour plaire à Dieu dans leur nécessité ; enfin ,

glise , il faut que vous soupiriez continuel- anéantissant en vous le vieil homme avec

Jement après sa venue en vous. Et comme ses habitudes , pour vous revêtir du nou

tout l'Office est rempli de ces désirs , il faut veau , et vous remplir de ses dons , de ses

y joindre les vôtres, et conjurer incessam- vertus , et de ses grâces .

ment le Verbe éternel de descendre en vous . Dieu , en ce temps, devient de Créaleur ,

Ma chère Fille , pourriez-vous bien etre sans créature ; de Verbe , chair ; d'infini , limité;

ajmer et sans soupirer , quand vous saurez de tout-puissant, infirme; de sage , enfant ;

que ce Verbe , habitant en sa gloire , et dans de roi , esclave ; de grâce , péché : Factus

ce trône d'éclat et de majesté, s'est laissé peccatum , dit saint Paul ( 1 Cor. v , 21 ) : il

charmer jusqu'à ce point à l'amour et aux est fait péché pour nous ; c'est-à-dire il 'en a

soupirs des hommes , qu'il a daigné, en leur l'apparence , et en souffre les disgraces.

considération , avancer sa venue ? il a beau Voyez quel anéantissement. Il est infini.

régner dans sa grandeur , il s'anéantit pour Toutes vos humiliations ne peuvent aller

famour. Il a beau reposer dans le sein de jusque- là , car elles seront toujours finies.

son Père en sa béatitude , il descend dans Voyez quels dépouillements : la divinité ra

le sein de Marieennotre infirmité. Il a beau baissée jusqu'à l'humanité ; Dieu dépouillé
vivre au milieu de deux personnes adora- de sa gloire et de ses qualités divines ; le

bles de la très- sainte Trinité en sa pompe Verbe éternel revêtu de nos bassesses et de

éternelle , il vient naitre au milieu de deux nos misères ; l'humanité même du Fils de

animaur , comme un pauvre abandonné. Il Dieu dépouillée de sa propre personne.

ne s'unit pas même à la nature des anges, si Votre dépouillement sera- t-il jamais de la

sortable à sa grandeur , mais il vient pren- sorte ? Votre anéantissement ira - t - il jamais

dre la votre si ravalée, et si opposée à son jusqu'à ce point ? Humiliez -vous au moins

état. Où en est votre cour au milieu de ces autant que vous pourrez , soupirant durant

pensées ? Faites en sorte qu'elles vous ce temps après cette vie de Jésus-Christ, et

soient fréquentes durant cet Avent. travaillant sans cesse à vous anéantir à son

Désirez aussi sanscesse de posséder sain- exemple.

tement cerout aimable Jésus, et de l'attirer
LETTRE CLXXIII .

en vous ; car le dessein du Verbe éternel ,

en s'incarnant dans le sein de Marie , n'était
Sur le même sujet .

pas seulement de s'unir en personne à la Pour répondre aux intentions de Dieu

nature particulière de Jésus, mais de s'unir dans le temps où nous sommes , il faut que
l'ar amour a !! cour de toutes ses chères nous l'empoyious particulièrement à rendre

9

>
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nos devoirs intérieurs au divin avénement devant qui tout n'est rien , tout n'est que

du Verbe en terre . C'est un mystère si au- corruption, que vanité, que mensonge . Soyez

guste , que l'Eglise nous donne près d'un à lui par-dessus tout, et me croyez en lui

mois pour nous y préparer. Et même, afin de tout votre plus que jamais , et pour l'éter

nous favoriser en ce dessein , elle nous pro- nité , s'il plait à Jésus -Christ.

pose la sainte conception de la Mère à vé
LETTRE CLXXV.

nérer , pour nous disposer à adorer celle du
Fils , et pour nous apprendre que ce divin Qu'il faut porter en patience les sécheresses

Sauveur voudrait être conçu dans le cæur de
et les désolutions intérieures.

toute l'Eglise , et voudrait y établir sa de- En priant Dieu sur le sujet de votrelettre ,

meure ,
sa vie et son règne , comme il l'a je n'ai point eu d'autre réponse en l'esprit

établi en la nature particulière qu'il a choisie que ces paroles du Sage : Il y a un temps de

en Marie , lorsqu'il s'est uni en elle à notre semer etun temps de cueillir. ( Eccle. Ili, 2. )

humanité. Comme Dieu partage les saisons en la nature,

Il veut aussi par là nous faire connaitre dont les unes sont destinées à semer , les

comme la sainte Vierge est divinisée en sa autres à laisser le grain en repos sous la

conception , n'y ayant rien dans ce saint terre couverte de neige , de glace et de

mystère qui ne soit animé ou revêtu de la brouillards ; et les autres enfin sont em

Divinité. Le dessein du Verbe est de faire ployées à recueillir le fruit de la semence :

la même chose dans le cour des fidèles en He même en est-il en la grâce , où Dieu

sa venue , pourvu qu'ils se préparent bien donne le temps à l'ame de recevoir avec

à ce bonheur : car il vient pour être toute plaisir la douce semence de sa parole ; et

leur vie , toute leur vertu , et toute leur après il la laisse germer dans le cour avec

grâce ; il vient pour être toute la lumière , plus de repos, en attendant qu'elle porte des

le mouvement et la puissance des ames fruits, en patience.

vides d'elles-mêmes , et de toutes les créa- Cette bonté divine , accompagnée d'une

tures. Travaillez donc bien durant cet Avent douceur et d'une sagesse immense , a con

à vous vider de tout pour jouir de la pléni- tinué de me mettre en l'esprit ces autres

tude que Jésus vous prépare au jour de sa paroles : Il y a un temps de parler et un

naissance.
temps de se taire. ( Ibid ., 7.) Et, en effet, il est

LETTRE CLXXIV .
lui -même parlant en nous, et il y est gar

dant le silence. Et celui qui prétendde par

Il exhorte une bonne ame d se vider entiè ler pendant qu'il se doit faire, il le fait sans

rement de tout, pour se remplir de Dieu . fruii et sans consolation . Ainsi , je vois bien

Je ne puis vous exprimer la joie d'esprit que ce temps de sécheresses intérieures, de

que votre lettre me vient d'apporter, en y traverses et de contradictions extérieures ,

marquant visiblement le progrèsde la charité ces révoltes d'humeurs, ces émotions natu

sainte deJésus-Christ, qui me parait vouloir relles nous indiquent l'hiver et une saison

remplir votre cour de la plénitude de sa facheuse à passer, pendant quoi ce bon grain

dilection , et la répandre en toules les opé- de la parole, qui a été jeté dan votre cour

rations de votre arpe. Que la créature est avec tant d'abondance de la part de Jésus

heureuse qui commence à vivre de Dieu, qui Christ, demande son repos, et veut avoir du

opère en elle et par elle en toutes choses ! temps afin de prendre ses racines , et de

Il n'y a rien qui donne à Dieu plus de joie en fructifier à Joisir. Une saison suivante fera

la vie présente , et qui lui prépare plus de dire à Jésus-Christ , votre cher Epour : Main

gloire en la future . Ne mettez point d'obs- tenant l'hiver estpassé ; levez - vous et venez

tacle à cette vie divine . Laissez-vous en après moi . L'oisivelé patiente où vous en

remplir en tout vous-même par le vide uni- trez présentement sera divinement relevée

versel de toutes choses . Un Dieu seul vous et excitée par la parole intérieure de la

remplisse et vous possède : un Dieu seul est grâce , et par les sollicitations de l'esprit de

digne de vous : et souffrez plutôt la perte P'Epoux, dans la diversité de ces saisons .

detoute créature , que de laisser occuper à Dieu prend plaisir d'éprouver la fidélité de

qui que ce soit la place du grand Tout en la ses saints, leur faisant souffrir, avec la sévé

moindre partie de votre cæur.

rité des peinesde leur état , la rigueur du

Ah ! si vous saviez la jalousie que Dieu martyre de sa dilection et de sa charité .

me donne , comme à saint Paul , que votre Dieu veut que l'âme qui est bouchée à la

intérieur soit possédé uniquement de ce parole, et qui n'a point de gout pour la voix

céleste Epoux ! Je ne puis vous l'exprimer. de l'Epoux, se tienne humiliée et confuse ,

L'amour même de Jésus-Christ en vous vous dans l'attente de celui qui doit ouvrir les

le doit faire sentir. Il n'y a rien qu'il aime, oreilles et les fermer quand il voudra . Notre

et qu'il ait passion de posséder, commevotre Seigneur et sa sainte Mère , vivant sur la

ame . Pour la venir chercher, il est sorti du terre dans l'éminente union de la divine cha

sein du Père où il habitait, où il était aimérité , se voyaient quelquefois destitués des

uniquement, et où il avait toute l'étendue douceurs et des consolalions sensibles dans

de son sein pour son repos el pour sa joie . l'exercice des æuvres de piété. Si Jésus

Qui pourra lui dénier son cœur entier ? Oh ! Christ endure en patience et en humilité la

n'êtes-vous pas heureur qu'il veuille de soustraction de l'esprit, quelle privation ,

vous, et qu'il vous ait choisi entre wille ? quelle sécheresse, quelle désolation d'es

Aimez celui qui vaut mieux que tvut , et prit la créature ne doit-elle pas porter quard

>
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il plait à Jésus de se retirer et se cacher? que je puis est de lui conner quelques

Il faut étudier la conduite de Dieu le Père remèdes intérieurs, encore en petit nombre,

sur son fils , à qui , en même temps qu'il Notre-Seigneur ne me donnant pas la pléni

communique la plénitude de sa joie et de sa tude de l'onction et de la grâce qui me serait

gloire sur le Thabor, dans le mystère de la nécessaire pour son soulagement et sa con

iransfiguration que l'Eglise honore aujour- solation. Et c'est là une de ses peines assez

d'hui , il lui met devant les yeux de l'esprit sensibles , parce qu'elle croit que Dieu la
la crois et l'excès qu'il doit souffrir en Jéru- veut délaisser, lui relirant l'onction inté

salem . Par là il nous apprend qu'il veut que rieure et extérieure tout ensemble . Cet étal

la consolation nous serve de force pour la est fort pénible , et une ame qui y est ré

désolation , et qu'en fous temps nous soyons duite est digne de compassion . Je lui don

également unis à lui , en son fils Jésus- nerai un jour ou deux pour lui faire la cha

Christ, sans dépendance des sentiments, et rité que son état demande, en attendant que

sans aliache aux goûts de la dilection . C'est Dien use de moi envers elle en la manière

ainsi qu'il désire d'être adoré des siens . Il qu'il voudra. Il faut, quoi qu'il en soit , étre

veut qu'ils l'honorent par les sacrifices , et à la grace et demeurer en elle . Il faut vivre

surtout pour les sacrifices des choses les de l'esprit et marcher seulement par esprit ,

plus sensibles , et qui seraient les plus car tout ce qui n'est pas purement de lui, et

capables de les consoler même en Dieu . que nous voulons mêler de notre art et de

Dieu, qui a bien voulu qu'on lui ait sacrifié notre invention , demeure inutile et sans

son Fils , veut aussi qu'on lui sacritie ses fruit. Priez pour elle.

membres , et se réjouit que les sentiments Je vous écris le jour de saint Bonaven

de sa grâce soient les victimes qui parfu- ture , dont je me suis trouvé bien rempli

ment tous les jours ses autels . intérieurencent. Je prie Notre-Seigneur que

LETTRE CLXXVI.
18 vertu et l'impression de son esprit se

soient formées en moi , selon les désirs de

A l'occasion de la fête de saint Alexis , il la très-sainte Vierge, envers laquelle il était

exhorte une ame à l'anéantissement inté- fort dévot. Pendant le temps que j'expéri

rieur.
mentais ce bonheur, je désirerais d'être en

La fête de demain m'oblige de vous prier lui ce qu'il était à Dieu , à Jésus et à sa

de préparer votre âme à recevoir votre divin sainte Mère ; et d'être à l'Eglise ce qu'il y

amour. Vous lirez pour cela , si votre loisir était en esprit , soit à l'égard du clergé , soit

vousle permet, la Vie de saint Alexis, que à l'égard des réguliers, pour lesquelsil avait
l'Eglise respecte , et qui mérite des devoirs un grand amour : c'était un saint bien ac .

et des hommages particuliers des ames ap- compli et parfait en tout. Tout Jésus - Christ

pelées à la vie cachée et inconnue de Jésus- était formé admirablementen son intérieur.

Christ. Vous verrez en la vie de ce grand Je demande en toute humilité une mielte
saint une expression parfaite de l'anéantis- des grands festins qu'il faisait en son bon

sement du Verbe. , qui doit être le fond de Maitre.

toute votre grâce et de la bénédiction que Ce serait une chose bien sainle pour vous,

vous devez attendre à l'avenir , laquelle sera et que je souhaiterais fort pour une ame,

aussi grande que votre anéantissement inté- que dans les jours des saints votre cœur

rieur sera parfait. Voudriez - vous laisser s'ouvrit à eux , afin que vous fussiez en

quelque chose de propre en vous qui ne fat communion avec eux de leur dévotion , et

pas anéanti ? Voudriez-vous qu'il y eût quel- de leur vie intérieure et divine. Ne savez
que chose en vous qui ne fut pas absorbéet vons pas qu'après la jouissance de Dieu en

abimé en Jésus-Christ ? Ma Fille, en cas qu'il Jésus-Christ, la communion des saints est le

restat quelque chosedevivant en vous qui plus grand bonheur que l'on puisse possé

ne lui fût pas encore livré , faites que ce soit der dans le ciel , et que Dieu veut bien que

demain la fête de votre perte en Dieu ; et les siens commencent cette communion sur

faites pour cela une protestation solennelle la terre ? Qu'il est doux, pendant le cours de

de vouloir vivre en abnégation totale de l'année, d'aller se plonger, de saint en saint,
vous-même, par une oblation , consécration dans ces douces et heureuses fontaines de

et consommation parfaite en Jésus-Christ. grace !
J'espère que Notre- Seigneur vous fera celle Que c'est une chose sainte de goûter en

grâce , que vous devez aussi tacher de vous chacun leur esprit et leur vie , d'entrer en

procurer par toutes les ouvertures et tous les leurs opérations intérieures et dans leur oc

moyens que le Ciel vous présentera. Adieu, cupation envers Dieu , envers Jésus, envers

LETTRE CLXXVII .
Marie et envers lous les saints , el d'entrer

dans tous les devoirs de sainteté qu'ils ren
Il fait paraître son abandon à Dieu dans la

dent à Dieu , et dans tous les actes de piété

conduite d'une ame qui recevait peu de

consolation de ses avis. — Il parle dela pelle là , en attendant que je vous en solli
qu'ils exercent envers l'Eglise ! Je vous ap

manière de s'occuper en la féle de saint
cite de vive voix , ce qui m'est une consola

Bonaventure et des autres saints.
tion nonpareille. Toutes les choses que je

J'aurais pu avancer mon voyage , si je n'a- vous dirai me seront autant d'exhortations

vais été engagé à M. T.... Cetle bonne veuve pour moi-même; car je me sens toujours le

est fort désolée et abattue , tant de corps que premier appelé à ce que je vous demande,

d'esprit, et elle me fait compassion. Tout ce et il me semble que je n'ai point fait mon
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devoir, ni satisfait à toute mon obligation , élre en état d'accomplir le veu que nous

quand vous n'êtes pas participante en esprit devons pour vous à saint François de Paule :

de ce que je dois à Dieu et à son Eglise. mais nous en sommes empêchés par les sol

LETTRE CLXXVIII.

dats, qui nous assiégent de toutes parts ; ce
qui nous met encore dans la crainte de ne

De son amour pour les souffrances et pouvoir vous avoir sitôt auprès de nous .

pour la croix . Mais il faut que les fléaux de Dieu soient

Que puis -je vous dire en l'état où je me entiers, et que les privations ordonnées

trouve, sinon que je suis tellement obligé , par sa justice sur nous, pour nous tenir en

que je ne puis assez reconnaître Notre -Sei- desolation, s'accomplissent. Vous aurez, pen

gneur en vous et sa très-sainte Mère ? Le dant ce temps- là, le loisir et la liberté de

grand Maître , qui conduit toutes choses en faire les æuvres de Dieu qui se présentent

la manière qu'il a voulu , et que nos péchés en vos quartiers, et entre autres celles des

le méritaient, nous fait faire maintenant pé- séminaires des huguenots, dont il vous plaira

nitence en notre intérieur; c'était ce qui prendre toujours les mesures, en attendant

me fut promis à Chartres, où il me fut dit que ces mauvais temps s'écoulent, qui sans

au fond du cour : Tribulatio proxima est :
doute nuiront fort aus. bonnes auvres, et

La tribulation est prochaine.
feront différer beaucoup de saintes entre

Que dois-je dire à votreame, que je sais prises ; ce qui doit être mis au rang des ven

qui souffre sur toutes ces choses aussi bien geances du ciel, qui nous punit de nos né,
que la mienne, sinon que notre condition gligences, et des retardements à la fidélité

doit être celle de tous ceux qui veulent ap- de son cuvre . C'est ainsi que Dieu dira au

partenir tout de bon à Jésus-Christ ? Qui- jour du jugement et de ses colères : Væ pre

conque fera profession de vouloir aimer gnantibus. (Matth . XXIV, 19.) Malheur sur

Dieu , il faut qu'il dise avec sainte Thérèse : les femmes grosses, et sur les personnes qui

Ou souffrir ou mourir. Il ne faut point de ne se sont pas hâlées , dans l'ouvrage de la

milieu" à cela . Tous les moments de la piété, pour accomplir les desseinsqui leur

souffrance sont si précieux , et ceux de
étaient commis. Faites pénitence en esprit

notre vie si courts, qu'il ne faut pas qu'il pour nos maux. Gémissez pour nos offenses,

s'en écoule aucun qui ne soit détrempé et pour celles de Paris, qui est menacé,
dans l'amertume de la croix . Oblque saint aussi bien que toute la France, de ressentir

Paul savait bien ce que valaient la douleur des effets des justices qu'il a méritées depuis

et la peine, quand il disaitque sa plus grande tant d'années, où Dieu ne lui avait montré

gloire était de souffrir pour celui qui élait les verges que de loin , et les avait tenues

mort pour lui dans la souffrance ! (11 Cor. hors le royaume : maismaintenant il les fait

VII , 4.) Il faut que notre Maitre etque notre
sentir au dedans. Ohl que la longanimité

sainte Maitresse continuent de porter en
de Dieu est adorable que sa justice est

nous le joug et le fardeau qu'ils nous im- longtemps douce et paisible ! Appréhendons

posent. Il faut nous retirer à tout moment le temps de sa fureur et de son zèle . Adieu.

en eux pour en faire l'usage que nous de LETTRE CLXXX.

vons, n'y ayant rien de si faible que la chétive créature, qui ne peut rien en elle. Quoi- Il exhorte un ecclésiastique à retirer lespetits

que l'esprit soii prompt pour être soumis à
enfants des hérétiques dans les Cévennes,

Dieu , la faiblesse de la chair doit être sou

et fait paraitre un grand zèle pour leur

tenue et arrêtée à tout moment par la puis
sance de la vertu divine régnant en notre Ne différez pas d'un moment Ja réception

cour. Hors de là il n'y a qu'infirmité et dé- de ces petits enfants . Ouvrez, comme Jésus

faillance continuelle. Je sais bien que l'es- Christ, un sein de père à ces petits sujets.
prit intérieur qui fortife le notre n'empêche Vous savez bien l'exhortation que nous fait

pas la chair de souffrir et de porter le joug saint Paul , de dilater les espaces de la cha

de la croix de Jésus avec violence, mais c'est rité , pour y recevoir et y comprendre en Jé

que

l'on achète avec Jésus -Christ le sus- Christ et en sa sainte Mère tous les be

royaunie du Père . NotreMaftre n'a reçu qu'en soins de l'Eglise. Vous me demandez si vous

passant la douceur du Thabor, mais il est emploierez à cela lout l'argent que je vous

demeuré et arrêté longtemps sur la croix, ai laissé pour cette œuvre . Je vous dis que

et cet état pénible et douloureux lui a été non-seulement vous y employiez cette som

présent tous les jours de sa vie.
me , mais tout ce que je puis avoir en ce

LETTRE CLXXIX
monde : et simon sang valait quelque chose,

je le tirerais jusqu'à la dernière goutte pour

Que les guerres sont les chatiments des in leur soulagement.Omon Fils, quel bonheur

fidélités des hommes. d'aider à ces âmes à se sauver ! Quelle joie

Je vous remercie du soin que vous prenez votre lettre nem'a-t-elle pas apportée , mais

de me faire savoir des nouvelles de votre plutôt quelle jubilation cette nouvelle ne

santé, qui nous est si chère , et qui , après donne -t-elle pas aux anges, et à la très - sainte

les appréhensions que nous avaient données Vierge debellatrice des hérésies ! Je veux

vos rechutes fréquentes, nous a tousconso- que pour payement de cette clière nouvelle

lés au dernier point, Je loue Dieu et le bénis vous alliez vous-même, de ma part, mener

de tout mon coeur de cette grâce , lui en de- aux pieds de la très-sainte Vierge ces pré

mandant la confirmation . Nous voudrions mices des Cévennes, el qu'ils aillent recon.

salut.

par là
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naitre en elle la Maitresse de leur bonheur jubilé, soit pour nos fautes et misères pas

et de leur conversion . Procurez-leur tout le sées , soit pour nos besoins présents, soit
secours que vous pourrez. Mais n'en refusez pour nous enrichir dans nos indigences. On

pas un ; car je suppléerai à ce qui manque- ne saurait manquerde rien avec elle .

ra pour leur besoin . Mon enfant , je vous Je vous prie de dire à M. le B*** que je

découvre le zèle de mon cæur sur cet ouvra. prétends bien quelques intérêts pour l'avoir

ge ; mais je vous prie que ce soitpour vous mis au milieu de tant de trésors, et l'avoir

seul, sans en rien faire parattre. Car, outre approché d'une si bonne Mère, où il trouve

qu'à l'imitation de saint Bernard : Secretum tant de biens à souhait. J'espère aller pren

meum mihi , chacun se refroidirait en cette dre part aux consolations qu'il trouve au

bonne æuvre ; et , nous en laissantlacharge, il Puy , aux pieds de la très-sainte Vierge , et

nous Oterait le moyen de faire d'autreschoses embrasser nos frères , pour rendre avec

pour Dieu , et eux-mêmesseraient privés du eux mes hommages à ceite divine Mère. Je

bien de le servir, Examinez en Notre-Sei- vous prie , en attendant , de le faire en mun

gneur avec M. L*** à quoi vous emploierez num.

ce que vous avez pour cela . Voyez s'il serait LETTRE CLXXXI

mieux, pour donner courage , de contribuer
Il exhorte une dme, que Dieu avait appelée d

au batiment, qui , selon ce que vous mandez,

serait pour peu de chose mis en état de re
son service, à la vigilance et à la prière.

cevoir les petits : ou bien , s'il vaudra mieux Dieu soit béni à jamais, qui vous a enfin

se charger de quelques-uns de ces enfaits dégagé de vos occupations grossières, et de

pour commencer et mettre les autres en l'ainour des choses de ce monde . Il faut

irain . Comme vous êtes sur les lieux , vous maintenant, selon le conseil de Notre-Sei

en jugerez mieux que moi , qui ne puis pas gneur, que vous veilliez sans cesse pour ne

voir ni sonder le cour de ces messieurs, plus vous laisser surprendre à de nouveaus

Sur l'ouverture que je fis de cette vuvre avant engagements. Pour cela, soyez toujours en

que de partir, on le godta si fort, qu'on crut garde, afin d'empêcher qu'aucune chose n'en

que la ville devait l'entreprendre, comme tre dans votre âme,nevoulant que Jésus seul

étant une œuvre de bénédiction singulière , qui vous occupe . Evitez soigneusement de

et qu'il faudrait que tous les états y contri- vous complaire en vous-même, ou en la

buassenl. Mais il ne faut pas que la chose créature , et lorsque vous verrez que votre

se fasse si hautement . Il y faut moins d'é- ceur voudra s'ouvrir pour recevoir et em

clat : premièrement , afin de marcher selon brasser quelque consolation dans les sujets

l'Evangile ; secondement, à cause qu'il ne qui se présentent, soyez très-soigneux de

faut pas que les huguenots le sachent; car faire entendre à Jésus que c'est lui qui est

ils mettraient empêchement à ce bien, et le seul possesseur de votre cour, et que vous

peut -être ferait-on des défenses en leurs sy- voulez mettre en lui toute votre complai

todes de donner desenfants aux Catholiques. sance

Et, bien que la plupart n'eussent aucun On ne peut croire combien le diable est

égard à ces défenses, à cause de leur néces- adroit et vigilant, pour attaquer subtilement

sité, cela néanmoins nuirait à plusieurs , et et délicatement les âmes qui , déprises des

ce dessein en pâtirait assurément . Ainsi, choses grossières, commencent à tendre à

mon Fils , il faudra que ceux à qui on le com- la perfection et à la pureté de l'amour de

muniquera en confiance consultent entre Jésus . C'est pourquoi il est très-important

éux du prétexte spécieux qu'on donnera à de veiller toujours en sa grâc", et de ne

cette charité si importante, si efficace pour cesser jamais de faire une altention conti

le salut des âmes, pour la couvrir à nos en- nuelle sur soi-même. C'est ce que font avec

nemis , et à ceux de Jésus - Christ et de sa persévérance et en paix les épouses fidèles qui

sainte Mère . Adieu . Je vous charge de faire veulent conserver la sainteté de leur amour.

tous les jours quelques prières en mon nom Prenez garde surtout à ne vous fier jamais

à la divine Maitresse, au moins trois Ave à votre état particulier de grâce, vous ima

Maria par jour, la saluant en qualité d'E- ginant qu'il soit exempt de tentation. Notre

pouse du Père éternel, de Mère de Jésus Seigneur et ses apôtres disent que l'ennemi
Christ , et du Temple adorable et magnifique est incessamment auprès de nous , faisant

du Saint- Esprit.
la ronde pour nous surprendre ; et les saints

J'espère que le séminaire ne m'oubliera nous avertissent qu'il tente à tout moment

pas en ses prières , et , si l'on y manquait, nos âmes, sans leur donner de trêve . Mais

je vous prie de recommander à M. L*** d'en ce qui nous doit en cela consoler, c'est qu'il

renouveler la pratique ; la bonté de Dieu me est certain qu'un cœur qui po -sède Jésus

chargeant de nouveau de quantité d'euvres Cbrist et sa grâce, qui est fondé sur lui et

de conséquence pour sa gloire. Voyez où non pas sur soi -même, et qui vit dans les

j'en puis être, étant si négligent et si inti- intentions continuelles de lui plaire, dé

dèle à son divin service , o bien, lout de couvre facilement el repousse aisément ses

nouveau , il faut se redonnerà lui en sa di- allaques malignes .

vine Mère, pour le trouver dans un lieu fa- Ne soyez pas seulement en défiance con

vorable où l'accès nous soit libre et ou- tinuelle de vous -même, mais faites paraître

vert , et par lequel nous puissions trouver cette défiance en évitant les occasions et les

tous nos besoins pour le servir et le glori- rencontres où vous pourriez vous remplir

tier. La sainte Vierge nous servira d'un le coeur de quelque créature, ou de quelques



961 LETTRES SPIRITUELLES . 962

9

complaisances pour elle . Meltez tout votre On ne peut croire quelle est la dépendance

plaisir et toute votre joie à sacrifier à Jésus et le besoin oontinuel que l'on a de la grâce

toute la joie et tout le plaisir que vous pour- de Dieu , pour vivre en séparation parfaite

riez prendre hors de lui, et lorsque vous de toute créature , et dans l'éloignement de

serez présent aux choses où la Providence soi-même, comme Notre-Seigneur le demande

vous engagera par obligation , comme au boi- à l'âme qui veut avancer en son amour. Il

re , au manger, à la conversation des créatu- n'y a pas un moment en toute la vie, dans

res, soyez sobre en tout , retranchant le su- lequel , si l'ame n'est visitée , vivifiée, et sé

perflu , et renonçant, dans l'usage deschoses, parée par la grâce, elle n'entre aussitot en
à la joie et au plaisir qui s'y rencontrent. établissemert sur soi , et ne commence à

Vous vous unirez pour cela, et vous donne- mettre son appui et sa satisfaction en quel

rez aussi souvent à Jésus, que vous a perce que créature.

vrez etre tenté de goûter quelque autre La grâce nous sépare des créatures , nous

chose que lui . dégage de nous, et nous porte à Jésus -Christ;

Celui qui veut être bien pur doit s'abste- et dans le vide et le néant où est réduite

nir le plus qu'il peut des créatures, comme l'âme , elle fait qu'elle embrasse ce divin

étant des objets qui servent de matière à la Epoux, et qu'elle désire sa possession , de

tentation ; et lorsque la nécessité est passée, laquelle, pour peu qu'elle se retire et se

pendant laquelle Notre-Seigneur est le ga- sépare, elle éprouve aussitôt la grossièreté

rant de l'âme , elle doit aimer la solitude et et le poison des créatures . Il est donc im

la retraite, pour y être occupée et possédée portant et même nécessaire, mais de la der

de Jésus-Christ en son intérieur. nière nécessité, pour peu d'emploi extérieur

Si vousprenez ce soin continuel en la que l'on ait eu, si onne veut souffrir quel
grâce de Jésus-Christ , aucune chose ne rem- que déchet , de se retirer en l'oraison, afin

plira votre coeur et ne prendra la place de que l'âmese purifie el se nettoie de toute
l'Epoux ; et cela fera que Jésus-Christ répan- 'haleine des créatures, qui d'elles -mêmes,
dra toujours de plus en plus sa grâce dans par la malignité d'Adam , inſectent la purelé
votre âme ; car il est très - libéral et très- fi- et ternissent l'éclat et la beauté de l'âme .

dèle à récompenser les veilles, les soins , les C'est pourquoi , si vous voulez bien faire,
peines et les sacrifices de l'âme, qui sont il faut vous tenir toujours anéanti en vous

les marques du plus parfait amour. même, vide de tout, séparé detout, dépen

Evitez donc la rencontre des choses agréa- dant de la grâce de Jésus -Christ, ouvert à

bles, sevrez-vous deleur possession , et em- lui seul , pour ne recevoir que lui, pour n'ai

brasez pour l'amourde votre Epoux l'emploi mer rien que lui , pour ne vous plaire qu'en

pénible des choses qui vous déplaisent, les lui , et pour trouver ainsi en lui toute votre

préférant aux plus agréables et aux plus beatitude.

douces. Ce sont là les sacrifices qui contri- L'Apôtre, qui sait le grand besoin de la

buent le plus à la perfection du pur amour. prière pour aitirer et appeler à soi Notre

Voilà pour la vigilance. Seigneur, ordonne aux Chrétiens de prier

Pour la prière il est certain qu'elle est ab- sans intermission : Sine intermissione orate,

solument et toujours également nécessaire (I Thess. v , 17. ) En effet, quand l'Ame, se

dans le progrès de la grace et dans la conti- reposant sur ses euvres passées, ou sur l'é

nuationfidèle au service de Dieu , et en l'a- tat présentde sa grâce sanctifiante, néglige

mour dusaint Epoux. Notre -Seigneur, qui de prier , elle tombe aussitôt enlangueur,

est infiniment libéral de ses faveurs, ne laisse elle recule, et court à grands pas à sa ruine,

pas de les reprendre quelquefois , et de les car, ne voyant pas le besoin perpétuel d'une

relirer du caur négligent ou présomptueux. nouvelle grâce pour agir dans le bien, et
Mais, comme nous voyons dans la nature pour se défendre des maux qui l'attirent in
qu'aussitôt que l'air est purgé des nuées cessamment , elle demeure en paix en elle

qui couvraient le soleil , et qui étaientrépan- même, et tombe ainsi , par une fausse pré

dues sur nous, le soleil nous éclaire, nous somption, dans la négligence de son salut .

échauffe et nous vivifie, de méme, aussitôt Les grâces actuelles de Dieu ne sont pas

que les nuages des créatures qui viennent moins nécessaires en la continuation de la

à nous envelopper, et qui environnent le vie intérieure que dans les commencements

coeur de l'homme, sont dissipés par le sacri- où l'on sortait du monde, du péché et de

fice, ou bien par l'oraison , nous voyons au soi-même, et même l'on peut dire que, com
mêre instant Jésus-Christ éclaler dans notre me la vie intérieure en son progrès a plus

ame, et se répandre en nous en sa lumière, d'ouvres à faire, plus de combats à souffrir

en son amour, en sa fécondité et en sa force. et plus d'ennemis à vaincre , elle a aussi

C'est pourquoi il est important, non -seule- besoin de plus de grâces, et par conséquent

ment de sacrifier, mais même de prier, et de plus de prières et d'invocation de l'esprit

de prier continuellement en notre intérieur, Outre que l'ame accoutumée à la fréquence

à cause des brouillards fréquents qui s'élè- de la grâce, a plus besoin de discerner sou

vent et se répandent sur l'âme . Les moindres fond, et de se tenir attentive et atfermie dans

haleines des créatures , les moindres complai- la vue de la vérité, pour ne pas ressembler

sances et satisfactions, les moindres contian au démon , qui ne s'y tient pas ferme : In

ces en elles, ou le moindre appui sur nous- veritate non stetit. ( Joan. VIII, 44.) Car étant

mêmes bouchent le cæur et empêchent la environné de grâces sanctifiantes et actuel

grâce de nous remplir et d'opérer en nous. les, il ferma les yeux à son indigence es
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sentielle et naturelle , et se crut indépendant mais la superbe et la paresse de l'homme,

de la grâce de Dieu , et hors du besoin con- qui a besoin d'avoir les yeux ouverts sur
tinuel de son secours pour opérer en justice son indigence, pour s'humilier et s'exciter

et en sainteté devant lui . en son assoupissement , oblige Dieu à nous

Demeurez toujours établi en cette vue, donner un moyen de cette nature , qui nous

qu'outre le fond du néant qui est en vous, engage à nous éveiller, à agir et à l'appeler

et ce vide universel de toute tendance et sans cesse à notre secours .

de tout mouvement au bien ; outre les ins . Il faut donc que vous disiez comme le

tincts mauvais du vieil homme qui vous Prophète (Psal. XXXIX, 1 seq.) : En allen

pressent , outre la paresse de la nature qui dant, j'ai attendu mon Dieu, et il m'a regarde :

est ravie de demeurer en soi , et de jouir de « Exspectans exspectavi Dominum. v Cette

la paix et du repos qui n'est que dansle répétition marque une attente continuelle et

ciel, vous avez besoin à tout moment des sans relâche . Ec exaudivit preces meas ; et il

visites de Dieu, pour parler , pour agir, pour m'a fait cette grâce de vouloir exaucer mes

penser, pour vouloir le moindre bien du prières, meretirant des lacs et des piéges du

monde , ou pour ne pas tomber dans tous monde et de la chair. De lacu miseriæ , et de

les maux imaginables; et que ce besoin est luto fæcis. Et statuit super petram pedes meos,

si grand , que, quelque grâce sanctifiantequi et direxit gressus meos : ei j'ai senti en moi

soit en vous, vous êtes dans le besoin conti- la présence du Verbe soutenant mes faibles

nuel des grâces actuelles , qui vous éclairent ses et dirigeant ines voies en la vertu de

qui vous portent et vous excitent au service son esprit . C'est ainsi que votre âme, en vue

de Dieu , qui vous fortifient et vous séparent de son infirmité, et toute craintive en elle

de toute créature et de vous-même : en sorte même, se doit réfier de sa faiblesse pour

que, dans le mêmemoment qu'elles cesse- s'affermir en son néant, invoquant à elle

ront d'agir et d'opérer en vous, vous ces- l'esprit de Dieu du milieu de sa crainle et

serez d'agir et d'opérer pour Dieu ; vous de son humiliation .

serez immobile, aveugle, tout à fait inutile C'est par ce moyen que David se délivrait

à son œuvre, et en état de vous plonger en des tentations du diable, aussi bien que de

toutes sortes de malheurs . Or, si ce secours celles du monde et de la chair ; c'est pour

est d'une telle nécessité , la prière qui l'ap- quoi dans le psaume Liv (2 et seq .), où il

pelle et qui l'impétre ne l'est pas moins. Et parle des tentations malignes et des vexa

c'est ce qui fait qu'elle doit être continuelle, tions dont il était environné, il disait à Dieu .;

selon
que saint Paul le recommande : Siné Exaudi, Deus, orutionem meam , et ne des

intermissione orate. (I Thess . v, 17. ) Prière pexeris deprecationem meam . Contristatus

et oraison qui se fait au fond de l'âme par sum in exercitatione mea : et conturbatus sum

un regard et un soupir vers Dieu, qui l'at- a voce inimici, et a tribulatione peccatoris . Et

tire etl'appelle incessamment à soi, et qui après avoir décrit ses craintes et ses appré

demande continuellement sa vie . hensions par ces paroles : Cor meum contur

Quiconque cesse d'invoquer à soi le se- batum est, et formido mortis cecidit super.
cours et l'esprit de Jésus , pour se reposer me, etc. ; il ajoute : Erspectabam eum , qui

sur ses dons et sur les grâces qu'il a obte- salvum me fecit, a pusillanimitate spiritus et

nues, n'avance plus dans les voies de sa- tempestate. Co qui fait voir que sa prière

Jut ; au contraire, il recule autant de temps était une attente continuelle de son âme ,

qu'il s'arrête , et son ame cependant se des- qui regardait son Dieu et l'appelaità son se

sèche et s'atfame. Ainsi ne cessez jamais de cours, en la conviction de son néant et de

prier et d'appeler à vous la grâce, pour ob- son infirmité .

tenir toujours une nouvelle vie, et pour Il nous marque aussi dans ce même psau

croitre en Jésus- Christ. Si l'âme cessait pour me un grand secours pour l'oraison, et un

'un moment d'influer en vous et d'animer vo
grandi inoyen pour nous délivrer du monde,

tre corps, il périrait au même instant , et per- du diable et de la chair, qui se peut el se

drait le mouvement et la vie . De même en doit pratiquer tous lesjours dans l'intérieur,

est- il de votre intérieur. L'Esprit - Saint vous et qui nous rendra terribles aux démons,

doit incessamment vivitier par sa grâce, par victorieux de toutes les puissances de l'enfer,

son intime union et par sa pénétration , la- inexpugnables dans les plus violentes et les

quelle est dépendante de l'oraison , qui , plus dangereuses tentations; et ce moyen est

comme un lien , tient Jésus attaché à votre

fond, pour vous donner la vie et influer en res . Quis dabit mihi pennas sicut columbæ , et

vous. Ce que l'union naturelle de l'âme au volabo, et requiescam ? dit le Prophèle ( Psal.

corps fait en l'homme, pour conserver la vie, Liy, 7) : Quime donnera des ailes de colombe,

l'oraison le fait dans notre intérieur : et et je volerai et me reposerai ? Je me suis éloi

Dieu a voulu rendre l'homine dépendant en gné en fuyant, et suis demeuré dans la soli

sa vie spirituelle de l'oraison , pour l'obliger iude. Par où l'on voit qu'à la prière , en la

à reconnaitre toujours Dieu pour son prin- vue amoureuse et confiante de Dieu , on doit

cipe ; à confesser son indigence et à recourir joindre intérieurement la retraite el la fuite

incessamment à lui dans sa pauvreté et dans de toute complaisance en la créature, et de

sa misère. tout appui sur elle . Celui qui demeure en

Dieu et bien pu établir quelque chose de cet élat, se sevrant en son intérieur de ses

stable , qui eût incessamment intlué en nous, joies et de ses propres satisfactions, même

Säls nous obliger à celle activité continuelle ; dans les grâces et dans les dons de Dieu , el

.

.
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que

qui se plait de la sorte en son désert spiri- c'est pour relever son âme. Il ne fortifie sa

fuel , éloigné et séparé de toutes choses , hors chair que pour vivifier en même temps son

de Jésus, est enfin maitre de tout , et devient esprit . C'est acheter à bon marché ce pré

le vainqueur de la chair, du monde et du cieux trésor de l'Evangile,qui est la grâce

démon . C'est un moyen qui, étant joint à de Jésus -Christ , que de l'acquérir par un

l'oraison , rend l'amepure et libre , et tout petit renversement de lerre , comme est ce

à fait insurmontable aux ennemis du salut , lui de la tribulation du corps.

et cela sans de grandes violences et d'extrê- Ne doit-il pas souhaiter que ses entrailles

mes efforts; car le tout consiste en l'adresse soient ouvertes , que touie sa chair soit

de manier son cour : ce qui se fait facile- déchirée , si au milieu de ses travaux et de

nient en demeurant en son néant, séparé de ses exercices il y peut rencontrer Jésus

toules choses, invoquant à soi Jésus-Christ , Christ ? C'est là sa foi et son espérance ,

et se contentant de lui seul , et en lui de tou- comme c'est ce qu'il y a de plus vrai et de

tes choses , plus sûr dans l'Eglise , que la tribulation

Ce qui est à craindre , et qu'il faut soi- opère la patience , qui n'est jamais frustrée

gneusement éviter, est que , comme dans le dans son attente , parce que la charité , qui

progrès de la vertu et de la vie intérieure, est l'œuvre parfaite du Saint- Esprit, est

on reçoit des grâces particulières de Jé- répandue dans le cæur affligé. Il faut voir à
sus-Christ, et quelque renouvellement in- ce coup si notre cher enfant est vrai enfant

térieur de son esprii et de sa vie divine , on de foi ; si en esprit il résiste à la chair , et

est sujet ensuite à se contenter de l'état où s'il sait bien user de Jésus -Christ , qui veut

l'on est , à s'y complaire, et à se reposer sur en lui être sa force el sa vertu , et en qui il

ce qu'on a reçu : ce qui est une grande igno- pourra souffrir mille fois davantage que tout

rance et un défaut notable ; car, ces moments ce qu'il aura de plus dur à porter. Il a été la

de grâce élant passés, l'âme demeure comme force des martyrs qui ont eu de plus rudes

auparavant dans l'indigence du secours de peines et des maux plus cruels à souffrir

l'esprit pour vivre avec Dieu et pour Dieu. dans une chair infirme, délicate et sensible,

Un enfant qui a tiré une fois le lait du sein aussi bien que la sienne . Ils n'ont point ou

de sa mère n'est pas content d'une gorgée, d'autres défenses dans leurs supplices que la
il continue après de le sucer, et il est pres- vertu intérieure du Fils de Dieu , auquel ils

que toujours pendant à ses mamelles, à tenaient leur espritintimementunien silence

et en paix , pendant que tout leur extérieur

dévore ses aliments à mesure qu'il était livré , noyé et abimé dans la douleur et

prend .
la souffrance . Allons à la croix armés et

C'est là la leçon que Notre-Seigneur nous animés de Jésus-Christ. Il en est détaché et

fait, quand il nous compare aux enfants ; il il en est descendu pour entrer en nous , et

faut que nous soyons toujours pendants au ensuite pour nous y porter avec lui et nous

sein de Jésus-Christ. Il faut que nous sucions y lier comme lui . L'amour cxcessif qu'il a

sanscesse l'aliment de notre vie cachée, la pour nous ne lui a pas laissé goûter seul la

quelle est nécessaire à tout moment , soit vertu et le mérite de la croix; il a voulu

pour vivre, soit pour nous défendre de l'ar nous rendre participants de ce bien . C'est

deur et de la malice de notre convoitise , pour ce sujet qu'en ayant été détaché exté

soit aussi pour fortifier nolre faiblesse et rieurement , il y demeure toujours attaché

pour nous faire croitre dans la nouvelle vie . en esprit, afin d'y reporter tout le corps de

Chaque moment a besoin d'une impression l'Église , et de lui faire trouver là son véri

de lumière, de mouvement, de force, pour table esprit.

connaître , pour vouloir, pour agir ; et si ces
Il veut que nous trouvions la vie dans cet

choses cessent en notre intérieur, nous ces- arbre de douleur , comme autrefois nous

sons d'opérer et de pouvoir coopérer à Dieu, l'avions perdue dans l'arbre de délices ; et

qui est le seul et unique principe de tout que , dans ce qui portait en nous la mori de

bien .
l'homme de péché , nous y trouvions l'es

Ne cessons donc jamais de prier notre prit d'une seconde vie , qui est la vie d'un

Père , pour obtenir ce pain quotidien de la Homme-Dieu . N'est-ce pas renouveler heu

grâce, et cet aliment continuel du Saint reusement la vie , que de la trouver dans un

Esprit. Prions - le toujours qu'il nous donne peu de souffrance ? Qui ne voudrait ressus

dequoi agir et opérer pour lui en tout temps citer à la vie présente et se délivrer de la

et à tout moment, de peur d'encourir la ma- mort, s'il n'avait qu'à souffrir quelques

Jédiction de l'arbre aride qui se trouve sans heures sur la croix ? Il n'est pas question de

fruit dans la saison . C'est ce qui tenait les ressusciter à la vie présente et à la vie dl

saints dansun recueillement perpétuel , ce péché , mais ilest question d'entrer dans la

qui vous doit empêcher de vous relâcher vie céleste etdans la vie d'un Dieu .Hé quoi !

dans la prière du cour, parce qu'elle est refuserons-nous d'acheter pour si peu ce bon

nécessaire à la vie , et que vous ne sauriez heur et cette grâce ? Hélasi la vie d'un mil

l'interrompre sans commencer à décroître lion d'hommes sacrifiés et d'un million de

et à défaillir.
créatures et de mondes nouveaux ne pour

LETTRE CLXXXII . raient pasnous acquérir ce cher trésor de la

Il encourage une amé à bien souffrir , et il vie d'un Dieu , et nous ne voulons pas y

lui montre les avantages de la croix . donner un moment de souffrance.

Si notre clier enfant humilie son corps ,
Estimons la vertu crucitiée , et sachons
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que c'est le caractère de la divine vérité. vous auront été pénibles en celle-ci . Cepen

La racine du véritable bien est la croix . Ne dant allez toujours en avant à l'ombre età

faites ras que de cela. Dieu nous fasse la la faveur de la croix . Allez à l'abri du déng

grâce de l'estimer et de l'exalter en notre ment et du sacrifice universel des gran

ceur par-dessus toutes choses. La sainte deurs et des délices de ce monde. Tenez

Eglise en a fait la solennité dans ce mois. vous humiliée aux pieds de Jesus-Christ ,

Je prie Notre -Seigneur que ses enfants soient lui rendant vos hommages et vos actions de

bien remplis de son amour , et qu'ils s'éta- grâces pour les victoires qu'il a déjà rem
plissent tous les jours de plus en plus en portées en vous sur vous-même et sur le

cette vérité , qu'autant qu'on a du véritable monde ; et unissez - vous aux bénédictions

esprit de Jésus - Christ et de sa vraie lu- que les anges lui donnent, pour avoir trio

mière , on a dans le cour autant de véritable phé des démons par le ministère de saint

amour pour la croix. Fuyons cette fausse Michel , que nous honorons aujourd'hui ,
vertu qui veut avoir ses aises et qui tra- hannissant de sa république l'orgueil , qui
vaille incessamment pour les préparer. gälait la société de ces bienheureux esprits.

Fuyons cette apparence de christianisme

LETTRE CLXXXIV.menleur, qui ne veut avoir rien qui le cho
que. Aimons l'anéantissement de nos désirs De sa dévotion envers saint Ambroise.

et de nos affections. Aimons le détachement, Je dois beaucoup à saint Ambroise , que
le dénûment de l'estime propre , l'abnéga- l'Eglise honore aujourd'hui, et dont elle so

tion de tous nos sentiments , et le crucifie- lennise la vocation à l'épiscopat, au lieu du

ment universel et continuel denous-mêmes. jour de sa mort et de sa translation dans le
Soyons aussi loujours crucifiés comme Jé- ciel . Elle semble par là nous vouloir expri
sus -Christ et avec Jésus- Christ en croix . mer la sanctification parfaite et la plénitude

Ayez encore devant vos yeux cette grande de grâce dans laquelle ce saint a vécu ,
maxime du Maître : Celui qui tous les jours depuis qu'il a été appelé à cet état jusqu'à

ne portera pas su croix ne sera pas dis- sa mort , s'étant comme trouvé dans une
ciplede Jésus -Christ. (Luc. ix , 23.) Ce ne sont consommation d'amour achevée en ce mo

pas là des opinions à disputer , ce sont des ment , semblable en quelque manière à celle
maximes de foi à pratiquer, et qui seront des saints au moment de leur gloire . Je pense

les règles du salut et les voies assurées pour vous avoir dit autrefois comme, dans le lemps

s'établir dans l'esprit du christianisme . de ma vocation au saint service de l'Eglise ,

LETTRE CLXXXIII. il m'avait été donné pour patron et pour pro

tecteur avec saint Grégoire. Et celle obliga -Que ceux qui veulent servir Dieu se doivent

tion m'a laissé tant de tendresse pour lui et
préparer d la croix

tant de zèle pour son service , qu'il n'y a
Je lous et adore Dieu de la facilité qu'il rien que je ne voulusse faire pour lui en

vous donne à vous vaincre. Mais humiiiez- rendre des témoignages. Je vous supplie de

vous , car il voit vos faiblesses , et il at- vouloir suppléer àmes devoirs, espérantque

tend que vous soyez fortifiée en son amour Notre-Seigneur et sa divine Mère vouseu

pour vous faire bien changer de route . Un donneront la grace el recevront avec plaisir

temps viendra que , s'il vous voit bien géné. ce supplément. Je ne laisserai pas de m'y

reuse pour son service , tout se bandera joindre avec l'enfant Jésus qui, au temps de

contre nous ; et que ceux peut-être qui main- l'élection de cet illustre prélat , déclara par

lenant vous caressent le plus et craignent la bouche de ce petit enfant , qui cria hau

davantage de vous déplaire seront ceux qui tement: Ambroise évêque , le chois qu'il

seront vos plus rudes ennemis. Cependant faisait en l'Eglise de ce grand saint, qu'il

,Dieu , qui aime votre profit , et qui vous veut devait revêtir de sa sagesse et de la force

affermir , ce qu'il ne fail guère sans la croix , qu'il lui avait acquise , comwo au reste de

qui est la force universelle de l'Eglise, vous ses membres , par le silence et par l'infir

en sèmera de légères parmi vos exercices , milé de son enfance. Oh ! s'il y avait encore

et il les faudra accepter avec joie et avec quelques cours commecelui-là dansl'Eglise,

grand amour , aussi bien que toutes ces que Jésus-Christ serait glorifié et honoré

petites rencontres et adversités qu'il vous dans le monde ! Oh ! s'il plaisait à sa bonté

lera naître par sa sainte providence. Regar- et à l'amour qu'il a pourDieu son père de
.

vez tout ce qui se passera en vous et hors ressusciter cet esprit ! Et pour vous dire

de vous , qui vous choquera et vous fera simplement le désir de mon cæur , il me
quelque peine, commeautant de croix que reste toujours un souhait très -ardent d'aller
la main invisible de votre Epour vous pré- au tombeau de ce saint, pour l'invoquer

sente et que vous devez porter avec amour. sur l'Eglise , sur le clergé et sur son pauvre

Il ne semble qu'il est toujours bon d'avoir serviteur , qui désire vivre et mourir pour
des occasions de sacrifice , pour vivre con- la gloire du royaume de Dieu . Adieu. Tout
tinuellement à Dieu dans l'abnégation per- votre en Jésus-Christ et Marie.

pétuelle de soi-même et en séparation de

LETTRE CLXXXV.
Lout propre désir. Aimez seulement et souf

frez tout ce que votre amant crucitié désire. Ce qu'il faut demander à Dieu pour le clergé.
La croix est la couche de ses délices et le Je crois que nous devons dans ce temps

siége de ses secrets amours, quivous seront prier beaucoup pour l'Egiise , et demander

d'autant plus agréables en l'autre vie qu'ils à Dieu qu'il renouvelle sa religion , qui en
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beaucoup de lieux parait maintenant , et en Comme ce sont là les principaux instruments

l'extérieur et en l'intérieur , presque tout de la religion , et ce que Dieu demande

abolie. On voit que la langueur laisse dé- surtout en son Eglise , ce sont aussi les choses

choir la beauté des églises, la décoration des que vous ne manquerez point de demander

i autels , le respect du sacrifice , la gravité du à Dieu tous les jours, principalement quand
chant , la majesté des cérémonies , la piété vous serez devant le très- saint Sacrement ,

des prélats, la modestie et la sainteté de où Notre-Seigneur n'a point de plus grande

leurs ministres , la richesse des ornements, joie que de pourvoir aux besoins de son

et surtout de ceux qui touchent de plus épouse.

i près la personne de Jésus -Christ , comme
LETTRE CLXXXVI.

sont les ciboires et les calices , les soleils et
les lampes ardentes devant sa face . Il faut Que ceux qui se donnent à Dieu doivent

que vous demandiez beaucoup à Dieu , qu'il commencer par la mortification d'eux
mêmes,

rétablisse par toute la chrétienté la décence

qui est nécessaire à son culte extérieur , et J'ai eu bien de la joie de votre change

qu'il demande pour sa parfaite religion : Do- ment ; mais j'en aurais bien davantage si je

mine, dilexi decoremdomus tuc ( Psal. xxv, 8) ; vous voyais travailler plus que vousne fai

mais particulièrement qu'il lui plaise de re- tes à , vous mortifier. C'est par là qu'il faut

nouveler dans le cour du clergé l'intérieur commencer la vie intérieure et divine . Sans

de sa religion . Vous savez que c'est là votre cela vous ne ferez jamais rien , et tous vos

vocation , et ce que Notre -Seigneur vous a autres exercices vous seront inutiles. Ce

fait connaitre qu'il demandait de vous. Ainsi seront des onguents qui refermeront vos

je vous exhorte d'y avoir une application plaies, mais qui ne les guériront jamais
spéciale. parfaitement; qui couvriront vos apostumes,

C'est pourquoi vous demanderez à Dieu mais qui n'en évacueront pas toute la cor

avec instance pour les prélats de son Eglise ruption . Tout n'est que flatterie et qu'abus

l'esprit de saintele et de séparation du en celui qui n'agit point sur ce principe.

siècle ; l'esprit de parfaite oraison et d'ap- C'est pourquoi il faut vousrésoudre de tra:
plication à Dieu ; l'esprit de frugalité dans vailler en la vertu du Saint-Esprit à la mora

leurs tables , d'honcêteté dans leurs meubles , tification de vous-même. Si vous y êtes

et de modestie en leur train ; l'esprit de fidèle, vous verrez que votre oraison en ira
libéralité envers le prochain ; l'esprit de vi- mieux , et que votre ame , s'y purifiant de

gilance surleurtroupeau ; l'esprit de zèle , plus en plus, y sera préparée à l'union in

! de force et d'application à les servir; l'esprit time avec Dieu , d . l'adoration de ses gran

dehaine pour détruirele péché, les hérésies, deurs et à la contemplation de ses beautés,
l'athéisme, l'impiété ; l'esprit de basse estimé pour être enfin abimée en ce vaste océan de

d'eux-mêmes, qui les tienne toujours vils l'essence divine . Faites aussi une attention

et abjects à leurs propres yeux . particulière à vos voies, qui ont été jusqu'à

2. Pour les chapitres , vous demanderez cette heure dans vos inclinations et dans vos

à Dieu la correspondance avec leurs prélats , propres mouvements , que vous avez suivis

la charité parfaite et l'union dans les parti- en la plupart des choses , et vous remarque

culiers du corps , une grande assiduité au rez le besoin que vous avez de vous humi

cheur , un parfait respect dansl'église , une lier, de vous confondre devant Dieu, et de

grande modestie et recollection en Dieu , faire pénitence . Voyez combien d'années

surtout pendant le temps des saints Oflices ; se sont passées à vivre selon vous-même, no

en un mot un grand exemple de piété et de vous mortifiant en rien , mais vous fachant

religion chrétienne à tout le diocèse. de tout ce qui se présentait et qui n'était

3. Pour les curés vous prierez Dieu de pas selon votre gré . Voyez combien d'impa

leur donner l'esprit de pénitence pour leur iiences auxquelles vous adhérez encore

troupeau , de zèle pour le salut des awes , tous les jours, combien de désirs propres ,

d'assiduité aux services des peuples , de que vous suivez , et combien vous vivez en

tendresse et de compassion dans leurs maux, cet air qui ne sent point la vie chrétienne,

de promptitude à les secourir , soit pour le mais la vie de ceui qui ne reconnaissent
corps , soit pour l'esprit , par les aumônes point en eux d'autre principe et d'autre règle

et par les sacrements ; d'oubli d'eux-mêmes, de conduite qu'eux -mêmes et leurs dé

soit au vivre , soit au vêtir , soit au dormir ; sirs . Travaillez soigneusement à retrancher
d'abandon à Dieu et d'amour de la croix . cette vie des passions et de la chair , pour

Pour les vicaires et les prêtres de paroisse, ne vivre que de celle de l'esprit, qui vous a ,

vous demanderez un grand dénúment d'eur- élé donnée par le baptême. C'est la propre

mêmes entre les mains du pasteur , un anéan- ment la vocation des Chrétiens , et le terme :

tissement profond , une entière pauvreté , de tous les exercices de piété .

une activité continuelle en esprit de paix ,
LETTRE CLXXXVII.

de douceur et de charité , une perle totale
d'eux-mêmes, et un entier abandon à Dieu Que les prêtres doivent être très-saints pour

pour le service du prochain .
étre conformes à Notre- Seigneur au irès

Enfin , pour tous les ministres des saints saint Sacrement.

autels , vous demanderez les ornements des Il faut que la personnedont vous m'écri

vertus , une sainteté parfaite , les lumières vez connaisse bien peu les obligations de
d'une foi vive avec l'ardeur de l'amour. son élat , pour s'imaginer qu'on demando de
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fui une trop grande perfection. Un prêtre , mystères. C'est ainsi que les prêtres doivent

pour être parfaitement prêtre , doit porter en etre dans leur intérieur . Il faut qu'ils soient

sot tout Jésus -Christ, 'sanctitant les ames intérieurement semblables à Dieu par la

par sa présence, et il doit être tellement sainteté de leurs dispositions et par la pu

rempli de grâce, qu'il soit au milieu de l'E- reté de leurs moeurs : il faut dans le fond

glise comme Jésus-Christ même, dont il est qu'ils soient tout transformés et tout divins :

dit ( 1 Cor. xv, 45) : Factus in spiritum vi- il faut, en un mot, qu'ils soient si consom

vificantem ; afin que, comme dit saint Gré- , més en Dieu et en ses divines perfections,

goire , tous ceux qui l'approchent se ressen- ' que, quoiqu'il n'en paraisse rier au dehors ,:

ient de l'esprit de sainteté qui est en lui : ils aient pourtant une perfection tout

Ut quisquis sacerdoti jungitur , veternæ vitæ extraordinaire sous une vie commune.

sapore condiatur. Or, pour cela, quelle sain- Le prêtre doit être comme le Dieu de l'E

teré ne doit- il point avoir en son extérieur? glise , au travers duquel , comme au travers
et de quelle perfection ne doit- il point être d'un cristal , on puisse voir éclater et reluire

revêtu en son intérieur ? Les espèces du Wes perfections adorables de Dieu. On doit

très - saint Sacrement , quoique très -saintes voir sa patience, sa douceur , sa bénignité,

ettrès -sacrées par l'approche qu'elles ont au sa charité , sa mansuétude , sa bonté, sa sta

Fils de Dieu , ne sont pas pourtant en elles- bilité, et ses autres perfections . Et comme

mêmes les sourcesde la grace sanctifiante, elles sont invisibles et imperceptibles aux
mais c'est le fond de leur substance chan- hommes de chair, et qu'ils oni besein de

gée, transformée et transsubstantiée en Jé- quelque chose de sensible pour connaitre,

sus-Christ, qui est le principe de la vie di- adorer et aimer cette divine majesté , Dieu-

vine. Ainsi en est-il des prêtres. Ce n'est a voulu se rendre sensible dans les prêtres,

pas seulement leur extérieur, quoique très- afin de se faire voir et aimer sous eux , et de

saint par l'approcbe et l'accès qu'ils ont à donner ainsi espérance aux hommes de le

Jésus -Christ, qui doit sanctifier ,mais c'est pouvoir imiter en la vie présente. C'est ce

le fond de leur ame transformée en Jésus- que Notre -Seigneur a commencé de faire en

Christ même vivant en eux, et vivitiant par se faisant homme; et ce qu'il a laissé aux

tux son Eglise . Et c'est à quoi tous les prêtres à continuer après lui , pour faciliter

prêtres, et surtont ceux de votre compagnie, cette vie parfaite, et la rendre cominune.

doivent bien travailler, afin de se rendre Car les hommes avaient encore en lui cette

conformes à Jésus-Christ, au mystère du excuse , qu'il était Dien ; et qu'ainsi il était

très-saint Sacrement, qu'ils font profession aisé d'imiter Dieu son Pére , et faire voir en

particulière d'honorer . Il faut qu'ils soient lui toutes ses perfections. Mais il lève toute

conformes à l'extérieur et à l'intérieur de excuse à l'Eglise lorsqu'il fait que les

ce mystère . hommes communs, qui sont infirmes comme

Pour l'extérieur , ils doivent être morts à les autres, fassent reluire en eux toutes ses

tout eux-mêmes, comme le sont les espèces. perfections, pour les rendre visibles aux
is doivent se laisser injurier, manger, fou hommes , et les obliger par leur exemple à

Jer aux pieds, percer de coups, commé No- les pouvoir imiter. Voilà ce que doivent être

tre-Seigneur l'a été mille fois dans le saint les prêtres dans l'Eglise, etc.

Sacrement par les malbeureux hérétiques
LETTRE CLXXXVII.

et par les iiopies , sans se plaindre et sans
témoigner aucun sentiment de vie, mais de- Il écrit à une personne nouvellement conder

meurant comme mort au milieu de tous ces tie , à qui il montre la nécessité de fuir

traitements . Notre -Seigneur ne fait là aucun l'occasion du péché.

usage de ses oreilles, de ses yeux, ni de ses Ce que vous me mandez dans votre der.
mains, ni d'aucun de ses sens, y étant nière lettre m'a fort surpris. Je ne puis en

comme un morti Modo mortuo . Et il faut aucune manière approuver celle conduile,

aiissi que les prêtres ne fassent aucun et je crois que vous devez vous tenir dans

usage de leurs sens par eux -mêmes, mais une plus grande réserve que vous ne faites.

qu'ils s'abandonnent en tout à Dieu , afin Quelques sentiments que puissent avoir les

qu'il fasse tel usage qu'il voudra de tout personnes qui sont auprès de vous, je ne
eux -mêmes. vois point de raison pourvous exposer de
Pour l'intérieur, Notre-Seigneur est en ce la sorte. Il faut vous défier davantage de

saint Sacrement tout transformé en Dieu , et vous-même après l'expérience que vous

tout passé en son état divin , car il y est tout avez de vos faiblesses, el fuir plus soigneu
pénétré de gloire . Son corps même, sous ce sement, à l'avenir , de pareilles occasions.

voile de mort et des espèces sacramentales, Vous dites que la confiance que vousavez

est revêtu d'incorruptibilité , d'immortalité en Dieu vous assure et vous ôte toute

d'agilité , de subtilité. Son ame entre dans crainte . Mais cette confiance vous doit être

une intime participation des perfections di- fort suspecte qui ne vous Ote la vie de vo

vines ; tellement que, n'ayant plus rien en tre jinpuissance et des sujets légitimes que
tout lui-même de la corruption de la chair vous avez de craindre , que pour vous en

et des faiblesses humaines, par la pénétra- gager avec plus de liberté dans le péril.
tion de la Divinité , et par sa consommation C'est là une des marques desplus assurées

parfaita en son Père, il parait, tout caché d'une fausse confiance, et d'une véritable

qu'il est , dans un état sublime, et tout autre présomption : et c'est ce qui cause ces chu

qu'il n'etait pendant sa vie en tous ses autres ies déplorables et ces misères terribles aus .



915 LETTRES SPIRITUELLES . 974

quelles nous voyons que Diea abandonne tueatur, etc. Custos nobis datus est Spiritus ,

ces âmes présomptueuses et téméraires qui, sed ut contraria declinantibus assistendo

tout faibles qu'elles sont , se croient en as- subveniat, non ut contraria eligentibus ra

surance au milieu des dangers. veat, etc. Nam qui perniciosis conatibus au

La chair , dans l'état où elle est mainte- det exercere virtutem, juvamen non habet

nant, nous doit donner de continuelles ap- Spiritus sancti, qui neminem vult ultroneum

préhensions . Car depuis sa dégradation elle virum fortem ad fraudulentas victorias coar .

est si corrompue , si faible pour le bien, si ctari : nec protegit eum, quinimo sed deserit,

portée au mal, que sa véritable définition quem periculis irruentem per illicitos evení

est une espèce d'impuissance de se défendre tus exquirere triumphos agnoverit; sicut ipse

du péché. Sa pente y est si grande, que, si jam tunc locutus est, dicens : Amans pericu

elle y résiste dans quelque occasion ,elle y lum, in ipso peribit , etc.

succombe en d'autres : et quand enfin elle
LETTRE CLXXXIX .

ne s'y précipite pas , c'est un etfet immense

de la bonté de Dieu qui la soutient contre Qu'il faut dansle temps de consolation faire

son inclination et au -dessus de la nature . provision pour le temps de sécheresse.

Ainsi ne vous persuadez point vous assurer Je vous supplie de demeurer contente et

jamais contre ses faiblesses , à moins que en paix, car je vous suis toujours celui quo

vous n'évitiez ces sortes de périls, dans les. le Ciel vous a donné, toujours très-affer

quels vous auriez même intiniment à crain. tionné et très-attentif à votre salut . J'aurai

dre quand vous seriez obligé de vous y le bien de vous voir à loisir ; mais , en at

exposer par la nécessité de votre charge. tendant, sachez que Dieu désire un cœur

Lorsque vous en usez autrement vous ten- libre et content . Ne souffrez pas que le vôtre,

tez Dieu , qui, ne donnant son secours qu'au qui doit être toujours ouvert et dilaté , sé

besoin et à la nécessité, et non à la pré- rétrécisse et se resserre . Faites profit et

somption , vous abandonnera à vous-même usage de ce temps. Je vois bien qu'il est

et vous laissera en proie à vos ennemis . fort serein, et que tout rit pour vous, je

Croyez-moi, vous ne trouverez jamais de vois bien que la mer est calme ; mais ap

reinède assuré contre ces teritations que prenez que Dieu vous a donné ces facilités

dans la fuite, opérant votre salut en la na- à cause de la faiblesse de votre âme . Humi.

nière que le désire l'Apôtre quand il dit Jiez-vous de ne point souffrir de résistances

( Philip . 11 , 12) : Cum metu et limore vestram dans vos euvres. Il voit bien que, si vous

salutem operamini. Il n'y a point en cela de y trouviez de la ditficulté, vous ne seriez

privilége pour qui que ce soit. Quand ce pas assez forte pour la vaincre . Ainsi il Ole

serait un saint il tombera s'il n'appréhende pour vous les épines des roses, parce que

pas . Il n'y a que la parole de Dieu et la con- sans cela vous auriez peine à les cueillir.

fiance que nous y devons avoir qui nous as- Je vous donne cet avis de vous humilier,

sure . Or, s'il nous promet son secours pour parce que vous ne devez point avoir d'occu

les emplois où il nous appelle , et pour nous pation plus fréquente que celle -là. Entre

préserver dans les périls où la nécessité tenez -vous maintenant devant Dieu , comme

nous engage , sa parole nous marque qu'il vous feriez dans la sécheresse ; autrement

le retire de ceux qui s'y exposent téméraire- vous vous trouverez un peu éloignée de votre

ment et avec toute sorte de liberté . Qui amat compte. Saint Pierre défend à ses disciples.

periculum , dit- il par la bouche du Sage d'agir selon le mouvement de leur ferveur,

( Eccli.. , 27),peribit in illo . « Celui qui aime qui leur fait entreprendre plusieurs choses

le péril périra dans le péril; » il y perdra sa au delà de leurs forces. Ce n'est là , dit- il ,

grâce , el Dieu le laissera dans la tentation ( 1 Petr . iv, 12), qu'une tentation ; car, après

pour punir sa superbe et ce vain appui qu'il que ce grand vent est passé et que la marée

avait en lui même. s'est retirée, ils demeurent à sec sans pou

Après cela voyez si vous avez raison de voir avancer. Il ne faut se fonder que sur la

vous fier à vos expériences passées ou à vos foi, considérant ce que Dieu demande de

forces présentes, et si vous n'avez pas plu- vous. Et si vous n'entendez pas encore la

lol sujet de tout craindre, quand, au lieu de voix de votre Tout, qui ne parle qu'à l'âme
fuir ces occasions dangereuses , vous vous parfaitement purifiée et qui vit dans le si

y porlez de vous- même avec tant de facili- lence de la nature et de ses passions, il faut

té. Car alors il n'y a pas seulement incerti- vous soumelire à celui qu'il vous donne,

tude si la grâce vous y sera ótée , mais il y pour vous tenir sa place. Tont imparfait
en a même quelque sorte d'assurance . qu'il est , Dieu en sera garant pour votre

Il y a sur ceci des paroles qui vous de- sûreté.

vraient faire trembler toute votre vie , dans Prenez donc à cette heure de bonnes réso

un traité intitulé : De singularitate clerico- lutions, afin que dans le temps de la stérilité

rum , qui se trouve parmi les ouvres de vous n'ometiiez rien des choses qui vous

saint Cyprien. Je vous les envoie pour vous ont été ordonnées, mais que vous les prati

servir dans vos besoins présents , vous sup- quiez ponctuellement et fidèlement, parce

pliant de les bien méditer. qu'elles plaisent à Dieu. Témoignez souvent

Accipimus quidem fortitudinem spiritua- à Notre-Seigneur que vous ne faites point

lem per quam substantice nostræ fragilitas les choses parce qu'elles sont faciles et ai

roboretur. Sed ita nobis spiritualis fortitudo sées, mais parce qu'il les veut . Ne cessez

collatu est, ut providos nos , non præcipites point de lui dire que vous ne désirez que
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ce qu'il désire; et que vous êtes toute prête, amour, qui associe et qui unit l'épouse au

si c'est sa volonté, d'entrer dans les voies roi Jésus, avec qui elle vit en béatitude par.

de rigueur. Reconnaissez que vous méritez faite dans le fond de son cour. N'espérez

bien ces châtiments, et que votre vie passée point entrer en l'unité intime du Dieu de

les demande . Enfin dites- lui que vous êtes sainteté, sans être auparavant sanctifiée par

sa victime, pour être et devenir ce qu'il lui la croix. Soyez saint , dit Dieu inéme (Levit.

plaira ; surtout pour être immolée aux pieds XI , 44 ) , d cause que je suis saint.

de ses autels comme une bête immonde , Ayez donc pour votre exercice intérieur

ne méritant pas de lui être offerte sur l'autel l'ouverture de cour à Jésus-Christ votre

même, où on ne doit mettre que de saintes Epoux , qui est en vous et que vous devez

hosties . N'êtes-vous pas toute à Dieu comme souvent embrasser par le ressentiment de

sa chère créature et sa fille ? Je n'en désire l'amour qu'il vous témoigne et de la grâce

point de témoignage, vous le savez. Et parce qu'il vous fait de vous purifier avec tant de

que je crois ceia de vous, je suis aussi tout soin , pour vous rendre digne de sa société

entièrement votre . Je songe pour cela très- et de sa parfaite liaison . Expliquez-lui en

souvent à votre âme, et je ne cesserai jus- confiance tous vos maux ; expliquez - lui vos

qu'à ce que je la voie toute sainte . Adieu , peines , comme au fidèle ami de votre cour

Croyez-moi toujours en l'amour de Jésus- et comme à celui de qui dépend votre con

Christ et de Marie, votre , ete , duite , et entre les mains duquel vous êtes

abandonnée . Après quoi soyez en paix ,
LETTRE CXC.

laissant à sa puissance et à son amour à

Il decourre d une ame peinée l'utilité des opérer les moyens de votre délivrance, et

souffrances et l'usage qu'elle doit faire à en ouvrir les voies enla manièrequ'il
de ses peines. voudra et dans les tenips qu'il lui plaira. Il

Ne vous étonnez point de vos délaisse- ne manquera pas de se manifester ou au

ments et de vos peines . C'est la voie de
dedans ou au dehors. Il nemanquera pas de

Dieu de consommer l'impureté des âmes par révéler ses voies à qui il le faudra, selon la

le feu de la tribulation . S'il faut passer par bienséance de votre conduite. En altendant

les flammes ardentes d'un purgatoire pour soyez en purgatoire , exposée aux soins de

etre purifié et rendu digne desnocesde celui quiuse desmoyens qu'il lui plaitpour

l'Epoux dans le ciel , il faut aussi , pour com- vous purifier. Attendez en la manière que

mencer sur la terre ces mêmes noces et en- les ames du purgatoire attendent l'ouverture

trer dans l'amour et l'union intiine avec ce du ciel en sérénité d'esprit et en paix , sou

saint Epoux, passer par ces voies purgatives. mises aux ordres de la justice et de la sain

Combien avez-vous à consommer dechoses teté de Dieu ; attendez que le jour s'élève

impures que vous ne connaissez pas, et que en votre nuit, et que la paix de Dieu pa

I'vel seul de la sagesse immense et péné- raisse, qui prescrit certains moments à son

trante de votre Epous connait, et qu'il sait fléau et à sa persécution. Oh ! que ces dispo

lui seul purifier par les remèdes qu'il y ap- sitions plairont au souverain amour ! J'atten

plique el qu'il reconnaît propres et utiles à drai que vous ine mandiez celles de votre

votre mall Oh ! que l'âme humble et aban- âme et les sentiments intérieurs de votre

donnée à Dieu est heureuse en ses maux ! cæur, pour y pouvoir répondre et satisfaire

Oh ! qu'elle doit estimer son bonheur, de ainsi aux obligations que Jésus- Christ notre

voir son saint Epour devenir son divin mé- tout m'impose de vous servir. Je suis en lui

decin , pour guérir par les voies solides, par tout voire .

le fer et le feu , tout ce qu'il y a d'impur
LETTRE CXCI.

dans le fond de son âme l' Par là ce diyin

ehirurgien , le fils de Dieu , coupe le mal Il exhorte à la patience une personne qui

en sa racine ; et il vous fait une fois mal
était beaucoup persécutée.

pour vous faire jouir après d'une santé par- Je n'ai que quatre paroles à vous dire sur

faite et d'un amour intime, qui ne sera plus votre vial , qui doivent faire tout votre re

interrompu. Les longues voies des lénitifs mède : patience , charité , retraite , union ;

obligent de temps en temps à rappeler les car je vois bien qu'autrement vous n'aurez

ames à la purgation ; et ainsi eltes inter- jamais de pais avec cette humeur altière ,

rompent la liaison intime et l'union parfaite, qui triomphe de votre humiliation, et qui
qui les met en jouissance de l'Epour. Mais insulte sur le respect que vous portez à la

cette voie rigoureuse purifie tout d'un coup personne, qu'elle voit que vous craignez et

le mal caché au fond du coeur . Cette con- irailez de révérence . Mais c'est ce que votre

duite est très- rude et très-pénible à la chair ; devoir et la justice chrétienne requièrent

mais elle est assurée. Elle est étrange à la de vous en votre condition et en voire état .

sagesse humaine; mais elle est ordinaire à Si on vous donne un soufflet sur une joue ,
la foi et à la conduite de l'Evangile , qui dit Notre -Seigneur, tendez l'autre. Si quel

promet que l'Epous viendra baptiser ses en- qu'un se moque de vous en votre chemin ,

fants dans l'eau et dans le feu. Bienheureux, faites encore mille pas avec lui. (Matth . v,

nous dit saint Jacques ( 1 , 12 ), celui qui 39 , 41. ) Enfin notre gloire et notre royaunie

souffre la tentation , car quand il aura supe n'est point de ce monde, mais de t'autre .

porté celle épreuve il recevra la couronne de Humilions-nous et nous abaissons en la vis

vie , et en jouira non -seulement au ciel , présente, el nous serons exaltés au -dessus

mais sur la terre, en vivart du pur et saint de ceux qui nous auront foulés aux pieds.
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Ils méritent présentement que nous leur tiens qui sont en grace, auquel je vous con

rendions de l'honneur, puisqu'ils sont les seille de vous donner, le metiant souvent
instruments de la justice de Dieu sur nous ; en possession de vous-même, afin que ce

mais il faut qu'ils craignent à leur tour soit lui qui agisse par vous ei en vous à la

qu'ils ne deviennent la matière de sa ven- gloire de Dieu . Il me semble que vous ne

geance, s'ils se sont recherchés dans ces vous y donnez pas si volontiers pour agir,

traitements. Car, après avoir satisfait leur que je vous le recommande, et celaprocede
passion , ils seront traités de Dieu en son de l'ignorance et de l'erreur de votre chair,

temps comme ils nous auront traités en qui ne connait pas les mystères et lesmer

celui- ci. Adieu. Croyez -moi, je vous prie , veilles de notre grâce, et le bien que Jésus

autant à vous que lacharité vous peut ren- Christ nous fait, car il nous rend dépositaires.

dre une créature en Jésus -Christ toute vôtre . de son esprit par le baptême ; et effective

LETTRE CXCII .
ment il réside en nous pour nous conduire,

It écrit à une dme peinée.

pour nous éclairer et pour nous mouvoir à
. Il lui montre la gloire de Dieu. N'hésitez donc point de

l'utilité de cet état , et l'exhorle à la con- vous donner à lui, car il n'attend que notre

fiance. abandon pour nous mouvoir, régir et gou

Je souffre extrêmement de n'être pas au- verner en tout . Ceux-là , dit l'apolre saint

près de vous dans l'état pénible où vous Paul , sont véritables enfants de Dieu , qui

étes, pour vous continuer les services que sont mus et conduits par son esprit. (Rom .

Notre -Seigneur me permet de vous rendre. vii, 14. ) Faites donc que cela soit ainsi,

Les affaires de Dieu m'ont arrêté ; mais pour afin que vous soyez un vrai enfant du Père

vous dire cependant mes sentiments sur éternel et de son Fils , el un temple du Saint

votre état et sur vos peines , je ne puis vous Esprit. Il repose en vous pour y adorer Dieu.

plaindre en cela , puisque Notre -Seigneur et le servir par vous, ne le pouvant pas faire

en est la cause, qui juge absolument que par sa seule personne , laquelle , étant égale.

cette disposition esi nécessaire à votre esprit. à Dieu , ne peut le servir que par une naa

Oh ! qu'une ame sans peine a peu de poids ture étrangère et inférieure à sa grandeur,

auprès de Dieu, et que son état est incertain Je vous laisse pour cela entre ses mains , et

et proche d'être renversé par la tempête et vous conjure de vous abandonner à lui en

par l'orage ! Que l'âme alors est aisément confiance . C'est lui qui gouverne tout le

agitée par les vents de la compiaisance et de corps de l'Eglise , et il est jaloux de con

la vanité, et qu'elle se voit prête d'être à duire toutes les ames à Dieu. Confiez- vous

tout moment submergée ! donc beaucoup à sa sagesse , à sa puissance

Ayez la foi comme saint Pierre . Rien et à son amour, et ne vous mettez en peine

n'est capable d'étonner une ame de con- de rien .

tiance. Tous les démons sont sans pouvoir Outre cela, soyez toujours soumise, parce

auprès d'une personne bien établie en la foi que l'esprit de Dieu demande une soumis

de Jésus, Allez , allez ; Dieu est avec vous , sion parfaite. Vous la devez rendre entière

et rien ne peut ébranler le fond de volré à M. de V ... , de la piélé et capacité du

ceur, où Notre-Seigneur réside . Les dehors quel je vous ai écrit autant que je le pouvais .

sont en peine et s'ébranlent, mais le dedans Il est tel qu'il vous le faut, et je ne pensé

est fort et ferdie en Dieu. que vous en puissiez trouver un sem

LETTRE CXCIII. blable en quelque lieu que vous puissiez le

chercher. Conformez - vous surtout à Jésus

Il exhorte une bonne ame d se conformer d Christ crucifié , car c'est là votre altrait et

Notre- Seigneur, et à se donner d son es votre vocation : et conformez -vous- y inté
prit , pour se laisser conduire à lui en

rieurement, c'est-à-dire, à ses dispositions
toutes choses

intérieures en l'état de la croix , à sa grande

Je prie Notre- Seigneur de vous vouloir humilité, à sa patience , à ses souffrances, à

remplir de son intérieur, et de changer sa pauvreté; en un mot, à toutes ses aulres
tellement le vôtre dans le sien , que vous vertus, qu'il faudrait Atre un siècle pour dé.

ne soyez plus vous-même, mais Notre-Sei- crire. Donnez -vous au divin Esprit qui a

gneur vivant intérieurement en vous. formé en lui ses vertus, afin qu'il les forme.

Sainte Madeleine, dont nous faisons do- aussi en vous . Il est au milieu de vous, non

main la fête , était , après sa pénitence, si seulement pour vous solliciter à l'exercice

changée , intérieurement en Jésus-Christ , de ces mêmes vertus, mais encore pour vous

qu'elle n'avait plus rien en elle de sa pre- donner la force de vous y rendre lidèle.

mière vie . Elle vivait toute par le Saint
LETTRE CXCIV.

Esprit, qui lui avait élé donné par Notre

Seigneur ; et ce divin Esprit , qui est tout

opposé à la chair, lui donnait des mouve
se retirer de la cour et du monde.

ments si contraires à ses anciennes inclina- Repensant à l'ouverture que je vous ai

tions, qu'elle n'écoutait plus d'autres sen- donnée pour avancer votre affaire , je li

timents que ceux qu'il lui inspirait , qui trouve accompagnée de deus qualités dont
étaient les mêmes que ceux de son cher Dieu se sert pour conduire les choses à leur

Maitre , à cause que c'était le même esprit fin , savoir de la douceur et de l'eſlicace ;

qui l'animait. Or, c'est ce même esprit qui c'est ainsi que l'Ecriture sainte dit que Dieu

réside en vous , comme dans tous les Chré- dispose de toutes choses avec suavilé , et

Il de
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qu'il les conduit avec force à leur fin . Je Cire empoisonnée. C'est pourquoi il faudra

vous dirai donc, en me confirmant, et vous que vous gémissiez souvent auprès de Dieu

aussi , dans la pensée que nous avons eue, de vous voir rempli de sentiments si oppo

que vous devez représenter à M..... que, sés à sa sainteté et à l'esprit de Jésus- Christ

voyant votre inutilité pour Dieu , ce qui son Fils .

vous doit être une marque de sa divine vo- Il sera bon de vous élever souvent vers

lonté , laquelle vous devez étudier et écouter Jésus-Christ ressuscité, qui duit réformer le

en tout, vous désirez , par principe de con- corps de notre humiliation et de notre mali

science , de vous retirer, et que cela vous est gniié , et le rendre un jour semblable à lui

même nécessaire, voyant que les choses ne en tous ses sentiments divins.

changent point, et qu'il n'y a pas d'appa- En attendant le bonheur de cet état, vous

rence que dans la suite elles aillent autre . invoquerez, sur vous, son esprit, le conju

ment. rant qu'il vous revête, vous fortifie, et vous

Il me parait tout à fait impossible que vous remplisse de ses saintes dispositions; et

ayez en cet état la paix nécessaire pour trai- qu'il vous fasse entrer en zèle et en horreur

ler avec Dieu dans l'oraison, qui est le prin contre la corruption de votre chair, à laquelle

cipal de votre vocation sur la terre, et vous il est infiniment opposé. Vous formerez

l'expérimentez bien par les sécheresses qui même souvent des actes de détestation ce

proviennent de ces distractions et de ces toute sa malignité. Vous serez fidèle, surlout,
peines que vous souffrez sans fruit; car je quand les pensées de vanité vous environs

n'y vois point d'espérance d'aucun bien , neront, de vous unir à Jésus-Christ, sans

sinon de l'exemple que vous donnez de vous inquiéter ensuite de ce qu'elles pour

douceur, d'humilité et de patience , qui raient faire. L'âme qui est entrée en Jésus

est ce que doit faire toute ane chrétienne, Christ et établie en lui , doit vivre dans un

qui doit se faire voir comme une image vi- grand mépris du démon et de la chair, aux

vante de Jésus -Christ, afin de tâcher de l'im- quels souvent Dieu ne permet de s'élever en

primer dans les yeux et dans le ceur de pous que pour nous obliger de recourir à

tous les hommes, Allons à Dieu , ma fille, et lui avec plus de ferveur

Jaissons- là le monde et tous ses gens. Je Il faut aussi que vous soyez fidèle à étouf

m'en retire pour jamais, voyant les expé- fer et à détruire en la vertu de son divin es

riences qu'ils medonnent, et la marière prit les mouvements et les désirs qui s'élè

avec laquelle les choses de Dieu dépérissent vent en vous à toute heure de ce fond de

et se ruinent entre leurs mains. Encore une superbe, et que vous vous renouveliez en

fois, ma fille, retirons-nous du siècle, pour l'uniou de Notre-Seigneur, prenant ces ten

nous fortifier en la retraite auprès de Jésus- tations comme un avertissement de votre

Christ, pour lequel , sans doute, il faudra tiédeur , et de votre peu d'application à
souffrir quelque persécution . Oh ! que cette Jésus - Christ.

sentence du fils de Dieu est vraie : Ce qui Vous tâcherez de porter toujours en vous

est grand devant les hommes est abominable les sentiments d'humiliation que vous aurez

devant Dieu . (Luc . XVI, 15.) Retirez -vous de puisés dans l'esprit de Notre-Seigneur, sans
l'abomination etde la Babylone . Vous savez, sortir de cet étai intérieur d'anéantissement

pour le temporel , que le divin Maître a déjá en toutes choses, soit à l'égard de Dieu,

mis ordre à tout, ei que rien ne vous peut soit à l'égard du prochain , soit à l'égard de

inanquer auprès de votre fidèle Epoux, qui vous-même.

n'abandonnera pas sa fidèle qui quitte tout A l'égard de Dieu , vous paraîtrez devant

pour lui . Celui qui ne laisse manquer de lui couvert de confusion en tous vos exer

rien sesmoindres et plus chétives créatures , cices de piété.

que ne fera - t- il pas pour son épouse ? Quoi- A l'égard du prochain , vous en ferez de

que je vous dise de hâter votre sortie , ne même, adorant en lui la majesté de Dieu,

précipitez pourtant rien, et reculez plutôt auprès duquel il faut toujours être contas,

que d'avancer trop , afin de mieux prendre et très-profondément anéanti . L'esprit d'hu

volre temps, et afin de bien prier Notre-Sei- milité nous tient les yeux ouverts aux per

gneur qu'il donne quelque ouverture favo- fections d'autrui , aussi bien qu'à nos infir

rable, qu'il dispose les esprits, et que tout mités , pour nous anéantir devant le pro

se puisse faire avec les marques de sa con- chain ; de même que l'esprit de gratitude

duite et de son esprit, qui sont la douceur, nous les ouvre aur grâces que Dieu nous

la prudence et la force. fait , pour l'en remercier.

A l'égard de vous-même, il faut que vous
LETTRE CXCV.

vous regardiez comme la chose du monde

Exercice contre les tentations de vanité. la plus vile et la plus basse , qui n'est que

Ne vous étonnez pas de vous voir conti- néant et péché, indigne de lout l'usage des

nuellement assiégé des pensées de vanité viandes et des vêtements , et des services et

et de désirs de gloire. La chair, qui vous secours de toutes les créatures.

environne , est une chair toute pétrie et en- Il faut , par -dessus tout cela , que vous

venimée de superbe, qui exhale toujours ses soyez attentif à vous tenir en suavité réuni
mauvaises vapeurs. Prenez garde seulement à Jésus-Christ, el recueilli en lui, et il im

qu'elles n'infectent votre âme : car si elle ne primera en vous, peu à peu , tous les senti

se défend avec beaucoup de vigilance de inculs de sa vie, et de toutes ses vertus,

leur malignité, elle ne manquera jamais d'en comme étant la praie source ct l'unique

>
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principe de tous les sentiments chrétiens. Or ce dégodt procède pour l'ordinaire de

Vous vous souviendrez aussi de ce que je l'union à Dieu, où l'amne, ayant gouté cet

xous ai dit souvent, qu'il y a trois degrés objet souverainement aimable, ne peutplus
essentiels de l'humilité . avoir qu'un extrême dégoût de toui le reste..

Le premier est d'aimer notre humiliation , Car, comme Dieu comprend en soi tout

et de voir avec plaisir l'abjection qui nous l'étre, et qu'il a de quoi remplir et contenter
est propre. toutes nos facultés, il les satisfait toutes plei

Le second est d'aimer qu'on voie et qu'on nement par son application . De sorte que la

connaisse la vileté et l'abjection qui est en faculté de goûter, de flairer, detoucher, de

nous , quand il plait à Dieu de la manifester, voir et d'ouïr , qui sontdes facultés intérieu

ou que nous sommes obligés de la révéler res de l'ame , qui s'exercent par les sens , et

nous-mêmes . qui ne laissent pas de demeurer en l'âme,

Le troisième est d'aimer à etre traité pour quoique l'âme n'opère point par elles, se

ee que l'on est , et à souffrir les mépris, les trouvent parfaitementtontentes, paree que,

contradictions et les persécutions, avec sou- possédant leur véritable objet en Dieu , dans

mission au bon plaisir de Dieu , et avec joie Jequel elles se trouvent entièrement absora

en l'intérieur, en vue et par amour des hu- bées par une pleine satisfaction , elles ne

miliations de Jésus - Christ Notre -Seigneur peuvent plus rien supporter de ce qu'elles
et notre Maitre . aperçoivent par les sens ; et l'âme aussi ne

Ne croyez pas, néanmoins, que cette joie, peut plus rien trouver ensuite que de très

avec laquelle je dis que nous devons embras- dégoûtant. Cette disposition envers toute la

ser les mépris et les confusions qui sepré- créature grossière et imparfaite est d'une

senteront doive être extérieure ou sensible : obligation générale à tous les Chrétiens,

il suffit qu'elle soit en esprit et dans le fond mais elle est d'une telle nécessité à tous les

de l'âme. Ainsi, quoique votre chair y re- prêtres, que, s'ils n'en conçoiventun dégout

siste el s'en afflige, contentez - vous de les . qui aille jusqu'à leur en dönner horreur et

embrasser doucement en votre intérieur, à à les armer d'un zèle continuel pour la dé

l'exemple de Notre-Seigneur, qui portait' sa truire , ils manquent à ce qu'ils doivent et à

croix avec beaucoup de joie dans le fond de ce que Dieu demande d'eux dans leur con

son ame, quoique pendant ce temps il fat dition. Car premièrement tout ce monde, se

extérieurement accablé de tristesse et d'a- lon saintJean (1 Joan. v , 19) , est dans une

mertume . Enfin, vous vous exercerez exté- malignité vicieuse , qui doit être abolie, à

rieurement aus euvres basses et abjectes, cause du tort et de l'injure qu'elle fait à

autant que la prudence chrétienne vous le Dieu . Or , c'est à quoi doivent travailler les

pourra permettre, embrassant surtout avec prêtres, qui ont les intérêts de Dieu entre

plaisir toules celles que la Providence di- leurs mains, et dont l'obligation particulière

vine vous offrira en votre condition . est de défendre sa gloire.

De plus, toutes les créatures, avant le
LETTRE CXCVI . péché , étaient comme des miroirs de la

Du zèle que les prêtres doivent avoir contre
beauté de Dieu qui le faisaient aimer ; mais

le monde, auquel ils doivent être morts .
maintenant , comme elles attirent à elles

Ce que c'est que celle mort, et comment elle
toutes les personnes qui les regardent, elles

les retireni insensiblement de Dieu . Dieu ,s'opère dans l'ame.

autrefois caché- en elles , se manifestait aus

Vous trouverez dans cette lettre l'éclair- &mes pures et innocentés, et ainsi il était

eissement des difficultés que vous m'avez aimé dans toutes les créatures ; mais pré

proposées dans votre dernière. Il me semble sentement, commeil n'y parait presque plus,

qu'elles se peuvent réduire à ces trois , à leur beauté particulière charme les hommes;

quoi tout le reste de ce que vous m'avez écrit en sorte que, s'ils n'ont recours à la foi et né

se rapporte. La première , ce que c'est se servent d'elles dans les rencontres , ils y

qu'etre mort intérieurement à tout ce monde. demeurent misérablement attachés . Si bien

La seconde, d'où procède cette mort, et que, depuis la perte de l'innocence , elles

comment elle s'opère dans l'âme . La troi- sont très-malignes, et servent d'autant d'oc

sième , pourquoi les prêtres doivent être casions aux hommes d'offenser Dieu , qu'elles

morts au monde, et en avoir non -seulement étaient utiles autrefois à le faire servir. Car ,

dégout, mais une horreur si grande , comme depuis qu'elles ont été des instru

qu'ils soient dans un zèle continuel de le ments pour le péché, elles ont été comprises

détruire. dans la malédiction d’Adam , qui s'en était

Pour la première, je vous dirai que cette servi pour son crime, elles ont aussi encouru

mort est un dégoût intérieur que l'ame a de la haine et la malédiction de Dieu . De sorte

tout ce monde . Et remarquez que ce n'est qu'elles trempent avec Adam dans sa mali

pas seulementun mépris, c'est-à-dire une guité, qui est présentement contagieuse et

opération de l'entendement qui ne fait plus qui blesse tous ceux qui s'en approchent;

d'état de toute la créature, après en avoir à moins que la vertu, la grâce ei la puis

une fois découvert la vanité et l'inutilité, sance de Notre-Seigneur ne les mette à cou

mais c'est un dégoût que l'on ressent de tou- vert de sa malice. Cette vue doit encore

tes les choses de la terre , qui fait qu'on donner aux prêtres bien de la haine contre

ne peut plus ensuite les regarder ni les le monde, qui perd ainsi les ames ; et ils

souffrir .
doivent avoir un grand zèle pour le détruire ,

.
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afin d'Oter aux pécheurs cette occasion pres- cei aimable objet, disant tout le monde,

que inévitable de leur ruine . comme saint Michel : Quis ut Deus ? « Qui est

Ajoutez à cela que, depuis le péché, qui a semblable à Dieu ? » Qu'est-ce qui lui peut être

rendu Adam avec tout ce qui était de son comparé ? qui est-ce qui mérite d'aire vu et

domaine, tributaire du diable, le démon , d'etre regardé ? Rien n'est capable de dé

comme prince de ce siècle , usait de toute la tourner mes yeux de dessus sa grandeur ,

créature selon ses desseins, qui sont d'of- Hélas ! mon Dieu, que tout périsse pour moi,

l'enser Dieu . Ainsi toutle monde était devenu que rien ne se présente à moi , que tout

comme un instrument de sa malice : Totus meure pour moi et que tout s'anéantisse.

mundus sub maligno positus est (Joan. v , 19) , Car, 0 mon Dien , rien ne peut être suppor

porle la version grecque. Tout le monde est table auprès de vous; vous êtes toutes cho

dans la sujétion et 'sous la domination du ses, mais sans imperfection, sans déchet et

diable, et participe tout à sa malice . Et c'est sans corruption ; vous êteséternel,immense,

ce qui doit allumer le zèle des saints pré- infini; vous Oles adorable par tout vous

tres contre le monde , puisqu'ils sont éta- même; vous éles Dieu en tout vous-même;

blis pour détruire le règne de ce malheu , il n'y a rien d'imparfait en vous . Hé plat áà

reux prince et pour rétablir celui de Jésus- Dieu, mon créateur , que vous puissiez être

Christ. connu et regardé au lieu de ces fantômes et

Enfin le monde, qui est l'assemblée des de ces impertinences qui amusent le monde!

méchants , et qui fait profession de suivre A quoi s'arrête - t-on ? A un masque ridé qui

les lois du diable , qui sont la superbe, l'a- couvre mille ordures . A quoi s'amuse-t- on ?

varice et le plaisir, qu'il suggère perpétuel. A contempler du vent et un peu de fumée,

lement à ses suppóts (ce qui fait que tout le Mon Dieu, vous êtes éternel, impérissable,

monde est en péché), doit être absolument interminable. En quoi, mon Dieul dans peu

en horreur aux ministres de Dieu et à ses de temps je verrai tout ce que maintenant

serviteurs; et ils doivent avoir le zèle de on adore réduit à une poignée de cendres,

l'anéantir ét de le consommer au moins en je verrai toui en feu et je m'amuserai à tout

sa malice et eu ses mauvaises meurs, en at. cela ? Hélas ! non, mon Dieu, j'aime bien

tendant le jour du jugement, auquel, étant mieux m'attacher à vous , o adorable sacrifi

revêtus du zèle et de la force de Jésus-Christ cateur de tout le monde ! Rien de ces choses

même, ils mettront avec lui le feu au monde ne subsistera avec vous. Vous êtes l'unique

et le consommeront, pour en faire un sacri- objet de mon adoration , et je veux que tout

fice parfait à la gloire de Dieu ,
le monde le confesse. Oui , je veux que toute

Jésus-Christ, comme prêtre, fera ce sacri- la créature avoue qu'elle n'est rien auprès

fice glorieux, et tousles prêtres qui ne font de vous, et qu'elle doit etre détruite à votre,

qu'un avec lui entreront en part de celte gloire . Rien ne mérite d'être auprès de voire

auguste fonction , en récompense du zèle ətre , et tout se doit confondre auprès de

qu'ils auront eu pendant leur vie , pour le vous , Oh ! s'il ne tenait qu'à moi , que je ré

détruire en ses maximes et en ses meurs. duirais de bon cœur tout en cendre, afin de

Car ceux qui par leurs mours auront con- suppléer au devoir et à la religion de tout le

damné celles du monde, ceux qui l'auront monde ! Oh ! que je serais heureux si je

jugé digne de mépris et de condamnation , voyais que tout fût consommé pour votre

ceux qui l'auront quitté et s'en seront sépa- gloire; si je voyais un feu universel qui pu;
rés comme :d'un excommunié, auront pour bliát

que rien ne doit être que vous ! Oh !

récompense le droit de le juger avec Notre- que ces flammes me plairaient , et que leur

Seigneur, activité dévorante me serait agréable ! Que

Ainsi les prêtres qui auront eu le zèle de ces louanges me seraient douces, et que ce

sacrifier le monde à Dieu y mettront le feu sacrifice consolerait une ame religieuse et

avec Jésus-Christ prêtre . Et ce zèle ardent qui porte le respect et l'honneur qu'elle doit

pour les intérêts de Dieu , ce zèle brûlant et à la majesté infinie de Dieu !

consumant tout ce qui s'oppose à sa gloire , Ce sera là le contentement de tous les

est ce que demande la religion du prêtre et saints au jour du jugement. Ils verront avec

le véritable esprit du sacerdoce joie le feu qui bralera le monde et qui ven

Le zèle d'un prêtre doit être comme celui gera les offenses de Dieu, et ils seront ravis

de saint Michel , qui renversa ses frères re- de voir encore paraitre dans ce grand em

belles, servant de glaive entre les mains de brasement la vanité des créatures et la soli

Dieu, pour en faire des victimes éternelles dité, la fermeté, l'immutabilité , l'éternité de

dans le feu de l'enfer. Il faut qu’un prêtre Dieu , devant lequel rien n'est digne de sub

soit ainsi tout de feu , pour détruire le péché sister . Oh ! que ce grand jour sera odieux à

et tout ce qui s'oppose à Dieu ; et son zèle , toutes ces pauvres âmes abusées, qui aiment

comme religieux de Dieu , désireux de lui la vanité et qui cherchent le mensonge ! Mais

sacrifier toutes choses, et de l'honorer en qu'il sera agréable à celles qui sont désireu

toutes manières, doit s'étendre jusqu'à se ses de la gloire de Dieu , et surtout aux saints

séparer et se priver des choses du monde les prêtres qui sont tous remplis de son culte et

plus innocenies, pour témoigner l'estime de sa religion ! C'est là l'esprit dans lequel

qu'il fait de la beauté et de la grandeur de nous devons vivre .

Dieu , après laquelle seule il sonpire, et qui Mais en attendant ce dernier sacrifice et

seule le peut contenter. Il doit même tra- celte entière consommation de toutes choc

vailler à ce que rien nedétourne sa vue de ses, ne laissez passer aucun jour sans lui
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sacrifier en esprit tout le monde avec vous, et dont vous le devez avertir . Insinuez - lui

afin d'etre digne de lui sacrifier son Fils . Je que les prêtres sont les serviteurs de l'E

vous conseille de lui en bien demander la glise , et qu'en cette qualité ils doivent tel

grâce et de lui faire de cour tous les matins lement avoir embrassé ses intérêts , qu'ils se

cette protestation : 0 mon Dieu , si je vous regardent chargés par office de faire péni

sacrifie tous les jours votre Fils, comment tence pour tous ses enfants et de porter sur

ferais-je difficulté de vous sacrifier tout le eux les effets de la haine de Dieu contre les

monde ? Si je vous sacrifie celui qui a fait pécheurs . C'est assez d'être prêtre pour être

tout le monde, et qui vaut mieux lui seul chargé des péchés du monde , et pour être

que tout le monde ensemble, comment pour obligé de souffrir pour tous , sans en avoir

rai - je refuser de vous sacrifier ce qui est commis aucun en sa personne. Ainsi pour

dans le monde ? Non, mon Dieu, que je ne saint que soit ce bon ecclésiastique , il

sois pas si misérable que de rien retenir. doit se considérer devant Dieu comme te

Je veux vous sacrifier toutes choses sars nant la place d'une infinité de pauvres cri

m'excepter moi-même. Que je sois tout en- minels , pour qui il doit pleurer, gémir in

tier sacrifié et entièrement consommé à cessamment ets'affliger toute sa vie.

votre gloire . Qu'il n'y ait rien de moi qui ne Il n'en est pas de la nouvelle loi comme de

vous suit consacré et dédié , qui ne soit im- l'ancienne . Dans celle-ci , les prêtres étaient

moléet consommé pour vous . Et parce que obligés d'offrir premièrement des sacrifices

j'espère , par votre pure miséricorde et par pour leurs péchés et puis pour ceux du peu

i la lonté de votre Fils , qu'un jour je serai con- ple : Prius pro suis deliciis , dit saint Paul

sommé dans votre sein, je meconsole en ( Hebr. vii, 27), deinde pro populi . Mais dans

i mon attente, désirant cependant, ô mon ai- la nouvelle , où les prêtres sont prêtres en

mable Tout, que votre amouret votre charité Notre-Seigneur, qui a été déclaré prêtre se

consomment l'impureté qui règne en moi , et lon l'ordre de Melchisédech en sa divine rés

me fassent, en attendantl'éternité, une hos- surrection , c'est-à -dire lorsqu'il n'avait plus

! tie consommée, une hostie de louange à rien de l'apparence du péché , ils doivent
votre gloire . Ainsi soit- il . Voilà le véritable être si saints et dans un état de grâce si éle

: esprit du sacerdoce, et la grande disposition vé , qu'ils n'aient plus à satisfaire pour eux ,

où vous devez être continuellement comme mais seulement pour les autres. C'est pour

1 prêtre . quoi si le prêtre , avant que d'être engagé

Jésus-Christ, en qualité de souverain pre- dans les ordres sacrés , avait offensé Dieu ,

tre, et de prêtre parfaitement religieux , de- il faudrait qu'il y eut pleinement satisfait.

vait offrir à son père toutes les victimes les Premièrement , afin d'etre par là mieux dis

i plus parfaites de la terre ; et , après lui avoir posé à embrasser la pénitence générale de

sacrifié en esprit tout le monde, comme un l'Eglise ; secondement, afin d'avoir un accès

jour il le sacrifiera en effet, le consommant libre et facile auprès de Dieu , et pouvoir

par sa justice , ne trouvant pointdans toutes intercéder plus efficacement pour les peu

les créaturesde quoise contenter et ne pou- ples ; troisièmement, pour être admis à faire

vant se satisfaire, s'il ne venait à se sacrifier pénitence pour les pécheurs, qui est la vo

soi-même, il le fait une fois sur la croix , et il cation des âmes les plus pures et les plus

continue tous les jours au très -saint Sacre- saintes de l'Eglise . Car Dieu n'afflige point

ment, où il est hostie et prêtre tout ensem- des ames et ne les prend point pour victim

ble . Ainsi tout prêtre , pour être prêtre en mes des pécheurs, qu'elles ne lui soient bien

perfection, et pour porter sa religion jus agréables, et même plus agréables que celles

qu'au point que son état demande, doit être
pour qui elles font pénitence , afin de pou

lui-même hostie de Dieu , à cause du grand voir prendre son plaisir et trouver sa satis

zèle qu'il doit avoir de sacrifier tout à Dieu. faction dans leurs personnes..
De sorte qu'après avoir tout sacrifié , se Mais quand un prêtre n'aurait jamais of

trouvant encore de reste , il doit lui-même fensé Dieu , comme il est chargé par son mi

se sacrifier et se faire victime de Dieu , afin nistère des péchés de tous, il doit être aussi

qu'en s'immolant de la sorte, il soit hostie avec Notre -Seigneur victime pour les péchés

et prêtre tout ensemble . La religion du prés de tous. Ainsi il faut qu'il soit préparé à

tre n'est point effective , si elle ne produit toutes sortes de persécutions et de supplie
cet effet ; et c'est une chose pitoyable, que ces : il faut qu'il soit exposé à touies les

de voir un prêtre qui ne soit point encore pauvretés, les humiliations et les mépris : il

mort intérieurement à foutes choses et à soi- faut qu'il soit disposé à porter toutes les hon
même.

tes , toutes les confusions, en un mot tou

LETTRE CXCVII .
tes les peines que tous les hommes ensem

ble méritent pour leurs péchés . Voyez par
Que les prêtres doivent faire pénitence pour là jusqu'à quel excès et à quelle extrémité

les pécheurs, el prier pour tout le monde . doit monter la pénitence d'un prêtre .

La personne dont vous m'écrivez travaille Il faut qu'il soit un abinie de patience

assurémentbeaucoup , et on m'en a rapporté d'humilité , de mortification , de pauvreté

plusieurs choses qui n'ont édifié. Mais je pour souffrir tout ce qu'il plaira à Dieu d'ex

crains, au milieu de tous ses emplois, qu'il ercer sur lui de plus violent et de plus ri

ne néglige ses exercices de pénitence et goureux. Et il faut que, pour satisfaire à une

qu'il ne s'applique pas assez à l'oraison . Ce vocation si sublime, il snit tellement perdu

sont deux choses d'une grande importance , en Notre-Seigneur, et s entièrement péné

1
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tré de lui , qu'il ne se lasse point de souffrir bles , lorsque sa sagesse l'ordonne : autre

toute sa vie. Excitez-le donc autantque vous ment il arriverait ce malheur qui est dépeint

pourrez à entrer dans cet esprit . Et" si son en l'Ecriture : Puer centum annorum morie

corpsne peut pas porter autant de pénitence tur. ( Isa. Lxv, 20.) Souventon est enfant à

extérieure qu'il serait à désirer , que son cent ans ; c'est-à -dire que Jésus -Christ n'a

cour soit toujours rempli de pénitence in- souvent qu'un an de vie dans une ame qui a

térieure ; c'est- à -dire, d'humiliation , de con- vieilli à son divin service : ce qui est un

trition , et de désir d'une satisfaction aussi monstre en la grâce , et ce qui blesse infini

étendue qu'il plaira à Notre-Seigneur la lui ment Notre -Seigneur, qui voudrait avoir fait

faire accomplir, son progrès à proportion de sa résidence dans

Pour l'esprit de prière et de religion , il une âme , et étre dans l'age parfait , selon

doit être aussi universel et général en lui le temps qu'il a vécu dans un cœur. C'est ce

que l'esprit de pénitenco. Car il fautqu'un prên qui vous doit donner bien de la confusion

tre prie pour tout le monde. Il faut qu'il ait un devant Dieu , de voir combien il y a qu'il

coeur aussi large et aussi ouvert que l'Eglise , vous a attiré à son service , et la peine que

en sorte que l'esprit de Dieu s'explique et vous avez encore en ses soustractions.

se dilale en lui autant qu'il serait dans toute
LETTRE CXCIX..

l'Eglise ensemble et dans tous les peuples.
Caril est substitué auprès de Dieu pour ious, Que la voie de la foi doit être préférée à celle

et il doit le prier, le louer, l'honorer pour des goûls et des sentiments.

tous : il doit lui rendre ses devoirs au nom Je vous supplie d'agir selon les principes

de tous. C'est pourquoi il est obligé de va- que je lachai de vous imprimer avant que
quer à la prière avec plus d'assiduité , d'ar- de partir. Je me doutais bien de ce qui arri

deur, de pureté , de confiance et de zèle, que verait après les premiers attraits et senti

tout le peuple ensemble , etc. ments dont vous avez été occupée . Il faut

LETTRE CXCVIII. servir Notre-Seigneur en foi , et ne dépen
dre que d'elle en vos dévotions . Car Dieu

Il console une bonne ame qui ne trouvait plus nous donne la foi comme la lumière qui nous

de goût dans l'oraison , ni de consolation doit conduire sur la terre , et qui ne man

dans le service de Dieu. que jamais à ceux qui la désirent . Elle n'est

Ne vous affligez point de volre état . Notre- pas de la nature des grâces sensibles , et des

Seigneur a retiré de vous sa présence sen- autres lumières qui lui sont soumises , les

sible , parce que vous vous attachiez trop à quelles ne sont pas toujours présentes, mais

ses caresses : mais il ne laisse pas de de- s'évanouissent souventquand on les cherche.

meurer au fond de votre âme , où , retiré en La foi n'a pas beaucoup d'attraits qui flat

sa sainteté, il veut que vous alliez à lui au- tent et délicatent l'âme ,de peur que l'ame

dessus de tout sentiment. C'est ainsi qu'il ne s'y amuse , au lieu de s'attacher unique

épure ses amantes , et qu'il les met en état ment à Notre-Seigneur. Mais les sentiments

de ne plus s'attacher qu'à lui seul. L'âme, se font goûter et rechercher pour leur pro

élevée et soutenue par l'esprit , nedoit plus pre agrément, et s'attachent ainsi l'âme au

s'amuser à ces douceurs . Il ne faut plus lieu de la porter à Dieu.

qu'elle cherche ces tendresses , et il faut Reconnaissez -donc la bonté de notre divin

qu'elle se dégage lellement de toutes ces Maitre , qui vous dégage de celle vie impure,

choses sensibles et grossièresqui affaiblis- pour vous avoir à lui dans une plus grande

sent l'esprit et amollissent l'âme, qu'elle en sainteté. Soyez - lui d'autant plus fidèle ,qu'il

porte avec amour la privation . a plus de soin de vous ; et redoublez vos

Dieu est comme une nourrice à l'égard de veux , puisqu'il redouble ses bontés. Ne

ses enfants , et il les traite aussi demême croyez pas que vos actions agréent moins à

que les nourrices traitent leurs petits nour- Dieu , pour être faites en celte simplicité ,

rissons , qu'elles caressent et qu'elles ama- et qu'elles soient moins ferventes, pour être

douent. Il donne aux petits du lait , et sou- plusdénuées de sensibilité : non . Un acte fait

vent il leur continue cette nourriture par ses par la foi toute seule est plus fort de beau

caresses et ses lendresses , à cause de leur coup , et plait bien plus aux yeux de votre

infirmité , qui leur fait aimer et rechercher Dieu , qui est esprit, que ce mélange de

ces délicatesses ; au lieu de souffrir d'en sentiments grossiers et imparfaits.

etre sevrés dans le temps où Dieu , dési- Soyez ponctuelle à vos règles, et les sui

rant de les fortifier en esprit , les voudrait vez comme la voix de votre époux , auquel

rendre des hommes forts, robustes et ca- la foi vous apprend qu'il faut obéir. Offrez

pables de le servir. vous à lui mille et mille fois le jour, pour

Les tendresses de Dieu où celles du pro- étre ce qu'il voudra . Je souhaiterais , si c'é.

chain ne sont bonnes qu'aux enfants, à cause tait son bon plaisir, d'être maintenant auprès

qu'ils sont faibles. L'estomac des hommes de vous pour vous aider . Mais quoi , si le

se gâte souvent avec le lait, ne trouvant pas Ciel veut vous attirer dans la simplicité et

de quoi se pouvoir soutenir. Les enfants au la pureté de la foi, il faut se rendre à lui ,

contraire ne peuvent porter la force d'une et marcher par cette sainte voie , qui est la

solide nourriture . Ainsi il faut que les uns plus sûre de toutes. Je prie Notre-Seigneur

et les autres se laissent traiter par la main qu'il vous y sanctifie , comme une autre Ma

de Dieu , et qu'ils souffrent d'être délaissés deleine. Il y aura demain un an que le Ciel

et seyrés des caresses et des grâces sensi- , vous délivra de vos chaînes, Je serai, s'il

>
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plait à Dieu , fidèle à en remercier Notre- les vues que Notre -Seigneur me donne , et

Seigneur , et le prierai qu'il vous dégage en- que je prends la liberté de vous envoyer ré

core de mille petites choses, qui empêchent digées par écrit , selon votre désir.
votre parfaite union avec Dieu. Soyons fi- Instruction sur la grandeur en génerat.

dèles ne rien souffrir où notre cour s'at- Comme Notre-Seigneur est venu au mon

tache , soit de spirituel ou de corporel . Que de , non pas pour détruire l'ouvre de Dieu

rien n'entre en votre âme pour vous servir son Père, nuais pour le rétablir en sainteté ,

de complaisance , que Jésus votre amour et qu'il a trouvé les princes et les grands

7 très - unique. de la terre comme des restes de son éclat et

de la majesté qu'il avait établie en Adam
LETTRE CC.

devant le chaos du péché , au lieu de les

* Il instruit une princesse de l'usage qu'elle abolir, il prétend de les sanctifier, et de les

doit faire de la grandeur, et de la manière remplir de lui, pour paraître sous eux dans,
dont elle doit vivre dans sa condition.

la splendeur de ses voies divines

Rien n'a de vie , soit dans le monde de la Souvenez- vous , Madame , que Dieu avait

nature , soit dans celui de la grâce , qui est fait le premier homme dans le paradis ter

Ja sainte Eglise , sans le fond de l'esprit ; et restre , pour représenter la grandeur de sa

d'autant plus que les choses sont élevées gloire, et pour recevoir en lui les devoirs

en l'un et l'autre monde , d'autant plus leur de toutes les créatures. Car toutes, en obéis

vie est- elle parfaite et leur esprit éminent, sant à Adam , faisaient hommage au Créa

De là vient , Madame , que votre obligation teur, et en servant à l'homme elles ser

; est plus grande de vous instruire de la pu- vaient en même temps à Dieu qui habitait
i reté de vos voies et de la sainteté de votre en lui ,

$ esprit, lequel est d'autant moins connu dans Notre -Seigneur, venant au monde, avoulu

le sidele , qu'il se trouve peu de persounes sanctifier ce saint étal et réparer la ruine où

de notre état qui travaillent à en donner la il était tombé ; et comme Adam , déchu de

je lumière, et moins encore dans le vôtre , qui sa grandeur par le péché , a été réduit à un

in étudient leur vocation en Dieu , et qui pan- état de servitude el de misère extrême , le

sent à entrer dans l'esprit de la grâce de commun des hommes a hérité de cette con

celle condition . Je ne puis pas , Madame , dition , et vit , comme l'on voit , d'une fa

vous céler ce que j'en vois , ni vous cacher con digne de pitié et de compassion , et les

les dispositions intérieures et la conduite de grands, au contraire , conservent quelque

sainteté que Dieu demande de votre dme; car chose de sa splendeur divine.

outre mes obligations générales , vous étant C'est pourquoi Dieu le Père, qui veut ré

È donné de Dieu en la manière que je le suis , parer tout état en son Fils Jésus -Christ, ré

je dois vous en montrer les ouvertures , et iablit en queique sorte Adam dans sa pre

vous exposer les moyens facilespoury entrer. mière grandeur quand il sanctifie les grands,

Il y a bien longtemps que Dieu vous a et même il paraît sous eux dans unemajes

• préparée à ce qu'il vous demande mainte- té plus grande que sous Adam , puisqu'il
sant , et plus j'étudie ses voies sur vous, parait en celle de son Fils ressuscité , qu'il

plus j'aperçois de grâces singulières qui tient présent au monde sous les princes et

marquent le dessein qu'ila devoussancti- les rois , ne s'étant montré jusque là que

fier. C'est pour cela , Madame , qu'il a pris sous une copie légère de sa beauié.
iant de soin de mettre en vous, pour le fon- Dieu , au contraire , a voulu sanctifier l'é

dement de son cuvre , des qualités si sor tat de la misère et la conduite de pénitence,

tables à votre condition , qu'il vous a donné quand il a fait paraitre son Fils sous l'infir

des dispositions intérieures si propres à la mité de la chair semblable à celle d'Adam ,

vertu et à la grâce ,et que , par-dessus tout pécheur, rempli de douleur et d'opprobre,

cela , il a fait paraître des protections si exa déchu de la splendeur de Dieu et de la

traordinaires, dontil a conservé votre per- grâce de l'innocence .

sonne à la face de tout le monde , qu'il a Par là on voit que tout état est sanctifié

montré sensiblement par ces marques qu'il en Jésus-Christ, soit celui de la gloire , soit
vous désirait comıne un flambeau de piété celui de l'opprobre ; celui de la puissance
dans votre condition , et qu'il voulait faire et celui de l'infirmité ; celui des grands et

voir en votre personne quelle est la voca- celui des petits ; celui des riches et celui
lion et l'esprit d'une princesse chrélienne, des pauvres. Ainsi , il ne faut regarder que

C'est même dans cette vue que celle notre vocation et nous y sanctifier , en

bonté divine , et cette adorable sagesse qui trant dans l'esprit et dans la grâce que Jé
conduit son ouvrage avec tant de douceur sus-Christ nous aacquise et laissée pour

et de suavité , vous avait autrefois appelée cela sur la terre . Et bien loin que je croie
dans un pays étranger, pour y voir le mo- que l'état des grands soit un état d'abomina

dèle de la sainteté qu'il désirait montrer tion , je le regarde comme un état de sain
par vous en ce royaume. Et dans cette re- teté admirable, et sur lequel Dieu a toujours
traite il vous a fait étudier une leçon admi- des desseins éminents .

rable dans la conduite d'une femme , sancti- Il est vrai qu'autrefois la reine Esther, en

fiant sa qualité d'archiduchesse , laquelle prenant un diadème sur sa tête , et s'adres
il fait revivre en votre personne afin de sant à Dieu comme au cher témoin de son

sanctifier en vous la grandeur de princesse ; coeur, lui disait qu'elle avait en horreur et
c'est à quoi j'ai cruque pourraient servir eu abomination ce signe de superbe, à cause

1
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des malheureux effets qu'il causait dans le quevous exercez tous les jours. Ainsi, Dieu

siècle, servant à faire tous'les jours de faus- fait souvent des miracles par les images; el

ses divinités, qui , se mettant à la place du quoiqu'il communique sous elles plusieurs
vrai Dieu , reçoivent pour eux les respects dons dans nos temples , elles ne prétendent

et les hommages des créatures , sans les pas qu'on leur en ait la moindre obligation,

rapporter à celui dont ils tiennent la place. elles veulentau contraire qu'on reconnaisse

En ce sens la condition des grands est à et qu'on adore la puissance et la bonté de

la vérité une abomination ; et c'est dans cette Dieu , qui fait le bien sous elles , s'estimant

vue qu'Esther parlait de sa couronne, comme trop heureuses, au lieu d'avoir été brûlées

étant une même chose avec celle d'Assué- comme un bois commun , ou appliquées à

rus , roi païen , qui tenait la place d'une quelque usage séculier et profane, d'être
idole dans le temple du monde. élevées à cet honneur et à celle dignité ,

C'est pourquoi on peut avoir aversion en d'être les instruments par qui Dieu fait ses

général de la grandeur, à cause du mésu- merveilles .

sage que l'on en fait; mais pour le fond de Tenez-vous donc toujours , Madame, lelle

son institution , qui est divine , et surtout ment retirée en Dieu, que le fond de sa

étant réparée en Jésus-Christ , et 'sanctifiée majesté soit parfaitement établi en vous.

en la grace de sa résurrection, je ne trouve Vous aurez cel avanlage par -dessus les ima

rien de plus beau , de plus aimable , ni de ges ordinaires , qu'étant vivante et animée

plus saint.Et comme les Chrétiens, en la pré- de la grandeur ie Dieu que vous repré

sence des grands , doivent toujours contem- sentez, vous opérerez en sainteté , et porte

p.er par les yeux de la foi la grandeur et la rez partout la véritable majesté de Dieu

royauté de Jésus-Christ , qui, éclatant en même avec sa figure. Malheur aux images

leurs personnes , doit attirer nos homma- et aux figures qui, remplies des jmages

ges et notre amour : aussi les grands doivent opposées à leurs grâces, n'ont point en elles

de leur part être revêtus de sainteté , de l'esprit qu'elles promettent. Vous êtes éta

douceur, de bonté , et de toutes les perfec- blie en terre pour être un pur éclat, et com :

tions de Dieu même, dont ils doivent expri- me un sacrement de la majesté de Dieu, qui

mer les grandeurs par leur état . veut opérer grâce dans le monde par vous.

Usage de la qualité et de l'état de princesse . Que serait-ce si vous n'en aviez que la fi

Pour entendre votre vocation , Madame gure, et qu'au dedans vous ne fussiez pas ani

et pour vousconduire avec esprit dans votre mée de sa sainteté ?

condition , il faut que vous sachiez que , Cette grandeur extérieure et cet éclat na

quoique vous ne soyez rien en vous et par vous serait qu'un sujet de condamnation, si

vous-même , vous êtes pourtant sur la terre vous n'aviez pas le fond de l'esprit, et la

une participation de la Divinité , qui veut sublimita de la grâce qui doit répondre à

otre en vous et sous vous, pour paraitre en votre état ? Portez au dedans ce que vous

sa majesté aux yeux du monde, qui, souvent représentez au dehors , et souvenez - vous
étant mort dans la foi, se doit réveiller dans que,comme dans la cour de Dieu il y a des

le souvenir de sa grandeur par l'aspect des esprits, nommés principautés, qui sont des
créatures .

lustres des plusbeaux qui éclatent au ciel,

Souvenez-vous donc que Dieu voulant qui sont les princes de cette cour, et les

paraitre en vous dans l'éclat de sa majesté, copies vivantes de la principauté de Dieu

il y veut recevoir mille devoirs des créatus remplies de sa puissance et de sa majesté,

res qui vous honorent tous les jours , et qui vous devez aussi exprimer cette même ma

viennent à vous , soit par amour, ou par jesté sur la terre et dans la cour du monde,

devoir, sans savoir ce qu'ils font dans les qui est , malyré son mésusage, un extérieur

desseins de Dieu . Sa majesté est en vous , apparent de la splendeur de Dieu , où tous

el prend plaisir d'y habiter , non-seulement les courtisans devraient être des anges; les

pour y paraître , mais pour y recevoir et princes , des principautés; les rois, des dieur

pour y donner beaucoup. Pour cela , Ma- vivants en la splendeur de Jésus - Christ,

dame, je vous supplie de ne vouloir jamais vrai Dieu et vrai roi de la gloire. C'est en
rien recevoir qu'au nom de Dieu , et pour core pour cela que Dieu permet qu'on vous

Dieu, que vous représentez , et de vouloir donne le nom d'altesse, qui , aux yeux des

au contraire , que tout passe à lui , et qué hommes, exprime votre grandeur extérieure,
rien du tout ne demeure à vous . mais qui, dans le dessein de Dieu, doit

L'image dans le temple ne reçoit rien pour marquerl'éminence de votre esprit, l'éléva
elle - měme , mais seulement pour Dieu lion spirituelle de votre âme, et la hauteur

qu'elle figure , et le dessein de la religion de sainteté que Dieu a préparée à votre

est que tout passe à lui . Ainsi en doit- il être condition .

des honneurs qu'on vous fait : Dieu prétend Toutes les fois donc , Madame, qu'on vous

les recevoir pour soi sous votre personne , traitera d'altesse, confondez-vous de vous

puisque vous êtes son image. Faites-en de voir dans une bassesse si éloignée de la su

même lorsque vous donnez quelque chose, blimevocation où vous êtes appelée, et où
Ne désirez point qu'on vous regarde dans la fidélité à votre grâce vous devrait avoir

vos présents , mais souhaitez que Dieu seul portée . Anéantissez-vous devant Dieu toutes
vivant en vous en charité , en puissance et en les fois qu'on vous élèvera, vous souvenant

libéralité , soit reconnu comme l'origine de des sentiments intérieurs de la très-sainte

vos dons et comme la source des boniés Vierge, qui , saluée pour Reine du ciel et

1
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pour la Mère de Dieu , n'eut pour toute ré- se contenter de moins. Il faut donc, o grand

ponse que ce seul sentiment: Ecce ancilla Tout , que vous détruisiez tout cet étre : il
Domini; « Voici lu servante du Seigneur. » faut que vous l'anéantissiez: carje ne puis plus

( Luc . 1 , 38 ) C'est par la voie de cette humi- souffrir qu'il vive devant vous ; jene puis

liation intérieure que Dien établira votre plus souffrir qu'il y ait rien dans l’étre , qui

Ime dans une élévation de sainteté très- vous ait offensé. Et c'est peut- être le sens

éminente . des paroles de ce grand saint Ignace, mar

De l'esprit d'anéantissement dans l'exercice disciple de Jésus-Christ, quand onne verratyr, qui disail: « Je commenceraialorsà être

des vertus.
plus rien de moi sur la terre, et que je se

Plus vous êtes élevée par votre condition, rai tout anéanti et consommé pour Dieu. »

plus vous devez , comme la sainte Vierge, C'est à quoi aboutit l'esprit du Chrétien. Il

vous abaisser par la disposition de votre porte à se rendre victime du grand Dieu :

cur et par les sentiments de votre ame. il tend à l'anéantissement total de notre

La chair se glorifie et se complait en son propre être qui est opéré par mille devoirs

Slévation ; mais l'esprit de la grace donne de religion qui se terminent tous au sacri

bien d'autres mouvements : car il porte à fice.

;'abaisser intérieurement, et à se recon- La religion nous porte à reconnaitre Dieu

naitre devant Dieu mille fois plus vil , plus pour ses bienfaits,'et à le remercier de ses

ibject et plus misérable, au milieu de toutes grâces : mais elle porte encore la créature å

es grandeurs , que les pauvres les plus aban- s'anéantir et à se sacrifier pour Dieu . Car

lonnés et les plus dignes de compassion, elle n'a aucun don, pendant toute sa vie,

je le sont devant le monde au milieu de dont elle ne soit redevable à son Dieu . Si

eurs délaissements. Ainsi votre occupation bien que la grâce de le remercier de ses bien

ordinaire doit être de vous tenir incessam- faits étant encore un nouveau don , qui est

nent humiliée devant Dieu , et de ne point même accompagné de mille autres qui l'en

verdre la vue de vos misères et de votre vironnent, en ce même tooment, la créature,

héant , ne vous laissant point éblouir par loute confuse de ses biens, est obligée de

' éclat qui vous environne, ni par tous les protester à Dieu qu'elle ne peut jamais lui

devoirs que l'on vous rend . Il faut dans vo- satisfaire, qu'elle ne peut trouver aucun mo

re oraison que vous vous regardiez comme înent qui ne la surcharge d'obligations ; et

ine pauvre créature qui doit s'anéantir en que, plus elle s'emploie à lui satisfaire par

Notre-Seigneur, afin que, perdant en lui ses remerciments, plus elle demeure enga

otre être impur et inaudit, vous puis- gée à reconnaitre ses bontés. C'est pourquoi,

iez revivre dans un nouvel étre en Jésus- dans l'impuissance de contenter son désir,

Christ . elle voit qu'il vaut mieux qu'elle s'anéantisse

Il faut que vous vous voyiez si imparfaite que de prétendre de répondre à toutes ses

it si chétive, que, bien loin de vous estimer obligations.
ligne de demander et d'obtenir des faveurs Mais comme Notre - Seigneur est venu

le Dieu , ou même de pouvoir subsister en pour récapituler toutes choses, et réparer

a sainte présence, vous ne vous voyiez en en lui tout ce qu'il fallait détruire, soit par

itat que 'd'en être rebutée , en sorte que justice , soit par devoir et obligation de reli

votre unique recours soit à Jésus -Christ, gion , il faut se donner à Notre -Seigneur

jour vous cacher en lui, et pour vous pré- pour s'anéantir en lui , et se perdre en soi

enter au Père éternel revêtue de loi, et com- même , afin de recouvrer en ce divin Sau

ne un autre lui-même; voulant abaisser à veur une nouvelle substance qui puisse
es pieds toutes vos grandeurs, perdre en contenter Dieu , et une nouvelle vie en

Ni votre propre étre , et sacrifier à sa gloire échange de celle que nous voulons perdre à

out ce que vous eles . la gloire de son père . C'est dans cet esprit

· C'est à cela que doit aboutir votre orain d'amour et de religion , dont vous devez

jun , et à quoi vous devez lendre dans tous être animée, que vous devez dire souvent à

vos exercices . C'est là le caractère de toutes Dieu : Mon tout, et mon amour, consommez

es vertus chrétiennes, de travailler à l'a- en vous toute la créature ; car rien ne mé

néantissement de la créature en ce qu'elle a rite de subsister que vous . Détruisez, je

de propre , pour'y établir Jésus- Christ . C'est vous supplie, ce vieil homme, et cette vieille

A quoi doivent aussi aboutir ces mouvements créature qui m'est insupportable . Anéan

de pénitence que Dieu vous donne si sou- tissez en vous et par vous tout ce qui peut

vent , vous voyant si misérable , que d'avoir en moi déplaire à votre Père . C'est de la

offensé sa majesté . Vous devez reconnaitre sorte , 0 mon Jésus , que je désire si abso

que vous êtes indigne de subsister et de lument être détruite, que je regarde ma

vivre , et qu'il faut vous anéantir devant sa destruction comme mon bonheur, et queje

sainteté, protestant qu'il n'est pas juste que prétends trouver en elle le comble demajoie,

rien de ce qui a otfénsé Dieu vive ni sub De l'usage du deuil.

siste, et vous condamnant ainsi vous-même Le deuil des Chrétiens est institué par la

à la mort et à l'anéantissement. C'est de la conduite du Saint - Esprit dans l'Eglise : et

sorte qu'une âme vraiment pénitente satis- par l'ordre de ce méme Esprit il passe de

fail à sa douleur, qui ne peut être contente l'Eglise dans les maisons des fidèles, qui

que par sa propre destruction . Une ame doivent être ses oratoires et ses temples

vraiment craintive et amante de Dieu ne peut particuliers .

-
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Le dessein de Dieu dans le deuil est d'o- Aussi Dieu , qui préside dans les royaumes

bliger les Chrétiens à la pénitence, et de chrétiens, etqui montre sa sagesse éminente
leur conserver le souvenir du jugement dans la conduite des grands et dans l'ordre

que Dieu e exercé sur la famille , qui s'est de leurs cérémonies, pour être l'exemple et

vue frappée, en la personne du défunt, d'un comme le flambeau qui éclaire le reste des

coup de sa justice punissant le péché. L'ar- Chrétiens, fait que les femmes des princes

rêt de mori fut prononcé contre Adam ré- sont quarante jours enfermées dans leur

volté, chef de la famille des pécheurs, qui chambre, et couchées dans un lit de deuil,
en lui ont été condamnés au même chaii- où la lumière du jour n'a point d'entrée ,

ment, et cet arrêt s'exécute au moment que
mais seulement celle des flambeaus, pour

Dieu prive quelqu'un de la vie . faire voir l'unité du défunt avec celle qui

Le conp de tonnerre laisse une noirceur reste , qui est renfermée comme dans un

funeste , qui fait ressouvenir les hommes du tombeau vivant , qui soupire et qui pleure

désordre qu'il a fait. Le deuil de même re- à la place de celui qui ne peut plus gémir

nouvelle à la famille la mémoire du coup pour ses péchés. Ces quarante jours ont

sévère de la justice de Dieu sur elle , qui quelque chose de la quarantaine de Jésus

l'oblige à trembler , dans l'assurance que Christ reliré au désert, où il disait que les

cette même condamnation s'accomplira sur douleurs de la mort l'avaient environné , et

ceux qui restent , qui doivent en esprit se que l'horreur des jugements de Dieu son

soumettre et se préparer à subir la rigueur Père le baignait dans ses larmes .

de ses jugements. Cette sentence, dont Maintenant, Madame , que le temps de

l'exécution sur nous est différée seulement votre pénitence au désert est fini , et que

pour un temps, aura son effet au moment vous allez bientôt paraître dans le monde,

que la justice de Dieu nous ólera la vie , ce doit être dans l'esprit même de Jésus

que nous ne méritons pas d'avoir, à cause Christ sortant de son désert , qui n'y finit pas

du mésusage que nous en faisons. Car il sa pénitence , mais qui la continua ; et qui ,

est vrai que, pour les péchés que nous coin- après y avoir fondé la grâce pour nous ,fut

mettons " continuellement, nous devrions la prêcher dans le monde par ses paroles et

mille fois en être privés , sans la mort du par ses euvres . Vous ne sortirez donc pas

Fils de Dieu , qui nous en conserve l'usage , de l'esprit de pénitence dans lequel Dieu

en attendant notre conversion et notre péni- vous a établie avec tant d'abondance pen

tence . dant votre solitude et votre maladie : vous

Tous les fidèles sont les membres les uns en porterez l'exemple avec vous dans le

des autres. C'est pourquoi, quand leurs monde ; vous le porterez surtout en votre

propres péchés ne les obligeraient pas à faire ceur , craignant les jugements de Dieu , et

pénitence, ceux de leurs frères , auxquels le coup de tonnerre de sa justice , dont il a

ils participent, comme faisant tous un même frappé votre maison , et qu'il tient encore

corps , exigent cela d'eux. Notre -Seigneur élevé sur vous ponr le temps qu'il a disposé.

Jésus-Christ et sa sainte Mère, Jérémie et Ce sentiment vous sera d'autant plus aisé à

saint Jean, n'étaient point obligés de faire conserver, que Dieu vous a donné de tout

pénitence pour leurs propres péchés : et temps les prémices de cette grâce. De plus,

néanmoins, parce qu'ils étaient dans l'E- vous porterez l'impression et la vérité de ce

glise , qui est un corps affligé de péchés, ils que le deuil vous exprime , pour être con
en ont senti la douleur et porté la pénitence; forme au dessein de Dieu sur vous , qui est
de même qu'un membre sain , dans un corps la douleur et la peine de vos péchés et de

malade, est saigné , affligé, et tourmenté, à ceux de votre famille ; vu que vous êtes
cause de la maladie des autres membres maintenant comme l'Eglise , veuve de son

incommodés. Epoux, et chargée des péchés de tous ses

C'est pour cela , Madame , que vous êtes enfants, pour lesquels elle prie et demande
environnée de yutre mante , et de ce voile incessamment miséricorde .

qui , s'étendant et s'élargissant plus que Vous devez , en sortant dans votre car

vous-même, vous fait connaitre qu'outre la rosse de deuil , vous y considérer comme

pénitence que vous devez faire pour vous , dans un cercueil vivant, dans lequel vous

vous la devez encore faire pour autrui , commencerez d'être portée pour vous appro

pleurant non -seulement pour vos péchés , cher du tombeau . Ce quivous aidera à main
mais encore pour ceux des autres . tenir l'esprit que vous aviez auparavant dans

Cette grande queue que vous trainez fait le sépulcre de votre chambre , ne faisant pas

voir que vous pleurez les désordres de ceux comme la plupart des Chrétiens, qui cher

qui vous ont précédée , et qui , étant puis- chent dans la pénitence le sujet de leur vani

sants dans le monde , ont laissé après eux té, et qui trouvent par un détour malin dans

de longues suites d'afflictions et de grandes les pompes sacrées du deuil et dans la nou

obligations de faire pénitence. veauté de cet habit et de cet état la matière

Vous êtes demeurée en cette vie après de leurs péchés et de leurs complaisances.

celui qui était la moitié de vous-même, et Soyez en cet état, Madame, comwe Jé

dont les péchés ne vous doivent pas seule- sus- Christ, gémissant sur la terre, et prenant
ment toucher comme les péchés de vos encore plaisir de continuer en vous sa péni

frères communs , mais comine les vôtres tence extérieure , que l'état bienheureux

mêmes , puisque vous n'étiez qu'une avec dans lequel il estau ciellui interdit. Si Jésus

lui par la sainte condition du mariage . votre tout veut accomplir en vous l'étendue

>
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de ses souffrances et de ses pleurs , et sil destinée par votre condition à vous faire

veut satisfaire en vous à Dieu comme il a fait suivre, pour attirer les âmes à Jésus - Christ ,

en lui -même, voulez-vous vous opposer à et lui porter des épouses divines , selon la

ses ordres et à ses volontés ? il faut au con- parole du Prophète qui dit: « Que les vierges

traire vous porter à ses desseins, et accom- suivront cette grande princesse : » Adducen

plir son cuvre en la manière qu'il demande tur regi virgines posi eam. (Psal. xliv , 15. )

de vops . Il faut, autant que vous le pouvez ,

achever la pénitence qu'il veut faire en ses
Usage de la cour .

membres, et vous soumettre avec ainour à Quand vous voyez votre cour qui grossit

toutes les rencontres que sa sagesse vous et qui vous environne, souvenez -vous que

en donnera dans le monde. vous devez être en cela l'image de Dieu revê

tu de ses saints et environné de ses anges.
Usage du soin du corps.

Dites souvent à Dieu : C'est à cause de vous

Souvenez- vous , Madame , de cette prin- et pour vous , et pour ce que j'ai de vous ,

cesse auguste de l'Écriture sainte, dont le Ô mon Seigneur , que ce monde in'honore :

Prophète dit (Psal.xliv, 14 ) : Toute la beauté et comme je ne puis sans larcin en prendre

de la fille du roi est en ' son intérieur . II quelque chose , puisque tout vous apparIl

marque par là l'oubli de l'extérieur , et en- tient , je renonce à toute la part que la chair

seigne à travailler à la pureté de l'âme et à y voudrait prendre. Mon Dieu , que voire

la beauté del'esprit. Cette princesse travaillait pauvre créature s'anéantisse devant votre

pour plaire aux yeux de Dieu , qui ne regarde grandeur, et que toute cette cour fasse hom
et n'estime que l'intime de l'ame , sans avoir mage à la vôtre ,

égard à la chair et au corps qui perit, et qui Dans le temps de votre plus grosse cour,

n'est qu'une masse de terre animée qui vous direz souvent à Dieu : Quand sera - ce ,

doit. eire un jour corrompue et infectie Ô mon Dieu , que l'heure de la prière sera

dans le tombeau . venue pour être seule avec vous? Ce doit

La sainte Vierge , votre modèle , disait être là le soupir le plus ardent de votre

autrefois qu'elle était belle , mais qu'elle ceur

était halée , pour montrer qu'elle négligeait Quand cette même cour diminuera , et

son corps , et qu'elle n'avait point d'appli- que vous serez seule, dites par une élévation

cation sérieuse ni d'attention , que pour intérieure à Dieu : N'est- il pas juste que l'on

rendre son intérieur plein d'attrait et de me quitte , et que l'on abandonne une pé

charmes, aan de gagner tout à Dieu, et d'at- cheresse comme moi? Si je quitte mon Dieu ,

tirer les âmes à son amour. L'extérieur de et si je cesse d'avoir en moi la sainteté de

celte divine princesse était couvert d'une ma condition , ne faut - il pas que j'en perde

modestie éclatante qui rejaillissait de la ma- les avantages ?

jesté de Dieu habitant en son âme; et celte Faites vos retraites en l'honneur de Jésus

beauté ravissait les esprits , et embaumait Christ ressuscité, et retiré en son père par

tellement les cours de ceux qui l'appro- l'obligation de la sainteté de son état : ou

chaient, que bien loin de les appliquer à en l'honneur de sa retraite au jardin des

elle -même, et les détourner de Notre - Sei- Olives , où il est retiré et délaissé par l'es

gneur, comme font ordinairement les beau- prit de pénitence.

tés du corps , ils se sentaient secrètement
De son train.

portés à Dieu et tout remplis de son amour.

Or Dieu fait tous les jours par les cœurs
Votre train doit être comme étendue de

anéantis, et par les ames qui sont pleines de votre personne et quelque chose qui repré

lui, et qui veulent se revêtir de la splen- sente la majesté et la gloire de Dieu en vous,

deur intérieure de Jésus -Christ ressuscité, puisqu'il vous a fait naître pour l'exprimer

ce qu'il faisait en la très-sainte Vierge . Car en sa grandeur.

elles portent partout les parfums de l'amour, Il faut vouloir en lui ce train , et non pas

et l'éclat de leur foi pénètre les ames, etopère en vous-même , ni pour la vanité , qui dé

puissamment en elles. Une ame pleine de sire etre suivie et accompagnée de la sorte .

Dieu tire tout après elle ; et , par le même Si vous preniez pour vous ces choses , au

parfum dont Dieu l'attire à lui , elle se fait lieu d'être une image de Dieu , vous seriez

suivre des autres. une idole , qui s'approprie tout ce qu'on

Dieu, depuis la venue de Jésus -Christ et doit à Dieu , et vous feriez un sacrilége .

le règne de la foi , à changél'ordre qu'il Mais en les recevant en Dieu , vous repré

avait établi dans l'état d'innocence . Car dans sentez ce qu'il est, vous lui rapportez toutes

cet état il attirait les ames à son amour par choses, et vous faitescomme les vraiesimages

l'éclat d'une splendeur divine, qui reveiait dans son Eglise , qui toujours reçoivent des

même les corps. Mais maintenant il attire à louanges, des hommages, des respects, et

Jui les cours,et éclaire les âmesdans laso- d'autres devoirs de notre religion qui no

ciété de l'Eglise , par une splendeur inté- sontdus qu'à Dieu , mais qui ne leur sont

rieure, dont il revét les bellesames , qui est rendus qu'à cause qu'elles le représentent.

la splendeur de Jésus-Christ ressuscité habi
De l'usage des visites .

tant en elles : et il les attire tellement à lui ,

qu'elles remplissentmêmede joie etd'amour Quand vous irez visiter quelque person

tous ceux qui les approcheni. C'est à cette ne , quelle qu'elle puisse être, faites-le tou

beauté qu'il faut quevous aspiriez, étant jours dans l'esprit et dans la vue d'aller ado

>

1
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rer Dieu en elle , sous quelque état qu'il 'y l'exercice du soir avant celui du matin . Car
paraisse , pour y étre honoré . telle sera votre résurrection et votre réveil ,

Si vous allez visiter le roi ou la reine , qu'aura été votre coucher, et il sera aussi

faites -le dans l'intention des principautés saint que votre coucher aura été rempli de

du ciel , qui vont rendre hommage de leurs pénitence. Si memor fui tui super stratum

grandeurs à la majesté de leur roi, et le re- meum, dit le Prophète, in matutinis medita

connaitre pour souverain ; et si vous allez bor in te . (Psal . LXII, 7. ) Telle sera noire

visiter quelque grandeur inférieure à la vo- éternitéqu'aura été notre mort. Tel quej'au

tre , honorez -y toujours la participation de rai été dans le lit de ma mort, tel je serai à

la grandeur de Dieu qu'elle possède, et qui mon réveil ; et, si je me couche dans la doul

désire être honoré en elle . leur de mes péchés, je me réveillerai dans

En visitant d'autres personnes de moindre l'espérance etdansla joie de ma résurrection .

condition, faites - le dans la disposition de Ainsi, Madame, vous consacrerez vo!re

Dieu même, visitant les petits, et descen . réveil à l'honneur de la résurrection du Fils

dant avec bonté, douceur, charité, et même de Dieu, et dans l'esprit même de la résur

avec humilité, pour voir les choses basses, rection des bons, qui tous seront appelés de

et pour se plaire avec elles , dans le des- leurs tombeaux avec les caresses de Jésus

sein de les aider, de les consoler et de les Christ , et seront reçus à bras ouverts de Dieu

servir. le Père, qui les consommera dans son sein ,

Allez - y dans l'esprit de leur présenter comme ily reçut Notre-Seigneur en le res

Dieu paraissant en votre personne, afin suscitant des morts, l'embrassant alors , et

d'accomplir les desseins qu'il a de paraître le consommant en même temps dans le feu

aux yeux du monde sous ses créatures qu'il divin de son amour.

à choisies à ce dessein , et de se montrer Et de même que tous les justes, excités

aux autres pour être honoré . Et même re- par la voix du Fils de Dieu et par la vertu

cevez-y pour Dieu l'honneur qu'ils vous fe- de son esprit, exprimée par la trompette,

ront , afin que , lui rapportant ce qu'ils ne s'éveilleront en un clin d'ail et en un mo

pensent pas de lui donner, vous fassiez en ment : In iclu oculi ; et au moindre son de

même temps votre devoir et le leur tout en- la trompette: In novissima tuba (I Cor. xv,

semble . 52); et s'éveilleront en esprit d'obéissance à

Exercice pour le lever et pour le coucher.
sa voix , et de zèle pour sa louange, à l'erem

ple de Jésns-Christ même réveillé par la

Comme la sainte journée du Chrétien est voix de son Père dans le tombeau après le

un abrégé de sa vie, le dessein de Dieu est sommeil de trois jours : Ego dormivi et som

qu'il finisse chaque journée dans le même num cepi, et exsurrexi ( Psal. ii , 6) : ainsi ,

esprit qu'il finira ses jours , et qu'il se mette Madame, aussitôt que l'esprit intérieur du

dans son lit comme dans un tombeau , lui Fils de Dieu vous réveille, et qu'il fait ou

rendant compte de sa conduite et de l'usage que votre réveille -matin , ou que volre clo
de ses graces. Ainsi donc, Madame, le soir, che, ou que la voix d'une fille vous appelle,

en vous couchant, il faut que vous parais- vous devez, en esprit d'obéissance à Dieu ,

riez en la présence de Jésus- Christ vous et de zèle pour son service , retirer votre

jugeant, comme il fera à l'heure de votre ame de l'assoupissement de vos sens, et

mort, et jugeant encore votre âme et votre faire comme Jésus-Christ, qui obéit à la voix

corps aveo tout le monde, quand, paraissant de son Père qui l'appelait pour l'honorer et

en sa majesté et en sa fureur contre les pé- le glorifier, et qui fut aussi abimé ensuite
cheurs, il fera trembler el frémir toute la dans sa joie , après s'être soumis à une pé

créature . En ce jour, dit David , il sera ter- nitence aussi rigoureuse que celle de sa

rible aux puissances et aux rois de la terre : passion et de sa mort. Conscidisti saccum

Terribilis apud reges terræ (Psal. cxxv , 13) ; meum , etcircumdedisti me lætitia ( Psal. xxix,

et les méchants demanderont d'être écrasés 12) , dit-il à son Père : Vous avez déchiré le

sous l'accablement des montagnes, plutôt sac de ma chair et de mon corps, et vous

que de considérer sa face. m'avez rempli de joie . Ainsi en sera - t -il

Notre-Seigneur nous apprend à nous dis- des âmes tidèles, qui, après qu'elles auront

poser de la sorte, lorsqu'il nous dit, dans gémi en pénitence , après qu'elles auront

l'Evangile , que la nuit vient , c'est-à - dire la déchiré leurs corps, ou bien qu'elles auront

mort , en laquelle on ne peut opérer ; et en été exercées de Dieu par beaucoup de souf

parlant du jugement, il dit qu'il viendra la frances, et de contrition intérieure durant

nuit comme un larron . Et en effet, le jour leur vie , seront enfin remplies de joie et de

du jugement trouvera tout le monde cou- consolation .

che dans le tombeau, comme tous les hom- Oh ! la belle imagede la sainte résurrec

mes sont la nuit ensevelis dans le cercueil ţion en l'Eglise de Dieu, que de voir tous
de leur lit. Il est bon , Madame, qu'en vous les matins dans les communautés saintes et

couchant, comme vous le faites assez tard , bien réglées , au moindre son d'une cloche,

vers les.onze heures ou minuit, qui est le des quatre-vingts ou cent personnes se le

temps auquel tout est dans le silence et ense- ver tout d'un coup de leurs lits comme des

veli dansle sommeil , vous vous représentiez morts de leurs toinbeaux, par obéissance à

que vous allez au lit comme au tombeau de la voix de Dieu qui les appelle, et se lever

la mort, dans l'espérance de la résurrection dans un esprit d'amour et d'application à ses

du matin . C'est pour cela que je mets ici louanges ainsi que les sajuts du cieli
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Comme Joncli's justes se lèveront de leurs de ma chair où je gémis, et qui fait si sou

tombeaux avec joie et jubilation , de même vent que je vous offense !

que Jésus - Christ, leur modèle , qui est ap- Que je sorte de mon péché et de mes vi .

pelé les prémices des dormants, et le pre- ces pour entrer en votre grâce et en vos ver

mier-né du tombeau : Primiliæ dormien- lus, afin de me rendre digne d'entrer dans

tium ( I Cor. xiv , 9 ) ; Primogenitus vivorum votre église ! Je sais , ô mon Jésus, qu'il faut

et mortuorum ( Apoc . 1 , 5 ) ; et qu'ils se être tout changé en vouspour entrer dans le

Jeveront pour aller louer, servir, aimer paradis, qui est votre demeure et qui est

et adorer leur Diell , et se consommer en
fait pour vous . Faites donc, 0 mon Seigneur,

lui par sacrifice parfait : ainsi , Madame, il que je sois toute convertie en vous, afin que

faut que vous vous leviez en cetesprit, et que je sois admise dans l'église qui en est la fi

vous ayez beaucoup de joie , de vous voir gure..

tirée de ce sommeil de mort, et de cet as- Que vous seul , o mon Seigneur, y habi

soupissement grossier et animal, qui vous tiez avecvosmembres, dans lesquelsvous

Otait le moyen d'adorer et de servir vivez comme sous des voiles et des figures

Jésus-Christ ; et ce vous doit être un sujet animées! Celle sainte demeure est faite pour

de consolation , dont vous devez remercier un saint corps comme le vôtre.

Notre-Seigneur, de ce qu'il vous donne en- Détruisez donc en moi , dans le fond de

core cette journée pour l'aimer et pour faire mon âme , tout ce qui est de ce corps de pé

pénitence, afin de mériter, après cette vie ché : séparez -moi d'Adam, et me retranchez,

de peine et d'espérance , d'entrer, comme s'il vous plaît, de ce malheureux corps :

Jésus- Christ , en la gloire et en la parfaite détruisez en moi ma superbe , ma colère,

joie du ciel , laquelle sera tout aussi grande mon amour -propre et mon impatience ; et

que vos souffrances auront été pénibles et formez- y votre douceur , votre humilité ,

affligeantes.
votre patienceet votre charité : en un mot,

revêtez -moi de vous, et me convertissez

En vous coiffant. - Demandez à Notre. toute en vous .

Seigneur qu'il" établisse en vous la pléni Je renonce à tout ce que je suis par moi

tude de la foi, et qu'il revête votre esprit de même, et ne veux plus rien etre que par

sa sainte lumière ; demandez - lui l'humilité
vous et par votre Saint-Esprit . Je ne veus

d'esprit et la docilité à sa sainte parole . De
rien que ses effets et ses opérations. Je re

mandez -lui la soumission pour ceux qui nonce à toute autre chose .

vous parlent en son nom , soit en particulier,

soit en public, dans son Eglise .
En approchant de l'église. - Mon Dieu ,

si on me traitait comme je mérite, j'aurais

En prenant votre robe . Demandez d'ê . bien sujet d'appréhender qu'on ne me dit

tre iniérieurement revêtue de la divine cha- ce que l'on disait autrefois à mes sembla

rité , et de tous les dons de l'esprit, et sur- bles qui voulaient entrer dans l'église :

tout des vertus chrétiennes qui doivent être Hors d'ici, profanes ; ce lieu n'est que pour

le vêtement intérieur de l'épouse de Jésus- les saints ; ce paradis n'est pas pour les

Christ , dont le Prophète dit que toute la di- enfants d'Adam , ni pour les iembres du
versité des vertus doit revêtir son âme : diabie .

Omnis gloria filiæ regis ab intus , circum Mon Dieu, ne faut-il pas passer par les
amicta carielalibus. ( Psal. xliv, 14. )

peines du purgatoire pour entrer dans le

Pour ce sujet, apprenez par cœur cette ciel? pourquoi faut- il que j'entre dans l'é

sainte prière que je vous marque, afin de la glise , vraie image du paradis, sans faire pé.
dire souvent pendant le jour : Venez en nitence ?

moi, o mon Seigneur Jésus, en la sainteté
En entrant dans l'église. - Mon Dieu, je

de votre esprit, dans la plénitudede votre rougis de me voir en ce lieu . Hélas ! pon
vertu , en la perfection de vos voies, en la Dieu, ne ne chasserez -vous point de la

communion de vos divins mystères . Domi- salle de votre festin, moi qui n'ai pas la

nez en moi sur toutes les puissances enne- robe nuptiale ?

Inies , le monde, le diable et la chair, en la

vertu de votre esprit, et pour la gloire de
Ne sera -ce point, ô mon Dieu , à ma con

damnation que j'entre ainsi en votre église
votre Père.

avec tant d'effronterie ? Vous auriez bien
En prenant votre chaussure. - Votre sujet de me garrotter, et de me faire jeter,

chaussure doit vous servir de symbole pour pieds et mains liés, dans les ténèbres exté
vous faire demander à Dieu d'être animée

rieures et dans les cachots de l'enfer.

du désir des choses éternelles, et d'un vé. , En prenant de l'eau bénite. Mon Sei

rilable zèle qui vous fasse mépriser et fou gneur Jésus-Christ, lavez-moi de vos lar
ler aux pieds les vanités du siècle , dont

mes , dont cette tau m'est une figure.
vous devez craindre l'amour, et le fuir com Je vous offre, ô mon Dieu , la sainte con

me vous vous défendez par vos souliers de trition de votre Fils , vaste comme la mer,

l'ordure laplus puante et de la boue la plus répandue dans toute l'Eglise . Je vous offre
infecte de la terre

Ja pénitence et les mérites de lous les saints

En sortant de la maison et en allant d l'é- que ces eaux représentent, afin que par vo

glise . - Mon Dieu , et non Seigneur Jésus , tre bonté vous répandiez en moi une vraie

que je sorte de moi -même pour entrer en contrition de mes offenses.

vous ! que je sorte de la demeure terrestre Couvrez-moi tout de vous , o mon Sei

OEUVRES COMPL. DE M. OLIER . 32
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et pour

gneur Jésus, afin que votre Père me souffre est nécessaire pourattirer les âmes d Jésus

en sa présence. Christ, selon leur devoir et leur obligation ,

En vous donc , 0 Jésus , je déteste et cela ils doivent se tenir intimement

renonce à mes péchés . Je me vois très - in- unis à elle et se perdre en elle .

digne d'être soutferte devant vous , et d'as- La quatrième est sa qualité de Mère de

sister aux divins mystères qui se vont pas- Jésus-Christ ; car, comme Mère, elle a la

ser à l'autel pendani le très -saint sacrifice de fécondité pour le produire dans les âmes.

la Messe. C'est pourquoi les prêtres qui sont obligés

Pour votre exercice durant ce divin sa- de le former dans les cours doivent vivre

crifice , vous pourrez vous servir des prati- incessamment en elle , afin qu'étant rendus

ques que vous avez, aussi bien que pour participants de cette divine vertu de Dieu

toutes vos autres actions, sur lesquelles je le Père , qui la rend féconde, ils puissent

ne crois pas vousdevoir donner d'autre avis, s'acquitter dignement d'un si saini minis
que de vous rendre bien fidèle aux instruc- tère. Vous savez en particulier les grâces

tions que vous avez déjà reçues. que vous en avez reçues, et combien vous

LETTRE CCI .
y trouvez de secours dans vos besoins . Ainsi

continuez à la servir comme vous avez fait

De l'obligation qu'ont les prélres d'aimer et jusqu'à présent, el , quoi que le monde en

d'honorer purliculièrement la très-sainte dise, n'interrompez point vos petits exer

Vierge . cices el vos devoirs accoutumés, car Notre

Je ne puis qu'approuver tous les devoirs Seigneur, qui se plait dans l'amour de sa

envers la sainte Vierge dont vous ipe par
Mère et dans les services qu'on lui rend ,

lez dans votre lettre , et dont vous vous ser justitiera avec le temps votre conduite.

vez tous les jours depuis quelque temps. Adieu.

Vous ne sauriez croire combien elle agrée
LETTRE CCII.

tous ces petits hommages, et combien ces

justes reconnaissances sont agréables à son Sa grande charité pour le service d'une ame.

cher Fils . L'état du sacerdoce où vous êtes Je vois par vos dernières lettres que vous

maintenant, vous oblige à avoir un amour vous sentez obligée à mes soins. Mais je

tout particulier pour cette divine princesse; vous prie de ne point considérer ce que j'ai

et il me semble que tous les prêtres et tous fait; car tout ce que je puis sur la terre et

les clercs ont des raisons bien pressantes tous les services imaginables que je saurais

pour les engager à cette dévotion . vous rendre n'approchent pas de ce que la

La première est l'amour que lui porte charité de Jésus-Christ m'oblige intérieure
Notre -Seigneur ; car si l'esprit de Jésus vit ment de vous témoigner dans tous les mo

en eux , comme il ne peui y étre visif et ments de ma vie ; et il me semble que Dieu

inutile , et qu'il remplit de ses inclinations ne m'y donne de liberté que pour les pou

les ames ou il habite , il doit vivifier et ani- voir employer à vous servir en toutes occa

mer d'abord leurs cæursde sentiments d'a- sions . Tout ce qu'on pourrait me faire souf

mour enversla sainte Vierge, parce que frir de peine à votre sujet ne vous doit

c'est l'amour le plus pressant et le plus fort point inquiéter, car rien ne m'empêchera
qui l'anime lui-même, après celui qu'il porte de vous renure ce que je vous dois , et c'est

à Dieu son Père . assez pour votre consolation que Jésus-Christ,

La seconde est l'amour excessif qu'elle après êtremort une fois pour vous enmépri
porte à Jésus-Christ ; car comme elle est sant la confusion , comme dit saint Paul ( Hebr.

ivute pour lui ; qu'elle n'a d'ètre, de vie , 11, 2) , conserve encore, et en lui et en ses

ni de inouvement que pour lui ; qu'elle ne ministres , ces mêmes sentiments de charité

resjire, ne voit , ne parle, et n'opère inté- envers votre ame. Vous n'avez donc qu'à

rieurement et extérieurement que pour Joi; disposer et ordonner de moi, comme du
le prêtre doit être ravi de se pouvoir lier à moindre des vôtres . La charité fait plus que

l'intérieur de la très-sainte Vierge, parce tout ; elle n'est rien à soi , pour n'être qu'à

que d'abord qu'une ame y est bienunie, Dieu et à ses enfants , par Jésus-Christ, le

elle se sent portée par son amour à Jésus- père de toute charité en nous. Adieu.

Christ , et elle entre en même temps dans Je souhaiterais pouvoir satisfaire à loutes

ces voies saintes et ardentes du pur amour vos lettres ; mais il me faudrait un cœur tel

envers Jésus , qui est tout le trésor du que je le désirerais , qui sera toujours (rop

prêtre. pelit pour mes désirs . En effet, ma très

La troisième est le charme qu'elle a en chère Fille, je suis tellement à vous en l'a

soi selon le sentiment des saints Pères et mour de Notre-Seigneur, que je ne sais pas

selon l'expérience de l'Eglise, pour attirer ce qui s'y pourraitjamais augmenter. Si je
puissamment les ames à Jésus-Christ. C'est ne vous le témoigne pas aussi souvent que

pourquoi ils l'appellent l'appât de la divi- vous le souhaitez, c'est par une conduite de

nité : Esca spiritalis hami, qui esi divinilàs. celui qui a fait cette liaison, qui veut par là

Dieu , qui veut tirer les ames à son Fils , se l'entretenir plus purement à sa gloire. Qu'il

sert de la douceur et de la suavité de la en soit béni à jamais ! La charité des hom
sainte Vierge, comme d'un appåt au bout mes en Dieu doit être comme celle des an

d'une ligne pour y prendre les hommes. De ges ; rien que l'esprit n'a part à cette dilec

sorte qu'en cette divine créature , les prêtres tion . Ainsi, ma chère Fille et très-intime ,

trouveront le charme et la suavité qui leur soyons uu en cel esprit saint qui unit tou
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tes choses . Pour moi , ensuite de ce que je siter ce que vous me proposez , si vous avez

sens qu'il me donne pour votre salut, je des ouvertures extérieures qui répondent

vous dirai qu'il n'y a point de service que aux persuasions intérieures de l'esprit. Mais

bi je ne sois prêt de vous rendre . Dieu sait ce comme vous savez que le Dieu de votre

qui s'est passé souvent dans le fond de mon ceur, et qui règne dans l'intérieur de l'E

àme sur ce sujet, et je puis vous dire que glise, est celui qui conduit aussi l'extérieur

le soulagement de votre esprit me touche de la créature, je souhaiterais que vous eus

plus que le mien. siez cette double marque de sa volonté,

LETTRE CCIII .
avant que de vous engager dans cette af

faire. On n'a dit que la Providence avait

Il exhorte une dme d ne plus différer de se suscité quelques personnes qui se voulaient

donner entièrement d Dieu .
présenter pour l'entreprendre. Si cela est,

C'est trop s'opposer à Notre-Seigneur. Il il faut être ravi qu'elles en aient tout l'hon

faut enfin se rendre et ne plus faire languir neur. Dieu fait tout pour le mieus et pour

volre Epoux. Il y a longtemps qu'il vous sa plus grande gloire . Pourvu que ses des

veut toute à lui . Ne différez plus à lui don- seins s'accomplissent, et que son service se

ner cette dernière preuve de votre amour. procure , qu'importe par qui cela se fasse ?
Oh ! si vous saviez combien ces remises lui Nous devons toujours être consoles que ce

sont pénibles ! ll en est de ces relardements soit par d'autres plutôt que par nous, qui

dans le cæur de l'amant comme de celui qại sommes les plus indignes et les plus infi
souffrirail à la porte de sa bien-aimée et de dèles de tous. Il suffit que tout se fasse en

son unique . Aperi mihi, lui dit-il (Çant . v, 2), la vérité de la doctrine et enla perfection
soror mea, sponsa, amica mea , columba mea. de la divine charité .

Il l'appelle colombe, parce qu'il en est de Je ne vous puis proposer de meilleurs

l'amour du bien -aimé envers elle comme il remèdes contre vos abattements , vos dé

en est du paron envers la colombe, qui fiances et vos peines, que l'abandon à Dieu
n'aimequ'elle seule et qui n'a d'amour que et la vie de la foi. Il n'y a rien de plus dé

pour elle. Or plus son amour est grand, sirable sur la terre , et il n'y a rien qui

plus ce retardement lui est ennuyeux et af mette l'âme dans une unité si pure et si

fligeant. Donnez -lui donc au plus tôt cette parfaite avec Dieu . C'est l'état où ilveut que
salisfaction qu'il demande. L'ouverture que ses chères amantes soient introduites et où

vous avez présentement est favorable, eije il vous a fait connaitre souvent qu'il vous

ne doute point que Dieu n'ait disposé les appelait. Votre délivrance et votre li

choses comme vous les voyez , afin que, berté , que tous les soins des créatures n'ont
vous trouvant obligée à prendre une der- pu vous rendre , sera l'effet de votre foi en

nière résolution, vous fassiez paraitre pu- lui.

bliquement que le monde n'a plus rien à Je ne doule point que vous ne aeviez

préiendre sur vous . Que j'aurai de joie quitter ce désert stérile et infertile où vous

quand je saurai que la victime séparée êtes. Plus j'y pense , et plus j'y suis con
du reste du troupeau aété offerte et consa- firmé. Je ne prie que pour votre sortie , et

crée dans la maison du Seigneur, que le je vous dirai que j'ai été intérieurement
sacrifice a été achevé, et que Dieu enfin a porté à vous avertir d'avoir dévotion pour la

d'évoré son holocauste ! Que ce soit là la prison de saintPierre , laquelle 'vous lirez
première nouvelle que j'apprenne de vous ! dans les Actes des apôtres, et pour l'ange

Adieu. qui lui rendit , et à l'Eglise , le bon office de
le délivrer.

LETTRE CCIV.

Pour l'enploi que M. N *** vous propose,

Il donne des avis très -utiles auxpersonnes Notre-Seigneur nevous appelle pas en ces

du monde qui veulent s'appliquer aux au- lieux . Ainsi ilue vous demandera pas compte

vres de Dieu.
des âmes qui s'y perdent . Il fautnous con

Je prie Notre - Seigneur , en sa divine tenter de répondre avec bumilité à notre

Mère, de posséder tellement votre âme qu'il sainte vocation et d'être fidèles à ce qui pa
ne vous laisse jamais penser ni vouloir que rait que Dieu désire de nous . Nous pou

ce qu'il pense et veut en vous . J'espère vons bien être ouverts à tout bien et avoir

qu'il ne permettra plus que votre propre le ceur préparé pour aller par tout le monde

esprit vous dérobe à sa conduite et aus aussi bien que saint Paul ; mais il nous faut

desseins qu'il a sur vous en tous les mo- seulement embrasser le bien qu'il nous dé

ments de votre vie . Vous devez continuer signe par son esprit et nous y attacher avec
ce que vous avez commencé, quoi qu'en fidélité.

dise le monde, puisque Notre -Seigneur de- Ce que j'ai à vous recommander , surtout
mande cela de vous. Faisons l'ouvre de pour vos emplois et pour vous conserver an

Dieu , et le temps effacera les effets de la milieu du grand monde où vous êtes , est

malice des hommes et du démon . Ceux qui d'avoir toujours l'esprit rempli de la pré

marchent en vérité seront toujours reconnus sence de Dieu . C'est ce qui vous préservera

pour tels. Jésus et Marie ne laissent pas de la contagion du siècle , voyant la vanité

longtemps leur cause dans l'oppression , et de toutes choses et l'imperfection de l'etre

leurs majestés tireront même de tout cela de ce monde grossier , corruptible et chan
leurs avantages. geant en ses parties. Toutes les créatures

Vous pouvez aussi entreprendre sans hé- sont sigliantes, si venimeuses et si corrom ,
1
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pues depuis le péché d'Adam , qu'il est très- sonte à ses enfants qui la cherchent en con

difficile de s'en approcher qu'on ne s'y at- fiance . Vivez en paix , il sera toujours le

tache et qu'on ne s'y empoisonne, et à maître.

moins que d’user de ce divin préservatif,
LETTRE CCVI.

vous ne manquerez jamais de vous y com

plaire et de vous perdre.
Il conseille à une personne de ne faire point

Pour les biens que vous avez , ne songez tant de retours sur elle, et d'agir avec plus

pas tant à vous en défaire qu'à avoir l'esprit de simplicité et d'abandon.

de pauvreté au milieu de leur possession. · Vous devez avoir moins de retour sur

C'est ce que vous devez demander particu- vous el sur votre simplicité que vous n'en

lièrement à Notre -Seigneur , comme étant avez . Vous m'expliquez trop de certains étals

un de vos plus grands besoins dans l'état où qui vous font réfléchir sur vous , et qui eni

vous êtes. Comme Dieu ne vous appelle pas pêchent l'abondance de l'esprit, qui veut

à être religieuse , et que vous ne sauriez que l'on oublie ce que l'on fait et ce que

vivre dans le siècle sans quelques biens , l'on est . Allons ouvrant notre cour , à la

il faut que vous usiez de ceui que Dieu bonne heure, mais que ce so t sans voir que

vous donne. Mais le grand secret est d'en nous l'ouvrons. Disons en pureté ce que

user sans y avoir attache, et, quoiqu'on les l'esprit de Dieu produit en nous , sans faire

possède , d'en conserver toujours dans le même, s'il se peut, de réflexion sur son

caur l'aversion et le mépris . C'est ce que opération pour la discerner et pour l'exami

Notre -Seigneur exige de vous dans votre ner. La tille abandonnée à son père ne doit

profession ; car les richesses et les commo- point avoir tant de soin de sa propre con

dités de la vie ne sont pas faites pour nous duite , atin de laisser à l'esprit tout-puissant

posséder ; et nous ne devons pas aussi les à disposer d'elle selon son bon plaisir et

regarder comme des objets qui doivent oc- pour sa plus grande gloire. On peut souvent

cuper notre cœur , n'y ayant que Dieu seul gåter les choses quand on s'en mêle, et con

qui le mérite ; mais elles ne sont faites, non tredire par son sens particulier à la divine

plus que toutes les choses de la terre , que sagesse ; mais , en laissant à sa puissance à

jour 'en user . Hæc ad obsequium , dit saint diriger le loul , la créature ne peut être re

Augustin , hic ad solatium : Le monde est prise , et Dieu ne manque point de réparer

fait pour nous servir , et Dieu pour nous et maintenir tous les effets de sa sainte

consoler. Notre - Seigneur même a vu la conduite , quand ce ne serait que par la con

jouissance de toutes ces choses, si méprisa. sidération de la foj qui fait prendre en lui

ble et siimportune, qu'il ne leş a pas jų- cette confiance , et qui donne pour lui ce

gées dignes de l'approcher. Il s'en servait respect.

dans les rencontres , il en usait dans la né
LETTRE CCVII.

cessité ; mais sans se rien approprier, quoi

que pourtant toutfatà lui , etqu'ilen fat le Il répond à une personne qui lui avuil de

mitre. C'est ainsi que vous devez vivre au mundé quelque occupation pour une re

milieu des richesses que Dieu vous traite , et il lui donne sur cela plusieurs
avis .

n'en usant que dans le besoin ; mais les

Vojant si viles et si abjectes, que vous les Vous pourrez faire votre retraite en l'hon
jugiez indignes de mériter votre affection . neur du Fils de Dieu retiré en ce temps dans

Un cæur népour Dieu ne se doit pas donner le désert. Vous adorerez la colère etla jus
à des choses si basses. tice de son père , qui le sépare du monde ,

et qui , le chassant comme un excomin unie
LETTRE CCV.

du commerce des hommes , l'envoie parmi

Qu'il faut attendre les moments de Dieu pour les animaux . Vous honorerez cet aimable
l'exécution de ses desseins. Sauveur soumis aux ordres de Dieu son

Je ne puis encore vous déterminer sur vo- Père , souffrant ses rigueurs en pénitence

tre sortie du siècle . J'attends que la main des péchés qu'il portait , reconnaissant l'é

du grand Maitre paraisse , qui cueillera le quité de sa conduite , et recevant en paix et
fruit en sa saison. Lui seul prépare toutes avec un profond respect les effets de sa jus

choses et connait le temps de leur maturité . tice . l'ous honorerez encore en lui cette lo

Une maladie un peu considérable , qui peut tale séparation où il est du commerce

naftre de l'air ou votre condition vous oblige des hommes , et sa grande application à

de demeurer , pourrait bien être un signe Dieu son Père ; car c'est là son unique

de sa volonté ; mais il faut tout attendre de emploi et toute son occupation daus le dé
la puissance et de la sagesse de Jésus-Christ, sert.

votre Tout, qui vous délivrera, comme les Vous honorerez aussi et admirerez sa

enfants d'Israël, en une main forte et en un grande abstinence , et cette privation uni
bras élevó et tout-puissant . Dieu a tant de verselle où il est de toutes sorles de délices ;
moyens en sa sagesse pour faire voir sa vo- les souffrances extérieures de son corps

lonié , que nous ne devons pas nous mettre couché sur la terre , et exposé aur injures

en peine coinment il la fera paraitre. Il suffit et incommodités du temps ; ses peines dans

de les adorer en Dieu par la foi, et d'alten- les persécutions des démons, qui le tentent

dre en patience le terups auquel il manifes- par toutes les voies malignes que son Père

tera ses desseins. Il ferait plutôt parler les permet; les frayeurs de son cueur , dont il

pierres, que de ue as manifester sa vo- fait lui-même mention dans le Prophète, qui

onne ,
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lui venaient principalement de la vue du ju- Quand vous aurez que que trouble et

genient de son père sur les péchés dont il quelque agitation d'esprit , ne vous inquié

était chargé , qui lui faisaient expérimenter tez pas pour cela, mais laissez doucement
des Jélaissements sensibles et des sous- fasser l'orage, de peur que, si vous étiez

tractions intérieures de toutes sortes de con- émue comme les apôtres le furent durant

solations. Je vous explique ces choses en la tempête, il ne vous dit : Fille de peu de

détail , afin qu'en vous donnant quelque pe- foi, ne vois-tu pas que si je dors , je veille

tit jour sur le mystère de Jésus-Christ dans cependant pour secourir dans le besoin le
le désert, vous ayez plus de facilité à le faible de ton ame ? Surtout n'écoutez rien

prendre pour modèle de votre retraite . Vous de ce que vous pourraient dire alors vos

ne vous arrêterez pas néanmoins aux seules propres sentiments , et ne résolvez rien que
connaissances que vous pourriez avoir par l'émotion ne soit passée.

ces petites ouvertures ; mais , vous élevant Quand vous aurez quelques délaissements

au -dessus de toute vue particulière , vous intérieurs , quelques sécheresses ou quel

adorerez tout son état extérieur et intérieur ques autres peines, demeurez en paix eu

dans l'étendue de la foi , qui surpasse toute Jésus-Christ, qui voit la sanctification qu'o

intelligence, et qui nous montre les choses père dans votre ame le soin et l'amour pa
telles qu'elles sont en elles -mêmes. iernel de Dieu son Père. La vierge , dit

Il faut que vous ayez plus de l'intérieur saint Paul ( II Cor. xi , 2) , doit être sainte de

que de l'extérieur de Jésus- Christ dans son corps et d'esprit . Or la sainteté d'esprit

désert , pour remplir votre retraite de ses consiste à être séparé de toute attache aux

dispositions , et surtout de son esprit de consolations, même spirituelles, et de touic

pénitence , qui vous est necessaire. Pour la grossièreté qui se rencontre dans les sen
cela il sera bon de vous unir intimement à liments intérieurs de l'esprit . Dieu est es

Jésus -Christ en votre intérieur , afin d'être prit, et il veut des adorateurs qui l'aiment

revêtue de lui , et pénétrée des dispositions et le servent en esprit, c'est-à-dire en pu
de son âme en cet état. Et le moyen de vous reté de foi, el sans mélange de sentiments

y unir est de vous donner souvent à lui , grossiers et de consolations sensibles .

qui vit au fond de vous, et, après une douce C'est pour cela qu'afin que Notre-Seigneur

et amoureuse donation , de demeurer en vous purifie , il faudra vous résoudre à souf

lui, en paix , en silence et en quiétude ; car frir qu'il soustraie les consolations et les

il ne manquera pas durant ce doux repos joies de votre cour, et qu'il vous dénue de
d'opérer tout ce que vous souhaitez , et tout ce qu'il y a de sensible qui environne

faire même plus que vous ne connaissez vous votre ame; car ces sensibilités ne sont pas

etre nécessaire. la pureté et la sainteté . Ce n'est que comme
L'esprit de Jésus-Christ en nous , quand un habit dont Dieu se revêt pour se faire

nous y sommes liés intimement, est comme connaitre à vous, et pour vousfaire ressen

rame unie au corps , qui , remplissant de sa tir sa demeure dans votre cour. L'état lo

vie toutes ses facultés et ses puissances cor- plus sanctifiant de tous est celui des sous

porelles , leur communique mille biens , et tractions intérieures et des privations et

leur donne mille choses que l'on ne connaît souffrances sensibles ; mais c'est aussi le

pas, qui sont nécessaires à la subsistance et plus pénible : car quand la vuede Dieu et le
à laperfection de la vie. Il en est de même sentiment de sa présence intérieure en som
de l'esprit intérieur de Jésus-Christ en nous, esprit , en sa grâce et en sa force sensible ,

qui , étant uni à notre ame pour la vivifier, nous est soustraite, nous sommes en peine

la remplit sans que nous le sachions de tous que devenir, et nous ne savons de quinous
les biens et de tous les dons qui lui sont né- serons soutenus, vu que loutes choses nous

cessaires pour sa perfection. C'est pourquoi manquent, et souvent au dedans aussi bien
il n'y a qu'à s'unir intimement à l'Èpoux, et qu'au dehors.
à se tenir en lui, pour lui donner loisir Saint Paul ( II Cor. x11 , 10) se réjouissait de

d'opérer en notre âme. ses peines extérieures, à cause qu'il recevait
C'est dans celle union que vous porterez et ressenlait une nouvelle vertu de Dieu ,

les rebuts et les colères de cette personne qui s'épanchait en lui pour le fortifier. Et
qui vous figure Dieu le Père irriié contre c'est ce que vous sentez maintenant . Mais

vous. Souffrez aussi avec joie l'éloignement quand vous souffrirez, comme lui, le délais

des créatures . Portez en lui l'abstinence et sement des forces sensibles en l'intérieur,

le jeûne, lequel vous modérerez, s'il vous il faudra que vous avouiez avec lui que la

plait , selon vos forces. Comme il vous mort serait mille fois plus douce que la vie

échauffe le sang, il faut que vous le tempé- portée en cet état . Nous étions, dit cel Apo

riez par le boire, par le manger et le dor- ire ( Il Cor.1,8 ), accablés d un point,que nous

mir suffisant. Souffrez en Jésus même, qui étions lassés de vivre ..

est toute votre force, l'attaque des tentations Je vous dépeins par avance ces divers

qui pourront vous environner de toutes états , afin que, si vous éprouvez dans le

parts. Tenez-vous ferıne à lui , l'embrassant désert quelque partie de ces choses , vous
mille fois le jour par les bras de votre âme, n'en soyez pas si surprise , sachant que c'est

étant assurée par la foi, qui est plus sûre là la conduite de Dieu sur les ames qu'il

que tous les sentiments ei toutes les expé- purifie , et qu'il veut préparer à son divin

riences , qu'il n'abandonne jamais les ames amour. Mais ce qui vous doit surtout con

qui se cosifient en lui . soler est que Jésus-Christ, votre Toul , sera vi

>
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vant en vous, qu'il fortifiera par sa vertu ment ressuscitée en Jésus-Christ, et inti

réelle le fond de votre cour, et qu'il y sera mement unie au Fils de Dieu , est de se

toujours, soit qu'il s'y fasse sentir ou non, laisser toute à l'esprit saint de Jésus, et de

19 principe de votre vie , si vous êtes , com- s'y abandonner sans réserve, afin qu'il ' la

me je vous l'ai déjà dit, intimement unio consomme en lui , qu'il la possède entière

à lui.
ment, et qu'il la conduise et la règle en tous

Pour la manière de faire votre oraison , ses mouvements intérieurs , comme l'âme

vous ne devez pas agir beaucoup par votre règle et conduit le corps . Et c'est là le saint

esprit et par vos propres pensées. Conten- et le divin état où doivent être les prêtres,

tez -vous d'y rendre au commencement quel- Car ayant l'honneur d'entrer dans le sanc

ques devoirs à Jésus - Christ votre Eponx, tuaire, ils ne le devraient faire qu'aux me

qui vit en vous . C'est ce que doit faire une mes conditions que l'a fait Notre -Seigneur,

épouse bien née et bien instruite . Or ces qui n'y est entré qu'après sa mort, etaprès

devoirs seront premièrement de respect ; que sa chair, consommée par la gloire de

l'adorant généralement en tout ce qu'il est , son Père , a été rendue participante de sa

et particulièrement en tout ce qu'il renfer- nouvelle vie : Introivit semel in sancta ,

me au sujet du mystère du désert, et de la æterna redemptione inventa, dit saint Paul .

pénitence que vous honorerez durant votre (Hebr. ix, 12, ) !! est entré dans le sanc

retraite . Secondement, vous lui deinanderez ivaire après avoir souffert la mort pour la

pardon de lui avoir causé tant de maux par rédemption du monde. Ainsi il faut que lo

vos péchés ; car c'est pour cela qu'il a tant prêtre qui est introduit avec Jésus-Christ

souffert pour vous en son désert. Troisième- dans le sanctuaire et dans le saintdes saints,
ment, vous le remercierez de tout le bien soit tout consommé en Dieu par le feu dia

qu'il vous a fait par tantde maux soufferts , vin de son esprit. Il faut que sa chair et ses

et vous lui demanderez la grâce d'en bien sentiments soient morts ei entièrement cru

user. Après ces justes civilités, vous vous cifiés. Il faut, en un mot, qu'il vive d'une

donnerez toute à lui, pour demeurer en lui, vie toute nouvelle, et que, participant inté
et devenir avec lui une même chose. Et rieurement à l'état de Jésus-Christ ressus

quand votre âme se trouvera ainsi dans les cité , il ne pense plus qu'au ciel , el ne dé

embrassements de l'Epoux, et dans l'union sire plus rien au monde. En sorte que ,

intime avec lui , vous vous tiendrez en paix s'offrant continuellement à Dieu , comme

en cet état, sans faire autre chose , et vous une hostie de louange, qui n'a nul autre

y demeurerez durant toute votre oraison , désir que de le louer, de l'honorer et de se

vous abandonnant seulement à l'amour pour sacrifier à sa gloire, il commence à faire sur

tout ce qu'il voudra. Que si d'abord en l'o- la terre ce qu'il prétend continuer un jour

raison vous trouvez votre âme liée à votre dans le paradis .

Epoux, et qu'en cet état d'intime union vous Voilà en abrégé quelle doit être la vie des

oubliiez vos devoirs, soyez assurée que l'E- prêtres , vie d'hommage , vie de louange ,

poux sera content de la préparation de votre vie de sacrifice perpétuel d'eux-mêmes à

esprit, et qu'il la recevra comme les effets Dieu. Et pour cela ils sont appelés, dans

mêmes que vous pourriez lui rendre , l'Ecriture sainte , des anges à cause qu'ils

LETTRE CCVIII . doivent , comme les anges, passer toute leur

vie dans les louanges de Dieu : Qui facit

Que les prêtres, pour approcher dignement angelos suos spiritus ,, et ministros suos

des saints autels , doivent être morts, res. flammam ignis (Hebr. 1 , 7 ); les anges et les
suscités et consommés en Dieu comme Jésus

messagers de Dieu sont des esprits, et ses

Christ, et qu'ils doivent être regardés com- ministres sont des flammes de feu ardent. En

me des suppléments de la religion des peu- effet , les prêtres , par la résurrection inté

ples.
rieure , sont tout esprit , c'est-à -dire qu'ils

Je prie Notre-Seigneur ressuscité de vous s'élèvent aussi librement à Dieu , et s'en oc

donner part à l'esprit de ce grand mystère cupent aussi continuellement, que s'ils n'é

que nous honorons en ces jours, et à cette taient point retenus par les liens du corps,

nouvelle vie qu'il reçoit en récompense de ni appesantis par le poids de la chair . Ils

la mort qu'il a voulu souffrir pour la gloire sont tout feu el tout amour : on dirait que ce

de son Père et pour le salut des hommes. sont des séraphins , et qu'ils ne sont qu'une

Le nouvel état où vous entrez demande de pure flamme ; ou que, semblables à des per

vous cette nouveauté de vie , et vous devez sonnes ressuscitées, ils ont déjà rompu inté

etre si universellement mort à toutes cho- rieurement tous les liens qui les empê

ses, pour ne vivre plus qu'à Dieu en Jésus- chaient de se porter incessamment à Dieu .

Christ , que vous ne godtiez plus rien de Une âme ainsi en liberté .e sacrifie aisément

cette vie présente ; que vous n'adhériez comme une hostie de louange en la présence

plus aux sentiments humains ; enfin que de Notre-Seigneur.

vous n'ayez plus en votre cour que les seuls Or c'est à quoi les prêtres sont d'autant

mouvements de l'esprit, qui consomnient plus obligés , qu'ils sont établis pour sup

et engloutissent toute l'impureté de votre pléer à la religion et au respect de tout le

chair , comme Dieu le Père a consommé par peuple , qui , insensible à son devoir, man

sa gloire , au jour de la résurrection, toule que aux louanges de Dieu , et aux hommages

la nature de son fils . qu'il lui doit . C'est pourquoi il faut qu'un

La grande disposition de l'ame parfaite- pretre se regarde comme contenant en lui
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seul toute la religion des peuples : si bien peu à peu vous vous désaccoutumiez des

qu'il est tout seul autant qu'un monastère consolations sensibles , et que la foi vous

entier, rendant à Dieu les devoirs que tout serve de conduite . Purifiez- vous à l'ordi .

1e peuple lui devrait rendre. Et meine c'est naire par la contrition et par la confession ;

pour cela que, dans la froideur du clergé et , quoique vous n'expérimentiez pas la

et la langueur des peuples, Dieu s'est érigé tranquillité et la douceur sensible que vous

si saintenent des maisons religieuses et des avez accoutumé , ne croyez pas pour cela .

couvents, où il a assemblé desames saintes, etre moins dans la grâce.

lui rendre en commun les devoirs et

pour
Cette sensibilité n'est nullement la règle

les hommages que le clergé et les peuples ni la marque de la grâce, non plus que l'in

lui déniaient, et dont il ne voulait point quiétude et le serrement de cœur ne sont

etre privé . C'est ainsi que leur sainteté , pas des marques de péché. Ne vous laissez

leur ferveur et leur zèle , a suppléé et sup- point captiver à ces faiblesses, je vous en

plée encore à nos langueurs. Mais c'est à conjure; car je sais ce qu'en vaut l'aune .

nous maintenant , sur leur exemple , sur Faites-vous sage par mes expériences. Allez

celui de Jésus -Christ ressuscité, et sur celui toujours fermeà Dieu contre vent et marée ,

des anges nos patrons, de rallumer notre dans l'orage et dans le calme. Ne consultez

zèle et de ranimer notre religion envers au dedans de vous que votre intention et

Dieu . votre conscience, et au dehors suivez les

C'est à nous à nous souvenir que nous bons conseils de notre chère sæur l'assis

sommes choisis , comme dit saint Paul , pour tante . Pour M. B***, je pense , selon Notre

satisfaire aux devoirs que les peuples sont Seigneur, que vous devez vous oublier vous

obligés de lui rendre, et qu'ils ne lui rendent même, et vous soumettre à lui . Ces indis

pas . Nous devons être pour nos Eglises ce positions sensibles que vous y avez sont des

que Notre-Seigneur estpour toute l'Eglise marques de quelque complaisance en vous

entière, savoir, le supplément de leur infir- et en votre éiat, jointe à quelque orgueil

inité , afin de rendre dans l'abondance de caché, qui vous donne estirne de vos senti

l'esprit ce qui manque à leur ferveur. Il y timents, et vous fait juger de la conduite de

a dans les peuples une grande faiblesse et votre supérieur. C'est ce qui ne doit point

une extrême langueur : c'est pourquoi les être en vous . Ainsi soumettez-vous à lui .

anges leur sont donnés pour leur aider , Oubliez , en toutes choses, votre jugement,

parce qu'ils ont une grande vertu et un et Notre-Seigneur vous bénira. Jamais sou

grand zèle pour les secourir. Et pour cela mission et obéissance n'ont rien gâté. Vous

aussi, les prêtres, qui sont comme les anges l'expérimenterez ainsi , et j'espèreque vous

visibles de l'Eglise , doivent être émiuents m'en rendrez ce témoignage , si vous vous

en ces deux vertus de force et de zèle , pour anéantissez bien . Je ne vois que l'orgueil

suppléer aux infirmités des peuples, et aux qui s'engendre sansy penser, et qui va peu

Jangueurs qu'ils sentent au service de Dieu . à peu croissant, qui vous empêche de pro

C'est ce que doit opérer en nous l'esprit de fiter. Humiliez -vous donc et nourez à vous.

la résurrection et la grâce de ce mystère , même, respectant ce vertueux personnage

laquelle vous devez demander à Dieu avec comme Notre -Seigneur même, en l'amour

d'autant plus d'instance , que vous savez vos duquel je veux élre à jamais tout voire .

faiblesses et connaissez vos besoins. J'avais
LETTRE CCX.

plusieurs choses à vous écrire sur ceci, mais

je suis pressé de finir par la nécessité des
Pour la fête des saints anges,

atlaires de notre Maitre, etc. La fête que nous faisons demain vous don

LETTRE CCIX. nera assez de quoi vous oeciper , si vous

considérez les grands devoirs auxquels elle
Il console une ame dans la désolation , et

nous engage. Il me semble qu'elle exige

l'exhorte d la fidélité et à l'obéissance. particulièrement de nous une profonde révé

Je suis tout consolé d apprendre votre rence et religion envers Dieu , un grand

désolation et vos renversements intérieurs . amour pour Jésus-Christ, une sainle société

C'est à quoi vousdevez vous préparer jus- avec le ciel , une humble reconnaissance

qu'à la mort. Si Dieu vous aime, il vous envers les anges , une parfaite sainteté en

traitera de la sorte de temps en temps jus- vers nous-mêmes. Vous adorerez en foi la

qu'à la fin de votre vie . Soyez fidèle à ces conduite de Dieu , qui envoie ses anges sur

états , et les recevez de la très -chère main de la terre pour des raisons très-augustes en sa

votre unique amour, comme un effet de sa sagesse, quoique nous en connaissions fort

charité sur votre âme. Il vous veut dépouil- peu de chose.

Jer de toute complaisance sur vous , pour Le premier sujetqui l'a porté à nous dona

etre lui seul l'objet de votre cour et de vos ner des anges a été pour figurer la descente

regards. Allez toujours votre cheinin . Satis- de Jésus -Christ sur la terre, et pour prépa

faites à vos règles. Comportez - vous en tout rer les hommes à sa venue. Comme il. cori

comme vous voyez que Notre -Seigneur fai- duit toujours ' ses Quvres avec des conve.

sait dans les actions de sa vie . Faites comme nances admirables , il a voulu qu'un. si

ferait Notre-Seigneur s'il était à notre place . grand et si auguste mystère que celui d'uu.
N'oubliez

pas vos oraisons nivos commu- Dieu en terre , qui est le chef-d'œuvre pro

nions, quelque indisposition intérieure que digieus de son amour, fat figuré par quel

vous sentiez en vous. Je serai bien aise que que chose demoindre, et que les anges des .

1
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:

cendissent du ciel pour être proche de nous, communication et en sociéle avec cet ad

et pour vivre en société avec nous, afin de mirable corps ? Quelle imitation de religion,

préparer nos cœurs à la descente du Verbe, d'amour, de séparation el de dégagement de

qui devait venir pour habiter en nous. toutes choses ne devons-nous point avoir,

Dieu avait préparéle monde à la venue du voyant dans les anges et dans les saints tant

Verbe par la Loi, quiy servait de disposition , d'application à Dieu , tant de force, tant d'a

quoique très -faible , parce qu'elle ne conte- mour et tant de dégagement des créatures ?

nait que des éléments morts et sans vertu : Mais quelle reconnaissance ne leur devons

mais les anges sont des aides , invisibles à la nous point aussi pour tous les bons offices

vérité , mais vivants , animés et puissants qu'ils nous rendent à toute beure ? etc.

pour le salut. En quoi nous avons à admirer
LETTRE CCXI.

la sagesse de Dieu en sa conduite sur son

(auvre , et en sa charité envers nous , de Il parle de quatre manières dont nous pouvons

nous donner de lels secours et de tels
nous unir d Jésus- Christ.

aides pour connaitre son Fils . Eh bien ! que Jésus soit votre Tout, puis

Saint Jean-Baptiste fut appelé l'ange des qu'il le veut, et qu'il vous y atlire par sa

Juifs qui les préparait à recevoir Jésus- miséricordel ll a racheté tout le monde par

Christ : mais ce que Dieu fait dans l'Eglise sa mort, et il veut vous vivifier dans sa vie.

pour les Chrétiens est bien plus grand et C'est donc de cette vie très- chère qu'il faut

plus considérable. Car il ne leur envoie pas que vous viviez uniquement; et c'est lui

seulement un saint Jean pour eux tous , mais seul qui doit vivre en vous au lieu de vous

il leur donne à chacun un ange qui les tou- même. Ainsi, dans quelque sécheresse , quel

che, qui les accompagne,qui les éclaire, qui que trouble ou quelque abandon quevous

les vivifie , et qui , pour le dire ainsi , les puissiez être , nequitiez jamais celle divine

baptise , non en l'eau , mais en l'esprit, par unité de Jésus, à laquelle il vous attire,

des opérations divines , et qui en même comme il y attirait autrefois sainte Made

temps les wet en part de sa religion envers leine, lorsqu'il disait (Luc. x , 42): Unum est
Dieu . necessarium : « Il n'y a qu'une chose néces

Le second sujet qui a porté Dieu à nous saire, » qui est mon amour.
donner des ang est ce que nous lui son- Allachez - vous à cet amour, et agissez tou

mes ; car nous sommes ses enfants , les mem- jours dans l'union à ce divin Sauveur. Si le

bres et les portions de son fils , et les tem- sentiment de votre amour, Jésus, est absent,

ples de son Esprit. Or, parce que nous som- que ses dispositions vous soient présentes:

mes ses enfants , il nous donne pour gou- principalement celle de plaire à Dieu , ou

verneurs les princes de sa cour , qui so bien celle de soumission aux volontés de

tiennent même bien honorés de celle charge, son Père , ou celle d'abandon entre ses mains.

à cause que nous avons l'honneur de lui Que si vous n'avez pas facilité à regarder en

appartenir de si près. Parce que nous som- particulier les dispositions de Jésus -Christ

mes ses membres, il veut que ces mêmes en ses actions , unissez - vous en général à

esprits qui le servent soient toujours auprès celles qu'il avait, qu'il ne nous a pas loutes

de nous pour nous rendre mille bons ofi- déclarées , parce que nous n'en sommes pas

ces . Et parce que nous sommes ses temples, dignes, et qui sont renfermées dans son die

et que lui-même habite en nous, il veutque vin sanctuaire, c'est- à -dire dans son saint

nousayons des anges qui soient en religion et sacré cæur, dans lequel je vous désire

vers lui, comme ils sont en nos églises , et abimée et consommée. Enfin , si ces choses

que là ils soient en hommages perpétuels ne vous sont pas aisément présentes, unis

vers sa grandeur, soit pour eux -niêmes, soit sez - vous à Jésus par la foi, laquellene vous

encore pour nous, suppléant à ce que nous sera jamais Otée . Les sentiments de votre

sommes obligés de faire , et gémissant sou- amour et les lumières de son état intérieur

vent pour les irrévérences que nous com- ne vous sont pas continuellevent présents ;

mellons contre lui . mais la foi vous le sera toujours, qui est le

Le troisième sujet pour lequel Dieu nous solide, le ferme et l'inviolable fondement

a donné des anges est pour faire une étroite de notre amour. La foi vous apprend que la

union entre l'Eglise du ciel et celle de la meilleure partie de Jésus -Christ est dans

terre . Il a uni dans le ciel les cheurs des le fond de votre âme , savoir sa divinité et

anges et de toutes les hiérarchies célestes; sa sainte personne , et qu'elle est aussi de

et sur la terre , ayant composé un corps à vant vous, et dans toutes les moindres cho

part, qui est l'Eglise , il veut le lier avec le ses de la nature. Elle vous apprend qu'il est

poremier et l'invisible , qui est celui de ces au très- saint Sacrement de l'autel pour don

esprits célestes . ner à ses amantes l'objet de leurs amours,

C'est pourquoi il fait descendre en terre pour être présent lui -même à ceux qu'il aime,

( e corps mystérieux des anges, qui , s'unis- et pour renouveler continuelleinent les

sant à nous, et nous liant à eux, nous met- caresses d'un Epoux à ses épouses. Vous

tent ainsi dans leur ordre , pour ne faire savez qu'il y est encore, afin de s'offrir con

qu'un corps de l'Eglise ou ciel et de celle de tinuellement à son Père, pour vous et pour

la terre . C'est ce qui nous oblige de vivre en tout le monde, en qualiié de victime. Or

conversation et en société perpétuelle avec en cette qualité il nousoblige de nous unir

les anges el avec les saipts. N'est-ce pas une à lui, pour nous sacrifier nous-mêmes, et

grande grace d'entrer ainsi en commerce, en nous immoler continuellement à sa gloire,
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mortifiant nos appétits, laissant régner en Celui qui a rempli le sein du Père de

nous sa grâce, et vivant par son divin esprit , toute éternité, et qui le remplira encore à

et non plus par les mouvements du nôtre el jamais, veut se rendre lui-même la pléni

par les sentiments de la nature . Hélas ! ma tude de votre âme ; et lui qui rassasie tous

chère Fille, ce divin Jésus semble n'avoir les saints dans le ciel, et qui les rend bien

point de vie sur nos autels . Il est là sans heureux par sa possession, veut venir en

mouvement, sans vue, sans ouïe, sans senti- vous pour occuper tout entier votre cæur.

ment, pour nous apprendre qu'il faut que Je pense, ma chère Fille, qu'il n'y a rien en
toutes ces choses soient mortes en nous : vous qui ne veuille etre possédé et rempli de

aussi ne faut - il jamais nous en servir que sa divinité ; il n'y a rien qui voulůl etre pri

pour lui plaire. Plaire seulement à Dieu , étre vé de cette grâce pour éire occupé d'autre

toujours l'objet de ses complaisances, uni chose . Qu'il vive donc , qu'il règne et qu'il

avec son fils, dont il dit que c'est lui dans triomphe à jamais de tout vous-même. Je

lequel il se plait , quel bonheur et quel avan- vous conjure de ne rechercher qu'à lui plaire

tage pour nous ! et à le contenter en tout ; car il veut vous

Pour vous animer aux vertus , je ne veux redresser el vous élever à Dieu en toutes

point vous proposer maintenant d'autres choses , afin que vous ne vous recherchiez
motifs ni d'autres raisons que l'imitation de plus vous -même ni votre propre satisfaction ,

votre Epoux , dans lequel vous verrez re- mais que vous travailliez uniquement à

luire toutes les vertus. Vous y verrez un si- procurer la gloire de son père. Il est jaloux

lence de trente ans, pendant lesquels il ne de l'honneur de Dieu , et il ne vient en nous

parle presque point, parce qu'il ne veut que pour procurer sa gloire . Ne cherchez

parler que pour plaire à Dieu son Père : vous donc rien que cela dans vos actions ; et ,

ỳ verrez la mortification, la patience , l'hu- quand vous en voulez commencer quel

milité , la paix , la douceur, l'amour de la qu’une, soyez soigneusement sur vos gar

croix. Je ne vous donne point d'autres mo- des, pour voir si vous ne l'entreprenez point

tifs que cet exemple, pour ne vous pas rem- pour vous et pour votre contentement

plir l'esprit et l'entendement de raisons Un des moyens qui vous fera discerner

imparfaites, ou au moins qui n'approchent pour qui vous les faites est de regarder sim

pas de la disposition de Jésus, et pour ne plement et fidèlement le motif que vous avez

vous occuper que de ce qu'il veut être l'u- dans l'esprit en les faisant, et de remarquer

nique application de ses amantes bien fidè, si ce même motif revient souvent dans la

les. Car tant de raisons dissipent quelque- suite de l'action ; car, si c'est pour Dieu que

fois et divisent l'esprit , lequel Jésus-Christ vous la faites, le désir de sa gloire vous y

veut être tout recueilli et abimé en lui . Cet sera présent, vous en aurez souvent et aisé

te imitation de Jésus est une quatrième ment la vue , elle vous viendra senle et sans

manière d'union avec lui qui lui plaît uni- grande recherche. Que si , au contraire, vous

quement, et quesaint Paul nous a apprise. Car agissez pour vous, ou pour quelque autre

il dit que les élus doivent être semblables à créature, vous penserez souvent à vous

Jésus (II Cor. nii , 18) , et cela se fait par ses même en agissant , ou à la personne pour

vertus,acquises en sa vueet parson amour. Et laquelle vous aurez entrepris votre action.

Notre -Seigneur lui-même nous l'apprend en Un second ipoyen pour reconnaitre si c'est

plusieurs endroits de l'Evangile, et surtout pour Dieu que vous agissez, est d'examiner

quand il nous ordonne (Matth. v, 48 ) d'être si vous recourez beaucoup à lui et si vous

aussi parfaits que son Père , ce qui ne se y avez grande confiance ; car, si cela est,

peut faire que par l'union avec Jésus, et par c'est une marque que vous agissez pour lui;

l'amour et l'imitation de ses mêmes vertus. comme au contraire ce serait une preuve

Car Jésus étant le seul qui est parfait comme que vous agiriez pour vous-même, si , au

son Père, en nous rendant un avec lui , nous lieu de l'appui en Dieu, vous ne cherchiez

serons parfaits comme son Père. Vous , vous que des inventions de votre propre esprit

servirez de ces quatre manières d'union pour faire réussir les choses ; si vous vous

selon que vous y aurez de facilité, et vous empressiez et embarrassiez ; si vous vous

me manderez dans quelque temps l'usage troubliez et inquiétiez lorsqu'elles ne réus

que vous en anrez fait et l'attrait que Notre- sissent pas selon vos désirs. L'inquiétude,

Seigneur vous y aura donné. Adieu . l'empressement et le trouble sont des mar

LETTRE CCXII .
ques qu'il y a de l'amour -propre, ou dans

l'intention de l'ouvre , ou dans son exécu

Il exhorte une personne d se laisser remplir tion; ce qui est contraire à l'obligation du

de Jésus-Christ, et il lui donne quelques Chrétien , qui ne doit agir que pour Dieu et

marques pour discerner si elle n'agit que en Dieu , c'est- à -dire en son esprit, en sa

pour Dieu . verlu et en sa grâce .

Je vous salue à votre retour en la paix et Si vous voulez plaire à Dieu, il faut que

en la joie du Fils de Dieu , qui est le Père vous fassiez beaucoup d'attention à ceci ,

de toute consolation . Il attend demain vo- surtout dans ce temps- ici , où les sujets de

tre cour pour le remplir de bénédictions vos empressernents sont finis . Donnez-vous

spirituelles dont il est affamé: Bienheureuse, toute à Notre-Seigneur, pour vivre en lui à

dit- il, est l'ame qui a faim et soif de la jus- la gloire de son Père.Abandonnez -vous aus

lice et de la charité , car elle sera rassasiće, si à son divin Esprit, comme je vous l'ai

(Matth . v, 6.) appris, afin d'être revêtue de lui, c'est - à -dire

!

.
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de ses sentiments, de ses pensées et de tout rent point remède pendant trois ans et plus

lui -même . Suivez bien les mouvements de qu'il conversa avec eux. Mais après sa ré
cet esprit, qui vous portera toujours à vous surrection et après la mission puissante de

mépriser vous-même, à vous vaincre et vous son esprit, étant entré en la vertu de Dieu

snortifieren tout , et à servir le prochain pour son père, il opéra tout d'un coup en eux, ce
l'amour de Jésus. qu'il n'avait point fait par sa présence sen

sible , lant est grande la force et la vertu
LETTRE CCXII.

d'une âme entrée en Dieu .

Il console une supérieure de la Visitation sur J'ai appris que les enfants que l'on con
la mort de la Mère de Chantal.

vertit parmi les sauvages disent -que c'est

Votre douleur sur la perte que vous avez

pour
porter envie aux Chrétiens que de pleurer

faite m'a sensiblement touché; mais, si vous leur mort. N'est- ce pas une belle leçon que

eles bien chrétienne, vous trouverez au ciel nous font ces jeunes convertis ? Ét, s'ils

dès maintenant, avec plus d'utilité , d'efficace tiennent ce langage aussitôt qu'ils ont reçu
etde sainteté , ce que vous possédiez gros- la lumière du christianisme, que ne faut- il

sièrement sur la terre . Vous en jouissiez à point que nous disions, nous qui sommes

la façon d'Adam , el parce qu'elle était dans affermis dans notre croyance par cette grande

cet éiat d'infirmité, et parce que vous en assiduité à l'oraison , qui nous découvre la

usiez par des voies terrestres, témoins votre vérité de ces choses , et qui nous met en évi

tendresse et votre affliction si sensible. Car dence, par la lumière de Dieu, ce que la foi

si vous ne l'eussiez chérie qu'en Dieu el en cache pour l'ordinaire à la plupart des Chré

sa cherité , comme elle est maintenant en tiens qui ne s'abandonnent point à cet exer

lui la même qu'elle était parmi vous, et que cice de lumière ? Je ne vous puis celer que je

même elle estbien plus excellente et mérite sentis votre mal plutôt que vous ; et, pour

d'Atre plus chérie dansl'état de la gloire et prévenir vos souhaits, je demandai beaucoup

de la consommation où elle vit à présent , à Dieu , mais dans mes tiédeurs et faiblesse's

qu'elle n'était dans la voie de la foi quand ordinaires, qu'il lui plat prendre une nou

clle vivait sur la terre , vous ne l'auriez pas velle protection de votre ordre, maintenant

perdue de vue, mais vous l'auriez encore que ce secours sensible était absent, et que

présente à vous, et vous auriez commerce, celle dans les mains de laquelle il semblait

liaison et communica :ion avec elle dans la porter et diriger votre institut , vous était

voie de la foi quitient tous lesChrétiensliés en otée . Ne doutez pas qu'ilne le fasse ; et sans

parfaite société en quelque état qu'ils soient . doute les ames bien fidèles éprouveront ce

Ne sommes-nous pas bien loin de notre que c'est que de se contier en lui . Je le prie

comple , ma très -chière Mère , quand nous tout de nouveau qu'il vous donne son esprit

pensons etre séparés et dépouillés de tout, d'enfant, esprit de confiance etd'abandon

et que nous croyons vivre seulement en cha- entre les mains d'un si bon Père, qui a plus

rité ?On dit , pour s'excuser, c'est qu'elle d'anjour et de soin de votre chère âme, que

était utile à l'ordre , et je regrette la perte vous ne le pourriez concevoir. Je suis en

de l'ordre . Mais ce n'est souventque la perte son amour, etc.

de notre appui charnel que nous pleurons ;
LETTRE CCXIV.

c'est notre amour -propre pour qui nous sou

pirons ; car la B. Mère de Chantal, dans le Qu'il faut modérer les jeunes gens, et ne les

ciel, n'est pas moins pleine de charité pour
pas abandonner à leur zéle.

l'ordre qu'elle l'a été sur la terre ; elle n'a J'apprends que vous et tous vos très -chers

pas moins de vue de tout l'ordre , elle n'a frères etes présentement harassés du travail,

pas moins d'efficace pourprocurer son bien . quoique non pas découragés . Je vous sup

Comme elle est toute en Dieu et qu'elle est plie , au nom de Dieu , qu'il vous plaise les

consommée en lui , qui est tout amour, loute arrêter et leur conseiller de ma part de

sagesse et toute puissance , elle vous aime prendre du repos. Le Fils de Dieu , qui n'a

et tout l'ordre par cet amour, elle vous voit vait pas besoin de la prière pour se fortifier

et tout l'ordre par cette sagesse et connais- et pour se renouveler en son Père après ses

sance, en sorte qu'elle l'éclaire de toutes travaux évangéliques, se retirait sur la mon

parts, et elle l'assiste dans tous les endroits tagne pour faire oraison, ce qui apprend à

où il est étendu . Ce n'est plus , à la vérité , tous ses disciples la manière dont ils doi

par les faibles et sensibles secours de sa vent agir dans leurs emplois. Tant que nous

plume et de ses avis , mais c'est par l'efficace serons en ce monde, nous souffrirons beau

et la vertu divine où elle est entrée, et d'où coup de déchet dans les forces intérieures de

elle fait des effets admirables, que les cours l'esprit , par l'exercice extérieur . C'est pour

bien disposés expérimentent. Notre- Sei- quoi nous aurons toujours besoin de nous

gneur, lequel pendant son séjour sur la renouveler en Dieu. Ainsi je vous demande,

terre se servait des moyens humains, faibles pour le bien de nos frères et pour le vôtre,

et infirmes , conformément à l'état de l'infir- d'en user de la sorte ; et, quelque presse qui

inité de sa chair , ne faisait que des etfets vous assiége, de ne point céder à la tenia

communs , et it voyait des fautes très-lour- tion , qui vient ordinairement avec la ferveur :

des et des défauts très-grossiers en ses dis- Nolite peregrinari in fervore, qui ad tenta

ciples, où ses miracles, ses prières et ses tionem vobis fit. (1 Petr . iv , 12.) Le démon

opérations ordinaires à sa condition d'enfant ne demanderait pas mieux que de vous ac

de l'homme et de son infirmité, n'apportè cabler avec ces jeunes ouvriers dans leurs



1021 LETTRES SPIRITUELLES.
1022

premiers travaux . Il n'y a rien plus à crain- nête pour une personne qui est dans la civi

dre que les premiers efforts de la jeunesse , lité , qui sait le compliment, qui a le bon

qui , n'étant point réglés , abattent et acca- mot, et en qui on voit mille autres petites

blent pour tout le reste dela vie . Adieu, notre justesses mondaines, qui sont autant d'iini
très-cher Frère . Jésus vous comble de ses tations du siècle et qui par conséquent ren

plus saintes bénédictions ! Je suis tout vôtre . dent une personne très- éloignée des senti ,

LETTRE CCXV.
ments chrétiens . Car un Chrétien doit mettre

sa gloire à mortifier tous ses membres, et
Il écrit à un prêtre de la manière dont les ser- son soin doit être de se faire voir comme un

viteurs de Dieu doivent régler leur exté- crucifié en tout son extérieur, et de paraitre

rieur, pour y conserver la simplicité, l'hu- comme Notre - Seigneur en croix , qui n'avait
milité et la modestie chrétienne.

rien de l'extérieur et de la régularité du

Puisque vous désirez que je vous donne monde. Je dis régularité, car le monde a sa

quelque règle pour votre extérieur, après régularité aussi bien que la religion .

avoirdonné quelque posture à votre âme, je Le second extérieur qu'il faut éviter est

vous dirai ce qu'il a plu à Dieu me faire re- un extérieur d'hypocrite, qui marque plus de

parquer aujourd'hui; savoir, que ceux qui piété au dehors qu'il n'en a au dedans. C'est

paraissent le plus ne sont pas pour cela les là une grimace hypocrite. Il faut que votre
plus saints. Ainsi n'affectez point d'avoir un recueillement exiérieur et votre modestie

extérieur qui marque une sainteté particu- viennent du dedans. Il faut que ce soit l'es

Jière, mais tâchez de l'avoir toujours fort prit intérieur qui recueille l'extérieur, et

simple et fort naïf comme Notre-Seigneur. qui donne une composition douce , modeste

Il y a deux extérieurs dommageables : l'un et très -suave, comme il la donnaità Notre

qui porte les marques de l'extérieur du Seigneur, qui gagnait tout le monde par son

monde, qui est encore dans la composition, extérieur et par sa modestie. Cette modestie

dans la règle et dans l'afféterie du siècle, et était en lui si considérable, que saint Paul

qui fait par là qu'on acquiert le titre d'hon- ne trouvait rien de plus charmant pour obli

nête homme, comme de bien faire la révé. ger les Chrétiens de satisfaire à sa demande.

rence et de bien composer son corps pour "Je vous conjure, leur disait-il, par la modes

plaire au monde et pour être estimé cour- tie de Jésus-Christ. ( II Cor. x , 1.) Et pour

iois, poli , civil , honnête. C'est ce qui doit leur faire connaitre que celle modestie de

etre en mépris aux saints ecclésiastiques; vait être opérée en eux par la présence de

car, outre que ce grand soin qu'on y apporte Dieu : Que voire modestie, ajoute - t-il (Phi

n'est fondé souvent que sur la superbe et lip. iv, 5 ) , soit vue de tout le monde, parce

sur l'amour-propre qui veulent être bien ve- que Dieu est auprès de vous .

nus partout , qui veulent élre estimés etaimés Il faut donc que la modestie pour être

de tous , et qui recherchent toujours à s'éta- chrétienne , et la composition extérieure du

blir dans l'esprit du monde, cela ne siérait corps pour être sainte, procedent de l'esprit
nullement à votre état et à la sainteté de et du recueillement intérieur : et il faut

votre profession. qu'elle soit naïve, gracieuse, point affectée,

Je vous donne particulièrement cet avis , nullement austère ni particulière. Autre
parce que j'ai remarqué sur cela , et avec ment elle n'est pas purement de l'esprit ,

douleur, une grande affectation en des per- mais de l'étude ei du iravail propre ; ce qui
sonnes retirées, et qui , devant par leur état serait pour l'ordinaire hypocrisie , et non

faire hantement profession de la mort au siè- pas quodestie chrétienne. Car tout ce qui est

cle et de la folie de l'Evangile, se laissaient chrétien est né du Saint-Esprit, et non pas
néanmoins aller aveuglément à cette illusion de la chair ; et tout ce qui est ainsi affecté

du monde, s'imaginant par là fairemerveille, pour plaire au monde, ei composé par arti
et ne songeant point que c'est celle folie de fice et par effort, est de nous et de la chair.

l'Evangile et cette mort au monde qui les C'est pourquoi il faut chercher une autre

doit rendre bien-venus , souhaités et estimés voie qui , dominant en nos âmes et sur nos

dans les compagnies , s'ils y veulent faire corps, les compose avec une douceur, une

quelque fruit. Car autrement, cherchant à suavité et une modestie nonpareilles; comme
s'y faire estimer et à y Otre bien reçus à on le voit tous les jours en de bonnes âmes,
cause de leur bonne grâce, ils ne feront pour qui , plus elles sont avancées dans la pureté
l'ordinaire que de mauvais effets : comme de de l'esprit, plus elles sont réglées dans leur

complaisance qu'ilsdonnerontaux autres de extérieur, mais sans étude et sansaucune

leurs personnes ; d'une certaine estime se- affectation, parce que c'est Dieu même qui
crète qu'ils recherchent par cet extérieur, compose leurs actions , et qui conduit leurs
quoique par une volonté délibérée ils ne la mouvements : etcomme il ne fait rien dans

demandent pas toujours; et de mille autres le monde qu'avec nombre, poids et mesure,

déréglemenis fâcheux qui viennent de l'im- ces mouvements ne peuvent être que bien

pureté de cette source . composés , qui suivent la cadence, le branle

Il en est de même de ce mot d'honnête et le mouvement de ce divin esprit. C'est un

homme qu'on donne maintenant à des per- mouvement doux et suave , un mouvement

sonnes pieuses, et que plusieurs recher- fort et efficace, un mouvement libre et sim

chent avec affectation. On dit : c'est un hon : ple , grave et posé , honnête et charmant ,
nête homme, il est bien fait, il a bonne mine, sans contrainte, sans affectation et sans étu

il soit son monde. Et on prend ce mot d'hon- de ; toujours néanmoins égal et composé,
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toujours pieuxet sans fard , qui porte conti- Pour ce qui est des habitudes que vous

nuellement à Dieu , qui ne distrait personne, craignez , et que vous sentez établies en

qui ne donne point de peine ni de ientation , votre fond , souvenez- vous que l'amour soul

mais qui au contraire édifie et recueille de Jésus-Christ consommera ces choses.

beaucoup ; enfin c'est un mouvement quisa Voyez par la combien est douce la nécessité;

ressent toujours de la sainteté de son prin- où vous êtes réduite d'aimer incessamment

cipe. et fervemment l'Epour unique de votre cœur.

C'est sur ces maximes et sur ces fonde- O douce loi que celle des Chrétiens , qui

ments , et non pas sur ceux qu'on vous veut n'est rien que l'amour ! douce condition de

donner dans le monde , que je vous supplie notre misère, puisqu'elle est guérie par l'a

de travailler à la modestie . Autrement vous mourlo bienheureuse tentation qui m'aver

n'acquerrez jamais cette vertu chrétienne tit d'aller à l'amour, et qui , me chassant

qui vous est si nécessaire dans votre état, de moi -même sans y penser, me porte à

et vous n'en aurez que l'ombre et le fan- Dieu par une si douce nécessité ! bienheu

tome . reus mal qui me fait tant de biens ! bien

LETTRE CCXVI.
heureuse misère qui me cause un si heureur

remède !

Qu'il faut se servir de la tentation et de la Souvenez - vous , outre cela , que c'est à la

croix pour se donner tout de nouveau d croix que vous trouverez sûrement votre

Jésus - Christ. bien-aimé , et que vous n'aurez jamais de

La vie de Jésus-Christ règne en votre âme sûreté plus grande de l'avoir rencontré en

dans la plénitude de sa verlu et dans la per- votre fond, que dans les sentiments que vous

fection de ses voies. Ne vous étonnez pas si éprouverez vous porter au néant, à la sépa

vous sentez quelquefois en vous des désirs ration des créatures visibles , à l'amour de

de grandeurs et de richesses. C'est là l'état la souffrance , du mépris et de la pauvreté.

de cette vie . La chair qui environne votre C'est là le cachet de l'Epous avec lequel il

esprit est toujours vivaite en sa malignité, marquera votre cœur et votre bras , c'est

et de temps en temps, par l'ordre de la diviné d-dire vos affections et vos @uvres. Vous

Providence , elle se fait sentir en vous pour serez vraie chrétienne , et la vie de Jésus

réveiller le souvenir de votre foi, qui vous Christ régnera certainement en votre cæur,

apprend que non-seulement vous portez en quand vousagirez et opérerez ainsi les æu

vous-même la malice de ces désirs malins vres d'abjection, de pauvreté, de mépris dü

que vous éprouvez , mais que vous êtes siècle et de vous-même.

encore au delà de toute malignité. Car elle LETTRE CCXVII

est toute renfermée dans le fond de votre

chair, et , quoique vous ne la sentiez pas
Il donne plusieurs avis à une personne sur

tout d'un coup dans toute son étendue , à
différentes peines et embarras où elle se

cause de votre faiblesse qui ne peut avoir
trouvait .

que peu d'ennemis à combattre à la fois, Je me réjouis de vous voir où vous eles,

Dieu pourtant veut que vous confessiez c'est -à-dire dans la solitude entière , pour

qu'elle habite toute envous, étant vrai que donner lieu à Jésus-Christ d'établir en vous

tout mal habite en votre chair. à loisir les opérations de sa vie . C'est ce

Cela vous doit servir d'avertissement de qu'il demande d'abord à l'âme , que la soli

vous donner tout de nouveau à Jésus-Christ, tude pour lui parler au cæur, la trouvant

de vous réunir à lui , et de vous renouveler débarrassée de toute attention au siècle .

toute en lui quand vous sentez ces désirs ; L'esprit du monde, sans y penser, vous a fait

car il veut que la tentation fasse en vous ce faire la volonté de Dieu , qui se sert même

bon effet. C'est un aiguillon excellent qui de ses ennemis pour faire accomplir ses des.

vous doit réveiller de votre assoupissement, seins sur les âmes.

et vous obliger à recourir à lui , qui est votre Puisque la colère de Dieu le Père sur son

vie , votre torce et votre perfection. Quelle Fils retiré au désert et séparé de lui , et les

admirable invention de la sagesse de Dieu, sentiments les plus austères de sa rigueur,

de se servir de la tentation pour vous chasser vous sont si présents en votre solitude , ce

à son Fils , et vous faire sortir de vous-même! qui est une marque du dessein de Dieu sur

Cette voie nous est en ce point avantageuse , votre âme pour vous tenir en pénitence,

qu'en ne songeant qu'à fuir une seuleimpu- regardez voire B. M*** comme l'image et la

reté, nous trouvons, en nous donnant à lui , figure de Dieu , lequel , avec justice, est irrité

toute la perfection , parce qu'il se donne lui- contre vous par mille crimes secrets el ca

même à notre ame, et la revêt de ses per- chés , et meine par le seul litre de vous

fections, lorsqu'elle embrasse avec foi son même, qui êtes toute en péché selon la

bien - aimé dans son cour. Je vous prie donc chair qui vous environne , et qui , par con

de vous souvenir de cette pratique en toules séquent, tient Dieu en aversion de vous

vos tentations , Allez d'abord à Jésus-Christ comme fille d'Adam et héritière de sun

votre Tout et votre unique bien , étant bien péché.

assurée que la tentation marque toujours Pour ce qui est du reste des créatures qui

quelque langueur en l'ame , qui donne lieu vous peinent et qui vous persécutent , re

et ouverture à l'ennemi d'aborder le cæur, gardez-les avec amour, les bras ouverts à la

el de lui faire souffrir cos sentiments et ces justice de Dieu , qui vous humilie par ces

as abls. voies , et qui vous punit par les instruments
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qu'il a choisis pour votre pénitence. Témoi- ciliation , comme une épouse qui se sent

gnez - lui qu'il est juste de traiter ainsi une d'aulant plus coupable et plus honteuse d'a

créature qui est si hardie , que de s'appro- voir offensé son époux, qu'il a eu de bonté

cher de ses autels sacrés . Priez-le qu'il vous et de facilité à lui pardonner son offense.

purifie par cette voie, et qu'il vous rende Soyez toujours honteusement modeste à la

Jigne d'être immoléc en sacrifice par son face de l'Epoux, qui aime l'humilité et la

amour. pudeur sur le visage de ses épouses.

Ne vous étonnez pas de ce petit tracas
LETTRE CCXVIII .

tout nouveau qui est survenu . C'est une in

vention de Salan pour vous tourmenter en Il exhorte une personne à se soumettre à son

votre paix. N'en soyez pas inquiétée ; cela directeur contre ses propres sentiments.

n'est rien . Il fallait encore cette nouvelle Il me semble que vous devez passer par

épreuve pour vous mortifier, et pour humi- dessus vos sentiments , qui ne doivent point

lier votre esprit . vous servir de règle en votre conduite . Ce

Pour vos confessions , j'approuve fort n'est point là un fondement sûr pour vous

votre méthode de vous servir de ce divin appuyer en ce que vous faites, ni une raison

sacrement, tant que vous pouvez avoir la sullisante pour aller contre la soumission que

liberté d'en approcher. Car la source de la vous devez à M. B*** . L'estime de soi-même ,

pure grâce de la pénitence s'écoule de Jésus- la complaisance en son état, l'amour propre

Chrisien vous en abondance par ce moyen . et ! a vanité , se glissent aisément dans un

Mais , au défaut du sacremeni , quand vous esprit. Prenez- y garde, et tenez - vous fernie

n'avez pas un facile acees au préire , appro- aux solides vertus. La soumission et l'obéis

chez-vous de Jésus-Christ en vertu de son sance n'ont jamais rien gaié . Il n'y a point

propre esprit de pénitence qui vit en vous, d'obéissanceen enfer, ditnotre bienheureus

en qui vous exercerez votre âme à la con- Père . Il faut donc vous oublier el vous sou

trition : et Notre-Seigneur ne manquera pas mettre . Il faut vous condamner, vous hu

d'être présent à vos besoins en ces rencon- milier et vous anéantir vous-même. Une âme

tres, pour suppléer au sacrement que vous stablement humble n'est pas capable de ces

désirez en votre cour . retours et de ces jugements sur son supé

Et quand après la contrition il restera en rieur et directeur. Que je ni'estimerais heu

votre ame de la confusion de son péché , reux, si j'étais en volre place, et si j'avais le

cela n'empêchera pas qu'elle ne soit lavée bonheur d'être lombé, comme vous, entre les

de sa fauté. Car cetie confusion n'est qu'une mains d'un honime si capable, si pieur et
suite et un châtiment du péché , qu'il est si solidement vertueux ! Allez rondement,

utile de porter en satisfaction de son offense. et ayez un air libre , bien ouvert et dégagé

Dieu est soigneux d'imposer de sa part la de tout sentiment. Je prie Notre-Seigneur

pénitence aux homines, comme il l'a fait de vous séparer de vous-même , commede

dès le commencement du monde en la per- votre plus grand ennemi , dans la solido

sonne de notre premier père et de son fils piété.

Caïn , qui portèrent partout avec eux la honte LETTRE CCXIX.

de leur faule. Et David , qui reçut d'abord la
Il conseille d un bon curé, qui faisait de

rémission de son péché , comme l'en assura

le prophèle Nathan (II Reg. XII , 13) , ne laissa
grands biens dans sa cure, mais qui n'éļait

pas , comme il dit lui-même (Psal. 1,5 ) ,
pas agréable à son évêque, de la remeilre

d'avoir toujours devant ses yeux son péché,
purement entre ses mains , et d'aller tra

vailler ailleurs .
qui le chargeait de honte et de confusion.

Ainsi Dieu veut que nous approchions de J'ai reçu un avis de Mgrs les prélats , qui

lui avec les marques de notre pénitence, et me parait extrêmement saint, et qui avait

chargés du fardeau de notre confusion . Ai- élé ma première pensée. Mais , couine j'y

mez celte satisfaction : c'est la plus pénibile trouvai quelque résistance , je me laissai

à la chair superbe et pleine d'amour -propre. aller aux voies communes que l'on désirait,

Qu'il est doux d'aller dans les voies de qui est qu'en vousretirant de C*** vous rési

Dieu , et de se laisser aller à ses ordres ! Oh ! gnassiez votre cure à un de nos bons pré

qu'il sait bien par sa sagesse ce qui est plus tres. Mais maintenant on a gouté, ainsi que

utile à notre mal ! Il faut être en foi aban- l'on doit , le sentiment de Myrs les évêques.

Jonné à la conduite et aux soins aimables qui jugent plus à propos de vous démettre

de ce très- bon Père , qui use toujours des de la cure purement etsiinplement entre les

moyens les plus saints et les plus efficaces pains de Nigr de L***, atin qu'il en dispose

pour notre sanctification. Ne vous tenez pas en faveur de qui il lui plaira. Comme il a

déchargée de la confusion qui doit couvrir l'esprit de Dieu, il en fera le choix selon sa

votre âme en la présence de Dieu , lorsque pure sagesse . II,sera plus utile pour Dieu ,

la confession semble vous en avoir Oté tout plus avantageux pour l'Eglise de C*** et plus

sentiment. Il est vrai qu'ordinairement Dieu respectueux à la dignité de Mgrs les pré

Ole le sentiment extérieur de la confusion lats, de qui nous devons honorer les senti

après la confession , à cause de celle qu'on ments avec tout respect, et nous y soumelling

a soufferte en déclarant extérieurement son avec une parfaite joie, que vous en usiez

péché à un homme ; mais il ne faut pas lais. de la sorte .

ser de la conserver en son intérieur en pré- Vous pourrez ensuite aller travailler à

sence de Dieu , après la confusion et la récon- l'établissement de la communauté de M***,

1

.

1
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qui sera bien •utile pour ce grand et vaste dais de vous aller voiren votre solitude , néan

diocèse. Il faut suivre l'esprit et la conduite moins, Madame, votre bonté pour notre

de Jésus-Christ Notre -Seigneur sur ses dis- église, dont je prends les intérêts , est si

ciples, qu'il rnvoyait travailler de lieu en grande, qu'il semble que vous me rappeliez

lieu , pour y faire le fruit dont la vertu se à vous, en m'obligeant de vous remercier

conservait et se dilatait dans les âmes . Posui pour elle du présent que vous lui avez fait.

vos, leurdit-il (Joan , xv, 16 ),ut eatiset fru- J'espèreque vousnedésapprouverez pasune

ctum afferalis, el fructus vester maneat. Lais- si juste reconnaissance, qui se trouve jointe

sons-nous, mon cher Monsieur, aux ordres à mille bénédictions de nos peuples, qui

de Dieu : adorons sa divine providence sur vous plaignent et qui prient avec amour pour

nous et la pureté de sa conduite. Ne pen- l'heureux etprompt retour deVotre Altesse ,

sons point à nous ni aux voies que nous pré- qu'ils n'oublierontjamais. Vous avez donné,

médiions, Soyons à l'Espril-Saint quia con- Madame, à Jésus- Christ montant au ciel en

duit les saints apôtres de Jésus-Christ en sa son triomphe, des ornements qui peuvent

sagesse, et non en la leur : Ubi erat impetus accompagner sa gloire en la manière qu'on

spiritus, illuc gradiebantur, nec reverleban- le peui en la terre . Notre -Seigneur attend au

tur cumambularent. ( Ezech . 1 , 12. ) Mon cher jour qu'il a déterminé pour votre entrée au

Frère , qu'aisément on tait retour sur soi , et on ciel , à vousrendre au centuple par des vête

Jaisseentrer les umières de la sagesse toon- ments de gloire qui ne passeront jamais et

daine, qui font reculer quand on marche, et qui vous environneront pour une éiernité.O

quiempêchentle progrès et l'avancement dans Madame , que de telles richesses sont pré

les voies de Dieu ! Mon cher enfant , j'ai été cieuses , et que bienheureux est celui qui

bien consolé de voir les vôtres toujours plei- peut se préparer des ornements si magniti

nes des maximes de la croix et du saint Evan- ques, qui serviront non-seulement pour lui ,

gile et toujours remplies de soumission et d'a- mais encore pour orner l'Epouse de Jésus

bandon à Dieu . C'est une prévention de Christ, sur qui rejaillira tout le bien des

l'esprit divin, qui vous a prémuni contre particuliers de l'Eglise ! Faites-moi la grâce,

toute malice . Mon cher enfant, continuez et Madame, de me croire autant à vous que je

le bon Dieu sera votre Tout et votre pléni- le puis et qu'une créature le saurait etre sur

tude . Adieu . C'est le pauvre et très-indigne la lerre ; et si, par des ressorts imprévus de

curé de Saint-Sulpice . la divine Providence , je me vois séparé de

Votre Altesse , ces coups fâcheux ne m'o
LETTRE CCXX.

teront rien du respect et de la charité que la

Il ne trouve point d'autre consolation en cette bonté de Dieu m'a donnés pour elle.

vie que dans l'intérieur de la sainle Vierge
LETTRE CCXXII.

et à la croix.

Depuis quelque temps je ne me suis point I exhorte une supérieure à établir unique

separé de l'intérieur de la très -sainte Vierge,
ment, et en elle et en sa maison, la vie

en laquelle je trouve tout ce que je puis dé
de Notre -Seigneur et de son divin esprit.

sirer sur la terre . Hors cela que lout m'est Je ne puis assez vous témoigner la paix et

dur ! et autant qu'il plait à Dieu me conser la joie de mon ame qui me parait surpasser

ver en sa divine charité , autant je sens ma de beaucoup tous les sens, en la présence
peine s'augmenter, et je m'aperçois d'un et en l'union du Saint-Esprit, qui anime et

bien secret qui me dérobe à moi- inême, et remplit votre sainte famille. Il me semble
me fait resseutir des choses que je ne puis être à elle et devoir vivre en elle et avec

comprendre et bien moins erpriiner, Oh ! elle toute une éternité ; et bienheureux, si

que je vois bien par là ce que Notre-Sei- dès à présent je puis porter ma dot el con

gneur dit en l'Evangile ( Luc . XXI), qu'en ce tribuer quelque chose à l'augmentation el à

temps-là , c'est-à -dire au jour du jugement, l'accroissement du bien spirituel de votre

nous enlendrons les effets du divin amour, communauté, puisque je commence à vivre

et les opérations de sa toute - puissance ! Mon à ses frais et dépens, et que je participe auà

Dieu , que le monde me pèse, et que toutes fonds dont il a plu à Dieu l'enrichir. Je vous

les créatures me sont à charge ! Si je ne sa- dois tout ce que je suis en Jésus -Christ , et

vais que ce temps est destiné à la souffrance je n'ai rien des choses que vous me demandez

et à la croix, je demanderais souvent à Dieu , quine soit votre et sur quoi vous n'ayez un

avec saint Paul (Philipp. 1, 2),madélivrance, droitparfait et absolu. Si Notre -Seigneur
et le bonheur de jouir de sa possession .Ai- m'ouvre l'esprit à vous envoyer autre chose,

dez-moi à porterina croix et le joug que jus- je le ferai dans le coeur même de la très -sainte

tement demandent mes péchés. Atiendons Vierge et de son fils, qui, nous mettant
en gémissant le jour qui nous Joit réunir en communion entière de lui-même, nous

dans le sein de Dieu en Jésus et Marie. met encore en communion de tous ses

LETTRE CCXXI.
biens.

Je prie Notre -Seigneur qu'il nous mette
Il remercie uneprincesse des ornements qu'elle

en communion de ses devoirs envers Dieu
à donnés à sa paroisse.

toute l'éternité , comme il commence de vous

Quoiqu'il m'ait paru , la dernière fois que établir dans les sentiments de sa religion sur

j'ai eu l'honneur de vous rendre mes devoirs la terre . Il régnera sur nous et en nous plei

que vous ne les aviez pas agréables, non nement, nous remplissant de sa propre vie

plus que la permission que je vous deman- et des opérations de son esprit irès-saint .
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Laissons - le régner dès à présent en nous candeur à les découvrir et la confiance

et remplir toute la capacité de nos cours de pour en attendre les remèdes. Je bénis la

sa propre el unique vertu . Il doit seul tout bonté de Jésus Christ et de sa sainte Mére .

occuper et vivifier en nos âmes qui sont ses qui permettent ces choses pour humilier et

temples, et où par conséquent rien de pro- anéantir l'orgueil qui s'élève toujours en

pre ni de profane ne peut et ne doit avoir ac- nous, s'il n'est réprimé par ces chutes et par

cès. Que peux - je dire, Madame, à votre chère l'expérience de ces intimités cachées. Un-

et très-sainte maison , dont l'odeur me rem- enfant réjouit infiniment son père, et trouve

plit et dont la vue continuelle que je garde le vrai secret pour découvrir le fond de ses

me console toujours , sinon que nous som- entrailles paternelles, quand il lui manifeste

mes à l'esprit et que nous devons vivre de ses plaies et ses maux. Jésus est votre père

de lui, en iui , par lui et pour lui seul ? Car, en nous : il est votre médecin, il est votre

corome dit l'Apôtre (Rom . vii, 12) , nous ne serviteur et votre ami , il vous est toutes cho

solumes plus redevables à la chair , et nous ses , et votre confiance en lui vous fera res.

ne la devons plus écouter ni prendre ses in- sentir les effets de ces qualités sous la forme

térêts . Nous avons l'esprit seul à écouter et de sa créature et par l'extérieur de son

à suivre en toutes choses, puisqu'il nous Eglise . Je ne suis qu'un fantôme, vous le sa

est donnépour supplément de la chair morte vez , et je ne veux jamais étre autre chose

et ensevelie par la grâce du saint baptême, qu'une figure etun extérieur de Jésus-Christ.
par lequel nous ressuscitons de notre mort Malheur à moi, si je suis jamais en moi

et de notre tombeau . Qu'il y a peu de bap- inême, et si je souffre rien en won intérieur

tisés, Madame, qui vivent selon leurs obli- qui ne soit pas Jésus, ou qui ve vienne de
gations ! qu'il y en a peu de morts et de res- lui !

suscités dans le pur, simple et unique es- La seconde chose que je remarque dans

prit ! Je vous conjure de renouveler en votre votre lettre est la conduite dont vous lisez

maison la vue du prophète Ezéchiel, qui vit quelquefois envers un sujet qui vous con
une campagne pleine d'ossements morts et triste. Je ne m'étonne pas que la nature se

secs , sur lesquels l'esprit descendit et fit au- lasse quelquefois de ce qui lui déplait et qui

tant de vivants ressuscités qu'il avait vu de la rebute, quoique l'esprit en fasse bon usage.
morts. Je serai ravi, si je vois jamais votre li faut s'humilier de ce que l'on n'est pas

maison ainsi ressuscitée et vivante du pur dans le règne parfait de Jésus -Christ et dans
esprit , en sorte que toute propriété y étant cet état où la chair étant renouvelée aussi :

éteinte et morte entièrement, tout soit vi- bien que l'esprit , ils seront tous deux dans

vant de l'Esprit -Saint de la nouvelle vie . des sentimenis parfaitement semblables. En

Quand je vous parle de toute propriété, je attendant, gémissons après notre consomma

n'entends pas de cette propriété grossière tion en Dieu, souffrant avec peine la charge
des choses extérieures , je parle de toute de ce corps de péché, et prenant toujours de

propriété intérieure et cachée, de toute pro- là un nouveau sujet de nous unir à Jésus
priété d'esprit , de raison, de jugement, de Christ anéanti sous notre chair.

volonté qui sont les principaux obstacles au Pour la troisième chose que je remarque

Saint-Esprit et à sa vie. Cał, comme son dans votre lettre , c'est une crois que vous

| siége esi en ce fond caché, cette demeure porlez toujours et dout presque dans toutes

doit être pure , sainte , vide de tout soi-même les vôtres vous me faites la grâce de me faire

pour laisser la capacité à ce divin esprit de savoir quelque chose. Je vous dirai sur ce

remplir lout , el d'opérer ensuite en pléni- sujet ce que je me dis à moi-même dans de

tude ses effets et ses grâces . semblables peines, qui est un conseil dont

Je finis , Madame, en vousdisant que je suis intérieurement j'ai été plusieurs fois con
à vous pour Dieu par l'esprit de sa divine vaincu, et que je vois très-saint en sa prati

Mère. Je le prie d'achever et de consommer que ; c'est de ne vous point occuper de votre

son œuvre comme il l'a commencée, et que peine, mais d'abandonner votre partie sen
nous puissions , dans toute l'étendue de l'e- sible à la douleur, ayant toujours l'esprit

ternité , louer, glorifier et magnifier Dieu de présent à Dieu, et vous élevant incessam
ses boniés immenses, qui nous doivent obli- ment à lui au-dessus de toutes choses. Le

ger dès à présent à n'être plus à nous, mais regard de notre peine nous augmente le mal ,

à ce divin Tout, pour lequel je veux vivre et, nous vidant de Dieu, elle nous 'occupe

et mourir en Jésus -Christ et en sa très- de nous, et cela n'est pas faire l'usage que

sainte Mère. Votre, etc. Dieu prétend du trésor de la croix . Notre

Seigneur à la croix parle et s'occupe de son
LETTRE CCXXIII.

Père : le bon larron en fait de même , mais

Il donne trois avis d une dme sur trois sortes le méchant se ronge lui-même dans son supe..

de peines qu'elle avait, et l'exhorte surtout plice, et rempli d'awertume et de raye sur ;

à bien porier sa croix. soi , oublie Dieu pour penser à lui seul. Les

J'ai reçu votre lettre, parlaquellej'apprends ames des élus dans le purgatoire, qui est le

trois choses principales de votre intérieur. lieu où l'on apprend à faire le plus parfait

La première est l'appréhension que vous usage de la douleur qui se puisse pratiquer,

avez que le dénombrement de vos chutes et soni en élévation cuntinuelle à Dieu, laissant

de vos infirmités ne me rebute . Mais c'est au aux flammes et aux feux à faire leur devoir

contraire ce qui augmente la tendresse sur elles . Mais pour les malheureuses Ames

et la charité de mon cour , voyant ' votre des damnés, elles sont toujours remplies de
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laurs maux et appliquées à leurs tourments, faite consommation : el cependant , comme

ne faisant autre chose que se désespérer et étant chargé de tous nos péchés , et comme

enrager en elles-mêmes. Oh ! qu'il esi doux à victime pour les crimes du monde, il trou

l'anuant de se voir aimé par l'épouse au mi- vait la sainteté de Dieu son Père infiniment

lien de ses maur ! Que Jésus, votre unique , éloignée de lui . Dieu, comme Père, attirait à
est ravi de voir que ni les tourments ni les soi infiniment son Fils ;mais comme juge , il

douleurs ne détachent point votre esprit et le rebutail d'une force et d'une véhémence

votre âme de la parfaite liaison que vous intinie . Voyez quel est cet état de Jésus
avez avec lui ! Christ souffrani ainsi en son intérieur : voyez

Vous êtes une hostie , et l'hostie ne sait pas quelle contradiction de l'amour et de la

de quelle sorte demort on la doit faire mou . crainte , et quels en peuvent être les effets.
rir : elle ne sait si c'est par l'holocauste, ou Il parail visiblement que Notre -Seigneur,

par un autre genre de sacrifice. Il faut qu'elle par la conduite qu'il tielit sur vous , désire
soit morte à son propre choix, et, comme que vous soyez fille d'esprit. Il veut pour cela

elle n'a plus de droit sur elle - même , elle vous dénuer de tout, afin que vous soyez

doit se tenir abandonnée au couteau et au uniquement et simplement à lui, et que
feu du prêtre qui la doit immoler . Si c'est votre appui, votre soutien , votre vie soient

pour peu de temps ou pour beaucoup , si lout en son divin esprit. Il veut que, si vous
c'est en un instant ou en un autre , tout cela avez à goûter et à jouir de quelque conso

lui doit être égal, n'étant plus rien en elle , lation, elle soit désormais dans le pur esprit,
inais tout en Jésus- Christ pour Dieu . et qu'étant ainsi retirée et séparée de tont,

Je ne veux rien vous dire de moi, de peur vous receviez antant de lui et en lui seul

de vous en occuper. Et puis je ne veux point que vous aurez quitté de créatures . Si votre

penser aux peines et aux maux qui o'envi- abandon est total et universel , vous possé

ronnint, de peur de m'en remplir plutôtque derez lout en Dieu, et vous aurez encore

de Jésus, en qui uniquement je veux être à Dieu tout entier, qui est infiniment au -des

son Père, désirant de n'être rien qu'une sus de toutes choses. Il est l'immensité de

hostie entièrement anéantie en la vie deDieu toute perfection , et la participation qu'il en

seul par Jésus-Christ son Fils. a mise dans les créatures n'est rien au pris

Considérant l'élal où Jésus votre Tout dé. de ce qu'il est en lui -même : et c'est pour

sirait mettre votre chère åme , une parole de tant tout ce trésor et ce granu bien qu'il vous

Job w'est venue en l'esprit. Cet homme, offre sur la terre , et qu'il vous veut faire

ayant souffert la sonstraction de toute la goûter dès ce monde par le moyen de sa di

créature sensible, et étant demeuré uni par vine toi et de cette foi nue , au sujet de la

la foi à Dieu, sans soutien en la terre, quelle ildisait à Moïse (Exod. xxxi , 19) : Je

voyant ainsi son âme en l'air el comme sus- te montrerai tout bien .

pendue, sans être supporté de rien , ni en Ne voulez - vous pas que toutes choses vous

soi-même ai en autrui , attaché seulement délaissent, et que toute consolation vous

à Dieu en la nudité u'une grâce très -simple, soit soustraite , si lout vous est empêchement
très-délicate , et sans aucun sentiment , pour ce souverain et cet unique bien ? Dès à

disait hautement à Dieu qu'il choisirait plus présent j'abandonne avec vous toutes choses

volontiers d'être pendu à la potence que pour posséder cet unique bonheur . Un Dieu

d'être ainsi crucifié en son âme . Comme il pour loul en Jésus et Marie : et hors de cela

était une figure de Jésus -Christ crucifié, il rien . Disons tous deux avec David ( Psal.

parlait au nom de cet adorable Sauveur, qui, LXXII, 25 ) : Qu'est-ce que je veux au ciel et

étant à la croix, disait intérieurement à Dieu sur la lerre, ou richesse ou gloire, ou lumiè

son Père que la peine d'être pendu en croix re d'esprit? Rien , mon Dieu, hors de vous,

était bien moindre que celle de voir son ame qui n'êtes touteschoses, et que je veux pose

dénuée de lout soutien et de toute gráce séder tout seul.Mon Dieu, nion trésor ei ma
sensible.

vie , ma joie et ma félicité, vous êtes et vous

Il se voyait suspendu , tenant d'une part à serez à toute éternité ma beatitude infinie .

son Père par la pointe de son esprit ; mais

déchiré, tenaillé, affligé, attiré par le poids
LETTRE CCXXIV.

de son corps vers la terre : ce qui lui était Il témoigneunegrandecharité d une religieu
un tourment de la dernière violence . En se à qui il écrit. Il l'erhorle à se réunir

sorte que d'être pendu extérieurement en avec ses saurs, et à se servir de ses peines
croix Jui était un moindre tourment que pour s'unir plus intimement d Jésus

d'êtresuspendu dans son dme. Car dans cette
Christ.

pénible suspension , Dieu ne rendait sa par- Je vous vois tout aſigée, et je vous laisse

iie inférieure aucunement participante des à penser si je ne participe pas à votre peine .

effets de celle liaison et de ceite union J'en ai appris le sujet, qui m'a remis en l'es

qu'il avait avec elle , mais au contraire il lui prit ce que vous me disiez souvent, que la

faisait paraitre le ciel de fer et de bronze joie que vous aviez serait bientôt changéc.

pourelle , et lui-même se voyait comme dans Cela est vrai ; et Dieu a pris occasion de votre

une retraite et un éloignement intiai de son satisfaction même pour causer votre peino.
Père.

Qu'il soit béni à jamais de tout, et qu'il s'en
Jésus- Christ , comme Fils de Dieu , était glorifie, s'il lui plait ! Que pourrais-je faire

dans un désir'imweuse de l'union totale à pour servir matrès-chère Fille ? Les prières

son Père , et il ne soupirait qu'après sa par- et les sacrifices y seront employés, el man
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dez-moi à quoi je pourrai vous être utile . tout ce qui se peut, et vous savez bien que

Car,machère Fille, je dois vous servir de je le désire . Croyez-moi pour l'éternité
tout mon possible après les obligations que votre, etc.

je vous ai. Vous avez fait une charité à un
LETTRE CCXXV.

pauvre serviteur de Dieu , qui s'en ressentira

toute sa vie . Vivez, ma fille , er tranquillité Il écrit d une personne de piété sur la mort de

1 auprès de Dieu . Unissez- vous et vous réu sa femme.

i nissez à lui le plus souvent que vous pour- Jésus-Christ , notre Maitre, et le Dieu de

! rez, pour perdre la vue inquiétante des cho- sa créature, a retiré à lui ce qu'il n'a pu

ses qui vous pourraient troubler . L'union laisser plus longtemps sur la terre. Il retient

1 avec Dieu , Père des véritables lumières , ac- en dépôt dans son sein ce que le monde de

i commodera plus de choses que toutes les méritait pas de posséder, et qu'il vous veut

adresses de l'esprit humain ne pourraient faire espérer de vous redonner avec la jouis

faire. Servez -vous de cette occasion pour le sance de lui-même. Vous êtes heureux que

! mieux servir, et pour lui être plus intime- la nécessité de votre amour vous altache

ment unie que jamais. Changez cet empie . maintenant à Dieu , et que la bonté de ce

chement en moyen de l'aimer. Que les in- Maitre ait trouvé ce moyen de sanctifier vo

I quiétudes vous servent d'avertissement que tre ceur, qui , vivant au lieu où est son tré.

yous ne lui êtes pas unie comme vous de- sor, ne vivra plus et n'aura plus de joie que

! vriez . Car il devrait par sa présence abîmer pour le ciel . Quelle consolation , mon cher

I et engloutir toutes les autres vues qui pour- Frère, que cette créature, qui malgré elle

i raient être en votre esprit . Je prie Notre- attachait votre cour à la terre, vous attire

į Seigneur qu'il vous abime en son amour, et maintenant avec elle en Dieu, et vous y élè

que vous y soutfriez le martyre , si c'est son ve , en s'élevant dans la gloire ?

bon plaisir Vous en ferez de même pour C'est là le sentiment secret que Jésus

celui que Dieu vous a donné pour être en- Christ Notre -Seigneur insinuait à sainte Ma

tièrement à vous en son amour, et en celui deleine , qui voulail l'embrasser , et lui ren

de sa très -sainte Mère . dre les témoignages sensibles de son amour

Je suis chargé de la part de M. M*** de selon l'état de sa condition mortelie . Après

vous demander pardon de tout ce qui s'est Jui avoir refusé ses caresses et ses embras

pu passer de différend entre vous . Ellessont , sements, il lui dit ( Joan. xx , 17 ) : Je ne suis

grâce à Dieu , dans toutes les dispositions pas encore monté à mon Père; lui apprenant

de bien faire qu’on saurait désirer.Ellesont qu'elle attendit au temps qu'il serait élevé
cru la réconciliation nécessaire , et m'ont dans le sein de Dieu où il voulait monter,

dooné la commission de les remeltre dans afin d'y attirer son cœur, et ne lui laisser

leur première intelligence avec vous. C'est plus aucun sujet de s'arrêter au monde, ni

de quoi je vous conjure, ma très-chère Fille : à ce qui parait de la créature sensible. Mon

cumme aussi de leur témoigner un cœur cher enfant, votre Madeleine est allée au sein

aussi chrétien que Jésus-Ch vous l'a don- de Dieu , où elle vit pour vous, et où elle

né, et qu'elles croient que vous l'avez. Très- attire votre cour, sachant qu'elle n'y peut

chère Fille , répondez å l'estime que Dieu a être trop aimée. Elle est maintenant plus en

répandue de votre conversion. Vivez simple- Dieu, et Dieu est plus en elle qu'elle n'est

menl et uniquement avec Jésus, et ne vous en elle -même : si bien qu'en l'aimant vous

convertissez plus vers les créatures ni vers n'aimerez plus que Dieu.

vous-même, par aucune vue d'amour-pro- Laissez - vousaux desseins de Dieu , et aban

pre, qui vous fasse gauchir dans le simple donnez-vous de nouveau à sa saiale con

regard que vous devez avoir de votre duite , pour être ce qu'il voudra . Le sage

amour. ignore les voies des oiseaux dans l'air : et

Mais, ma pauvre Fille , si je vous demande vous ignorez encore pius les voies de Dieu

pardon pour les autres, je vous conjure aussi sur vous, et les desseius sacrés qu'il cache

de m'accorder celui que je vous demande dans son sein . Adorez-les , je vous supplie,

pour moi-même.Je sais que je vous ai in- et donnez-vous à lui pour y entrer sansles

quiétée, et que j'ai été cause que Jésus- connaitre, jusqu'à ce qu'il vous fasse l'hôn
Christ, que je désire etre l'unique objetde neur de vous les découvrir . N'êtes- vous pas

vos pensées et de vos affections,ait été privé heureux d'ignorer la volonté de Dieu dans

de plusieurs réflexions que vous auriez fai- une chose, pour vous sacrifier à tout, et

tes sur lui , qui désire être votre unique Tout. pour embrasser avec amour tout ce qu'il

Mais pardonnez à celui qui ne sait comment peut demander en général de sa plus chère

l'avancement de sa très-chère créature ?

Fille , dont il désire la perfection de tout son Soyez perdu en Dieu par amour et par

ceur. Il craint de ne la pouvoir assister soi- grâce, coinme votre chère moitié est déjà
gneusement, et il lui veut substituer une perdue et consommée dans sa gloire . Portez

personne qui en prenne le soin qu'il doit . désormais en pénitence votre corps, qui

D'autre part elle s'afflige qu'on la quitte . vous retient encore au monde, et qui empe

Très- chère Fille , que puis-je faire ? mettez- che votre entière et parfaite consommation

vous en ma place : dites-moi sincèrement ce en Dieu . Je suisà vous, mon cher enfant,
que vous feriez . Mandez -inoi cordialement pour vous aider à finir et à achever le sacri

ce que je puis faire, très -chère Fille , et, fice que vous avez commencé. De bon cour

croyez-moi, je le ferai. Il faut faire pour vous je vous jetterais dans la fournaise qui vous

OEUVRES COMPL. DE M. OLIER. 33

faire pour



1055 JEUVRES COMPLETES DE M. OLIER . 1036

1

doit consommer et qui vous doit réduire la nature, il ne laisse pas de montrer encore

dans le rien de vous -même, pour vous faire par sa lumière la beauté extérieure de ses

être uniquement à ce souverain Maftre . productions . Ainsi, quoique Notre -Seigneur

Je prie Notre -Seigneur qu'il accomplisse par son esprit mette la vie cachée des ver

sa prière sur nous , qui est de nous voir tous ius en nos ceurs, il veut pourtant montrer

nu avec lui dans son père . C'est en sa cha- en sa lumière les expressions et les beau

rité , quiest le commencement de ce bien , et tés extérieures de ces mêmes vertus, afin

quimefait être tout à vous , que je me dis , d'instruire les âmes pleinement de toute l'é
de toute ma volonté , votre tout acquis et tendue de leur perfection , et afin que,

obligé en Jésus - Christ Notre-Seigneur. voyant au dehors un modèle et une régle

LETTRE CCXXVI.
sensible, avec la jouissance intérieure de la

vertu qui les anime au dedans, rien ne leur
Que le grand moyen de guérir la vanité et de manque pour se conduire en tout dans la

ruiner la vie d'Adam en nous est de nous
perfection de la vie chrétienne .

établir en Jésus- Christ. - Qu'il faut s'ins- Allez , ma Fille , et croissez tous les jours

truire de l'extérieur des vertus . en l'abondance des bonnes @uvres, et en la

N'espérez point d'être entièrement libre plénitude des richesses de Jésus-Christ.

et dégagée de la vanité qui vous tourinente,
LETTRE CCXXVII.

que vous ne soyez parfaitement établie en

ioute l'étendue des vertus saintes de Jésus- Il propose à unepersonne de très- grande con

Christ. La superbe est si étendue et si dila dition quelques occupalions pour la semai

tée en l'âme, et tout son fond se sent si fort
ne sainte.

de sa malignité , et en est tellement abreuvé , Vous adorerez tous ces jours avec révé

que , si peu qu'il reste de propre dans l'inté- rence le Fils de Dieu crucifié, tout couvert

rieur, on agit souvent par ce mauditprinci- de sang, soit des plaies de sa flagellation

pe, et on ne s'en trouve entièrement guéri quiluicouvrenttoutle corps, soit decellesde

que lorsqu'on est intérieurement tout passé son couronnement d'épines, soit de celles de

en Dieu , et que tout ce qui est de mortel est son côté, de ses mains et de ses pieds percés.

absorbé dans la vie divine . C'est ce qui vous Considérez -le en croix commeun lépreux,

doit faire gémir incessamment après l'esprit de ainsi que le considérait le Prophète; la face

Jésus -Christ, qui est le principe universel de couverte de crachats, tout meurtri des coups

inute la vie sainte et de toutes les vertus qu'il a reçus , n'ayant , depuis les pieds jes

chrétiennes, afin qu'il soit seul vivantet ré- qu'à la têie , qu'une plaie sur son corps ; dé

gnant en voire intérieur sous l'extérieur de laisséde ses amis , moqué de ses ennemis,

ette vie mortelle . frappé et condamné de Dieu , mourant en cei

Allez donc, ma très - chère Fille, allez ainsi état, et demeurant exposé sur un gibet , ses

avec courage au saint combat et à la noce plaies ouvertes, ses bras étendus ei tout son

de Jésus - Christ, travaillant d'une part à corps allongé , pour témoigner l'excès de

ruiner en vous par la vertu de l'Esprit-Saint son amour, qui appelle de ce lieu élevé tous

loute la malignité d'Adam , et vous occupant les pécheurs pour les embrasser, les cou

de l'autre à établir votre âme dans l'union vrirdeson sang, et les mettre ainsi à couvert

avec Jésus-Christ. Car c'est lui seul qui peut de la colère et de la persécution de son Père .-

se répandre en votre ame comme remède Jelez -vous entre ses bras comme en votre

universel à tous ses maux, et qui seul en refuge , et reconnaissez l'obligation que vous

peut pénétrer le fond comme source de vie, lui avez, lui témoignant avec amour qu'il

pour l'animer de nouveaux sentiments et de n'y a que lui seul qui, jusqu'à présent ,
nouvelles dispositions . vous ait mis à couvert de la punition et du

Il faut qu'il soit désormais l'unique de vo- châtiment de Dieu que inéritent vos péchés.

tre åme, puisque vous faites profession d'ê . Demeurez entre ses bras le plus longtemps

tre morteau péché et à vous-même, et uni- que vous pourrez en recueillement et en

quement vivante pour Dieu en Jésus - Christ , repos , vous laissant teindre de son sang, et

votre Epoux. En cette qualité d'épouse uni- pénétrer à son amour et à sa grâce.

quement vivante de la vie de l'Epoux , il Priez- le qu'il vous donne le désir et l'a

faut que vous soyez incessamment en abné- mour de la croix , et demandez - lui part aux

gation de tout vous-même, et en union in- dispositions qu'il a dans ses souffrances.

time à Jésus, afin qu'il opère en vous et par Notre - Seigneur, Madame, n'est pas à la

vous en toutes choses, selon la sainteté de croix pour vous apprendre à vivre molle

ses voies et la perfection de ses vertus . ment, et il ne souffre pas pour vous tirer des

Or, quoique je vous propose cette condui- obligations de souffrir. Il ne vient pas pour

te intérieure de l'esprit répandant la vie in- Oter à son Père ce que vous lui devez , ni

térieure dans les côurs, comme l'unique et pour vous dispenser des devoirs que vous

le solide principe de tout bien en nos ámes, étes obligée de rendre à sa justice. Il veut

il ne faut pas laisser de vous instruire des souffrir à la crois en votre nom et pour vous

vertus chrétiennes en leur extérieur, selon les choses que vous ne pourriez souffrir ,

l'ordre de Jésus-Christ . Car il fait dans le comme l'excès du martyre intérieur et ex

monde divin de l'Eglise la même chose que térieur qu'il endure, et que la puissance

dans le monde extérieur et sensible , où , humaine ne pourrait pas endurer. Il n'y

quoique le soleil , comme principe universel, a que lui qui puisse porter la rigueur

répande la vie secrètement dans le fond de d'un Dieu irrité contre nous pour le pé
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ché, et les coups de sa colère immense . veut que vous gémissiez incessamment dans

Si les hommes sont si faibles à souffrir les le repentir de votre vie passée, ne vous res

tourments de la terre et de la justice hu- tant de temps en votre vieillesse que pour

maine, comme d'être roués , rompus tout pleurer et regretter celui que vous avez

vifs, et d'autres semblables supplices, quelle perdu en vos premières années.

sera leur infirmité et leur faiblesse pour Allons , Madame, allons à Dieu par la voie

souffrir la rigueur effroyable des jugements qu'il nousqu'il nous a préparée . Il a mis des épines,
de Dieu, dont le seul aspect fit suer Jésus- dans le chemin du ciel ; et le paradis paraft

Christ le sang et l'eau dans le jardin des à Moïse dans un buisson ardent , ce qui mar

Olives, et le réduisit à l'agonie ? Il n'y avait que qu'on ne le trouve qu'au milieu des

qu'un Dieu capable de porter cette vue sans épines. Et encore quel bonheur pour nous,

mourir. Et pour cela Dieu fit paraftre auprès si, après ces légères souffrances et ces pe

de son Fi ! s , réduit en cet étal , un ange con- tites égratignures , nous pouvons nous trou

fortant, pour nous apprendre que la force ver dans le lit du repos éternel !

humaine n'était pas capable de porter la Demeurez donc collée à Jésus-Christ cru

seule vue de ses jugements, bien moins la cifié ; demeurez avec luià la croix , crucifiée
rigueur deses châtiments et la violence des en tous vos propres désirs, et en toutes vos

peines de la mort , dont la seule vue l'eat passions et affections naturelles , vous sou

fait mourir, sans le secours et le surcroft venant des paroles que Jésus-Christ dit dans
de sa force divine. l'Evangile ( Joan . xii, 24, 25 ) : Si le grain de

Voilà ce que Jésus a essuyé pour vous , froment ne pourrit dans la lerre , il demeure

voilà les peines qu'il a souffertes dans sa inutile et sans fruit. Si votre cmur humain

mort , et que vous n'êtes pas capable de ne meurt à tous ses sentiments naturels ,

supporter. Mais, en souffrant ainsi les maux s'il ne perd ses premières inclinations de

qu'un Dieu tout seul pouvait porter, il vous péché ei toutes ses dispositions propres, il
laisse à souffrir ce que l'homme était capa- ne peut espérer d'être animé de la nouvelle

ble d'endurer. Et pour cela il vous tient ses vie; il ne doit point, sans cette mort, s'at

plaies ouvertes , et surtout celle de son coeur, tendre à la résurrection intérieure , c'est -à

pour vous donnerle moyen de trouver en dire à la vie de la charité en ce monde , et

lui la force de souffrir . à la vie éternelle en l'autre .

Remarquez le divin mystère de cette plaie Faites aussi une attentive réflexion sur la

de son coeur. Le sang et l'eau en sortent après conduite de Dieu , qui , ayant pris la forme

sa mort, pour nous apprendre deux choses : de pécheur, a été premièrement crucifié ,

La première, que sa postérité et ses enfants, secondement mis à mort, troisièmement en

qui devaient trouver leur naissance sur le seveli avant que de ressusciter : ce qui

Calvaire , n'avaient point de vertu et de vous apprend qu'il faut 1 ° crucifier tous

force pour supporter les châtiments de leurs vos ressentiments , tous vos désirs et tou

péchés ; mais que dans ce sang qui sort de tes vos passions, lorsqu'elles s'élèvent en

ses plaies après sa mort, c'est-à - dire dans vous. 2º Qu'il faut les crucifier et les mor

ses sacrements, ils trouveraient la force et tifier si assidûment, qu'enfin vous en veniez

la vertu de souffrir les peines et les croix au point de les voir morles en vous. C'est

que Dieu impose à tous les hommes . La dans ce lion mort, comme parle l'Ecriture ,

seconde, que la créature qui n'avait point c'est-à-dire dans le vieil homme mortifié ,

de pureté capable de contenter son Père , à qu'on trouve le miel de la consolation inté

cause du péché qui remplit tout son être et rieure et de la vie spirituelle. 3º Qu'il faut

ses auvres, devait trouver sa sainteté , sa ensevelir ce vieil homme ; qu'il est nécessaire

pureté et son innocence en Jésus -Christ qu'il pourrisse, et qu'il ne reste plus rien de

et en sa mort. ses inclinations et de ses mouvements en

Je vous prie donc, Madame, de vous tenir votre cour ; qu'il ne doit plus y avoir en

collée au sacré cœur de Jésus-Christ, et à vous aucune forme de votre vie passée, pour

sa sainte plaie, qui jette ainsi après sa mort ne porter plus que des sentiments d'une vie

et le sang et l'eau , afin que vous buviez à nouvelle et ressuscitée, qui vous fasse vivre

longs traits cette sainte liqueur, et la purets en la charité de Dieu, etdans les meurs de

nécessaire pour souffrir saintement, et d'une Jésus -Christ.

manière utile pourvous , et agréable à Dieu.
LETTRE CCXXVIII.

I ne faut point désormais vous promettre

une autre vie intérieure ,ni extérieure, que Il exhorte une ame trop timide d recourir a

celle des souffrances. Il faut vous souvenir
la miséricorde de Dieu .

de ce que disait Jésus-Christ à saint Pierre, Vous devez avoir d'autres sentiments de

le chef visible de son Eglise et le modèle la bonté de Dieu que ceux que vous me

des fidèles ( Joan. xxi , 18) : Lorsque vous témoignez . Sa miséricorde est immense sur

étiez plus jeune , vous vous ceigniez vous- les pécheurs. Ainsi présentez - vous à lui en

même , vous alliez où vous vouliez , et vous confiance malgré votre pusillanimité. Vivez

faisiez ce qu'il vous plaisait : mais , lorsque comme Abraham en espérance contre espé

vous serez vieux, un autre vous ceindra , et rance , et dites avec Job (XIII, 15) : Etiam si

vous mènera par une voie pénible et rigou . occideritme, in ipso sperabo : « Quund il me

reuse à votre chair. C'est là ce que vous dit devrait donner la mort, je ne laisserai pas

Je Fils de Dieu , qui vous enseigne comme d'espérer en lui. » Quoique vous sachiez que

il faut passer le reste de vos jours, et qui vous ne méritez que l'enfer, si vous retour

,
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nez à lui de tout votre cæur, tenez-vous meurerez à ses pieds comme un pauvie cri

assuré de sa miséricorde , qui est infiniment minel qui attend son jugement, et qui re

plus grande que tous vos péchés. connait mériter le supplice et la condamna
Pensez souvent à ces paroles du prophète tion éternelle. Vous vous exposerez à porter

( Isa . lv , 7) : Derelinquat impius viam suam , tous les tourments et toutes les rigueurs

et vir iniquus cogitationes suas el revertatur qu'il plaira à sa divine justice exercer sur

ad Dominum , et miserebitur ejus.: et ad Deum vous dans le temps et dans l'éternité .

nostrum , quoniam multus est ad ignoscen- Dans le second point de votre oraison

dum : « Que le pécheur quitte sa voie, que vous demanderez à Jésus-Christ Notre-Sei .

l'impie revienne deses égarements, et qu'il gneur ce divinespritqui habitait en lui , et

relourne à Dieu, il lui fera miséricorde. »

Lorsque vous sentirez votre âme en pusil
lui faisait faire usage de tout lui-même,

qui
de toutes ses puissances et de tout son êtrelanimité et en crainte, et que votre foi se pour Dieu soli Père, espérant que ce même

trouvera faible , diles souvent à Dieu : Do
esprit, par sa vertu divine, fera un entier

mine, adjuva incredulitatem meam (Marc. ix ,

usage de vous-même pour sa gloire . C'est à
23 ); et demeurez en attente de cet esprit

de foi, dont parle le prophète David au sujet mêmes ,en sorte qu'en adbérant à lui nouslui à opérer en nous le renoncement à nous

de sa pénitence : Exspectabam eum, qui sal
pouvons rebuter et réprimer tous les mou

cum me fecit a pusillanimitate spiritus, ettem . vements de la chair qui veut agir pour elle

pestate : « J'ai attendu celui qui m'a délivré
et pour sa propre complaisance . Il faut donc

de ma pusillanimité. » (Psal. liv, 9. ) Enfin as
avoir recours à lui avec confusion de notre

surez- vous intérieurement surla sainte pa- ètre maudit et malin , qui est tout confit en

role de Dieu , qui promet miséricorde à ceux
propres désirs, en appropriation à soi et en

qui le recherchent en vérité. C'est ce qui éloignement deDieu.

vouz affermira contre les craintes et contre

les tempêtes qui vous environnent et vous Oh ! que nous sommes misérables d'être

ainsi ensevelis dans un corps de péché qui
accablent.

ne recherche que soi-même, qui est ennemi
LETTRE CCXXIX . de Dieu, et qui ne vit que pour sa propre

Il propose un sujet d'oraison sur la parabole complaisance i obl que nous devonsappré
de l'économe qui avait dissipé le bien de son

hender tous nos mouvements propres et nos

maître. désirs ! Oh ! que nous devons soupirer et

gémir pour la liberté de ce corps de mort ,
La parabole de cet économe qui fut accusé

ct pour être délivrés de cette servitude de
d'avoir dissipé le bien de son maitre, et que péché!

l'Eglise nous donne à méditer dans l'Evan

gile , vous pourraservirdemaindesujet fortes résolutions de renoncer à lachair enDans le troisième point, vous ferez de

d'oraison . Vous vous considérerez vous

même comme cet économe, et vous ferez tout ce qu'elle demandera : résolutions qui

réflexion sur le mauvais usage que vous avez doivent être si universelles, que, quandelle

fait des biens de Dieu : ce qui doit vous demanderait une chose juste, parce qu'elle

faire craindre ses jugements, et vousoblizer nesaurait rien demander justement, n'élant
à régler tellement votre conduite, que vous rien dû à une chair si maudite, si criminelle

ne vous serviez désormais de tout ce que et si ennemie de Dieu , vous ne devriez poin !

vous avez que pour sa gloire .
l'écouter en quoi que ce pat être, vous con

Vous adorerez pour cela, dans le premier
tentant seuledient de vousservir de ce qu'elle

point de votre oraison , Notre- Seigneur vi vous pourrait dire comme d'un avertisse

vant sur la terre pour le service de sonPère, ment sensible pour consulter la foi et la

et usant de tout lui-même pour sa gloire . Il lumière intérieure, atin de voir si sa de

use de tous ses sens extérieurs et intérieurs
mande est raisonnable, vous donnant pour

pour lui ; il use de toutes les puissances de cela à l'esprit de Dieu, qui vous fera accom

son ame et de toutes ses facultés pour sa plir en sa vertu , et exécuter en ses inten

gloire ; il use de son esprit, de son temps, de iions ce qui sera de sa volonté.

ses biens corporels et spirituels, en un mot, Vous examinerez aussi en particulier quels

de tout ce que Dieu lui a donné pour Dieu sont lesappétits de votre chair que vous sui

même. C'est là la vie parfaite d'une créature vez le plus ordinairement, et qui vous em

vivante pour son Dieu ; vie qui vous sert de pêchent de faire un bon usage de touteschoses

reproche et de confusion , n'ayant presque pour Dieu. Si c'est la complaisance en vos

jamais agi pour Dieu en toute notre vie, et entretiens, l'ardeur à contester, le désir de

n'ayant usé de nous-mêmes que pour notre paraître et de vaincre , l'avidité dans le man

plaisir et pour nos propres intérêts . ger, la trop grande application à satisfaire

Ensuite de cette vue, vous vous confon- votre goût, ou la trop grande réflexion sur

drez en sa présence de ce que , n'ayant du les plaisirs des sens, comme sont les objets

agir que pour lui seul , vous n'avez presque agréables à voir, à toucher; à ouïr, à flairer ;

fait autre chose , depuis le commercement si c'est l'attache à veire propre jugement et

de votre vie jusqu'à cette heure, que d'agir à votre propre volonté, etc.

pour vous . Vous gémirez devant lui , et lui Enfin vous tâcherez en toute rencontre

demanderez pardon d'un si malheureux em- d'adhérer au divin esprit du Fils de Dieu ,

ploi de votre vie, et du mauvais usage que afin qu'il vous sépare en sa vertu de tous vos

vous avez fait de tous ses biens . Vous de- propres mouvements ,
vous tenant

9

et que
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dégagé de la chair en toutes choses , il vous éternel sur vous, comme saint Jean la tenait

fasse vivre uniquement pour sa gloire . sur Jésus-Christ et sur les Juifs , et même

LETTRE CCXXX .
vous vous présentez pour la recevoir, atin

de chercher l'esprit de pénitence eu Jésus

Occupation pour le jour des Cendres , et de Christ et en son Eglise, qui est pleine de ses
l'esprit de cette cérémonie. mérites et de sa grâce.

Vous honorerez demain Notre -Seigneur, Et c'est là unedes raisons pour lesque les

et respecterez tous ses desseins dans la cé- trois jours avant la cérémonie des Cendres

rémonie des Cendres , lui demandant part à on fait mention de Jésus-Christ mort en

son esprit de mort et de pénitence qu'il va croix , afin que l'Eglise puise en lui la

répandre abondamment en ces jours dans grâce de la pénitence qu'elle nous donne

les âmes fidèles. sous les cendres , et afin de nous faire par

Vous considérerez, 1 ° que les cendres là reconnaitre quelles sont les obligations

vous avertissent qu'il faut mourir, et que que nous avons à Jésus-Christ. Car c'est lui

l'Eglise vous les impose pour vous faire qui est notre semence de vie , et s'il ne fat

ressouvenir que vous avez été condamné à point mort pour nous , nous serions tous

retourner en cendre avec le premier homme, réduits en cendre, et il ne resterait de nous

afin que la vue de la mort dans votre esprit, que ce qui reste de Sodome et de Gomorrhe :

et la grâce de Jésus-Christ dans votre cour, Nisi Dominus reliquisset nobissemen, sicut

éteignent en vous les désirs du péché et l'a- Sodoma facti essemus, et sicul Gomorrhu si

mour de la vie ; car le but de l'Eglise , par miles fuissemus. (Rom. ix , 29. ) Et comme dit

l'imposition des cendres , est de nous don- saint Jude (97) : Sicut Sodoma et Gomorrha ,

ner la haine de nous-mêmes , le désir de et finitimæ civitates factæ sunt exemplum ,

nous mortifier, et le zèle pour la destruction ignis æterni pænam sustinentes . La péni

et la ruine du péché, qui vit incessamment tence , dont nous devons recevoir la grâce

en nous . par la cendre, nous imprime ce sentiment et

2. Vous considérerez que l'Eglise , par la cette disposition dans le cour, de nous faire

cendre qu'elle nous impose , nous met au reconnaitre que nous méritons non -seule

pied des autels comme des victimes de mort, ment la mort par nos péchés , mais le feu

et nous en fait approcher comme des hosties éternel , dont les cendres de Goinorrhe sont

prêtes à mourir pour satisfaire à Dieu . Lors- les marques et les vestiges .

que les prêtres imposaient autrefois les mains 5. Comme le dimanche avant les Cendres

sur des victimes , ils les appropriaient à on lit dans l'Evangile la mort de Jésus

Dieu et à ses autels, et les destinaient par Christ pour nous apprendre qu'il a prévenu

là à la mort. Maintenant ils imposent la cen. notre mort par la sienne, qu'il a souffert en

dre, pour montrer à l'homme qu'il est pé- lui ce que nous devions souffrir, et que

cheur, en lui apprenant non -seulement qu'il commechef il a porté la mort pour sesmem

est poudre comme lepremier homme avant bres , il veut que dans ce jour des Cendres

son péché , mais qu'il n'est que cendre. La nous portions sur notre tête l'image de ses

cendre marque et exprimeune chose passée infirmités, de ses souffrances et sa mort ,

par le feu.Tu as élé, veut dire l'Eglise à chacun afin que nous nous ressouvenions de faire

de ses enfants , dévoré par le feu du péché , mourir en nous la partie supérieure de

tu n'es plus rien que cendre : mais souviens- nous-mêmes, qui est notre esprit propre et

toi que tu seras encore dévoré par le feu de notre propre volonté , qui, étant morts ,

la colère de Dieu , et que tu seras un jour porteront ensuite la mort dans ce qui dé

victime de sa justice , si tu ne le veux être pend d'eux , c'est- à-dire dans la portion in

maintenant de son amour.
férieure de notre âme .

3. L'Eglise , par cette cérémonie , nous C'est ce saint exercice de mortification et

imprime la grâce et l'esprit de la chose de pénitence qui duit faire votre grande oc

qu'elle nous exprime , et de la vérité qu'elle cupation durant ce temps, sanctifiant votre

nous figure ; car elle nous donne des Jis- jeûne par la mortification de votre chair, par

positions même de pénitence, par lesquelles le retranchement de vos satisfactions et de

nous confessons que nous sommes pécheurs : ros joies ; par l'abstinence de vos propres

en sorte que, comme autrefois saint Jean- désirs ; en un mut , par un sacrifice perpé

Baptiste , en jetant de l'eau sur la tête des tuel de vous-même, qui réduise en cendre,

Juifs, les engageait à la pénitence , et eux , par le feu de l'amour et par le zèle contre

en s'approchant de lui , se déclaraient pu- le péché, tous les appélits de votre chair, et

bliquement pécheurs, de même les Chrétiens , tous les mouvements déréglés de votre

en recevant présentement la cendre , reçoi- coeur .

vent par les mains du prêtre la marque de Ce doit être là l'occupation continuelle des

leur état , qui les engage à la pénitence , et Chrétiens , comme les saints ont remarqué

les peuples font eux-mêmes profession pu- en expliquant la loi des holocaustes : Hæc est

blique de leur péché. lex holocausti. Cremabitur in altari tota

4 * Vous considérerez que, comme le Fils de nocte usquemane. Ignis ex eodem altari erit .

Dieu reçut le baptême au commencement de ( Levit. VI, 9. ) Nous devons être des holo

sa pénitence et de son jeûne , vous recevez caustes perpétuels danscette vie de nuit et

la cendre avant le vôtre, comme un engage- de foi, et ce sacrifice doit durer jusqu'au

ment à la pénitence, de la part du prêtre qui matin , et au jour de la gloire , où nous
vous l'impose et qui tient la place du Pére nous trouverons tous un avec Dieu dans une i

1
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parfaite consommation. C'est la grâce que même de Jésus-Christ , qui est cette hostie

vous demanderez très-instamment à Notre- pacifique, qui, par sa pais , nous a récon

Seigneur , vous donnant le plus souvent que ciliés à Dieu. En un mot, tout cela marque
vous pourrez à son divin Esprit, afin qu'en qu'il faut nous résoudre , en la vertu du

sa veriu vous soyez fidèle à mourir à tout, Fils de Dieu et de sa divine charité , à ré

pour ne vivre plus qu'à Jésus, à la gloire de duire en cendre et à mettre à mort toute la

son Père . Adieu . vieille créature .

Les cendres nous expriment encore l'état
LETTRE CCXXXI.

intérieur de notre âme , et ce qui se passe

Il donne encore quelques explications de la en elle , qui est le sujet des larmes et des
cérémonie des Cendres ,

gémissements de l'Eglise. Car Jésus-Christ

Je suis bien aise de voir, par les deman- est mort en nous, et ces cendres sont l'image

des que vous me faites, que vous avez tou- de l'état ou nous l'avons réduit . Elles nous

jours une affection pour les cérémonies de apprennent que par le feu de nos péchés ,

l'Eglise , et que vouscontinuez à vouloir vous et par l'ardeur de nos convoitises , nous l'a

en instruire , et à vous remplir de leur es- vons fait mourir, mais d'une mort mille fois

prit et de leur grâce . Celle des Cendres, que plus cruelle que celle qu'il a soufferle sur
vousme proposez, est pour faire ressouve- le Calvaire . Car il est mort sur le Calvaire

nir l'homme de la mort à laquelle il a été pour prendre une nouvelle vie , et pour

condamné pour son crime : et l'Eglise la nous la mériter par sa mort et par sa résur

pratique au commencement du Carême, afin rection ; et c'est cette nouvelle vie , acquise

d'obliger ses enfants à se soumeltre à cet par ses mérites et par son sang, que nous

arrêt que Dieu a porté contre eux en la per
avons cruellement étouffée dans notre cour.

sonne d'Adam , et à travailler durant ce La vie du premier homme n'était que l'effet

temps à mourir à tout , pour se préparer à d'une parole et d'un souffle : mais celle de

la grâce d'une nouvelle vie . Jésus-Christ en nous est l'effet de trente

Le prêtre qui les impose , revêtu d'une trois ans de vie ; c'est l'effet de mille lar

chape de deuil , représente l'Esprit de Dieu mes, de mille souffrances et de mille mor!s ;

sur le pécheur, qui regrette d'avoir formé c'est l'effet de toute sa vie , de sa mort et de

l'homme : Pæniiet me fecisse hominem. så résurrection . La vie du premier homme

( Gen. vi , 7. ) Et cet habit exprime aussi sa était à la vérité une participation de la vie

colère sur nous. C'est pourquoi le prêtre qui de Dieu : mais la vie de Jésus-Christ en

tient la place de Dieu , comme saint Jean en nous le rend présent à notre ame avec son

son habit austère la tenait autrefois sur esprit , non-seulement par une légère parti

les Juifs , en imposant ces cendres sur la cipation de vie , mais même par sa demeure

tête , prononce l'arrêt de mort contre le pé- et son inhabitation en nous. Jésus-Christ est

cheur : et ce que Dieu a dit une fois au pre- mort une fois à cause qu'il était sous une

mier homme, Morte morieris ( Gen. 11 , 17 ) , chair en ressemblance de péché, et qu'il

il le répète maintenant à chacun en ces avait voulu se revêtir de nos iniquités ; mais

termes : Pulvis es , et in pulverem reverteris maintenant qu'il n'a plus rien de l'exté

( Gen. III , 19 ) , pour imprimer ainsi sur la rieur du péché, qu'il est revēlu de la

idte de tous ce jugement de mort. clarté de son Père , et qu'il est dans l'état de

Le pécheur qui se présente au pied de son etre immortel , dans lequel il ne peut

J'autel , et qui se met àgenoux pour les re- plus mourir, quel oulrage que de le mettre

cevoir, exprime sa disposition intérieure de à mort C'est pourtant ce que fait le pécheur:

soumission au jugement de Dieu , et d'ac- c'est jusqu'à ce point que va son insolence ;

ceptation de son arrêt de mort. Il témoigne et c'est aussi le sujet pour lequel l'Eglise

par là qu'il adore ses ordres et les révère . fait de si hauts gémissements , et un si

Et il est bon ,durant tout le Carême, de se re- grand appareil de pénitence, dans l'intérêt

nouveler en cette disposition , d'adorer et qu'elle a de recouvrer son Epoux et de le

d'accepter ce divin jugement , et de se pu- rappeler à la vie. C'est pourquoi elle fait les

rifier et séparer de toutes choses, en la ma- mêmes cérémonies sur les cendres que sur

nière qu'on le voudrait être pour se présen- les corps morts , les arrosant d'eau bénite, et

ter devant Dieu à l'heure de la mort , parce les parfumant d'encens ; ce qui nous ex

que peut-être on ne sera pas pour lors en prime encore la pénitence consommée de

état de le faire . Jésus-Christ , ou son état de mort , et l'espé

L'Eglise prétend aussi , par les cendres , rance de sa résurrection .

nous engager à la mortification de nos sens, Enfin dans ces temps où l'Eglise expose

et de tout nous-mêmes. L'eau bénite dont Jésus - Christ mort dans les Chrétiens , qui
elles sont arrosées nous exprime l'esprit de sont comme des tombeaux vivants , elle les

pénitence de Jésus-Christ , des larmes du- applique, par la vue de ce spectacle, à sou

quel elles sont toutes baignées et détrem- pirer après sa résurrection en eux , et après
pées . L'encens qui les parfume en se consu- la communion à sa vie divine. Et pour cela
mant dans le feu marque l'application aux elle se sert de la cendre ; parce que comme

bonoes @uvres , et le sentiment de notre la première chose que l'on fait en la consé

cour que la charité doit réduire en cendres. cration d'un temple est d'y semer de la cen

Et les cendres tirées des rameaux d'olive , dre , ainsi , dans le désir de renouveler le

par le moyen du feu , marquent que notre Chrétien comme temple de Jésus- Christ et
intérieur ne sera consomné que par le feu de son divin Esprit , et de le mettre en état

.

>
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qu'il y napite en sa nouvelle vie , elle lui sensibles aux difficultés et aur résistances

met la cendre sur la tête comme une pre- communes de la nature . Et c'est ce qu'il fait

mière préparation à sa totale rénovation , à même en de très - mauvais Chrétiens, et

laquelle il doit travailler durant ce temps. adonnés à loutes sortes de plaisirs et de

Il faut donc, en nous approchant aujour- délicatesses , qui étant au-dessus de toutes

d'hui des autels , que la cendre qu'ony ré- les résistances humaines, et soutfrant tout

pand sur notre tête excite en nous le zèle pour les intérêts de la vanité ou de la vu

de notre rénovation . Il faut que nous y re- lupté, quand il leur faut faire la moindre

connaissions l'obligation de nous sanctifier violence du monde pour Dieu et pour

en nous approchant du Saint des saints, et le ciel , ils trouvent toutes choses impos

qu'enfin , suivant l'esprit et la grace de ce
sibles.

mystère, nous prenions résolution de passer Il y a donc beaucoup à exen.iner les ver

tout ce saint temps, 1 ° dans des sentiments tus et les actes héroïques qui s'y pratiquent

d'humiliation , de contrition de nos péchés, tous les jours , et il faut bien mettre en garde
et d'acceptation de tout ce qu'il plaira à les sujets du séminaire contre ces folles ver

Notre-Seigneur de nous faire souffrir pour tus , les instruisant à fond , et des moyens

les expier ; 2° de douleur, de regret , et de pour s'établir dans les verlus chrétiennes,
confusion d'avoir si souvent donné la mort et des marques pourdiscerner si l'on travaille

à Jésus-Christ dans notre ame ; 30 de désir chrétiennement et cléricalement afin d'y

de le faire revivre en nous, et de travailier à être établi . Or voici trois marques assu

cela par les exercices des bonnes cuvres, et rées par lesquelles ils pourront faire ce

surtout de la pénitence et de la mortification . discernement. La première est de consi

LETTRE CCXXXII . dérer quel est le motif de leurs actions ; la

Il donne d un directeur de séminaire les véri- troisième, d'en regarder les suites et les
seconde, d'en examiner le principe ; la

tables marques pour discerner les vertus effets .

chrétiennes, et l'exhorte d en instruire les
Il faut donc qu'ils examinent première

ecclésiastiques qui sont sous sa conduite. ment, et qu'ils iacbent à reconnaitre quelle

L'emploi ou la Providence de Dieu vous est la lumière en laquelle ils agissent , ils

a établi m'oblige de vous donner un avis travaillent , ils entreprennent l'acquisition

important pour le bien des ecclésiastiques des vertus, et si c'est la foi ou la sagesse
qui sont sous votre conduite . Comme vous humaine . Il faut qu'ils considèrent s'ils ont

les devez former à la solide piété , il faut devant les yeux la volonté de Dieu, qui veut
surtout les bien instruire des véritables voies leur sanctification : Hæc est voluntas Dei

pour s'établir dans les vertus chrétiennes, sanctificatio vestra (I Thess.1v, 3 ); s'ils recher
et les empêcher de prendre le change, en se chent la complaisance de leur Père céleste ,
Jaissant aller à de vaines apparences, par et le désir de lui plaire : Quæ placita sunt

lesquelles le démon ne manquerait jamais ei facio semper ( Joan . vun , 29) ; s'ils ont en

de les séduire. Je vous ai déjà donné sur vue la couformiié à Jésus- Christ, la prati

cela plusieurs instructions : en voici encore que de ses conseils, la fidélité aux instincts

une gue je crois de la dernière conséquence. et aux mouvements de son divin Esprit,

C'estde faire en sorte qu'ils ne se conten- qui sollicite l'ame , et qui la porte suave

tent point ni du seul extérieur des vertus , qui ment et puissamment à Dieu . Tout cela est

n'est souvent qu'hypocrisie, pi des vertus excellent , et , si ce sont là leurs disposi

mêmes qui ne sontque morales, parce que tions , les suites en seront assurément très

souvent elles ne sont qu'un ornement dont heureuses, les productions en seront très

le démon se sert pour surprendre les sim- solides , et ces vertus ainsi obtenues, étant
ples . Car il a cette adresse pour leur faire comme des éclats de la lumière de Dieu

mépriser la véritable dévotion, et décrédio dans les clercs pour éclairer l'Eglise, feront
ter ans leur esprit ceux qui la suivent , de que les hommes en glorifieront Dieu, et

leur persuader que Jésus -Christ n'a pas des qu'ils en seront eux-mêmes édifiés : Si ocu

suppols plus parfaits en son Eglise qu'il y lus tuus fuerit simplex, totum corpus luci
en a dans les sectes des philosophes, et que dum erit . (Matth. vi, 22.)

les serviteurs de Dieu ne sont pas plus ver- Mais si au contraire ils ne voient en eux

tueux que tant de païens et tant d'héréti- que des motifs hunains, s'ils désirent la

ques qu'il a établis dans la perfection exté- vertu seulement pour être excellents en

rieure de ces mêmes vertus par ses impres- eux -mêmes, et plutôt pour se satisfaire que
sions malignes. C'est pour cela qu'il fait pour se rendre agréables à Dieu , s'ils ne la

quelquefois entreprendre à ceux qui sont recherchent que par une vaine complai
à lui de grandes actions par superbe, par sance, ou parce que, élant belle en elle

complaisance, par amour -propre, ou par même, ils en seront estimés parıni les hom
d'autres voies semblables , auxquelles toutes mes, il est certain qu'ils ne feront qu'une

les autres difficultés cèdent facilement. C'est masse de vices el un ouvrage de lénèbres,

pour cela aussi que pour leur faire faire ex- selon cette parole de Notre-Seigneur dans

férieurement quelque bien, il leur ête tous l'Evangile : Sioculustuus fueritnequam totum
les obstacles qu'il a accoutumé de fournir corpus tuum tenebrosum erit. ( ibid ., 23.)
aux bons Chrétiens, et qu'il allume même La seule et simple foi est la mère du par

en eux le feu de la convoitise, pour leur amour et des vertus qui en dépendent. Ce

faire produire de temps en temps des actes n'est pas qu'on ne puisse être tenté et agité

extérieurs de vertu , jusqu'à les rendre in- souvent par des impressions malignes, ou
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par des motifs purement naturels , au milieu est propre ; et de là vient qu'elles se mirent

d'un travail très -chrétien et très-pur, mais ensuite en elles-mêmes, qu'elles s'y com

on n'agit pas pour cela avec dépendance plaisent et s'en estiment, qu'elles se compa

de ces motifs, ni avec adhérence volon'aire rent avec les autres, qu'elles les méprisent,

à ces impressions . Car on sait bien dire en qu'elles sont jalouses de leurs louanges et

ces rencontres, comme saint Bernard : Pro- de leurs biens, qu'elles désirent d'être con

pler te non cæpi, nec propter te desinam . Je nues, et qu'elles recherchent l'estime, la

n'ai pas commencé pour toi, superbe mau- louange et l'applaudissement , sans quoi

dite et complaisance malheureuse , et je ne elles vivent toujours en tristesse, en rétré

finirai pas aussi pour toi ; ou bien, comme cissement de cour, en abaltement, en cha

disaieni les premiers Chrétiens en ces occa- grin , en dépit et en désespoir. Mais ceux

sions : Abrenuntio tibi, Satana : conjungor qui sont établis dans les verius chrétiennes,

tibi, Christe. Je renonce à toi, Satan, et à comme ils sont fondés en Notre-Seigneur et

tes suggestions, et je m'unis à vous, 0 mon en son divin Esprit, qui est le principe de

Jésus, pour opérer en vous à la gloire de toute vertu , et dont les effets sont purs et

Dieu . insensibles, ils n'ont point lieu de se com

La seconde chose, qui leur servira à re- plaire en eux, de se réfléchir sur eux ni de

connaitre et à discerner s'ils travaillent en se satisfaire en rien de propre qui soit en

Chrétiens, ou seulement en philosophes, à leur fond. Car le Saint-Esprit, extrêmement

l'acquisition des vertus , est de voir s'ils jaloux de sa gloire et du bien de sa créature,

travaillent en eux-mêmes; c'est-à- dire ap- fait sentir à leurs ames l'indigence extreme

puyés sur eux , et par confiance en leur pro- qu'elles ont de sa vertu , afin de les tenir

pre vertu ; ce qui serait une chose purement toujours dans sa dépendance, et dans l'obli

humaine : vu si c'est en la force de Jésus- gation de recevoir de lui en toutes choses,

Christ, et en la confiance en sa verlu , sans et afin de les engager par là à avoir conti

laquelleon ne peut avoir aucune vertu chré- nuellement les yeux sur lui, sans avoir ja

tienne. Plus on mêle de soi , moins on mais lieu de se regarder, et de se fonder et

avance dans les æuvres de la grace. C'est s'établir sur elles-mêmes , qui est le dernier

pourquoi il faut être soigneux d'y être tou- mal de l'homme, etc.

jours en renoncement à nous-mêmes, sui
LETTRE CCXXXIII.

vant cette règle de Notre - Seigneur (Matth.

XVI, 24 ) : Qui vult venire post me, abneget Il exhorte une personne à la dévotion envers

semetipsum . Car ce nous -mêmes est une Jésus vivant en Murie.

source d'imperfection , et une abondance de Je prie Notre - Seigneur vivant en la très

tous maux. D'où vient que plus il y a de saint: Vierge de vous donner part à ses ado

nous-mêmes , plus nous fortifions le mal , rables dispositions envers sa Mère , et aux

et mettons obstacle au bien et à la pure graces et effets de sainteté qu'il opère en ce

vertu , laquelle n'est jamais qu'en aliéna- divin mystère . C'est là ou il est dans un état

tion de notre chair , et en condamnation et dans un extérieur de plus grande sainteté

de nos inclinations déréglées ; car son gé- qu'en tous ses autres mystères , si on en ex .

nie et sa nature est de nous séparer tou- cepte aux de sa vie ressuscitée. Car comme

jours de nous -mêmes pour nous établir en après Dieu , dans le sein duquel il habite

Jésus. en sa gloire , il n'y a rien de plus saint que
C'est pour cela qu'il faut les porter à vivre la très- sainte Vierge, de là vient qu'étant

intérieurement en abnégation perpétuelle en elle comme dans son monde et dans son

d'eux -mêmes, afin que, renonçani continuel- temple, il est dans un état plus saint que

lement à toute leur propre vertu, ils invo- lorsqu'il vivait sur la terre, où il usait des

quent sans cesse le Saint- Esprit, suivant créatures maudites, et était au milieu des

l'avis de l'Apôtre ( Rom . viii , 15 ), qui les pécheurs , qui lui donnaient des ennuis et

veut en tout temps gémissants en leur cour, des peines intolérables, à cause de sa grande

et appelant toujours à haute voix le secours sainteté, qui était infiniment opposée à leurs
de leur Père : Abba Pater . 0 Père, 0 Père, vices .

secourez votre enfant qui ne peut rien en Jésus en ce mystère n'usait d'aucunes créa
soi , mais qui peut tout en vous et en la tures qu'en Marie. Il usait de la lumière en

vertu de votre aimable Fils . Ainsi vous les elle : il usait des aliments en elle, el lout le

exhorterez souvent à demander et à em- monde se convertissait en Marie pour Jésus

brasser ce divin Esprit , que Dieu ne refuse Christ. Cet état modérait l'éloignement et la

pas à ses enfants lorsqu'ils l'invoquent en grande distance et opposition qu'il y avait

confiance. Le droit le plus essentiel des entre le séjour du Fils de Dieu dans la gloire
enfants est d'avoir accès à leur père. Il et dans le sein de son Père , et sa demeure

faut donc qu'ils s'y adressent, qu'ils lui parmi l'horreur abominable des péchés de la
demandent son Saint- Esprit, dans l'union ierre . Son séjour en Marie était un élat qui

duquel ils doivent agir et opérer en toutes modérait cette contradiction .

choses.
Marie était le monde de Jésus : Marie lui

La troisième voie pour discerner les ver- était toutes choses . Elle était sa nourriture,

tus chrétiennes est d'en examiner les suites . sa vie , sa demeure et son temple. Là Jésus

Les personnes établies seulement dans les Christ louait et bénissait son père . Là Jésus

vertus humaines et naturelles s'appuient sur Christ sanctitiail sa Mère , et la remerciait

elles -mêmes, comme sur un fond qui leur de lui aider à glorifier Dieu, el de lui etre
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un moyen qui servait à le glorifier. Quelles sainte Madeleine aux pieds de votre divin

grâces et quels dons de Jésus à Marie en amant. Jouissez du fruit de ses chastes

reconnaissance de ses bienfaits ? Si Marie le amours, et perdez -vous mille fois le jour

communie à sa vie , à son être , et à son dans son aimable cœur, où vous vous sentez si

sang , et si elle le fait participant de tout ce puissamment attirée . C'est là où vous entre

qu'elle a et de tout ce qu'elle est, Jésus- rez dans la jouissance de tout ce qu'il est ,

Christ ne lui en fait pas moins. Car il la com- et même des correspondances et des commu

niunie à son esprit, à ses dons, à ses trésors nications mutuelles qui se passent entre lui

immenses et à så vio ; en un mot, il se donne et son Père . C'est la pièce d'élite que le

tout à elle ! cæur du Fils de Dieu ; c'est la pierre pré

Quelle communion que celle de Jésus àà cieuse du cabinet de Jésus ; c'est le trésor

Mariel que l'on doit adorer ces communica- de Dieu même où il verse tous ses dons et

tions intérieures et cachées du Fils et de la communique toutes ses graces ; et ceux qui
Mére ! Quels entretiens !quels amours i quels y sont appliqués et qui y sont appelés pour

colloques I c'est cequ'onne peutqu'adorer. l'exprimersont aussi ses bien -aimésetles

Uue octave n'est pas assez longue pour res- pièces rares de son cabinet . C'est en ce cour

pecter ces choses comme elles méritent. sacré et en cet adorable intérieur que se

L'éternité même ne suffirait pas pour rendre sont premièrementopérés tous les mystères,

les hommages qui sont dus au moindre de et c'est dans les saints que Dieu y applique

leurs entretiens, ne fat-il que d'un moment, plus particulièrement que se passent ses

tant ils sont tous saints et admirables . communications plus intimes, et que s'ex

Je vous conjure de vous retirer souvent priment le plus parfaitement tous ses divins

dans ce divin intérieur de Marie , que Dieu mystères . Voyez par là à quoi Notre -Sei

a établie comme la médiatrice du don sacré gneur vous appelle en vous ouvrant son

de son Fils à son Eglise . Comme il l'a ren- cour, et combien vous devez profiter de

due la dépositaireamoureuse et fidèle de cette grâce , qui est une des plus grandes

son trésor pour le rachat des hommes, il que vous ayez reçues en votre vie . Que la

vous y fera trouver tout ce que vous pouvez créature ne vous tire jamais de ce lieu de

désirer de plus avantageux sur la terre . C'est délices , et que vous y soyez abimée et pour
dans ce sanctuaire où vous trouverez des le temps et pour l'éternité avec toutes les

adorations, des louanges et des amours de saintes épouses de Jésus . C'est le souhait de

Dieu mille fois plus augustes que tout ce celui qui est tout vôtre .

que la créature lui en rendra jamais . Le ciel
LETTRE CCXXXV.

et la terre n'ont rien qui approche de cette

religion. La moindre partà cet intérieur et Sur la fete de tous les Saints.

la moindre participation de sa grâce est un Puisque vous désirez que je vous écrive

trésor plus grand que tout ce que les séra- quelque chose sur le mystère de ce jour, je

phins, les chérubins et le reste des anges et vous dirai que vous le pouvez considérer

des saints offriront jamais à Dieu . C'est pour comme la grande fête de Jésus-Christ, de

cela que je vous convie toujours d'allerà ce Dieu le Père et de son Saint- Esprit. C'est la

divin sanctuaire, parce qu'en union à la vue que j'en ai eue ce matin en m'offrant à

très -sainte Vierge, vous avancerez plus et Notre- Seigneur pour satisfaire à votre désir

pour Dieu et pour l'Eglise et pour vous- Car il m'a semblé premièrement que la féle

inême, que par toutes les autres pratiques de tous les Saints'était une des fêtes de Jé

extérieures dontvous pourriez vous servir. sus-Christ, et des plus importantes ; en sorte

Vous en avez déjà eu quelque expérience . qu'elle me paraissait même plus grande en

LETTRE CCXXXIV.
quelque manière que celles de Pâques et de

l'Ascension ; car c'est ce mystère qui rend

Il conseille d une personne qui était retirée Notre- Seigneur parfait ; c'est ce jour qui le

du monde de demeurer duns la retraite, et met dans le point de son dernier achève

de s'y perdre dans l'intérieur de Jésus
ment : In virum perfectum , in mensuram æta

Christ.
tis plenitudinis Christi. (Ephes. IV , 13.) En

Vous ne devez point vous charger de ces cette solennité , le Fils de Dieu se fait voir

emplois extérieurs qu'on vous proposa, qui accompli dans ses membres. 1 parait

ne vont qu'à vous engager dans le monde comme un homme parfait, en qui toutes les

et à vous tirer de votre solitude. Outre l'at- parties de son corps glorieux sont portées
trait yue Notre -Seigneur vous a toujours à leur perfection. Car tous ses membres pa

donné pour la retraite, vous savez par es- raissent en ce jour comme au saint jour de

périence le besoin très grand que vous en l'éternité , selon que le Père éternel les por

avez, et les faveurs spéciales que vous y re- tait dans son sein et qu'il les avait formés en

cevez tous les jours de votre saint Epoux. ses divines idées et en ses desseins éternels .

Peut- etre se retirerait-il de vous, si, sans C'est ce Christ accompli en qui Dieu le Père

avoir d'autres marques de sa volonté, vous prend toutes ses complaisances, et dont il

quittiez le lieu où on peut dire que lui- était dit que Dieu, de toute éternité , prenait

mêmevousa mise . L'attrait qu'il vous donne ses délices en lui : Deliciæ meæ esse cum

à l'oraison , et cette application si continuelle filiis hominum . ( Prov. VII, 31.) Jésus-Christ,

que vous avez à son divin intérieur, vous conime chef, n'est pas parfait ni accompli s'il

serait bientôt enlevée par le commerce du n'est uni à tous ses membres ; et , quoiqu'il

monde. Demeurez doncen paix comme une soit glorieur en sa résurrection etmêmeac



051 OEUVRES COMPLETES DE M. OLIER .
4052

compagné des prércices des saints en son et animales, et même les vies naturelles les

ascension , il n'est pourtant accompli dans plus épurées, comme sont celles des esprits

toute l'étendue de sa perfection que dans angéliques , mais encore sa vie suréminente

toute la multitude de ses membres entiers , et divine, sa vie sainte et glorieuse, il a

qui sont tous les saints ensemble . C'est produit ce monde nouveau, ce beau monde

pourquoi il faut beaucoup honorer et res- de l'Eglise triomphante, qui n'est qu'une

pecter tout ce corps adorable de Jésus -Christ émanaiion de lui-même, sortant en ses

et de ses membres dans toute l'étendue saints , se répandant en eux , etleur commu

de leur gloire, en laquelle ils paraissent au- niquant sa vie glorieuse et divine . Ainsi

jourd'hui. cette fête est la fête de Dieu le Père, puis

Cette fêle lui est encore très -glorieuse, à qu'elle manifeste sa vie d'amour et de lu

cause qu'elle fait voir et manifeste la vie qui mière, sa vie suréminente et divine : et elle

est cachée en lui , et qu'elle explique ce qu'il lui est mêmetrès-glorieuse, parce quetoute

est en son intérieur . Sa vie était renfermée l'occupation des saints est de manifester la

auparavant en lui-même; son intérieur n'é- grandeur et les louanges de son adorable

tait connu que de lui seul et de son Père ; majesté: Exaltationes Dei in faucibus eorum .

et l'étendue de son ceur et de son âme n'é. ( Psal. cxLix, 6.) Tout leur être est pour cela,

lait point découverte ni manifestée au de- et c'est la seule chose qui les occupe dans leur

hors. Mais en ce jour de tous les Saints son consommation . Le Verbe a deux choses en

intérieur se manifeste ; il s'explique en toute soi qui sont à la gloire de son père. Car non

son étendue ; il se découvre et se dilate en seulement il manifeste sa vie par la généra

eux , et ces divins parfums qui étaient ren- tion , qui, étant une émanation d'une per

fermés dans son sein , et dont l'odeur n'était sonne vivante d'une autre personne vivorle ,

point connue, se répandent dans loute l'E- fait que le Fils manifeste la vie du Père, mais

glise et se font sentir jusque devant le trône encore il fait connaître ses excellences et

de Dieu, où ils montent en odeur de suavité . ses perfections. Ainsi tous les saints qui

C'est ce qui fait que cette solennité est une font le Christ mystique manifestent en eux

fète bien glorieuse à Jésus-Christ, dont les sa vie , et font connaître par leurs louan

richesses et les trésors paraissenten tant de ges et leurs hommages ces mêmes perfec

saints , desquels toute l'excellence et la per : tions.

fection n'est rien qu'une émanation partagée Cette fête est encore la fête du Saint -Es

de son esprit répandu en eux tous. prit , puisque, 1. c'est dans ses saints comme
Secondement, celle fete me parait être dans ses temples qu'il s'explique de son

aussi la fêle de Dieu le Père . Car elle mani- amour ; 2° c'est dans cette société bienheu

feste la beauté de sa vie , qu'il a première- reuse, réduite par lui à l'unité, qu'il fait

ment répandue en secret en son fils au rendre à Dieu le Père tous les devoirs des

saint jour de l'éternité et en celui de l'incar- créatures ; 3º en les consommant tous à la

nation , et qu'il a ensuite expliquée au saint gloire de Dieu dans son feu divin , pour n'en

jour de sa résurrection , et dilatée au jour faire qu'une victime pure et sainte, et digne

de tous les saints . Mortui estis, dit saint de Dieu même, il fait que Dieu reçoit tout

Paul Col. 111 , 3 ) , et vita vestra est abscon- ce qu'il peut attendre de sa créature : savoir,

dila cum Christo in Deo . Cum Christus ap- qu'elle s'anéantisse pour lui , et qu'elle se

puruerit vita vestra ; tunc et vos apparebitis perde en lui-même pour sa louange et pour

cum ipso in gloria : « Vous êtes moris, » dit sa gloire. C'est l'état où il faut que vous dé
cet Apôtre, parlant aux Chrétiens comme siriez beaucoup d'entrer, et après lequel

nouvelles créatures, et votre vie est cachée vous soupirerez durant toute ceite octave.

avec Jésus- Christ en Diens , » lequel vous vivi- Vous pourrez pour cela adorer avec une

tie intérieurement et vous rend participants profonde vénération cette vie de Dieu répan

de sa vie divine dans le fond de votre arue due dans tous les sainls ; vous honorerez

et dans le secret de votre cæur, comme il Jésus -Christ les animant tous et les consom

on a rendu participant son fils , qu'il ani- mant par son divin Esprit pour ne faire de

mait de sa vie . Et comme cette divine vie , tous qu'une même chose en lui . Vous res

qui a été cachée en ce Fils adorable durant pecterez ce mêm: Esprit et ses divines opé .

sa conversation sur la terre , a élé révélée et rations en eux , qui sont si admirables, que,

manifestée au jour de sa résurrection , de comme l'essence divine ne fait qu'uneseule

niême paraitra -t- elle en sa splendeur et en chose des trois personnes qu'elle remplit,

sa beauté divine dans tous les saints au jour ainsi les saints sont tous réduits dans une

de leur résurrection et de leur gloire. Si sainte et mystérieuse unité par cet adorable

bien que comme Dieu , pour faire voir la vie Esprit de Dieu qui les remplit et les consom

immense qui est cachée en lui , cette vie me. Que d'admirables opérations de ce divin

fontale et originelle, cette vie universelle de Esprit en eux ! Que de merveilles et de pro

toules choses, a formé un monde, et a pro- diges ! Oh ! la pure et la sainte religion que

duit tant de millions et de millions de créa- celle qu'il répand dans ces ames ! Il est en

tures vivantes, quifont voir, par la diversité elles comme dans des temples de sainteté où

de leurs vies , l'immensité de cette première Dieu désire d'être honoré ; il y est comme en

vie qui est en lui ; de même ce grand Tout, des murailles vivantes et susceptibles des

voulant manifester non -seulement les vies louanges divines , les remplissant de lous

communes qui sont comprises en lui comme les honneurs et des hommages que cette

sout toutes les vies des créatures grossières adorable Majesté veut recevoir en eux. C'est

»

?
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* lui qui est en eux le chantre des louanges qui est bien selon la foi, quoique peut- être

divines ; c'est lui qui leur met tous leurs elle ne s'accorde pas avec les sentiments de

cantiques en la bouche; c'est par lui que consolation que la nature voudrait godter.
tous les saints le louent et le loueront dans Mais pour nous rendre dignes de Dieu , quel

toute l'éternité . C'est ce qui mérite nos ado- sacrifice ne devons-nous point lui faire de iout

rations et nos respects, et ce qui vous ser- ce qui nous peut plaire ? Il ne faut plus vi

vira d'occupation dans le premier point de vre qu'à lui en Jésus-Christ , qui s'estanéanti

votre oraison . et séparé de tout , pour se donner tout à
Vous y admirerez aussi et honorerez i'état nous. Soupirons beaucoup pour la solitude,

des bienheureux qui n'ont rien d'eux-me- laquelle nous doit être d'autant plus agréa
* mes, qui sont tous vides d'eux, qui sont plus ble, qu'elle nous rend bien plus propres
* en Dieu qu'en eux-mêmes, estimant infini- pour le posséder en déndment iotal, etpour

element ce bonheur qui les met en participa- étre tout revêtus et possédés de lui; car il
$ tion intime de l'être divin, et qui les rend se donnera toujours à nous à proportion de

vivants de sa vie divine . Vous louerez Dieu la fidélité que nous aurons eue à sa grâce,

in de ce chef-d'oeuvre, et d'avoir voulu faire ce et selon que nous nous serons anéantis en

" grand bien à nos frères , de les rendre ainsi nous-mêmes, et dépouillés des choses les

participants de lui . plus délicates, et qui nous étaient les plus

Dans le second point , il ne faut point vous tendres et les plus chères. Il ne faut pas que

! 1 Jasser de demander cet Esprit régnant et la créature, quelle qu'elle soit, nous prive

in possédant les saints , afin qu'il opère en jamais de quoi que ce puisse être de Dieu ,

!! vous sur la terre ce qu'il opère en eux dans ni d'aucune manière dont il se puisse don

le ciel . Vous lui demanderez qu'il com- ner à nous en récompense de nos cuvres et

a mence d'exercer dès à présent en votre âme de nos sacrifices . Il faut, ma chère Fille,

i sa sainte et très -pure religion envers Dieu, donner tout pour lout . Adieu.

1 et qu'il soit lui-même en vous votre chan LETTRE CCXXXVII.

E tre, votre instrument de musique et votre

voix ; qu'il soit cette sainte harmonie qui Il instruit une personne de ce qu'elledoit faire

charme le cæur de Dieu ; en un mot, qu'il pour vivre selon la foi.

commence en vous dès ce jour l'ouvrage des Puisque vous désirez que je vous parle

louanges de Dieu, qu'il y doit continuer de la vie de la foi, selon laquelle vous vou

a toute l'éternité . Et pour cela vous le prierez lez vivre le reste de vos jours , et que vous

is de vous vider de vous - inême , de vous me priez de vous donner, sur cela , quelques

anéantir, d'abimer votre chair, et de la ren- instructions qui puissent vous servir pour

dre comme un néant et comme un vide ca- votre conduite, je vous dirai que le grand

pable de le recevoir, afin qu'il agisse en vous , secret pour vous élablir dans cette vie, est

i et s'y dilate en toute la plénitude qu'il dé- devoir toutes choses selon les yeux de la
- sire. foi même , suivant en tout ses divines lu

Pour le troisième point, il faudra, en ja mières, n'estimant que ce qu'elle estime , et

i vertu de ce même Esprit, renoncer à tout méprisant tout ce qu'elle méprise; en un
vous-même , et en particulier à ce que vous mot, réglant vos meurs et vos actions sélon

voyez qui vit le plus en vous, lui deman- les vérités et les maximes qu'elle vous en

pidant qu'il use en vous de sa puissance et de seigne. Or, pour cela, il faut que vous étu

sa vertu pour vous anéantir, et pour vous diiez beaucoup ce que l'Ecriture sainte vous

prendre fidèle de votre part à ses lumières et apprend de toutes choses ; ce que Jésus
# à ses grâces , selon les occasions qu'il vous Christ et ses apôtres en ont dit ; quelle a été

en donnera pendant le jour. C'est ce que la conduite de Notre- Seigneur et de ses

vous devez attendre de sa bonté. Si vous lui saints, afin de pratiquer ses instructions, de

èles fidèle pour renoncer à vous, il vous le suivre ses exemples, et d'entrer dans toutes

sera pouſ vous avertir de votre devoir, et ses voies intérieures et extérieures, selon

i pour vous éclairer dans le besoin . Soyez les moyens et les ouvertures qu'il vous
donc exact en toutes choses à renoncer à en donnera.

vous . C'est le grand combat de la vie , et qui Pour vous faciliter cette étude sacrée,

doit durer jusqu'à la mort. Au jour de i'é- vous n'avez qu'à faire attention à ce que

ternité, où tout sera consommé en Jésus vous êtes par la foi ; car en cela seul vous

Christ , il n'y aura plus de résistance, et connaîtrez vos obligations principales .

e l'esprit opérera en pleine liberté . Mais ici Vous verrez premièrement que vous éles

où la chair yit toujours, il y a sans cesse à enfant du Père éternel , et que par consé

* retrancher et à anéantir en nous. quent vous devez vivre selon lui , c'est-à

LETTRE CCXXXVI.
dire selon ses meurs et ses sentiments , et

comme un enfant qui veut être l'image vi

1 porte une personne à la solitude et au
vante et l'imitateur parfait de son père.

dénúment de toutes choses. Notre-Seigneur, comme Fils du Père éter

Je vous écris de la solitude de N*** pour ne et comme Verbe divin , représente en

l'auvre que vous savez . J'y vois une grande lui loutes ces adorables perfections . Il les

espérance de bien , et uneentière approba- possède comme Dieu , et comme étant une

lion des serviteurs de Dieu, à qui, sous le même essence avec son Père : il les repré

secret, j'ai confié la chose sans nommer les sente comme son Verbe et comme son ca

personnes. Je vous donne une ouverture ractère , er surte qu'il est la splendeur et la

:
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lexit nos .

figure de sa substance : et même, comme Fils veraine religion , et dans un état de sainteté

incarné et vivant dans la chair, il est aussi qui ne peut souffrir la moindre souillure.

l'image parfaite deses perfections, étant l'i . Vous verrez comme il lui donnait un désir

mitateur accompli de son père , soit en sa si ardent pour la croix, et pour détruire le

charité , en sa patience, en sa longanimité, en péché par ses souffrances, que toute sa vie

sa miséricorde , soit dans ses autres perfec- s'est passée dans les humiliations, dans la

tions . Or c'est ainsi que doivent vivre tous pauvreté et dans les derniers mépris, vou

les enfants de Dieu. Il faut qu'ils se revê jant ainsi satisfaire à Dieu son Père, en por

tent de lui , et qu'ils se rendent ses parfaits tant sur lui toutes les peines qui étaient

imitateurs : Estote imitatores Dei, dit saint dues au péché.

Paul ( Ephes. V, 1 ) , sicut filii charissimi ; et Voilà quelles ont été les dispositions de

ambulate in dilectione, sicut et Christus di- Jésus-Christ, et ce que son divin Esprit veut

opérer dans tous ses membres. Voilà la

L'esprit d'enfant que vous avez reçu , par manière dont la foi vous apprend que
le baptême, vous facilitera ce devoir et cette vous devez vivre . Séparation du monde ,

obligation . Car, étant obligé à vivre selon condamnation de ses maximes, horreur du

cet esprit, lui-même vous donnera les capa- péché, amour de la croix, religion envers

cités , les vertus et les facilités nécessaires Dieu, charité pour le prochain . Voilà quelle
pour vivre de la sorte . Soyez seulement, de doit être toute votre vie .

votre part , très-fidèle à ses grâces et en sa Troisièmement, la foi vous apprend que

vertu ; renoncez incessamment à votre chair, vous avez été fait temple du Saint-Esprit par

qui , par sa malignité, mettrait en vous obs- le baptême : il faut donc que vous viviez

tacle à cette vie . comme étant possédé par ce divin Esprit,

Vous lui demanderez aussi le grand don comme en étant rempli, comme étant con

de la crainte de Dieu : je veux dire cette duit par lui en toutes choses . Car il vous a

crainte filiale ; cette crainte, qui anime ses été donné pour être votre conducteur en

enfants, et qui leur inspire un profond res- tout, afin que , n'opérant plus par un prin

។pect pour la majesté de leur père; cette cipe de mort, qui est la chair, vous n'agis
crainte , qui leur donne une totale sou- siez plus que par ce nouveau principe de
mission à ses volontés , une entière dépen- vie , c'est-à -dire par ses lumières en votre

dance de ses ordres, une prompte obéissance esprit, par ses mouvements en votre cœur,

à ses lois, une parfaite docilité à sa voix et et par sa force en votre ame , en quoi con

à ses instructions; cette crainte enfin qui les siste toute sa vie . C'est de quoi vous devez

établit dans toutes les mours de leur père , faire hautement profession , sans vous mettre

comme des enfants véritables et bien nés . en peine de toui ce qu'en pourrait dire le
Vous lui demanderez encore la cordialité, monde, auquel vous ne sauriez chercher de

ia simplicité et la charité envers le prochain, plaire sans vous exposer à déplaire à Jésus

pour vivre avec lui comme avec vos vérita- Christ . Soyons à lui uniquement et pour

bles frères, qui sont plus un avec vous que jamais.

vos frères selon la chair, puisque non-:eu
LETTRE CCXXXVIII.lement ils ont un mème Père et une même

mère que vous, savoir Dieu et son Eglise, I porte une ame au pur amour de Notre

mais encore un même esprit qui les rend Seigneur, et lui propose un exercice pour

tous un avec vous dans les moeurs, dans les honorer Jésus vivant en Marie.

vertus, dans les inclinations , dans les senli- Je ne vous écris ce mot que pour vous

ments et les lumières. Et comme entre les désaltérer dans la soif que vous avez d'en

frères les biens du père doivent être com- tendre parler de Jésus et de Marie. Ne vou

muns, vous prendrez garde qu'il n'y ait point lez - vous pas vous préparer tous les jours et

de jalousie entre vouspour les dons de votre vous disposer de plus en plus aux très

Père , et que vous ne désiriez pointà leur chères visites de ce divin Epoux . Il est tou

préjudice de vous les approprier. Voilà à jours en attention sur les âmes, pour voir si

quoi la foi vous engage comme enfant de elles sont en état de recevoir ses plus saintes
Dieu.

caresses. Allons , ma Fille, allons au pur

Secondement, la foi vous donnant, dans amour. Ayons ce cher Jésus pour notre tout,

l'Eglise, la qualité de membre de Jésus et ignorons tout le reste. Ohi qu'il est ado
Christ, elle vous oblige à vivre comme mem- rable et qu'il mérite bien que l'on soit tout

bre de ce chef adorable. Or, pour cela, il à luil oh! quel désir n'a -t-il point de vivre

faut que vous viviez du même esprit que dans nos ames! oh ! quelle vie ne veut- il

lui : car les membres et le chef n'ontqu'une pas répandre dans nos cœurs ! Avez -vous

même ame . Examinez donc quel est l'esprit oublié cette adorable vie de Jésus en Marie ?

de Jésus, et quels ont été ses sentiments, cette vie qu'il répand en elle continuelle

et vous trouverez que le Saint-Espril, qui ment? celte vie dont il l'anime , aimant en

l'animait , lui donnait une horreur extrême elle, louant en elle et adorant en elle-même

du monde et de ses maximes, etune extraor- Dieu son Père, commeun digne supplément

dinaire aversion des richesses , des honneurs
de son cour, dans lequel il se dilate et se

et des plaisirs de la terre . Vous remarque- multiplie avec plaisir . ' Qu'elle est adorable

rez comme il le séparait de toutes choses , et et admirable la consommation de cette amne

l'éloignait de tout ce qui n'était point Dieu, en Jésus ! O admirable consommateur, re

le tenant appliqué à son Père dans une sou- nouvelez cette vie , et la continuez pleine
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ment en l'Eglise . Sonvenez - vous de ce que Quelle admirable communion que celle

je vous ai dit autrefois, que la vie de Jésus quise fait de l'esprit, de la vie et des vertus
et son amour dans le reste de son Eglise et de Jésus dans votre âme, o ma divine Mère !

même de ses apôtres et de ses plus chers il me semble que vous n'êtes qu'une avec
disciples , n'était rien approchantde ce qu'il Jésus, tant il est en vous et vous consomme

est dans le cœur de Marie. Il y habite en en lui .

piénitude. Il y opère en l'étendue de son Adorable modèle de la communion des

divin Esprit. Il n'est qu'un cậur, qu'une Chrétiens, plåt à Dieu que votre divin sou

ame, qu'une vie avec elle. Toutes les autres venir pút remplir notre âme de sa sainte

créatures n'approchent point de ce qu'elle abondance et de la plénitude de sa vie ,

est. Combien de fois ce divin Sauveur a - t - il comme il vous vivifie, ò divine Maitresse !

gémi au sortir de ses entretiens avec sa Divin Jésus, vivez en nous par votre Mère,

Mère , lorsque , après avoir vu ce qu'elle et répandez en nous la plénitude de vos

était , il considérait la dureté et la propriété dons et de vos saintes grâces, pour être un

de ses apôtres ? Quel monstre à ses yeux, avec vous et avec votre très -chère Mère.

après avoir remarqué l'anéantissement de
LETTRE CCXXXIX.

Marie, de voir les recherches propres de ses

disciples ! Ouvrons, ouvrons nos cours à Il exhorte une dme à qui Dieu avait donné

Jésus -Christ , et laissons-nous à lui pour quelque relache dans ses peines , à faire un

être tout pénétrés de cette admirable vie
bon usage de cette gráce, en se tenant unie

qu'il répand en cette divine créature. En- intérieurement à Jésus, et fidèie à la prali

trons dans l'amour de Jésus envers Marie, que des vertus.

et dans le respect de Marie pour Jésus, et J'ai espéré que vous diriez durant tous

souvenons-nous que jamais leurs amours ces jours de l'octave du très-saint Sacre

n'ont eu de langueurs, quoiqu'ils aientété ment, et durant les suivants, ce que disait
traversés et remplis d'amertumes, mais qu'ils l'Epouse du Cantique : « Que l'hiver est

ont toujours été croissants jusqu'à leur to- passéavecses orages, et les fleurs du printemps

tale consommation dans le ciel. Vous savez
ont paru. »(Cant.J1, 11. )Ces fleurs sont les effets

bien que c'est l'union à ce divin mystère de la nouvelle vie , qui commencent à parat

qui fait le même effet dans les âmes ; et vous tre et à se faire godter en votre ame, après

voyez assez où va cette dévotion pour le les temps austères et difficiles de la croix .

repos et la tranquillité de votre cœur. L'Ecriture sainte nous marquecomme Dieu a

Adieu .
ses temps. Il y a untemps pour labourer , dit le

Voici un exercice qui vous pourra servir Sage (Eccle. 111 , 2), et ily en a un autre pour se

pour honorer Jésus -Christ vivant en la très- mer, Ce divin Maitre, après avoir préparé et

sainte Vierge , et dont vous userez selon cultivé votre âme , y a semé le bon grain, qui
votre altrait :

est Jésus-Christ, qu'il a renfermé dans votre

Je vous adore, ô mon divin Jésus, résidart ceur avec un soin particulier, le cachant

et vivant en la très -sainte Vierge . sous les humiliations de la crois, pour por

J'adore vos grandeurs et vos perfections ter son fruit en son temps. C'est à vous

dont son ame est revêtue. maintenant à le conserver. Il me semble que

J'adore votre règne sur elle et l'absolu le plus fort et le plus rude choc est passé, et

pouvoir qui régit tout son étre . je crois que vous eles maintenant dans le
J'adore votre vie qui remplit et anime son godt et le sentiment de la présence de votre

ceur et toutes ses puissances. divin Epoux . Jouissez- en donc en paix en
J'adore l'abondance des dons, la plénitude votre intérieur, et si l'on vous interdit les

des vertus et la fécondité des grâces que @uvres extérieures de charité , louez -en vo

vous mettez en elle pour toute votre Eglise. tre Tout qui le permet ainsi pour vous

Divin Jésus, régnez en elle et par elle sur posséder davantage.
nous à jamais.

Votre retraite , qui vous tire du tracas et

Divin Seigneur, votre puissance est ado- vous applique à la seule contemplation de

rable , votre joug et votre règne est toujours Jésus - Christ, pour écouter et entendre sa

suave , mais il n'est jamais plus suave que voix, vous est enjointe par les ordres se

sous ce trône d'amour.
crets de sa providence, qui vous conduit,

Que volontiers nous venons au pied de et il ne souffre que la créature vous traite

ce saint tabernacle vous y rendre nos devoirs, de la manière que vous me le mandez, que

et vous prier de détruire en nous ce qui s'op- pour vous faire jouir avec plus de liberté

pose à votre règne et à votre vie ! du repos deMadeleine . Faites profit des ou

Divin Jésus , vivifiez nos cours : ne souf- vertures qu'il vous présente, pour être en

frez plus en nous d'autre vie que la vôtre : lui humble el patiente . Ces moments sont

dé!ruisez et anéantissez tout ce qui lui est précieux pour acquérir bien des vertus, Car

contraire. Faites en nous comme en votre c'est le temps où la grâce se rend présente

Mère ; que vous y soyez tout seul vivant, etque tout cequi est demortelsuitabsorbé pamlessoinsde l'Epoux,afin de fairecroitre
l'âme et la rendre de plus en plus fidèle à

en votre vie. ses saints exercices

Faites que les vertus de votre esprit s'é LETTRE CCXL.

tablissent en nous comme en elle , et qu'en Que l'abstinence est pour cette vie et la jouis

sa même vertu, tout ce qui se sent de la sance pour l'autre.

corruptior de la chair soit détruit et anéanti . Pour vous délivrer de vos peines et ren
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dre le calme à votre ame, il ne faudrait que ment ; mais au contraire elle la rend plus

bien établir dans votre cour cette grande capable de Dieu , qui , ne trouvant rien en

maxime, dont je vous ai souvent entrelenu, elle qui l'arrête et la remplisse, demeure en

savoir que l'abstinence est pour cette vie, elle l'unique qu'elle aime et qu'elle pos

et la jouissance pour l'autre. Si vous en sède . Quel bonheur que d'avoir ainsi tout

étiez une fois pleinement convaincu, bien un Dieu en sa possession et quelle ne de

loin de vous plaindre de l'état où vous êtes , vrait point être votre joie , de voir que c'est

vous ne soupireriez le reste de votre vie à cette félicité qu'il vous appelle par ce dé

qu'après la croix , et votre joie serait d'être nûment et par cette grande privation où il

dans la nudité et la privation universelle vous met ! Dieu est tellement jaloux de ses

qui présentement vous afflige. Rien ne vous dons, qu'il ne peut souffrir que l'âme qui

paraltrait plus beau que la pauvreté, rien fait profession de l'aimer parfaitement s'a

de plus aimable que le mépris, rien de plus muse à rien hors de lui, quelque saint et

précieux que la souffrance, et vous diriez parfait qu'il paraisse. Il veui le cæur entier;

de grand cæur avec saint Paul , que vous ne encore le veut -il bien pur, pour en être ai.

voulez point a'autre gloire en celte vie ni mé comme il faut et comme il le mérite.

d'autre partage que la croix : Absit mihi Car c'est pour ce sujet qu'il a donné son

gloriari, nisi in cruce Domini nostri Jesu Saint - Esprit en la nouvelle loi , comme le

Christi . ( Galat. vi, 14.) C'est là l'élat et la supplément des créatures trop petites et

disposition des vrais Chrétiens , qui , s'étant trop faibles dans l'exercice de l'amour.

engagés dans le baptême à suivre Jésus- Il veut bien qu'on l'aime en toutes choses :

Ghrist , doivent comme lui vivre ici -bas il désire encore plus qu'on aime toutes cho

dans l'abstinence des choses inutiles de ce ses en lui : mais toujours il veut que, sans

monde, et même dans la sobriété des choses s'amuser à l'écorce, ce soit lui seul qu'on

nécessaires, mais dans une sobriété sainte, aime par-dessus tout. Prenez donc garde de

qui porte toujours avec soi : l'amour et le ne vous point arrêter à la peine que vous

désir de leur privation . C'est pourquoi saint sentez dans vos privations ; et dans la sépa

Paul, les instruisant dans une de ses Epi- ration où vous êtes des créatures , ne dési

tres : Que ceux qui achètent, leur dit-il rez point de les aimer ni d'en être aimé, et

(1 Cor. vii , 30) , soient comme ne possédant tenez - vous en paix dans votre dénûment,

point : car il ne faut qu'user des choses, et vous contentant de Dieu seul qui est toutes

non pas en jouir. Et même il faut que ceux
choses en éminence.

qui en usent fassent comme s'ils n'en usaient Oh ! qu'heureuse est l'amequi est arrivée

point : Et qui utuntur hoc mundo, tanquam à ce point de pureté, d'unité et de sainteté

non utanlur ( Ibid. , 31 ); lant il faut se tenir en son amour, que d'être ainsi attachée à

en privation de toutes les choses du siècle , Dieu seul, et arrêtée au fixe regard de son

eten séparation universelledu plaisir me parfait amant !
me qu'on pourrait goûter dans leur usage. C'est là où vous appellent la retraite, la

Lu figure de ce monde passe, dit ce même solitude , l'abstinence et la séparation des,

Apôtre : Præterit figura hujus mundi. ( Ibid.) créatures. Elles n'ont pas toutes un poison

Quelle folie donc de vouloir s'attacher à ce éclatant et rempli de splendeur, mais elles

qui passe et dépérit, et qui après tout nous ont toujours un attrait secret et un filtre

doit etre enlevé par la mort ! L'esprit de caché qui charme le cæur secrètement , et

religion demande qu'on n'attende pas alors qui l'attire imperceptiblement à leur amour.

à s'en séparer, mais que durant la vie on sa- Or c'est de ce venin que la providence de

crifie à Dieu toutes ces choses ; parce que, Dieu vous préserve par l'état de dénûment

comme leur possession met en nous obsta- où il vous met, sans quoi vous auriez peine

cle à sa vie, il a d'autant plus de lieu de à ne point gauchir dans ses voies, et à ne

s'établir parfaitement en nous, qu'il nous point décliner de la pureté de sa conduite,

trouve pour son amour dans de plus grandes en vous amusant à quelque créature.

privations , pour lesquelles il nous rend Reconnaissez donc ses grandes miséricor

toujours le centuple , non-seulement dans des sur vous ; adorez ses bontés ; abandon

le ciel , mais même sur la terre et durant nez -vous à son amour ; et protestez -lui mille

cette vie . fois que vous ne voulez plus de vie que

Or ces privations doivent être si univer- pour lui , que pour l'aimer, que pour le

selles , qu'elles s'étendent jusqu'aux priva- servir dans l'état où il lui plaira de vous

tions intérieures, et au dénument des godts mettre ; en un mot, que pour vous sacrifier,

des suavités et des lumières sensibles de entièrement à lui en toutes les manières

la grâce; en sorte que l'âme soit dans une qu'il le désirera pour sa plus grande gloire.

lotale abstinence de ce qui lui peut plaire ,
LETTRE CCXLI.

et de ce qu'elle peut goûter hors Dieu , de

qui seul elle se contente. Et c'est par là Il rend compte à son directeur de ses dispo

qu'elle est préparée à être possédée, rem
sitions et de plusieurs graces que Noire

plie et vivifiée universellement de Dieu Seigneur lui avait faites.

par la voie de la foi, qui est une voie qu'il Notre - Seigneur continue toujours ses

faut d'autant plus désirer, qu'étant pure, grâces à son irès-indigne serviteur. Comme

simple et que, sans avoir rien avec soi de je me présentais la semaine passée à l'orai

sensible, elle ne donne rien à l'âme qui son , et que je me donnais à Notre-Seigneur
l'occupe, l'amuse et la nourrisse fausse- pour adorer en lui ce qu'il plairait àDieu
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1

son Père, et pour suivre aussi ses inten- cela je me livrais à lui pour endurer en moi

tions en cette action , comme en toutes les tout ce qu'il désirerait.

autres , ainsi que j'y suis obligé en qualité Je vous dirai aussi que durant tout notre

de serviteur, je me sentis appliqué à une voyage j'ai eu l'esprit rempli de la présence
chose que jamais je n'avais adorée en Dieu , de Dieu ,qui me montrait la vanité de coules

et laquelle pourtant me paraissait devoir choses et l'imperfection de tout ce monde,
être honorée soigneusement, quoiqu'elle et me découvrait la vérité de ces paroles :

ne le soit guère : et même une des inten- Vanitas vanitatum et omnia vanitas. (Eccle..,

tions que je sentais en mon oraison était de 2. ) De sorte que je ne trouvais rien de beau

donner mon esprit à Jésus - Christ , mon ni d'agréable en tout l'étre créé , qu'à cause

Maitre , pour adorer en son Père ce qui était qu'il partait des mains du grand Dieu . J'ad
Je moins adoré , et qui pourtant le devait mirais les merveilles de sa toute-puissance,

être de nous . Aussitôi je vis dans le fond de qui a tiré tout l'etre du néant ; je considé

l'essence divine , et dans le cœur des trois rais les miracles de sa sagesse, qui fait un

personnes adorables , une chose qui était assortiment merveilleux de la diversité de

fort secrète, et extrêmement cachée à nos toutes ses productions; je reconnaissais son

esprits , et qui était fort reculée et éloignée amour ponpareil et sa bonté ineffable, qui
de nous ; c'était les desseins éternels de ne produit pas seulement les choses pour

Dieu sur la voie des saints . Je me sentis la nécessité des hommes , mais qui leur

obligé d'adorer dans le fond de l'essence di- donne mille fois au delà de leur besoin , for

vine ces voies inconnues des saints , par mant mille créatures par le titre de son seul

lesquelles Dieu méditait de les conduire à amour et de sa fécondité, ce qui me donnait

son éternité. Je vis qu'elles étaient toutes des transports d'amour, etc.

saintes, hautes et subliipes, se sentant toutes LETTRE CCXLII.
de la grandeur auguste et de la sainteté

souveraine de Dieu. Je vis que , si les saints Il rend compte des dispositions où il avait

y étaient fidèles, ils seraient merveilleux en
éié dans un pèlerinage

leurs conduites et en leurs voies , qu'on les J'ai été tout épuisé dans notre voyage de
verrait toujours élevés au -dessus de la chair la difficulté du chemin , ayant percé un pays

dans une sainteté admirable , qu'on n'y re- rempli des plus rudes montagnes et des plus

marquerait rien de rampant ni de bas , rien atfreux rochers et précipices qui soient en

d'humain ni d'abject, mais que tout y se- France. Ce n'est pas que l'esprit , dans la

rait sublime et divin, et se ressentirait de difficulté de ce pèlerinage, ne reçût de

Dieu et de sa hautesse sublime, dans l'a- grandes joies de voir ces effets admirables

néantissement toutefois de la chair el dans de la toute -puissance de Dieu et de sa di

la séparation de ses voies et de ses senti- vine sagesse, en la production de ces ou
ments. vrages divins ; car s'ils paraissaient hideus

Depuis ce temps-là je me suis trouvé dans au sentiment des hommes, ils me parais

la disposition de ne pouvoir plus vivre sans saient admirablement agréables et saints

souffrir, et mêmej'ai ordinairement ces pa- dans la vie de la foi. Il me semblait , voyaut

roles en la bouche : Aut pati , aut mori. Je ces choses, que Dieu les ayant failes de ses

me souviens qu'il y a peu de jours que je mains, c'étaient des reliques qui méritaient

parlais latin dans mon oraison , ce qui ne mieux d'élre honorées, selon les termes de

m'est pas ordinaire, et que je disais à Dieu : l'Ecriture qui dit : Adorez l'escabeau de ses

Quid volo, Domine, nisi pati et mori pro te . pieds (Psal . xcvm , 5) , en parlant de la terre,
Maintenant la vie sans souffrance m'est une que quantité d'autres choses que l'on rés

mort , et puis je disais en moi -même : Sei- vère et l'on estime , qui ne sont que les pro

gneur, je ne puis vous témoigner mon amour ductions des hommes : ce qui me faisait

qu'en souffrant. Hélas ! Seigneur, le moyen dire souvent, les larmes aux yeux, ces pa

que je vive , si je ne vous témoigne mon roles : Montagnes et vallées, bénissez le Sei

amour ? Le souffrir vous en donnera l'assui- gneur. ( Dan. 111 , 75 ; Psal. cxLvIII, 9. ) L'inno

rance. Et je me trouvais devant Dieu comme cence de ces rochers , qui ne sont pas souil

une pauvre victime, prêt à souffrir tous les lés par les mains profanes des pécheurs,

tourments du monde. Hélas !qu'il est aisé impriment plus de respect et de vénération

d'aimer en jouissant , mais d'aimer en souf- pour Dieu , et remplissent encore le cour

frant, c'est ce qui est difficile ! et c'est ce des Chrétiens de plus de consolation et de

qui me paraissait etre la véritable marque joie que tout ce qu'il y a de beau sorti de
de l'amour. l'artifice et de l'industrie des hommes . Ces

Jeme souviens en particulier que j'avais pierres me tiraient autant de larmes de dou
une joie qui ne se peut exprimer en m'of- ceur, que la superbe des palais et des taber

frantà mon amour pour souffrir, par un cer- nacles des pécheurs tiraient de pleurs et de

tain motif qui m'était fort sensible et me l'a larwes amères du profond de mon cæur.

toujours été depuis qu'il a plu à la bonté Depuis ce temps-là, notre Tout aimable m'a

divine me le découvrir. C'est que j'étais ravi fait celle miséricorde de m'attirer à lui płus

de lui fournir mon corps pour lui donner le fortement que jamais , quoique moins sen

plaisir de souffrir en lui toutes les peines siblement, me faisant vivre dans une pré
qu'il voudrait et qu'il a désiré autrefois de sence cordiale et continuelle de sa divine

porter, à cause que son seul corps ne pou. majesie. Si bien qu'il m'a semblé que, dans

yait pas les endurer tout entières, et pour - tous les autres lieux où ensuite nous avons

:
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passé, j'étais toujours au même endroit, ne lui devez cette marque de votre fidélité.

pouvant rien trouver d'extraordinaire , ni Il vous faut maintenant plus de vertu et

rien voir ou goûter de tout ce qui se pré- plus de force pour ce second état qu'ilne

sentait . Je me suis même trouvé ici sans vous en a fallu pour le premier : mais Dieu

en remarquer les approches ni la présence, vous y appelant, il ne manquera pas de vous

ne pouvant m'arrêter ni me plaire qu'en donner tout ce qui voussera nécessaire pour

Dieu . Cela continue jusqu'à présent , etces- accomplir ce qu'il désire . Il vous a fait con

sera quand Dien voudra, auquel il me sem- naitre sa volonté par tant de signes, et si

ble que je suis tout, au moins par désir. Et approuvés par l'aveu des docteurs, qu'il

ce qui me console est qu'il me semble ex. vous faudrait pour en sortir des mouve

périmenter en moi une certaine possession ments tout extraordinaires, et une force d'es

de mon Tout,qui me porte où il désire , qui prit intérieure si vive, si claire , si efficace,

me retire d'où il veut, qui dispose dé moi si convaincante, que vous ne pussiez en

comme il lui plaft , etc. douter.

LETTRE CCXLIII.
Ce que nous avions à souhaiter était de

nous rendre certains, par une approbation

Il exhorte une demoiselle à être ferme dans générale, de la validité de votre vocation.
sa vocation , sans avoir égard aux senti- Mais maintenant, pour en sortir, il faut que

ments du monde. la même voix de l'Epoux, qui vous a enga

Je vous supplie de me mander soigneu- gée , vous dégage . Les hommes ne doivent

sement les dispositions de votre cæur sur
point être écoutés sans lui , quelque raison

la conférence que l'on a faite pour vous, et extérieure qu'ils allèguent. Que si la voir

les sentiments que Dieu vous donne sur les intérieure de l'Epoux répond à celle des

résolutions qui en peuvent naitre . Faites- créatures, et qu'elle vivifie votre âme en vi

les-moi savoir s'il vous plait, et ce soir et gueur, en clarté, en puissance et en paix,

demain matin. Cependant nous serons at
alors nous donnerons les mains : mais, à

tentifs aux volontés de Dieu sur vous . Il ne moins de cela , il faut, et vous et moi , souf

faut pas refuser de se sacrifier pour un si frir et porter tout en pais, quelque pénible

bon sujet, et je suis tout prêt de le faire si et crucifiant qu'il puisse être.

Notre -Seigneur le demande de moi, cotome

il le veut de vous. Je vous avoue que j'aurai
LET'TRE CCXLIV.

de la joie dans ce petit martyre , s'il est be- Il propose une méthode d'oraison facile d

soin que je le porte. Je vous supplie que, toutes sortes de personnes .

quoi qu'on vous réponde, vous vous réser

viez toujours cette liberté de demander du Notre-Seigneur soit votre vie unique, qui

temps, afin d'être convaincue en votre inté- étouffe en vous celle d'Adam pour jamais.

rieur du saint vouloir de Dieu , et de ressen- Je souhaiterais qu'il vous eût donné un

tir la paix du cœur, que vous estivez né- lomme selon son cæur pour conduire le

cessaire pour adhérer à une chose si im- võtre ; et je le prio qu'il permette bientôt

portante , et si éloignée du mouvement de que j'accompagne notre chère troupe, pour
Jésus-Christ en vous. vous aider dans votre conduite, et pour vous

On peut bien vous donner des raisons ex- mettre dans les voies de Notre -Seigneur.

térieures qui paraîtront fort justes, et qui En attendant, priez-le beaucoup qu'il vous
sulliront pour contenter les hommes; mais y établisse lui-même. Servez - vous toujours

si en même temps votre âme est inquiète, de la méthode d'oraison dont je vous ai

et n'est point apaisée ni tranquille , c'est parlé , qui consiste en trois choses : 1° à
signe que la raison suprême, qui vivifie les adorer Notre-Seigneur, et quelqu'une de ses

cours et apaise les ames, n'est ni contente vertus, selon vos besoins ; 2° à vous aban
ni satisfaite. Il y a en Dieu une sagesse au donner à lui , afin qu'il vous donne part à

dessus de toute sagesse, et une raison émi- ses vertus, à son esprit et à ses grâces;

nente au-dessus de toute raison , qui n'est 3° à coopérer le long de la journée à sa

pas révélée à tout le inonde, et qu'il se ré- grâce , pour pratiquer les verius que vous

serve à lui seul et aux âmes qu'il aime et aurez méditées, désirées et demandées dans

qu'il se sanctifie. Il la découvre à quelques- l'oraison . C'est là tout notre besoin, que

unes par un privilége singulierde son amour, Notre - Seigneur : sans lui tout le reste est

mais il ne l'expose pas à la vue de tous; c'est inutile, tous nos efforts sont vains , toute

le secret du cæur qu'il réserve de donner à notre industrie est sans effet. Il faut donc le

l'amante, et qu'il met en elle avec la paix , désirer beaucoup, et le prier qu'il s'éla

qui est le caractère et le sceau de sa vie et blisse en nous par ses vertus , par ses incli

de sa grâce, nations , par ses moeurs , et par ses disposi

Adhérez à Dieu par -dessus toute créature. lions envers Dieu , envers le prochain, en

Votre aine est épouse de Jésus-Christ : ne la vers nous-mêmes et envers le monde. Je

retirez pas de votre unique, sans ordre, sans vous expliquerai un jour à loisir toutes ces

fondement, sans congé, sans induction, et choses .

mêmesans violence intérieure que lui -même Cependant pour vous faciliter cet exercice,

vous fasse de vous livrer à d'autres. Après et vous en donner par avance une vue gé

avoir été reçue de lui , et après qu'il vous a nérale , je vous dirai en quatre mots que la

attirée , appelée et appliquée à son service disposition de Notre -Seigneurenvers Dieu ,

avec tant de force et de puissance, vous et envers toutes les choses saintes, était de
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grand respect, et deprofonde vénération : d'autres choses, qui la tireraient hors de

envers le prochain , d'une ardente charité, cette solitude intérieure où elle doit être

jusqu'à verser son sang pour lui ; envers ce uniquement occupée de lui.

sh monde, de mépris pour toutes ses gran- Quand votre âme sera toute en Dieu, il

en deurs, de mort à toutes ses beautés , de con- faudra lui parler d'une manière que sait

2. damnation de toutes ses maximes; entin , Notre-Seigneur ; mais il faut en aitendant

envers lui-même, il était dans des senti travaillerà notre retour en Dieu, et à notre

ments continuels de mortification et de pé- parfaite consommation . Je suis .

a nitence , vivant humilié, confus, et contrit
LETTRE CCXLVI.

埋# pour les péchés dont il était chargé. Voilà

les quatre grandes dispositions du coeur de
pesu De son étroite union avec la sæur Mar

Ex Jésus, dont nous sommes si obligés d'etre
guerite du Saint -Sacrement, Carmélite de

Beaune.

a revêtus, que, si elles nous manquent, nous

aurons grande peine d'aller en paradis . Or
Ma très -honorée seur en Notre-Seigneur :

at: la voie pour vous en remplir, est 1 ° de les Depuis la mort de notre auguste seur

to adoreren Notre -Seigneur; 2º de vous don- Agnès, j'avais partout cherchéun lieu où je

# por à lui , et de le prier qu'il les établisse pusse respirer la sainte vie de la divine en

: lui-même en votre ame, et qu'il vous donne fance de Jésus -Christ : et puisque son im

force pour agir continuellement selon cet mense charité m'a fait la grâce de recouvrer

esprit ; 3º de coopérer à la grâce et à la vertu ce bien , je suis bien aise dedemander avec

" que vous aurez obtenue dans l'oraison . vous à Dieu la bénédiction d'en bien user,

A C'est là ce qui s'appelle vivre selon Notre- et la miséricorde de lui être fidèle .

Seigneur ; ei cette vie se nomme, dans saint Je vous dois dire pour cela que notre di

a Paul , la vie du nouvel homme. C'est de cette vin Maitre, qui veut bien faire sa résidence

vie dont il parlait, quand il disait (Galat. II , dans la crèche que vous savez, et où vous

20 ) : Je vis , ce n'est plus moi qui vis ; mais l'adorates avec tant d'application le premier

c'est Jésus-Christ qui vit en moi. Ce mot de jour de notre entrevue, s'est fait sentir à

Jésus-Christ se prend pour son esprit, et nous, souffrant en ce lieu même les ado

pour ses dispositions intérieures, selon les- rations de sa servante Marguerite, qui lui,
quelles il vivait . Vous pourrez prendre tan- était toujours présente, et sans relache , dans

iôt une de ces dispositions , ei tantôt une le respect et la révérence qu'elle doit à ce
autre, pour sujet de vos méditations.

divin Enfant, qui anssi la communiait de sa

LETTRE CCXLV.
vie et de sa substance, et remplissait en

même temps son temple et sa crèche de
Il exhorte une bonne ame à aller à Jésus

l'onction et du baume dont il vivifiait celle

Christ pour se perdre avec Jésus -Christ en qui l'adorail : ce qui me justifie la commu
Dieu .

nion de vie qu'il désire être entre son ser
En me présentant à l'oraison sur votre viteur et sa servante.

sujet, je n'ai point appris d'autre chose pour C'est une chose inconnue et incompréhen .

vous, sinon que votre vie doit être cachée en sible à tout esprit humain.que l'opération

Jésus-Christ, avec Jésus-Christ, et par Jé- divine de l'Espril-Saint dans les âmes, et on

sus - Christ en Dieu : « Et vila vestra abs- ne conçoit point quelle est beur unilé et leur

condita est cum Christo in Deo.. (Col. Hi, force en Jésus-Christ . Peut-on bien croire

3. ) Cette vie de Dieu cachée en lui de qu’un Dieu se fasse enfant, qu'il vienne

toute éternité ; cette vie qui est sainte, faire sa résidence dans un caur, qu'il le con

pure, simple, et qui est Dieu même, est ve- sacre à sa naissance, qu'il le regarde comme

nue sur la terre par Jésus-Christ : elle est sa crèche, et qu'il y donne entrée : quelque

en nous par lui , et il nous fait être dans l'u- créature en esprit , pour y étre adoré inces

nité avec lui , pour être avec lui en Dieu . samment, pour la remplir mème de sa vie

Que nous sommes heureux d'avoir ce dous divine , et pour embaumer de ses parfums sa

moyen, et d'etre nécessités d'aller à Dieu crèche par la même onction dont il vivifie

par cette voie ! Qu'heureuse est l'ame qui l'ame ?

lui est intimement unie, et qui est conver- O ma seur, que Jésus est admirable en

tie en cet Epoux du cour ! Par lui on est en ses mystères ! Qu'il est divin dans le renoo .

Dieu , et on est perdu dans le sein du Père, vellement qu'il en fait dans les âmes ! Je le

où l'on se noie et l'oir s'abime soi -même conjure de les tenir toujours prêtes à rece

heureusement. Là on est en solitude, en pu- voir ses opérations divines, par le vide , par

reté, en sainteté : là on ne peut souffrir de la pureté, par l'innocence et par la simplia

créature, on n'a plus soif de rien , et on ne cité qu'il demande.

veut plus que ce divin Tout : là on est ras- Ma seur que je n'ai point quittée, mais

sasié de ce Tout adorab'e qui remplit tout que je porte avec moi renfermée dans la

désir, un cherche d'être au Tout, et d'y étre crèche et dans le tabernacle de Jésus, soyez

uniquement; et on évile ce tout malben- le supplément de mes applications envers

reux qui nous vide de Dieu et nous empe- Jui. Jevous dirai , dans la contiance que j'ai
che de le posséder paisiblement. Ce vrai en l'amour de Jésus- Christ, que le malin ,

Tout fait voir et ressentir intérieurement à vous trouvant en adoration où vous avez

lâme la jalousie qu'il a pour la tenir à lui été pendant toutes vos veilles , je prends part

tout seul, pour ne la point laisser sortir de à vos devoirs , et je trouve en votre âme de

lui, pour empêcher qu'elle ne s'épanche en quoi me revêtir de la religion envers Jésus

OEUVRES COUPL. DE M. OLIER . 34
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Christ , que j'ai interrompue par le sommeil. ne sont pas sans travail et sans charge ; vous

Il faut qu'il y ait communion de vie et de savez quelle est la suavité, la plénitude et la

religion en nous ; et puisque je vous donne fécondité de la vie de Jésus en Marie, et

le couvert dans la crèche, il faut que vous comme en particulier la maison des clercs de

m'y rendiez la charité par les richesses et la N*** doit être vivifiée, nourrie et abreuvée

nourriture que vous y avez reçues . de cette sainte grâce. Vous savez que ce qui

J'ai oublié de vous demander une chose l'a formée est la diffusion de l'esprit et de la

que je me sens pressé de vous dire mainte- grâce de la très-sainte Vierge, laquelle doit

nant, qui est que je serai bien aise , pour toujours croître pour donner progrès et aug.
l'amour de Dieu , que vous me mettiez par mentation à la vertu des sujets de cette fa

écrit quelques-unes de vos occupations mille . C'est la charge qui m'a paru ce matin

intérieures pendant ce mois et le suivant , que Dieu vous imposait, et à laquelle il vous

et que vous preniez la peine de me les en- dispose il y a bien longtemps par la charité
voyer à Paris, si je ne puis moi-même les qu'il vous donne pour cette maison . Vous

aller prendre en repassant. Il est du bon devez regarder cet emploi comme une chose

plaisir de Dieu , ce me semble , que cela soit qui entre dans l'essentiel de vos obligations,

ainsi . Je vous prie de we tenir en Jésus- puisque votre vocation vous lie aux déro

Christ enfant, tout vôtre . tions et à l'intérieur de la très - sainte Vier.

LETTRE CCXLVII.
ge , priant incessamment pour les apôtres

et pour les disciples de son fils , qui se
I écrit à une personnequi ee laissait abattre voyaient tous très -redevables à cette divine

par la vue de ses fuiblesses et de ses mi Mére , pour les faveurs et les graces qu'ils

sères ,
recevaient par ses prières . L'union adinira

Enfin je fais ce que je dois avec beau- ble en laquelle Notre-Seigneur. tire votre

coup de joie , qui est de vous rendre grâces ame, et la lie à lui avec tant de force et de

de tous les biens qu'il vous a plu me faire suavité, vous fait bien voir le dessein qu'il a

Je dois remercier le principe qui a opéré sur vous , pour travailler en lui et avec lui à

celte charité en votre âme, et qui par elle son cuvre .

m'a tant aidé et fait tant de bien jusqu'à Il ne fait rien de vain ni d'inutile dans sei

présent . Que la créature est heureuse de ce enfants; il les appelle tous pour opérer en

que, n'étant rien et ne pouvant rien , elle sa maison , après les avoir nourris et fortifiés

voit en elle celui qui est tout et peut tout, en sa grâce. Ayez donc toujours le coeur

et qui, paraissant au jour du jugement dans appliqué à Jésus-Christ vers Dieu , pour de

l'éclat et la splendeur de toutes ses opéra- mander en lui et avec lui à Dieu la plénitu

tions , la revêtira de toute la magnificence de de son esprit; et en particulier celui de

que ses çuvres mériteront | Dieu soit béni , son saint sacerdoce sur tous les sujets qu'il

qui est si grand en lui et si bon dans sa appelle en sa maison et qu'il destine à son

créature. Je le remercie du bien qu'il vous ouvrage . Il n'y a rien de si essentiel à une

fait et de l'anéantissement où il tient votre épouse que de procurer le bien de ses en

chère ame, pour la remplir et la revêtir de fants, et de ménager avec lui le bien uni

tout lui-même . Demeurez toujours devant versel de sa famille , en demeurant inces

Dieu en cet étal, et priez sa bonté de con- samment unie aux travaux de l'Epoux . Qu'il

sommer et absorber en lui ce qui peut être est doux à l'Eglise vivifiée de Jésus-Christ

de propre en vous et qui pourrait donner de travailler aux intérêts de la maison de

lieu au malin de vous faire la guerre . Je prie Dieu , en fortifiant ses serviteurs et en sanc

ce divin Tout de remplir votre fond , et de tifiant ses enfants, pour le glorifier et pour

ne laisser aucun accès à la malignité de l'en- lui plaire ! Mais il est encore bien plus sua

nemi qui voudrait troubler votre paix. Je le ve à la très- sainte Vierge,la divine, l'unique,

conjure d'être lui-même votre vie et votre la très -chère et l'intime Epouse de Jésus

force pour faire en vous tout l'usage qu'il Christ,de travailler en lui auprès du Père,
désire du lourd fardeau de votre croix . L'es- pour l'accomplissement de son ouvre et pour

prit qui vient fortifier toute l'Eglise en ces la perfection de sa famille, car elle est plus

jours ne vous laissera pas sans secours si remplie de grâce , plus ardente en amour,

vous êtes ouverte et préparée à sa descente , plus féconde en vertu, plus charmée de la

L'expérience de vos infirmités et de vos fai- gloire de Dieu , plus unie aux désirs et aux

blesses est un moyen dont Dieu se sert pour devoirs de son Epoux , et plus attachée aur

vous y préparer ; car, en vous faisant ainsi intérêts de ses enfants, que loute l'Eglise
connaître le besoin que vous en avez, il ensemble . Vous êtes toute à Marie , et vous

veut vous obliger à le désirer avec plus d'ar- êtes consacrée à tout l'intérieur de sa vie

deur et à le demander avec plus d'ins- divine. Vous devez , par conséquent, entrer
tance . dans les dispositions de cette sainte ame,

LETTRE CCXLVIII. qui est toute pleine de respect et de religion

pour Dieu , de haine pour le monde, d'hor
Il exhorteune personne à prier pour le clergé, reur pour le péché, d'anéantissement et d'ab

et particulièrement pour le séminaire de

N *** ; et illui montre qu'il n'y a point de nion pour son Epoux, de zèle pour ses en
négation envers elle-même, d'amour et d'u

moment en la vie qu'on ne doive employer fants et surtout pour ses prêtres .

pour Dieu .
Vous ne devez point vous lasser ni crain.

Les grandes grâces el consolations du Ciel dre la multitude de vos obligations et de ros
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emploïs. La divine et adorable Mère sufit à vent imiter en Jésus-Christ ressuscité hostie

toui, et vous devez être assurée qu'en toute dans le très -saint Sacrement de l'aulel . Ils

suavité et en tout repos vous trouverez en sont dans l'Eglise comme des hosties vivan

elle de quoi suſfire à l'étendue de vos de- tes , qui doivent être entièrement mortes à

voirs . Il faut être fidèle à la grâce de Jésus tout ce qui est de cette vie , et de la première

et de Marie . Il n'y a plus de temps ni de génération . Ils doivent être morts à toutes

moments à perdre : il les faut tous remplir les inclinations de la chair, à tous leurs pro

abondamment, étant lié comme l'on est à pres ciésirs , à toute recherche ou amour de

Jésus et à Marie, et aux dispositions inté- l'estime, des richesses et de leur établisse

rieures de ces saintes personnes, si occupées, ment sur la terre . Jis ne doivent plus rien

si possédées et si remplies de Dieu el de ses avoir de reste de cette génération maligne ,

opérations adorables et divines . Adien . J'ai de cette génération d'Adam, qui est toute

cru vous devoir rendre participante des pervertie et qui n'a rien de saint ; et ce qui

saints empressements de l'Epoux, qui s'ap- doit la faire mourir en eux , et la consom

proprie toujours de plus en plus les ames, mer toute , doit être le Saint-Esprit qui la

et qui les veut tellement à soi qu'elles dévore, dont ils doivent être tous pénétrés.

n'aient point de moments à elles , ou qui Ce doit être ce divin esprit de Jésus- Christ

soient inutilement employés, pendantqu'on ressuscité , qui, habitant dans leur cur

les tui peut donner pour l'accomplissement comme un feu dévorant et consommant ,

de ses désirs . Vive le divin Epoux, toujours change avec efficace toutes leurs inclina

aimable, et toujours amoureux des âmes, tions, pour leur donner des sentiments

qu'il veut avoir toutes à lui , pour les donner tout opposés, et des dispositions toutes con

et les livrer à son père .
traires. Et, comme l'on voit , lorsque le feu

C'est là le royaume qu'il lui acquiert main- prend au bois ou à quelque autre matière ,

tenant par ses soins et par sa vigilance très- que toute la constitution et le tempéra

charitable , après le lui avoir acheté très- ment , le mouvement et les dispositionsde

chèrement par le prix de son sang. Il faut la chose enflammée sont toutautres qu'elles

répondre à ses soins et à ses peines ; il faut n'étaient auparavant, et qu'elles se changent

lui être toujours présent , et très - intimement en celle du feu même ; ainsi un coeur nt ,

uni à sa personne , afin d'être en état de grossier, terrestre , une ame attachée à la

l'écouter , et de le suivre fidèlement en ses terre , aux biens , à l'estime , aux plaisirs ,

opérations et en ses paroles. Je suis , en ce depuis que le Saint-Esprit s'en est emparé ,
chaste et divin Epoux de votre cour, votre et qu'elle en est remplie , elle perd toutes

tout acquis en lui. ses qualités et ses premières dispositions, et

se change entièrement en la condition de ce
LETTRE CCXLIX.

feu divin qui la dévore . Et c'est ce que

Il montre dunecclésiastique commeles prétres Notre-Seigneur prétend faire au très-saint

doivent imiter Jésus -Christ hostie dans le
Sacrement de l'autel . Car étant tout feu à

très-saint Sucrement.
cause qu'il est tout consommé en Dieu , et

que toute sa première substance a été dé

Je prie Notre-Seigneur ressuscité et rési- vorée par le feu divin , quand il entre en

dant dans le très -saint Sacrement de l'aulel , nous , et qu'il semêle pour ainsi dire avec

de vous faire porter les effets de cet auguste notre substance, il apporte lui-même le feu ,

mystère , en vous remplissant de ses dispo- et par ce moyen il nous change aisément en

sitions , de son esprit , et de sa vie. Il me lui , il anéantit ce qu'il y avait de corruption

semble que ce doitêtre là le grand désir des en nous, et consomme nos qualités gros

pretres ; etsi l'évêque les avertit en leur or- sières et impures dans les qualités saintes et

dination d'imiter ce qu'ils ont entre leurs divines .

mains : Imitamini quod tractatis, c'est pour: Or, quoique ce soit Notre-Seigneur qui

leur mettre devant les yeux le principal mo- opère cela en nous par son immense bonté,

dèle qu'ils se doivent proposer, et l'obliga- nous pouvons néanmoins y contribuer avec

tion qu'ils ont d'imiter Jésus-Christ dans sa grace, et nous y disposer. Et c'est ce que

l'état où il leur parait dans la très-sainte vous ferez en renonçant à toute attache aus

Eucharistie . créatures , en vous séparant de tout ce qui

Notre -Seigneur dans le saint Sacrement n'est point Dieu, et le priant qu'il rompe et

est comme un holocauste , et commeune brise tout dans votre cour par sa vertu : To

hostie de louange à la gloire de son Père : tum meum consumat ignis tuus.Il le fera ,

et en cette qualité il y est entièrement mort si vous persévérez dans ses désirs , et si

à la première génération , et tout son étre y vous voulez vous rendre fidèle à ses grâces.
est consoioméen Dieu. Car c'est celle con- Abandonnez-vous donc pour cela à son divin

sommation totale qui le rend hostie d'holo- Esprit , mais sans aucune réserve : priez-le

causte , où tout ce qui est de la nature et de qu'il consomme, qu'il dévore, qu'il anéan
la substance de la victime doit être consommé tisse peu à peu tout ce qui est en vous du

dans le feu divin ; comme autrefois, dans les vieil homme. Non pas que je veuille dire

holocaustes de l'ancienne loi , l'hostie desti- que le Saint- Esprit le consomme et l'anéån

née pour le sacrifice était entièrement con- tisse entièrement en cette vie ; car il ne faut

sommée dans les flammes. attendre cela qu'en l'aulre : mais comme le

C'est là la première partie de la vie des feu , quoiqu'il ne dévore pas tellement le fer

prêtres, et la première condition qu'ils doi- que le fond de sa substance ne demeure , il

>
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l'altère néanmoins , en sorte qu'il semble sence tout ce qui est créé et tout ce qui est

être lout feu , et qu'il a même les qualités sorti de ses mains , il vous rendra toujours,

du feu , de même le cour humain doit être en se donnant à vous , au centuple et vent

tellement changé et consommé en Dieu , mille fois plus que vous n'aviez quitté . Oh !

qu'il ne produise presque plus rien de sa qu'heureux est ce saint délaissement et ce

malignité . total abandon de toutes choses, qui est suivi

L'éponge qui a été longtemps dans l'eau d'une telle récompense !

semble être toute eau, quoiqu'elle demeure Commencez donc tout de bon à vous reti .

entière en sa substance, et même on en peut rer du commerce du monde, séparez- vous

tellement retirer l'eau qu'elle demeurera de la terre et de toutes ses créatures , quillez

toute sèche : ainsi le ceur humain est quel- et abandonnez tout ce qui vous peut atta

quefois tellement plongé dans l'eau des con- cher à celle vie , afin que Notre-Seigneur,

solations de l'esprit , il est tellement noyé venant en vous, vous trouve en état de vous

dans i'onction divine, qu'il semble être per- consommer parfaitement. Faites comme ces

du , et n'être plus que cela : néanmoins le bûcherons qui coupent le bois et le séparent

Saint- Esprit quelquefois retire son onction, de la forêt pour le laisser sécher, afin qu'é

en sorte qu'il n'y a plus rien de lui et de tant porté ensuite dans la fournaise , 'il y

cette première liqueur; et alors l'âme de- brûle avec plus de facilité. Séparez -vous

meure toute en elle-même et se retrouve ainsi de la terre , et retranchez-vous de tout ,

dans sa première sécheresse : ce qui lui ap- afin que Notre-Seigneur vous jette et vous

prend que, quoique le Saint-Esprit se com- consomme dans la fournaise de son amour.

munique à elle et la remplisse, elle est tou- Priez -le qu'il brûle et dévore ce bois vert ,

jours par elle-même ce qu'elle était aupara- tout plein de l'impureté el de la bave du

vant. Mais il est important que vous remar- monde, et qu'il vous réduise tout en cen

quiez que , comme l'éponge étant une fois dre , afin qu'étant comme un bolocauste

pleine de quelque liqueur, il n'y a plus de dans son Eglise , vous puissiez, selon ses

place pour une autre , si vous ne la pressez , désirs et selon vos obligations, participer à

et si vous ne faites sortir tout ce qui larem- sa qualité d'hostie dans le très-saint Sacre

plit, de même , si vous voulez que le Saint- ment,

Esprit vous remplisse , il faut que vous lui Que votre corps soit donc mort aux cho

fassiez jour ; si vous voulez que Jésus- ses de la terre , que vos yeux ne se délec

Christ possède tout votre cœur et remplisse tent plus dans les beautés du siècle , que

tous vos désirs , il faut les vider auparavant vos oreilles ne se plaisent plus dans leur

de tout ce qui les occupe ; car il est assuré folle musique , que vos sens et votre cour

qu'autant que vous serez vide des créatures , ne se laissent plus occuper de la corruption

el que vous aurez fait écouler de votre cour et de l'impureté du monde , mais qu'ils

ces premières eaux , Dieu par autant de ti- soient comme des hosties qui n'ont plus

tres se donnera à vous , et remplira votre aucune vie pour les choses profanes , ni au

ôme, en sorte que , si vous en bannissez cun commerce avec les créatures, afin de ne

mille créatures , il se communiquera à vous plus vivre que pour Dieu . C'étail là la con

sous autant de qualités et de conditions dition des anciennes hosties ; elles étaient

d'être que vous vous en serez privé pour son présentées et nourries dans le temple, allen

amour. dant le jour de leur sacrifice, sans être ce

Et il faut encore remarquer ici un prodige pendant employées à aucun usage pro
immense de la libéralité de Dieu ; c'est que, fane, et sans avoir aucun commerce avec le

non content de se donner tout entier pour monde ; en sorte que , si elles usaient de

ce que nous avons quitté, il se veut donner quelque créature, et qu'on leur donnat à
au centuple : par exemple , si vous quittez manger pour conserver leur vie , ce n'était

pour lui vos richesses et tous vos biens, il se que pour en faire un sacrifice et pour la
donnera à vous comme richesses : si vous perdre à la gloire de leur Dieu , auquel elles

renoncez à l'honneur, il se donnera à vous éiaient consacrées. Ainsi vous ne devez plus

comme honneur; si vous êtes privé des plai- voir de créatures que comme une victime

sirs, it se donnera sous le titre de plaisir ; en destinée à la mort, et qui par conséquent

un mot, si vous vous séparez d'une créature ne doit plus rien godter du monde. Vous
à laquelle vous étiez attaché , il se donnera devez être séparé de tout l'élre .profane, et ,

comme cette créature , c'est-à-dire comme vous trouvant consommé en votre intérieur

contenant en éminence cette créature , vous dalis ce feu divin qui doit absorber tout le

faisant goûter ce qu'il est en lui - même fond de vos inclinations humaines, vous

comme cause de la créature et comme la pos- devez vivre comme étant mort à toui l'exté

sédant, mais d'une manière infiniment plus rieur du siècle , à toutes les crés:ures et à

belle , plus parfaite, plus sainte, plus admi- vous-même ; c'est- à -dire comme élant telle

rable ei plus satisfaisante que toute la créa- ment anéanti au premier éire, à la première

ture ensemble ; que si eniin vous venez à génération d'Adam et à la chair, qu'il n'en

quitter universellement toutes choses , et à paraisse plus rien dans votre conduite, mais

vous séparer de vous-même , il se donnera que le tout soit changé et consommé en un
et se féra sentir comme toutes choses , ct nouvel étre , en une nouvelle nature, en un

comme contenant en lui tout ce qu'elles ont nouvel esprit; en un mot, que tout le vieil

d'honorable et de délicieus. Et, comme il homne soit converti au nouveau et change

Surjasse cent et cent mille fois en son es- en Jésus-Christ , selon le modèle que lui.

>
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même vous en donne en la très - sainte Hélas ! c'est un amour qui seul serait capa

Jucharistie. ble de faire un paradis. Alors le souhait du

Il vous y donne encore un admirable baiser, dont il est parlé dans les Cantiques,

exemple de ce que vous devez elre à l'é . est accompli : l'Epouse jouit de sa demande,

gard des peuples ; car il y est non -seule- elle confesse que l'Epoux l'a introduite dans

ment comme hostie de louange à la gloire son cellier ;car elle regorge d'amour et des

de son père, pais comme pain spirituel délices de l'Epoux. Elle la tenu si bien cap

pour se communiquer aux ames, et pour tif, depuis qu'il s'est laissé aller à elle, et
les rendre par sa communication toutes die qu'il lui a permis de le trouver, qu'elle ne
vines, etc. l'a point voulu quitter, jusqu'à ce qu'elle

soit entrée avec lui dans les cieux. Elle
LETTRE CCL.

n'est plus dans la peine de demander où il

Il parle du pouvoir de la très-sainte Vierge repose en son midi, puisqu'elle jouit de lui

dans l'Eglise, et exhorle une personne pei- dans le séjour de la gloire. C'est là qu'elle

née d y avoir recours. est toute revêtue du soleil , et qu'elle ne

Je ne vois rien à vous dire dans l'état où parait plus en elle-même, mais en Jésus

vous êtes , sinon que vous devez suivre l'at- Christ, en qui elle est toute transforméeau
trait que Notre-Seigneur vousdonne de vous beau jour de l'éternité. Soyez fidèle à vous

retirer en la très-sainte Vierge . Vous savez perdre en elle en cette vie, et vous serez

il y a longtemps, et même par votre propre avec elle perdue en Jésus -Christ, et pour le

expérience, qu'elle est l'asile et le refuge temps et pour l'éternité .

des pécheurs, et vous devez être persuadée

que ,puisque Jésus -Christ, qui s'est établi LETTRE CCLI .

en elle comme dans un trône de grâce et de
A saint Vincent de Paul et aux ecclésiasti

miséricorde, vous y attire mainlenant avec

plus de force et plus de snavité que jamais,
ques de la Conférence.

ce n'est que pour vous y faire irouver les Vieille - Brioude, 24 juin 1636 .
secours qui vous sont nécessaires dans vos

besoins présents . Allez donc à elle en loute Messieurs,

confiance ; car il n'y a rien qu'elle ne puisse Je ne puis être plus longtemps absent de

sur l'esprit de son fils , par le principe de votre compagnie sans vous rendre compte

l'amour qu'il lui porte, duquel il ne se re- de nos travaux . La mission commença le di

lâche jamais. Si dans la nature il se trouve manche après l'Ascension , et elle a duré

des amours si puissants, qu'ils réduisent jusqu'au 15 de ce mois. Ce jour, qui était

des hommes à n'avoir rien à eux, et à n'être la fête patronale du lieu , on voulut que le

plus rien à eux , pour être tout à ce qu'ils soir, en présence du très -saint Sacrement,

aiment, en sorte que l'amant fait tout ce j'adressasse les adieux au peuple : ce qui

qu'il veut de la personne aimée ; que sera- se fit avec toute révérence pour la majesté

ce de celui de Jésus envers sa Mère , qui est du Dieu qui présidait, et aussi avec tant de

si grand et si puissant, qu'on ne le peut larmes et de soupirs qu'il faudrait, je pense ,

comprendre. Car il est tellement à elle, y avoir été pour le croire. Dieu soit bénii
qu'elle dispose de lui, qu'elle peut tout sur La même chose était arrivée lorsque nous

lui, qu'elle en fait tout ce qu'elle veut, fimes la procession des petits enfants, et au

qu'elle use de son pouvoir comme d'une moment de leur communion .

chose qui est à elle , et qu'elle l'applique à Au commencement, le peuple venait, se

ce qu'elle veut, tant Jésus aime Marie, et lon que nous pouvions le souhaiter, c'est

d'un amourqui est principe de cette grande d - dire autant que nous pouvions suflire à

puissance . Vous voyez quelquefois et sen- l'entendre en confession ; et cela, Messieurs,

iez en vous ces vérités, et Notre-Seigneur avec de tels mouvements de grâce, que, de

même vous a fait expérimenter cet amour lous côtés, il était aisé de savoir dans quels

pour vous faire concevoir celui de Jésus- endroits les prêtres confessaient les péni

Christ envers sa Mère, que vous voudriez terts , les soupirs et les sanglots de ceux-ci

publier partout , afin de donner du crédit à se faisant entendre de toutes parts. Mais , sur

l'amour, et afin de faire entendre le pou- la fin , le peuple nous pressait si vivement ,

voir de Marie en l'Eglise , et ensuite de lui et la foule était si grande , qu'il nous fallait

acquérir de l'amour et de l'honneur parmi parfois douze ou treize prêtres pour subve

le monde. Oh ! que le monde perd de s’a- nir à l'ardeur de ce zèle. On voyait ce bon

muser comme il fait à l'impureté de l'amour peuple demeurer dans l'église sans buire ni
de la terre , et à la vanité des choses de la manger, depuis la pointe du jour jusqu'à la

vie , au lieu de donner son cœur à Dieu , et dernière prédication , malgré la chaleur, qui

de transporter en lui tous ses amours ! était extraordinaire, attendant la commodité

Quelles délices que celles de ce pur amour de se confesser. Quelquefois, en faveur de

consommé dans les cieux ! Il me semble ceux qui venaient de loin , nous étions con

voir Jésus et Marie tout consommés en un , traints de faire deux heures et plus de ca

qui ne sont qu'une même chose, et qui téchisme, et tous en sortaient aussi affamés

jouissent à plaisir de leurs innocents, purs qu'en y entrant : cela nous laissait tout con

et divins ainours pour toute l'éternité. Je fus. Il fallait faire le catéchisme de la chairg

ne puis exprimer ce mutuel amour qui les du prédicateur, n'y ayant point de place dans

transmet ei les transporte l'un dans l'autre. l'église, et même les environs du cimetière,
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les portes et les fenêtres étant chargées de huguenots ont abjuré leur hérésie en cette

peuple ; la même chose se voyait au ser- dernière mission , quatre desquels, qui nous

mon du matin et à celui du soir, qu'on fuvaient auparavant, sont venus eux -mêmes

nomme le grand catéchisme; sur quoi je ne nous y chercher ; et cela , Messieurs, pour

puis rien dire, sinon ces paroles : Benedi- nous apprendre, comme vous me l'avez sou
clus Deus ! Benedictus Deus! Béni soit Dieu , vent enseigné, que la conversion des âmes

qui se communique si libéralement à ses est l'ouvrage de la grâce, que nous y met

créatures , et surtout auxpauvres ! Car , Mes- tons empêchement par notre propre esprit,

sieurs , nous avons remarqué que c'est par- et que Dieu veut toujours opérer, ou dans

ticulièrement en eux qu'il réside , et pour le néant, ou par le néant ; c'est - à -dire en,

eux qu'il deroande le secours de ses servi- ceux etpar ceux qui reconnaissent et con

teurs, afin d'achever par leur ministère ce fessent leur inutilité et leur impuissance .

qu'il n'a pas accoutumé de faire seul, je veux

dire l'instruction et la conversion totale de
LETTRE CCLIII.

ses peuples. Messieurs , ne refusez pas ce Extrait d'une lettre à un ami.

secours à Jésus ; il y a irop de gloire à tra- Dans l'affaire de la cure , à laquelle ma

vailler sous lui , et à contribuer au salut des
mère ne pense toujours qu'avec aversion , de

ames, et à la gloire qu'il doit en retirer pen- grands serviteurs de Dieu m'ont dit qu'elle

dant toute l'éternité . Vous avez heureuse- parlait selon l'esprit du monde et le langage

ment commencé, et vos premiers exemples de la chair. Ils ont raison, et je le dis comme

m'ont fait quitter Paris ; continuez dans ces
eux. Dieu , en nous accordant la grâce du

divins emplois, puisqu'il est vrai que sur la baptême, nous a ordonné de renoncer à la

terre il n'y a rien de semblable. Paris , 0 Pa- chair toujours contraire à l'esprit, comme

ris ! tu amuses des hommes qui converti- l'esprit est toujours opposé à la chair ; ce

raient plusieurs mondes . Hélas ! dans cette qui a fait dire à saint Paul : Depuis que j'ai

grande ville , combien de bonnes euvres été appelé à la prédication de l'Evangile , je

sans fruits , de conversions fausses , de n'ai point adhéré à la chair et au sang. (Ga

saints discours perdus, faute de dispositions lat. i , 16. ) Je le confesse de même par la

que Dieu communique aux simples ! Ici , un divine miséricorde, qui seule nous donne la

mot est une prédication ; les pauvres de ces grâce et la persévérance , que, dans toute

contrées n'ont point méprisé la parole des rencontre où Dieu m'appelait à lui, je n'ai

prophètes, comme on le fait dans les villes ; cessé d'être contredit par mes proches : ja

et à cause de cela , Messieurs, avec fort peu mais je n'ai rien entrepris pour la gloire de

d'instruction, ils se voient remplis de béné. Notre-Seigneur, sans en eire blamé ; et en

dictions et de grâces ; c'est ce que je puis remontanijusqu'auxannées de ma jeunesse,

vous souhaiter, dans le Seigneur, puisque , excepté le iemps où j'ai voulu paraitre dans

en son amour, je suis , Messieurs, votre très
Je monde ( temps qui a fort peu duré ) , ma

humble, très -obéissant et très-obligé con- mère m'a toujours regardé d'un mauvais

frère.
cil . Aussi ai- je éprouvé ce que Jésus-Christ

LETTRE CCLII .
nous a promis dans l'Evangile ; car souvent

A saint Vincent de Paul. il a plu à Dieu de m'unir à des personnes

d'une sainteté éminente, qui m'ont tenu lieu
10 février 1637 .

de père , de mère , de frères et de seurs . J'ai

La quatrième de nos missions a été ter- presque toujours reçu ces grâces avec éton

minée il y a quinze jours, et il s'y est fait nement , saus en pénétrer la raison , comme

plus de mille confessions générales, quoi- je la pénètre aujourd'hui : je ne faisais pas

que nous ne fussions que six ouvriers , et , attention à la bonté de Dieu , qui se plait à

sur la fin , huit . Nous étions tous accablés rendre aux siens , dès ce monde , tout ce

par l'affluence du peuple qui abordait de qu'ils ont quitté pour lui , n'attendant pas ,

sept ou huit lieues de pays, nonobstant la pour récompenser nos sacrifices, que le der

rigueur du froid et l'incommodité du lieu , nier jour soit venu : Nunc in tempore hoc,

qui est un vrai désert. Ces bonnes gens ap- nous dit- il dans l'Evangile . (Marc. x, 30.)

portaient leurs provisions pour trois ou

quatre jours, et se retiraient dans les gran LETTRE CCLIV.

ges, et là on les entendait conférer ensem
Extrait d'une autre lettre sur le même sujet.

ble de ce qu'ils avaient ouï à la prédication
et au catéchisme ; el à présent l'on voit ici C'est une chose singulière que mon frère

les paysans et leurs femmes faire la mission ait goûté alors le parti que je pris d'accepter

eux -mêmes dans leurs familles, les bergers la cure de Saint-Sulpice. Si la considération

et les laboureurs chanter les commande de l'avantage que j'en espérais, et sur lequel

ments de Dieu dans les champs , et s'inter- j'insistai dans l'ouverture que je lui fis, l'a

roger les uns les autres de ce qu'ils ont mena à mon sentiment ; la raison de son

appris perdant la mission. Enfin , la no: changement, ce fut encore plus l'espérance

blesse , pour laquelle il semblait que nous qu'il avait de son côté de me voir reparaitre

ne parlions pas, nous servant d'un langage dans Paris riche bénéficier , et y reprendre

aussi grossier que nous le faisions , après tous les usages du monde. Mais, commede

s'être acquittée chrétiennement et exem- puis que je suis curé, j'ai toujours voulu

plairement deson devoir, ne nous a pu lais- éire aussi simple et aussi pauvre , croyan!

ser partir qu'en fondani en larmes Ciny qu'un prêtre doit être mori au monde et à
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ses livrées, encore plus qu'un religieux, paroissiens, et à la porte de son église, avec
qui se rendrait ridicule s'il prenait le train le plus d'ignominie et de confusion qu'on

d'un homme du siècle ; comme d'ailleurs puisse imaginer pour l'état ecclésiastique.

mon frère n'a jamais pu s'accounmoder à l'i- Ce curé est un homme d'une grande inté

dée d'une cure, titre qui ne lui paraissait grité, très -capable , et il mérite pour sa per

pas digne d'un homme à qui l'on a offert sonne, aussi bien que pour son caractère ,

plusieurs évêchés, est- il étonnant qu'il ne d'etre protégé. Je pense, Monsieor, que si ,

puisse plus me souffrir, ni ma condition ? en commençant sa régence, la reine voulait

obliger ce gentilhomme à une satisfaction
LETTRE CCLV.

publique , elle relèverait l'autorité de l'E
Extrait d'une lettre à un amni. M. Olier glise , et réprimerait beaucoup l'audace et

répond à un amiqui le dissuadait d'accep- l'insolence que la noblessea coutume d'exera

ter la cure de Saint- Sulpice.
cer sur les écclésiastiques , violant ainsi im

punément tous leurs droits, comme dans un
C'est assez de connaître la volonté de Dieu temps de libertinage et sous un règne d'im

pour l'exécuter, et pour mépriser toutes les piété. Je priai hier Mgr du Puy d'en parler

difficultés qui se présentent. Puisque Notre- à Mgr de Beauvais, pourapporter un remède
Seigneur m'a placé dans cette cure , je dois à ce scandale, qui est déjà devenu public.

espérer qu'il me donnera tout ce qu'il faut Le parlement en est informé, et il n'attend

pour en remplir les devoirs. Après tout , ne plus que les ordres de Sa Majesté, qui lui
serais -je pas trop beureuxde m'épuiser pour feront connaître son zèle à punir ces sortes

son amour ? Leveu que j'ai fait il y a longe de crimes . Ce bon prêtre ne peut aisément

temps , ne m'oblige- i - il pas de me sacri- tirer des preuves de ses paroissiens , pour

fier incessamment pour sa gloire ? Quel procéder en justice contre le seigneur ,'

plus grand bonheur, que de mourir dans qui , étant sur les lieux , les intimide par ses
l'exercice de la charité, et d'achever son menaces . Plusieurs sont venus me trouver

sacrifice dans l'accomplissement des volon- secrètement pour me demander s'ils de

tés divines ? J'appartiens à Notre -Seigneur vaient déclarer ce qu'ils savent sur cet at

et à son Eglise ; je dois donc leur rendre tentat, dont ils gémissent . Je les ai tous en
tous les services dont je suis capable, sans couragés à remplir leur devoir, comme aussi
aucune réflexion sur moi-même ni sur ma le curé, qui a été sollicité par sa partie de

santé . Oh ! qu'il est glorieux à un serviteur ne point poursuivre l'affaire , ce seigneur

de se perdre pour la gloire de son maître ! craignant le châtiment qu'il lui est aiséde
Si Jésus-Christ s'est trouvé heureux de don- prévoir, sous un règne qui veut faire triom

ner sa vie pour la gloire de son père, et uber la religion etl'Eglise . Des personnes

pour le salui des hommes, qui m'empêchera de très-grand poids et de très-haul mérite ,,
d'exposer la mienne pour la gloire de ce m'ont témoigné que ce bon prêtre ne devait

même Dieu, et pour procurer aus ames les pas en venir à un accommodement ; qu'il y
biens infinis qu'il leur a mérités par sa allait de l'intérêt universel de l'Eglise ; et

mort?
qu'il était à propos que, dans le commence

Si les martyrs ont soutenu l'Eglise par ment de cette régence , on vengeât d'une

l'effusion de leur sang , devons-nous crain- manière exemplaire un sacrilége si odieux ;

dre de nous sacrifier pour le bien de celte que cet acte de justice assurerait la paix et le

même Eglise , l'épouse chérie de Jésus- repos à l'Eglise pendant tout le reste de laà

Cbrist ? Il faut perire son âme pour la trou- régence, et délivrerait les ecclésiastiques de

yer . Il faut s'oublier , et mourir au désir de la vexation et de l'oppression où ils vivent,

la vie ; il nous empêcherait d'entreprendre surtout dans les pays éloignés de la cour..

plusieurs, choses que Dieu demanderait de Car les prêtres n'y ont point de bouches

nous. En la méprisant, nous en rendons pour se plaindre , ei ils semblent n'avoir que
Notre- Seigneur le maitre et le protecteur : des épaules pour souffrir. Tous messei

voyant qu'on l'abandonne pour lui, il la gneurs les évêques ont grand intérêt à cela :

conserve autant qu'il est nécessaire pour ils frémissent pour leurs curés sans pouvoir

l'accomplissement de ses desseins en nous. remédier à cetie oppression ; vous le savez

mieux que personne, vous qui, à la campa

LETTRE CCLVI.
gne, dans les travaux des missions, avez été

A saint Vincent de Paul. Sur un curé op
témoin oculaire de tous ces maux. Souvent

Dieu vous a fait gémir de compassion sur

leur sort , et désirer d'y apporter remède ; et
Monsieur , maintenant il vous met en main l'autorité,

Je prie Notre- Seigneur de vivre en vous , et vous donne le pouvoir de délivrer le clergé

pour faire triompher son Eglise de l'impu- de l'oppression . C'est, Monsieur, ce que l'E
Jence du siècle . glise et tout le corps des curés vous deman

J'oubliai hier de vous parler du principal dent, et moi le premier, qui ai l'honneur
sujet qui m'amenait vers vous . C'était pour d'être de leurs confrères : je gémis avec eux ,

vous faire des plaintes du plus grand scan- ayant , par votre grâce , parcouru assez de

dale qui soit arrivé depuis longtemps dans pays pour connaitre les peines etlesmaux
l'Eglise de Dieu . Près Paris , un curé a été qu'ils endurent loin de la capitale. Je me

battu et meurtri à coups de baton par le jette donc à vos pieds avec ce bon curé, pour
seigneur de son village , en présence de ses vous demander le soulagement de l'Eglise ,

-

primé.
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la liberté des prêtres et la tres grande gloire ceur, et la divisent avec une désolation

de Dieu . non pareille ? Vous ne voyez rien où vous

LETTRE CCLVII .
êtes. On ne vous envoie que de beans li

vres , comme ceux qui vous recommandent

A une dame qui s'était laissé gagner par les l'aumone, parce que vous y étes portée.

junsénistes.
Sous les prétextes les plus imposants, ces

messieurs négligent les ouvres les plus es .

Je ne puis , ma très -bonorée fille , vous sentielles , pour établir leurs malignes opi

exprimer la douleur de mon cœur et la nions, méprisent tous ceux qui n'y entrent
confusion de mon âme sur la nouvelle que pas, les qualifient même d'hérétiques et de

j'ai apprise. On m'assure que vous entrete- schismatiques. Parce qu'on prêche que Jé

nez une correspondance particulière avec Siis-Christ est mort pour tous, ils en sont

MM. les jansenistes , et que vous leur tó- scandalisés . Ils osent bien se plaindre et

moignez, par vos lettres, un grand zèle pour murmurer lout haut dans les églises, comme

le soutien de leur société. J'ai combattu ils firent dans la nôtre, il y a trois jours.

plus de huit mois, avant d'ajouter foi aus Bref, en tous leurs procédés ils donnent
divers avis qu'on n'en donnait, me fiant des signes effroyables de passion, de colère

plus à vos propres assurances qu'à tous les et de fureur, qui font frémit. Ma fille , il ne

iémoignages contraires ; mais depuis peu faut pas croire à tout esprit, comme dit
les preuves m'en ont été communiquées saint Jean , ni surtout, comme dit saint
avec tant d'évidence , que je ne puis plus Paul, aus maximes singulières et nouvelles.
en douter. Ma très - chère fille , que vous Prenez-y garde, les erreurs se sont toujours

plast-il que je fasse pour vous, si vous avez glissées dans l'Eglise sous le masque de la
perdu créance en moi ? Vousjugez bien que réforme. Les derniers hérétiques préten

je vous suis à charge et inutile . On ne peut daient que leur doctrine était celle de la

pas servir deux maitres, dit Notre -Seigneur, primitive Eglise , fondée sur la parole de

ni obéir en simplicité à deux personnes op- Jésus-Christ, accompagnant leurs discours
posées dans leurs sentiments et dans leurs de grandes aumônes, et annonçant partout

maximes ... Je sais bien que la cbarité de une réformation de meurs qui l'emportait

Jésus-Christ est entière dans son âme pour sur celle même de l'Eglise . Quand on leur
vous aider et vous servir ; mais je doute demandait : Qui vous envoie ? Personne

fort que je doive exposer davantage votre répondaient-ils ; c'est nous -mêmes : et lors
ceur à la duplicité de sa contiance et de sa qu'on ajoutait : Où sont donc les marques

soumission. Je puis vous dire que jamais je de cette mission extraordinaire ? quelle ape
n'ai abandonné une âme que Jésus-Christ probation avez - vous du Saint-Siège ? ils ne

m'a confiée, et que j'ai toujours été soigneux répondaient rien , parce qu'ils ne pouvaient
de lui ôter tout sujet légitime de s'éloigner rien répondre : et néaninoins ils ne lais

co moi; lanije respecte les ordres du divin saient pas de continuer à débiter leur doc

Maitre. Mais aussi, quand je vois une ame trine , sans mission , sons l'approbation de
Larcher par deux chemins différents , et leurs supérieurs ; condition absolument né

joindre la finesse au déguisement ; après lui cessaire , et quil'a toujours été dans l'Eglise .
avoir fait connaitre mes intentions et mes Saint Paul lui-même, tout apôtre qu'il était,

pensées , je la laisse aller dans ses voies , prit les ordres de saint Pierre. Non , sans la

sachant qu'elle ne peut suivre un plus mau- soumission , il n'y a plus rien d'assuré. Je

vais parti que celui du mélange en sa con- vois enfin dans les personnes qui vous ont

duite, surtout si elle penche davantage du attirée à leur parti, tant d'opiniátreté, d'em

mauvais côté . Ma très-chère el très-honorée portement, de mépris de tous ceux qui ne
fille , si vous me promellez en Jésus-Christ pensent pas comme elles, tant d'estime
de n'avoir plus aucun commerce avec ce d'elles-mêmes au préjudice du corps de

parti, quifait aujourd'hui un schisme formé l'Eglise et du commun des fidèles, que cela
dans l'Eglise, etqui, malgré l'autorité supé metraye pour vous . Gardez -vous donc de ce
rieure , s'obstine à défendre les nouvelles levain Jangereus, et , quelque belle appa

opinions, je puis vous assurer en Notre- l'ence que vous remarquiez dans ceux dont

Seigneur, que je vous rendrai tous les deu je parle, éloignez -vous- en au plus tôt, pour
voirs et tous les services que vous pouvez vous attacher uniquementà Jésus - Christ et

attendre de ma condition . Mais il ne m'est à la pureté de la foi, qui sera loujours la
ni possible ní permis de servir les ames même dans l'Eglise, parce que Jésus-Christ

qui se jettent en un parti contraire et inju- sera toujours avec elle .

rienx à l'épouse de Jésus-Christ, la sainte

Eglise, dont il souffre les plaies et les ou LETTRE CCLVIII.

trages avec plus de douleur que celles qu'il Fragment d'une lettre à la reine, sur un pré

reçoit en sa propre personne. dicateur infecté du jansenisme.
Que diriez - vous, ma fille, de personnes

qui avancent que l'Eglise est dans l'erreur, J'ajoute , Madame, à ces remerciments,

et qu'elle se nourrit d'hérésies; qui prélen- une prière très -instante de la part de toutes

dent venir pour la réformer, et qui, au lieu les personnes qui soutiennent et favorisent

de combattre ses ennemis pour les convertir la sainte doctrine de l'Eglise contre les nou

ou pour les exterminer, clabaudent inces- veautés ; c'est de vouloir encore défendre

samment contre leur mère, lui déchirent le que le P. *** monte, au Carèine prochain ,
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dans la chaire de Saint-Merry . La régence non-seulement vous, sieur Olier, mais vos

du roi votre fils ne doit pas être moins vi- successeurs supérieurs de la lite commu

goureuse à étouffer le nouveau monstre nauté, et les prêtres et ecclésiastiques du

qui menace le royaume, que les rois ses séminaire des clercs dudit faubourg Saint

prédécesseurs ne l'ont été à lè délivrer des Germain des Prés de ladite ville de Paris :
dernières hérésies. Votre conseil, Madame, souhaitant que vos prières et les nôtres,

vous donnera les voies d'exécuter une chose jointes ensemble, nous puissent obtenir de
si importante. Un Carême des prédications Dieu, par l'intercession de notre bienheu

de celui que je viens de nommer à votre reux palron , la gloire éternelle ; et que

Majesté détruirait plus qu'on n'aurait édifié votre cominunauté soit si bien établie pour

dans toute une année. le service de Dieu et de la sainte Eglise ,

que rien ne puisse la troubler : ce sont les
LETTRE CCLIX.

souhaits de notre compagnie . Donné à Tours,

Les chanoines de Tours d M. Olier (1346 ).
le 20 décembre 1653 .

Les trésorier, chanoines et chapitre, le
LETTRE CCLX .

doyenné vacant, de l'insigne église de Saint- Réponse de M. Olier aux chanoines de Tours.

Martin de Tours, au révérendmessire Jean
Messieurs,

Jacques Olier, supérieur de la communauté

ecclésiastique du séminaire des clercs, éta- Comme nous avons passionnément sou

bli au faubourg de Saint -Germain des Prés, haité la grâce d'être associé aux prières et
à Paris , salut : aux bonnes wuvres de votre illustre com

Nousavons môrement considéré ce que pagnie, nous l'avons reçue aussi avec la joie

vous nous avez remontré à Tours , au mois et le respect que nous devons à une faveur

de novembre dernier, que vous avez désiré si considérable . Notre petite communauté,

que la communauté etcompagnie gue Dieu qui en a rendu publiquement action de grå
vous a inspiré d'établir fat sous la protec- ces à Dieu, vous supplie encore d'agréer les

tion du bienheureus saint Martin notre pa très -humbles remerciments que nous vous

tron ; et que , depuis que vous aviez formé en rendons. Le grand saint Martin , au culte

cette résolution, vous en aviez reçu tant duquel celle association nous lie plus étroi

d'assistance , que vous ne doutez point tement, sera le témoin et le garant de notre
qu'elle ne prospère, et que votre dessein très - profonde et sincère reconnaissance,
ne réussisse , si nous voulons joindre nos Nous l'honorons déjà comme un des patrons

veux aux vôtres, et vous associer aux priè et des protecteurs de cette maison ; mais la

res , saints sacrifices, et aux bonnes mu- liaison qu'il vous plait que nous ayons à un

vres qui se font dans notre église journel- corps qui le reconnait pour chef, nous le
lement .

fera révérer encore avec une dévotion par

Nous, désirant de notre part contribuer à ticulière , et , nous unissant par un nouveau
une si bonne @uvre , et faire ce que nous lien à votre chef, nous attachera aussi plus

pourrons pour la gloire de Dieu et réputation intimement aux intérêts et au service de
de notre bienheureux patron , nous avons votre corps, de qui nous demeurons, Mes

octroyé votre demande, et associé à toutes sieurs, par devoir et par inclination , les

les prières, saints sacrifices et bonnes Qu- très-humbles , très-obéissants et très -obligés

vres qui se font et feront en notre église , serviteurs en Notre-Seigneur Jésus - Christ.

EXTRAITS +

DES MEMOIRES MANUSCRITS DE M. OLIER

SUR LES VERTUS CHRÉTIENNES ET LES GRACES PARTICULIÈRES DONT IL FUT FAVORISÉ,

RECUEILLIS PAR L'AUTEUR DE SA VIE .

1.- PENSÉES SUR LA FOI.

A la gloire de Dieu , ce samedi 4 juin 1644,

m'étant réveillé à l'heure du lever, Notre

Seigneur me fil voir que, depuis mon re

tour dans ma maison , je ne vivais plus en

la simplicité de la foi ; ce qui lui déplai
sait beaucoup. J'en fus couvert de confusion .

Je vis alors combien , à force d'agir pour

mes propres intérêts et non par les mouve

( 1346) M. Olier avail demandé une association de

prières à la compagnie des chanoines de Tours ,

p ur altirer sur lui et sa communauté la protec

lion spéciale de saint Martin . Celle faveur lui fui

accordée par la lettre que nous reproduisons .
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ments de la foi, qui devait seule me diri- les dehors ; mais , par la vertu de la foi, tout

ger dansmes æuvres, je me trouvais reculé l'esprit , toutes les inclinations, toute la vie
et éloigné de la perfection. La vie des en- de jésus- Christ. C'est la vocation d'un Chré

fants de Dieu , c'est de voir toujours en sa tien d'être mort à soi , à toute créature,

lumière, pour agir en tout selon sa vo- pour vivre caché en Jésus-Christ : Mortui

lonté , sans consulter ni la raison , ni les estis, et vita vestra abscondila est cum Christo

désirs et les inclinations de la nature . Ils in Deo . (Col. m , 3. )

aiment mieux souffrir tous les martyres

intérieurs qu'on a coutume d'endurer Tors- JI . SENTIMENTS DE CONFIANCE EN DIEU.

qu'on renonce à sa chair et à ses concupis

cences : martyres qu'il faut porter toute sa 1. Il semble que tout le monde soit fait
vie, selon ce que déclare Notre -Seigneur à pour ceux que Dieu veut favoriser de ses

celui qui veut être son discsple : Tollat cru- grâces . Et comme sa puissance est sans bor

cem suam quotidie, et sequatur me. (Matth. nes, comme sa sagesse et son amour sont

XVI, 24.) Car celui-là se laisse conduire à inépuisables, il suppiée à nos besoins avec

l'esprit de Dieu, qui remplissant son ame d'autant plus d'abondance, en allant beau

des lumières de la foi , la fait marcher à la coup au delà de nos désirs et de nos efforts,

suite de celui qui éclaire tout homme ve- que sa puissance et sa sagesse, ainsi que
nant au monde. La foi est la lumière de son amour, surpassent les nôtres, quine
Jésus- Christ même , puisqu'elle est une sont plutôt qu'impuissance, que folie et

participation de la lumière de gloire qui le aversion de nous-mêmes ; tant nous savons

conduisait lui-même, et du divin esprit qui mal conduire toutes choses à une heureuse

était en lui pour diriger tous ses pas . Ja- fin . Il est vrai que, depuis qu'il a plu à la

mais Notre-Seigneur n'adhérait aux désirs bonté de Dieu m'enseigner ce divin aban

de la chair , comme il est aisé de le com- don , loin que rien m'ait jamais manqué, au

prendre par la prière qu'il fit au jardin : contraire , tout a travaillé pour noi. Il sem
Non mea voluntas, sed tua fiul. ( Luc . XXII , ble qu'on craigne de ne pas m'obliger assez

42. ) La chair voulait éviter la mort, et se tôt . Ceux mêmes qui semblaient plus ré

soustraire à la violence des peines effroya. servés à mon égard sont aujourd'hui les

bles qu'il prévoyait que les hommes qui plus prompts et les plus portés à m'offrir

feraient endurer. A son exemple, il faut ioutes les commodités nécessaires . C'était à
donc être ferme dans la résoluiion de re- quoi la divine Providence me préparait,

noncer à loul intérêt particulier, à son pro- lorsque le Seigneur me retirait toutes les
pre jugement, à ses propres désirs, à sa créatures . Il n'Olait tout appui, pour m'ap

jiropre volonté, en un mot , à tout ce que la prendre à me reposer sur lui seul.
chair demande ; en sorte que nous soyons II . Dernièrement, étant sorti de la maison

prêts à supporter par la foi toute la rigueur pour aller voir un malade , et de trouvant
des croix intérieures et extérieures que sur le chemin de Vaugirard , j'étais en peine

nous rencontrons, en nous laissant gouver- si j'irais visiter nos clercs à la campagne,

per à l'esprit de Jésus-Christ , et en mar- pour les instruire, selon la pensée et le

chant sur ses traces. En toutes choses, désir que j'en avais. Je craignis d'y aller

Notre-Seigneur ' ne regardait que le bon parmon propre esprit et par ma volonté. Je

plaisie de son père, sans arrêter la vue sur craignais encore de donner de l'inquiétude
la peine ou la satisfaction qu'il pouvait à nos messieurs, que je n'avais pas avertis

trouver en lui obéissant. C'est ainsi qu'il de ce petit voyage. Dans l'incertilude où

veut que nous sachions nous renoncer et j'étais sur ce que j'avais à faire, je a'élève à
nous mépriser , nous haïr nous-mêmes, Dieu et je lui dis : Mon bon Mattre, si vous

pour ne voir que lui et la volonté de son trouvez bon que j'aille jusque-là , vous
Père .

m'enverrez quelqu'un qui puisse en porter

Notre -Seigneur me fit voir ensuite qu'il la nouvelle à la maison . J'avais fait à peine
voulait que je fusse brisé , broyé el mis en quelques pas, que le curé de Vaugirard

poudre, comine le grain sous la meule . Je vient à ma rencontre . Il allait à Paris . A verli

me voyais par terre, foulé aux pieds de intérieurement que Dieu m'avait ménagé

tout le monde, au moins en esprit, méprisé, cette heureuse conjoncture , comme s'il

regardé comme de la boue, et traité comoje l'eût envoyé à dessein de me tirer d'embar

le néant. Il me semble que cela plaisait à ras, je le prie de donner avis au presbytère

Dieu , qui me faisait connaitre que c'était le de la visite que je faisais à nos clercs . 11 se

moyen de parvenir à celle vie de foi, dont chargea de la commission , et l'exécuta fidè
Je saint Sacrement de l'autel est le modèle lement. Ce petit événement, où beaucoup

et la source . Aux yeux des hommes, Notre- d'autres n'auraient vu que ce qu'ils appel

Seigneur dans ce mystère porte un exté- lent un heureux hasard, fat pour moi une

rieur de néant, puisqu'il y est caché sous consolation. Je ne pus voir le soin que

les espèces du pain, dont la substance, au- prend la bonté de Dieu , d'assister ceux de

paravant broyée et mise en poudre , se ses enfants qui désirent faire sa volonté en

irouve anéantie , convertie en sa propre toutes choses, sans me sentir encouragé à

substance . Ainsi, par une perle totale et par entreprendre mon pèlerinage, et sans y trou

l'anéantissement de notre propre fond, pour ver un nouveau plaisir.

nous convertir en Notre-Seigneur, devons- Ce que fait ce iendre père pour la conduite

nous n'avoir de l'homme que l'apparence et extérieure, il le fait encore pour nos besoins
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intérieurs . Autant j'étais délaissé de son Au contraire , à proportion du défaut de con

divin esprit , pendant mes deux années de fianee que Dieu verra en nous, il nous man

i tribulation, autant j'en suis secouru et quera dans le besoin , et nous retranchera

assisté aujourd'hui ; autant il me tenait son secours .

dans l'obscurisé, autant il me découvre de VI . On veut de la terre , on veut de l'or :

lumière ; autant il me faisait essuyer do eh bien ! Dieu permet qu'on en trouve; mais

rebuts, autant il me fait sentir les douceurs il retire son esprit, le plus riche trésor dont

de sa présence : enfin, autant j'éprouvais de nous puissions jouir dåns ce monde. Quel

sécheresses et d'aridités , autant je goute les quefois même il laisse tout périr ; an lieu

onctions de sa grâce ; et dans tout cela son que si l'on pensait , lorsqu'on établit une

dessein est de me faire connaitre que , maison , à y faire régner Jésus-Christ, on la
, … A

depuis le péché originel, nous ne sommes verrait prospérer, parce que Jésus -Christ y

de votre propre fonds qu'attache à nous- établirait tout le reste .

mêmes, qu'impuissance à nous élever vers

lui , qu'inquiétude, que légèreté , que mi- III . - SENTIMENTS SUR L'AMOUR DE DIEU .

sère, qu'aveuglement, pauvreté , néant et
péché ; tandis qu'avec le secours de sa I. C'est l'amour de Dieu qui permet les

grâce nons sommes toujours élevés , tou- ppositions que nous rencontrons dans son

jours appliqués, toujours unis à Dieu ; ce Quvre. Notre -Seigneur les fait servir à pu .

que nous ne pouvons que par lui, qui est rifier notre cour, et à relever l'éclat de notre

lumière , ardeur, onction , paix, fermeté , couronne. Il nous fait accomplir ses dessein3

amour, tout bien en un mot et le seul vrai par les mêmes voies qu'il a prises pour

bien . l'ouvre de son Père ; voies les plus aima

III . Réponse deM. Olier d une personne bles , puisqu'elles nous apprennent à agir

qui lui disait qu'il serait difficile d'établir en vue de Dieu seul et pour son pur amour.

dans sa paroisse l'ordre qu'il désirait. – Hé- Ne nous amusons donc point à regarder ce

Jas ! il faut donc tout laisser et ne rien en- quenous souffrons ; mais poursuivons, avec

treprendre; car où pourra - t -on faire le bien confiance en Dieu et en sa protection , ce

sans contradiction ? Non, il ne faut pas tout que nous avons commencé pour son amour

quitter pour les grandes difficultés qu'on y et pour sa gloire . Quand nous sommes com

rencontre , mais se jeter plus fortement en battus, réjouissons-nous; c'est alors que

Dieu pour y trouver la force et le courage . nous sommes en possession de ce qu'il y a

Si l'on nous attaque , il nous défendra ; si de plus précieuxdans son service .

l'on veut mettre opposition à nos ouvres, il II . Récit par M. Olier de ce qu'il éprouva

viendra à notre secours , et , ce que nous un jour dans une méditation sur les croix.

sommes incapables de faire par nos propres Après avoir passé une grande partie du jour

forces, il le fera lui-même en nous et par et de la nuit dans les souffrances, avec des

nous. Il n'est pas moins fort daös ses mem- joies extrêmes de ce qu'il plaisait à la bonté
bres, quand on le laisse agir, qu'il ne l'était divine de me faire souffrir pour son amour,

dans sa propre personne; il ne faut que l'a- je me suis trouvé telletpeni anéanti devant
voir bien établi dans notre cour. lui , que je ne paraissais plus rien . Je ne me

IV. Un jour je représentais à Dieu l'ex- regardais que comme une fourmi et un ato

trémité où je me voyais réduit au milieu de me. Celle grâce d'anéantissement, je la sen
tant de contradictions et de renversements ; tis agir par la vertu de Notre-Seigneur Jé

lorsque je croyais tout perdu , je me trouvai sus-Christ qui la répandait en moi. A quel

tout à coup entièrement rassuré . Il me fut que terops de là , je me suis vu entièrement

répondu que, malgré les traverses et les abimé en lui, ne pouvant me défendre de

obstacles , il fallait travailler sans jamais se m'écrier : 0) tout ! 0 mon tout ! je ne suis

rebuter ; que les peuvres de Dieu ne se fai- plus moi-même, je ne suis plus que vous. Je

saient pas aulrementdans le monde ; qu'on me sentais comme englouii en Notre-Sei

ne devait y attendre que troubles , combats gneur : ce qui n'a pas duré, car je ne pou

et agitations; qu'on ne verrait tout paisible vais souffrir ce nouveau feu . Je l'ai ressenti

et parfait que dans le ciel ; que la terre en- même tous ces jours-ci , en parlant de mon

fin était un lieu de tentation, où il fallait amour. Dès que je m'entretiens de lui, je

être à l'épreuve de tout, souffrir à toute sens une ardeur qui me saisit , jusqu'à n'in

heure mille contre- temps, et qu'à chaque commoder la poitrine, et m'obliger à pren

pas , dès qu'on voulait faire le bien, l'on dre des rafraichissements pour iempérer la

irouvait de nouvelles contradictions ; mais chaleur qui me pénètre. Ce sont comme des

qu'elles nous servaient à honorer Dieu par éclats de feu qu'il me semble voir sortir de

le sacrifice continuel de nous- mêmes et la mon Jésus , reposant dans mon cœur. Quand

confiance en la force de son bras . il sort de cette espèce de sommeil qu'il veut

V. Si je pouvais, disait M. Olier à quel- bien prendre sur mon sein , je le vois jeter

qu'un, vous laisser cette vertu , en sorte que sur moi des regards d'amour qui m'envi

vous missiez toute votre espérance en Dieu , ronnent de luroière, et me mettent tout en

oh ! que je vous laisserais de grâces et de flamme.

trésors! Non, rien ne vous manquerait, ni III . Que ne puis-je encourager tout le

pour l'intérieur, ni pour l'extérieur, ni pour monde à aimer Jésus-Christ , non maitre , et

le spirituel, ni pour le temporel. Nous avons entraîner tous les hommes à son service i Je

tout, si nous avons la confiance en Dieu . sens que c'est lui qui veut que j'écrive ses
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bontés et ses miséricordes , pour laisser aller votre Fils , et dans ses membres, une vic

après moi et pour multiplier hors de moi time de louanges, à la gloirede votre nom,

les moyens de suppléer à lout ce qui me pendant toute l'éternité. O Dieu , mon

manque pour le glorifier . Pendant long- amour ! que je commence dès à présent,

temps, je n'ai point eu la pensée d'écrire ; pour ne finir jamais.

je le ferai donc, puisque j'en ai reçu le IV . Un grand serviteur de Dieu, à qui je

commandement, dans l'espérance d'augmen- n'avais riendécouvert des consolations que

ter ses louanges et sa gloire. Béni soit Dieu, Dieu versait dans mon ame au milieu de

dė suppléer avec tant de douceur et de cha- mes afflictions, et qui connaissait toutes

rité ali zèle de ses pauvres serviteurs , qui mes peines, m'exhorta de ne les plus dési

meurent de langueur de ne pouvoir le ser- ser , pour ne point contraindre Dieu dans

vir , lui qui est un si grand Maître , que les opérations de sa sagesse . Car voyant

pour si peu de temps et d'une manière si quelquefois l'ardeur avec laquelle nous dé
imparfaite. Mille et mille millions d'hommes sirons ses caresses, il veut bien nous ac

remplis de votre amour et du zèle de vous corder quelque petite douceur , quoiqu'elle

servir , ô mon Dieul viendraient donner à nous soit contraire ; comme fait une mère

ma joie ce qui lui manque. Cent mille et qui, pour apaiser les cris de son enfant ,

encore cent mille ans durant lesquels je lorsqu'il demande du sucre, lui en donne,

puisse répandre la sainte passion de procủ- quoiqu'il lui soit nuisible . On demande ces

rer votre gloire, celle de votre Fils et de sa consolations sans y penser, ou même sans

sainte Mère ; ce serait de quoi commencer les demander, et , faule d'avoir été sevré de

du moins l'accomplissementdu désir qui me bonne heure , on s'y porte par un certain

tourmente. Je ne sais ce que j'écris dans appétit intérieur, comme les enfants se jet

l'état où je me trouve . Oui, je voudrais que tent d'eux-mêmes sur le sein de leur nour.

Toutes les créatures fussent converties en rice, sans demander le lait expressément.

langues et en bouches pour vous bénir et ils le demandent plus fortement par les

vous aimer, Ô mon Dieu et mon tout ! Je mouvements qu'ils se donnent, que si c'é

voudrais que toute l'étendue de la terre et tait par paroles.

des cieux fat pleine et inondée de votre V. Mon bien -aimé, je me souviens que,

gloire ; que tous les éléments ne cessassent dans les tentations qui me pressaient der

de publier votre grandeur, votre majesté nièrement, le soulagement m'est venu de

sainte et votre puissance infinie . Mon cour vous et des sentiments de votre amour. En

se console, quand je pense combien la Mère tre plusieurs autres , je sentais en moi de la

du pur amour vous loue , vous glorifie, vous jalousie des grands talents et de la vertu

bénit dans l'éternité . Que béni soit le nom d'autrui . Maintenant je ressens , au contrai

de Marie , qui exalte si magnifiquement la re, une grande joie , parce que je les consi

grandeur de mon Dieu . Que bénísoit Jésus, dère en eux comme étant vos dons, et fai

ce trésor infini de louanges, qui répand de- sant par eux la gloire de votre Père . O mon

vant son père les richesses jimenses de sa Seigneur, que je suis content de voir ainsi

religion , et qui en remplit tous les saints . votre Père glorifié par vos @uvres . Opérez

Que le ciel est petit pour un Dieu si grand ! tout ce qu'il vous plaira, et par qui il vous

Que toutes choses confessent qu'il n'y a plaira, pourvu que votre Père soit honoré

rien de semblable à Dieu : Quis ut Deus ? de vos créatures. Non, je ne prétenus rien

Quis ut Deus? ( Psal . Lxx, 19.) Qu’à tout ja- autre chose ; servez -vous de ceux qui vous

mais, disait-il un jour dans unde ces accès agréent le plus, et par qui vous prenez le

Ne charité qui embrasaient son âme et se plus de plaisir à exécuter vos desseins éler

répandaient jusquedans tous ses sens, qu'à nels. C'est votre contentement que je cher

tout jamais, mon Dieu, je vous loue et vous che, avec l'honneur de votre Père . Qu'il en

bénisse. Qu'd jamais je vous adore et je vous soit donc ainsi à jamais . Si vous trouvez

aime. Ohl si j'avais autant de cours qu'il votre gloire à n'enlever tout, et à le don

y a de maudits et de malheureux esprits ner à d'autres qui seront plus agréables à

qui vous blasphèment, que je les emploie- vos yeux, ma voilà pleinement satisfait. Vo

rais volontiers à chanter vos louanges et à tre plaisir, votre gloire , c'est tout pour moi :

vous rendre les honneurs qu'ils vous re- votre amour est le remède à tout. Lorsque

fusent. Comme je multiplierais ma langue je pense qu'en vous sont tous les trésors de

en autant de créatures que vous en avez la sagesse et de la science de Dieu , o mon

formé sur la terre, pour vous glorifier! Jésus, je suis ravi de joie , et je n'en goûle

Mais, o mon Dieu ! pour y suppléer, que je pas de plus solide, que lorsqu'il plait à la

me perde en mon Jésus, votre louange éter- bonté de votre Père de me découvrir quel

nelle, qui vous rend des honneurs intini- qu’une de vos perfections, non pour la sa

ment infinis ; que je me plonge et que je tisfaction que j'y trouve , mais parce que
m'abime dans les cours de vos saints ; que mes plus pures délices sont de savoir que

je fasse comme David , invitant toutes les vous êtesparfait et adorable dans toutes vos

créatures à vous louer ; que je fasse, autant cuvres et dans tout ce qui est en vous .

qu'il est en moi , concourir le monde entier VI. Prosterné à vos pieds, je me sou

à votre gloire . C'est pour mon Jésus et pour viens, avec une humble reconnaissance, ô

ses membres; c'est pour lui et pour moi mon Dieu ! de cette grande grâce que vous

que tout a été fait dans l'univers ; et toul a me fîtes l'année dernière, au jour de l'oc

été destiné pour être , dans Jésus-Christ , tave de la fête du sacré Corps de votre Fils.
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Quelles vives lumières vous répandites alors pénétré de son amour ; je mesentis si rempli

dans mon esprit, et quel plaisir votre amour de sa grâce , que je fus réduit à crier tout haut

fit goûter à mon cæur ! Je m'éveillai de grand pour soulager mes sens ; car je n'en pouvais

matin ; c'était à Chartres, où , entendant le plus. Cette faveur me fut accordée, après

doux bruit et cette belle harmonie des clo- que j'eus prononcé ces paroles de mon of

chez de Notre - Dame, vous me fites voir en fice : Benedictione perpetua benedicat_nos

esprit la grande gloire qu'on vous rendait Pater ælernus. La main libérale de Dieu
partout ence beau jour, et les magnifiques versa sur moi ses dons avec tant d'abondan

louanges que vous receviez de Jésus-Christ , ce , que, pendant un quart d'heure ou da

cette hostie sainte et si pure, reproduite une vantage , je ne fis que pleurer, soupirer,

infinité de fois dans tout le monde ; car ce crier et répéter : 0 amour, 8 amour, que fe

divin Fils vous loue dansle saint Sacrement rai-je pour vous ? Pourquoi m'aimez- vous

comme dans le ciel , puisqu'il est tout ce tani, et pourquoi tant de graces ? O amour !

qu'il est dans le ciel . Cette pensée m'inon- soyez béni. Mon Père , que ferai-je ? dites ,

dait de joie. Mais ce qui y mit le comble , faut- il mourir ? 0 mon tendre Père! me voilà

c'est qu'il me semblait que mon cøur avait tout prét. Mourir mille el mille fois, o mon

part à tout ce qu'on vous rendait d'hon- amour ! mon bien -aimé, mon tout pour ja

neurs dans l'univers ; et qu'étant répandu mais ! Dans l'état de peine où j'étais pour

et multiplié partout , il vous louait partout . me soulager, après avoir fermé la porte de

Plat à Dieu que cela fût comme je le sen- ma chambre, de peur d'élre entendu, je me

tais ! Ce sentiment me fit verser des larmes ; jetai sur mon lit, tant l'assaut était excessif

et une heure entière , que je demeurai à le et passait mes forces. Hier au soir je coin

goûter en moi-même, ne me parut qu'un mençai à sentir les mêmes impressions;

moment. Ce bon Jésus ayant daigné une mais mon bon Maitre les apaisa , pour me

iois venir me visiter , il entra dans mon donner la liberté d'écrire ce qui m'avait été

ceur comme une hostie divine . Souvent, commandé.

depuis ce temps- là , je le sens aussi réelle- VIII . Ce matin , la divine miséricorde me

ment que si je le touchais. Il a daigné me faisait ressentir une grande ardeur dans l'o

dire intérieurement, lorsque je demeurais raison . Je me suis trouvé surpris d'un feu

à Chartres , vers la fin de mes peines , que je pur et d'abord insensible, mais très-actif es

devais être perdu en lui , et tout consommé très-puissant , qui s'est répandu ensuite dans

dans son amour. Presque tous les jours , je tous mes membres, et qui me faisait aimer

le sens encore louer ei béuir Dieu en moi ; Dieu dans toute l'étendue de moi-même;

ce qui me fait répéter sans fin : Loué et béni car il me semblait que l'amour agissait en

soit Dieu à jamais. Le considerant en moi- moi jusqu'à l'extrémité des pieds et des

mêmecomme une hostie qui veut me faire mains, tant le sentiment de la présence de

participant de sa religion et de son amour Dieu , que j'aimais , m'affectait tout entier :

pour son Père, je me regarde comme une amour répandu dans toute mon ame, qui

autre hostie par qui il veut etre servi inva- aimait dans tout et par tout ce qu'elleanime.

riablement jusqu'au dernier soupir. C'est en De là un désir ardent de souffrir des peines

cette qualité que, dansce saint temps de Ca- inconcevables pour Dieu, d'endurer la mort

‘ rême, je vous fis væu de servitude il y a un en cent mille manières et en cent mille

an . Aussi , comme j'étais continuellement corps différents . Je ne trouvais rien l'assez

persécuté et tourné en dérision , soit par parfait pour un Dieu si grand et si bon . Je

quelques -uns du dedans, soit par des per- sentais en moi -même une force qui me fai

sonnes de condition du dehors, je prenais sait dire, comme sait Martin : Medius ho

plaisir, mon Dieu, à me présenter devant stium cuneos penetrabo : Je passerais au mi

vous en qualité d'hostic, et à vous dire : 0 lieu des escadrons et des enveinis de Dieu.

le Dieu de mon cæur, que tout ceci serve à Cet amour n'étaii point un amour de ten

mon sacrifice . Ne n'épargnez point; coupez, dresse , mais de magnanimité. La chair vou

brisez, mettez en pièces la victime ; retran- lait y prendre sa part; mais tout aussiiot

chez-moi tout. honneur et toute estime, et l'âme se retirait en Dieu et demeurait en sa

arrachez-moi tout ce que je pourrais pré- vertu . Me trouvant alors en cet amour par

tendre sur la terre ; c'est tout que de vous la miséricorde divine, à qui je demandais

ainier . incessamment ce qu'elle voulait de moi pour

VII. Je n'avais encore rien éprouvé de son Eglise (car je me présentais toujours à

semblable (1347) : le feu qui me bralait alors Dieu comune une hostie , quoique très- in

est bien autrement pur et actif que le feu digne) , les peines que j'avais ressenties pen.

naturel . J'avais beau chercher à me rafrai- dant quinze jours, je vis qu'elles n'étaient

cbir , et changer u'air ; remède inutile : l'air qu'une préparation à cet amour plus parfait,

le plus sain et le plus frais ne soulage guère qui voulait me dépouiller de toute créature

en pareille rencontre.- - A ces marques si vi- et même de tout secours spirituel de la part

sibles de la bonté de Dieu (1347* ), je me des hommes, pour ne vivre plus qu'en Dieu,

Trouvai si fortement convaincu et si vivement et chercher toutes choses uniquement en lui .

(1347) Il parle d'un de ces accès de l'amour die de Dieu, et une autre fois en récitant son Orlice .

fin que les saints éprouvent quelquefois, et qui:re- (1347“) La conduite si paleruelle de Dieu sur soa

jaillii même sur leurs sens . Ceci lui arriva un jour peuple suggera à M. Olier, dans la seconde circons
après le diper, qu'il se promenait en s'entretenant iance, les paroles qui suivent.
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Les conversations de piété me devenaient de leurs frères et s'en disaient coupables,
interdites, non pour in'oter la charité du parce que, disaient-elles, si elles eussent

prochain , mais au contraire pour m'unir à angmente en amour, ils s'en seraient res
lui plus étroitement et plus purenient; car sentis et eussent été fortifiés dans la crainte

plus je me séparais de toute créature et de de Dieu , au lieu que leur langueur a produit

ioute communication spirituelle , plus je en eux cette tiédeur et cette faiblesse quiles

m'attachais en Dieu aux saintes âmes dont a conduits dans le péché.

je m'éloignais sensiblement, et plus j'aimais J'ai eu le bonheur de ressentir mon ame

Dieu en elles . Cette société, ou pluiot celle aujourd'hui présente à quelques - uns que

unité en Dieu ne peut se comprendre sans j'aime en Notre-Seigneur ; et il m'a fait cette
l'avoir expérimentée. Elle tient de la com- miséricorde, de les échauffer de son amour,

munion des saints dans le ciel , où ils ai- ce qui se fait sans avoir besoin de leur etre

ment Dieu les uns dans les autres, par cette présent de corps. Tout au contraire, il vaut

consommation qui de tous les cours ne inieus ne les point voir, ni converser avec

fait qu'un même ceur en Dieu, leur vie et eux , sans un besoin exprès. On en devient

leur amour. plus fort, et la charité en devient plus par

C'est ce pur amour de Dieu qui tient les faite , parce qu'on demeure plus perdu en

ames saintement liées entre elles sur la terre , Dieu, en l'union duquel il faut agir pour

sans que ni le corps, ni la chair , ni les sens y opérer le bien spirituel de ses frères. Par la

entrent pour rien. Plus elles sont séparées, présence corporelle on s'épanche l'un dans

plus elles ont de charité et sont étroitement l'autre , même en communiquant des choses

unies; parce qu'étant moins répandues hors les plus intérieures. On se répand en affec

d'elles-mêmes,elles sont plus concentrées en tions sensibles , parce qu'on suit, presque

Dieu.Comme à la faveur de cette retraite , elles sans y prendre garde, les impressionsde

ne s'épanchent point en affections huicaines son cour de chair , et ainsi l'on sort de Dieu,

et naturelles , leur union est infiniment plus à mesure qu'on se laisse attirer à la créatu

pure et leur charité plus forte. O merveille re . L'âme doit donc toujours se tenir en

du saint amour, qui prend sa source en Dieu, et s'éloigner , autant qu'elle peut, des

Dieu et qui se consomme en Dieu ! amour occasions où, trouvant son propre agrémen

paisible et invincible tout à la fois ; amour à s'épancher au dehors, elle ne peutman .

libre et sans mélange d'amour - propre ; quer de se refroidir. Elle est déjà si froide

amour qui est la vraie vie de notre åme . par elle-même, que, pour peu qu'elle sorto

Cette charité toule céleste de Dieu , qui est de la fournaise de charité quiest en Dieu et

Dieu même en nous, dilate tellement notre ne peut etre hors de lui , il faut qu'elle souf

caur, qu'il est prêt d'einbrasser le iponde fre un grand dommage, et qu'elle perde

eptier, comme s'il tendait les bras à toute beaucoup de sa chaleur, comme le fer, si

créature pour faire du bien à tous les hom- froid de sa nature , lorsqu'on le retire du
mes . L'aure ainsi dilalée cherche à porter fourneau . Les créatures avec qui l'on con

dans les autres le feu dont elle brûle, pour verse ont beau être saintes , elles ont tou

les remplir du pur amour ; ou plutôi, elle jours la maligne propriété d'engendrerje ne
n'est qu'une avec elles ; elle demeure ca- sais quel sentiment de plaisir qui atliédit

chée en elles par son union intime avec l'âme en affectant le coeur. On profitera bien

Dien présent et agissant dans les ames ; davantage, si on va puiser en Dieu seul ,
s'etforçant, par l'ardeur de ses désirs et de source immense de tout bien , où l'on trouve

ses prières, d'y allumer la charité dont elle- sans péril ce que les créatures ne peuvent

inême se sent embrasée . donner qu'avec perte du pur amour. C'est

IX . C'estun grand malheur pour l'Eglise l'état desames choisies que Dieu appelle à.

et pour toute compagnie attachée à son ser- cette union intime et sans alliage de l'affcc

vice, lorsque le chef ,qui doit être un flam- tion humaine, où l'on possède Dieu pour

beau et souffler le feu divin par ses orai- tout , mais Dieu uniquement , mais Dieu

sons, ses entretiens et ses euvres , se trouve en lui-même et pour lui-même, mais Dieu

daus la langueur, en sorte que l'on puisse sans division et sans partage .

lui appliquerces paroles de l'Ecriture : Omne

cor mærens, omne caput languidum. ( Isa. 1 , SENTIMENTS D'AMOUR POUR LE PRO

5. ) Tout le corps s'en ressent, Dieu avait

nis son esprit en lui , pour allumer sa cha

rité dans tous les membres. Mais comment I. Pendant les incertitudes où j'étais sur

échauffera -t-il les autres, dès qu'il est lui- ma vocation , étant encore jeune, j'eus quel

même sans chaleur ? et comment portera- ques mouvements et inclinations pour un

t- il dans les âmes le feu de la charité, s'il est autre ordre que celui des Chartreux. Je m'y

toutde glace ? Au contraire, c'est une mer- présentais quelquefois pour être reçu ; mais

veille dans l'Eglise , que cette dilatation de ce sentiment nedurant pas , je cessai mes

charité qu'opère la communion des saints . poursuites, conservant une grande affection

Uneame qui croit en ferveur enrichit toute et pour leur fondateur et pour tout l'ordre .

l'Eglise , en augmentant les flammes de l'a- Entendant dire partout, dans les premières

mour divin dans ses membres, comme un années qui suivirent mon ordination à la

membre glacé le refroidit. Par là on com- prêtrise , qu'il commençait à déchoir, je me

prend aisément le sujet des larmes de tact sentis porté , et comme obligé, au jour de la

de saintes âmes qui s'accusaient des crimes fête de leur saint patron, de dire, pendant

IV .

CHAIN .

1
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:

en lui ,

toute l'oclave, la sainte Messe, pour deman- server les siens , quoique très-misérables et .

der à Dieu le renouvellement de son esprit très- infidèles.

dans ses enfants. Après l'octave, pendant Je lui ai ouï dire une fois (ce sont les pa

que je priais à Notre-Dame, je vis Notre- roles de M. de Bretonvilliers) que les pauvres

Seigneur assis sur son trône, et la sainte étaient une véritable échelle du paradis ,

Vierge debout à son côté, qui intercédait comme celle de Jacob, où nos anges mon

pour cet ordre , et qui lui recommandait tent pour aller présenter à Dieu nos aumo

particulièrement douze religieux. Il leur nes , et descendent pour nous apporter des

donna sa bénéưiction . J'ens la confiance que trésorsdegrâce. Si l'on savait , ajoutait-il ,
Notre - Seigneur les bénissait pour qu'ils les biens que nous nous procurons par l'au

Iravaillassent à rétablir l'esprit du saint fon- mône , et l'honneur que Dieu nous fait de

dateur et de sa première institution ; ce que vouloir bien accepter quelque chose de

je le prie de tout non cour d'exéculer nous, il n'en est pas un seul qui ne donnat
par sa grace, à la gloire de Dieu son Père. tout ce qu'on lui demande, et qui nsat ja

II . Chose admirable ! Dans l'Eglise il n'y mais rien refuser à un pauvre. En recevant
a plus ni Juif, ni gentil , ni Scythe, ni Bar- de notre main , Dien s'oblige à nous donner

bare ! Nulle diversité d'esprit et de vues le centuple ; sa parole y est engagée. Jl nous.

dans la diversité des meurs et des règle- demande peu, dans le dessein toujours de

ments pratiqués par les prêtres et les reli- nous donner beaucoup . Pour devenir riche ,

gieux. Tous ne font qu'un . Quoique l'exté- le monde amasse ; avec Dieu , c'est tout le

rieur soit différent, l'ame , qui donne le mou- contraire : le moyen de s'enrichir est de se

vement à ces différents corps, est la même . dépouiller de tout et de tout donner.
Fasse le ciel que le clergé reçoive toujours , Quelle honte à un Chrétien , au jour du

en union de ses travaux , ces saintes ames jugement, disait-il, d'avoir refusé à Dieu un

que Dieu a choisies pour le secourir et pour peu d'argent , un rien , à lui qui , dès aupa

lui servir de supplément dans les jours de ravant la création du monde, avait préparé

la désolation de l'Eglise. Hélas ! il n'y a à l'homme les biens immenses du para

qu'à procéder en charité, en simplicité, en dis !

bumilité, tout le monde est gagné. Rien ne V. Ah ! que cet homme est pauvre et mi

résiste à l'esprit de Dieu ; il est le centre sérable avec tout son bien (1348) ? Qu'il est

où tout vient se réunir, On n'est plus qu'un à plaindre de posséder tant de trésors, puis

qu'ils seront peut- être un jour le sujet de

III . Extrait d'une lettre à M. de Breton- sa condamnation ! A l'heure de la mort , com

villiers , - C'est une chose si rare et si re- me il se trouvera nu devant Jésus- Christ !

cherchée partout, dans les diocèses d'où je Oh ! que la pauvreté de saint Martin est bien

viens, que des sujets véritablement appelés plus glorieuse que toute cette opulence ! On

de Dieu pour le service des peuples, que ne dira pas du riche dont vous parlez , s'il

nous devons, je crois , bénir Dieu de tout ne devient riche en charité , ce que l'Eglise

notre cour, de nous envoyer, avec tant d'a- chante depuis tant de siècles en l'honneur de

mour et de libéralité , des enfants de béné- ce grand imitateur de la pauvreté de Jésus

diction dont il tient privées universellement Christ : Martinus pauper et humilis cælum

des provinces entières . Abimons-nous dans dives ingreditur, hymnis cælestibus honora

nolre indignité lorsque nous les servons, et tur.

croyons -nous redevables à des élèves si VI.Celui qui ne se sent pas attiré également

chers à l'Eglise, des grâces que Dieu nous à instruire les pauvres et les riches, ni à

fait; car il les répand sur nous , pour que quitter ceux-ci pour aller au secours des au

nous leur rendions service , comme à tres quand leur besoin est plus pressant, à

ceux qui méritent le plus tous nos soins . celte seule marque fait voir qu'il est vide de

IV . C'est chose admirable , que ma mère l'esprit de Dieu , par qui Jésus-Christ a été

étant venue en Auvergne avec le plus grand envoyé po annoncer aux pauvres le royau

empressement , fort inquiète sur ma santé , me des cieux : Evangelizare pauperibus mi

elle me trouva guéri par le secours de sit me . (Luc. iv , 18.) Quels cris de désespoir

Dieu. Pour lui montrer quel était celui à ils feront entendre au dernier jour, à la voix

qui je devais toa guérison, et qui voulait me des pauvres qui leur diront : Nous avons eu

garder à son service , je menai au -devant faim dela justice, et nous n'avons trouvéper
d'elle ses serviteurs et ses membres. Je lui sonne pour nous rassasier. Si Jésus-Christ

présentai trois à quatre cents pauvres, qui doit punir avec tant de sévérité ceux qui au

me suivirent hors de la ville . Là , elle vit ront refusé l'aumône temporelle, quel sera

l'amour et l'affection qu'ils me portaient.' donc le châtiment de ceux qui n'auront pas

Elle vit encore que le médecin qui m'avait fait l'aumône spirituelle !

rendu une santé si prompts était Notre -Sei- VII . Quelqu'un de sa compagnie ayant dit

gneur. Ce que loute ma famille n'aurait pu un jour à M. Olier : Pour vous, allez ou

me rendre , avec tout son argent et tous ses vous voudrez, nous n'avons pas besoin de

soins, je l'avais obtenu par les prières des vous ; il ajoula : « Le sentiment d'où était

pauvres, ses amis les plus chers . Je bénis partie cette parole , je le voyais toujoursdans
Dieu qui daigne ainsi prendre soin de con- le ceur de celui qui me l'avait adressée, et

-

(1348) Il parle d'un homme qui , jouissant d'une grande forlune, ne faisait pas l'aumône.
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V.

je ne pouvais le trouver mauvais, tant je celle parole est-elle écrite pour les prêtres
sentais qu'il disait vrai . Je voyais au con- qui disent tous les jours : Ceci est mon

traire que j'étais le déshonneur et l'opprobre corps. (Matth. xxvi, 26.
de toute la compagnie ; je ne craignais que Ordinairement , quand il y a deux voies

d'en être chassé. La même personne m'avait pour aller dans un lieu où m'appelle quelque

déjà déclaré que je n'étais bon à rien ; elle affaire , je passe par les rues où il se trouve

avait bien raison, car Notre - Seigneur m'a- plus d'églises, pour être toujours plus pro

vait tellement retiré son secours, que tout che du saint Sacrement. Je suis heureux

en moi devenait ridicule . Rien cependantde quand je vois un lieu où repose mon Mattre.

ce qu'on me disait ne m'offensait. Tous les Je ressens des joies nonpareilles . Je dis en

jours je disais la Messe pour celui qui m'a- mon cœur : Vous êtes là , mon Dieu et mon

vait parlé ainsi , non comme on a coutume de tout ! soyez adoré par vos anges et loué d ja

la dire pour ses ennemis et ses persécuteurs, mais.

car je ne le regardais pas comme tel , mais II. Je désire d'avoir mille sujets à ma dis

comme pour mon ami le plus intime, m'in- position pour les envoyer partout répandre

téressant dans les biens que Dieu lui faisait l'amour de Jésus-Christ et l'honneur dû au

comme dans les miens propres, et mille fois très-saint Sacrenent ! et quand je pense que

davantage. Admirant ses lumières et les dons la cure qui m'est offerte pourra me servir à

de Dieu en lui , j'en rendais graces à Dieu et en donner le zèle, non -seulement à Paris,

le priais de l'en combler de plus en plus . » » mais dans toute la France , je suis ravi de

C'est ainsi que les saints ont appris à se ven- joie . Car mon plus grand désir est de faire

ger à l'école d'un Dieu qui , au moment de glorifier mon Maitre , surtout dans ce mys
rendre le dernier soupir, criait pour ses ière ou il a été et est encore si méprisé. Je

bourreaux : Pardonnez - leur , mon père, ils disais il y a longtemps , en pensant à cette

ne savent ce qu'ils font. (Luc . XXIII , 34. ) cure : Oh ! si jaunais j'étais là , je ferais bien

honorer le sacrement de son amour ; je
SENTIMENTS DE RELIGION.

m'abandonnerais tout entier à son service .

I. Je n'ai jamais rien vu dans la vie et dans III . Une des raisons qui me détermina à

la mort de mon Sauveur, que je n'aie désiré l'établissement du séminaire, fut ce qui

d'imiter de point en point , et que je ne me m'arriva lorsque je faisais oraison devant le

sois résolu de pratiquer sous l'obéissance saint Sacrement. Il me fut dit intérieure

due à mon directeur . Entre autres choses, ment qu'il fallait former des prêtres aus

je désirerais l'imiter dans un point : ce serait quels on inspirerait la dévotion au mystère

de passer la nuit en prières , après avoir passé de l'autel , et le zèle de la porter dans tous

le jour au travail . Je voudrais le faire devant les cours. Je me figurais avoir devant les

le saint Sacrement, et si mon père spirituel yeux un homme qui serait toujours en priè .

ne voulait pas me permettre cette pratique, res devant Notre - Seigneur, pendant que les

le grand objet de mes veux pour tous les prêtres qu'on aurait formés et instruits ,

joursde mavie ,je le conjure au moins que iraient de tous côtés prêcher et publier cette

ce soit pour quelques-uns. Oh ! que j'aurais dévotion . Je considérais en même temps cei

de plaisir de veiller toutes les nuits comme homme à genoux aux pieds de Jésus-Christ

une lampe ardente devant lui , faisant ainsi reposant sur l'autel , et les autres grimpant
la fonction de saint Jean - Baptiste, que No- sur les montagnes et pénétrant jusque dans

tre -Seigneur appelle une lampe ardente et les villages les plus abandonnés, pour y

luisante. Que ne m'est - il permis de porter faire connaitre et adorer le très -auguste sa

la clochette et d'imiter encore par là l'emploi crement. Le P. de Condren me disait qu'i .

du saint précurseur qui allait devant Notre- ' fallait avoir une grande dévotion à cet angs

Seigneur, pour préparer ses voies et le faire de l'Apocalypse, qui, vers les derniers temps
honorer de ses sujets ? de l'Eglise , répandra sur la terre le feu du

Je me souviens d'une chose qui m'est ciel , qu'il dit avoir pris sur l'autel dans son

arrivée plusieurs fois, avec beaucoup de encensoir. Il croyait que ce serait un homme

consolation intérieure . Lorsque j'arrivais angélique qui donnerait à l'Eglise l'amour

à Paris , de la province ou de la campa- du saint Sacrement, et me témoignait sou

gne, et qu'allant saluer Notre -Seigneur à haiter beaucoup que je travaillasse à répan

Notre - Daine , je trouvais les portes fer- dre cette dévotion.

mées , je prenais plaisir à regarder dans IV. Ces jours passés ( 1349) , dans notre

l'église au travers des fentes de la porte, et église de Saint-Sulpice, Notre-Seigneur et

voyant les lampes allumées : Hélas ! disais- adorable Maître a bien voulu souffrir l'atten

je , que vous êtes heureuses de vous consumer lat effroyable de douze voleurs qui ont porté

entièrement à la gloire de Dieu, et de brûler leurs mains sacriléges sur le saint ciboire ,

perpétuellement pour l'honorer ! C'est l’office et, par un mépris horrible de sa personne,

des prêtres de se consumer ainsi, puisqu'ils ont jeté par terre son sacré corps. C'est ce
doivent être tout à la fois comme Notre- qui a donné lieu à douze habitants de la pa

Seigneur, sacrificateurs et hosties. S'il est dit roisse de s'unir en esprit aux douze apôtres

à tous les Chrétiens, Failes de vos corps une pour réparer ce crimeabominable , par tout

hostie vivante (Rom . xir, 1 ) , combien plus ce que leur inspirera la religion dont leur

(1349) Il s'agit de la prof.nation des saintes hosties qui eut lieu en 1645 , dans l'église de Saint - Sul.
pice.
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coourestrempli.Ils sesontassociésdonze prêtre à l'autel , jecroyais qu'ilnevivait
autres adorateurs pour doubler leur répara- plus que de la vie de Dieu . Je me le figu

tion , et par cette réunion de vingt-quatre, rais si appliqué et si consommé en lui. que

ils ont voulu imiter la fonction religieuse je m'étonnais de le voir cracher. C'était

des vingt- quatre vieillards de l'Apocalypse, pour moi une grande peine de le voir tour

qui adorent continuellement Jésus-Christ, ner la tête , pensant qu'il avait perdu alors

prosternés et abimés devant son trône. Ces l'usage de la vie corporelle et terrestre ,

vingt -quatre personnes se partageront les comme les saints dans le ciel, qui sont en

vingt-quatre heures du jour, demeurant tièrement séparés de la terre Je croyais les

chacune l'une après l'autre l'espace d'une prêtres transformés en des anges , depuis

heure devant le très-auguste Sacrement de qu'ils étaient revêtusdes habits sacerdotaux ,

l'autel , afin d'y être en adoration perpétuelle et du moment surtout qu'ils étaient montés

et de pouvoiren leur manière, toute pauvre à l'autel.

qu'elle est , honorer Dieu sur la terre comme VII. Un prêtre doit être un feu si ardent ,

il est honoré par les anges et les bienheureux qu'il consume toutes les imperfections de
dans le ciel . Leur dessein ne sera pas seu- ceux avec qui il vit . Il doit être si saint , et

lement de réparer l'injure commise extérieu- pour ainsi dire si divin , que sa religion at

rement contre lui dans l'église de Saint- tire en lui Jésus-Christ , jusqu'à lui faire

Sulpice , et en tant d'autres lieux où il a désirer ardemment de venir dans sup dine ,

souffert le même attentat , mais des injures, comme dans le lieu de sa joie et de ses

des crimes et des sacriléges sans nombre complaisances. Si tous les Chrétiens doivent

commis dans les âmes et connus de Dieu être saints , car c'était leur premier nom ,

seul . Elles se consacreront à Jésus-Christ vocatis sanctis , combier: p !us doivent l'être

comme autant de victimes qui font amende ceux qui entrent tous les jours dans le Saint

honorable perpétuelle pour les profanations des saints ! Et si autrefois le grand prêtre ,

de la très-sainte Eucharistie , commises non- pour entrer un seul jour dans toute l'année

seulement par les hérétiques , mais encore en un lieu qui n'était que la figure de celui

par les Catholiques eux-mêmes . A cette asso- où nous entrons tous les jours , se séparait

ciation qui est plus en esprit que de corps, si soigneusement de toute créature pour

sont admises des personnes de tout sexe et être tout appliqué à Dieu , combien plus les

de toute condition qui, prenant chacune prêtres doivent- ils se sanctifier , en se sé

dans son particulier une des vingt-quatre parant du monde, et en renonçant à tout ,

heures, se joignent aux vingt-quatre pour d'esprit et de creur, pour ne s'attacher qu'à

entrer dans leur dévotion et suppléer aussi Dieuseul !

celles qui , par infirmité ou par une pressante VIII. Je crois , disait- il à ses prêtres, que

nécessité, ne pourraient rempliractuellement nous devons , dans ces malheureur temps
l'heure d'adoration . prier beaucoup pour l'Eglise , et demander

V. La merveille du mystère de la commu- instamment à Dieu qu'il fasse revivre la

nion est que Jésus-Christ nous communique piété en beaucoup de lieux où l'on dirait

sa chair adorable pournous faire participants presque qu'elle est non-seulement affaiblie

de son esprit et nous faire entrer en commu- et languissante , mais entièrement éteinte et

nion de toutson intérieur. Or, quelle grande abolie. C'est le défaut de religion qui laisse

merveille n'est -ce pas que notre ame soit déchoir en tant d'endroits des villes et des

unie à la consécration que Notre -Seigneur campagnes la beauté des églises , la décora

Jésus-Christ a faite de son humanité à son tion des autels , le respect vù au saint sacri

Père ! Quelle merveille que nous soyons fice , la gravité du chant , la majesté des cé

admis en unité de cette divine opération ! rémonies, la sainteté des prélats, la décence,

Combien notre dévotion serait vive et en- la modestie et la vie édifiante des autres wi

flammée, humble , respectueuse et profonde, nistres , la richesse et la propreté des orne

si nous faisions notre consécration dans le ments , le soin des vases ou instruments

même esprit et dans les mêmes dispositions qui touchent le plus près la personne ado

de Notre-Seigneur ! Combien serait étroite rable du Sauveur , comme les ciboires , les

notre union et notre adhésion à Dieu ! Quel calices, les soleils , et les lampesqui doivent

transport continuell quelle élévation , quel brøler jour et nuit devant sa sainte présence .

amour I quel dévouement à le contempler, à Demandons beaucoup à Dieu qu'il rétablisse

le louer, à le bénir I Hélas ! Dieu désire dans tout le monde chrétien la dignité du

tout cela de nous ; il le veut, c'est pour cette culte extérieur ; mais qu'il lui plaise avant

fin qu'il nousdonne son Fils ; qu'en nous fai- toutes choses réformer dans les ecclésiasti

sant manger sa chair et boire son sang, il ques l'intérieur de sa religion. Vous savez

nous fait entrer en communion de son esprit, que c'est là notre vocation , et ce que notre

de son intérieur, de sa qualité d'hostie, de Seigneur attend de nous.

cette opération ineffable qui le consacre et IX. Un de nos principaux devoirs est de

le dédié à sa gloire . Hél pourquoi ne nous nous occuper beaucoup devant Dieu des

laissons-nous pas posséder ei pénétrer à besoins et de la sanctification des ministres

Jésus-Christ pour entrer dans toutes ses de Jésus-Christ , dans tous les rangs et dans

dispositions intérieures ? toutes les conditions du clergé . C'est pour

ViVI. Dès l'âge de sept ans, j'avais une telle quoi vous demanderez à Dieu , pour les pré
idée de la sainte Messe, que, dans mon pau- lats de son église , l'esprit de sainteté et de

vre esprit d'enfant , lorsque je voyais un séparation du siècle ; l'esprit d'oraison et

OETYRES CONNUES DE M. OLJER . 38



1099 OEUVRES CONNUES DE M. OLIER . 1100

d'application à Dieu ; l'esprit de frugalité longtemps, et de qui je n'osais presque plus

dans leur table , de simplicité dans leurs rien espérer , lorsque tout d'un coup , ce di

meubles et de modestie en leur train ; l'es- vin Epoux de nos âmes me dit : Faites-moi

prit de libéralité envers le prochain , de vi- væu de servitude ; mais avec un témoignage

gilance sur leurs ouailles , de zèle , de force, de bonté et d'amour si extraordinaire , que

de patience à les servir ; l'esprit de haine rien ne le peut exprimer. Plusieurs fois j'ai

du inonde et de ses maximes ; l'esprit de tenté de les rendre par quelque comparai

magnanimité pour combattre , sans etre ar- son , mais inutilement. Je me souviens que

rété par la crainte des homnies , le péché , tout saisi et ravi de joie , je lui répondis :

les hérésies , les scandaleset toutes les mu- Je le veux , Seigneur , si vous le voulez ; je le

vres du démon ; l'esprit d'humilité et de mé- veux ; mais donnez -moi permission de ne rien

pris d'eux -mêmes, qui les tienne lou- faire sans le consentement de celui qui me

jours vils , petits et abjects à leurs propres tient votre place , car je n'entends pas même

yeux. à quoi je m'engagerais. Sidans le moment ce

Pour les chapitres , vous demanderez la bon Maitre m'eût expliqué la nature de ce

concorde avec leurs prélats , la parfaite in- võu , je ne crois pas que jamais j'eusse ose

telligence et union de tous les membres du l'entreprendre. Pendant mon action de grd

corps entre eux ; une grande assiduité au ces , il medit : Etre servileur d'un malire,

cheur, un profond respect dans l'Eglise, c'est faire tout dans ses intentions ; ce qui

qui fasse éviter tout ce qui scandaliserait est , je le puis dire , presque la moindre

les peuples ; une grande récollection , et partie de ce que ce veu comprend ; et s'il

beaucoup d'esprit intérieur , surtout pen- était proposé dans toute son étendue, il n'y

dant les saints offices ; une vie laborieuse et aurait personne au monde qui voulat s'y

sacerdolale , en sorte que tous soient des engager. Cette servitude demande une telle

exemples de piété et des modèles de dépendance de corps et d'esprit, qu'on ne

religion pour les fidèles et les prêtres du peut la concevoir . En vertu dě mon veu , je

diocèse . n'oserais entreprendre la moindre chose ,

Pour les curés , vous prierez Dieu de leur que selon la volonté et dans l'intention de

donner l'esprit de penitence , afin qu'ils ex- mon Maftre . Je ne puis donc plus ni parler

pient avec leurs propres péchés ceux de ni agir ; je n'oserais même penser à lui ,

leur troupeau ;tout lezèle qui doit animer que dans la dépendance de son esprit qui me
un pasteur pour le salut de ses brebis ; une possède et megouverne, pour neme laisser
charité ardente , tendre et compatissante aux rien faire par moi-même. C'est un assujet

maux du prochain , prompte à les secourir , tissement extraordinaire , et toutefois admi

soit pour l'ame, soit pour le corps ; enfin
rable dans sa douceur , sa suavité , sa paix.

l'oubli d'eux - mêmes , l'abandon à Dieu , et Rien ne montre mieux la puissance et la

l'amour des croix . bonté de l'Esprit de Dieu, qui , tout grand

Vous demanderez pour les prêtres et vi- qu'il est , s'accommode si charitablement à la

caires des paroisses , le dépouillement de faiblesse de sa créature , et descend à tout

leur propre esprit , en sorte qu'ils soient ce qu'il y a de plus bas , en daignant prendre

toujours dans les mains du pasteur , et agis- la conduite de l'hommele plus vil et le plus

sent par ses conseils ; un profond anéantis- méprisable , d'un pécheur indigne de voir

sement, une entière pauvreté ; une activité
continuelle , mais accompagnée de paix , et Outre l'obéissance qui me défend de m'en

gouvernée par la douceur, la charité , la gager sans l'approbation de mon confes

patience ; une perte totale d'eux -mêmes , seur , j'avais encore besoin d'apprendre

pour n'élre occupés que du service de Dieu mieux jusqu'où je devais m'engager ; car

et du prochain . je ne l'entendais pas assez . Quand l'année

Pour tous les ministres des saints autels, de préparation qui m'avait été donnée pour
vous demanderez une vie ornée de toutes terme fut écoulée , je fis le væu . Je reçus

les vertus , une sainteté entière et parfaite , alors de grandes grâces; et ce que Notre
une foi vive , une ardente charité . Seigneur ne m'avait expliqué encore qu'en

Comme tous ceux que je viens de nom- termes généraux : Il faut qu'un serviteur

mer sont les principaux instruments de la fasse tout dans l'intention de son mailre, je
religion , et les vertus dont je viens de par- le compris enfin , à la faveur des lumières

ler , celles que Jésus-Christ demande sur- intérieures qu'il daigna me communiquer.

tout dans les ministres de son Eglise ; faites- Depuis ce temps- là , Notre -Seigneur a com

en tous les jours le sujet de vos prières , mencé de me faire sentir des mouvements

principalement lorsque vous demeurez de- que je n'avais jamais éprouvés, et m'a traité

vant le très -saint Sacrement , où notre Sei- avec une bonté que je ne connaissais pas
gneur n'a point de plus grande joie quede encore.

pourvoir aux besoins de son peuple, et d'en Hier , veille de saint Marc , comme je

traiter avec ses ministres. m'offrais pour réciter le saintOffice, je sen

X. Je commençais à célébrer la sainte tais en moi l'esprit de Notre -Seigneur , agir

Messe sans m'attendre à recevoir aucune comme s'il l'eui récité pour moi , et lorsque

consolation (1350), nicaresse de mon Mai, je me préparais à dire la sainte Messe , je
tre , qui m'avait comme rebuté depuis si me trouvai si rempli des intentions de mon

le jour.

>

( 1350) M. Olier raconte ici une ſaveur particulière qu'il a reçue de Notre Seigneur.
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Maitre , que je ne sentais plus en moi de li- pas tout ; il n'est pas fidèle à Dieu , s'il ne;

berté pour en avoir d'autres. Il a plu à la di- souffre pas amoureusement tous les rebuts

vine bonté de me manifester les vues dans qu'il en reçoit, et tous les châtiments de sa

lesquelles je dois offrir le saint sacrifice. justice Quand son maître ne le regarde pas;

Mais comme un serviteur ne sait pas ce que quand il parait l'oublier et ne faire aucun

fait son maître , selon la parole du Fils de cas de lui ; quand ille laisse dans de grandes

Dieu , je me sentais porté à refuser cette obscurités d'esprit et sécheresses intérieu

manifestation des desseins de mon cher res , il doit être aussi joyeux, aussi content

Maître , me regardant indigne d'entrer dans que s'il ne lui faisait goûter que des conso

ses divins secrets, moi pauvre esclave , qui lations . Quand Notre -Seigneur, dans l'orai

ne trouve en moi que néant et péché. Ce qui son , ne lui communique aucun sentiment

me confirmait encore dans cette pureté de de sa présence ; lors même qu'il le traite

dépouillement et d'anéantissement , c'est avec la plus grande rigueur, et qu'il semble

que Notre-Seigneur lui-même, en cette qua- avoir oublié à son égard touto la tendresse

lité de serviteur, avait ignoré le grand jour d'un père , pour ne montrer plus que la sé

du jugement. Cependant, lorsque j'étais en- vérité d'un juge ; lorsqu'il permet que l'Ime

core au bas de l'autel , Dieu medécouvrit soit agitée de tentations , et troublée de pei

son très -saint et très -juste dessein sur le nes intérieures ; en un mot , dans loutes

saint sacrifice que j'allais offrir . C'était qu'il sortes d'épreuves , il faut non -seulemens

fûtprésenté par mes mains à la souveraine qu'il se soumette avec patience, mais encore

majesté , pour qu'elle accordat au Pape l’es- qu'il baise la main qui le frappe , et que son

prit de saint Léon , dont on faisait la fête en coeur embrasse les afflictions, à l'exemple de

ce jour. Notre -Seigneur, qui , en qualité de serviteur

L'esprit de ce vou est la pureté d'inten- de son Père , embrassa la crois, accepta lou

tion avec un désir ardent de la gloire de tes les rigueurs de sa passion , et endura la

Dieu, c'est-à-dire de le voir honoré , connu mort avec un si grand amour , qu'il lett

et aimé des créatures. Loin donc que nous eridurée une infinité de fois.

ressentions de la jalousie, lorsque les autres XI . Nous devons considérer l'Eglise com

l'honorent et l'aiment plus que nous , nous une seule chose avec Jésus-Christ . Il est

devons au contraire en concevoir un grand au milieu d'elle et en elle , répandant son

sentiment de joie , et trouver notre plaisir esprit , sa vie, ses sentiments dans ses mem
dans le travail de nos frères , lorsqu'ilfruc- ; bres . Il la chérit comme son épouse; et ses

tilie mieux que le nôtre . Ce n'est pas seule- membres, comme ses enfants qu'il a engen

ment l'orgueil et l'amour-propre qui nous drés dans les douleurs, sur le lit de la croix .

rendent jaloux de l'excellence d'autrui, Je ne puis donc servir Jésus-Christ , sans

c'est encore l'esprit mercenaire , et une sorte me consacrer tout entier au service de l'E

L'avarice qui nous fait désirer ce que possè- glise , me consumant pour elle , et n'épar

dant les autres au-dessus de nous. De là gnant pour ceux qu'elle renferme dans son

rient que nous désirons leur ministère , sein, ni mes biens, ni mes soins , ni ma
dansfins la vue de la récompense qui leur est santé , ni ma vie , à l'exemple de Jésus
destinée : mais le moyen de n'en avoir Christ lui-même , qui l'a aimée, dit l'Apôtre,

qı’une petite , c'est de travailler pour elle ; jusqu'd se livrer pour: elle à la mort (1351).
ca : Dieu récompense nos services à propor- Il faut tenir pour certain que , dans l'Egli

tion de l'amour avec lequel nous le servons . se de Dieu, et par conséquent dans les fidè

Et quel amour peut -il y avoir dans celui les, Jésus-Christ y habite par son esprit, ses

qui ne cherche pas purement la gloire de grâces, sesdons, ses vertus. Tout ce qui est
son maître ? de Jésus-Christ étant saint , grand , divin ,

Le devoir d'ur. bon serviteur , disait-il , mérite notre vénération et nos hommages.

c'est d'avoir toujours les yeux ouverts et Le devoir d'un Chrétien envers toute l'Eglise

lournés vers son maître , pour obéir au pre- et chacun de ses membres, est donc un de

mier signe de ses mains ; c'est d'être prêt à voir de culte et d'honneur. Il n'y a pas un

exécuter ses ordres , et de s'y porter sans la membre dans l'Eglise, pas un fidèle, qui en

moindre opposition , faisant dépendre uni- cette qualité n'ait été fait enfant de Dieu,

qnementde la volonté de celui qui lui com- qui ne soit membre de Jésus-Christ et rom

mande , l'usage de sa liberté , de ses talents, pli du Saint-Esprit ; pas un qui ne porte en

de ses membres . Cette grande dépendance soi le sceau de Jésus -Christ, qui n'ait impri

que j'éprouve en toute occasion , soit inté- mé dans son dice la beauté du Père éternel,

rieurement, soit extérieurement , est une puisqu'il a imprimé son image en nous ;

des dispositions attachées à la qualité de image conforme à celle qu'il a imprimée

serviteur et d'esclave , que j'ai vouée à mon dans son Fils , par sa génération éternelle.

Maitre. Il ajoutait: Le serviteur de Dieu Ainsi toute l'Eglise dans ses membres , de

n'est plus qu'un mercenaire , s'iln'embrasse puis la personnedu Souverain Pontife et des

pas tout de son cour les difficultés et les évêques qui la gouvernent, jusqu'au simple

amertumes de son service . Il faut que les fidèle, mérite un grand honneur et un grand

travaux et les peines lui soient des roses , respect. Celui qui sait ce qu'il est en lui

dès qu'il s'agit de servir son maitre . Ce n'est même, et ce que l'Eglise est en Jésus-Christ

1

( 15519 Ciristus dilexit Ecclesian , et seipsum tradidit pro ea . ( Ephes . V , 25. )
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doit donc se tenir à ses pieds, comme devant Dès que j'avais quelque chose de beau , je

la plus puissante des reines et la plus élevée me sentais fortement pressé d'aller lui en

en gloire . faire hommage dans cette église ; et quand

XII . Le ven de servitude nous oblige à j'aurais voulu résister à ces mouvements

aimer tellement tous les membres de Jésus- intérieurs, il me semble que je n'amrais pu ,

Christ , que nous entrions dans tous leurs tant ils étaient véhéments. Je ne sais com

intérêts , et que nous les préférions même ment on peut refuser quelque chose à cette

aux nôtres . Le Chrétien qui vit dans cel grande reine. Je souffre beaucoup, lorsque

esprit, ajoutait-il , doit avoir une si grande je ne puis rien donner à un pauvre que j'en

charité pour tous les fidèles, qu'il soit prêt tends nommer la sainte Vierge .

à lout sacrifier et souffrir toutpour leur sa- Quand ils meparlentainsi , il faut , pour

lut. Si nous sommes vraiment serviteurs de leur pouvoir refuser, que je ne puisse leur

nos frères , comme saint Paul se glorifiait donner en aucune manière, ni leur procurer

d'etre le serviteur des premiers Chrétiens quelque secours, ni emprunter de quoisub
( 1352 ), nous ne leur parlerons jamais qu'a- venir à leur indigence , ni enfin les mener à

vec bonté et douceur; nous nous étudierons la maison.

à les contenter en tout ; nous éviterons avec HII . Jamais je n'ai ose me servir d'aucune

grand soin de les contrister et de leur don- chose , comme d'habits , de livres , de mes

ner la moindre peine, nous les soulagerons revenus, sans en offrir le premier usage à la

dans leurs besoins; nous supporterons leurs sainte Vierge , Il y a , je crois , plus de neuf

infirmités; nous les traiterons enfin comme ou dix ans , que j'ai toujours eu celte prati

un serviteur traite son maitre . que : autrefois je faisais plus, car je n'osais

rien entreprendre pour moi, sans aller au

VI. - SENTIMENTS DE DÉVOTION A LA SAINTB paravant la prier de me le commander ,

Vierge. comme un esclave qui ne dispose de rien

par lui-même, ou comme un enfant qui en

1. Dès ma jeunesse , j'étais poussé par un ioutes choses dépend des volontés de sa

mouvement secret à porter la vue sur toutes mère. Ainsi, dansma jeunesse, lorsque j'a

les figures de la très-sainte Vierge, qui re- vais de nouveaux habillements , j'allais à

posaient en des lieux très- cachés aur yeux Notre- Dame me présenter à elle , en la priant

du monde. J'aurais voulu être prosterné de ne pas souffrir que pendant tout le temps.

dans le ciel à ses pieds , pour chanter conti- qu'ils seraient à mon usage, j'eusse le mal

nuellement ses louanges, selon toute l'éten- heur d'offenser son Fils . Il n'est bien'arrivé

dne de mes désirs, et pour les faire entendre quelquefois, je l'avoue, de croire que cette

à tout le paradis . Lorsque j'entrai dans pratique était une puérilité, ou de la regar

l'église qui renferme la chapelle de Lorelte, der comme un trop grand assujettissement,

en Italie , je fus vivement touché, jusqu'à surtout lorsque je faisais rétlexion que de

verser des larmes en abondance , et d'abord . tous ceux que je connaissais , personne ne

que j'aperçus l'édifice de loin , je me sentis pratiquait rien de semblable ; mais c'était

fort attendri ... Ce que je ressentis à l'aspect pour moi une sorte de nécessité , tant il m'en

de Notre - Dame de Lorette, je l'éprouvai, au coûtait de résister au mouvement qui n'y

sortir d'une de mes retraites, à la vue de portait , et tant ma conscience m'accusait

Notre -Dame de Paris , ce qui me remplit du d'infidélité, lorsque j'avais refusé à la sainte
divin amour. Vierge mon tribut ordinaire. J'ai dans mon

JI . Une de mes parentes , en se faisant cour une preuve que ces petits devoirs lui

Carmélite, avait laissé dans mon coffre, dont sont très-agréables, quand ils se font pure

elle m'avait demandé la clef, mille belles ment pour lui plaire.

choses qui étaient les restes de son ancienne iv . Le premier jour d'octobre , j'allai re

vanité . Elle croyait par là reconnaitre les pe- nouveler le veu qu'il plait à Dieu me per

tits services que je lui avais rendus pour mettre de faire ious les ans en ce même

Dieu , contre l'avis de ses proches, des jour, de dire le chapelet toute l'année à la

mains desquels je l'avais dégagée , pour la gloire de la très -sainte Vierge . M'étant aban

placer dans l'ordre et avec les filles de sainte uonné à l'Esprit- Saint, je commençai de re

Thérèse. Je fis présent de tout à la très-sainte marquer en moi la suavité de son opération.

Vierge, car una coutume depuis longtemps Je me sentis intérieurement élevé à Dieu ; et

étaitde lui offrir tout ce que j'avais de plus je lui offris mon vou dans l'intention d'ho

riche et de plus précieux en argenterie , norer tous les jours de l'année , par celle

diamants et autres choses , dont j'ornai plu- prière, la sainte Vierge, comme la Reine des, ,

sieurs églises ou chapelles dédiées sous son anges .

100 ) , v . Nous sommes trop misérables pour

Je me souviens d'avoir été un des pre- avoir accès auprès de Dieu ; mais, dès qu'il

miers qui ait contribué quelques somines nous voit revêtus de son fils , il nous est

notables pour la décoration de l'église de favorable. Ainsi, quand Jésus nous voit re

Notre - Dame de Paris . Depuis ce teinps- là, vêtus de sa très-sainte Mère , nous sommes

je lui ai fait quelques présents par interval- sûrs qu'il nous écoutera.

ies , et bien svuvent je les ai faits presque vi . Je ne puis, Monsieur (1353), qu'upprou

dans le vouloir ou comme nécessairement . ver tous les devoirs envers la sainte Vierge,

(1552) Nos autem servos vestius. (II Cor. 19 , 5. ) (1353) Il parlait à un prêtre qui l'avait consulté .a
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dont vous me parlez dans votre lettre, et dont pas de moyens plus propres à l'exécution

vous usez tous les jours depuis quelque temps. de ses desseins, que de lui mettre entre les

Vous ne sauriez croire, combien elle agrée mains le sacrifice adorable . Mais comme

tous ces petits hommages, et combien ces cette divine Mère, quoique remplie de la

justes reconnaissances plaisent à son cher plénitude de l'esprit du sacerdoce, n'en avait
Fils. L'état du sacerdoce, où Dieu rous point le caractère, et par conséquent ne pou

élevé, vous oblige à un amour tout particu- vait en exercer par elle -même les fonctions,

lier pour cette Reine du ciel ; et il me semble le Sauveur lui donna saint Jean au Calvaire ;

que tous les prêtres et tous les clercs ont des non -seulement pour qu'il fat son supp!ć

raisons bien pressantes pour embrasser celle ment, et lui tint lieu de fils en sa place ,
dévotion . mais encore pour lui donner, par les saints

La première est l'amour que porte Notre- mystères qu'il célébrait pour elle et selon

Seigneur à sa très -sainte Mére. Car si l'esprit ses intentions, le moyen de satisfaire aux

de Jésus-Christ vit dansun prêtre ; comme il désirs ardents de son cæur , c'est -à - dire de

ne peut y étre oisif, et qu'il remplit les ames rendre au Père éternel des hommages dignes

où il habile, de ses inclinations, il doit vivi- de lui ; de faire passer, dans le sein et dans

fier et animer son cour de sentiments d'a- les membres de l'Eglise, le fruit du sacer

mour envers la sainte Vierge, parce que c'est doce de Jésus -Christ son Fils ; et enfin de

l'amour le plus puissant etle plus fort qui se consoler de son absence, par le bonheur
anime Jésus- Christ lui-même , après celu qu'elle aurait de s'en nourrir tous les jours,

qu'il porte àDieu 'son Père. en recevant, dans un état de gloire, el re

La seconde est l'amour immense qu'elle vêtu de la souveraine puissance, celuiqu'elle

porte à Jésus- Christ, Comme elle n'a d'étre , avait porté autrefois dans son sein , dans un

de vie et de mouvement que pour lui, les pré- état de faiblesse et d'infirmité.

tres doivent être ravis de se pouvoir lier d VIII . Je me souviens, mais non sans con

l'intérieur de la sainte Vierye, parce que des fusion, d'un témoignage de bonté que me
qu'une ame lui est bien unie, elle se sent at- donna cette tendre Mère ; c'est quo m'ayant

tirée par son amour d Jésus - Christ : elle entre accordé quelque intervalle dans une fièvre

dans ses voies saintes et ardentes du pur assez fâcheuse , elle me mit dansl'esprit

amour envers Jésus- Christ, qui est tout le d'aller visiter une sainte chapelle , voisine de

trésor d'un préire. mon prieuré où j'étais alors, qui élait con

La troisième est le charme qu'elle a en soi , sacrée sous sun invocation . C'était une petite

selon le sentiment des Pères et selon l'expé- église de Bretagne, nommée Notre-Dame de

rience de l'Eglise, pour attirer les dmes d toule Joie . Tout infirme que j'étais , je m'ef

Jésus-Christ; c'est pourquoi ils l'appellent forçai d'y aller à pied;et comine je mepré

l'appåt de la Divinité (1354 ). Dieu qui veut parais à dire la sainte Messe, j'entendis cette
tirer les ames à son Fils , se seri de la dou- parole intérieure : Fais-moi veu de dire une

ceur et de la suavité de la sainte Vierge , Messe lous les samedis, pour remercier Dieu

comme d'un appåt qu'on met aubout d'une de ce qu'il m'a faite Mère de son Fils. Je lui

ligne pour y prendre les hommes ; de sorte promis sur l'heure ce qu'elle me demandait,

qu'en cette divine créature, les prêtres trou- et depuis ce temps , j'ai tâché de remplir ma

tent l'attrait qui leur est nécessaire pour promesse, sans jamais y manquer.

gagner les âmes à Jésus -Christ. C'est pour Un jour, formant mies intentions avant de

cela qu'ils doivent se tenir intimement unis d monter à l'autel, je l'entendis me parler ainsi

elle , et comme se perdre en elle . intérieurement : Donnez-moi votre sacrifice.

La quatrième est sa qualité de Mère de Elle ne me fit pas connaitre en détail pour

Jésus -Christ. Comme mère, elle a la fécondité quoi ; mais je voyais seulement dans ce qui
pour le produire dans les dmes. C'est pourquoi se passait en moi , que c'était pour une af

les préires qui sont obligés de l'engendrer faire très-importante à l'Eglise. Dans ces

dans les caurs , doivent vivre continuellement occasions, je n'ose même rien désirer de

en elle, afin qu'étant rendus participants de savoir; trop honoré déjà qu'une si grande
cette divine vertu de Dieu le Père, qui la Reine daigne s'adresser à un si pauvre es

rend féconde, ils puissent remplir dignement clave , ellequi a tout pouvoir, pour obtenir
un si saint ministère . par ses mains, ce qu'il lui est si aisé d'ob

Vous savez , Monsieur , les graces que vous tenir par elle-même.

avez reçues par la médiation de la sainte C'était une des dévotions de la sainte

Vierge, et combien elle vous aide en tout ; Vierge de remercier Dieu par le saint sa

continuez donc à la servir comme vous avez crifice de toutes les grâces qu'il a faites à

fait jusqu'à présent ; et quoi que le monde son Eglise ; et d'intercéder pour elle par les

vous dise , n'interrompez point les exercices mérites infinis de la Victime de l'autel . Je

dont vous vous êtes fuit un devoir . Notre- connus une fois qu'elle désirait que j'offrisse

Seigneur, qui se plait duns l'amour desa les saints mystères , pour présenter à Dieu ,

Mère, et dans le culte qu'on lui rend, justi par Notre -Seigneur, les louanges et les hou

fiera avec le temps votre conduite . mages du monde entier.

VII . Le Fils de Dieu , qui voulait , après IX. J'espère que le saint nom de Marie

sa mort , confier à sa sainte Mère l'éta- sera béni à jamais dans notre pauvre mai

blissement et la conduite de son Eglise , n'eut son . Tout mon désir est de l'imprimer dans

9

( 1354 ) Esca spiritalis hami qui est divinilas.
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l'esprit et dans le cour de nos frères ; elle votions pour honorer une si grande Reine ?

est notre conseillère, notre présidente, notre Tout ce que nous pouvons faire par nous

Reine et toutes choses, mêmes p'est - il pas infiniment au -dessous

X. Vous savez (1355) comment la maison des de ce qu'elle mérite ? c'est donc à Jésus

clercs de Saint- Sulpice doit être vivifiée, nour- Christ qu'il faut remonter pour honorer

rie etabreuvée de la suavité, de la plénitude et dignement sa très -sainte Mère.

de la fécondité de Jésus en Marie. Vous savez XV . Invité un jour de parler à la gloire

que ce qui l'a formée est la diffusion de l'es- de cette Reine des vierges , c'était le jour de

prit et de la grace de la très -sainte Vierge. son Annonciation, je n'avais pas le temps

C'est elle aussi qui doit donner progrès à la de rien préparer, je ne savais par où com

vertu des sujets de cette famille.
mencer, lorsque tout à coup notre bon Mais

XI . « J'ai une pratique inviolable que je ne tre me mit une pensée dans l'esprit, qui

puis abandonner , c'est qu'en quittant ma répandit tant d'onction dans mon âme,

chambre, ou lorsque j'y rentre , et même qu'elle me fit verser des larmes. C'était sur

avant que de prendre mon repas , ou de sor- la grandeur immense où Marie avait été

tir du lieu où je l'ai pris, il faut que je de- élevée par sa dignité de Mère . Car si avant

mande la bénédiction de ma très - sainte d'être Mère, elle était déjà parvenue à un

Mère, pour laquelle je me sens un caur tel degré d'élévation, qu'elle avait pour

d'enfant. Jamais je n'ai osé sortir d'un en- ministre un de ces anges du premier ordre

droit, ni y arriver, sans lui rendre mes de qui se tiennent debout devant la majesté

voirs. J'admire comment tout le monde ne divine , et qui composent une hiérarchie

fait pas la même chose. » particulière, dépendante de Dieu seul ; et si

Cette bénédiction que je vais recevoir à cette sublime intelligence s'estima trop

'église avant de partir pour mes voyages , heureuse d'aborder Marie, de la saluer,

me réussit tellement, que jamais je n'y d'avoir à honorer en elle des prodiges de

éprouve de disgrâce et que tout y va heu grâce qu'il ne pouvait comprendre, parce

reusement pour moi. Il en est de même de qu'ils la mettaient au -dessus de tout ce qu'il

mes autres pratiques de piété : tout ensuite y a de dons célestes répandus dans tous les

me réussit. Quand j'ai manqué à ces petits ordres des anges et des saints ; quel dut

devoirs, je suis bientôt puni par quelque être l'accroissement de sa grandeur et de son

accident. Si, au contraire je m'y rends fidèle , élévation , du moment qu'elle conçut et

je ne tarde pas à en etre récompensé par une porta dans son sein le Fils de Dieu ? Jésus ,

assistance toute particulière . mon Dieu ! si l'âme de votre bienheureuse

XII . Je me sentais porté à lever la tête par Mère est si sainte , si pleine et si inondéu

les rues où je me trouvais , pour découvrir de grâces avant votre demeure en elle , que
quelques images de Notre -Dame. Je savais sera-ce après cette visite surabondante du

presque le nombre de celles qui étaient dans Saint- Esprit ? Spiritus sanctus superveniet in

mon chemin à Paris . Si je rencontre ces té. (Luc . 1, 35.) Que sera -ce encore après la

images, je les salue encore, quoique je ne descente de votre Esprit surelle dans la com

les voie ou ne les regarde pas. Je sais, pour pagnie de vos apôtres ? O grand Jésus ! quelle

l'ordinaire, où elles sont , sans qu'il soit né- capacité vousavez donnée à cette åme pour
cessaire d'y jeter les yeux ; une sorte d'ins- recevoir ces fleuves et ces torrents de grå

tinct m'en avertit. ces ? N'est-ce pas une mer, un scéan , un

XIII . Si nous aimions Marie comme il faut, abime ? Maria , dit saint Bernard , Maria

noustâcherions sans cesse denous confor- gratiarum . Saint Denis remarque qu'en

mer à ses désirs : et comme son grand dé- , Þieu il se fait de temps en temps des épan

sir est de voir honorer son Fils ; comme elle chements et des débordements de graces

voudrait qu'il régnât dans tous les cours, sur les anges ; semblables à ceux qu'on

nous n'aurions point aussi de pratique plus voit dans la mer, lorsqu'elle se dégorge sur

inviolable que d'aimer ce même Fils . Sans les sables avec lant d'abondance et d'impé

cela nous n'aimons point la Mère du pur tuosité, qu'elle semble, par la multitude et

amour, puisque l'amour tend toujours à sa- la précipitation de ses vagues, vouloir tout

tisfaire la personne qu'on aime . engloutir, Comment donc se figurer ces

Cette divine Mère attire tout le monde à écoulements divins , ces débordements de

son service et à son amour; mais ce n'est lumière et d'amour qui se sont faits de

que pour porter toutle monde à l'amour de Jésus en Marie, dont le sein n'est pas ré

son Fils . Sa grande étude regarde l'honneur tréci, comme celui d'un ange, mais d'une

et la gloire de son bien -aimé. Elle veut que étendue capable de recevoir un océan tout

tous lui obéissent et se soumettent à cette entier, en recevant celui dans lequel habite

parole qu'elle prononça aux noces de Cana , corporellement la plénitude de la divinité

figure de l'Eglise et du ciel même : Faites mème ? N'est-ce pas comine un ciel renfermé

tout ce qu'il vous dira ; car rien n'exprime dans un autre ciel ? O sein de Marie ! abime

mieux le désir dominant de son cœur. inépuisable qui contient les trésors immen

XIV . Sans s'unir au divin cour de Jésus ses et infinis de la science divinel Ange du

pour honorer sa sainte Mère , comment Seigneur c'est à présent surtout, quevous
pourrait se contenter un caur tout brûlant devez rendre cet hommage à Marie , de

l'amour ? que peuvent toutes nos petites dé- l'appeler pleine de grâce : Ave, gralia plena.

113-3) li écrivait à une personne de piété qu'il exhorlait à prier pour le séminaire,
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Car si vous l'honoriez ainsi , lorsqu'elle et virtus Allissimi obumbrabit tibi. Ideoque

n'était encore que servante du Seigneur ; el quod nascetur ex te Sancium , vocabitur

aujourd'hui qu'elle n'est pas remplie seule Filius Dei . C'est -à -dire parce que le Saint

went comme un canal qui reçoit les caux Esprit sera survenu en vous, et que la vertu

d'une fontaine , ni comme un fleuve formé par du Très - Haut vous aura épousée, ce qui

te rejaillissement des eaux de la mer, mais naiira de vous, sanctifié par la Divinité et

plutôt comme un abime sans fond et sans li- l'onction de Saint-Esprit, sera appelé le Fils

mites, qui comprend l'océan de la Divinité ; de Dien. Fils , à raison de la veriu du Père
quelle louange pouvez-vous lui donner, qui qui l'aura produit ; saint, à cause du Saint

ne soit au -dessous de ce qu'elle mérite ? Esprit qui sera descendu en Marie, pour

C'est une chose qui vous surpasse, que sanctifier son fruit , par la plénitude de l'one

cette immensité de grâces , et qui vous tion divine : Unxit te Deus, Deus tuus oleo

oblige de la révérer dans le silence, sans lætitiæ. ( Psal. xLIV, 8. )

oser entreprendre de célébrer ses grandeurs. o inconcevable grandeur ! elle suppose

Et de même que vos yeux ne purent soute dans Marie des trésors qui surpassent toute

nir l'éclat de sa gloire au jour de son As- pensée . Epouse du Père , Mère du Fils , tem

somption , la grandeur de sa grâce est infini- ple du Saint- Esprit 0 sainteté incompré
meni au -dessus de la capacité de votre es- hensible ! puisque le Saint-Esprit formo

prit. Ce que je dis de la gloire et de l'As- sur la terre un sein qui est semblable au

somption de Marie, je l'ai appris d'une ame sein de Dieu même. O sainteté ! tu meravis ,

à qui Dieu l'a révélé. Après que cette reine tu m'arraches des larmes, lu m'Ötes la pa

des cieux eut été enlevée de terre, elle fut role du caur, la pensée de l'esprit . Je t'ao

tellement engloutie en Dieu , et portée à un dore (1356 ),et je ne puis plus . O sein formé sur

point de gloire și incompréhensible, que le sein du Père ! quel océan desainteté vous
les célestes intelligences ne purent l'attein- renfermez en vous-même, étant fait sur ce

dre et la perdirent de vue . Etant l'Epouse lui de la sainteté infinie ! C'est du sein

du Père , elle devait entrer jusqu'au plus éternel du Père que part la plénitude de la

intime de son cour, et être admise dans le Divinité ;. c'est aussi du sein de Marie

secret de ses communications : ce qui n'est qu'elle partira dans neuf mois . Dans le pre

pas vu de tous, ni révélé à tous , mais seule- mier sein , le Fils repose de toute éternité ,

ment au Fils et à la Mère , avec laquelle le jouissant de sa béatitude invariable ; et tou

Père a engendré son Fils dans le temps; et lefois il s'en laisse arracher par les soupirs

virtus Allissimi obumbrabit tibi . ( Ibid. ) La et les larmes des hommes, qui, à force de

vertu du Très Haut, c'est-à-dire du Pére, crier et de gémir, lui font avancer son dé

ainsi nommé dans l'Ecriture, vous couvrira part pour la terre . Dans le second, il trouve

de son ombre, c'est-à-dire vous épousera, tellement son repos et sa joie, que les 1991

'selon le langage de celte même Ecriture , mes de Siméon et des autres justes ne lui

dans laquelle les termes obumbrare et nubere font point accélérer sa sortie pour paraitre

ont un même sens . Ainsi , par exemple, au dans le monde. Il n'en part point avant le

livre de Ruth, 11 , 9 , cette fille dit à Booz, temps ; il attend jusqu'au dernier instant

qui la voulait épouser : Jetez sur moi votre marqué par son Père, ne pouvant en quel

manteau pour signe de mariage . Et c'est que sorte quitler plus tôt Maric, son temp's

encore ce qui s'observe quand on marie bien -aimé, son paradis sur la terre , o il

dans l'Eglise , car on met sur la tête des prend ses délices à s'offrir à son Père , et

deux épour un voile , qui forme comme un qu'il prend plaisir à lui offrir avec soi .

nuage pour les couvrir, d'où est venu le même. Ce qui le retient dans ce sanctuaire

mot nubere. C'est donc comme si l'ange eat formé de toutes les richesses du ciel , c'est

dit : le Très - Haut et sa vertu vous ombra- qu'au sortir d'un lieu -si délicieux , il ne

gera , vous épousera, et celui qui naitra de trouvera rien de semblable . Il entrera dans

vous sera nommé le Fils de Dieu . Ces ter- le monde, où il ne trouvera que péché et

mes de l'Ecrilure sont remarquables : parce abomination ; au lieu qu'en sortant du sein

que le Très-Haut vous prendra pour son de son Père, il a trouvé le sein de cette in

Epouse , ce quinaitra de vous et sera saint , comparable mère vierge . Il trouve un séjour

s'appellera le Fils de Dieu . Or il n'y a que de saintelé semblable , par l'opération du

la vertu du Père éternel qui puisse produire Saint-Esprit, à celui qu'il quitte. Il est dans

un Fils et lui donner ce nom . Le Saint- la maison de son Père, puisque c'est dans la

Esprit ne peut être nommé par l'EglisePère maison de l'Epouse de son Père. Il est

de Jésus - Christ. Il était donc nécessaire avec le Saint-Esprit dont elle est toute rem

que ce fût le Père qui épousât la sainte plie ; en sorte que le voilà dans sa demeuro

Vierge : d'où il suit qu'elle est véritable- naturelle , dansun lieu qui ne lui est point

ment l'Epouse du Père. Pour le Saint- Esprit, du tout étranger . C'est pourquoi il y habite

c'est lui qui a préparé la venue de l'Epoux, tout son temps, sans retrancher un seul

et sanctifié le lieu où devait descendre avec moment. Conçu dans la nuit du 25 mars, sa

lui la fécondité du Père, pour la conception sainte Mère l'enfante au milieu de la nuit

du Fils : Spiritus sanctus superveniet in te, le 25 décembre . Elle le conçoit dans la fer

.

( 1356) On sait que le terme adoration es ! prs

souvent dans l'Ecriture , en un sens bieu différent

de celui qu'on lui donne à l'égard de Dieu , c'est- à .

direpour une vénéralion singulière. C'est le sens de

M. Olier.
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veur de sa prière ; elle l'engendre dans un III . En cette qualité d'hostie, outre la

transport d'amour et de zèle de la gloire de peine de mes péchés , je dois porter celle

Dieu . Elle conçoit et engendre son fils , des péchés des peuples que Dieu m'a con:

comme son Père l'a conçuet engendré dans fiés. Je me suis déjà offert à lui mille fois,

l'éternité . Elle le conçoit par la pensée, de comme la victime sur laquelle je le priais

même que le Père éternel . Le Père ne souffre de satisfaire à sa justice , afin que mon cher

aucun dommage en engendrant son Fils troupeau obtienne par Jésus- Christ la vic

unique ; la sainte Vierge ne reçoit aucune time du moude, pardon et miséricorde.

atteinte dans sa puretéen le concevant et IV. C'est par ce sacrement (1357) que No

en l'engendrant : comme le verre reçoit et tre -Seigneur "épouse son Eglise ; et il me

renvoie les rayons du soleil, qui, au lieu de semble que c'est à l'imitation de Notre

le rompre et de le ternir, l'éclairent, l'em- Seigneur, en ce divin mystère , que doivent
,

bellissert , et le rendent tout semblable à vivre tous les pasteurs de son troupeau.

l'astre d'où ils sont partis . O beauté ! Ô sain- Notre-Seigneur, dans la sainte Eucharistie,

teté de Marie ! vous êtes ce miroir divin , est une hostie vivante qui loue Dieu pour

parfaitement pur,qui recevez non pas seu
le monde entier, et le pasteur n'est pas

lement les rayons du soleil , mais le soleil moins obligé de le louer pour tout son

même, lequel prend plaisir à se reproduire peuple. Notre-Seigneur rend grâces à Dieu,

en vous , et à vous rendre toute semblable à dans le Sacrement de l'autel ,pour tous les

lui , avant de sortir de vous ! biens qu'il a faits et qu'il ne cesse de faire

Ó bonté de Jésus ! puisque votre Esprit aux hommes. C'est pour cela qu'il est ap

fait dans Marie un sein tout semblable à pelé hostie d'actions de grâces, et le pas

celui du Père, pour vous préparer une ieur doit le remercier continuellement pour

demeure digne de votre Divinité, nous de- tous les biens qu'il fait à son troupeau . Le

vons dire que vous l'avez rendue l'image Fils de Dieu au saint Sacrement est hostie

parfaite de vous -même. Qui voit le Père, voit pour les péchés du monde ; et le pasteur

le Fils ; et qui voit le Fils, voit le Père , doit de même crier sans cesse miséricorde

Aipsi qui voit la Mère, voit le Fils ; et qui pour les péchés des âmes qui sont sous sa

voit le Fils, voit la Mère . conduite. Enfin Jésus-Christ demande à son

Père les grâces temporelles et spirituelles

VII. PENSÉES ET SENTIMENTS DE ZÈLE . qui sont nécessaires à son Eglise pour son

service : de même aussi le pasteur doit de.

1. Je sens en moi -même une sainte fureur mander à Dieu avec instance, qu'il lui plaise

qui m'anime contre le monde. C'est un res- faire ses libéralités pour le soulagement

sentiment de l'horreur qu'a Jésus-Christ spirituel et les nécessités corporelles de son

dans son ceur, des folies, des vanités , des peuple. Notre-Seigneur en sa retraite au

erreurs du siècle . Je sens tant de désir de fond du tabernacle voit tout, enlend tout,

pouvoir en désabuser les hommes , que je connait tout, quoiqu'il semble mort à tout.

ne sais comment le satisfaire, sinon dans la De son cæur amoureux et par ses mains

circonstance présente , où la divine Provi- toutes-puissantes, il fait tout , il soulage

dence m'appelant an gouvernement d'une tout, il gouverne tout, sans que l'on voie

paroisse habitée par les plus grands du siè- qu'il y pense, et que le bien vienne de lui :

cle, j'aurai l'occasion pour laquelle je sou- ainsi lebon et fidéle pasteur retiré tout près

pire depuis longtemps, de leur découvrir de Dieu , éclairé de sa lumière et embrasé

combien ils se trompent en prenant tant de de son amour, secourt tout par ses soins ,

soin pour les choses périssables de la terre . donno ordre à tout , dispose tout . De même

II. Quand iln'y aurait que cette obligation que Notre-Seigneur envoie ses anges visiter

de servir l'Eglise de Dieu, je serais tenu de son Eglise et la soulager dans ses allictions,

me vouer à elle tout entier, prêt à verser leur donnant la vertu nécessaire pour leur

jusqu'à la dernière goutte de mon sang pour mission ; de même le vrai pasteur envoie cà

elle, et de ipe laisser dévorerà ses enfants , et là ses chers coopérateurs, leur mettant

s'il le fallait , à l'exemple de Notre-Seigneur dans le ceur et à la bouche les sentiments

qui a fait l'un et l'autre, puisqu'après avoir et les paroles convenables. Comme le chef

donné son sang pour vous en mourant, il dirige tous les membres, qui dépendent de

nous a donné après la mort, au très-saint lui dans leurs fonctions, etne peut faire lui

Sacrement de l'autel , sa chair pour nourri seul ce qu'ils peuvent faire ; ainsi le pas

ture . All continuait-il , si les martyrs ont teur applique chacun des ministres que Dieu

soutenu l'Eglise par l'effusion de leur sang, lui associe, pour faire ce qu'il sait étre utile

pourquoi craindrions-nous de donner notre à sa gloire , se contentant de les diriger, sans

vie pour le biende cette même Eglise, l'E- prétendre tout exécuter par lui-même, fai

pouse de Jésus-Christ , si aimable et si chère sant néanmoins de son côté tout ce qu'il

à son caur ? Après que le fils de Dieu s'est peut pour Dieu ; et s'il se trouve seul, en

trouvé heureux de donner sa vie pour son sorte que sa mesure de travail ne surpasse

Père, comment n'exposerais-je pas la mienne pas ses forces, il faut que lui seul fasse ce

dans la même vue ; et aussi pour procurer qu'un autre moins capable que lui serait

aux aines la gloire qu'il leur á mériiée par obligé de faire par d'autres ; c'est- à-dire que
su mnort ? le chef devient pieds et mains pour faire ce

( 1357) Le sacrement de l'Eacharistie.
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que feraient les membres, s'il plaisait à Les prédicateurs étant incommodés, on ve
Dieu de lui en donner. Mais comme le pro- nait m'avertir au confessionnal de monter en

pre du chef est de vivifier les membres, c'est chaire, et je n'avais que le temps de me

au pasteur de communiquer aux prêtres mettre aux pieds de Notre -Seigneur devant

qui travaillent avec lui , son esprit et sa vie son tabernacle . Là , par un trait de sa bonté ,

intérieure, en sorte que ce soit lui-même je voyais en un moment ce que j'avais à

qui agisse et travaille en eux , comme s'ils dire . D'autres fois la pensée m'était donnée

étaient tous le pasteur multiplié , qui prie de lire certains endroits d'un livre où je

et qui loue Dieu, qui prêche et qui exhorte . trouvais ce qui me convenait; de recourir à

les peuples par leur bouche . certaines personnes qui me lisaient quelque

V. Allant à mon prieuré de Bazainville, pièce d'où je tirais le fond de l'instruction

qui se trouvait sur le chemin d'une paroisse que j'avais à faire. Je prêchais alors avec
où l'on allait faire une mission , j'arrivai autant de consolation pour les peuples que

une heure plus tard que je ne devais, parce pour moi-même ; et au sortir de chaire, je

que je m'étais arrêté en quelque endroit où me mettais en prières ,me servant de l'onction

maprésence n'était point nécessaire. Le curé de la parole de Dieu quej'avais annuncée,

de la paroisse s'était absenté l'après -dinée, pour ma propre récollection . L'année der

pe croyant pas qu'aucun malade datavoir nière, je fus obligé de monter en chaire deux
besoin de lui . Sur l'heure on m'avertit que fois le jour pendant un mois entier, et je

deux malades sont en danger ; j'y cours aus- pašsais presque le reste du temps au con

sitôt . J'arrivai à temps pour administrer le fessionnal : ce que je ne pus faire sans un

premier ; mais rendu ensuite auprès de secours particulier du Saint-Esprit , auquel

l'autre, je le trouvai si mal , qu'il pouvait à je m'étais entièrement, abandonné. Depuis

peine demander par signes l'absolution. ce temps-là, la lumière s'est toujours accrue

Après la lui avoir donnée, je lui adminis- en moi, et Dieu a vonlu qu'avec la facilité

trai seulement l'extrême-onction ; car il ne d'exprimer ce qu'il m'inspirait , j'aie ressenti

pul communier. Quand je l'eus administré, le premier, avec abondance, la consolation

je retournai à l'Eglise , inconsolable et saisi dont je voyais que la sainte parole remplis

de douleur à en mourir, de n'avoir pu lui sait tous ceux qui m'écoulaient (1358).
faire recevoir Notre-Seigneur. Eh ! malheu- VII . Je n'avais rien dans la méinoire lors

reux que je suis , disais-je, il faut donc que que j'entrai dans la chaire, mais comme je
ces pauvres gens souffrent pour mes péchés : ne pensais alors qu'à m'unir à mon Jésus

( il parlait de la faute qu'il se reprochait et au divin Esprit qui l'inspirait, lorsqu'il

d'avoir commise , en s'arrêtant une heure évangélisait sur la terre, j'entretins lo peu .

dans le chemin ): fallait- il que parma négli- ple avec plus de force et de succès, que si

gence cette pauvre ame fût privée du secours j'avais travaillémon discours avec le plus

qui lui était si nécessaire? Ma peine était şi grand soin (1359 ). J'avais à tout moment lu
grande, que fondant en larmes et jetant de mière sur lumière , et j'abondais en mouve

grands cris , je.ne savais où j'en étais . Ru- ments pour faire impression sur mes audi

giebam a gemitu cordis mei. (Psal. xxxvII, teurs. Descendu de chaire, je me trouvai

9. ) Ah ! mon Dieu , disais-je encore , faites moi-même si louché et si pénétré, qu'ayant
tomber sur moi seul le malheur de mes cri- eu à parler à un homme de condition qui

į mes . Oui, Seigneur, punissez -moi, perdez vint s'entretenir avec moi , ce n'était plus

mnoi si tous le voulex ; mais que ces pauvres moi en quelque sorte qui lui parlais , mais

dmes n'en souffrent point.Pardon , mon Dieu, un autre esprit que le mien qui lui par

į apaises votre colère, et ne me traitez pas lait par ma bouche. Béni soit ce divin Es

comme je le mérite ; mais faites -moi miséria prit qui ne dédaigne pas d'habiter dans des
corde. vases de boue tels que nous sommes .

VI. Je me souviens que lorsque je devais VIII . Gardons -nous bien , disait-il , de dé

y rêcher, je me préparais en priant; et mon sirer parler, quand il. plaît à Dieu que nous

i plus grand secours était lorsque j'allais me nous faisions . Notre-Seigneur, plein de sa

i présenter pour recevoir la bénédiction de gesse et de science, a gardé le silence du

inon Maitre au très-saint Sacrement ; car, rant trente ans , quoique son cour brûlat

i après l'avoir reçue , je ressentais une onc- d'envie de faire connaitre son Père par tout

tion qui embaumaii mon âme, et la fortifiait le monde, et qu'une seule de ses paroles fût
i pour annoncer la parole à son peuple. capable de convertir tous ceux qui l'auraient

Je me souviens encore d'avoir parlé des entendu, Il se taisait, parce que son Père

jours entiers sans avoir presque rien écrit . le voulait ainsi , et que cette volonté souve

1

思

( 1358) Son confesseur lui fit dire une fois, lors

qu'il était à l'autel (c'était le jour des Cendres), de

monler en chaire pour ex , liquer la cérémonie. Il le

lit , el avec tant de bénédiction, qu'il vit tout son

en un auditoire fondre en larmes, el se jeler à genoux

1 pour demander pardon à Dieu. « Je ne savais rier:

5 dire en commençant (c'est ainsi qu'il s'exprime, en

adressant la parole au Seigneur) ; et cependant, par

votre secours, je parlai mille fois mieux alors, que

je n'eusse fait après toute l'étude du monde, la

quelle depuis sent ou huit ans m'est interdite, par

l'impuissance où je suis de faire de moi-même au

cun raisonnemeni. Je reçois simplement ce que me

donne l'oraison , avec le peu de lumières qu'il a plu

à votre boolé de m'accorder de temps en temps,

sans savoir pourquoi vous me les accordez , ni à

quoi ellesdoivent servir, 1

(1359) Il faut se souvenir que c'est pour obéir

à son directeur, que M. Olier écrivait avec simpli .

cité dans les Mémoires qu'il lui remellait, les gra

çes extraordinaires qu'il recevail de Dieu ,
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raine était son unique règle en toutes cho- prince, ni potentat, ni monarque , que je

ses . Nous devons donc adorer son silence , n'allasse attaquer ; il n'y a grandeur que je

autant que les discours qui sont sortis de sa ne fusse prêt à renverser en sa puissance ;

bouche . Mais ce n'est pas assez, nous devons et il n'y a canton sur la terre où je ne vou

l'imiter, en lui rendant les lumières de no- lusse aller planter la foi, au risque de ma

tre esprit, ou le talent de la prédication et vie .

des entretiens édifiants , lorsqu'il lui plaît de Dieu nous demandera, si nous n'avons

les reprendre. point affaibli sa parole par notre lacbeté , ou

IX . Le soir, parlant à Notre-Seigneur , si nous ne l'avons pas corrompue par notre.
vous m'envoyates dire , par un de vos servi- vaine complaisance en nous-mêmes. S'il est

teurs, de venir exhorter le peuple pour le vrai, que ce n'est pas un moindre mal de

préparer à la fête, et le rendre digne de la laisser tomber sans fruit la parole sainte,

communion. J'y allai aussitôt , quoique rien que de laisser tomber par terre une sainte

ne me vînt à l'esprit ; et vous prites plaisir, hostie par sa négligence : il n'est pas moins, ;

Ô mon Maitre, à me faire expérimenter ma vrai que c'est un aussi gand mal dans un

faiblesse et mon ignorance naturelle ; car je prêtre, de souiller la parole de Dieu , que de

na pus rien trouver à dire . N'est-il pas vrai profaner le corps de Jésus -Christ; ei de la

que vous avez voulu me faire oublier tout ce tenir cachée, que de laisser Notre - Seigneur

que j'avais appris par mon étude et ma cu- renfermé dans les tabernacles , pendant qu'il

riosité, pourme donner tout ce qui était né- voudrait en sortir pour se communiquer à

cessaire , par grâce et par miséricorde, et ne ses membres . Or voilà le crime de ceux qui

ne rien laisser que vous. Je fus deux fois taisent les vérités qui déplairaient à leurs

sur le point d'aller dire à celui qui m'avait auditeurs ou qui usent de la prédication

fait avertir, que rien ne m'étais venu , et que pour s'attirer l'estime des hommes : c'est un

je ne savais que dire . Mais comme je suis sacrilége aussi horrible , que de faire servir

accoutumé à cela, je m'abandonne à celui le corps de Jésus -Christ à ses propres intéà

qui éclaire les aveugles, et qui fait parler rêts , ou de ne le distribuer aux Chrétiens

les muets. Je montai dansla chaire ; et aussi- que selon les avantages qu'on en peut reti

tot je sentis la lumière , avec l'impression rer. C'est donc prostituer toutce qu'il y a dey

de la grâce qui me fut donnée pour toucher plus saint dans le monde, à la fin la plus

les auditeurs; ce que je fis avec tant de bé 6
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, de nous, alin que n'occupant point l'esprit

X. N'ayant pasune parfaite confiance en des créatures et notre esprit ne s'occupant

Dieu, nous appréhendons de nous appuyer point d'elles , nous ne fassions vivre que
sur son assistance, et nous craignons que Dieu dans notre cour et dans ceux de nos

son secours venant à nous manqner, nous frères .

ne recevions de la honte de nous trouver XIII . Dieu permet souvent, qu'avec toute

arrêtés au milieu d'un discours, sans pou- notre science et toutes nos belles paroles,

voir l'achever. Mais quand une fois nous nous ne fassions point ou très - peu de fruil;

connaissons le grand soin que prend le Sei- tandis qu'au contraire beaucoup d'autres

gneur des âmes qui s'abandonnent à lui , et avec moins de talent touchent les cæurs par

le grand amour qu'il leur porte ; quand avec des discours simples et communs , parce

cela nous sommes morts à notre réputation qu'ils sont remplis de piété. Cette convic
et à notre propre estiine , nous parlons sans tion de notre incapacité doit nous faire ai

peine et libres de tout soin . Qu'un homme mer et pratiquer l'oraison, pour trouver en

veuille se jeter dans une rivière , il n'ose s'y Notre -Seigneur tous les secours dont nous-

précipiter, s'il n'en connait pas le fond ; mais avons besoin dans l'exercice du saint minis

dès qu'il l'a bien connu , il s'y livre sans tère .

crainie, et se fait un jeu de ce qu'il n'osait XIV. Une des choses, contre laquelle nous

tenter. Ainsi nous n'avons pas le courage devons nous précautionner le plus, c'est une

de nous mettre entre les mains de Dieu , secrète complaisance à laquelle on laisse

tant que nous ignorons le soin qu'il prend prendre son cour, lorsqu'on voit ses tra
de nous. Mais quand nous avons fait l'expé- vaux accompagnés de bénédictions. Il n'en

rience, c'est alors que nous nous abandon- faut pas davantage que cette vaine satisfac

nons à lui, avec plus d'assurance que si tion, pour faire entrer le poison de l'orgueil
nous avions tous les secours humains. Toute- et de la propre estiine dans notre esprit .

fois, prenons garde qu'il faut pratiquer cet Nous ne pouvons donc trop arrêter la vue

abandon avani que de ressentir la protection sur notre néant ; et c'est alors qu'il faut con

particulièredeNotre-Seigneur, ei etre pret fesserhumblementdecæur et de bouche,
à subir toute la confusion qu'il voudra ou que toutes les merveilles qui s'opèrent dans

qu'il permettra qui nous arrive. les ames sont uniquement l'ouvrage de la
XI . Quand je parle de Dieu, je ne me sens main de Dieu.

pins : je ne sens rien que lui ; il me donne XV . Protestation faite à Montmartre par
iant de force et de courage, qu'il n'y a ni H. Olier d'etre tous au service de Dieu et
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les peuples. – Ce vendredi 24 février 1645, tua sunt, et tua mea sunt. ( Ibid ., 10.) Nos

ou la gloire de Dieu , trois pauvres esclaves véritables richesses sont Dieu seul , comme

Jépouillés de tout honneur et de tout bien , il est le seul trésor de nos frères ainés, les
ayantperdu tout droit sur leur étre , leur vie , bienheureux du ciel , qui ne veulent possé:

eur liberté , se sont offerts à la sainte Tri- der que lui ; et les richesses extérieures se .

nité sous la protection des trois saints mar- ront pour nous comme la balayure de la terre

yrs saint Denis, saint Rustique et saint et de viles ordures .

Eleuthère, à Montmartre, s'abandonnant à Nous nous donnons à Jésus-Christ pour

Dieu en Jésus-Christ , pour être ce qu'il vou- qu'il use de nous sans réserve, à la manière

irait en son Eglise . qu'il lui plaira, soit qu'ilveuille endurer en

En ce même abandon , s'ils osaient ils se nous toutes sortes de croix et la mort même,

dévoueraient à Jésus-Christ vivant en eux , soit qu'il veuille agir par nous et continuer

out indignes et tout misérables qu'ils sont, en nous l'exercicede son divin sacerdoce .

pour être immolés à la gloire de Dieu , et Il disposera donc de nous pour offrir ou

zouffrir à son service telle persécution, telle pour prier, pour souffrir ou pour pleurer ,

croix qu'il lui plaira porter en eux pour la pour instruire ou pour sanctifier : car voilà

satisfaction de son père. Dans cette vue, si les ditférentes fonctions des prêtres . S'il

eur indignité ne s'y opposait, ils feraient nous ordonne de travailler au salut des peu

volontiers profession d'hostie et de servitude les , nous ne vivrons que pour les peuples

entre les mains de leur souverain Maitre. au milieu desquels il nous appellera ; s'il

S'ils osaient encore, ils iraient chercher : demande nos services pourceux de nos frères

de tout leur cour les peuples infidèles et qu'il destine pour son Eglise , les clercs se

arbares, pour servir ei mourir au milieu ront l'objet continuel de nos travaux et

l'eux à la gloire de Dieu , leur portant l'E- de nos soins. Nous sommes à lui pour tout,

vangile de Jésus-Christ. Ils désireraient, si espérant tout de lui pour l'accomplissement

'était toujours le bon plaisir de Dieu, de se de son cuvre et pour l'exécution du divin

voir particulièrement appliqués au culle du ministère du sacerdoce , qui ne peut se rem

rès - saint Sacrement, se consacrant à le faire plir qu'en la vertu de son esprit. »

honorer, servir, glorifier partout où sa bonté XVI . Renouvellement de la protestalion

es établirait , tachant d'y faire connaitre ce précédente. - A la gloire de Dieu, le 2 mai,

qu'il est , ce qu'il peut, ce qu'il opère dans 1645, jour de saint Athanase, étant allé à

et auguste mystère d'amour, en faveurde Montmartre avec deux de nos messieurs

jes vrais adorateurs . pour faire promesse sur l'Evangile, entre les

Dans la même intention nous nous sommes mains du R. P. Bataille (1360 ), de ne nous

nis sous le domaine entier de Jésus-Christ départir jamais du dessein qu'il a plu à Dieu
Notre -Seigneur, en son adorable Sacrement , de nous inspirer, de nous lier ensemble pour

e suppliant d'établir dans nos ames la vie , lui servir d'organes et d'instruments , lui dis

'esprit, les dispositions qu'il désire de poser des prêtres qui l'adorassent en esprit

pous ; et reconnaissant que nous nepouvons et en vérité , qui honorassent tous les jours
rien qu'en lui , nous avons laissé à ce divin son Fils sur les autels , et s'employassent avec

Seigneur à consommer en nous tout esprit charité au salut de ses membres ; je me
propre , toute volonté particulière , toute trouvai alors tout occupé d'une connaissance

propriété, le faisant maître absolu du bien, que je n'avais jamais eue, quoique je la dé,

Je l'honneur, de la vie , du corps , de l'ame sirasse beaucoup depuis longtemps, celle de

et de tout ce que nous avons dans notre in- la nature d'hostie, dont il plaisait à Dieu

térieur, mettant en Jésus-Christ dans ce sa- m'inspirer de faire profession ,

crement toute notre confiance, et espérant Je vis donc d'abord qu'être hostie du Dieu

qu'il consommera en nous tout le vieil vivant , c'était être entièrement mort à soi

homme. Je demande à Dieu votre consomma même et vivre à Dieu seul ; en sorte que

tion , dit saint Paul . (II Cor. xIII , 9. ) Il dispo l'on n'agit plus pour se contenter soi-même,

sera ainsi de tout lebien qu'il a attachéà nos mais seulement pour contenler sa souveraine

personnes, et nous établira, selon son bon majesté.....Ce quireste à faire d ceux qui vi
plaisir, dans une désappropriation entière vent, dit saint Paul , c'est de ne vivre pluspour

de nous-mêmes . eux -mêmes, mais pour celui quiest mort pour

A l'honneur de la très-sainte Trinité, dont eux et qui est ressuscité .( II Cor. v , 15. ) Jésus

les trois personnes ne sont qu'un entre elles, Christ, par la grâce du baptême, nous ap

pous ne voulons être lous trois qu'un en prend à l'imiter en mourant intérieurement

Jésus- Christ, le consommateur des fidèles, à nous -mêmes pour ne vivre qu'à Dieu seul ,

in consummatorem Jesum . (Hebr. XII , 2. ) ll ac- n'ayant d'autre désir et d'autre intention

complira en nous, par son divin Sacrenent, dans le cour que de lui plaire et de le ser

ce qu'il promet dans l'Evangile : Afin , o mon vir, ne faisant non plus de cas des désirs de

Père, qu'ils soient consommés en un , comme
l'honneur , des richesses et du plaisir que

vous êies en moi et moi en vous . (Joan . XVII, la chair fait naître en nous, que si nous

23. ) Il rendra tous nos biens communs, à la étions morts . Vous avez été ensevelis avec

manière des premiers Chrétiens et à l'exem- Jésus Christ dans le baptême, et vous êtes

ple des trois personnes divines, selon ce ressuscités en lui par la foi de l'opération

qu'il dit lui-même à son père : Omnia mea toute- puissante de Dieu , qui l'a ressuscite

( 1360) Procureur général de la congregation de Saint-Maur,
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du tombeau. Nous apprenons , par ces paroles , même horreur du monde, la même estime

que comme Notre- Seigneur dans le tombeau des mépris, la même soif de la confusion

n'agissait point pour le monde, était mort de la pauvreté , des sonffrances, les mêmes

en tous ses membres, qui portaient les stig. inclinations , les mêmes intentions de glori

mates de sa passion , il faut de même que fier Dieu : car voilà proprement la vie d'hos

nous soyons des hostics mortes à toutes tie spirituelle. C'est aussi ce que disai

nos inclinations, et que tout soit mortifié en saint Paul aux Colossiens : Je travaille in.

nous . Nous devons, selon la doctrine du cessamment, non par mes forces, mais par la

même Apolre, étre morts à nous -mêmes et sagesse de Jésus-Christ qui agit en moi,

au monde, pour vivre à Dieu seul . Je vousen corriger et à instruire tous les hommes dan

prie, mes frères, par la miséricorde de Dieu, la sagesse de Dieu , pour les lui présente

offrez-lui vos corps comme des hosties vi- parfaits en Jésus-Christ, (Coloss . I, 28.) Ce

vantes, saintes, agréables à ses yeux , avec qui ne veut dire autre chose qu'établir en

une religion intérieure et un culie spirituel chacun de nous les mouvements, les incli.

(Philipp. iv , 8 , en sorte que vous les portiez nations, les sentiments de Jésus-Christ Notre

comme des temples où Dieu soit glorifié, et Seigneur, non-seulement dans une chose,
que, loin de gouverner l'âme en la faisant mais dans toutes ,

obéir aux désirs de la chair, ils laissent, au Notre - Seigneur ne doit pas avoir moins de

contraire , agir l'àre sur eux comme mais pouvoir en nous que le vieil homme, et son

tresse absolue; qu'ainsi l'âme n'agisse point esprit ne doit pas produire de moindres

pour satisfaire le corps , et ne le conduise effets que notre concupiscence : or les dé

pas toujours où il veut; qu'elle ne lui per- sirs de cette vie sont si ardents qu'elle ne

melle pas de parler quand il veut, de conver- dit jamais : c'est assez. L'avare, par exemple,

ser, d'agir, de se reposer quand il veut, ce ne dit jamais : c'est assez de richesses ; le

que saint Paul appelle faire la volonté de la voluptueux : c'est assez de plaisirs ; l'ambi

chair et de nos pensées (Ephes. II, 3) ; mais tieux : c'est assez de gloire . Telle fut la

qu'elle réduise toutes ses volontés en ser- passion d'Alexandre , qui pleurait de ce que

vitude , et qu'elle réprime tous ses mou- le monde était trop petit pour satisfaire le

vements . désir qu'il avait d'étendre ses conquêtes.

Ce qui est bien remarquable en Notre- Ainsi tous les désirs de l'homme charnel

Seigneur, c'est qu'il dit de lui-même qu'il vont presque jusqu'à l'infini, tout fini et borne

n'agissait point pour lui,qu'il ne faisait rien qu'il est en lui-même. Pourquoi, ayant les

pour contenter sa volonté propre, mais uni- inclinations de Jésus -Christ en noirs et de

quement pour se conformer à celle de son son esprit qui les répand dans nos ames, ne

père ; et après avoir dit à l'homme qu'il se souffrirons-nous pas quelque sorte d'excès ?

renonce lui-même, il ajoute qu'il porte sa pourquoi n'aurons -nous pas des désirs in

croix. N'est-ce pas une merveilleuse croix finis de la pauvreté ? pourquoi n'aurons

que de rompre sans cesse sa volonté , de nous pas une faim et une soif insatiables des

mortifier sa chair en tout, et de réprimer mépris et des rebuts ? pourquoi n'aurons
continuellement les inclinations de la na nous pas des dispositions toutes semblables

ture qui se recherche en tout , mais que le à l'égard des souffrances ? Car voilà les de .
vrai Chrétien ne se lasse jamais d'attaquer et sirs du nouvel homme formé par l'esprit de

de combattre . Désire -t- elle des choses hon- Dieu , comme ceux des honneurs, des pai

nêtes et nécessaires , il rompt ce notif et sirs et des richesses sont les désirs du vieil

rectifie celte intention , les désirant, ron homme et de la concupiscence. Nous n'a

pour se satisfaire , mais pour plaire à Dieu. vons qu'Adam pour père et pour auteur de

Souhaite -l-elle des choses inutiles et super- ces derniers désirs. " L'auteur des premiers

flues , il les retranche absolument . Ainsi , est Jésus-Christ, notre Maitre, qui nous fait

sous l'empire de Jésus -Christ et de sa grâce, part de ses inclinations, et fait passer en

la nature est toujours eaptive et la chair tou- nous ses mouvements, quand nous voulons

jours crucifiée . Je laisser faire. Il me semble donc qu'il faut

Ces prêtres n'agiront donc jamais pour s'abandonner entièrement à son esprit, et le

eux ; jamais ils ne se rechercheront dans laisser agir en nous, pour nous porter à tout

leurs ouvres, s'il plaît à Dieu leur en don- ce qu'il voudra et jusqu'où il voudra , ne

ner la grâce . Ils ne chercheront et ne regar- mettant point d'obstacles ni de bornes à ses

derunt que lui en loutes choses : pratique divines impressions.
dont ils tàcheront de faire l'essai pendant un

VIII. SENTIMENTS SUR L'ORAISON .

an , après lequel chacun laissera à juger à

son directeur s'il est en élat d'en faire le I. Etant revenu de Bretagne à Paris en

veu . C'est une chose de merveilleuse per- janvier 1639 , je continuai l'élude de la théo

fection et de grande importance de n'agir logie et de la sainte Bible .Je me sentis alors

jamais pour soi, mais pour Dieu en Jésus. ' plus porté à l'exercice de l'oraison . Aulieu

Christ ; ce qui est néanmoins une partie de d'une fois que je la faisais auparavant, j'ob

ia vocation des Chrétiens, puisque le devoir tins permission de la faire deux fois : une

des membres est d'établir dans leur ceur la demi-heure seulement le soir aux jours

vie de leur chef, de former en eux ses senti- d'étude, et les autres jours une heure en

.uents et ses inclinations , d'imiter ses meurs tière . Dieu m'a fait ceite miséricorde de ne

el ses vertus , d'agir dans le même esprit , en jamais omettre celle du matin, qui durait

sorte qu'ils aient la même aversion et la toujours une heure, en quelque éiat déplo
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able que je me trouvasse dans mes peines ( 1361 ), celui qui me conduisait alors m'a
ntérieures : c'était même le temps où je bandonna plus que le premier à l'esprit de
ariais davantage . Dieu , e ! me laissa faire tous mes exercices

11. Ce matin , en 1617, lendemain de la spirituels. Il ne me fit en tout qu'une visite,

sainte Nativité de Notre -Dame, étant en parce qu'il m'avait conseillé de faire une

Draison , je me suis uni si intimement à mon retraite à la campagne , et que sa charge ne

Maitre qu'il m'a Oté les forces, m'attirant lui permettait pas de me venir voir plus

tout à lui avec tant de véhémence que je me souvent. Je commençai alors d'éprouver

suis perdu en sa sainte personne. Après cela manifestement la conduite du divin Esprit,

il lui a plu de commencer à m'instruire de et le grand soin qu'il a toujours eu depuis ,

l'ordre que j'avais à tenir pour régler la pa- de mon intérieur; car ordinairement, ou au

roisse. moins pendant quelques jours , dès le ma

H. Ayant souffert pendant la nuit dans tin , Notre -Seigneur me montrait dans l'esprit

la crainte que Dieu ne fot lassé de mon ser- les sujets de mes oraisogs. Il m'en donnait

vice et ne voulut mettre dans la cure quel- quatre pour quatre heures que je faisais par

que autre personne en ma place, sans y pen- jour . Je me souviens qu'entre autres gra

ser, le soir à l'oraison , lorsque je soupirais ces , ce bon Maitre me visita intérieurement

en lui , afin de vivre pour lui dans une per- avec une intimité toute nouvelle . Il me sem-.

pétuelle solitude intérieure, ce bon Maitre, blait venir du ciel , entrer en moi et me

qui est tout amour, me dit : Tu ne veux que remplir de lui -même, pendant que je m'a

moi seul, et moi je ne veux que loi dans mon néantissais devant lui . Il me dit en ce temps

euvre ; me faisant comprendre par là qu'il là une chose que j'aurais eu bien de la peine

voulait que je fusse encore chargé du soin à croire, si elle m'était venue d'une autre

des aines qu'il m'avait confiées. bouche. Je suis , disail- il , réellement présent

Le jour de saint Charles, je vis en l'orai- aux dmes . Je consultai mon directeur sur

son que le devoir d'un curé était de con- cette parole, dans la visite qu'il me fit. Cela

i battre incessamment, par Jésus - Christ et en est vrai, me répondit-il, selon ce que dit

Jésus - Christ , la malice du démon ; que son saint Paul (Ephes. ur , 17), que Notre -Seigneur

oraison devait être très-ardente et très - effi- habite par la foi dans nos cæurs : c'est-à

cace . Ce n'estpas tout ; il faut encore qu'elle dire, la foi est le principe de sa demeure en
soit universelle . Comme Notre -Seigneur a nous ; et c'est son divin Esprit qui le forme

prié sur la terre et prie encore dans le ciel dans nos cours avec ses vertus, selon ce

pour toute son Eglise , le bon pasteur, retiré que dit encore le même Apôtre (Galat. iv ,

: el perdu en Jésus-Christ, entre intérieure- 19 ) : Mes chers enfants, pour qui je sens de

ment dans toute l'étendue de son zèle , quoi- nouveau les douleurs de l'enfanlement, jus

: qu'à l'extérieur il ne travaille que dans qu'à ce que Jésus-Christ soii formé en vous.

1: l'étendue de sa.mission. Combien d'ennemis Puisque cela est ainsi, poursuivit le P. de

: ilaentête! Il faut qu'ilcombatte, maisavec Condren , il faudra, dansla suite,quevous
orce ; lanlót contre les puissances du monde unissiez toutes vos œuvres à celles du Fils

poussées et inspirées par les anges de ténè- de Dieu, en l'une de ces trois inanières ; ou

s.bres qui ont encore en eux la nature de par le sentiment, ou par disposition , ou par

principauté, dont ils abusent dans la per- la foi seulement. Si vous avez le sentiment
sonne des princes, usurpant la principauté de Jésus-Christ présent, unissez-vous à lui

de Dieu et de Jésus-Christ en terre ; lantot par sentiment ; sinon, unissez -vous par dis

contre les magistratsqui abusent deleur position , c'est-à-dire tâchez d'avoir en vous
pouvoir et de leur autorité dans le gouver. les mêmes pensées et les mêmes dispositions

nement du monde.Un pasteur, tout anéanti intérieures dans lesquelles il faisait ses eu
qu'il est en soi , doit être revétu intérieu- vres . Quand vous ne saurez point enfin ses

rement de la force de Jésus - Christ ; et dispositions particulières , et que vous ne
c'est dans l'oraison qu'il la trouve . Saint pourrez les former en volre dice, contentez

Paul, après l'avoir représenté tout armé de- vous de vous unir à lui par l'esprit de la foi;
puis les pieds jusqu'à la tête , ajoute , en c'est-à -dire joignez en esprit vos æuvresà

parlant de l'oraison comme d'une armure celles du Fils de Dieu ; el offrez - les à son

toute -puissante : Invoquez Dieu en esprit et Père avec les vôtres Ces trois états sont

en tout temps, par toutes sortes de suppli- ceux que j'éprouve de temps en temps, en,

cations et de prières ; vous employant avec particulier (1362). Notre -Seigneur m'a mon

une vigilance et une persévérance continuelle tré l'intention que je devais avoir en offrant

à prier pour tous les saints (Ephes . vi , 18 ) ; le saint sacrifice, qui est de remercier le Père

voulant qu'on prie tous les Chrétiens , même éternel d'avoir donné son Fils au monde.

pour les justes et pour les parfaits, afin que Je me souviens encore d'une autre grâce

Dieu les fortifie ; et que lui-même dans que je reçus en cette retraite de 1636. Etait

ses ministres il détruise les ennemis un jour anéanti par le poids de la grâce ,

de sa gloire par le glaive de son esprit , j'entendis au fond bu cæur ces paroles de

c'est-à-uire par la parole du salut qui ré saint Pierre : Le Seigneur nous a appelés

side en leur bouche. pour nous faire entrer dans son admirable

IV. Comme j'avais changé de directeur lumière. ( 1 Petr. 11 ; 9. ) Je les conipris

O

.

(1361) Ceci se rapporte à la retraile que M. Olier

fit eu 1636 .

(1362) Il écrivail ceci en 1643.
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foi ,

comme si elles m'eussent signifié que la de les mériter, sommes pires que les de

bonté de Dieu m'appelait pourme commu- mons .

niquer d'admirables lumières. Hélas ! Sei- Ayant traité , avec un de nos jeunes mes .

gneur, je ne pouvais le croire, mevoyant sieurs qui m'avait appelé pour que je lui

si misérable , et ayant été traité si rudement, permisse quelque mortification et pénilence

pendant toute une année , que je croyais tout extérieure, je suis revenu dans ma chambre

perdu. Car je me regardais alors comme tout console et tout rempli de joie , voyant

abandonné de vous ; en sorte que je n'en- dans cette âme tant de zèle et tant d'amour.

treprenais le bien que par la pureté de la Au moment que je me suis mis à genous

et ne vous servais qu'en crainte et en devant l'image de notre Maitre, sa bontéma
sécheresse.

fait entendre ces paroles : Tu vois comme

V. De toul temps, j'ai cherché, sans le sa- Dieu bénit ton travail. Je me suis prosterné

voir, le moyen d'être éclairé de Dieu seul ; aussitôt, les larmes aux yeux et l'affiction

et en effet les hommes n'ont rien avancé près dans l'ame. O mon Maître, ai -je répondu en

de moi lorsqu'ils ont voulu m'enseigner . gémissant, ne me parlez jamais ainsi; 6 mon

ôC'était la même chose , lorsque je désirais amour ! je ne suis que boue et pourriture,

m'appliquer par moi-même. Sije n'étais sou- que péché et malédiction. Hélas ! c'est vous

tenu de quelque aide surnaturelle, ou je de- qui faites tout, et non pas moi ; je ne con

menrais stupide et j'avais l'esprit bouché : iribue en rien à votre euvre . A vous tout

ou je me trouvais si distrait que je ne pou- honneur, à moi confusion . Ce qui m'obligeait

.vais rien apprendre. Je puis bien assurer encore plus à former ce sentiment dansmon

que c'est mon Dieu , mon Jésus qui est mon caur, c'est que j'avais vu clairement la bonté

inaitre . Ayant croupi longtemps dans l'igno- de Dieu opérer dans l'âme de ce jeune hom

rance de l'Ecriture , que je ne pouvais me me, lorsqu'il me parlait ; et le matin j'avais

résoudre d'apprendre à force d'étude et de vu si distinctement mon néant, j'en étais si

commentaires ; un jour (c'était en 1638 ) , fortement pénétré, que je priais mon Maître

lorsque je priais Dieu , un rayon de lumière de tenir ma place dans la charge qu'il m'a

pénétra mon esprit, comme perçant au tra- vait donnée, ajoutant que si je n'espérais de

vers des ténèbres qui l'enveloppaient. Dès lui cette grâce, je fuirais au bout du monde,

lors je commençai de la comprendre; et ce plutôt que de la garder, n'ayant rien en moi

fut avec une grande facilité , qui depuis a que le néant, qu'aveuglement, qu'ignorance,

toujours été en croissant, dans les choses impuissance et incapacitéde le servir .

même les plus difficiles. Je dirai ici , à la Hélas ! mon Dieu , quelle grâce de m'avoir

gloire de Dieu mon unique et fidèle Maître, choisi du milieu des pécheurs, du bourbier

qu'il m'a paru toujours très-jaloux de m'ins . infect el infâme de mes péchés, pour m'é

truire lui-même ; car souvent je m'étonnais lever à cette sainte et sublime dignité de

le matin , que ce divin docteur me donnat curé, de pasteur, d'époux de l'Eglisel Eh !

l'intelligence de quelques passages des Li- que le monde est aveugle ! et que celui -là

'vres saints que je c'entendais pas aupara- est perdu, misérable , ignorant , qui juge

vant..... Jalousie admirable de mon Jésus , comme lui des grandeurs véritables de Dieu,

qui veut être quelquefois l'unique maitre et les ravale si pitoyablement par le mépris

de ses disciples ! Je me souviens encore , qu'il en fait. qui pense qu'une cure n'est

qu'une personne de piété , il y a environ rien ; qu'elle avilit un homme de naissance,

quinze jours, proposait devant nos mes- comme si iin enfant d'Adam , avec une ori

sieurs une difficulté sur l'interprélation d'un gine accompagnée de biens, de richesses e:

passage de l'Ecriture; et l'on m'oruonna sur d'honneurs imaginaires , était quelque chose

l'heure d'y répondre, quoique je fusse le d'estimable. Ohì qu'il sache que Dieu seul

plus ignorant de la compagnie. Je satisfis par est grand, et son Eglise ; que les vrais biens

obéissance ; mais cela me parut très- facile . sont sa grâce, ses sacrements , ses vertus, el

Deux ou trois jours auparavant, dans l'orai- non les honneurs, les richesses, les plai

son , Notre -Seigneur ni'avait arrêté l'esprit sirs . L'un est du vent , l'autre de la boue et

sur ce passage, et m'en avait donné l'expli- de la fange, le dernier une infâme corrup

cation . La même chose m'est arrivée plu- tion.

sieurs fois.
II , Au sortir d'une mission , lorsque nous

donnions notre temps de relache au pèleri
IX , SentimentS SUR L'HUMILITÉ .

nage de votre sainte chapelle ( 1363), nous

fimes à pied le pèlerinage de Chartres, votre
1. Je n'ai qu'à dire avec sainte Thérèse. ville chérie. Il m'arriva à mon ordinaire de

Je chanterai éternellement les miséricordes chercher secrètement du soulagement à mon

du Seigneur, qui fait en moi de si grandes amour-propre et à mon orgueil humilié,

choses, et qui me fait du bien , pour ainsi dans la conversation d'une personne de

dire, à proportion de ma misère et de ma ma- grand mérite , et de quelques autres qui la

lice . Je nepuis que penser de cet excès de suivaient. Mais la providence adorable de

miséricorde, sinon que Dieu se plait à être mon Maître me refusa ce que je cherchais.

seul l'auteur de tous les biens , et qu'il n'a Je crus alors qu'indigne comme j'étais de

point d'autre raison d'en faire , que sa seule celle conversation , je devais aller seulcom

bonié et son amour pour nous, qui , loin me un pauvre excommunié ; ce que je fis ,

( 1363) Il parle à la Mère de Dieu .
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mais avec grande grâce de Dieu ; car je ne assez. Vous en savez assez, me répondit-elle .

trouvai d'abord l'esprit éclairé d'une grande • Ce qui me donna quelque confiance, et me fit
Jumière , dans laquelle je marchai très renoncer aux brillantes études . Je serai bien

longtemps, sans presque sentir la fatigue du aise toute ma vie d'avoir suivi le conseil de

voyage. Je voyais l'horreur et l'énormité du M. Vincent , et du P. de Condren , de ne
vice de l'orgueil , qui dérobe à Dieu l'hou- point prendre le bonnet de docteur. L'or

neur qui n'appartient qu'à lui ; et je demeu- gueil m'eat perdu. J'aurais dérobé à la croix

rai si convaincu du mépris et de la confu- et l'honneur qui lui est da, et la vertu de

sion dus à l'homme , que je ressentais en la l'esprit qu'elle nous a méritée . Quand on
présence de Dieu des joies incomparables , verra que les peuples profiteront des dis

lorsqu'en esprit je me croyais foulé aux pieds cours d'un ignorant , ou qu'on remarquera en

de tout le monde , jeté dans la boue et roulé moi quelques rayons de lumière , on n'en

dans les ruisseaux . J'aurais déclaré tous attribuera rien à la science de l'école , mais à

mes péchés à la face de l'univers , ne désirant la miséricorde de Dieu . Je bénis donc la

que de l'honneur pour Dieu , et pour moii que divine Providence, qui a permis que mon

du mépris. ignorance ait été connue de beaucoup de

Votre esprit, Seigneur, m'avait préparé à grands esprits et habiles docteurs .

cette grâce, lorsqu'un jour de la semaine V. O bonté adorable ( après une visite in

sainte , pendant une action publique de reli- térieure du Seigneur qui le combla de con

gion, plusieurs personnes m'avaient tourné solations) , vous avez bien daigné me faire

en ridicule. Le démon se mit bien de la par- cette grâce . C'est ainsi que vous traitez les

tie , et chercha à m'irriter par des secousses, faibles, pour ranjmer la langueur de leur

des inquiétudes , des brouilleries que je res- foi. N'est-il pas vrai , mon Dieu , ma vie ,

sentais intérieurement; mais comme jem'a- mon tout , que vous n'agissez pas ainsi avec

bandonnais à votre Esprit et me joignais à les forts , ni avec les justes qui vivent de la

lui pour résister à cette tentation , après avoir foi ? Je connais une personne avec laquelle

adhéré un temps à votre volonté sainte, et je vis , et dont je ne suis pas digne de délier

m'être appuyé sur le pouvoir de votre grâce, les souliers , qui est d'une și grande foi,

tout s'évanouit . Le malin esprit fut contraint qu'elle croit plus à votre parole qu'à tous les

de prendre la fuite , mais si affaibli, que signes possibles ; et vous ne la traitez pas de

depuis ce temps-là je ne me souviens pas la sorte . Soyez béni, mon Dieu , qui gouver

l'avoir jamais eu de la peine à souffrir les nez chacun selon ses besoins , et qui faites

injures et les mépris qui me sont dus. Par paraitre en toutes choses, votre sagesse .

exemple, ces jours passés , me voyant inju- Quelques grâces qu'il y ait en nous, nous

rié tantôt par un de mes proches, et tantôt sommes toujours les mêmes vases de terre,

par une servante, je n'y fus nullementsen- toujours de misérables néants et rien plus :

sible. Loin de m'en offenser, je ne répondis Habemus thesaurum istum in vasis fictilibus.

qu'en souriant ; ce qui les étonna . Je dois (II Cor. iv, 7.) Les espèces du pain et du

rendre grâces ici, o mon Dieu , à votre mise- vin très-saint Sacrement, ajoutait- il ,

ricorde. n'ont point à se glorifier des graces qu'elles

III . J'ai reconnu,deux tentationsétranges , renferment, et des biens que la sainte Eu -
mais d'autant plus subtiles et dangereuses, charistie opère dans les âmes , parce qu'elles
qu'elles étaient spirituelles et couvertes des n'en sont point les causes , mais seulement
apparences trompenses de la dévotion . Je de légères et fragiles écorces, quoiqu'elles

sentais dans mon propre fond un certain approchent de si près la Divinité . Il en est
désir d'être quelque chose de grand dans ainsi des ames les plus saintes et les plus

les desseins de Notre-Seigneur; de me trou- remplies du Saint-Esprit : ce sont comme des

ver dans le ciel au rang de ceux qui occu- écorces , qui en fort peu de temps se gâtent

peront les plus hautes places. Jen'avais pas et se corrompent. Ei de même que le corps

VU , comme le vois aujourd'hui , combien et le sang de Notre -Seigneur cessent d'être

il y ad'orgueil dans ces pensées. Alapre- présents sous les espèces qui sont corroma

mière, je n'ai pas connu d'autre remèdeque pues; de même aussi , à la première corrup

de n'anéantir , en considérant que je n'étais iion et impureté, l'Esprit saint s'éloigne, et

rien , et ne devais prétendre à rien de grand ; Jaisse des pauvres vaisseaux dans leur cor

que je devais au cuntraire me tenir toujours ruption. Qu'on juge par là si une âme, pour

dans le sentiment de ma bassesse . Quant à recevoir des grâces aussi précieuses que les

la seconde pensée, j'ai découvert une chose sacrements, et pour porter Notre-Seigneur

admirable dans les saints du paradis : c'est en elle -même, commele pain et le vin, ou

qu'ils ne pensent point à ce qu'ils sont dans le Saint-Esprit, comme l'huile consacrée et

le ciel . jis ne regardent point leur gloire ; le baume de la Confirmation, a sujet de se

ils sont autant de miroirs qui renvoient á glorifier et de se croire plus qu'elle n'était

Dieu les rayons partis de son trône : ils ne auparavant. Ne doit-elle pas, au contraire,

sont point à eux, mais à Dieu seulement ; craindre beaucoup que Notre-Seigneur ne

ravis d'élre à lui selon tout ce qu'ils sont , se retire , ne la trouvant pas assez pure pour

pour le glorifier uniquement, sans aucun demeurer en elle ?

retour sur eux -mêmes. VI . Un jour , que j'élais en relraite , je

IV . Je disais un jour à la Mère Agnès que priai Dieu qu'il Oiat de l'esprit des hommes

j'avais un grand désir de venir à Paris pour la bonne opinion qu'ils avaient conçue de

étudier, me plaignant de n'en savoir pas moi sans fondement; et qu'il leur en donnat

au
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une aussi mauvaise que celle qu'on conser- C'est son esprit qui se cache dans les lieus

vait encore était bonne et avantageuse . Il les plus sales , pour mieux faire paraitre sa

m'exauça peu de temps après, par une gran- beauté, et aussi pour faire voir que la créa

de miséricorde dont je ne puis assez le re- ture ne peut rien s'attribuer de toutes ses

mercier, lant mon âme en a retiré de fruit. @uvres : puisqu'il opère tout par des instru

Dans cette même retraite je reçus beaucoup ments si vils et si méprisables. C'était là ma

d'autres grâces de son infinie bonté, entre consolation dans mes peines. Car je disais :

autres, 1 ° une vue de mon intérieur qui Si Dieu voulait jamais se servir de moi, ce

m'en fit connaitre toute la laideur et la dif- que je ne pourrais croire, au moins l'on

formité. Je le trouvai semblable au corps connaitra bieu que c'est lui qui fait tout en

d'un serpent mort de corruption , duquel moi.

sortaient mille bêtes venimeuses , et s'éle- VIIJ. Cela me confond quand j'y pense

vaient une infinité de moucherons ' infects; (1364 ), car je suis un pauvre aveugle simi
ce qui me faisait comprendre que de notre sérable , un ver de terre si chétif et si obscur ,

chair naissent à tout moment des pensées que je m'étonne comment j'ose paraitre de

impures . J'en étais alors fort affligé, parce vant le monde , moi surtout qui, pendant si

qu'elles interrompaient l'occupation de mon longtemps, me suis vu l'objet de sa risée , et

esprit en Dieu seul, et troublaient la par- méprise de tous ceux quim'écoutentaujour

faite paix de mon âme, après laquelle je d'hui avec admiration. Ils peuvent bien le

soupirais jour et nuit, depuis le commence- faire après tout ; car je l'admire moi -même,

ment de ma retraite ; car je ne pouvais souf- sachant quelle est mon ignorance et ma stu

frir d'autre entretien qu'avec mon Dieu . pidité .

2° Je me souviens encore que peu de temps IX. Je me suis réjoui, et je le fais encore ,

auparavant, la iniséricorde de mon Dieu quand je vois que ce qui se fait dans la pe

m'avait fait voir mon âme au milieu de mille tite compagnie n'est attribué à personne de

piéges, c'est- à - dire de mille pensées d'a- nous, et que c'est Dieu qui le fait tout en

mour -propre ou de respect humain qui tier. Il est bien vrai que pas un d'entre

l'environnaient ; ce qui me jetait dans la nous ne peut donner sujet au monde de

consternation . Et pour ne pas omettre ici la dire : Celui-là a fait cette duvre. Oh ! que

plus grande des peines que j'ai ressenties Dieu soit béni , qui seul veut se gloriler

dans tous les états amoureux de la croix de dans son ouvrage. Je vois quelquefois mon

mon Jésus, je ine suis vu assiégé par le res- néant et celui de la compagnie, avec une si

pect humain, jusqu'à croire agir toujours , grande lumière ; je suis si convaincu de

non pour la gloire de Dieu seul, mais pour notre impuissance à rien faire pour Dieu ,

l'estime des hommes. Voilà de toutes mes que je ne puis m'empêcher de dire , aussitôt

afllictions la plus pénible et la plus dou- que j'y ai pensé : C'est vous, mon Dieu, qui

Joureuse . Quand dans mes confessions j'en faites tout : il me semble même, ensuite de

étais venu là , je fondais en larmes, 0 mon cette réflexion sur notre néant, que tout va

Dieu ! Mille morts plutôt que d'agir pour se perdre, et que la société va tomber en

tout autre que pour vous ! ruine, ne voyant rien en nous qui puisse

VII. Je puis bien le dire à la gloire de contribuer à sa conservation . Cela va jusqu'à

Dieu mon Maitre : il est vrai que dans les: la métiance et l'abattement ; ce qui me sert à

missions de nos quartiers, où nous étions de reconnaitre que nous ne pouvons subsister
pauvres petits ouvriers de paille , qui n'a- que par Dieu seul, et à confesser que tcut

vions aucune vertu , il y avait des bénédic- est néant hors de Dieu . C'est lui qui a formé
tions admirables . notre compagnie ; c'est lui qui la conserve,

· Etant avec M. l'abbé de Foix nous ren- lui qui l'éclaire , lui qui , dans la complai

contrames un habile homme qui vint nous sance qu'il daigne prendre en elle , lui pro
chercher. Je tâchai alors de in'éloigner un cure mille appuis qu'elle ne cherche point ;

peu , jour laisser la parole à mori supérieur, n'attendant rien que de sa main loute- puis

ne me jugeant pas digne de parler avec lui . sante , et ne voulant connaitre ancun auteur

Il me presse de m'approcher pour m'entre- de son excellence, que lui seul : Et ipse fun

tenir avec ce docteur, dont la science et la davit eam Altissimus . (Psal . LXXXVI, 5.)

capacité me surpassaient extrêmement. Par X. Notre-Seigneur, est la source de toutes

obéissance et contre mon gré, j'entre peu à les lumières répandues dans l'Eglise , et

peu en conversation , me laissant conduire nous ne sommes que des canaux par où elles

à l'esprit de Dieu, pour parler selon ses se communiquent aux peuples. Ceux qui

mouvements. Alors il daigna me suggérer conduisent les eauxdansles jardinsse vident

des choses si bonnes, si saintes et si fortes, souvent en fournissant de quoi remplir les

que cet étranger en fut surpris, come il le bassins et faire jouer les fontaines ; ou , si

témoigna depuis à M. de Foix . Celui-ci fut l'eau n'en est pas biea pure , ils se remplis

étonne tout le premier de ce que produisait sent bientot de matière étrangère, qui, les

en ce moment mon ignorance, autant que je rendant incapables de servir, obligent de les

l'etais moi - lueme Je ne doule pas que l'un rompre pour en construire d'autres et les

et l'autre n'en aient attribué la cause à celui- mettre en leur place . Or, dans l'ordre du

là seul qui peut délier la langue des muets. salut , il arrive souvent quelque chose de

( 1364) On s'élonnait de ce qu'après avoir été pen parlait ensuite avec tant d'éloquence. C'est à cela
daril deux ans presque incapable de rien dire il que répond ici M. Olier.
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semblable à l'égard des ministres de l'Eglise de Dieu est connue, il faut que toute autre

par qui Notre-Seigneur fait passer sur les volonté cesse , celle des anges comme celle

Chrétiens les eaux de la grace et les lumiè- des hommes. Toutes nos volontés, soit au

res de son esprit. Ces lumières sont pures ciel, soit en la terre , doivent se perdre et

en elles-mêmes, puisqu'elles viennent de s'absorber dans cette première et souveraine

Dien et sont une émanation de sa souveraine volonté , comme dans un abime où tout va

sagesse. Passant par les hommes, elles pro- s'engloutir ; et nos lumières propres dispa

duisent, en rejaillissant jusqu'à la vie éter- raitre au premier rayon de la lumière de

nelle qu'elles procurent aux ames, des effets Dieu comme les astres s'éclipsent à la vuo
admirables qui font la joie de Dieu et des du soleil .

citoyens du paradis. Mais il faut que les XIII . C'est un grand défaut dans les per

hommes par qui elles s'écoulent soient ca- sonnes intérieures et adonnées à l'oraison ,

naux pour les autres et bassins pour eux- qui tiennent de Dieu des choses obscures et

mêmes. Cependant combien s'en trouve-t- il profondes, de vouloir aussitôt les compren

qui, en communiquantbeaucoup auxautres; dre et les expliquer à leur manière. Outre

demeurent à la fin entièrement vides, ou ne que c'est s'exposer à donner leurs propres

se remplissent que pour s'engorger d'or- erreurs pour les secrets de Dieu , ou à faire

gueil , de complaisance et d'estime secrète ; passer pour illusion ce qui , bien compris,

vice qui les fait réprouver de Dieu et aban- serait reconnu pour vérité , c'est une témé.

donner aux ministres de sa justice, pour être rité et une profanation de la lumière céleste ,

brisés comme des instruments qui ne sont qui ne peut s'allier avec les fausses lumières

plus bons qu'à être mis en pièces. Il faut sorties de notre propre fonds. C'est une cu

donc que ceux dont le Seigneur daigne se riosité qu'il faut réprimer, en nous tenant
servir pour éclairer les autres et leur faire humblement dans les termes où Dieu veut

parvenir l'abondance de ses grâces soient si que notre langue et notre esprit s'arrêtent :

purs , qu'elles ne puissent se corrompre en comme les prophètes, les évangélistes et les

passant par leurs mains, c'est- à -dire qu'ils apôtres, qui n'écrivaient et ne parlaient que

sachent renvoyer toute gloire à Dieu , et ne. selon l'expression du Saint-Esprit , qui ne

retenir pour eux que de grands sentiments mêlaient rien du leur avec la lumière qu'il

d'humilité : autrement le ministère qu'ils leur communiquait, et rendaient toutes

exercent pour sanctifier les autres sera leur choses, soit qu'elles fussent claires ou obs

propre condamnation . Ahl disait- il un jour, cures , ainsi qu'il les inspirait.

combien seront damnés, après avoir reçu XIV . Pour dire ce que je pense de cette

beaucoup de lumières pour l'instruction des divine vertu (1365 ), je la crois un mystère,

ignorants ; parce que, n'ayant pas eu un fonds ou au moins le mystère des vertus. Vertu

suffisant d'humilité et d'esprit d'anéantisse- fort peu connue et encore moins pratiquée.
ment, ils n'auront pu se dégager de l'amour Elle a trois parties, ou trois degrés. Le pre

de la gloire et de la propre estime! mier consiste à se plaire dans la connais -
XI. Il faut suivre l'ordre du mattre en sance de soi-même . Il y a plusieurs person

toutes choses ; écrire quand il lui plait, et nes à qui Dieu fait connaître leur propre

cesser quand il veut . La règle de toutes mes misère et leurs défauts, leur en donnant

actions doit être sa très - sainte volonté . même l'expérience, et leur faisant remar

Quelqueestimeque nous devions avoir pour quer la légèreté , l'inutilité ,la stupidité de

les lumières qu'il nous accorde, et quelque leur esprit, et leur incapacité entière à faire
profit que nous en retirions, soit pour notre le bien ; mais cette connaissance les altrisie

perfection, soit pour celle de nos frères, et les jette dans l'abattement; ils ne la peu

gardons- nous bien de nous y attacher ; et ne vent soutfrir. Ils cherchent en eux -mêmes

les désirons, ne les retenons, qu'autant qu'il quelque chose qui les console de leur bu

plait à Notre - Seigneur nous les donner ou miliation, et qui les flatte ; ils s'appliquent

nous les copserver . Demeurons aussi tran- à découvrir quelques vertus qui les mettent

quilles et aussi joyeux dans leur privation à couver: de cette confusion ; et cela est

que dans leur jouissance. Elles nesont point orgueil . J'ai été longtemps en cet état .

ànous, mais à Dieu . Rendons -les donc à j'éprouvais de si grands abattements de nie
Dieu, lorsqu'il nous les redemande, avec un voir tel que j'étais, c'est -à -dire rien daus

aussi grand cæur que nous les avons reçues. l'ordre de la nature et de la grace , inutile à

C'est montrer beaucoup d'imperfection, que tout, incapable de tout , insupportable à tout

de vouloir jouir de Notre-Seigneur, de ses le monde et à moi-même, que j'en étais

lumières et de ses grâces plus longtemps découragé intérieurement et livré à un ennui

qu'il ne veut, ne serait-ce qu'un moment. mortel . Mais , mon Dieu soit béni , combien

C'est se détourner de la source, pour s'atta- j'étais faible et ignorant ! Les ames déjà

cher an ruisseau , qui souvent tarirait par humbles se réjouissent au contraire de con

la trop grande aliache de notre cæur, si Dieu naitre ce qu'elles sont, pourvu que le cour

ne nous guérissait de ce défaut par la sous- n'adhère point à la malice de la chair, prin

traction des grâces qui l'entretiennent. cipe de toutes leurs misères , et aussi cause

XII. Lorsque Notre -Seigneur parle, il faut ordinaire des peines qu'elles éprouvent,

que toute créature se taise, par respect pour lorsque Dieu permet qu'elles ne sachent pas

la voix de Dieu ; comme lorsque la volonté discerner entre les attaques ou le sentiment

!

( 1365) Il s'agit de l'humilité.
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de la concupiscence et le consentement : notre volonté et notre sort entre ses mains ,

comme lorsqu'on se sentira de la répugnance comine celui à qui nous devions confier nos

à parler aux pauvres ou à leur faire la cha- intérêts avec le plus de raison , pour traiter

riie , 'à penser à Dieu ou à entendre sa sainte avec le ciel en notre nom . Son péché, par le

parole, et ainsi de mille autres choses qui consentement que nous y avons donné , est

partent de ce fonds dépravé qu'on appelle devenu comme une semence de maux qui

communément nature corrompue. Dans l'in- pullulent en nous à toute heure ; ou plutôl ,
certitude où l'on est d'y avoir consenti, on nous sommes devenus péché par nature.

s'afflige et on se trouve fort humilié de cet Outre ce vice de notre origine , nous avons

élat , parce qu'on craint de n'avoir pas assez commis mille crimes dont nous sommes tout

travaillé pour se vaincre soi -même. Ces noirs et tout hideux . Ce fonds de corruption

épreuves sont moins des sujets de peine que qui est en nous, et dont nous sommes tou !

de salutaires avertissements, et un moyen pétris, est en horreur à Dieu , devant qui

dont Dieu se sert pour rappeler à ceux qui nous sommes des enfants de malédiction.

le servent qu'ils sont composés d'une nature Nous ne pouvons nous dissimuler que nous

de péché, et qu'ils portent en eux-mêmes un ne sommes pas autre chose aux yeux du ciel

fonds de inalice inépuisable . Pour y remé- et de la terre . Pour rendre hommage à la

dier, il faut une nouvelle génération qui sainteté de Dieu et témoignage à sa vérins,
nous donne une seconde vie et un second il est donc bien raisonnable de vouloir pas

esprit , qui est l'Esprit saint lui - même, prin- ser pour tel aux yeux de tous ceux qui nous

cipe de tout le bien qui est en nous et de connaissent. Or l'humilité est celle vertu

tous les mouvements au bien , comme notre qui nous fait trouver notre plaisir à être

chair est la cause de tous nos mouvements regardés de tout le monde et estimés pour ce
vers le mal. De là cette opposition conti- que nous sommes. C'est à elle de nous faire

nuelle de la chair contre l'esprit et de l'esprit discerner ce qui est à Dieu en nous et ce qui

contre la chair. De là aussi cette vive convic- est à nous, pour lui renvoyer tout ce qui

tion, dans les saints , de ce qu'ils sont devant vient de lui ; et c'est là ce que le malin

Dieu et de ce qui est de Dieu en eux . Pour esprit cherche à brouiller et à confondre. Il

le bien qui leur vient de Dieu , ils lui rendent travaille sans cesse à nous persuader que ce

incessamment honneur et gloire ; et au con- qui est en nous est de nous; qu'il nous ap

traire ils s'humilient sans cesse pour le mal partient comme notre bien propre ; que nous

qu'ils font tous les jours, et dont ils ressen- pouvons donc nous en glorifier devant les

tent continuellement la cause en eux -mêmes. hommes . Pour l'âme véritablement humble,

Voilà donc le premier point de la vertu qui sait démêler les artifices du démon ,

d'humilité , qui est l'amour de sa propre jamais elle n'oublie que son fonds est le

abjection ; car ce n'est pas être humble que néant, et son origine le péché : ainsi elle est;

de la connaître seulement. Cette connais- morte à l'estime des hommes; ceux qui lui

sance était dans les païens, qui avaient pour rendent des hommages et des louanges , elle

masime de dire : Connaissez - vous vous- s'en moque : elle les regarde comme des

même. Mais ils n'avaient rien de l'humilité, aveugles qui parlent de ce qu'ils ne con

dont le premier pas est de prendre plaisir à naissent pas . Quelquefois même elle aime

se connaitre plein de misère, de corruption rait mieux recevoir mille soufflets qu'un
et de malice. éloge . En un mot , elle est très-étonnée

Le second degré d'humilité est de se ré- qu'on l'estimeautre qu'elle s'estime elle

jouir , non -seulement d'être parvenu à se même et qu'elle se sent continuellement .

connaltre, mais d'aimer à être connu tel Saint Benoit, selon saint Bernard , met le

qu'on est. Faute de cette disposition, l'on second degré d'humilité à connaitre que

tombe dans le vice d'hypocrisie , parce qu'on non- seulement on n'est rien , mais encore à

Jésiro paraître tout autre que l'on est. On reconnaître et à confesser que tout ce qui

fait plusieurs cuvres pour déguiser ses im- paraît en soi n'est rien ; que la bonté et la

perfectious, et l'on dit tout ce qu'on peut vérité n'est qu'en Dieu par nature, et er, nous

imaginer de plus propre à faire disparaître par écoulenient. Le propre de notre nature

les défauts dont on est rempli . De là naissent est le rien ; ensuite du rien , par le vice de

un chagrin et un dépit secret de se voir notre origine , notre propre opération est le

connu , un désir inquiet de réussir dans péché. Voilà tout l'homme, de son fonds ; et

toutce qu'on entreprend, d'acquérir l'estime voilà tout ce qu'il doit désirer de paraître :

des hommes et de passer pour quelque autrement il se met en la place de Dieu, il

chose . Nous ne pouvons souffrir d'être esti- dérobe ce qui n'appartient qu'à Dieu , il

més ce que nous sommes réellement, néant s'approprie ce qui ne peut convenir qu'à
et péché. Nous le sommes toutefois si bien , Dieu.

que si Dieu ne nous communiquait l'étre à Le troisième degré d'humilité est de vou

tout moment, il ne nous resterait rien , ou loir non -seulement qu'on nous connaisse

plutôt il ne resterait rien de nous . S'il y pour ce que nous sommes , mais qu'on nous

a quelque chose en nous qui ne soit point traite selon ce que nous sommes. Tout

péché , c'est l'Esprit de Dieu qui l'opère en homme n'ayantrien en propre que le néant,

nous tout entier ; à lui seul en appartient et n'ayant hérité de ses pères que la malé

l'honneur et la gloire. Par une bonté inef- diction du péché; n'étant donc, soit à ses

fable , Wieu avait choisi Adam , comme le yeux, soit aux yeux de toutes les créatures

plus beau de tous ses ouvrages, pour mettre qu’un waudit pécheur, celui qui a l'humi
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lité dans le cœur et qui est parvenu à la per- perpétuellement, commela lumière qui du
fection de cette vertu , désire tout le traite- soleil se répand sur l'horizon . Veut-il nous

ment dû au néant et au péché; titres les en faire sentir la soustraction , et nous mettre

plus misérables qu'on puisse concevoir . dans le délaissement , dès lors elle s'éloigne

Qu'on ait pour lui tout le mépris imagina- de nous; comme lorsqu'un nuage vient à

ble, cela n'est rien en comparaison de ce qui couvrir le soleil, el passe sur un champ

lui est da . Qu'on dise contre lui ou qu'on qui en était éclairé. Il semble en ce mo

fasse tout ce qu'il y a de plus mortifiant, ja- ment que la lumière soit dérobée, comme si

mais il ne se croira traité aussi ignominieu- le soleil ne luisait plus pour nous. De là

sement qu'il le mérite . Quel cas faire du vient que le corps est comme mort et ina

néant? quel mépris n'est pas dū au péché ? nimé, et l'ame comme abattue, devoir cette

ou plutôt quelle haine et quelle horreur ne nuit, ce vide et cette défection répandue dans

mérite-t- il pas ? Il n'y a même ni mépris ni tous les membres. Elle ne sent plus, en

injure pour l'ame parfaitementbumble. Que quelque sorte , que la douleur et l'affliction
Dieu enfin la rebute intérieurement, pen- où elle est plongée, ne pouvant plus se sup

dant que les hommes la couvrent d'ignomi- porter elle-même. Or cet état lui arrive faute

nie, loin qu'elle s'en étonne ou qu'elle s'en d'humilité , de connaissance d'elle -même et

affige, elle serait étonnée qu'on la traitat de discernement entre son néant et l'être

autrement. Elle se met du côté de Dieu et qu'elle tient de ce concours sensible et effi

des hommes ; elle prend avec zèle leur parti cace qui la conserve . Car n'étant point vive

- contre elle-même. ment convaincue de son néant , s'imaginant,

XV. Dans les délaissements et les séche- au contraire, qu'elle subsiste et qu'elle se

resses qu'éprouve l'âme chrétienne, la con- soutient d'elle-même , comme une stalue par

duite de Dieu n'est pas toujours la même. exemple qui, étant sortie des mainsde l'ou
Tantôt il ne fait que la mépriser ; comme on vrier, se conserve sans que l'artiste y mette

voit un grand seigneur passer devant un son travail , elle a besoin que la bonté de

mendiant, sans daignerle regarder, parce Dieu lui fasse sentir que tout ce qu'elle
qu'il ne l'en juge pas digne . Cet état est très- est émane de lui , comme la lumière emane

sensible. Tantôt il y ajoute des rebuts ; ce du soleil . Que le soleil cessat d'envoyer sa

qui arrive quand celle &me n'est pas encore lumière, tout serait ténèbres dans le monde.

bien avancée dans la vertu d'humilité, et De même si Dieu cessait un seul instant ses

qu'elle n'est pas assez convaincue de son influences sur les créatures, tout aussitôt

néant ; qu'elle ne se juge pas digne de ce elles tomberaientdans leur premier néant.

dédain dont elle devrait être ravie , et dont C'est pour cela , Seigneur, que vous nous

elle se réjouirait, si elle connaissait jus- retirez cette vertu sensible qui nous sou

qu'où elle estvile et méprisable. Ces rebuts tient ; vous ne pouvez mieux nous appren

intérieurs s'étendent quelquefois jusqu'à dre combien nous dépendons de vous. O

nos actions ; et Notre -Seigneur témoigne mon Dieul c'est l'assiduité , c'est la conti

alors qu'il méprise autant nos cuvres que nuité de vos dons qui fait notre ignorance .

notre personne. C'est , de toutes les preuves Celle bonté infatigable qui n'interrompt ja

où Dieu met ses serviteurs, celle qui les mais son action sur nous, c'est elle quinous

humilie le plus. J'ai fait l'expérience de fait croire que vos biens sont les noires, H

l'une et de l'autre pendant longtemps . Lors- faut de temps en temps que vous nous re

que Notre-Seigneur me méprisait avec tou- tiriez vos largesses pour nous les faire con

tes mes actions, j'étais humilié et je m'affli- naitre , el que vous suspendiez vos dons ,

geais au dernier point; ce que je n'eusse pour nous enseigner doucement qu'ils sont

point ressenti , si j'avais été bien convaincu de vous . Vous faites de nous comme du so

de mon néant, et par conséquent de mon leil , que vous faites coucher et disparaître ,

inutilité pourtoutes sortes de bonnes euvres . pour nous apprendre que la lumière ne nous

Les délaissements sont autre chose que appartient pas . Si l'air qui en jouit était
les simples mépris et les rebuts de Dieu : capable de s'enorgueillir, et s'il venait à s'i

ils regardent ou le corps, ou l'âme , ou lous maginer que la lumière lui appartient, il ne

les deux ensemble. Je les ai éprouvés plu- tarderait pas à être désabusé par le retour

sieurs fois. Les premiers consistent dans de la nuit. Ainsi , par vos soustractions,

une soustraction sensible de la vigueur na- votre coucher, vos douces éclipses , si nous

turelle ; ce qui arrive lorsqu'on sent se re- nous abusons jusqu'à nous croire proprié

tirer de soi une certaine veriu qui soutient, taires de l'être que nous possédons, il nous

et qu'on reconnait bien pour l'effet d'une est bien facile d'être détrompés. Notre expé

cause souveraine et universelle par qui inut rience nous fait bien connaitre ce que vous

subsiste. Sans nulle indisposition du corps, n'avons pas assez découvert par la foi, que

cette vertu m'a été plus d'une fois Otée d'une nous ne sommes rien , et que sans vous il

manière si visible, qu'il me semblait voir nous est impossible de subsister un moment.

l'eau d'un canal se retirer, comme par le Ceque fait la bonté de Dieu dans le corps,

mouvement d'une pompe . Dieu donne alors elle le fait aussi dans l'âme, en la faisant

la vertu sensible de son concours intérieur tomber dans des langueurs , des impuis

et secret sur toutes choses, ou du moins sur sances , des états de stupidité qui ne peu

celles qui en éprouvent la soustraction . Je vent se comprendre que par ceux qui en ont

me représente cette vertu invisible qui sou- l'expérience . Mon bon Maitre m'a fait cette
tient toutes choses, et qui s'écoule de Dieu grace pendant ſort longtemps , jusque-là

བློ
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que, pour les facultés de l'esprit, je ne pou- O Jésus ! je veux me perdre en vous puis

vais ni my mouvoir, ni me soutenir. Par dé- que vous êtes hostie pour mespéchés, afin

faut de puissance , je me trouvais si pares- que par vous je répare et j'expie ce maudit

seus et si engourdi, que j'eusse été fort heu- orgueil , qui a tant de fois dérobé à Dieu vo

reur de devenir immobile . J'aurais désiré, tre Père l'honneur que je lui devais , et que

pour ainsi dire, la condition d'une pierre. je me suis attribué si indignement, ou que

C'était une défaillance universelle ; défail- j'ai souffert si injustement qu'on me rendit .

Jance dans les facultés raisonnables ; elles Non, plus d'honneur et de gloire que pour

élaient hébétées , sans vigueur, sans vertu, votre Père et pour vous . Je ne veux pour

sans énergie . Les pensées me manquaient moi que mépris, confusion et rebuts . Grâces

dans l'esprit, et les mots dans la bouche ; vous soient rendues, de ce que vous avez

tout en voi était interdit. Je ne voyais rien travaillé si longtemps à me faire godter ce

dans mon entendement, je ne trouvais rien partage le seul qui me convienne, en me de

pour me faire comprendre , je ne me ressou- couvrant si bien mon néant, mes misères et

venaisde rien , ou si quelquefois par grâce l'ordure de mes vices .

Notre -Seigneur voulait que ma mémoire

s'entr'ouvrit pour me laisser voir quelque X. SENTIMENTS SUR LA PATIENCE ET LA

chose du passé , par une seconde grace pour RÉSIGNATION.

la guérison de mon orgueil , il perinettait

qu'elle se bouchât aussitôt, ou que les idées 1. Je ne puis taire l'amour que Notre
se refusassent à moi . Son dessein était de Seigneur m'a donné pour sa croix dans l'o

me jeter dans une entière confusion, et de raison, ni la grande joie qu'il m'a fait res

m'apprendre à ne mepoint fierà moi -même, sentir, en m'assurant que j'aurais beaucoup
comme si j'avais quelque chose en propre , de tribulations dans la cure de Saint-Sui

mais à reconnaitre que tout dépendait de pice . Cette assurance m'a transporté hors de

lui , puisqu'à tout moment il Ote et il donne. moi-même, parce qu'elle m'a obligé de m'of
Aujourd'hui il nous fait présent de ses ta- frir tout entier à Jésus-Christ et àson amour

lents, et demain il nous les retire , comme il pour souffrir ; mais avec des élans et des

lui plait . Si notre orgueil nous fait croire que paroles semblables à celles de saint André :

quelque chose nous appartient, il est juste O crois après laquelle je soupire depuis si

que Dieu nous retire tout. De là naissent longtemps ! Hier, jo considérais dans ma
deux biens , le premier pour Dieu que nous méditation Notre -Seigneur foulé aux pieds,

sommes forces de reconnaître pour le seul frappé, jeté par terre , accablé de coups , el
auteur et conservateur de tout bien dans les je nie voyais traité de la même manière. Je

créatures , le second pour la créature elle- contemplais en même temps les dispositions
même, que cette conduite de Dieu humilie. intérieures de ce divin Agneau dans les
C'est pour ce sujet, je pense , que Dieu a per- mauvais traitements, c'est- à- dire une dou-

mis qu'une fois j'entendisse cette voix inté- ceur et une patience extrême. Je me le re

rieurement : Tu es un orgueilleux, tu ne présentais disant en soi-même qu'il méri

prêcherus point ( je devais prêcher le jour iait bien d'être traité de la sorte , puisqu'il
suivant) , et ton lalent le seva enlevépour élre s'était chargé des péchés du monde entier ;

donné à un autre . Pourquoi celle leçon ? si- d'où je concluais que je devais me résoudre

non pour m'apprendre qu'en punition de à porter toutes sortes d'affronts et d'ignomi

mon orgueil qui osait s'approprier les dons nies, puisqu'en acceptant la cure , je voulais

de Dieu , ou au moins qui lui refusait le me charger des péchés de tous ceux dont

juste tribut qu'il prétendait, il me retirait j'allais être le pasteur, et que je me mettais

ses dons etses talents pour les mettre dans comme une victime entre les bras de la jus

les mains d'un autre plus fidèle à lui rendre tice divine , pour subir tous les châtiments

la lonange, la gloire et la reconnaissance qu'elle voudrait exercer sur moi . En con

qui lui sont dues. Oh I béni soit le Seigneur firmation de la grâce que m'a fait espérer

qui , m'ayant laissé entre les mains des biens mon bon Maitre , il m'a remis en l'esprit la

que j'ai mérité cent fois de perdre, m'a laissé vision dans laquelle la bienheureuse seur

ce précieux gage de son amour, et me les a Agnès m'apparaissant me presenta le cruci

rendus autant de fois qu'il ne me les a pas fix, qui depuis m'a été donné et que je porte

Olés . Il me fait bien connaître parlà l'étendue sur moi. De plus , il m'a rappelé cette autre

de son amour pour moi, et combien sa mi- grâce qu'il me fit , lorsque je vis Notre - Sei

séricorde à mon égard l'emporte sur sa jus. gneur sortir du ciboirecomme un enfant de

lice . O mon divin Jésus ! vous savez que je feu , portant une croix devant soi ; ainsi que

dis la vérité . Je n'ai rien à moi ; tout est à cette autre vision intellectuelle où m'était

vous, oui tout est à vous, et si je pouvais représentée la bonté de ce tendre Maitre ,

tout avoir, je vous donnerais tout . Que ne m'offrant une croix d'une grandeur énorme

puis-je arracher aux hommes toute la gloire et d'une pesanteur insupportable. J'en étais

qu'ils vous ravissent et vous dérobent, com- si effrayé que je lui dis : Non , Seigneur, je

me je les en dépouillerais ! Car je ne puis ne puis la porter, sinon en votre vertu . J'en

souffrir que vous n'ayez pas l'honneur de ce vis encoreune troisième , que j'attends et

qui vous appartient. Quoi I est-il donc pos- que je porterai , lorsqu'il plaira à Dieu de
sible que do misérables vers de terre qui ne me la melire sur les épaules . Je ne la crois

méritent que confusion , s'enorgueillissent pas fort éloignée : ce que j'apprends d'un

jusqu'à s'enfler de votre propre gloire ? certain homme fort irrité par la malice du

>
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démon, qui menace d'imprimer des billets de simples accidents , me mettait bas ! Et

contra nous. Tous ces objets me furent mis combien tout ce que je voyais en moi était

en un instant dans la mémoire avec la pré- petit , vil , méprisable ! Je ne puis mieux le

diction de la bienheureuse spur Agnès , qui faire entendre, que par la comparaison des

voyait ma vie toute pleine de croix étran- espèces du pain et du vin qui couvrent la

ges. Dieu soit béni de tout ! substance de Notre-Seigneur.

Dieu m'a fait trailer avec furie par la per- II . Une idée toute sainte me fut mise en

sonne deM. de Fiesque, que je devais ho- l'esprit , dans le même temps (1366 ), celle
norer comme Dieu lui-même irrits contre d'une áme consommée en Dieu , avec un

moi . Aussi sa bonté n'a jamais permis que altrait puissant pour entrer dans cette con

j'aie éprouvé contre lui le moindre ressen- sommation qui fut accompagnée de ces

timent intérieur. Au contraire , lorsqu'on paroles intérieures , Vie divine. Me prome
vint me dire qu'on le menait en prison , ce nant seul dans le jardin après le repas, cetto

qui toutefois n'arriva pas entièrement, les idée m'était si présente , que, les yeux bai

larmes m'en vinrent aux yeux , tant j'en eus gnés de larmes , je m'écriais : Vie divine !

de chagrin dans mon âme. Je ne fus pas quandsera-ce que jene vivrai quedeDieu ?
moins aftligé que si le traitement qu'il es- Je trouvais cet état si beau , si admirable ,

suya fat arrivé à la personne du monde que que je ne me fusse soució d'endurer quoi
j'aimais le plus . que ce fût pour y parvenir.

JI. N'est -ce pas une grande miséricorde III. J'étais, si rempli alors de la pensée

du Seigneur qu'il nous donne le couvert ? de la parfaite abnégationdans laquelle il

Pouvons-nous mieux honorer la pauvreté avait passé toute sa vie (1367), que je n'avais

de Jésus -Christ qu'en la circonstance où ni ne pouvais même avoir d'autre occupa

nous nous trouvons ? N'a - t - il pas voulu su- tion intérieure . Me rappelant combien il

bir les rebuts des hommes, et ne s'est- il pas était vide de lui-même et plein de l'esprit

réduit à la dernière indigence dans la per- de Jésus- Christ, je me le suis représenté

sonne de la très-sainte Vierge , lorsque ne plus d'une fois comme l'hostie de nos autels .

trouvant pas de place dans le lieu même où Au dehors, vous voyez les accidents ou ap

il s'en trouvait pour les pauvres , elle fut parences du pain , au dedans c'est Jésus

obligée de se retirer dans une étable ? Ces Christ . Il en était ainsi de ce saint homme.

sortes de mortifications, prises en esprit de Comme sa grande dévotion, était d'honorer

pénitence et de résignation aux ordres de et d'imiter l'enfance de Jésus ; dans la der

ladivine Providence, dont il faut adorer nière visite que je lui fis, avant que Dieu

toutes les dispositions, sont bien plus agréa- l'eut appelé à lui, il me dit : Prenez l'Enfant

bles à Notre-Seigneur que toutes celles qui Jésuspour votre directeur ; paroles qui m'ont

se font de notre propre choix, parce qu'elles été bien utiles et bien chères.

sont beaucoup plus opposées à la nature, et IV. Ce matin, il a plu à la bonté divine

qu'arrivaut souvent dans les voyages , elles de me dire qu'elle voulait que j'entrasse

accoutument notre volonté à mourir peu à dans une nouvelle vie (1368), que je fusse

peu à ses inclinations ; ce que n'opèrent pas plus dous , plus patient, plus charitable que
les mortifications que nous nous imposons jamais; qu'il fallait même me séparer de
nous-mêmes .

toute affection sensible , conformément à

l'esprit du christianisme, qui est de mourir

XI. SENTIMENTS SUR LA VIE INTERIEURE . à cette vie présente , et de ne vivre que pour

l'éternité; que je ne prisse plus de conso
1. Omon doux Jésus , tel que je suis,je veux lation , et que je ne godtasse de joie que,

dire tout à vous par votre Esprit ; c'est en comme les bienheureux, dans la possessiou

vous et en lui que je reçois lant de grâces ; de Dieu et dans le zèle de sa gloire. Je peux

et c'est pour vous, o mon tout , que je veux dire , à la louange de son nom , que celto

tout faire, tout dire , tout écrire. Oui, c'est maladie m'a été extrêmement utile pour

pour vous seul, o mon amour, qui rapportez mourir au monde et à moi-même. Elle m'a

tout à votre Père pour lequel vous vivez. disposé suavement à ne vivre plus que pour

Qu'il en soit ainsi à jamais; car je ne puis Dieu ; ce qui est la vie de la résurrection.

vivre en moi , je ne vis plus qu'en vous. Je V. « Hélas ! grand Dieu , je dois m'abîmer

re sens plus en moi que votre vie , et votre et n'oublier moi-même, pour me perdre en

vie divine pour laquelle vous m'avez fait votre Fils , comme vous me l'avez dit une

tant soupirer : vie de votre humanité divi- fois , lorsque vous me fites entendre en se:

nisée , comme vousme le fîtes comprendre cret ces paroles : Il faut vous consommer en
dernièrement dans l'oraison . Vous me mon- moi, afin que je fasse tout en vous. Vous me

trätes que je n'étais que comme sacra- donnaies alors de grands désirs de me con

ment de cette vie ; que mon extérieur en vertir tout en vous. Vous me faisiez souhai

était le voile , en sorte que je ne mesentais ter d'être le pain qui doit servir au saint
moi-même que par le dehors, et qu'en tout sacrifice, afin de pouvoir etre transformé en

non intérieur , je ne sentais que vous . Oh ! vous ; car , vous n'avez toujours inspire ce

combien cot extérieur, que je voyais comme : désir, de n'être pas seulement rolre image,

1

(1366 ) Celui de la grande maladie qu'il tit en

Brelagne.

(13071 Le P. de Condrin , son directeur.

( 1368) M. Olier écrivait ces paroles le jour de saint

Matthieu, et il sortait d'une grande maladie .
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mais un autre vous-même. Combien de fois tention que de faire tout pour glorifier

vous m'avez fait ressentir les sentiments de Dieu. Ce qu'il désirait de moi par ces
votre âme, 0 mon Jésus, comme si je n'avais paroles, je l'ai ressenti quelquefois , comme
été qu'un avec vous ! Combien de fois vous si j'avais vu son cour ouvert devant moi ; et

m'avez communiqué les dispositions de vo- d'autres fois, comme s'il et répandu son-

tre cour en vos mystères ! Vous avez sou- ceur dans le mien avec ses propres senti

veut répandu votre intérieur dans le mien ; ments, selon ce que dit saint Paul : Ayez en

plusieurs fois vous me l'avez montré comme vous les mêmes sentiments qu'a en soi Jésus

à découvert. Je ne sais comment exprimer Christ (Philip . II, 5) ; et encore : Je vis, ou

ce que je sentais alors. En même temps que plutôt,ce n'est pas moi qui vis , mais Jésus

je découvraisvotre intérieur, vraiparadis Christ qui vit en moi. (Galat. 11 , 20.) C'est

de louange , les louanges que vous rendiez pour nous communiquer cette vie intérieure'

à votre Père, je les sentais remplir le mien, qu'il est au très -saint Sacrement de l'autel ;

et s'élever par elles-mêmes vers le ciel , sans c'est pour nous remplir de ses sentiments .

que je tisse rien autre chose que de souffrir Il n'a vécu dans le monde qu'environ trente

et de consentir qu'elles y fussent offertes à trois ans, pour donner au monde l'exemple

Dieu par un cour aussi agréable au sien des pratiques de perfection et de toutes les

que le vôtre , c'est- à -dire par celui qui est vertus en ses mystères. Mais il demeure

le principe de toutes les louanges que vous avec nous perpétuellement dans la sainte

recevez des créatures. C'est ainsi qu'après Eucharistie pour nous faire participants de
m'avoir montré l'intérieur de votre âme, sa vie intérieure et de l'esprit de tous les

vous m'en avez fait participant; et c'est ce mystères de sa vie sensible et extérieure .

qui m'arrive encore en différentes manières; Ces mystères ont été passagers, et peu de

car tantôt mon âme se répandra en louanges personnes en ont été les témoins ou en ont

comme la votre et avec la vôtre, tantôt il me été faits participants lorsque Jésus-Christ

semblera quemon caur semultipliepar les opérait; au lieu qu'à présent toutel'E
tout le monde et dans tous les endroitsoù glise y prend part dans la communion de

vous êtes, à cause de son union intime avec son corps et de son sang . Par ce sacrement,

le vôtre . Une autre fois je voudrai offrir le Notre -Seigneur achève la mission qu'il avait

saint sacrifice pour honorer Dieu votre Père commencée pendant sou séjour de trente

en toutes les manières possibles , et tous ces trois années sur la terre . Par la vertu de sa

sentiments sont les voires, 0 mon amour ! gloire, il fait ce qu'il n'avait pu faire dans

qui , étant sans nombre, et trop au-dessus de les jours de son infirmité.

mes forces pour que je les puisse compren- VI. Tout Paris , le roi , M. le cardinal,

dre et éprouver tout à la fois, ne me sont plusieurs évêques, M. le chancelier, tous

communiqués que successivement et les uns mes parents et beaucoup d'autres person

après les autres . » nes de ma condition, se mirent à faire toutes

Je sens tout cela s'opérer en moi sans que sortes de plaisanteries sur le refus que j'a

J'y pense, et Notre -Seigneur me fait connaitre vais fait de cette dignité ( 1369). Ce fut bien

que c'est en me faisant part de ce qui s'o. autre chose, lorsqu'au bout de six mois , l'é

père en lui-même, selon ma faible portée . vêque de Châlons étant mort, un autre ac

Quelquefois, par exemple, je pense à former cepta la nomination et fut pourvu en me

mes intentions pour le saint sacrifice ; mais place de cet évêché. Quelques-uns de la

je me trouve si étroitement uni , ou même compagnie ne m'épargnèrent pas plus que

iellement un avec, mon Jésus, que je ne les autres . Ce fut alors que , selon la pro

puis en avoir d'autres que les siennes, en messe qui , deux ans auparavant , m'avait été

sorte que je me sens comme perdu en lui , faite par mon bon Maître, comme je l'en

et ne puis agir que dans ses propres inten- avais prié instamment, de changer en humi

tions. Ordinairement j'offre la victimeado- liations les marques d'estime et les louanges

rable, pour remercier Dieu d'avoir choisi que je recevais de toules parts, je fus plei
son fils et de l'avoir envoyé au monde coin- nement exaucé . Je ne sentais rien en moi ,

me son hostie de louange éternelle , de l'a- comme l'obligation de vivre anéanti , et le

voir rempli de son esprit , de l'avoir élevé désir ardent de voir mon Maître glorifié dans

en gloire et faitjasseoir à sa droite . Pendant ma confusion. Car je ne craignais rien tant ,

près d'un an , sa bonté ne montrait presque que de mefaire un nom par les services que

toutes les intentions qu'il désirait que je je m'efforçais de lui rendre; et s'il y avait
prisse en agissant, et que Notre -Seigneur de l'honneur à gagner dans les créatures, je

aurait eues en ma place ; ce qui était me le suppliais de se le réserver, sans me laisser

faire vivre de la vie de Jésus - Christ. autre chose que mort au monde et anéan

Enfin , après m'avoir enseigné une fois tissement pour ne vivre qu'en lui .

qu'il fallait tout faire dans ses intentions , VII . C'est en cette qualité d'hostie que

qui étaient toujours la gloire de Dieu son vous voulez , o mon Dieu, que je vous serve

Père, Notre -Seigneur me plongea l'esprit toute ma vie ; et c'est pour cela qu'il y a un
dans une grande et vive lumière, au milieu an , vous mîtes mon dine dans la disposition

de laquelle je vis cette inscription toute de victime et de servitude. Comme j'étais

rayonnante : Sanctificetur nomen tuum . De- violemment persécuté dès lors par les uns ,

puis ce temps -là, je n'ai plus d'autre in- et tourné en dérision par d'autres, entre les

( 1369 ) De la coadjutorerie de Chalous.
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quels il se trouvait des personnes de qua- Dieu se retire quelquefois au plus intimo

lité , me mettant en esprit devant vous, je de notre cour, sans nous laisser aucun sen

prenais plaisir à vous dire : Ah ! Seigneur, timent de sa présence. Alors la peino est

que tout ceci serve à mon sacrifice. Il faut bien plus grande, et la désolation bien plus

mettre la victime en pièces, et me retrancher difficile à supporter, parce qu'on craint d'e

tout l'honneur que je pourrais prétendre en tre délaissé de Dieu.

ce monde.

VIII . La peine la plus vébémente de No- XII. MAXIMES TOUCHANT LES SÉMINAIRES

tre-Seigneur, lorsqu'il demeura attaché à la ET SUR LE SACERDOCE EN GÉNÉRAL ,

croix , ce fut la colère de Dieu son Père , ir

rité contre lui. Auprès de ce tourment , I. Le premier pas à la perfection de la

toutes les autres douleurs ne sont que des vie cléricale , c'est de se renoncer tellement

coses . Les peines même des damnés ne sont soi-même, qu'on ne veuille plus juger de

presque rien en comparaison de la haine que rien par son esprit propre, ni se porter à

Dieu leur porte. C'est là l'excès des tour- rien par son propre choix. Sans ce renonce

ments ; et dans la vie je ne puis rien troll- ment, on ne peut donner prompte entrée

ver qui me touche , que la crainte qu'il ne à l'Esprit de Dieu , qui veut occuper l'ame

soit mécontent de nous . Qu'est-ce que tout de ceux qu'il appelle au service de lEglise,

le reste ? Il me semble, ou contraire , que et remplir leur esprit de sa lumière pour

loute affliction qui vient d'ailleurs doit etre suppléer à la leur, incapable de les conduire .

notre centre . La crois est le fonds de mon Dieu ne prend place en nous qu'après une

repos . Je ne vois rien qui me contente et démission entière de nous-mêmes . Ce n'est

qui me mette en paix , comme de me voir qu'à cette condition qu'il réside en notre

dans la désolation ; rien qui me console au- Ame pour l'éclairer, la mouvoir et la diriger

lant que le délaissement des créatures . selon son esprit, qu'il lui fait sentir les

IX . M'étant réveillé une fois , au milieu de effets de sa présence et ses propres désirs ;

mon sommeil, j'ai été attaqué de peines in- de même que l'âme se fait sentir au corps
térieures très-violentes. Il me semblait en- par les mouvements et les impressions qui

durer celles que souffrait Notre-Seigneur, expriment et communiquent à ses membres
de voir les ames qu'il chérit tendrement , les desseins les plus secrets et les plus im

aimer les créatures. Plusieurs fois déjà il pénétrables de la volonté.
m'avait fait sentir cette sorte de tourment Dans cette vue, durant l'espèce de novi .

qui me causait des altérations et me jetait ciat que les clercs font au séminaire, on leur
dans des lassitudes à n'en pouvoir plus. Je Ote toute disposition d'eux-mêmes, eton les

le considérais buvant ce calice d'amertume accoutume à se mettre entre les mains de

avant de s'établir au saint Sacrement . Car, Dieu seul , comme ne devant plus vivre ni

alors, il avait présentes à l'esprit toutes les agir en rien que selon son bon plaisir . On
infidélités de ceux qui , après lui avoir en . demande, par exemple, qu'ils renoncent à

gagé leur cæur, le renonceraient pour se toutes sortes de visites de leur propre choix ,

livrer au monde. Il n'est pas croyable com- et qu'ils ne sortent point , ou même ne re

bien est grande sa jalousie de nous posséder 'çoivent personne, que du consentement de
et de nous conserver. C'est un amour exces- leurs supérieurs, qui leur tiennent la place

sif, un amour ardent, un amour vigilant, de Dieu. C'est son esprit et sa personne
pressant, qui l'attache tellement à l'âme dont même qu'ils doivent honorer en eux; c'est à

il veut jouir , qu'il ne peut se la voir arra- lui-même qu'ils doivent avoir intention d'o

cher, sans souffrir des maur inexprimables. béir en leur obéissant. Ils se mettent ainsi
C'est un déchirement d'entrailles , ce sont des sous la conduite d'un dieu visible , en atten

morsures aiguës, et comme des tenaillements dant qu'ils soient en état d'obéir au Dieu

épouvantables. Ce sont des peines égales à invisible et capables de suivre ses secrètes

celles de l'enfer . Dura sicut infernus æmula- impressions,

tio. (Cant. viii , 6.) Non , je ne puis rendre II . Quelque éclairé et quelque élevé qu'on

ces douleurs , ni les faire comprendre . Voilà soit, toujours faut-il exposer ses sentiments
donc l'épreuve qu'il a plu à Dieu de me et les soumettre à celui qui tient la place de

faire supporter plusieurs jours. J'apprenais Dieu en terre. Telle était la fidélité deJésus
alors par mon expérience (1370 ) , le sens de Christ même qui soumettait les lumières et

ces mots de l'Evangile : Jésus commença de les mouvements du Saint- Esprit en lui, à la
tomber dans le saisissement, dans l'ennui et direction de la très -sainte Vierge et de saint

dans la tristesse . (Marc. XIV , 33. ) Je voyais Joseph, en qui Dieu , sou Père , résidait, pour

sa face adorable tout abattue , et son cøur leur faire approuver les sentiments inté

plongé dans un océan d'amertumes qui ne rieurs qu'il leur communiquait. Après que

peut se concevoir . Je me trouvais dans un Jésus -Christ a donné à toute son Egliseun

état semblable ; état terrible , qui ne laisse telexecupledesoumission , quel sera l'homme
aucune espèce de soulagement, si ce n'est assez présomptueux pour se promettre, de

que de temps en temps on sent au fond de la part de Dieu, une conduite qui le dis

son ame une vertu douce et pacifique , qui

la soutient et la conserve dans le repos au

pense de soumettre son jugement et sa vo
Pomera à la sagesse et à l'autorité de ses su

milieu des ogitations les plus violentes. Car périeurs ?

!

(1370) Après avoir souffert de grandes craintes et des frayeurs extrêmes ,
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III. Maximes pour les séminaires. — 1.Mou- jour. Qui sommes-nous pourprévenir son°
rir au siècle et à soi -même; jugement et nous asseoir sur son trône !

2. Prendre l'horreur du siècle que montrait ģ. On se garde bien encore ici de juger

saint Paul, lorsqu'il disait : Je suis crucifié ses supérieurs et tout ce qu'ils ordonnent

au monde, et le monde est crucifié pour moi. sur nous . Dès qu'ils nous commandent quel

(Galat. vi , 14. ) que chose, il faut que nous nous trouvions

3º Fuir le nionde et craindre ses charmes, avec joie établis dans leur sens, et que nous

ses attraits, l'air contagieux qu'on y respire ; soyons disposés à faire tout ce qu'ils dési
Nolite diligere mundum , neque ea quæ in rent de nous .

mundo sunt . (1 Joan . II , 15.) Si le monde 10° Ce n'est pas assez d'avoir renoncé au

vous aime, aſigez -vons-en, car vous avez monde et à soi -même ; il faut encore entrer

quelque chose de lui en vous : Si de mundo dans la vie de Jésus - Christ, qui est la nou

fuissetis, mundus quod suum erat diligeret. velle créature , à l'image de laquelle doit seà

(Joan. xv, 19. ) former en nous l'homme parfait. Celui qui
lº Bien loin de rechercher l'approbation et veut être à moi, nous dit-il , qu'il se renonce

l'estime du siècle , renoncez-y ; car il ne soi-même, et qu'il me suive . « Abneget semetip

peut vous estimer si vous ne lui êles con- sum, et sequatur me . » (Matth. xvi, 24. ) Qu'il

forme et si vous ne lui applaudissez : Si ho- vive donc dans une contradiction perpétuelle

minibus placerem , Christi servus non essem . avec lui-même; qu'il habite un royaume

( Galat . 1 , 10. ) tout différent du monde ou de la chair; qu'il

5° Regardez comme une peste, et ayez en tende sans cesse à Jésus- Christ par la foi,

exécration cette maxime, qu'il faut avoir ne prétendant rien pour sa propre satisfac
l'estime du monde ; comme si cela se pou- tion . Car la foi ne donne point de quartier à

vait sans être des siens . la nature , aux sens, à laraison et au propre

6° Gardez -vous de rien avoir qui soit con- esprit : elle est de la nature deDieu même,

forme au siècle , et de l'imiter dans ses ma- qui en est l'auteur. Aussi inflexible que lui ,

nières d'agir, de penser , de se vêtir : Nolite elle ne descend point au -dessous de lui .

conformari huic sæculo . (Rom. XII , 2. ) Le Elle peut bien" nous élever au-dessus de

propre du Chrétien , c'est de se revêtir, dans nous, et nous tirer à elle ; mais jamais elle

son extérieur, des inclinations, des mours ne descend jusqu'à nous . Et c'est ce qui

et des vertus de Jésus-Christ : Induimini aftlige toute créature qui n'est pas morte à

Dominum Jesum Christum . ( Rom. x111 , 14. ) elle -même, de n'avoir rien , de ne trouver

7. Les jeunes gens qui viennent au sémia rien , dans la foi, où elle puisse se reposer

naire doivent regarder la maison comme sur elle -même et goûter sa propre satisfac
cette haie de l'Evangile qui sépare la vigne tion . La foi est le tourment de toute la na

du Seigneur d'avec le monde . Elle se trouve lure . Elle cherche toujours à élever la créa
remplie d'épines . Le monde ne doit point ture au -dessus d'elle -même , malgré son

en approcher sans y être pique, et sans se propre poids. Que ne devons-nous pas à

voir repoussé par l'horreur qu'on y témoigne Dieu , pour nous tenir ainsi dans une sépa

pour ses maudites maximes, ses duplicités , ration continuelle de nous-mêmes ? Car son'

ses médisances, ses haines et ses autres dé- dessein , en nous attachant à lui par la foi,

sordres, comme l'envie , l'ambition , l'intem- est de nous transformer en Jui. Est -on par

pérance, l'avarice, ete . La maison doit être venu à cette transformation, l'on ne voit

si pleine des vertus opposées, qu'elle en plus rien que dans la lumière de Dieu.

inspire l'amour et la pratique , en même L'esprit de l'home divinisé ne juge plus,

temps qu'elle donne toute sorte d'aversion ne godte plus , n'entend plus les choses à sa
et d'horreur de tous les vices . manière, mais à celle de Dieu. Aussi élevé

8° Au lieu d'abonder en son propre sens, au -dessus de lui-même, qu'il l'est au-dessus

chacun doit captiver sa raison pour vivre des sens, il entre dans une nouvelle nature ;

uniquement selon la foi, et faire le sacrifice tout en Jui devient nouveau. Une âme cru

de ses propres opinions, pour se soumettre cifiée par la foi ne se porte plus que vers

aveuglément à la doctrine et aux saintes les choses divines , et ne soupire plus que

règles de l'Eglise. Avec cette disposition , pour elles . Sa vie est en Dieu ; son royaume

on sera pleinement éclairé, dans le besoin , et toutes ses espérances sont en Dieu . Du

de cette majestueuse et divine lumière qui haut de la région toute céleste qu'elle habite

vient au-devant de ceux qui la cherchent : tout ce qui n'est pas Dieu, elle le trouve si

Obviabit illi quasi mater honorificata . (Eccli. petit et si méprisable, qu'elle est surprise

XV, 2. ) Ainsi l'on ne vit descendre autrefois qu'on puisse aimer quelque chose de créé.

la lumière de Dieu qui éclaira le temple de Toule créature la dégoûte. Sent-elle encore

Salomon, et le feu qui le remplit , que lors- dans la partie inférieure d'elle-même un

que ce religieux prince eut fait à Dieu le reste d'inclination pour les choses de la

sacrifice de toutesses hosties . Dans le même terre , c'est une gêne, un poids, un tournent

esprit de sacrifice de son propre jugement, intolérable . Dès lors elle ne peut plus être

on fera profession de ne jamais juger ses contente , que lorsqu'elle sera en pleine li

frères, laissant à Dieu tout le jugement du berté de jouir de Dieu, et que , comme un

fond des cæurs, puisque lui seul connait oiseau délivré du filet qui le tenait attaché

les inclinations et les intentions qui font et l'empêchait de voler en pleine campagne,

tout le mérite des @uvres . Jésus -Christ a elle pourra dire : Vous avez rompu mes liens.

reau de son Père ordre de tout juger un ( Psal . cxv , 17. ) C'est ainsi qu'un clerc ,qu'un



4145 EXTRAITS DES MEMOIRES MSS. -

:

XII BAXIMES SUR LE SACERDOCE . 1146

prêtre à plus forte raison , est obligé de la foi, et que les conseils de Dieu sur ceux

vivre séparé de la terre , et d'habiter dans qu'il appelle à lui nous sont cachés, on ne

l'élément de la foi, où, volant, s'élevant, et peut s'assurer des desseins qu'il a sur les

planant en toute liberté, il se laisse conduire ames, que par les meurs et l'esprit des su

sans retardement ni obstacle, partout où jets qu'il s'agit de lui présenter ; ce qui

J'esprit de Dieu l'emporte : Ubi erat impelus demande du temps et de l'expérience. Ceux

spiritus illuc gradiebantur. (Ezech. 1, 12.) que Dieu veut approcher plus particulière

11 ° On fera profession au séminaire de ment de sa personne, il a coutume de met

ne point contester. Rien de plus opposé au tre en eux des dons et des grâces qui répon

sacrifice et à l'anéantissement de son propre dent aux desseins de sa providence. Samuel ,

esprit, que l'amour des disputes et l'esprit choisi de Dieu pour être appliqué à son

de contention. Celui qui conteste ne saii ce service et gouverner son peuple , donna de

que c'est de céuer . A force de s'opiniâtrer bonne heure des marques de sa vocation .

dans son sentiment, il irrite son adversaire. Il en avait été ainsi de Moïse el d'Aaron.

Celui-ci , tout aussi jaloux de l'emporter, ne Notre -Seigneurmême,commedit saint Paul ,

garde pas plus de mesure que lui , el cherche appelé de Dieu son père, et proposé pour

dans sa vigueur naturelle tout ce qui peut modèle à toute l'Eglise, donne dès son en
le rendre victorieux. En tout cela, rien qui fance des marques de så grâce et de sa sa

parte de l'esprit de foi ; rien qui ressente gesse. L'Evangile observe qu'il croissait

l'anéantissement de soi-même. Dieu n'y tous les jours devant Dieu et devant les
voit au contraire qu'élévation , que recher- hommes, manifestant ainsi sa vocation , et

che de la gloire et de l'estime des hommes, donnant lieu de dire intérieurement, comme

qu'orgueil et vanité. S'opiniâtrer dans la on l'avait dit de son saint précurseur : Que

dispute, et prétendre à quelque prix que ce pensez-vous que sera cet enfant ? car la main

soit l'emporter sur les autres, c'est continuer de Dieu élait sensiblement avec lui : Quis

læuvre de Lucifer, contestant pour avoir putas puer iste erit ? etenim manus Domini

à côté de Dieu un trône qui l'élevât au- erat cum illo. (Luc. I , 66. ) Ainsi Notre-Sei

dessus de toutes les créatures. gneur voulut-il paraître au milieu des doc

On peut bien proposer ses difficultés pour leurs à l'âge de douze ans, pour leur dé
éclaircir ses doutes et s'établir dans la véri- couvrir la sagesse qui était en lui. Elle se

té;mais, quand on voit ses doutes satisfaits , montra dès lors, et il la manifesta plus am
il faut alors avouer ingénument et en toute plementqu'il n'avait encore fait. Sa parfaite
simplicité qu'on est suffisamment éclairci, soumission , son zèle pour la gloire de son

sans contester davantage. Cet aveu de la Père, sa pauvrelé, sa solitude et ses autres
science d'autrui , et de sa propre ignorance , dons faisaient assez connaître l'esprit qui

est digne de la candeur des humbles, et il résidait dans sa personne, et les grands des

ne leur coûte rien ; mais rien ne coûte plus1 seins de Dieu sur lui . C'est ainsi que ceux

à un orgueilleur ; c'est son supplice . L'éiude qui sont destinés au service du sanctuaire

cultivée de la sorte n'engendre ni aigreur, et au ministère du salut des âmes , font voir

Di confusion , ni rivalité odieuse . C'est, au dans leur jeunesse des qualités, une con

contraire, une voie certaine et efficace pour duite et des inclinations qui annoncent les

trouver tout à la fois, avec la vérité, la paix desseins de Dieu sur eux .

et la charité ; vertus qui doivent accompa- IV. L'usage a toujours été dans l'Eglise ,

goer partout les clercs , les religieux et les comme on le voit par les écrits de saint

prêtres . Qui s'exercerait à l'étude dans cet Denis, de saint Basile et de plusieurs au

esprit, éviterait les écueils si ordinaires aux tres , de séparer des séculiers ceux qui vou

étudiants , et surtout l'orgueil , qui en perd laient faire profession de la cléricature . Elle

un si grand nombre. Car on les voit sortir veut qu'ils renoncent à leurs pères selon la

des écoles tout pleins d'eux-mêmes et plus chair , pour ne vivre plus qu'entre les bras

dissipés que jamais, plus attachés à leur et sous l'autorité de Jésus-Christ, leur uni

sens, plus jaloux d'être connus , estimés et que Père selon l'esprit , par qui ils sont

applaudis des hommes ; au lieu qu'avec cet passés de la vie grossière et animale, à une

esprit de simplicité, ils en sortiraient sa- vie spirituelle, intérieure et divine. Dans

vants, mais dociles , humbles, modérés, rem- cette haute et sainte profession qu'on fait à

plis de vertus, et merveilleusement dispo- la face de l'Eglise , entre les mains de la

sés à recevoir la parfaite lumière de la foi. personne sacrée de l'évêque, qui nous re

On remarquerait de plus en eux une grande présente celle de Dieu le Père en Jésus

clarté d'esprit, et une intelligence admira- Christ ressuscité , on dit tout haut : Dominus

ble, fruit du renoncement à son esprit pro- pars hæreditatis meæe : Mon Seigneur est tout

pre, et de la défiance de sa raison .
mun héritage ; il est mon père, mon vrai

C'est pour établir dans ces dispositions père , et je prétends au vrai , au saint béri

les sujets qui aspirent au sacerdoce , qu'on tage qu'il prépare à ses enfants . Les pères

leur fait passer un temps d'épreuve au sé- séculiers ei temporels sont les images de

minaire. H est juste que dans l'Eglise de Dieu, quant à la vie extérieure et corpo

Dieu il y ait des écolesoù l'on éprouve avec relle dont il est le principe . Mais, comme

soin le génie et les moeurs de ceux que l'on nous prétendons mourir à celle vie natu

désire consacrer à son service, et de qui il relle et grossière , ainsi nous prétendons

veut lui-même se servir dans sa maison . mourir à l'héritage grossier et corruptible

Comme nous ne marchons ici -bas que par de ce monde , pour entrer en possession du
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Dieu de vérito , dont ioutes les créatures parfaite de son père. Ego hodie genui te.

qui composent l'univers sont comme le voile (Psal . 11 , 7. ) En ce grand jour, ce n'est plus

et l'ombre où il se cache; ombre qu'il ne une mère qui l'engendre semblable à elle

laisse pénétrer qu'à ses enfants, c'est-à-dire , dans l'infirmité de la chair : c'est Dieu qui

aur Chrétiens qui , ayant renoncé à leurs l'engendre dans sa gloire, et dans une rés,

sens et à l'amour des choses extérieures, semblance parfaite avec lui -même, lui com

reçoivent de Dieu une vie divine et inté- muniquant une fécondité merveilleuse, en
rieure . Ceux-là voient en lui par la foi sa vertu de laquelle il engendre l'Eglise dans

qualité de Père, de qui seul nous attendons une sainteté parfaite. Opération toute di

notre héritage . C'est le témoignage que nous vine , qui nous est représentée dans la

lui rendons, lorsque nous faisons laprofes- personne et dans l'onction de l'évêque. Il

sion cléricale entre les mains de l'évêque, est l'image de Jésus-Christ ressuscité dans

et que, par un véritable dépouillement, au la sainteté de son père ; et fécond comme

moins d'esprit et de cour, nous renonçons lui , et habitant dans son Eglise , c'est- à - dire

entièrement aux prétentions du siècle . L'é- dans ses pontifes, pour engendrer des bom

vêque est celui qui nous représente sur la mes saints. C'est pour cela quel'Eglise, ins

terre la paternité divine, de laquelle nous pirée et conduite par l'esprit de Jésus -Christ,

attendons l'héritage que nous avons choisi veut que les clercs qui aspirent à une vie

en recevant la cléricature. L'Apôtre nous nouvelle, sainte et divine, fassent leur pro

apprend qu'il y a dans le monde plusieurs fession entre les mains de l'évêque, que

paternités : Exquo omnis paternitas in cælo nous pouvons regarder comme le symbole

et in terra nominatur. ( Ephes. III , 15. ) vivant de Jésus -Christ ressuscité .

La première est la paternité temporelle, V. Dispositions et vertus principales des

qui exprimela fécondité de Dieu dans la prétres, et surtout des prêtres de la société de

communication de son être , en quoi l'hom- Saint-Sulpice.- L'esprit des prêtres est bien

me ressemble aux animaux et aux plantes ; différent de celui des simples fidèles. C'est

leur génération , comme celle de l'homme, celui de toute l'Eglise ensemble , qui se

étant une expression de la fécondité éter- trouve renfermé dans leur personne ; mais

nelle de Dieuengendrant son image de toute surtout dans la personne d'un prêtre appelé

éternité dans la personne de son Fils . de Dieu à former des clercs et des prêtres.

La seconde, d'un ordre bien supérieur, Il est le serviteur de toute l'Eglise , et en

est celle qui convient à Dieu seul, et en cette qualité il se charge de tous ses intérêts,

vertu de laquelle il communique à son les frend sur lui , el se sacrifie pour elle en

Eglise , non un etre naturel et commun , se dévouant à porter toute la haine de Dieu

mais un état de sainteté et de grâce, un contre les hommes, à l'exemple de Notre

être divin . C'est pourquoi la sainte Vierge, Seigneur . En recevant le sacerdoce, il s'est

parlant de ce que Dieu vient d'opérer en engagé à faire pénitence pour loute l'Eglise .

elle dit : Le Seigneur a fait en moi de gran- Aussi doit-il eire toujours gémissant devant

des choses, lui qui est le Tout-Puissant, et Dieu , comme un criminel qui pleure , qui

dont le nom est saint (Luc . 1, 49) ; comme si gémit, qui s'afflige pour tous. Et il faut voir

elle eat dit : celui qui a fait paraitre sa à quelle extrémité va cette pénitence, quand

toute-puissance dans la création du monde, on veutremplir l'office de prêtre dans toute

de la ierre et des cieux , vient de faire une son étendue. Dès qu'on esi revêtu de la di

merveille bien plus grande et plus étendue, gnité du sacerdoce , edi-on été jusqu'alors

en me faisant engendrer son Fils ; ce Fils par le plus singulier privilége et le plus

qui est saint comme lui; car il m'a rendue grand miracledela graee, préservé de toute
féconde par la communication de l'être divin souillure du péché, on se trouve dès lors

et de sa propre fécondité . Cette communica- chargé de tous les crimes du monde. Car il

tion est de deux sortes : la première s'est n'en est point des prêtres de la loi nouvelle ,

faite dans le sein même de Dieu , d'une comme de ceux de la loi ancienne. Ceux-ci

manière toute spirituelle et invisible, par étaient obligés d'offrir des sacrifices pour

la génération éternelle du Verbe, l'image leurs péchés, avant d'en offrir pour ceux du

substantielle de la sainteté du Père , et, peuple : Prius pro suis delictis, deinde pro

comme lui , la sainteté même ; Sanctum Dos populi . ( Hebr. vii, 27.) Pour les premiers,ils
mino vocabitur. ( Luc.si, 23. ) La seconde sont prêtres en Notre - Seigneur, et en Notre

s'est faite dans la génération temporelle du Seigneur ressuscité, qui n'avait plus rien de

Fils de Dieu en Marie . Son sein virginal l'apparence du péché. C'est pourquoi Jésus

est coipme le temple où la plénitude de la Christ leur donne le divin esprit de la ré

sainteté, la Divinité même est venue habiter surrection , en vertu duquel ils sont entiè

corporellement. Dans cette génération, elle rement éloignés du péché, et mis dans un
demeure couverte et enveloppée sous un état de grâce qui les élève, beaucoup au

extérieur terni , avili , pour ainsi dire, par dessus de la chair .

. une chair qui est la ressemblance du péché; Que si le prêtre, avant que d'être engagé

ce qui fait dire à l'Eglise étonnée d'un tel dans les saints ordres , avait offensé Dieu , il

abaissement : Non horruisti Virginis uterum . doit avoir satisfait à tout péché personnel,

La troisième génération est celle où premièrement, pour être disposé à embrasser
Jésus - Christ , resplendissant de gloire au la pénitence générale de l'Eglise ; seconde

jour de sa résurrection , parait auxyeux des ment , pour avoir un libre accès auprès de

anges et des hommes, la forme et l'image de Dieu , le prier en faveur des peuples, et
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étre admis à imiter Jésus-Christ victime avec son chef adorable ; et tous les intérêts

pour tous les pécheurs ; ce qui est la voca- de l'Eglise universelle sont les vôtres : d'où

lion des ames les plus pures et les plus vient que le saint apôtre met la grace du sa

agréables à Dieu ; car Dieu n'en choisit cerdoce, et celle de tout homme appelé au

pas d'autres pour remplirun office si parfait . service de l'Eglise , à la tête des premières

Jl faut que les prêtres, chargés , comme grâces et des premiers dons que Jésus

Notre - Seigneur, des offenses de tous les Christ a distribués aux hommes sur la terre ;

hommes, et victimes comme lui pour les pé- grâce qui nous impose la nécessité demener
chés du monde, soient prêts à endurer tou- une vie sainte et parfaite. Saint Paul dit que

tes les maladies et toutes les souffrances, Notre-Seigneur, en seconde vie, quiestcelle
tous les dépouillements, toutes les violences , de sa résurrection , est tellement divinisé en

toutes les confusions, tous les opprobres, son âme et en son corps tellement spiritualisé,
tous les mauvais traitements que mérite- perdu et consommé en Dieu , que maintenant

raient pour leurs péchés tous les hommes il sanctifie et vivifie ses créatures, selon tout

ensemble , c'est - à -dire, qu'un prêtre doit ce qu'il est ; en sorte que , depuis sa résur

être un fonds inépuisable et un abime de rection, ses os mêmes, sa chair et son sang

pénitence, un abimede patience , un abime au sacrement de l'autel opèrent en nous ce

d'humilité, un abime de pauvreté , pour qu'y opère le Saint-Esprit. Factus est novis
souffrir tout ce qu'il plait à Dieu d'exercer simusAdam in Spiritum vivificantem . (I Cor.

sur lui de plus sévère et de plus rigoureux, XV, 45. ) Avant sa résurrection, sa chair et
à la décharge des autres , en qui il ne peut son sang n'étaient point par eux-mêmes

trouver de quoi se contenter et se satisfaire. principe de vie et de sanctification; c'était
Qu'il se regarde comme chargé lui seulde l'Esprit-Saint qui vivifiait : Spiritus est qui
tous les crimes, de même que Notre-Sei- vivificat; caro non prodest quidquam . (Joan .

gneur l'hostie universelle pour les péchés, v1 , 64. ) Aujourd'hui tout en lui.sanctifie,
avec qui il ne fait plus qu'une seule et mé- parce que tout est consommé en Dieu , tout

me hostie ; car c'est en cette qualité qu'il est est divinisé , tout est Dieu, sans qu'il reste
revêtu de Jésus-Christ . Oh ! que l'esprit du rien des faiblesses et de la nature de la chair.

sacerdore est rare ! Si le corps du prêtre ne Par sa résurrection , il est devenutout sem

peut porter la pénitence extérieure que mé- blable au Saint- Esprit, à qui l'Ecriture attri

ritent les péchés du monde, qu'il la porte bue l'ouvre de la sanctification . Or tels doi
intérieurement par la véhémence de sa dou- vent être les prêtres , et surtout les prêtres

leur, la profondeur de son humiliation , et de la compagnie . Tout en eux doit ètre un

l'ardeur de ses désirs . Sacrificium Deo spiri- principe de vie et une source de sanctifica

tus contribulatus; cor contritum et humilia- tion . Et comme ils reçoivent eux-mênes la
tum , Deus, non despicies. (Psal. L, 19. ) vie de Notre - Seigneur dans le sacrement de

L'esprit de pénitence doit être accompagné l'autel, ils doivent lui être conformes en
de l'esprit de religion et de prière. Etablide tout, dans l'intérieur et dans l'extérieur.

Dieu pour le louer, le glorifier, le supplier 1. Pour l'extérieur , il faut qu'ils soient

au nom de tous les peuples , combien son morts à tout . Comme les espèces sacrées , il

cæur doit- il se dilater et s'étendre ! Inter- faut qu'ils se laissent dévorer, injurier,

cesseur pour toute l'Eglise, il faut que sa fouler aux pieds, percer de coups, à l'exem

charité l'embrasse tout entière , et qu'il ple de Notre-Seigneur , qui l'a été mille et

prie pour elle , non - seulement avec plus mille fois par les hérétiques, sans qu'il se

d'assiduité qu'aucun membre particulier de soit plaint et qu'il ait témoigné même aucun

ce corps auguste ; mais encore avec plus d'af- sentiment de vie au milieu de tous les mau

fection et d'ardeur, avec plus de confiance et vais traitements . Notre- Seigneur, dans le

d'humilité, que toute l'Eglise et tous ses mystère de l'autel , ne fait aucun usage de

membres . ses sens et de ses membres , de ses oreilles ,

O ames des prêtres ! qu'êtes- vous? Où de ses mains , de ses yeux : il y est comme
trouvera - t-on une dilatation , une étendue mort. C'est ainsi que doivent être les pré

de zèle et de charité semblable à celle qui tres. Il faut qu'ils aientdes sens pour eux

doit être en vous ? Oh I qu'il y a peu de pre- mêmes, comme n'en ayant point , s'aban ;
tres ! et que je suis confus , moi si misérable, donnant à Dieu en toutes choses, pour qu'il

si éloigne de l'état sublime où nous appelle use d'eux comme il lui plaira .

la sainte et divine prêtrise ; que je suis con- 2° Pour l'intérieur, Notre-Seigneur au
fus d'écrire ce que j'écris ! sacrement de l'autel est tout transformé en

O prêtres ! 0 hommes apostoliques , qui Dieu , tout caché en Dieu, et entré si par

que vous soyez ! puisque la grâce de votre faitement dans sa gloire , qu'il n'a plus rien
vocation est si grande et si étendue, que de l'homme infirme et mortel. Revêtu de

votre pénitence doit être véhémente et ri- l'incorruptibilité, de l'immortalité, de l'agi

goureuse ! Prêtre quilisez ceci , si vous êtes lité, de la subtilité, son corps entre en par

pasteur, chargé d'un troupeau limité , vous ticipation des perfections divines par sa par

voilà , sous ce rapport, restreint à ce peuple faite consommation en Dieu . Demêmeson

que vousgouvernez ; et c'est pour cela que ame, qui autrefois, par son union avec le
saint Paulmet la dignité et la grâce de pas- corps et par la nécessité de le servir, entrait

teur au nombre des dernières. Mais comme dans toutes ses faiblesses, est élevée à un

prêtre , vous etes ministre de l'Eglise uni- état de gloire toutdivin. On voit par là com

verselle , puisque vous ne faites plus qu'un bien est sublime l'état de Notre -Seigneur qu

>
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mystère de l'autel. 11 y est dans une perfec- doivent au culte divin ; mais ils ne peuvent

tion , pour l'ame et pour le corps , bien su- y donner autant de temps, et y mettre autant

périeure à celle de sa vie mortelle avec les d'application que les membres des chapi.

hommes. Sous le voile de mort et sous les

tres. Quelque obligés qu'ils soient d'honorer
espèces sacramentelles qui lo couvrent, il Dieu, soit d'esprit et de coeur, soit de la

esi semblable à Dieu son père , en gran- vois et des lèvres, obligation commune à

deur, en perfection et en gloire ; ce qui ap- tous les prêtres , toutefois les engagements

prend aux prêtres qu'intérieurement ils doi- plus particuliers de leur ministère les ap

vent être des hommes tout divins , quoique, pellent continuellement au service des peu

au dehors, ils ne montrent rien que de com- ples . Cette obligation de prier devient donc

mun . Un prêtre est le dieu de l'Eglise. A par là moins continuelle par rapport à eus .

travers la forme tout humaine qu'il pré- Or le séminaire doit être une école de re

sehte aux yeux du corps, la lumière de ses ligion pour ceux principalement qui seront

ceuvres doit faire découvrir et éclater les chargés du culte divin dans les chapitres, et

perfections adorables de Dieu dont il est une école de zèle pour ceux qui auront la

l'image ; sa patience, sa douceur, sa charité, charge des ames dans les paroisses . Les pre

sa sainteté , sa sagesse, sa force, sa stabilité. miers ont besoin de concevoir surtout la

Dieu élant invisible aux hommes de chair, plus haute estime de la grandeur de Dieu,

ils ont besoin , pour le connaitre, l'adorer et et un respect infini pour tout ce qui honore

l'aimer, de quelque chose de sensible en la souveraine majesté , devant laquelle toute

quoi il daigne se montrer à eux : et c'est à puissance et toute grandeur doit être anéan.

quoi sert la vie des prêtres ; car ils persua- tie ; et c'est à quoi on les formera , en leur

dent aux hommes, par leur exemple , qu'ils faisant goûter les pratiques de l'oraison.

peuvent imiter Dieu dans celle vie , en at- Qu'ils sortent du séminaire si pleins de foi

tendant qu'ils le contemplent et le possè- et de religion , qu'à l'exemple de saint Mar

dent dans la vie future. Par là ils rendent tin , ils n'entrent jamais dans l'église , qu'a

commune en quelque sorte la vie la plus vec une sainte frayeur et dans un saisisse

parfaite , Dieu voulant bien descendre jus- ment secret , aux approches de celui qui

qu'à nous, se peindre et vivre en nous remplit tout le ciel de sa gloire . Ils doivent

comme en son divin Fils . C'est ce qu'a fait être des hommes intérieurs et pleins de

Notre -Seigneur, ou plutôt ce qu'il a com- l'esprit d'oraison . Ils sont au service de l'E

mencé de faire en devenant homme, lais- glise , à laquelle ils appartiennent, pour

sant les prêtres après lui pour continuer à contempler et adorer Dieu continuellement

le faire dans leurs personnes. Et comme les au nom des peuples, et pour lui rendre en

hommes pouvaient s'excuser d'imiter Dieu leur place les louanges que tous les peuples

en Notre -Seigneur, disant que ce qui était assemblés lui rendraient, s'ils le pouvaient.
facile à Jésus- Christ, vrai Dieu comme son Ils doivent aimer la solitude, et se regarder

Père, était impossible à de faibles créatures, comme les premiers Chartreux de l'Eglise

il anéantit loute excuse, en voulant que des de Dieu . Si Dieu a permis qu'il se soit formé

t:omnes communs, des hommes ſportels des monastères hors du corps du clergé,

comme les autres, aient en eux son propre c'est que le clergé a perdu peu à peu son

esprit et fassent reluire toutes ses perfections premier esprit . Voilà ce quil'a controint de

dans leur conduite, pour les rendre visibles susciter des maisons religieuses , qui lui

au reste des hommes et les obliger par leur rendissent la gloire dont le privait son cler

exemple à l'imiter .
gé, et où la grâce de religion , comme étouf

VI. De l'esprit du séminaire de Saint- fée dans l'Eglise, pút revivre et se perpétuer.

Sulpice. - L'état sacerdotal et clérical est-
Ceux qui sont destinés à remplir les digni

partagé en deux fonctions principales. L'une tés, canonicats et autres bénéfices dans les

regarde Dieu ; c'est particulièrement celle chapitres, doivent donc apprendre au sémi

des prêtres que Dieu applique au culte ex- naire à chanter les louanges de Dieu, à psal

térieur qui lui est dû, comune tous ceux qui modier en esprit de foi. Ils doivent s'y for

sont chargés de célébrer les louanges de mer à une modestie qui réponde à la sain

Dieu dans les cathédrales et les autres cha- teté de leur vocation , et qui puisse éditier

pitres, faisant, dans les temples de la terre, les peuples, dont ils seront les modèles ou

ce que font sans cesse les anges et les saints le scandale, par leur maintien dans les tem

dans le temple éternel . Ce n'est pas qu'au- ples. Il faut qu'en les, voyant , on croie

trefois les églises cathédrales ou collégiales voir les anges. Ce sont les colonnes de la

n'entrassentdans les sollicitudes pastorales, maison de Dieu, et le plus fort appui de la

à l'exemple des esprits célestes, qui, lou- religion des peuples.

jours contemplant Dieu et chantant toujours Quant aux prêtres qui seront chargés des

ses louanges, veillent en même temps surames, à titre de curés ou en qualité de vi

les besoins des hommes ; mais cette atten- caires, outre la science du dogme et de la

tion qu'ils donnent à nos besoins est la morale , ils ont besoin d'être instruits au

moindre de leurs occupations .Tout absorbés séminaire sur l'administration des sacre

en Dieu, leur principal office est de le glo- ments , la nécessité et la manière de prêcher
cifier .

la doctrine du salut, et en particulier sur laL'autre fonction dévoue les prêtres qui en manière d'exhorter à la mort. Il faut dono

sont chargés au soin des Ames. Ce n'est pas qu'on s'applique à les remplir de zèle pour
encore que les curés et les vicaires ne se le salut du prochain. Destinés à seconder
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l'esprit de Jésus-Christ même, qui les choi- le bien de l'Eglise. O ardente charité ! O paix

sil pour ses coopérateurs , et à porter le inimitable ! Ô douceur ravissante ! Ô charme

même joug qu'il a porté , celui de la con- puissant ! Ô entretiens délicieux ! Rien de

duite des âmes ; ils doivent être tellement pareil aux amours de Jésuset de Marie , rien

nus et dépouillés d'eux -mêmes, que rien ne de comparable à leurs traités . Quelque ven

retarde leur course et ne les empêche de geance , quelque châtiment que médite Jésus ,

marcher avec Jésus -Christ ; car ils ont en comme celui à qui le Père a donné toute

eux-mêmes l'esprit qui l'animait : Unus erat puissance de juger , cette sainte épouse le

spiritus in illis. (I Cor. x1 , 11. ) Le pasteur supplie-t-elle, aussitôt les armes lui tom
des âmes, et Jésus - Christ le souverain pas- bent des mains, et ce n'est plus de sa

teur, doivent marcher du même pas , dès part que paix, qu'amour, que présents, que

que c'est l'Esprit saint qui les dirige tous vie, que joie , que plaisir, que délices . Quel
les deux ; ce qui arrivera toujours , pourvu modèle et quel sujet de méditation pour

que le premier ait soin de se viderde toute les prêtres et surtout pour les pasteurs ?

attache au monde et à lui-même . A la vérité La maison se regarde comme la servante

le mouvement du Saint-Esprit se trouve et la moindre portion de l'Eglise. En cette

comme gêné et affaibli par la faiblesse du qualité, elle ne veut être liée et fixée exclu

prêtre, qui n'est qu'un homme mortel ; mais sivement à aucun diocèse particulier. Elle est

néanmoins il est très-impétueux, à raison du née seulement pour donner des sujets à nos

ministère qu'il remplit dans l'Eglise . C'est seigneurs les prélats, afin qu'ils les emploient
celui des anges : or les anges oni la vitesse à telles fonctions qu'ils jugeront à propos de

des fiammes . Facit angelos suosspiritus , et leur confier commeétant tous à eux et ne de

ministros suos flammam ignis (Hebr. 1, 7. ) meurant attachés à Saint - Sulpice qu'en vue

Voilà ce qu'il faut bien faire comprendre de reconnaître toute leur vie qu'ils ont été for

dans le séminaire, à ceux qui se préparent més uniquement pour les servir avec respect,

au saint ministère du salut des âmes. Il faut amour ei obéissance. Cette maison et la so

encore leur imprimer cette vérité, que tout ciété qui s'y forme a pour esprit d'entrer

pasteur, outre qu'il est le père nourricier de dans la conduite et dans les vues du saint

son peuple, pastor, a pascendo, doit se re- college des apôtres, tout occupés à répandre

garder encore commel'époux de son Eglise, dans le monde la religion de Jésus-Christ .

et par conséquent avoir pour elle tout l'a- Les prêtres qui la composent invoquent tous

mour d'un époux fidèle ; à l'exemple de Je- les jours l'esprit apostolique sur eux-mêmes

sus-Christ, qui a aimé l'Eglise son épouse , et sur tout le clergé , afin que de là il se ré

jusqu'à donner sa vie pour elle . Toucher pande ensuite sur la masse des peuples.

son épouse, c'est toucher à la prunelle de Leur dessein est d'imiter la conduite de No

son ci !; blesser son épouse , offenser son tre - Seigneur qui tenait toujours les apôtres

honneur, attenter à ses biens tout spirituels , Jibres de tout engagement à tel ou tel lieu

c'est lui arracher la vie à lui-même. particulier, comme si Jésus -Christ nous di

Le génie de l'époux , c'est encore de vou- sait : Je vous ai choisis pour que vous alliez

loir tellement posséder l'amour de l'épouse, partoutoù je vous enverrai : Ego elegi vos,

que quiconque prétend l'attirer à soi , le rend et posui vos ut eatis : pour que vous portiez

jaloux de son ceur jusqu'à en mourir. C'est du fruit partout ou vous jrez, et fructus affe

la grandepeine que donnent les mondains ratis ; et enfin pour que vous y formiez des

à Jésus-Christ , lorsqu'ils tentent les &mes, sujets qui en puissent porter après vous,

et s'efforcent de les attirer à eux . C'est là le plantant des arbres sur le courant des eaux

grand sujet de la haine qu'il porte aux dé- dela grâce que fournissent et répandent les

mons et à lous ceux qui veulent lui dérober évêques. Par là vos fruits demeureront dans

notre cour. Comme Jésus -Christ a contracté tous les diocèses où vous aurez travaillé : E.

l'alliance la plus intime avec son Eglise, il fructus vester maneat.

est toujours en esprit avec elle, comme avec On regardera le séminaire comme un col

sa bien-aimée , et non -seulement en esprit , lége apostolique, où l'on vient se réunir sous

wais de corps, toujours habitant avec 'allé la direction des saints apôtres, pour y étudier

dans le sacrement de sa chair et de son sang, leurs maximes , et vivre conformément à l'E

et toujours traitant avec elle du plus tendre , vangile qu'ils nous ont annoncé. On le con

du plus fort et du plus puramour. Rien sans sidérera comme l'école de la science et des

amour aux noces de Jésus . C'est ainsi qu'il vertus évangéliques. Personne n'y sera ad

traite surtout avec sa sainte Mère au très- mis, qu'il ne fasse profession d'en suivre

saint Sacrement, qui estcomme son lit nup- l'esprit, d'en observer les règles, d'en ché

tial. Et de quoi traite -t- il ? de la paix et de rir et adopter les pratiques . Si, après avoir

la réconciliation de l'Eglise , de la conversion vécu longtemps comme membre du corps

el du salut des pécheurs. De quoi traite-t-il selon le vrai esprit de Jésus-Christ et de ses

encore ? de ses amours avec Marie, sa prin- premiers élèves , quelqu'un vient à se dé

cipale épouse, et la portion la plus précieuse mentir , ne vivant plus selon la pureté des

de son Eglise . Non, il ne fait rien avec elle maximes de l'Evangile , il sera retranché de

sans amour. L'admirable traité , que celui de la compagnie, et prié d'accepter quelque

Jésus et de Marie au mystère etau sacrement emploi hors la maison, où l'on ne veut souf

de son amour ! Là ello demande, elle prie , frir que de véritables enfants de Dieu, ' et de

elle représente , elle sollicile , elle poursuit ; fidèles disciples des apôtres .

toujours zélée, toujours pleine d'ardeur pour Les sujets altachés à la maison feront pro
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fession de s oublier entièrement eux-mêmes, sont les sacrements. C'est pour cela que dans

conformément à la grande maximeque laissa la cérémonie augustedu sacre des évêques,

Notre-Seigneur à ses disciples : Si quis vult on voit des ministres porter des pains dans

venire post me, abneget semetipsum . (Matth . leurs mains, et de petits barils pleins de

XVI, 24.)Désirs, inclinations , talents, emplois, vin . L'Eglise veut alors rappeler au prélat

famille , nation, patrie ; que toutcela ne leur qu'elle ordonne, que c'est à lui principale

soit plus rien , et que Dieu seul en Jésus- ment qu'il appartient de distribuer le pain

Christ occupe tout leur cæur. de la parole , comme d'offrir le pain céleste
Ils auront pour principe de vivre sur la avec le sang adorable du Sauveur, qui est le

crois , et de la porter continuellement : Tol- vin du sacrifice, pour tout son troupeau.

lat crucem suam quotidie. (Luc. ix , 23.) Ils Mais ne le pouvani faire en personne dans
la regarderont comme la règle et le fonde- toute l'étendue du diocèse, il a besoin de

ment de la vie apostolique. Ils embrasse- représentants qui remplissent ces devoirs
ront de bon cæur tous les mépris, la pau- pour lui , et qui s'en acquittent d'une ma

vreté et la gène que porte avec soi le ser- nière digne de Dieu , digne Deo .

vice de Dieu ; n'aspirant point aux charges Saint Paul se plaignait de la difficulté qu'il

et aux dignités, mais s'estimant trop heureux trouvait à pourvoir l'Eglisede dispensateurs

de servir gratuitement les prélats de l'Eglise. fidèles. Cependant si le chef du diocèse n'a

Ils se garderont bien de lout soin et de toute- pas des coopérateurs fidèles qui lui soient

sollicitude pour leurs nécessités temporelles, intimement unis, qui soient dirigés par son

ni pour aucun établissement sur la terre , esprit, et qui exercent les saintes fonctions
ayant la foi pour appui en toutes choses, et dans la parfaite dépendance et soumission

la parole de Dieu qui leur défend de sin- ' qu'ils lui ont vouée en recevant le sacerdoce ,

quiéter pour les besoins de cette vie . Qu'ils il ne peut plus gouter un moment de repos
se reposent sur celui qui a fondé la maison. dans son siége ; il se voit dans l'impuissance

La Providence ne les abandonnera point . d'être utile à l'Eglise , et il ne lui reste plus
Elle veille incessamment sur eux , soit dans qu'à gémir incessamment devant le Seigneur

la santé, soit dans la maladie, soit dans la ca- jusqu'à ce qu'il suscite de saints prêtres ca
ducité de l'age . L'wil de Dieu est toujours pables de 'le soulager, en le déchargean !
ouvert sur ses enfants. Pour se délivrer donc d'une partie du fardeau qui lui est imposé,

de tous les soins et de toutes les distractions et qu'il ne peut porter seul . Or, bien loin

que peut leur donner dans son service l'a- de se voir ainsi secondés, .nos seigneurs les

inour-propre et la faiblesse de leur foi, que prélats se trouventenvironnés de gens gros
chacun se souvienne qu'il est sans cesse oc- siers et d'hommes mercenaires, plus capa

cupé de leurs besoins. Nous devons regarder bles d'augmenter le poids de leur sollicitude,

la maison comme un port où nous pouvons que
de le diminuer. Ils viennent leur deman

nous reposer comme y trouvant un amour, der une portion de leur troupeau à garder ;

une tendresse, une compassion et une misé- mais beaucoup mieux vaudrait -il jeter les
ricorde qui se répandent sur toutes nos fai- brebis à la gueule des loups, que de les
blesses et nos infirmités . Pour bien s'établir mettre en de telles mains .

dans cette disposition, tous enfin feront pro- C'est là la grande calamité de l'Eglise.
fession de pauvreté, de quelque condition Aussi les peuples ne soupirent pas moins

qu'ils soient. Et quand ils auront du bien en que les prélats après une génération de
propre, pour être libres des soins sordides prêtres remplis de l'esprit de Jésus-Christ ,

et grossiers qui nuisent à la pureté de la afin de trouver en eux le Dieu visible qui

foi, ils en laisseront l'usage à ceuxqui seront détruise leurs péchés, qui les console dans
chargés du temporel (1371 ) ; car il faut écar- leurs peines, qui les fortitie dans leur acca

ter toutes sortes de nuages de la parfaite blement ; qui soit, en un mot, tout à eur,
sainteté de notre vocation , et pour jouir de et leur tout dans leurs besoins, comme sont

la liberté des enfants de Dieu , il faut vivre tous les vrais pasteurs dans l'Eglise. Mais il

dans un dégagement total des choses de la s'en trouve si pen , de ces véritables pas
terre .

teurs , que les cours des peuples demeurent

VII. De la nécessité des séminaires. Le abrutis dans l'ignorance et dans le vice . Ce

prélat, qui est l'époux de l'Eglise dans cha- pendant qui les relèvera, sinon la main do

que diocèse, et qui doit fournir à tous ses leurs pasteurs, qui sont leurs pères selon

besoins , ne peut ètre présent dans tous les Dieu, et leurs anges consolateurs ? Sans

lieux de son diocèse , soit pour instruire et cesse ils crient devant le Seigneur ; ils ap

célébrer les saints mystères, soit pour ad- pellent les prêtres à leur secours, sans que

ministrer tous les secours spirituels dont ceux -ci fassent attention à leurs cris et tien

l'Eglise est redevable à ses enfants . Il lui nent compte de leurs plaintes : Parvuli pe

faut donc plusieurs bouches, plusieurs mains, tierunt punem, et non erat qui frangeret eis .

plusieurs membres , c'est- à - dire plusieurs (Thren . iv , 1. ) Ils demandent qu'on les re-

joinistres qui distribuent à tout son diocèse tire de leurs erreurs, qu'on guérisse leurs
le pain de la parole, qui offrent le saint sa- maux, qu'on les rappelle de leurs égare

crifice , et qui fassent rejaillir pour tous les ments, qu'on les relève de leurs chutes ; ce

eaux de la grâce, des sources de la vie , qui qui arriverait, si on les repaissait de la di

( 1571 ) Cette pratique de pauvreté , qu'insinue ici M. O ier, n'a jamais été reçue comme une loi parmi
les prèves de sa compagnie.
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vine parole ; car c'est elle qui opère dans maux infinis et sans nombre naſtre de toutes

tous les cours . Et presque partout l'Eglise parts. Rien ne serait plus nécessaire, que

a la douleur de voir ses enfants en manquer; de rétablir cette divine harmonie, de laquelle

car rien n'est si rare que le zèle à distribuer dépend tout le bien des diocèses . Si l'ordre

la parole sainte, ou le don de la distribuer sacré des prélats ne peut user comme il lui

avec force et prudence. On voit assez que la plait , de l'ordre des prêtres et des autres

nucisson est mûre : Regiones albæ sunt ad ministres inférieurs ; si ceux-ci ne sont liés

messem (Matth . 11, 38) ; les peuples n'atten- parfaitement avec eux , Jésus -Christ, tout

dent que des hommes qui viennent y tra- pressé qu'il est du désir de répandre ses

vailler. Les prélats ont la faux à la main, ils grâces dans l'Eglise , et tout - puissant qu'il

cherchent des ouvriers qui les aident , ils en est, se voit privé des moyensd'y réussir.

appellent de toutes parts ; chacun crie avec 1° L'évêque, père du clergé. – De même.

eus , et gémit auprès du maître de la mois- que Dieu engendre son fils en qualité de,

son : Rogate dominum messis, utmittat ope- père, et le porte dans son sein , comme s'il
rarios inmessem . ( Joan. IV, 35. ) Avec cela , était sa mère , le nourrissant de la même

tout languit. Les saints prélats voient avec substance dont il l'a engendré ; ainsi les

larmes périr autour d'eux le fruit qu'ils ne prélats , comme pères divins dans l'Eglise,

peuvent recueillir tout seuls . Et comment engendrent en leur sein des enfants, et ,

un seul homme ferait - il la récolte entière ? commedes mères tendres , les nourrissent

Elle est trop grande, et les bras sont en trop de la fécondité de leur vie divine : Tan

petit nombre : Messis quidem multa ; opera- quam si nutrix foveat filios suos . ( 1 Thess. II,

rii autem pauci. (Matth. 1x , 37. ) Si quelque- 7. ) Cette ardeur d'engendrer des ames à. ix

fois il se trouve des sujets de bonne volonté, Dieu, qui surpasse ordinairement , dans le

(ce qui est assez rare ) et que la divine cha- cæur des prélats, celle des prêtres et des

rité , pour récompenser les prières ferventes autres membres du clergé , est une partici

des prélats , les envoie auprès d'eux , comme pation de la vie ardente et féconde de Dieu

auprès du père de famille ; souvent ces su- le Père, qui les anime, pour former tout le

jets sont si neufs dans leurs fonctions, et si corps du clergé et engendrer des enfants à

peu capables du saint ministère, que, s'ils sa gloire. Or, commeDieu ne communique

ne commencent par consacrer un temps con- cette fécondité à personne aussi pleinement

sidérable à s'y exercer dans quelque sainte qu'aux prélats , c'est à eux seuls aussi qu'il

école, ou, avec l'instruction , ils puisent l'es- communique la plénitude de l'aliment divinoù

prit et la vertu de leur état , les voilà inha. et de la substance nécessaire pour nourrir

biles pour toute leur vie au service de Dieu leurs enfants .

et de son Eglise . Ce sont , par conséquent, Il a mis dans le sein des prélats la sacrée

des hommes inutiles , plus propres à dé- nourriture des peuples et l'abondance du

truire qu'à édifier. Quelle surcharge pour le lait de sa grâce, à proportion de la multituà

prélat qui s'en était promis de grands se- de de leur famille , qui ne peut, dans son

cours I'C'est dans les séminaires qu'on indigence, recourir à d'autre qu'à celui qui
prend toutes les instructions et qu'on fait est pour tous la première source de la vie .
ious les exercices qui rendent habiles aux Et comme la divine Providence a attaché à

saintes fonctions.
la puissance de produire et de porter des

VIII . Des évêques, considérés comme les pre- enfants, la vertu et la grâce de les nourrir :

miers supérieurs des séminaires. - Le véri- comme il en donne un grand désir, ce qui

table et unique supérieur du séminaire dans se voit dans les mères selon la chair et selon

chaque diocèse, à proprement parler, c'est l'ordre de la nature, qui prennent plaisir à
l'évéque . Lui seul renferme la plénitude de allaiter leurs enfants ; comme on remarque

l'esprit et de la grâce qui doit se répandre enfin que cet instinct n'a été mis dans les

dans le clergé ; lui seul peut donc lui don- mères, qu'afin de prévenir les besoins des

ner son esprit et sa vie . Il est , à l'égard des enfants et la négligence à les nourrir ; Dieu

membres de son clergé, qui ne forme avec a rempli les prélats d'une telle abondance

lui qu'un même corps en Jésus-Christ, ce d'aliments spirituels, qu'ils se sententsou

qu'est la tête à l'égard du corps naturel. vent fort pressés de la distribuer à leurs

C'est lui qui communique à chacun le mou- peuples . Et comme Dieu a mis dans le cæur
vement et la vertu propre du ministère qu'il des enfants des hommes un instinct naturel

est chargé de remplir pour la gloire de Dieu et un ardent désir de sucer les mamelles de

et le service de son Eglise. Que voyons-nous leur mère ou de leur nourrice, ne voulant

cependant ? Les prêtres vivre sans dépen- point d'autre lait ; ainsi dans l'ordre de la

dance de leurs chefs , sans obéissance à leur grâce bien plus parfait que celui de la nature,

autorité , et sans aucun respect pour leur sa- Dieu donne aux peuples un grand empres

crée direction . Ceur -ci n'ont rien de plus à sement de recevoir la parole de vie de la

cour que de servir l'Eglise ; et réduits à eux bouche des saints prélats ; nourriture qui les

seuls , ils en sont incapables . Pendant long- remplit d'une telle abondance d'onction et de

temps les clercs et les prêtres ont été unis grace, qu'ils sont contraints d'avouer que

intimement à leurs chefs, selon l'ordre na- rien ne les nourrit plus doucement, ne les

turel divinement établi par Jésus-Christ . édifie lant, ne fait plus de fruit dans leur

Dès que cette union a été rompue, on a vu ame, que votre parole rendue par la bouche

beaucoup de schismes désoler l'Eglise , et à de leur saint paslev .

la place des grands biensqu'elle opiorait, des . Au désir que Dieu donne ayı prélats de

-
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repaftre les peuples, il joint tous les autres que le Père éternel , après avoir envoyé son
sentiments que la nature a gravés dans le Fils sur la terre , en est demeuré le chef,

ceur des pères. Il leur en donne la tendresse comme le père ; ainsi Notre-Seigneur, appelé

pour chérir et caresser leurs enfants dans le père du siècle futur et de l'Eglise pré.

l'ordre du salut ; la douceur pour les souf- sente, en est le chef et le père : chef dans

frir dans leurs imperfections; la force pour tous les saints prélats, pour dispenser la vie
les porter dans leurs faiblesses; la sagesse et la distribuer à tous ses membres; car ils

pour reprendre et corriger leurs défauts ; la ne peuvent avoir de mouvement et de vraie

lumière pour les conduire dans les ténèbres; direction qu'en lui . C'est tout perdre , que

la joie pour les consoler dans leurs afflic- de rompre le cours naturel de la vie,quidu

tious . En un mot, Dieu les enrichit de tous chef se répand dans les membres. Diez au

les dons nécessaires pour gouverner leur corps du clergé l'esprit qu'il reçoit des pré

troupeau, et pour élever les âmes à la per- lats, vous le laissez sans lumière, sans mou
fection. Telles sont les principales qualités vement et sans vertu . C'est travailler en vain

du premier supérieur du séminaire , qui , à la sanctification des clercs , que: de tenter
après avoir engendré avec amour des enfarits dans l'Eglise une autre voie que celle de

à Dieu , les doit encore nourrir de sa propre l'évêque préposé sur chaque diocèse.
substance et les former à la vie divine . Quelque éminente que soit la sainteté de

Le saint prélat est encore bien plus étroi- ces grands hommes qui se trouvent encore

tement obligé de nourrir et de former les dans l'ordre inférieur du clergé ( car la

sujets du clergé , ses premiers enfants, qu'il Providence en suscite partout) ; comme ils

engendre, non comme ses peuples, par le n'ont point en eux cette grâce capitale et cet

ministère des prêtres ses coopérateurs, mais esprit qui est attaché au caractère des saints

par lui-même et en personne, en leur don- évêques , on ne saurait en attendre cette

nant les ordres sacrés et en leur impri- plénitude de vie propre à vivifier tous le

mant le sacré caractère . C'est à lui seul à les corps ecclésiastique , qui appartient à l'épis

soutenir, à les fortifier, à les faire croitre , et copat. Car le clergé du second ordre a be

à les établir dans la perfection de la vie à soin de cette verlu abondante , qui de la tête,

laquelle ils sont appelés ; puisque dans l'or- selon la doctrine de saint Paul , doit des

dre de la grâce, comme dans celui de la na- cendre dans les membres par les jointures,

ture, c'est la même substance qui nous a les veines et les nerfs préparés pour la dis

formés dans le sein de nos mères , qui nous tribution des esprits vivifiants. Toute grâce

a conservés et nourris, tant que nous som- qui n'aura pas cette origine , n'animera janjais

mes demeurés entre leurs bras , et que nous qu'à demi les membres sacrés de ce corps .

avons reposé sur leur sein . Aussi le prélat , La diffusion et la communication naturelle

dans l’Apocalypse, est- il représenté en la de la vie ne se fait que par des canaux bien

rersonne de Jésus - Christ, au milieu de sept adaptés et bien joints à la bouche de la pre

chandeliers , figure de l'Eglise universelle, mière source ; et ces canaux , ce sont les

avec des mamelles qui fournissent l'aliment prêtres unis au saint prélat, selon le dessein

et la vie à tous les enfants de la sainte fa- de Jésus -Christ dans la formation du clergé,

mille du Sauveur, en leur donnant un lait où les organes se trouvent placés et propor

bien plus agréable, et qui a bien plus de tionnés au chef avec une justesse digne de

vertu quetous les vins les plus forts et les la sagesse et de la providence d'un si habile

plus délicieux, selon cette parole du Canti- maitre.

que des cantiques ( 1,1) ; Meliora sunt Aux uns il a donné do recevoir la vie ;

ubera lua vino.. C'est ce lait qui forme des aux autres de la distibuer par un ordre el

enfants si robustes et si forts en charité, une liaison de parties qui se correspondent

qu'après s'être nourris eux -mêmes et en- admirablement. Or cette correspondance ne

graissés de la substance divine , ils vivifient, peut être remplacée par aucune invention ;

nourrissent et soutiennent tout le corps de et partout où elle ne subsiste plus, il est né

l'Eglise . C'est pour cela que le Fils de Dieu, cessaire de la rétablir selon le premier des.

au même endroit , porte encore sur ses ma- sein de Notre-Seigneur. Sans cela il faudrait

melles une ceinture d’or, qui, selon l'expli- que lui- même changeâl toute la structure et

cation qu'en donne l'Eglise elle-même dans toute l'économie de son Eglise , qu'il format

son pontifical, exprime particulièrement les de nouveaux chefs avec de nouveaux mem

iembres du clergé , qui, remplis des vertus bres , pour faire un autre corps tout nou

de Notre -Seigneur, devenus tout amour et veau, qui fot assorti de toutes ses pièces. Or

transformés en charité, servent tout à la fois c'est ce qui ne se fera jamais sans un ren

d'ornement à Jésus- Christ, et de modèle ou versement universel , sans des prodiges et

de règle à tous les fidèles . C'est donc sur- des miracles inouïs, sans la perte et la ruine

tout ceux qui vivent au séminaire, de générale de l'Eglise ; de ceite Eglise loute

soupirer vers le sein du prélat, de s'y atta- fois que Notre-Seigneur a promis de con

cher, et de recevoir avec respect, avec server aussi invariable dans sa constitution

amour, avec joie , les moindres paroles qui et sa conduite , qu'immobile dans sa foi et

sortiront de sa bouche sacrée ; de recueillir immortelle dans sa vie ; en l'assurant qu'il

avec empressement et avidité, la moindre serait avec elle jusqu'à la consommation

goutte du lait spirituelque sa grande charité des siècles, pour la vivitier et la conduire ,
viendra distiller dans leur cæur. » s et toujours par les ordres sacrés de sa di

2° L'évêque, chef du clergé. - De même. vine hiérarchie. Tout esprit qui viendrait
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d'ailleurs, et qui agirait d'une autre manière dit lui-même par la bouche de son Prophète.

ferait dans le clergé ce que ferait une cha- (Psal. cix , 4. ) La royauté se trouvant jointe
ex leur étrangère qu'on voudrait introduire en sa personne au divin sacerdoce, ilveut

dans un corps languissant , faute du cours que les prélats de l'Eglise, qui sont les bé

is de la chaleur naturelle , qui de la tête se ritiers de sa grandeur et les images de sa

de communique à tous les membres. Cette cha- gloire, paraissent sur la terre revêlus des

# leur empruntée demeurerait sans force, sans mêmes titres qu'il a reçus dans le ciel . Il

énergie, sans consistance. Elle n'aurait donc veut qu'ils en jouissent dès à présent dans

rien de la vertu première, sans laquelle il son royaume, qui est l'Eglise ; et surtout

faut que le corps périsse. Il en sera de même dans son clergé, qui , en étant la portion la

1 du corps du clergé, si on veut l'animer au- plus éclairée,doitetre aussi mieux instruite

trement que par l'influence du chef , qui de son pouvoir et de sa prééminence. C'est

porte en soi la vie pour la faire passer par la ainsi que saint Pierre, comme le prince des

i voie du saint prélat dans tous les membres. princes de l'Eglise , en parle , lorsqu'il fait
Non, sans cette dépendance et cette union le dénombrement des trois ordres de son

réciproque , jamais il n'y aura ni plénitude royaume : Regale sacerdotium , gens sancta ,

de vie dans le corps ecclésiastique, ni fer populus acquisitionis. (1 Petr . II, 9. ) Dans le

veur permanente dans les Chrétiens, nigrâce royaume de l'Eglise , le sacerdoce royal , qui

dans l'Eglise, ni écoulement et distribution réside éminemment dans la personne des

3 des donsde Jésus-Christ dans tous les men- évêques, occupe le premier rang, regale sa

bres de son corps mystique. cerdotium . Au second rang, il place le saint

Et pourquoi 'changerait-on ce bel ordre clergé , gens sancta ; c'est- à -dire, tous les

établi par Jésus-Christ, puisque les chefs membres sacrés de l'Eglise qui sont attachés

sacrés de l'Eglise sont, par leur caractère, au culte de Dieu et dévoués au service des

comme regorgeants de l'abondance de son autels . Enfin le troisième rang est occupé

esprit et de la plénitude de sa vie , pour la par le corps entier des fidèles , populusacqui

sanctification du clergé ? N'est-ce pas une sitionis, peuple acquis par Jésus-Christ, et

prophétie authentique de David sur la per- délivré de la tyrannie du péché et dumonde,

sonne sacrée des prélats , que la grace el la bien plus cruelle que celle de Pharaon, par

vie est comme l'onguent sacré, qui de sa les mains du saintprélat à qui Dieu a confié,

de tête , où il est versé, va se répandre sur son avec le gouvernement des peuples, le baton

visage et sur le reste de son corps ; ce qu'il pastoral , instrument bien plus puissant en

faut entendre de la grâce, qui de la personne Jésus-Christ que la verge de Moïse. Il est

du pontife descend sur son vénérable clergé, la lerreur des ennemis de Dieu , et bien plus

figuré par la robe du grand prêtre, et par- capable de soumettre les esprits et les cours

vient jusqu'aux extrémités de cette robe au /joug de l'Evangile, que le sceptre des

# mystérieuse qui l'environne , en se commu- rois ne l'est de contenir leurs sujets dans

niquant de l'évêque, par la voie de ses pré- l'obéissance, puisque c'est le sceptre de
tres, jusqu'aux dernières brebis de son Jésus-Christ lui -même.

troupeau . Sicut unguentum in capite , quod C'est aux évéques, en cette qualité de

s descendit in barbam , barbam Aaron ;, quod rois dans l'ordre spirituel, qu'il appartient

descendit in oram vestimenti ejus. ( Psal. pon-seulement de diriger les peuples par

CXXXII , 2. ) Cette répétition, in barbam , bar- leur sagesse, et de gouverner le royaume

bam Aaron, pourquoi se trouve-t-elle la ? de Jésus-Christ par l'autorité qu'ils ont en

Ce n'est pas sans mystère ; car selon le main ;mais encore de créer les ministres et

génie de la langue des Hébreux , qui dou- les officiers dont ils ont besoin . Ils en ont

$ blent ainsi les expressions d'une chose , reçu le pouvoir de Jésus-Christ ; et c'est en

quand ils veulent en marquer la perfection, son nom qu'ils appellent les uns pour con

elle signifie le double esprit quiest sur le duire en sa sagesse, les autres pour répri

saint prélat, pour qu'il en verse d'abord les mer en sa puissance; ceux -ci pour publier

prémices et l'abondance sur son clergé , ses saintes lois , ceux-là pour en venger la

comme fit Jésus-Christ sur ses apôtres et ses transgression ; et le tout avec un merveil-.

disciples ; et qu'il le répande ensuite sur les deux tempérament de douceur et de sévérité,

peuples. Cet extérieur vénérable et plein de de charité et de force,

majesté , que donne par avance le Prophète Cetle diversité de ministère fait voir com

aux saints pasteurs de l'Eglise, est confirmé bien a d'étendue l'esprit de leur royauté ;

encore par saint Jean , lorsque, dans son quelle est la dignité de leur couronne, la

Apocalypse, il dépeint Jésus-Christ, la sou- splendeur de la maison sainte qu'ils babi
veraine sagesse , avec des cheveux blancs tent, et la grandeur tout auguste du divin

comme la neige, image de l'éternité de son royaume qu'ils gouvernent . Ils ne sont pas

étre , et de la maturité , de la prudence avec forcés, comme les rois du monde, à prendre

laquelle il dirige les saints pontifes qui gou- des ministres tels qu'ils les trouvent dans

vernent l'Eglise. leurs Etats . Ils ont reçu cette prérogative

3. L'évêque, roi de son clergé. - Notre- des mains de Jésus-Christ, de pouvoir les

Seigneur, étant monté aux cieux après sa créer et les former eux-mêmes, en leur don

résurrection, fut déclaré , par la bouche de nant l'esprit et les talents qui les rendent

Dieu son Père, le souverain pontife de toute habiles àleurs fonctions. Telle est la vertu

son Eglise, le chef des hommes et des an- des grâces.dont ils sont les dispensateurs,

ges, roi de toutes les créatures , comme il le et qui accompagnent le caractère sacré qu'ils
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leur impriment, de les rendre propres à les théologaux, qui prêchent en leur nom et

glorifier Dieu pardes louanges continuelles, dans leur église ; les archidiacres , qui,

et à sanctifier le prochain par la prédication comme l'ail de l'évêque, sont obligés de

de la parole divine et l'administration des visiter et d'inspecter tout le troupeau ; les

sacrements : idoneos fecit ministros novi chanoines, qui , revêtus de sa religion, of

testamenti. ( II Cor. 11 , 6.) C'est pour cela frent tous les jours le saint sacritice avec

queles évêques, sous leurs habits pontifi- solennité , et chantent les louanges de Dieu
caux, portent tous les saints vêtements de avec la pompe et la magnificence due à la
leurs ministres inférieurs . L'Eglise l'a or- souveraine majesté ; les doyens, qui prési

donné ainsi, pour faire comprendre qu'ils dent aux chapitres , et les grands chantres,
possèdent éminemment l'esprit et la vertu qui modèrent le cheur des églises avec une

de leurs ministres , et qu'ils sont revêtus de décence et une dignité proportionnée, au

la grâce qu'ils leur communiquent . tant qu'il est possible, à l'excellence du culle
divin .

Les saints prélats ayant en eus, comme
rois, ou comme premiers ministres de Jésus- Les prélats, qui ne peuventencore vaquer

Christ, sa sagesse pour régler, sa puissance assidûment en personne à l'instruction de

pour commander, sa vertu pour vivifier et leurs prêtres et de leurs clercs , ont besoin

sanctifier les prêtres qu'ils, emploient ; c'est d'avoir entre leurs mains des prêtres qu'ils

encore à eux seuls qu'il appartient de con- puissent mettre en leur place dans leur sé.

duire le séminaire et de le vivifier de leur minaire , et à qui ils communiquent leur es

esprit. Le séminaire se trouvera toujours prit , comme Moïse répandit le sien sur les

fort heureux d'etre éclairé d'une telle lu- soixanle-dix vieillards, pour vivifier et nour

mière, conduit par une telle sagesse , fortifié rir leur clergé . Par là ils satisfont à l'obli

par une telle verlu. Enfin, il vivra avec joie gation capitale et la plus importante de l'é

sous une obéissance qui le remplira de piscopat, qui est de jeter la semence de la
grâce, pour satisfaire à tous les commande- vie sacerdotale et divine dans le cœur des

ments de celui qui leur représente la per- principaux membres de leur Eglise, desti
sonne de Jésus -Christ. Quand il honorera le nés à remplir les chapitres de leur religion ,

séminaire de sa présence , tous, pénétrés en les autels de leur sainteté , les choires de

sa présence de respect et de soumission , leur doctrine et de leur piété, les sacrés

adoreront intérieurement Jésus -Christ qui tribunaux de leur justice et des graces dont

les visite en lui et par lui , pour opérer en ils sont les dispensateurs, tous les cours

leur ame la grâce de la paix qu'ils doivent des peuples du feu sacré de leur amour.

espérer de sa sainte bénédiction. C'est ce
Rien de plus saint que cette fonction,

qu'opérait Notre-Seigneur quand il hono
puisqu'elle fait entrer ces prêtres en com

rait de sa visite les apôtres et les disciples.

Il les remplissait de sa paix par sa sainte
munion de la grâce qui est donnée aux

saints prélats, et qu'ils possèdent seuls en
présence . Je vous donne ma paix, disait - il ;

pacem meam do vobis. (Joan. xiv, 27.) C'est
chef pour la sanctification de tout leur cler

le privilége de ma royauté, qui surpasse de
gé ; car les ministres sacrés , qu'ils distri.

buent dans toute l'étendue du diocèse , ne
beaucoup le pouvoir de Salomon . cce plus

quam Salomon hic. (Matth. xii , 42. ) Il ne fai
peuvent recevoir le don et l'esprit de leur

šait régnerla paix qu'au dehors; 'et moije immédiatement et préposé sur son Eglise ,
ministère que par celui de l'évêque , élabli

donnema paix tout intérieure aux hommes
pour répandre de la plénitude de l'onction

de bonne volonté.
divine, qu'il a reçue par sa consécration,

IX. Des sujetsquidoiventcomposerle sémi- sur tous les ministres de son Eglise ,

naire. -1° Des directeurs du séminaire et de
O commission admirable, et, si je l'ose

l'excellence deleur vocation . Comme les

fonctions capitales du clergé ne permettent
dire , adorable , que celle des prêtres qui en

trent en partage de cet espriti On doit es
pas toujours aux évêques de résider conti

nuellement dans leur maison, et qu'ils sont
timer et honorer beaucoup sans doute celle

des grands vicaires et des officiaux, dont
obligés souvent de s'éloigner deleur église , il

les fonctions sont si saintes et si relevées ;

est nécessaire que chaque prélat ait dans sa mais de partager la grâce de ce divin em

main quelques sujets à qui il laisse son es ploi qui porte l'esprit de sainteté dans le
prit et son ame pour agir en sa grâce , et

cour des clercs et des prêtres, c'est ce qui
remplir en son nom , pendant son absence, mérite une vénération ioute singulière ; car
les engagements qu'il a contractés envers

est-il rien au-dessus dans la diguité hiérar
Jésus-Christ et envers son troupeau .

chique ? Le don de communiquer cette vertu

C'est à ce dessein, que la souveraine sa- secrète et divine qui vivifie les âmes, don

gesse de l'Esprit-Saint, qui dispose tout avec propre de l'évêque , surpasse toutes les

ordre et suavité , a créé tant d'offices et de fonctions de l'épiscopat. C'est l'image de la

dignités ecclésiastiques , qui , étant comme fécondité et de la plénitude de la vie même

les caractères et les semences de la vertu de Dieu ; el non - seulement la vie pénible,

secrète qui réside dans les prélats , leur ser- mais encore la vie glorieuse de Jésus-Christ

vent à exécuter par d'autres mains ce qu'ils sur la terre a eu cette merveille pour fin .

ne peuvent faire en personne. Tels sont les On remarque en effet que Notre- Seigneur,

· vicaires généraux et les officiaux, chargés après avoir donné pouvoir à ses apôtres sur
de la discipline et de la police du diocèse ; son corps et sur son sang dans le cénacle ;
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說

Bi après même leur avoir communiqué sa Christ, dont il tient la place et exerce l'auto

5. puissance sur son corps mystique dans une rité . Or telle doit être , sous les dehors d'une

bien des apparitions qui suivirent sa résurrec- vie commune et ordinaire , celle des direc

tion , se réserva le jour de la Pentecôle pour teurs chargés de former les ministres des

les remplir de son esprit de sainteté et de saints autels. Ils sont comme la forme et les

sanctification en faveur de toute son Eglise ; modèles du clergé , qui doivent transformer

( ar ce fut en ce grand jour que la plénitude les élèves du sanctuaire en eux - inêmes,
de l'onction divine se déborda sur la sainte comme ils doivent être eux-mêmes transfor

assemblée qui formait l'Eglise naissante , més en la vie intérieure de l'évêque .
pour se répandre ensuite , par la succession Le fils de Dieu , pour préparer ses apo

a des évêques , sur les ministres de cette tres à la grâce de leur vocation , qui est

Eglise, ei sur ses enfants, d'age en age , jus- celle de nos saints prélats , les garde auprès

i qu'à la dernière génération. Les évêques, de luipendant trois ans. On voit, par ses
en effet, ont reçu celle divine onction , source différents entretiens , que les principales dis

de - sainteté et de vie, de la bouche etde la positions qu'il leur demandaitétaient l'a
main des apôtres, dont ils sont, selon le néantissement de toute volonté propre, et

langage de saint Grégoire le Grand et la un parfait dépouillement des biens grossiers
doctrine du saint concile de Trente , les vé- de la terre . Celui qui veut me suivre, qu'il se

ritables successeurs . Or les prêtres que l'é- renonce à soi-même. (Matth. xvi , 24.) Celui qui

vêque appelle à la direction de son sémi- ne renonce pas à tout ce qu'il possède,ne peut

naire , il les fait dépositaires de l'esprit et élre mon disciple. (Luc. xiv ,33.)Voilà lesdeux

de la grâce qui doit sanctifier le clergé de grandes maximes qu'il leur a enseignées

son diocèse : esprit et grâce apostolique, pour eux et pour leurs successeurs. Il veut

dont le prix et la vertu surpassent tout ce que ses ministres bannissent de leur cœur

qu'on en peut dire . toute sollicitude des biens temporels, et

Oh! quelle sourceinmensede saintete ! qu'ils se reposent sur les soinsde la provi
et quel océan, quel trésor de biens spirituels, dence divine pour ce qui leur sera nécessaire,

que l'âme du prélat qui représente Jésus- sans chercher autre chose que le royaume

Cbrist à la téie de son troupeau ! Est-il de Dieu et sa justice .

croyable qu'un simple prêtre puisse avoir Notre-Seigneur voit dans le cour de Judas
51

accès dans son intérieur, et entrer en société Je vice du propre intérêt ; et après lui , saint

de l'esprit de sanctification qui lui est pro- Pierre découvre le même vice dans Simon
>

pre ? Sera -t-il possible, sera-t-il permis à un le Magicien . Les voilà retranchés du nombre

prêtre de se plonger dans ce sein admirable de ses disciples ; ainsi que cet autre de l'E

de l'évêque , dans cette fournaise ardente de vangile , qui n'eut pas le courage d'obéir à

sainteté et de zèie , représentée autrefois par cette parole : Allez ; vendez toul, et suivez

le Rational du grand prêtre , que les noms moi. (Matth. XIX, 21. ) Il lui faut deshommes

des douze tribus d'Israël remplissaient de vides d'eux-mêmes et de tout intérêt tem

lumière et de flammes ? Cette figure nous an- porel, pour devenir entre ses mains des

nonçait que l'on puiserait un jour dans la vases d'élection propres à recevoir la pléni

poitrine et dans le cœur des prélats la plé- tude de sa grâce . Nous avons tout quitté pour

nitude de l'amour de l'Eglise et une sainteté vous suivre, lui dit saint Pierre . Si cela est ,

abondante lui répond Notre-Seigneur, non -seulement

Bienheureux les prêtres que Dieu daigne vous serez bientôt revêtus de mon Esprit et

élire pour en faire les disciples du grand de la vertu d'en baut; mais un jour je vous

maitre qui gouverne tout le diocèse , el qui ferai asseoir sur mon trône pour juger le

puisentdans la grace dont il est plein , afin de monde. ( Ibid ., 27, 28. ) Telle sera là récom

la distribuer aux ministres de Jésus-Christ pense des sacrifices que vous aurez fails

qui se forment par leurs soins, et d'en arro- pour moi;vous qui avez renoncé pour moi

ser la portion la plus précieuse de son aux biens de la terre et à la gloire des hom

Eglise ! Quand plaira -t-il à Jésus-Christ, mes : je rous appellerai pour juger avec moi

l'instituteur de son clergé , de renouveler les hommes et les anges.

cet ordre apostolique des ministres de l'é- Telles sont les dispositions que l'Eglise,

piscopat, animés de sa grâce et vivifiés de dépositaire des secrets de Jésus-Christ son

son esprit ? Oh ! qu'il y en a peu qui vou- époux , et héritière de son esprit, demande

lusseni entrer dans la sainteté de vie néces- à tous les prêtres , puisqu'ils sont les flam

saire pour y avoir part et s'en rendre dignes ! beaux des Chrétiens, le sel de la terre et la

Il faut qu'un directeur de séminaire ait lumière du monde ; mais surtout aux prêtres

par vertu ce qui est donné au saint prélat qui approchent de plus près la personne des

par la grandeur et la sainteté de son carac- saints prélats, et qui par leur vocation en

tère ; el que, rempli de son même esprit, de trent plus que tous les autres en partage de

sa grâce et de sa lumière , il la puisse ré- la grace apostolique propre de l'épiscopat,

pandre sur tous ceuxdu clergé quiseront par conséquent, de l'esprit même de l'épis

l'objet de son zèle . Il faut qu'il soit tout copat. In quo vos Spiritus sanctus posuit

humain dans son extérieur, mais que dans episcopos regere Ecclesiam Dei. (Act . xx , 28.)

son fond il soit tout divin , et n'ait de vie C'est donc à ceux qui sont l'idée parfaite

humaine que pour porter la vie de Dieu des prêtres de tout le diocèse , et le modèle

parmi les hommes . La vie de l'évêque est du clergé , forma facti gregis (1 Petr . v , 3) ;

inoins la vie d'un liomme quc la vie de Jésus- c'est à eux de s'assujettir aux ordres de
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Jésus-Christ et de la sainte Eglise , qui ne de son peuple I Tel doit être surtout l'esprit

charge jamais ses enfants d'aucun joug sans des directeurs du séminaire, puisqu'ils sont

grando nécessité, en se renouvelant eux- le miroir du clergé. Il faudrait même, pour

iêmes dans tout ce qu'elle a jamais eu de Je repos du saint prélat, pour la stabilité du

plus pur et de plus saint, pour la perfection séminaire , autant que pour la sainteté des

du sacerdoce ei la sanctification du clergé. prêtres qui le dirigent, qu'ils renoncassent

Ainsi , pour satisfaire à la première loi du aux bénéfices , sous la dispense néanmoins

Sauvсur sur le renoncement à soi-inème, de l'évêque dans les cas extraordinaires.

inculquée si souvent dans son Evargile, il Par ce moyen, des sujets si importants à

serait nécessaire que les directeurs du sé- tout le diocèse ne seraient point tirés de

minaire s'abandonnassent entièrement à la leur emploi , qui , étant public et universel,

disposition du saint prélat , qui , étant dans est plus considérable que tout autre emploi

l'Eglise l'image vivante et visible de Dieu , particulier. Il ne faudrait que peu de sujets
se trouve par conséquent le dépositaire na- attachés au séminaire , et animés d'un même

turel des væux et des hostics qui se pré- esprit dans cette maison de retraite , pour

sentent au service de l'Eglise. Anéantis et communiquer à tous les prêtres du diocèse

sacrifiés, dépouillésde leur volonté, et per- la grace et l'esprit du sacerdoce, et par eux

dus en celle du prélat, ces bons prêtres de- à tout le troupeau l'esprit du christianisme.

viendraient aulant de sources sacrées du pur Faute de prêtres bien éclairés et bien ver

amour pour le troupeau de Jésus-Christ. Car, tueux, les peuples ne reçoivent presque

s'ils ne soni entièrement vides d'eux-mêmes, plus de teinture de la vie chrétienne. Vous

l'Esprit de Jésus-Christ ne peut faire éclater ne les voyez plus instruits de l'obligation

en eux, ni sur les autres, les merveilleux de ressembler à Jésus-Christ . Ils ne le con .

effets de la grâce apostolique . naissent plus ; ils ne l'honorent et ne l'ai

La pratique du dépouillement extérieur ment non plus que s'il n'était pas mort

est inséparable de l'esprit d'anéantissement. pour eux , et qu'il ne leur ent jamais donné

Il serait donc convenable que les directeurs des marques de son amour, ni aucun té

du séminaire renouvelassent tous les ans, moignage de ses saintes volontés dans le

entre les mains du prélat, le renoncement divin Testament qu'il a mis entre les mains

qu'ils ont professé, lorsque entrant dans la de son Eglise.

cléricature, ils ont choisi Dieu pour leur De cette ignorance et de cet oubli de Jé

partage, et pris les richesses du ciel pour sus- Christ naiten eux le défaut de respect,

leur patrimoine, Dominus pars hæreditatis d'amour et d'obéissance à l'égard des pré.

meæ. La fidélité à suivre ces maximes capi- tres, dans lesquels cependant il a voulu se

tales du Fils de Dieuet les saintes lois de peindre et se rendre visible au monde, pour

l'Eglise porte avec elle des grâces et des entretenir la religion de son peuple envers

bénédictions qui ne se comprennent pas. lui et envers son père . Et parce qu'ils ne

On ne les connait plus aujourd'hui, ces sont ni honorés en leurgrandeur, ni estimés

graces ; on ne voit plus reluire dans le mon- en leur sainteté, ni obéis en leur puissance,

de ce clergé autrefois si florissant, la splen- il arrive que leur vie , la même que celle de

deur de la sainteté de Dieu et l'image de sa Jésus-Christ , ne passe point en l'Eglise.

magnificence. On ne voit plus briller, dans C'est toutefois la vie qu'il a laissée sur la

leshommes dusanctuaire, les richesses di- terre, et qu'il laissera jusqu'à la fin des siè

vines qui faisaient la gloire de l'ancienne cles pour la sanctifier . Qu'elle se retire des

Eglise, parce qu'on nevoit plus la même peuples et du clergé , ils ne peuvent plus

exactitude à observer ses lois. C'était la croitre en grâce.

grande douleur de saint Augustin, et avant De tels prêtres sont rares ; pour touto

lui de saint Basile, dont Dieu se servit pour l'Eglise, Notre-Seigneur n'en choisit que
faire revivre la sainteté de l'état clérical. Le douze. La ferveur de la charité est de peu ;

seulmoyen de renouveler le clergé, qu'ils paucorum est perfectio. Il ne faut donc pas

employèrent, fut de ressusciter dans !es espérer de voir un grand nombre de ces

clercs et dans les prêtres le respect , l'a- hommes enflammés des ardeurs du saint

mour et la pratique des maximes de Jésus- amour, tels que doivent être ceux qui diri

Christ et les ordonnances de l'Eglise. Qu'on gent la maison. Il faut donc se borner à un

inspire le même esprit à tous ceux qui veu , petit nombre de sujets , qui , remplis de cette

Jeni entrer dans le sanctuaire ; et le clergé ferveur, la répandent dans tout le diocèse .

reprendra loute son ancienne splendeur ; et Trois hommes apostoliques dans le sémi

la majesté de Dieu même rejaillira sur tout naire , remplis d'humiliié, de douceur, de

le corps de l'Eglise. patience, de zèle , de charité, avec la science
Ohi quelle consolation de suivre les di- et la sagesse nécessaires à ce divin emploi ,

vines instructions de Jésus -Christ et les rè- c'est assez pour renouveler le clergé , ei par

glements qu'il a dictés , comme fondateur de conséquent le troupeau tout entier. David,
son Eglise ! Qu'il serait bien à souhaiter'que l'image de Jésus -Christ, avait trois forts à

celle - ci nourrit dans son sein un bon nom- la tête de ses officiers et de ses soldats , qui

bre de saints prêtres , qui, pour le renou- étaient l'âme et la vie de toute son armée .

vellement du clergé, tissent hautement pro- Et Notre-Seigneur n'en a pas donné davan

fession de s'abandonner eux-mêmes et de tage à chaque partie du monde. Mystère

renoncer aux biens de ce conde, pour etre figuré par cette ville de l'Apocalypse el par
uniquement occupés du service de Dieu et le temple de Solomon . Chaque partie avait
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trois portes ( 1372), par où entraient les peu- affaires de famille, ou du temporel des per

ples qui voulaient se sanctifier, Ainsi irois

ples
sonnes qui sont ou qui ont été sous leur di

bons ministres, par les mains de qui passe- rection , si ce n'est qu'on leur demande avis

rait le clergé , et dans le sein desquels repo- sur certaines choses qui aient rapport au

seraient tous les sujets du séminaire, se- spirituel , et qui intéressent la conscience :

raient capables de tout sanctifier. Ils éclai- autrement il faut les renvoyer à des per

seraient et ils transformeraient non - seule- sonnes intelligentes dans les affaires , pour

ment un diocèse , mais un royaume entier : prendre leur conseil ; car ces choses n'étant

tant est grande et admirable la vertu de l'es- point dans la sphère ordinaire de notre voca

prit apostolique! tion , nous nous mettons en grand hasard de

On en trouvera peu dans l'Eglise qui leur en donner de mauvais , et de les trom

veuillent embrasser ce genre de vie obscure per en voulant les servir. Tout ce que nous

et cachée, et qui réunissent avec le zèle et pouvons et devons faire alors, c'est de re

la piété, la prudence et la capacité néces- commander leurs affaires à Dieu , le sup

saires dans cet emploi . C'est la grande diffi- pliant d'éclairer ceux qu'ellesconsultent, afin

culté, dans l'établissement des séminaires, qu'ils leur donnent de bons et salutaires.

de rencontrer des hommes de mérite . Il faut avis .

donc, quand il a plu à la bonté divine d'en Souvent il arrive que, sous l'apparence

susciter, les conserver bien soigneusement, d'un bon zèle, on se laisse aller au désir

en éloignant d'eux tout ce qui pourrait al- d'agrandir sa communauté, et de la rendre

térer leur vertu, comme le soin temporel plus illustre . On s'emploie à chercher les

de la maison, dont on pourrait se déchar- moyens d'en procurer les avantages ; quel
ger sur d'autres , et les occupations gros- quefois même on entreprend pour cela des

sières qui en dépendent. Comment d'ailleurs, choses étrangères à notre état. On se con
étant en si petit nombre, pourraient - ils va- tente d'être détaché des richesses en son

quer aus choses du dehors sans négliger particulier ; mais on ne croit pas devoir pra

le bien spirituel du dedans , bien qui de- tiquer cette vertu dans les choses qui regar
mande une union si habituelle avec Dieu , dent la communauté. Nous devons cepen

que les moindres distractions ne peuvent dant attirer les grâces et les bénédictions du

manquer de lui nuire beaucoup ? ciel sur notre communauté, par les mêmes

Pour prévenir toute espèce de danger et voies que nous employons pour les faire

d'inconvénient, il est juste que le séminaire descendre sur nous en particulier ; c'est-à .

soit pourvu de ce qui est nécessaire à la dire , par une profonde humilité, une chąr'in

nourriture et au vêtement des directeurs . ardente, une patience invincible, un désin

Ils se contenteront de peu, et ce peu , il téressement universel, en un mot, par la

faut même qu'il leur soit administré avec pratique de toutes les vertus evangéliques,

assez d'attention et d'exactitude,pour qu'ils le seul appui des communautés,aussibien
ne soient pas dans la nécessité de s'en occu- que des particuliers, et l'unique moyen d'y

per le moins du monde. En se reposant, mairtenir la ferveur. Si nous voulons nous

pour le temporel, sur la vigilance de la per reposer sur la prudence humaine, sur les

sonne charitable que le père commun aura maximes du siècle, sur l'excellence et la

députée pourcet emploi , ils ne déroberont supérioritédenos talents,sur l'abondance de
rien au temps si précieux qu'ils doivent à nos richesses , Dieu nous laisse et nous aban

des exercices toui divins ; et ils seront tout donne ussitôt, parce qu'il ne voit pas en

entiers à l'euvre sainte pour laquelle le sé- nous les marques de son esprit et de sa

minaire a été institué . conduite . De là vient la décadence des com

Rechercher son intérêt propre dans la munautés . Voilà, dit-on , ces hommes qui n'ont

conduite des âmes, c'est mêler les choses pas mis leur force en Dieu, mais qui se sont

profanes avec les choses saintes ; c'est rap- confiés dans leurs grandes richesses, et se

porter ce qu'il y a de plus sacré dans la re- sont appuyés sur la vanité de leurs entre

ligion à des fins toutes lerrestres et toutes prises : « Ecce homo qui non posuit Deum

charnelles. C'est une espèce de sacrilége, adjutorem suum , sed speruvit in multitudine

qui attire la colère de Dieu . Il est impossible divitiarum suarum et prævaluit in vanitate

qu'en travaillant dans cet esprit, on serve sua. » ( Psal. li , 9. ) On a prétendu acquérir

jamais les âmes avec beaucoup de fruit et à son corps une grande estime, Jes richesses

de bénédiction . considérables , et on le voit déchoir de sa

Il y a différentes sortes d'intérêt à éviter. grâce et de son premier esprit, parce qu'on

Quelques - uns, dans le saint ministère , re- à fondé son établissement sur la créature.

cherchent un gain sordide ; d'autres , une On ne s'est point assez reposé sur Dieu , qui

honnête retraite; quelques-uns prétendent veut être l'unique appui de ses euvres; et

se donner de la considération par le nom- qui, les ayant élevées contre toutes les

'bre et la qualité de ceux qu'ils dirigent.Ils oppositions de l'enfer et dumonde,n'edt

lâchent de se faire valoir par l'accès qu'ils pasmanqué de les conserver, si on avait eu
ont dans leurs maisons , cherchant à s'y en lui une parfaite confiance.

rendre nécessaires . Pour éviter loute occa- Qu'il est doux de faire l'ouvre de Dieu

sion de s'attacher au monde, il est à propos en son Fils , par les voies qu'il a établies

que les directeurs ne se mêlent point des lui -même en son Eglise , et consacrées au

( 1372) Ab Oriente portæ tres , et ab Aquilone portæ tres , etc. (Apoc. XXI, 13. )
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tant par son exemple que par sa doctrine; nous aurons la confiance en Dieu : arec elle

l'humilité , la pauvreté, la simplicité ! Les on est plus riche que si l'on possédait tous

grands ne doivent paraître, lorsqu'il s'agit les trésors du monde, tous les royaumes de

des desseins de Dieu , que pour adorer de la terre . On a ceux de Dieu même, qui ne

} oin , et non pour y toucher. Il faut que ses peut rien refuser aux hommes qui espèrent

euvres s'avancent vans le même esprit qui uniquement en lui. Non , nousne manque

les a commencées . C'est pourquoi les com- rons qu'autant que la confiance nous man

munautés, qui sont fondées dans l'Eglise sur quera . Tant que saint.Pierre la conserve, il

l'esprit et les vertus de Notre-Seigneur, marche sur les eaux avec autantd'assurance

doivent toujours, comme les particuliers , que sur la terre ferme. Dès qu'il chancelle

aller de vertu en vertu. L'esprit de Jésus- dans la foi et que sa confiance diminue, il

Christ y doit toujours croitre, et ses maxi- commence à enfoncer, et court risque de

mes doivent s'y pratiquer avec plus de per- périr . C'est ce que lui reproche Notre-Sei

ſection . Mais le malheur est que l'intérei s'y gneur : Homme depeu de foi, pourquoi avez

mêle, l'ambition s'y glisse , l'esprit de su- vous douté? (Matth. xiv , 31. ) Ahi si je pouvais

perbe y pénètre, les maximes du monde s'y vous laisser celle confiance et cet appui er

établissent; au lieu de s'appuyer sur le bras Dieu seul , que je vous laisserais de trésors

de Dieu et sur sa providence, peu à peu on et de grâces I sivous saviez combien Notre

Ja perd de vue ; par une prudence tout hu- Seigneur aime à voir ses serviteurs lui

maine, on veut établir iout sur la faveur abandonner le soiu de toutes choses avec la

des grands, sur les mesures de la sagesse simplicité d'un enfant, pour ne s'occuper

du siècle , en un mot, sur la créature ; ce qui qu'à le servir et à procurer sa gloirel Voulez

oblige Dieu de s'éloigner et de les laisser vous savoir le moyen de ne manquer de

périr, pour apprendre aux hommesque rien rien ? Etablissez- vous bien , vous, vos @uvres

ne peut se soutenir que par lui. Puisqu'on et votre conduite sur cette grande maxime

veut du bien et de la considération , il per- de Jésus- Christ : Cherchez premièrement le

met qu'on en ait ; mais il retire son esprit , royaume de Dieu et så jusiice, et le reste

le plus précieux trésor qu'on puisse pos- vous sera donné par surcroit. (Matth. vi ,

séderdans ce monde ; et quelquefois même, 33.)

en punition de cette conduite , il renverse 2° Des prétres formés au séminaire, - 11

tout.Combien n'en a -t-on pasvu d'exemples ? importe beaucoup qu'il y ait toujours au

Si Dieu ne bâtit la maison, c'est inutilement séminaire des prêtres tout formés, qui soient

que nous y mettons la main. Elle est bâtie ; toujours prêts à être envoyés dans les diffé

c'est en vain que nous faisonsnos efforts pour rents lieux du diocèse, selon le besoin, et à

la conserver. A quoi bon nous lever avant le partir au premier ordre du premier pasteur.

jour, c'est- à -dire, employer notre temps et Notre-Seigneur trouvait toujours ses apôtres

nos soins, pour finir ce que Dieu lui-même disposés à se rendre partout où il lesenvoyait,

ne veut pasqui s'achève ?Meltons-nous dono et à passer d'un lieu à un autre, selon qu'il

fort peu en peine de tous les secours hu- lui plaisait . Il doit en etre ainsi des prêtres

mains dans les œuvres de Dieu , puisque lui que le prélat tient comme en réserve dans

seul veut eu avoir la gloire , son sémiuaire, pour secourir à propos les

L'intérêt est le père de tous les maux. brebis qui sont sans pasteur, on qui ne

S'applique - t-on à vouloir acquérir quelque peuvent recevoir de lui la nourriture. Le

chose, tout aussitôt l'esprit se remplit d'i- séminaire doit donc avoir des prêtres, qui,
dées grossières. On perd l'esprit d'oraison ; instruits du chant , des cérémonies, de l'ad

on abandonne ses exercices spirituels pour ministration des sacrements , de la manière
aller visiter le monde, solliciter auprès des de prêcher et de catéchiser, puissent aller

hommes puissants, et en tirer ce qu'on pré- remplir soit un vicariat vacant, soit une cure,

tend . On les flatte même , et ou se rend soit quelqueautre bénéfice, et qui , par-dessus

complaisant pour mieux réussir à les ga- tout, soienthommes intérieurs et bien unis

gner ; mais on éloigne Dieu,et l'on s'éloigne à Dieu . Il en faut encore pour aller, dans le

de Dieu. Le goûtde la solitude s'évanouit, besoin , tenir la place de MM . les curés qui
la pureté d'intention se perd, le recueille- seraient malades, ou qui voudraient faire au

ment s'en va ; plus d'union avec Dieu ; bien- séminaire les exercices spirituels de la

tôt la communauté se voit déchue de ce retraite . Il en faut d'autres qui soient tou

qu'elle était , et hors d'état de redevenir ce jours prêts à faire la mission , surtout dans

qu'elle doit être. O vil intérêt! quetu causes les cures vacantes, par la mort du pasteur :

de maux ! que de misères tu entraînes après d'où il résulte plusieurs avantages.

toil que de saintes wuvres lu détruis I'Hé- Le premier, c'est de suppléer aux fautes
Jas ! iu es si détestable dans les personnes etaux négligences souvent très-considérables

du monde ; combien dois - tu être en horreur du curé décédé ; le second , c'est de secourir

dans les maisons de Dieu , où l'on ne doit les peuples dans leur délaissement , et de

respirer que sainteté ,quedégagement le pius consoler l'épouse de la perte de son époux ;
entier et le plus parfait ! le troisième, c'est de préparer au successeur

Tant que nous vivrons sans intérêt, Dieu un troupeau capable de profiter de ses ins

bénira la maison ; les graces y seront abon- tructions et de ses bons exemples, en jetant

dantes, et il lui fera d'autant plus sentir son à propos , dans le cour des brebis, une

secours, qu'on se mettra moins en peine d'en semence de salut , qui, bien cuitivée ensuite,

chercher ailleurs. Nous aurons tout, quand portera du fruit en son temps. Combien ,
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d'ailleurs , évite -t -on par là de difficultés qui prit de pénitence, et avec un grand regret
se rencontrent dans les missions faites en d'avoir " négligé jusqu'alors de porter les

la présence du curé ? marques de la cléricature .

Ces prêtres peuvent servir encore au saint il s'en trouvera qui , sans prétendre à

prélat , soit pour l'accompagner dans ses aucun bénéfice , se sentant appelés à servir

visites , soit pour le précéder etaller préparer Dieu et son Eglise, viendront étudier les

les voies , à l'exemple des disciples du Fils devoirs de leur sainte vocation , et se former

de Dieu , qu'il envoyait deux à deux au- à l'esprit du sacerdoce , pour se mettre dans

devant de lui , partout où il devait passer : la main de leur prélat, et remplir, dans son

ce qui produit ordinairement un grand bien ; diocèse , tel eu tel ministère qu'il lui plaira.

car, en faisant connaître aux âmes, par la De tels ouvriers se présentant avec le seul

prédication et les catéchismes , le prix de la intérêt de la gloire de Dieu , leur grâce on

grace que Dieu leur prépare par la visite du sera bien plus excellente .

premier pasteur,et en leur inspirant les D'autres, enfin , seront des bénéficiers,

dispositions qu'elles doivent y apporter, on comme doyens, chantres, archidiacres, cha

les rend dignes de recevoir avec fruit les noines, abbés , prieurs, qui voudront con

sacrements de la sainte Eucharistie et de la naître ce qu'ils sont dans l'Eglise, ce qu'ils

confirmation , les deux plus riches présents Jui doivent, quelle est la grâce de leur élat,

que Dieu ai faits à son Eglise, puisque dans quelles en sont les vertus et les obligations .

l'un on reçoit le corps adorable de son fils , Cette diversité de sujets compose la beauté

dans l'autre, les dons et la personne adorable admirable de l'Eglise de Dieu , et forme un

de son divin Esprit. ordre merveilleux aux yeux de Jésus- Christ

Ils pourront encore soulager le saint Notre -Seigneur, qui s'en sert pour mettre

prélat, s'il veut les employer à reconnaitre au grand jour l'étendue de ses vertus secrè .

la capacité des prêtres , talent si rare dans tes et la multiplicité de ses dons cachés .

plusieurs campagnes ; leur vigilance sur les Mais de cette même diversité nait une

besoins spirituels des peuples ; leur charité difficulté qu'il faut aplanir . Le séminaire est

et leurzèle à prêcher, à exhorter , à caté- ouvert aux riches et aux pauvres. Comment

chiser , à administrer les sacrements, à visi- ne pas exposer ceux-ci à aimer leurs aises,

ter leur troupeau , pour réconcilier les fa- si on les traite, pour la nourriture et le ve

milles divisées , aider de leurs aumônes tement, au -dessus de leur condition ? Et si

celles qui sont indigentes, consoler les ma- les premiers, qui ont été élevés délicatement,

lades , etc. ne sont pas nourris avec plus de soin que los

Les mêmes sujets peuvent enfin aller pré- personnes d'un état médiocre , n'est- il pas à

sider, par ordre et au nom de Mgr l'évêque , craindre qu'on ne les dégoûte et qu'on ne
aux conférences de MM. les curés , qui se les rebute ? Le premier remède à toui incon

font tous les mois dans les divers cantons vénient , c'est de régler tellement la nourri

du diocèse , comme il se pratique en plu- ture et le vêtement; c'est d'y mettre un si

sieurs évêchés, moyen excellent de faire juste milieu , que les sujets d'une condition
connaitre au prélat la modestie , la piété , la commune, ne puissent ni excéder ni flatter

capacité, l'assiduité des pasteurs à qui son leurs sens, et que les sujets d'une condition

troupeau est confié , et l'état de son clergé . plus relevée n'aient point lieu de faire de

Les prêtres de cette seconde classe n'ont plainte ensemble sur ce qui touche les néces
pas besoin , comme les premiers , de renoncer sités de la vie .

aux bénéfices et aux dignités ecclésiastiques ; Mais, un autre remède bien plus efficace,

mais ils doivent être abandonnés entre les et qui a toujours été le plus solide fonde

mains de l'évêque , pour être placés, soit par ment de la paix et de la concorde dans les

commission, soit en titre, où il jugera à sociétés chrétiennes, c'est l'exercice de la

propos de les envoyer, sans avoir d'autre mortification . Sans cette vertu , rien d'assuré

ambition que de servir l'Eglise sous ses dans la religion du clergé et dans la perfec

ordres. tion du sacerdoce, non plus que dans le

3. Des élèves du séminaire.- Il ne reste christianisme. Sans cette mort à soi-même ,

plus à parler que de la troisième classe des ce n'est que trouble avec soi et avec ses

sujets du séminaire , qui est la plus nom- frères. Dans elle , au contraire, on trouve la

breuse , puisqu'elle coin prend tous ceux qui paix avec Dieu , avec soi-même et avec le

viennent se former à l'état ecclésiastique, et prochain. La grande étude des directeurs

en prendre l'esprit. Tous ne sont pas de sera donc de former les sujets du séminaire

méroe &ge, ni de même condition . Les uns , à la mortification de toutes les inclinations

n'étant pas encore clercs, mais touchés du de la chair , et de les établir dans la pratique

désir de se donner à Dieu et de se consa- de cette leçou fondamentale de la cléricature:

crer à son service , peuvent venir au sémi. Regardez -vous comme des hommes morts au

naire pour étudier leur vocation, et examiner péché. « Existimate vos mortuos quidem esse

s'ils sont dignes d'être promus à la clérica- peccalo . » ( Rom . vi, 11. ) Saint Paul re

ture . On peut, en conséquence, les recevoir présente lesChrétiens,à plus forte raison lesà

en habit séculier . Les autres , qui , étant élèves du sanctuaire , comme des hommes

clercs , ne portent aucune marque de leur qui portent dans leur corps la mortification

état , viendront s'y instruire de leur vocation, de Jésus -Christ ( I Cor . iv , 10 ) , comme

et y prendront l'habit ecclésiastique , s'ils en des hommes ensevelis avec Jésus-Christ ;

sont jugés dignes. Ils le prendront avec es- par conséquent, tellement séparés en esprit
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des choses de la terre, que rien de ce qui est tion qui la conduisait , je le fis de même, et

le sujet ordinaire de nos inquiétudes et de sans respect humain , à cette mère si remplie

nos troubles n'interrompeen nous la paix d'elle -même et si vaine, Je me souviens

nécessaire au service de Dicu et à l'accrois qu'auparavant d'avoir entendu sa demande ,

sement dans la piété . par un mouvement particulier , je m'étais

Jésus-Christ Notre -Seigneur a donné le senti poussé en chaire à insister sur l'indi

premier coup de mort à la vie du péché par gnation avec laquelle Dieu et Notre-Seigneur

la grace du baptême, nous laissant à conti- Jésus-Christ réprouvent des prières sembla

nuer l'ouvre qu'il a commencée , en nous bles à celle des deux apôtres. J'ajoutai qu'au

appliquant sans cesse à retrancher les ger- reste saint Jacques, s'il eût été en ma place,

mes du péché, qui est bien mort en soi, mais et s'il fat monté dans la chaire où je pre

non dans ses suites. C'est à quoi l'on doit chais , aurait prêché contre sa propre mère.

beaucoup exhorter les élèves du séminaire, Il se fQt condamné lui-même, d'avoir sug.

en leur faisant toujours ouvrir les yeux à la géré à celle qui lui avait donné le jour la

malignité de leurs désirs, pour les réprimer demandequ'elle avait eu la témérité de faire

et les tenir ensevelis dans un esprit de mort, à Notre -Seigneur en leur présence. Ces der

comme ils y sont obligés par leur profes- nières pensées, Notre -Seigneur me les mit

sion , et comme ils en sont avertis par
leur lui-mêine dans l'esprit avant que je montasse

habit. Car la soutane , qui est un habit de eu chaire . Il me dit de sa bouche. Parlez do

înort et de pénitence , et que nous devons cette manière. Ce bon maître voulut alors

prendre avant de nous revêtir du surplis , que je fisse une leçon dont je ne savais pas
nous apprend que la mort à nous-mêmes quel était le dessein , et qui était un mystère

doit précéder la sainteté de la vie cléricale, pour moi . Nosmessieursm'entendant parler

représentée par la blancheur de ce vêtement. avec tant de zèle contre la vanité des mères,

Avec cet esprit, qui est celui des apôtres , qui, à l'exemple de celle de l'Evangile ,
les clercs aspirant au sacerdoce ne pense cherchaient à élever leurs enfants dans la

ront pi à leuirs habits ni à leur nourriture . grandeur; à cette parole surtout, que son fils

Ils n'en feront nonplus de cas , que ces prin- prêcherait contre elle-même, crurent queje
ces auxquels on vient en grande cérémonie voulais parler de ma mère , qui ne pouvait

présenter des mets après leur mort , etqui souffrir mon éloignement des grandes pla
y sont aussi peu sensibles qu'aux suaires et ces .

aux décorations funèbres qui les environ- II . Un prêtre me consultait sur une chose

nent; et pleins de la grâce de leur vocation très -diflicile : j'admirais son humilité; car il

en Jésus-Christ, ils parviendront à n'avoir est infiniment plus sage, plus savant et plus

plus que du dégout de la vie présente, et de avisé que moi ; et à l'heure même Notre

désirs que pour la vie future, à laquelle Seigneur me montra clairement ce qu'il me

tendent tous les exercices du séminaire. demandait. Je reçois souvent ces grâces ;

mais c'est à la considération des personnes

XIII. - Lumières intérieures accordées d qui viennent m'interroger. Dieu m'éclaire

M. Olier.
par compassion pour elles; je le vois sensi

blement. Dès qu'on ouvre la bouchepour me

I. N'est-il pas vrai ( 1373) que , sans les consulter , avant même de savoir ce qu'on

prétentions de l'orgueil, de l'amour-propre, me demande, Dieu me donne en leur faveur

de l'ambition et de la vanité , les autels de les lumières qu'elles désirent et avec aboir

Jésus- Christ seraient déserts , et ses églises dance; mais notre bon maître, pour m'humi

abandonnées? On n'y va que pour demander lier, et me faire connaitre que la sagesse et

Ja santé, l'honneur, les richesses; demandes l'intelligence ne sont point en moi, encore

si éloignées de celles que faisait Notre-Sei. moins àmoi et de moi, mais que tout est à

gneur, uniquement occupé de la gloire de lui et en lui , me laisse quelque temps dans

sonPère. Tout ce qui ressent le monde et les l'aveuglement et dans l'ignorance de ce qu'on

vanités du monde , me met hors de moi- me demande; puis, dansun instant , sa bonté

même. — Une personne (1373 *) animée de me le fait connaître . Je le sens tous les jours,

ces criminels sentiments étant venue me soit dans les confessions, soit dans les en

visiter avec son mari, je lui dis si hau- tretiens particuliers . J'y éprouve une diffé

tement ses vérités , et lui représentai avec

tant de véhémence le scandale qu'elle
rente pureté de lumière, selon la diversité

qu'elle des sujets qui se présentent. Je leur réponds
avait causé à ses enfants , depuis qu'elle conformément à leurs besoins , sans autre

leur donnait l'exemple de la mondanité préparation que de renoncer à mon propre

dusiècle , qu'elle en versa des larmes esprit, åttendant ce qu'il plaira à Dieu de

devant moi . Je ne me bornai pas à ces re- me donner pour le service de ses enfants.

présentations et à ces reproches; car le refus Cette manière d'agir est si efficace et si puis

que fit Notre -Seigneur à la mère des enfants sante, que je les vois avancer en trois se

de Zébédée, en condamnant l'esprit d'ambi- maines, plus que je n'ai fait en six et huit

(1373) En 16/2, le 25 juillet, fèle de saint Jac- tendreun instant après son parent déclamercontre

ques son patron , M. Olier faisait l'éloge de cet apô- les projets criminels du monde . C'est à cette circons

tre , lorsqu'une de ses parentes entra dans l'Eglise lanceque se rapporte ce fragment de discours .

avec ses deux enfants pour le prier de les pousser ( 1373- ) . Celle dont il est question dans la nole

dans le monde. Celle dame ſut bien surprise d'en- précédente .
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années pendant lesquelles je ne connaissais ordinaire de ferveur que j'étais obligé quel

rien dans le christianisme , ni dans les routes quefois de contenir en moi-même. Lorsque

qu'il faut tenir pour aller purement à Dieu ; j'éprouve ces impressions, je ne me mets

tant la voie de la confiance en l'assistance de guère en peine de ce qu'il faut dire . Dieu

sa grâce est efficace sur les esprits ! nie donne tout, et son esprit me fait parler

ill.... Comme je lui parlais (1374 ), de l'a- coromeil lui plaît. S'il me fallait répéter ce

vantage qu'on trouve à quitter tout pour que j'ai dit alors, je ne le pourrais , à moins

Dieu , et à renoncer à toute espérance tem- que la lumière qui m'a fait parler ne me fût

porelle pour Jésus - Christ, il plut à la bonté remise dans l'esprit. C'est ainsi que je parle

divine de m'ouvrir le ciel et de me montrer toujours maintenant. Jo me trouve si fort

l'élévation de la demeure qui lui était pré- abandonné à l'esprit de Notre-Seigneur, et
parée pour avoir eu le courage de se sépa- si dépendant de lui , que je ne vois, je ne

rer de toutes les grandeurs du siècle , et sens, je ne puis quoi que ce soit au monde,

avoir sacrifié généreusement à Jésus-Christ que dans la vue, le sentiment et la nuis

ses espérancespour cette vie . sance de cet esprit.

IV. Notre -Seigneur m'a fait entendre que VI . Une religieuse , en qui l'on reconnais

la vocation de la société était autre que celle şait une éminente piété, s'étant présentée un

de l'institut de saint Bernard. Car il a voulu, jour devant moi , je vis ses yeux tellement

dans le monastère du saint abbé , que l'on égarés, que je la jugeai tourmentée par l'es
domptât la chair et qu'on la réduisit en ser- prit impur, qui la portait à des desseins cri

vitude par les efforts extérieurs; et il parait minels . Je fis aussitôt le signe de la croix ,
que Dieu demande , dans cette maison , et cette pauvre servante de Dieu fut délivrée

qu'on y dompte la chair par l'esprit . Saint sur-le - champ. Le malin esprit était entré

Bernord était appelé à se retirer du monde dans son corps pour s'efforcer de la séduire,

extérieurement ; et il est visible que dans et s'élait emparé de ses yeux pour la porter

notre vocation , l'esprit doit nous séparer du au péché ; mais il ne put tenir contre le si

monde au milieu du monde même. Le saint gne du salut. A peine l'eus-je employé ,

éloignait des dignités ecclésiastiques , et re- qu'il fut contraint de prendre la fuite .

tirait du clergé tous les sujets que Dieu lui VII .... Pendant qu'il la recevait ( 1375 ) ,

envoyait. Au contraire , Dieu désire qu'on il me témoigna une joie singulière des

élève ici des sujets pour les charges et les grâces qui se répandaient en luipar les pa

dignités du clergé . Il ne veut pas qu'on roles que le Seigneur, me mettait sur les 12
pense à grossir un corps qui diminue le vres, et qui arrachaient des larmes de tous

corps principal de l'Eglise , mais que l'on les assistants . Ce fut de lui que Notre

travaille à remplir ce dernierdesujets saints , Seigneur me dit , pendant que les médecins
qui , étant le sel du clergé , pénètrent le le condamnaient, et me dit par deux fois :

corps entier de leur sagesse et de leur vie Je te le rendrai; parolequi s'est trouvée

divine . Or, il faut pour cela que ceux qui pleinement justifiée par l'événement . Il fut

composent la maison aient une grande plé. guéri contre toute espérance ; et les méde

nitude de vie , qui par eux se répande dans cins eux-mêmes ont regardé celle guérison

le corps ecclésiastique. Il faut qu'ils vivent comme miraculeuse. Depuis son rétablisse

dans un esprit de mort et d'abnégation de ment, ce jeune hommeprofite à vue d'ail

toute dignité, pour mériter l'honneur et la dans la vertu ; tant il est vrai que la parole

grâce de servir l'Eglise pour la sanctification de Dieu et la sainte Eucharistie sont la

de ceux qui en doivent remplir les places et nourriture de l'ame .

les charges. Ayant été appelé pour voir un malada

V. Unde nos messieurs, m'ayant demandé doni le mal était si violent , qu'on était per

quelques paroles d'édification en l'honneur suadé qu'il en mourrait, je fus ému de com

de saint Paul , aussitôt la bonté divine me fit passion en l'abordant. Je lui adressai quel

voir le zèle de ce grand Apôtre, qui était ques paroles pour le consoler et le soutenir

tout de feu pour la gloire deson Maitre. Je dans ses souffrances. J'étais à peine sorti

me le représentai comme une vive flamme qu'il fut guéri. Les pauvres aifligés qui l'as

qui s'élançait de loutes parts , et passait sur sistaient ont cru qu'une guérison si sou

tout sans rien craindre ; ni le monde , ni la daine était miraculeuse. Le saint nom de

mort, ni la croix, ni le martyre : qui atta- Dieu soit béni et loué à jamais.

quait les princes et les rois avec intrépidité, VII .... Je ne manque point de souffrir des

méprisant toutes les créatures qui s'élevaient peines très -violentes pourles moindres cho

contre Dieu, comme de la boue. A ce même ses qu'elle peut faire en l'esprit propre , et

moment, je sentis mon cour embrasé d'un selon les vues de la sagesse humaine (1376) .

feu tout semblable . Je ne pouvais dire une La voyant agir hors de la pureté de l'esprit

parole, sans qu'elle m'enflammât davantage, divin , je protitai du premier entretien pour

J'eusse parlé très -longtemps sur cette ma- lui rendre compte de toutte qui s'était passé

tière , sans peine et sans préparation ; mais en elle , et des paroles même qu'elle avait

je n'osais , tant je craignais d'excéder, el prononcées en telle ou telle rencontre . Elle

tant je sentais croitre en moi cet élat extra- m'avoua que je lui découvrais ce qu'elle

( 1374) Il s'agit ici d'une ämne qui était très-élroi- Villars, tombétrès-dangereusement malade .

tementunie à M. Olier par les liens de la charité. ( 1376) M, Olier parle ici d'une âme élevée à une

( 1375) Il s'agit ici de l'extrême-onction que M. Olier grande perfection, qu'il dirigeait.

adininisirait à un jeune ecclésiastique, nommé de
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n'avait pas encore découvert elle-même , et l'objet; mais je sais lelement ce qui se passe

ce qu'elle n'aurait jamais aperçu si je n'avais en elles, qu'ellessont obligées de convenir

apporté la lumière devant ses yeux. Les de tout . C'est un hommage qu'elles rendent

peines secrètes que j'endure alors me font à la vérité et à la fidélité de Dieu , qui fait

connaitre celles de Notre -Seigneur Jésus- voir et sentir ses peines aux âmes qu'il attire

Christ, qui ne peut souffrir dans les âmes à lui et qu'il s'attache, pour les rendre ca

saintes le moindre détour ou le moindre pables de purifier les autres après s'être pu

mélange de la sagesse humaine sans une rifiées elles -mêmes. A peine pourrait-on

sorte de tourment; car voyant son épouse croire la jalousie qu'il en a , et la peine qu'il

fidèle ne pas marcher dans toute la pureté souffre du partage des cours qu'il veut tout
de son amour, mais pour soi-même ou pour à lui . Il en agit avec nous comme avec lui

autrui , c'est-à-dire lui dérober un regard , même; car il a voulu éprouver nos tenta

une préférence , qui lui eussent été plus tions pour compatir à nos misères, et main

chers que les hommages de tous les hombies tenani il veut que les directeurs éprouvent

de la classe commune des Chrétiens, com- ses propres peines, afin que nous ayons

inent n'en ressentirait- il pas une peine ex- compassion de son état , et que nous le sou

trême? Le regard amoureux d'une amevers lagions à notre tour. Je sens encore de

Jésus-Christ est si doux à ses yeux et si grandes tribulationslorsque les fidèles épou

agréable à son cæur, que s'il lui arrive d'en ses de Notre -Seigneur ne vont point avec lui

donner un autre à sa créature ses entrailles eu naïveté et simplicité ; quand elles se

sa déchirent. Oh ! quelle douleur pour lui portent aux choses qu'elles aiment pour leur

de voir perdre devant soi ce qu'il avait ac- propre satisfaction, se formant une fausse

quis avec tant de soin, conservé avec lant de intention de la gloire de Dieu ... Par exem

peine, possédé avec tant de jalousie ! Et ce ple , elles diront qu'elles veulent voir telles

sera un hommede rien qui le lui ravira ; un choses pour lui , et c'est uniquement pour se

homme qui n'a rien fait pour cette ame, qui contenter elles -mêmes . C'est là me donner

n'est point mort pour elle , qui ne lui donne des coups de poignard et me percer le

point son corps etson sang pour nourriture, cour.

comme Jésus- Christ; qui n'est capable ni de IX. Jl a plu à la bonté divine de me faire

la conserver , ni de la protéger , ni de la dé- voir une chose prodigieuse et dont la pen .

fendre contre les ennemis de son salut, Com- sée m'épouvante ; l'intérieur de Jésus-Christ,

bien une âme qui veut être fidèle à notre qui m'a été montré aussi vaste et aussi grand

Seigneur doit être soigneuse de ne donner que Dieu même . Ce mystère m'a été expli .

jamais le moindre regard à la créature . Il est qué par une comparaison de l'Ecriture qui

si jaloux de la posséder tout entière , et nous représente Dieu étendant les cieux et

d'en être souverainement aimé , l'ayant ac- les déployant comme on étend et on dilate

quise à tant de titres , et la voulant avoir seul , les peaux qui élaient pliées et roulées :

sans qu'aucun autre puisse y prétendre . Ectendens cælum sicut pellem . (Psal . chi, 12. )

C'est un frein si puissant et si fort que celui J'entendais que cela se faisait ainsi . C'est

de l'amour. Dieu ne souffre pas qu'on aime que dans la créature il y a un fond de doci

rien pour tout autre que pour lui. Il veut lité à l'action de Dieu qui est sans bornes.

que l'âme fidèle tende à lui en droiture et à Les philosophes l'appellent puissance d'o

tout moment , et à lui seul , ne déclinant ni béissance, la comparant dans son étendue à

sur elle -même, ni sur le prochain , pour la grandeur de la toute -puissance de Dieu ,

l'aimer purement et en lui-même. Aussi dès par qui , et entre les mains de qui la créature

qu'une ame s'approche de l'état où il com- peut être dilatée à l'infini; car il est en elle

mence à être fort jaloux de son amour, il la pour l'étendre et l'accroîlre autant qu'il lui

retire du tracas des choses du siècle , et l'at- plaît. Je voyais de même l'intérieur de mon

tire en solitude , pour en jouir exclusive- maître dans une vaste et immense étendue .

ment et sans rival, sans partage , sans dis- Il comprenait en lui tous les devoirs du

traction d'elle -mênie. Dieu trouve ses délices monde; il aimait pour tout le monde, il

dans le moindre de nos regards intérieurs, louait et glorifiait Dieu pour tout le monde ;

tant il aime tout ce qui est de nous. La plus en un inot, il avait un tel amour pour tout

petite complaisance en autrui est pour lui le monde, que quand tout lemonde eût été

une mort . Un désir de voir, de posséder infiniment plus étendu qu'il n'est, son amour

autre chose que lui , est pour son cæur un serait assez grand pour embrasser toutes les

saisissement qui ne peut s'expliquer. créatures qui le composeraient , et bien au

Dieu , par sa miséricorde, me fait sentir delà .

toutes ces impressions comme des coups de Je n'avais pu concevoir ce que me disait

rasoir qui me coupent les chairs vives , dernièrement un saint prêtre de notre com

commedes morsures d'animaux qui me dé- munauté, qu'il sentait pour le prochain un

vorent les intestins . Bref, tout en moi souffre amour infini, lequel n'était autre chose qu'un

cruellement quand il arrive à une âme que ressentiment et une participation del'amour

j'ai en garde de s'épancher ainsi en la créa- que Jésus-Christ porte à ceux qui l'aiment :

ture, et de s'éloigner, en suivant ses désirs, mais aujourd'hui, j'ai conçu ce que c'était

de l'unité et pureté de son Dieu . Ces tour- que cet amour ; car après la sainte Messe,

Idents intérieurs, ainsi que les lumières qui mon Sauveur a bien voulu , pendant mon ac

me les causent , me viennent sans que j'aie tion de graces, me le faire sentir et l'expri

besoin de voir les personnes qui en sont meren moi . Je me suis vu en cette disposi
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tion, que mon amour s'étendait et se répan- Père éternel , qui met des bornes à sa louange
daitsur tout le monde . Le fond demon âme extérieure , ne veut avoir que celles qui lui

se dilatait partout, et mon cæur se sentait ont été rendues , qui lui sont rendues, etqui

vivement excité à embrasser le monde en- lui seront rendues à l'avenir, sans en vou

tier . Je ne me connaissais plus ; jen'éprou . Joir davantage ; mais pour supplément il-

vais plus en moi d'amour particulier pour reçoit celles qui sont dans le coeur de son
telle ou telle personne ; mais j'avais un Fiſs , et c'est le sens de l'oraison dominicale

amour égal pour tout ce qu'il y avait d'hom- où Notre-Seigneur dit à son Père dans l'é
mes au monde, un amour sans bornes pour tendue de son amour : Que votre nom soit

lous les peuples du monde; et le seulsenti- sanctifié (Matth . vi , 9 ) ; comme s'il disait ,

ment de préférence qui était en moi , c'était qu'il le soit autant qu'il le mérite , non-seu

un amour encore plus vif et plus pressant lement par les hommes qui vivent, qui ont
pour mon Eglise , que j'embrassais de cæur vécu et qui vivront jusqu'à la tin du monde,

et d'âme . Oh ! que Dieu est grand , disais -je , mais par toute créature qui peut être , la
en voyant cette vaste étendue de l'intérieur quelle ne l'honorerait pas encore autant

de mon maitre, sa largeur, sa longueur, sa qu'il mérite . Notre -Seigneur ajoute : Que

hauteur et sa profondeur . Je prie monamour votre règne arrive (Ibid .) ; c'est- à - dire , que

que les @uvres viennent à la suite de cette votre empire absoli s'étende sur toute créa

lumière, et que je puisse , en la vertu de ce ture , ou, que toute créature vous recon

mouvement, servir toute créature pour la naisse pour son Dieu et vous rende les hon
porter à Dieu . neurs qui vous sont dus. Ce qui ne sera

Quand je pense à l'amour qu'il avait pour point en effet, mais c'est le désir el te ver

son Père ei c'est ce que j'éprouve au mo- du coeur de Jésus ; veu qui rend plusd'hon

ment où j'écris), je sens mon caur si petit, neur à Dieu , que si réellement toute créa

que j'en pleurerais ; et en effet les larmes ture lui était soumise . Ce souhait de Jésus

m'en viennentaux yeux. C'est ce qu'on ap- Christ est corrigé ou expliqué par les paroles

pelle communion aux sentiments de Notre- suivantes : Quevotrevolonté soit faite ( Ibid.);

eigneur, lequel répand en nous et nous car c'est dire : Cependant, ô mon Père, qu'il

fait sentir ses mouvements intérieurs, tels en soit ce qu'il vous plaira . Je voudrais que

qu'il les éprouva lui - même dans son âme . Il vous fussiez autant honoré que vous le mé

faisait tout avec une telle plénitude de cha- ritez , par tout être possible : au moins, je

rité, que toutes ses actions n'étaient que la voudrais que vous régnassiez sur toutes les

moindre partie de ce qu'il eût désiré faire ; créatures sorties de vos mains, si vous ne

car voyant en son esprit, qui était d'une voulez pas étendre votre gloire davantage ;

étendue infinie, des Quvres à l'infini qui toutefois, mon Père , faites -vous honorer au

pouvaient glorifier son Père, il les faisait en tant qu'il vous sera agréable , et mettez à

désir et à tout moment. Dans cette vue, il a votre honneur les bornes que vous voulez .

choisi la sainte Eglise pour faire par elle ce Voyez du moins les souhaits que je forme

qu'il voyait, qu'il aurait pu faire et qu'ilne pour votre gloire. Je vous les offre en sup

ferait pas ; en sorte que tout ce qu'elle fait plément des louanges qui ne vous sont pas

n'est que l'accomplissement des désirs de rendues.

Jésus-Christ son époux ; et parce qu'elle ne On voit ici quelle est la ferveur de la

peut les connaitre par elle-même, encore prière de Notre-Seigneur, l'étendue de son

moins les accomplir, il réside en elle et en amour, et l'immensité de son divin inté

chacun de ses membres poury faire ce qu'il rieur . Il comprend, pour la gloire de son

n'a pu exécuter en personne, et ce qu'il eût Père, tout ce qu'il voit de possible , et il

voulu faire. Ainsi il loue Dieu son Père , en l'exécute lui-même, selon la mesure des

tous ceux qui lui appartiennent, autant qu'il desseins de son Père, dans la personne de

l'eûl voulu louer tout seul . Il prêche en tous ses membres. Ainsi il aurait eu le désir de

les prédicateurs, par exemple, autant qu'il prêcher tout à la fois dans tous les lieux du

edt voulu prêcher lui seul . Ceci m'est venu monde. Ne le pouvant faire par lui -même,

ensuite de ce que j'ai senti de l'amour de il se multiplie en autant de personnes qu'il

Jésus envers son Père ; et même je ne dis y a de prédicateurs de son Evangile sur la

les choses qu'à demi; car Notre -Seigneur terre ; et la participation de son zèle, ou la

n'eut pas voulu seulement louer et glorifier communication de son amour dans le cæur

Dieu autant que l'honore l'Eglise , qui n'est de ses saints, a fait ce qu'il faisait dans le

composée que d'une partie du monde, quoi- sien. C'est ce qu'on a vu dans saint Fran

qu'elle s'étende par tout le monde, et qu'il çois et saint Dominique, dont il s'est servi

appelle pour cela , petit troupeau : mais il dans un temps où il ne pouvait lui-même

eût désiré l'honorer et le glorifier par la opérer par sa présence sensible le renouvel

bouche et dans les cours de tous les hom- lement de sa religion en son Eglise . Car

mes et de tous les anges ; et non-seulement c'est lui qui résidait en eux, et qui opérait

de tous ceux qui existent, qui ont été et qui tant de merveilles par leur bouche. Il leur a

seront , mais de tous les hoinmes et de tous fait sentir les dispositions intérieures dont

les angespossibles. je viens de parler, qui consistent à se ré

Voilà la plus haute idée qu'il ait jamais pandre en qualité de membres, pour aller

plu à la grandeur de Dieu me donner des publier l'Evangile et glorifier Dieu par tout
sentiments et des dispositions du coeur de le monde; ce qu ils ne pouvaient faire par

Jésus - Christ son Fils . Je remarque que le eus-mêmes . Ils répandaient en leurs disci
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ples une partie de l'esprit qu'ils possédaient Sentiments que vous répandez dans mon âme

comme chefs, avec une plénitude propor- avec tant de consolation pour moi . C'était

sionnée à leur vocation ; en sorte que ces une goutte que vous faisiez passer de l'océan

deux grands patriarches , sans sortir de leur et de l'abime de votre cœurdans la petitesse

place, ont parcouru le monde entier . Et du mien . Ah ! Seigneur, vous êtes intini

comme leur zèle ne se bornait même pas à dans votre sainteté. Il n'est pas possible d'en

servir Dieu dans tout le monde pendant leur soutenir l'éclat , ni d'en porter le poids ; car

vie , mais qu'ils désiraient le servir après si tout ce que nous en ressentons, et tout ce

leurmort, et pendant toute l'éternité , ce qu'en ressentent vos membres répandus

désir s'est transmis dans leurs successeurs, dans le ciel et par toute la terre , n'est rien

envoyés comme eux pour prêcher partout en comparaison de ce que vous êtes , que

l'amour de Dieu et lui former partout des serait-ce donc , si vous nous découvriez les

adorateurs. richesses qui sont en vous! O mon Jésus !

Omon Seigneur et mon maitre ! combien quelle grâce de pouvoir dire que je me perds

de fois vous m'avez fait ressentir tous ces en vous ! Quel est celui qui ne voudra bager

désirs I Combien de fois m'avez-vous rempli dans ce vaste océan de votre cour, et en

le coeur de ces sentiments et de tous ces goûter les délices ? Quel est celui qui ne

mouvements ! Hélas ! je ne pouvais ni les voudra s'y noyer, s'y abimer, s'y perdre ?

comprendre , ni me contenter de les pro- Pour moi, qu’à jamais, ô mon amour, jy

duire. Combien de fois m'avez-vous donné sois noyé el perdu, sans que je puisse ni me

ce désir, d'avoir cent et cent mille cæurs, et retrouver ni me reprendre. Queje demeure

encore plus, pour y verser les sentiments tellement vous, que je ne sois jamais moi

de votre amour et le zèle de votre gloire ! même !

L'ESPRIT D'UN DIRECTEUR DESDES AMES ,

OU

MAXIMES ET PRATIQUES DE M. OLIER TOUCHANT LA DIRECTION ;

OUVRAGE RECUEILLI D'APRÈS LES ENTRETIENS ET LA CONDUITE DE M, OLIER, PAR M. DE BRETONVILLIERS, ET REVU PAR

M. TRONSON , SUPÉRIEUR DU SÉMINAIRE DE SAINT-SULPICE ,

AVERTISSEMENT.

L'estime universelle dont jouissent depuis lettres , comme renfermant une doctrine

près de deux siècles les écrits spirituels aussi exacte que profonde sur les questions

de M.Olier nous dispense d'employer un les plus élevées de la vie spirituelle. (1377.)

long discours pour relever le mérite de cet L'opuscule dont nous donnons cette nou.
ouvrage. L'éminente sainteté de l'auteur, l'é- velle édition est un fragment intéressant

lévation de ses sentiments, sa grande expé d'un ouvrage inédit de M. Tronson , rédigé

rience dans la direction des ames , les con- sur les mémoires de M. de Bretonvillers,

seils plein de sagesse qu'il donna à toutes sous le titre d'Esprit de M. Olier, et qui

sortes de personnes, ont loujours fait regar- renferme, sur la vie et les vertus du fonda

der ses écrits, ceux surtout qui traitent des teur de Saint -Sulpice , des détails aussi
matières de direction , comme des plus utiles curieux qu'édifiants .

qu'on puisse conseiller aux ames intérieu- On y trouvera, pour ainsi dire , la théorie

res et spécialement à leurs directeurs . Par- des principes de la direction des âmes, et

mi les nombreux témoignages qu'on pour le modèle achevé d'un bon directeur. Nous

rait citer à l'appui de ce jugement, il suffit espérons que les personnes éclairées nous

de rappeler celui de Bossuet, qui ne balance sauront gré de l'avoir tiréde l'obscurité , où

pas & mettre M. Olier au rang des meilleurs il était enseveli depuis si longtemps

auteurs mystiques, et cite en particulier ses

(1377) Bossuet, Mystici in luto , t. IV , n . 99 ; Lettres , l. XI ; Lettres sur le quiétisme, tomes IV et V,

édit . Migre.

.

L'ESPRIT D'UN DIRECTEUR DES AMES .

H n'y a point d'emploi dans l'Eglise qui plus affermies que celui de la conduite des
demande une grâce plus forte et des vertus âmes . Les difficultés qu'on y rencontre tous
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les jours sont si grandes, les périls si fré- sorte que , siDieu désire de me montrer ce

quents, les tentations si pressantes, qu'au qu'il opère, il faut que j'attende de le voir en

jugement des saints , des secours ordinaires lui, sans sortir de lui-même ; car il n'y a que

et une vertu commune ne suffisent pas pour lui qui doire arrêter notre vue. C'est à quoi

s'acquitter dignement de ce ministère ; et nous devons prendre garde , surtout dans

qu'au témoignage de saint Chrysostome, il l'exercice de nos emplois. Il faut que notre

faut une vertu d'ange afin d'en remplir fidè- vue soit tellement arrétée sur Dieu, que nous

lement les obligations . Selon tous les saints ne l'en détournions jamais pour considérer le

docteurs , il est nécessaire , pour y travailler prochain . Je ne dis pas pour le considérer en

sans reproche, d'avoir une grâce abondante , son extérieur ; car ce serait une distraction

une charité fervente , une purelé inviolable , criminelle et une espèce de sensualité qui

une prudence consommée . Pour ne point se n'aurait rien en soi de Dieu ; mais je dis pour

rebuier dans les oppositions qu'on y ren- y voir ou y aimer autre chose que Dieu seul,

contre , il faut une vigilance infatigable, une qui veut élre seulaimé et adorédans ses créa

fermeté invincible , une patience à l'épreuve tures . Lemoindre épanchement en la créature

de tout . En un mot, un directeur doit être est une distraction par laquelle on se détourne

entièremeut vide de loute affection terres- de Dieu ; c'est un larcin que l'on fait d Dieu,

tre , et plein de Notre - Seigneur pour entrer c'est un violement de la foi de la chasteté de

dans les desseins que Dieu a formés de toute l'dme qui est due à Dieu seul . Ainsi l'ame doit

éternité sur les ames, et pour les conduire étre toute remplie de Dieu comme de son tout .

toujours dans la pureté de ses voies, sans Elle lui déplait lorsqu'elle lui dérobe ou ses

jamais chercher autre chose que sa gloire . regards qui lui sontdus , ou ses affections et

On voit dans les Lettres spirituelles et ses complaisances, qu'elle doit prendre en lui

dans la vie de M. Olier, et particulièrement seul; et il ne peut souffrir, sans une juste ja

dans la partie de cette vie où on le consi- lousie, qu'elle les détourne ailleurs. Il est in

dère comme curé de Saint-Sulpice , que finimeni plus grand que nos puissances ne

Dieu, l'ayant choisi pour lui donner la con- peuvent être étendues pour l'embrasser ; et il

duite d'une infinité d'ames, l'avait enrichi ne souffre l'âme qu'avec peine quand il voit

des grâces et des vertus les plus propres à qu'elle distrait ses forces et l'étendue de ses

lui faciliter l'exercice de ce ministère. Mais puissances pour un autre objet où elle s'a

il est important de montrer plus particuliè- muse . De là on peut inférer combien il est

rement quels ont été son esprit et ses senti- important, lorsqu'on est avec le prochain , de

ments dans la direction des ames, parce s'attacher à Dieu seul, sans donner lieu d

qu'on y verra le modèle achevé d'un parfait aucun épanchement et à aucune distraction

directeur. vers les créatures. Il faut donc être fidèle,

ARTICLE I. dans ces rencontres, à embrusser Dieu par la

foi, pour n'être désuni en rien d'avec lui, pour
D: son application d Dieu dans la conduite n'étre épanché en autre chose qu'en lui , enfin

des ames,
pour éire toujours plein de Dieu, toujours

pur, toujours ardent, toujours saint el fé

M. Olier était si accoutumé à marcher en cond, toujours perdu en Dieu. »

la présencede Dieu, et à regarder unique- M. Olier croyait cette pratique d'une

ment Notre -Seigneur, qu'il tâchait d'oublier grande conséquence, et il la donnait à tous

ce qu'étaient les personnes dont il avait la ceux qu'il voyait appelés à la conduite des

conduite, pour n'envisager que Jésus-Christ
ames . Un du ses prétres étant sur le point do

en elles, etil disait souvent que, commeles s'engager dansun emploi important où No:

personnes qui sont conduites ne doivent tre-Seigneur l'appelait : Prenez, garde lui
voir dans leurs guides spirituels que Notre- dit-il, de n'envisager que Dieu dans les per

Seigneur vivant en eux pour leur direction , sonnes que vous serez obligé de servir. Quand

lesdirecteurs ne devaient aussi regarder on les considère en elles-mêmes, plutôt que

que ce divin Sauveur en tous ceux qu'ils Notre- Seigneur en elles, on les sert souvent

conduisent. par inclination , et on se laisse aisément aller

Ce qu'il écrivit un jour sur ce sujet fait àun attachement qui, n'étant pointfondé sur

assez connaitre combien il était convaincu Dieu, mais sur la sympathie et les dispositions

de l'importance de cette pratique , et avec naturelles, expose uneame d de grandes ten

quelle fidélité il s'y conformait. a Dieu, dit-il, tations et à se perdre dans les plus saints

veut élre le tout des dmes pures qu'il désire emplois : car c'est de là que viennent les at

de remplir de sa substance et de sa vie ; elles taches trop naturelles des confesseurs et des

ne doivent avoir que Dieu en leur mémoire, directeurs pour ceux dont ils ont la conduile .

pour le posséder perpétuellement, et dans leur C'est de la que naissent les visites inutiles , les

volonté pour l'embrasser continuellement . En discours superflus, et tous ces vains amuse

méditant aujourd'hui cette vérité, il m'a sem- ments qui non -seulement causentune perte de

blé.que je devais tellement avoir Dieu dans temps irréparable , mais empêchent absolu

l'esprit, et le regarder en tout , que je ne de- ment la bénédiction de Dieu sur nos travaux .

vais jamais détourner les yeux de dessus lui, C'est ce qui fait craindre d'être ubandonne

nonpas même pour me regarder moi-même de ceux que l'on conduit , et alors , dans l'ap-.

ou le prochain, quand ce ne serait que pour préhension qu'ils ne se retirentpour se met

considérer en moi les opérations de Dieu qui ire sous la conduite d'autres directeurs, un

me regardent ou qui regardent les autres : en tâche de leur plaire en tout , on les flatte dans
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leurs imperfections, on ne les avertit point de et la perte du temps . Car , à moins que d'a

leurs fautes, on entretient leurs faiblesses par voir Dieu uniquement en vue , on recher

de lâches complaisances et par des condes- che ses petites satisfactions dans l'entretien

cendances criminelles ; on ne craint point , des personnes que l'on conduit ; on se plaît

pour les contenter en toutes choses , d'avilir à converser plus souvent avec celles pour

et de profaner son ministère ; on se perd avec lesquelles on sent plus de tendresse ; on ne

eux et on tombe dans le même précipice. se lasse jamais de discourir avec elles ; quel

Combien sera terrible le jugement de ces ques moments qu'on est obligé de donner

malheureux confesseurs et directeurs qui ontdirecteurs qui ont quelquefois aux autres paraissent plus longs
ainsi trahi la cause de Notre -Seigneur dans et plus ennuyeux que les heures et les jour

les ames ! Ces dmes s'élèveront contre eux au nées entières que l'on passe dans la compa

dernier jour devant le trône de Dieupour gnie des premières. On y tient mille dis

lui demander justice ; et le châtiment de ces cours qui ne regardent aucunement leur di

malheureux qui les ont traitées de la sorte rection ni le bien des ames. Pourvu qu'on

sera d'autani plụs terrible que Notre-Sei- trouve le moyen d'allonger une conversa

gneur avait eu pour elles un amour plus ar- tion , on ne se met pasen peine que les

dent et de plus grandes tendresses. ames y profitent. Ainsi les heures se pas.

Il nous disait souvent, rapporte M. de Bre- sent , et le temps si précieux, qui doit être si

tonvilliers , que nous devions imiter nos cher à une ame fidèle , se consume très-inu:

anges gardiens :ils ne perdent pas la vue de tilement.

Dieu , bien qu'ils soient auprès de nous . Le troisième malheur est qu'à la suite des

Quoiqu'ils nous assistent et nous condui- entretiens avec ces personnes que l'on con

sent, ils sont cependant toujours aussi pro- duit , et d'où l'on devrait sortir tout plein de

ches de son adorable majesté, loujours aussi Dieu, tout animé de son amour, tout porté à

allentifs à ses volontés , toujours en sa pré- son service , on se trouve dans des disposi

sence ; et comme ils contemplent Dieu à dé- tions contraires ; on se sent tout refroidi

couvert, au milieu même de tous les services dans la charité et dans le zèle de la gloire

qu'ils nous rendent , ils ne sont pas moins de Dieu et du salut du prochain ; on est tout

appliqués à lui dans l'exercice continuel de occupé des créatures , tout plein de leur es

cet emploi, time et de leur amour, et on a souvent en

Il nous faisait remarquer quatre grands cet état une telle tendance pour elles , que
malheurs dans lesquels tombent les direc- l'on se trouve en péril , à chaque moment, de

teurs qui ne se rendentpas fidèles à cette lomber dans de grands maux. De sorte que,

pratique. Le premier est l'acception des per- par un renversement étrange, ce qui nous
sonnes, déréglement que Dieu condamne hau- devait porter à Dieu nous en éloigne, ce qui

tement dans l'Ecriture sainte , et que l'apôtre devait nous éloigner de la créature nous y

saintJacques, en particulier, nousreprésente porte ; et la direction, au lieu de servir à la

comme lout à fait opposé aux principes perfection des directeurs et des personnes

de la foi . ( Juc. 11 , 1. ) En effet, lorsqu'on re- qu'ils dirigent, devient pour les uns et des

gårde autre chose que Dieu dans la conduite autres l'occasion de leur perte et un des
des âmes, on entre aisément dans des vues plus grandsobstacles à leur salut.

humaines au sujet de la qualité des per- Le quatrièmemalheur, suite inévitable des

sonnes, on a égard à la différence des con- autres, est le dégoût de l'oraison , de la re

ditions, on considère la diversité de leurs traite et de la plupart des exercices spiri

talents ; on a plus de condescendance pour tuels . Car, comme on se trouve souvent oc

les riches et les grands , et de sévérité pour cupé des personnes que l'on a vues et des
les pauvres et ceux qui sont abandonnés ; on choses dont on s'est entretenu , l'ame est em

écoute les uns et on rebute les autres ; enfin portée par mille distractions, et n'est plus
on les traite selon qu'ils reviennent plus ou dans une aussi grande liberté de s'appliquer

moins à notre humeur. Ainsi, comme on à Dieu. Ainsi elle commence à se relacher

n'agit que par le mouvement de la nature, dans ses pratiques ordinairesde dévotion ;
de l'inclination ou de l'amour - propre , qui elle n'a plus tant d'amour pour la retraite ,

s'attache à ce qui plaît : tout le travail de- elle quitte peu à peu l'exercice de l'oraisonà

vient inutile , et on n'aura aucun fruit pour sous les moindres prétextes . Enfin le canal

soi ni pour les autres , ni dans le temps ni de grâces , qui conduisait les eaux du salut

dans l'éternité , ni aucune bénédiction sur pour les répandre ensuite sur les peuples,

ses travaux . Ce n'est pas que M. Olier ne étant coupé et détourné, on voit les direc

crût important de faire quelquefois diffé- teurs s'affaiblir, parce qu'ils ne reçoivent

rence entre les personnes ; mais il voulait plus si abondamment les communications

que ce fût toujours en Dieu et pour Dieu , de cette première source, et les âmes insen

dans la vue seulement de pouvoir discerner siblement se dessécher, parce qu'elles n'ont

ce qu'il demandait de chacune , et ce qu'il plus le secours qu'elles devaient recevoir

exigeait aussi de nous à leur égard, afin , de notre ministère .

disait-il, de ne les conduire que selon ses C'est ce qui obligeait M. Olier à se tenir

desseins et dans les voies par où il veut les toujours extraordinairement sur ses gardes

faire inarcher, et très- attentif à Dieu pour ne point s'amu

Le second malheur qui arrive aux direc- ser inutilement avec les personnes dont il

teurs , lorsqu'ils ne regardent pas Dieu pu- avait la conduite. Dans cette vue il était fi

rement dans les âmes, est le mauvais usage dèle à ne leur parler jamais que de Dieu et
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des choses du salut, et à retrancher tous les grâce nécessaire aux directeurs. Il se don

autres discours qu'il ne croyait point utiles nait souvent àlui pour y participer ; il in

à leur perfection. Jamais on ne l'a vu , étant priait de le remplir de sa lumière, de sa force

avec elles , se départir, pour peu que ce pat de son esprit , afin de ne diriger les ames

étre, de cet air grave ci religieux que les qu'en sa vertu . Il demandait la même grâce

saints Pères exigent en ces occasions, ni pour tous ceux qui étaient chargés de les

de toutes les règles que demande la plus conduire , afin qu'étant tous remplis dume

exacte modestie. Il avait pour maxime de ne me esprit, ils le répandissent dans ceux

leur rendre de visites que rarement, de ne qu'ils dirigeaient, et que par ce moyen Ion

leur en faire jamais de superflues, et de ne vit tous les Chrétiens n'avoir plus qu'un

les visiter que dans cette disposition de ceur et qu'une dme , comme à la naissance

l'apôtre saint Paul, pour leur faire part de de l'Eglise..

quelque grace spirituelle , les fortifier et les On lui a ouï dire à ce sujet que non -seu

afjermir en Noire-Seigneur. (Rom. 1 , 11. ) II lement les prêtres recevaient leur grâce de

ne préférait pas même en cela les person- Notre -Seigneur , qui en possèdela plénitude,

nes riches et élevées en dignité aux pauvres mais que , pourainsi dire, il n'y avait dans

et aux plus misérables selon le monde. Au l'Eglise qu'un seul prêtre , Jésus- Christ ,

contraire, on l'a vu souvent donner plus de parce qu'il est dans tous les prêtres, s'otfrant

temps à des personnes de très -basse condi- encore lui-même tous les jours à Dieu son

tion, mais de telle sorte néanmoins qu'il en Père, lorsqu'ils le sacrifieni sur leurs autels .

donnait suffisamment à toutes selon leurs Comme on dit qu'il n'y a qu'un seul Jésus

divers besoins, parce qu'il avait pour toutes Christ dans tous les Chrétiens , parce qu'il

une charité égale . est vivant en tous , et qu'il les remplit tous

Afin de sanctifier sa conduite dans les ser- de son esprit , ainsi on peut dire , en quel

vices qu'il rendait auxames, il re se bornait que manière, qu'il n'y a dans l'Eglise qu'un

pas à considérer uniquement Dieu en elles ; seul directeur, c'est-à -dire Jésus-Christ. Il

ii se tenait encore étroitement uni à Notre- veut lui seul conduire tous les fidèles par le

Seigneur, et se donnait sans cesse à luipour ministère des prêtres , et être dans tous les

les diriger en sa lumière, et par la vertu de directeurs, pour gouverner les ames qui
son divin Esprit. Il disait souvent que dans leur sont confiées. Que ce soit unsaint Pierre

la direction des âmes nous devions être en- qui conduise , disait-il quelquefois , que re

tre les mains de Notre- Seigneur comme des soit un saint Paul, ou que ce soit quelque
instruments dont il voulait se servir pour autre ; si la conduite est sainte, c'est toujours

leur faire connaître ses volontés , les faire Jésus-Christ qui est en tous le véritable di
marcher à grands pas dans le chemin de la recteur.

perfection , les fortifier dans leurs faiblesses, Dans celte vue, il se regardait comme le

les ranimer dans leur découragement, les supplément de Notre -Seigneur, qui, ne vou

délivrer des piéges de leurs ennemis , et lant plus conduire les Chrétiens visiblement,

les conduire avec sûreté dans le ciel ; que ainsi qu'il avait conduit autrefois les apôtras,

pour cet effet il fallait les diriger par la lu- désirait de les diriger invisiblement par le

mière de Notre -Seigneur, ct non par la no- ministère des prêtres. C'est ce qui l'établis

tre ; que nousdevions,dans cette vue, anéan- sait , à l'égard de ce divin Maître, dans cette

tir notre esprit pour être remplis de celui grande dépendance que l'on a toujours ad
du Fils de Dieu, et lui être intimement et mirée en lui . Il s'y tenait continuellement ;

inséparablement unis , afin d'entrer dans sa pour counaitre et accomplir ses volontés et

conduite sur les dones, et de ne les diriger ses desseins sur les âmes qui lui étaient

jamais par la nôtre propre , qui assurément confiées . Si nous sommes convaincus que Jé

leur serait très-dommageable. sus -Christ est le directeur universel de l’E

Il disait encore que, tous les Chrétiens glise, disait-il, et que nous ne sommes que ses
blant obligés d'aller à Notre -Seigneur, com- instruments , comment pouvons -nous entre

meà la source où ils devaient puiser l'es- prendre de parler aux âmes, si ce n'est par

prit du christianisme pour vivre selon la.pu- son impression et par son mouvement. Si

relé et les obligations de leur état , tous les nous reconnaissons qu'il est la source d'où

prêtres y devaient aussi recourir, afin de découlent toutes les graces qui se répandent

trouver en lui leur grâce et la sainteté que sur l'Eglise, et que nous n'en somme, que les

leur état demande . Ainsi , ajoutait-il, il faut canaux , comment pouvons -nous prétendre

que tous les directeurs aient particulière- donner autre chose que ce que nous recevons

ment recours à ce divin chef qui doit ré- de cette source divine ? Si nous croyons qu'il
pandre el mettre en eux le véritable esprit est la voix dont nous ne sommes que les échos,

dont ils ont besoin pour diriger saintement n'est-ce pas une nécessité pour nous de ne

Jes âmes , Afin d'y réussir ils doivent se parler qu'après lui, et de ne dire que ce qu'il
tenir iuséparablement unis à Jésus-Christ, dit ? Il est le maitre et nous sommes ses ser
comme à celui qui possède la plénitude de viteurs , c'est donc d lui de donner ses ordres

la grâce, et duquel eux et les peuplesdoi- comme il lui plait ; et c'est à nous, si nous

vent la recevoir en abondance, chacun selon voulons lui étre fidèles, de les suivre, sans les

la mesure queNotre-Seigneur même lui a prévenir jamais :autrementnous égarons et
nous perdons les ames. - Il faut, disait- il

C'est pourquoi il adorait souvent Jésus- encore, que nous suivions l'exemple , el que
Christ comme possédantla plénitude de la nous profilions de l'instruction que Dieu e

destinée .
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voulu donner d tous les directeurs en la per- maitre de l'æuvre et de la direction ; il est

sonne de Moise. Ce grand prophète , pour lui -même l'exécuteur de son ouvrage , nous

bien conduire le peuple, va trouver Dieu sur n'en sommes que les instruments . Nous ne

la montagne ; il reçoit sa loi et la manifesta- devons pas diriger par nous -mêmes , mais

lion de toutes ses volontés ; il apprend de nous laisser conduire et diriger par lui. a Si
' il

ce
quis loquitur , dit l'apôtre saint Pierre ( 1

ple , et il trouve dans cette dépendance le Petr . iv, 11 ) , tanquam sermones Dei ; si quis

moyen de le conduire avec assurance à la administrat, tanquam ex virtute quam admi

terre promise , sans s'égarer dans les déserts nistrat Deus, ut in omnibus honorificetur

les plus écartés er dans les solitudes où il n'y Deus per Jesum Christum .» Ainsi il est néces

avait aucune trace ni aucun vestige du che- saire que Jésus -Christ fasse tout dans l'ordre

min qu'il fallait suivre . C'est ainsi que doi- de la grace par son Esprit, comme il a tout

vent être dans la dépendance de Dieu les di- fait dans l'ordre de la nature, et qu'il soit

recteurs qui veulent conduire en sûreté les l'ame et la vie de toutes choses. Si l'on parle,

dmes à la perfection. il faut parler en lui et par lui ; il faut lui

Il faut qu'ils imitent saint Joseph , telle- abandonner notre esprit pour qu'il le rem
mentmortà son esprit et détaché de ses pro- plisse de sa lumière;il faut lui abandonner

pres lumières, qu'il ne les consultait jumais noire langue pour qu'il lui imprime le mou
pour conduire l'enfant Jésus. Il était dans vement ; il faut ouvrir la bouche avec une

une application continuelle à Dieu, et dans confiance entière en son assistance , et nous

une entière dépendance de ses desseins sur laisser conduire en tout par lui seul, pour

son Fils , pour ne le conduire que selon la agir dans le temps et en la manière qu'il
lumière céleste. Ce n'est pas, ajoutait -il, que lui plait , selon son bon plaisir et pour sa
les directeurs doivent espérer ou désirer d'a- gloire.

voir des révélations comme ce grand saint : li disait enfin que les directeurs devaieni

la conduiteordinaire de la foi est différente ; imiter Jésus-Christ même, qui n'enseignait
ils doivent seulement attendre les lumières aux hommes que ce qu'il avait appris de son

nécessaires pour instruire ceux qui sont sous Père , le regardant et l'écoutant en toutes

leur charge , et leur faire connaitre la vo- choses, tellement qu'il ne parlait et n'agis
lonté de Dieu : car il ne manque point de sait jamais que dans sa lumière par lesmou

faire cette grâce à ceux qui n'y mettent point vements et les impressions de son Esprit.

d'obstacles , et qui la lui demandent avec fidé- Jésus -Christ, écrivit-il un jour, voyait en

lité. Sans cela ils seruient comme les faux Dieu son Père lous ses pas et toutes ses pa

prophètes : ils disaient ce qu'ils n'avaient roles. Il avait toujours l'ail sur lui , il adhé
point vu, ils trompaient le peuple en lui an- rait à lui, il agissait en lui et pour lui par le

nonçant ce que Dieu ne leur avait point ré- sacré mouvement du Saint-Esprit qui le gou

vélé, el , pour ne pas attendre et écouter la vernait et le dirigeait en toui.
voie de Dieu, ils faisaient passer leurs pro- C'est sur cetadorable modèle que M. Olier

pres fantaisies pour les volontés du Seigneur, a toujours tâché de se régler. Ce qu'il écri

et les vaines pensées de leur imagination vit à une personne touchant la conduite
abuséepour

des oracles divins. qu'il tenait sur elle , et qui paraissait chan

M. Olier avait coutume de dire que les geante et inégale , fait connaitre combien il
directeurs devaient imiter les apôtres, dont était fidèle à l'imiter. Ne vous étonnez pas,

il est dit, dans les Actes : Ils furentremplis lui dit- il , des divers sentiments que je vous

du Saint -Esprit, et ils commencèrent à par mande ; Dieu m'exerce aussi bien que vous.

ler, selon qu'il leur mettait les paroles en la Je le vois changer d tout moment sur votre
bouche. (Act. II , 4. ) Ce que m'expliquant un ame. Je ne dois pas faire autrement ; je dois

jour, dit M. de Bretonvilliers , il me fit re- étudier tout ce qu'il fait et l'entendre parler

marquer que ces paroles nous faisaient con- partout, à l'intérieur ou d l'extérieur . Je suis

naitre combien les apôtres , ces fondements à lui pour vivre en dépendance de ses ordres

de l'Eglise et ces premiers directeurs du en tous les moments de ma vie. Je ne me las

peuple de Dieu , avaient été dépendants du serai point jusqu'd la mort d'attendre la mg

Saint-Esprit, puisqu'ils ne disaient préci- nifestation de ses desseins. Rien ne me fera

sément que ce qu'illeur faisait dire, et qu'ils précipiter et rien ne me fera reculer.
n'ouvraient la bouche et ne la fermaient que C'est dans cet esprit que, lorsqu'on lui

par son divin mouvement. De là venait, proposait quelque affaire , il la recomman

ajouta -t- il, cette grande bénédiction attachée dait toujours à Dieu , avant que de répon

à leurs paroles ;et si nous voulons travail. dre . Il lui demandait la grâce de connaître
ler utilement dans l'Eglise , et que nos pa- sa volonté , et , quelque jugement que l'on

roles portent de grands fruits de grâce, il pût porter de son silence, il était fidéle à ne

faut aussi nous établir dans cette parfaite rien dire jusqu'à ce que Dieu lui et fait

dépendance. Voici ce qu'il écrivit un jour connaitre la réponse , et s'il ne l'éclairait

sur ce sujet à un de ses amis : Dans le ser- point, il n'en donnait aucune . Je ne puis rien

vice du prochain , on doit s'abandonner à la écrire sur cette affaire, répondit-il un jour,

disposition de Dieu pour les moments , les caron ne peut suivre que Dieu, et, s'il se lait

moyens et la manière d'exécuter le bien qu'il intérieurement , nos discours seraient inuti

veut opérer. par notre ministère. Lui seul les. Pour recommander à Dieu plus à loisir
sait la manièrequ'il faut prendre pour bien les affaires qu'on lui proposait et mieur

accomplir les choses qu'il désigne, il est le , connaitre sa volonté, il avait coulume de ne,
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point répondre sur-le-champ, mais de pren- nontagne pour recevoir la loi de Dieu , fut

dre du temps pour y penser dans l'oraison . environné d'une nuée qui le séparait du

Si la nécessité ne pouvait permettre ce dé- monde, pour nous montrer que nous devons
sai, il se contentait de se donner intérieu- nous éloigner quelquefois de la conversation

rement à Notre -Seigneur , et d'élever son des hommes, atin de vaquer à Dieu , et de

esprit vers lui pour implorer son secours , lui demander la connaissance de ses volon

sans lequel il n'eût pas voulu proférer une tés pour les annoncer aux peuples.

seule parole , lant il se détait de lui-même C'est pourquoi, ajoulait - il, Dieu a voulu

et tant il craignait de dire autre chose que montrer à Moïse la montagne en feu et plei

ce que Dieu voulait ! ne de lumière, et Jésus- Christ lui -même a

li n'est arrivé très -souvent que le soir, été transfiguré en priant. Dieu nous a insi.

lui demandant conseil sur quelque difficulté, nué par là que c'est sur la montagne, dans

dit M. de Bretonvilliers , il remettait au len- Ja séparation du grand monde, et particu

demain à m'en donner la résolution , pour lièrement dans l'oraison , que nous serons

avoir le temps de la recommander à Dieu transfigurés et remplis de lumières , soit

dans l'oraison ; et j'ai souvent , remarqué la pour nous, soit pour les autres .

bénédiction très -grande que Dieu a doonée M. Olier disait très - souvent : Nous devons

à cette pratique . Mais ce qu'il est important vaquer à l'oraison pour y recevoir la plénitu

de ne pas omettre, c'est qu'après avoir eu dede la vie divine, que nous sommes obligés

ainsi recours à Dieu pour connaitre sa volon- de communiquer au prochain . Les directeurs

té et la réponse qu'il devait faire, lorsqu'en- sont les véritables pères du peuple ; mais ils

suite elle lui était manifestée , il prenait en sont aussi les mères et les nourrices . Ainsi,

garde encore à ne la point donner par inclia ils doivent les nourrircomme leurs enfants, et

nation ou par propre mouvement. Il ne les remplir de cette vie suréminente qui est en

suffil pas , disait - il quelquefois, de ne dire Dieu, et selon laquelle ils sont leurs pères.

aux dmes que ce que Dieu veut, il faut le leur Or ils ne peuveni le faire, à moins qu'eux

dire saintement et en la manière qu'il le veut. mêmes n'en soient tout pénétrés et ne s'en

Or les paroles que nous avançons par incli- remplissent dans l'oraison . Sans cela les peu

nation , ou pur humeur, quand ce serait Dieu ples deviennent secs et arides, et à la fin pé

même qui nous les aurait données, n'opèrent rissent, parce qu'ils ne trouvent point de lait

souvent que le trouble et l'inquietude dans les dans lesmamelles de leurs mères, et que leurs

dmes;au lieu que celles qui sont proférées pères n'ont pas eux -mêmes l'aliment nécessaire

dans l'esprit de Notre -Seigneur, et qui sont pour la nourriture de leurs enfants. C'est

ainsi assaisonnées de grâces, opèreni la paix dans l'oraison que Dieuleur communique son

dans les caurs, et sont accompagnées d'onc- Esprit; dans l'oraison il leur donne ce qu'ils

lion pour les porter d Dieu . Ainsi, quand il doivent répandre dans les dmes, maisavec

avait à parler , quoiqu'il connat déjà ce qu'il une telle abondance, que, semblables à de

devait dire , il s'élevait toujours à Dieu avant vastes bassins, remplis sans cesse des eaux

que de répondre . Il s'abandonnait à son di- dela source, ils les communiquent continuelle

vin Esprii, le suppliant de venir enlui , d'a- ment sans s'épuiser jamais. C'est ainsi que

niiner ses paroles , et d'en faire comme au- doivent être les direcieurs. Il faut qu'ils re

tant de traits enflammés capables de consumerçoivent sans cesse de Jésus-Christ, afin qu'é
les cæurs. Celle pratique luiattirait tant de tant tout pleins , ils se débordent et se déchar

grâces qu'on n'a vu personne se retirer d'ac- gent sur les terres voisines , et les arrosent de

près de lui sans se sentir très-vivement tou- leur surabondance sans se turir. Ce sont des

ché de ses instructions, fleuves qui, grossissant par la multitude des

De cette fidélité à ne vouloir rien ayancer caux qui s'y déchargent de toutes parts, se

de lui-même et à se tenir toujours uni à répandeni dans les campagnes, et les rendent

Notre-Seigneur, provenait le grand désir fécondes par leurs débordements : ce sontdes

qu'il avait de s'éloigner de la conversation sources de vie en Jésus- Christ distribuées dans

des hommes, pour converser souvent avec l'Eglise, afin que tous les fidèles reçoivent de

Dieu dans l'oraison. Il regardait l'oraison leur plénitude, et y trouvent les rafraichisse.

comme l'un des exercices où Dicu se mani- ments et les secours nécessaires au salut.

feste davantage, et où nous recevons plus de M. Olier ne croyait pas qu'on put se ren

lumières et plus de grâces pour la direction. plir de la sorte sans l'oraison . Sans elle ,

On remarquait en lui une fidélité admirable disait- il , nos actions seront stériles , nos

en ce point : cor lorsqu'il fallait répondre à paroles languissantes, notre conduite lout à

une personne qu'il conduisait, surtout s'il fait infructueuse. Sans l'oraison nous ne

s'agissait d'une chose qui fût un peu consi- serons jamais en état de soutenir les awes

dérable et qui put souffrir quelque délai , il dans leurs faiblesses. Comme nous leur

ne répondait jamais qu'après s'êire retiré de sommes donnés pour appuis , elles peuvent

la conversation, s'éire jeté aux pieds de se reposer entièrement sur nous ; nais nous

Notre -Seigneur, et y avoir passé beaucoup serons la cause de leurs chutes, si elles

de temps en prières ; il ne se contentait pas viennent à tomber, pour n'avoir pas trouvé

il'y aller une ou deux fois, il y relournait en nous assez de force et de lumières.

souvent, et mênie y persévérait jusqu'à ce N'étant en nous -mêmes qu'obscurité et que

qu'il luiéclairé sur l'affaire qui lui était pro- faiblesse, nous ne pouvons être éclairés et

posée forts.qu'en Jésus- Christ par le moyen de la

Il disait que Moïse, lorsqu'il alla sur la sainte oraison . Enfin tous les défauts. qui se
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rencontrent dans la direction des ames vien- plein de la gloire et de la majesté de Dieu ,

nent de ce que les directeurs ne s'appliquent serait en état d'en remplir tous les peuples.

point assez à ce saint exercice . Ceux que nous conduisons, et qui devraient

Pour lui, il s'y rendait très - fidèle. Il y recevoir de la plénitude de Jésus - Christ en

recourait à tous moments , et avec une telle nous, en recevraient avec d'autant plus de

confiance, qu'il y était éclairé jusque sur les pureté et d'abondance que nous aurions con

petites choses, et qu'il n'en sortait jamais servé notre dme plus pure et plus détachée de

qu'avec la connaissance de la volonté de son toutes les créatures.

Maitre et de ses desseins sur les ames qu'il Cette pureté et ce aetachement ont été

lui recommandait. C'était une chose admi- très -remarquables en M. Olier , pendant

rable que de le voir ensuite, comme un au- toute sa vie, et surtout dans la conduite des

tre conducteur du peuple d'Israël, au sortir ames . En effet , il n'y chercha constamment

de sa cor:versation avec Dieu , tout rayon- que Dieu et sa gloire, et ne s'attacha jamais

nant de lumière, annoncer à tous leurs obli aux personnes qu'il conduisait . Tenant tou

gations ; parler à chacun selon ses besoins , jours son cœur uni à Notre -Seigneur, il ne

lui découvrir, conime l'ange du Seigneur, prenait en ellesaucune complaisance, et

les voies générales et particulières qu'il son unique désir était d'y établir l'amour de

devait suivre, et pénétrer si avant dans le ce divin Maitre sans aucun mélange. Il s'en

fond et l'intérieur des personnes, qu'il leur séparait sans peine , lorsque la Providence

faisait reroarquer en particuler l'étatde leur l'ordonnait.Il les envoyait à d'autres direc
ame , leurs pensées et leurs dispositions les leurs aussitôt qu'il croyait que telle était la

plus secrètes . volonté de Dieu . Enfin , il n'omettait rien

ARTICLE II .
pour empêcher les personnes qu'il dirigeait

de s'attacher à lui, et veillait sans cesse sur

De la grande pureté d'intention de M. Olier son propre cour, afin de n'y point donner

dans la conduite des âmes. place à la créature.

Une des choses que j'ai le plus admirées Il craignait tellement les moindres appa

dans M. Olier , durant plusieurs années que rences, non-seulement d'attache , mais même

j'ai eu l'honneur de demeurer avec lui , di
d'inclination naturelle, qu'il n'aurait pas été

sait M. de Bretonvillers , a été l'entière sé
en paix s'il en eût aperçu quelqu'une à la

paration intérieure où il se tenait à l'égard des quelle il adhérât volontairement. Car il vou

ames, au milieu des soins qu'il prenait pour
lait voir son coeur dans une parfaite liberté ,

les perfectionner , et la grande fidélité qu'il afin de le tenir toujours en état de se porter

avait de tenir son cæuruni à Dieu , afin qu'é à Dieu sans aucun empêchement. Comme

tant fermé à tout lereste, aucune créature l'épouse, il désirạit prendre uniquementen

n'y patavoir entrée.
Jui ses délices , sans que l'amusement à au

C'est pour cela qu'il priait souvent Dieu de cune créature put interrompre ni troubler

vouloir bien accomplir en lui ces paroles
son repos . Un jour sentant une affection

que l'Epoux du Cantique dit à l'Epouse : particulière pour une personne que Dieului

Mettez-moi comme un cuchet sur votre cour .
avait donnée, il en fui très -affigé , et , dans

(Cant . viii , 6. ) Son grand désir était que No
la crainte qu'elle n'occupatune partie de son

ire -Seigneur voulot se mettre lui-même sur cæur, et qu'ainsi Dieu ne l'eût pas tout en

le sien comme un divin cachet, afin que l'en
tier, il se mit en oraison , il invoqua l’Esprit

trée en élant'fermée à tout autre qu'à Dieu, il
de Notre- Seigneur, et supplia la très-sainte

fQt comme une fontaine scellée , dont la pu Vierge de ne pas permettre que ce coeur con

reté ne fût point corrompue par des eaux
sacré si souvent par son entremise à son

étrangères, et comme un jardin fermé où divin Fils , fût partagé entre Dieu et la créa

Dieu prit seul ses complaisances,sans qu'au
ture .

cune créature arrêtât ses divines communi- Il disait plusieurs fois sur ce sujet qu'étant

cations , et pât l'empêcher d'y prendre ses obligés d'entrer dans la charité de Jésus

délices . Christ pour tous les hommes , nous devions

Il demandait souvent à Notre-Seigneur les 'aimer tous très - cordialenjent, mais sans

Jésus - Christ, envoyé sur la terre pour triom- aucune attache, dans une liberté parfaite, et

pher des cours et les préparer à Dieu, de seulement pour les gagner à Notre -Seigneur.

prendre une entière et parfaite possession Ce n'est point parce que nous les aimons ou

du sien . Il conjurait ce divin glorificateur qu'ils nous aiment , que nous devons les servir,

d'y régner seul avec un empire absolu, alin disait-il un jour à M. de Brelonvilliers,

qu'il pût y louer son Père dans toute l'éten- mais parce qu'ils appartiennent à Jésus
due de ses désirs , et que Dieu le Père, Christ.

voyant ainsi dans ce cour son Fils toul oc- Dans les discours qu'il faisait à ses dis

cupé à le louer et à le glorifier , vint aussi ciples surclette matière: Les directeurs , leur

lui-même y établir sa demeure . Alors , disait- disait- il, doivent prendre un soin particulier,

il , nous serons comme d'augustes temples, où de se tenir dans cette purelé et cetto par

le Père et le Fils habiteront avec joie , et où failé séparation des personnes qu'ils condui

se passeront ces mutuels amours , ces saints sent ;

retours , ces divines communications, ces ado- 1 ° Parce que leur cæur appartenart tout à

rables transports qu'ils ont l'un pour l'autre . Dieu et à Jésus-Christ son Fils par tant de

Notre cæur alors, comme un divin sanctuaire, titres, quand ils le divisent pour en donner à
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d'autres une partie, ils font une injustice lions que nous y trouvons, nous perdons

crivinelle . peu à peu la vuede Dieu et nous nous at

2. Parce qu'ils doivent aonner exemple tachons aux créatures . Non contents de nous

aux personnes qu'ils conduisent. Comment être attachés à elles , nous faisons qu'elles

les directeurs porteront- ils les âmes à la par- s’altachent aussi à nous . Etainsi, mangeant

faite séparation, quand on verra qu'ils sont et faisant manger de ce fruit défendu, nous

eur-mêmes attachés ? Pour rendre leurs pa- causons rotre propre perte et celle des au

roles efficaces, il faut qu'ils fassent ce qu'ils tres . C'est pourquoi il voulait que, pour éviter

disent . ce malheur, les personnes chargées de la
3. Parce qu'à moins de se tenir dans cette conduite des âmes demandassent souvent à

séparation et ce détachement, ils arreteraient Dieu de les anéantir dans l'esprit de toutes

le cours des miséricordes de Dieu sur eux les créatures , et d'anéantir aussi toutes les

et sur les autres . Il se formerait assurément créatures dans leur esprit, afin que Notre

diverses attaches qui , fermant les canaux de Seigneur seul régnat dans les uns et les au

nos cæurs où Dieu voulait mettre ses graces tres. J'apprends tous les jours, écrivait-il,

pour les faire couler sur les peuples, empe- combien Notre -Seigneur est jaloux de voit
cheraient ces saints épanchements qu'il les ames s'adresser et s'abandonner à lui ;

désirait faire par nous. quand on consulte les hommes, il veut que,

4° Parce que ces attaches, Otant la pureté désirant être éclairé de lui seul par leur bou

de l'esprit, corrompent les affections les plus che , on aille le cheche , on aille le chercher en eux, avec grande

saintes et font naître des sentiments charnels confiance que sa bonté nous instruira el con

auxquels tous les Chrétiens , et particu- duira par leur moyen .
lièrement les prêtres , sont obligés par la Il avait une admirable adresse pour em

sainteté de leur état d'être entièrement pecher les ames de s'attacher à lui et de
morts, considérer autre chose que Dieu dans sa

Il disait un jour, dans une conférence sur personne. Il renvoyait quelquefois à Jésus

ce sujet , que c'était l'abomination de la déso- Christ, sans leur rien dire, ceux qui ve

lation duns le lieu saint , lorsque dans les naient le consulter . Par là il voulait les ac

cours des prêtres où Jésus-Christ veut régner coutumer à recourir à ce divin Sauveur dans

et demeurer pour la gloire de son Père et leurs besoins, leur faire comprendre que

pour la sanctification des Chrétiens, on voyait c'était de Jésus -Christ qu'ils devaient at

quelque image profane, quelque créature à tendre tout leur secours , et les tenir dans

la place de Jésus-Christ, ou même assise un parfait détachement de toute créature

avec lui sur son trône et partageant son pour être uniquement à ce divin Maître .

royaume et son autorité . Il appelait cela C'est ce qu'il écrivit un jour à une personne

l'abomination de la desolation , à cause de de grande piété qui était sous sa conduite .

l'outrage signalé que l'on fait au Fils de Dieu , Je n'ai pu , lui dit-il , trouver ma joie qu'en

des maux irréparables qu'en reçoivent les vous abandonnant et en vous livrant à votre

directeurs et ceux qui sont sous leur con- . divin Epoux . Si vous le possédez uniquement ,

duite , et des déréglements effroyables quien et s'il vous possède, je suis parfaitement con

arrivent dans l'Eglise . tent el satisfait. C'est tout ce que cet adorable

Il dit dans une autre occasion que les Maitre peut désirer de moi à votre égard ,

prêtres et les directeurs étaient appelés dans savoir, que je vous aie livrée à lui, afin qu'é

l'Ecriture sainte des anges, non- seulement ternellement il vous possède.

parce qu'ils étaient envoyés de Dieu pour le Quelquefois il renvoyait ces personnes à

service des hommes, mais encore parce qu'ils la très-sainte Vierge, pour qu'elles fussent
devaient être purs comme des anges , n'ayant soulagées par cette divine Mère. On ne sau

qu’un même office avec eux . Pour avoir cette rait dire de combien de graces et de lumiè

pureté, ajouta -t- il, nous ne devons pas en- res étaient remplies les âmes qu'il renvoyait

visager les choses extérieures , comme la de la sorte , et avec combien de pureté et

bonne grâce , l'esprit, les talents , la beauté, d'application à Dieu elles revenaient à lui

la manière d'agir des personnes : tout cela , pour lui rendre compte des secours qu'elles

venant de la chair , nous porterait à un amour en avaient reçus . Il avait une extrême com

et à une tendresse charnels qui infaillible- passion des confesseurs et des directeurs

ment nous conduiraient à quelque attache. qui désirent qu'on les flatte et qu'on leur

Si nous ne sommes très- fidèles à détourner témoigne de la tendresse . Cela ne sert, di

la vue de ces choses sensibles , nous ne sait- il, qu'à attirer les caurs, à les lier en

manquerons pas de tomber dans le dérégle- semble, et à en faire un fagot ou pour l'enfer

ment de la première femme, qui regarda d'a- ou au moins pour lepurgatoire.

bord le fruit défendu , ensuite, attirée par la ' il ne pouvait souffrir aussi qu'ils se serIl

beauté, elle le toucha et le cueillit , après vissent de certaines pratiques dont l'effet le

elle en mangea, et enfin elle en fit manger plus ordinaire est de leur attacher de plus

à sonmari. Ainsi, lorsque nous envisageons en plus les âmes, sous quelque faux pré

l'extérieur des personnes, et que nous nous texie de piété : comme de les porter à en

arrêtons à considérer ce qu'elles ont d'a- tendre toujours la sainte Messe de leurs

gréable selon la nature , nous nous sentons confesseurs et directeurs , à ne communier

portés à les estimer; après en avoir conçu de que de leurs mains. Il a plu à Notre-Sei

l'estime nous commençons à nous y plaire; gneur, dit - il dans ses mémoires, de me mon

ensuite , charmés par les propres satisfac- irer une chose dont il faut que j'instruise et

•
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eclaire des Ames qui doivent me venir trou- Seigneur, pour les conduire à lui , et aussitot

ver, c'est de les détourner de certaines pra- elle disparut.

tiques auxquelles leurs anciens directeurs les On rapportera encore ici plusieurs autres

ont accoutumées, et dans lesquelles elles mar- paroles de M. Olier à ses disciples touchant

chent innocemment, quoiqu'elles soient éloi- cette grande pureté et cette entière sépara
gnées de la pureté de Dieu , qui désire les dmes . tion des créatures .

en nudité parfaite , en mort el en vacuité C'est un désir fort naturel à l'homme que

partout. Par exemple, elles affectent de com- d'être aimé , disait- il ; comme la nature y

munier à la Messe de leurs confesseurs et di- tend par toute elle -même , nous nous lais

recteurs , ou d'autres personnes qu'elles ché- sons aller fort aisément aux caresses et à la

rissent ; ce qui leur 6te beaucoup de grdce , et tendresse que l'on nous témoigne. Ce désir

diminue l'opération de Dicu et ses complai- n'est pas seulement dans les séculiers et

sunceş en elles. dans les personnes qui ont des emplois au

Une personne qui va entendre la Messe d'un milieu du grand monde, souvent il se ren

prêtre pour qui elle aura conçu une estime
contre dans les pré !res et dans les direc

ou une amitié particulière, quelque sainte
teurs. Il n'est que trop ordinaire d'en trouver

qu'elle soit, elle ne peut s'empêcher d'étre ex .
qui sont ravis d'être aimés de leurs péni

tents et de leurs pénitentes , et qui désirent

,quelque .sentiment de complaisance, quelque 'satisfac- qu'ils aient pour eux desattaches particu
: cela

tion intérieure qui l'incline à se reposer , à
s'appuyer et à se complaire en quelque chose opposé à l'Esprit de Dieu, qui veut voir ses

•
serviteurs dans une mort universelle.

de créé, de grossier et d'animal; ce qui n'est
Le Père éternel , à cause de l'amour qu'il

point Dieu seulet sa pureté, à quoi néanmoins
l'ame doit tendre uniquement. a pour son Fils, veut le voir régner dans

tous les Chrétiens ; et le Fils , pour satisfaire
Tout ce qui nous porte à détourner de Dieu

nos regards intérieurs et à les arrêter sur la membres, a aussi ce même désir . Afin de
son Père, et pour le louer dans tous ses

créature, est une tentation et une distraction
contenter ces deux divines personnes , nous

odieuse à Dieu , surtout dans les choses sain
devons apporter tous nos soins à détruire

tes, comme le sacrifice et la prière. Il faudrait dansceuxqui nous sont confiés tout l'amour
alors aller au bout du monde, s'il se pouvait, des choses créées, à y établir uniquement

pour se mettre en état d'être appliqué à Dien et parfaitement Jésus-Christ Notre -Seigneur.
seul par une séparation absolue de tout ce qui il faut nous anéantir nous-mêmes dans leur

pourrait nous distraire etnous en désappli- esprit, ne permettant pas qu'ils aient pour

querun seul moment. Une désapplication et nous la moindre attache ; nous verrons alors
un détour de Dieu nous doit faire une peine s'accomplir en nous cette parole qui fut dite

très -sensible. Il faut fuir comme la mort lout
des apôtres sur le Thabor : Neminem vide

ce qui la peut causer, et chercher , au con- runt, nisi solum Jesum (Matth . xvii, 8) ; parce

traire, par tous les moyens possibles de nous
qu'en tous nous ne verrons plus que Jésus

mettre en pleine libertépour être entièrement Christ . C'est aussi le moyen de faire ce que

el uniquement appliqués d Dieu . Je Père éternel accomplira au jour du juge

Il en est de même de l'oraison : on doit ment, et ce qu'il veut faire déjà par avance

éviter de la faire dans les lieux où on serait dans les cours, qui est de détruire tous les

attiré par un objet créé, auquel on aurait ennemis de son Fils , et de les mettre sous

quelque complaisance sensible. Il faut fuir ses pieds pour le faire régner avec une puis
cela comme la mort de l’dme , parce qu'il cause sance et une autorité souveraines .

toujours une occupation grossière, qui porte Les directeurs qui désirent de s'attacher

noirecæur vers unobjet terrestre. Ainsi, nous les cours sont semblables à une personne

remplissant, au lieu de nous vider, nous ren- qu'un roi aurait choisie pour lui conquérir

dons impur le fond intime et spirituel de un royaume, et qui, après avoir reçu tous

notre dme , qui doit être vide de tout , mort les secours nécessaires à une telle entre

à tout, et ne doit être ému de rien, afin prise, voudrait par une infidélité honteuse

qu'il soit en état d'être possédé pur Jésus- s'approprier à elle ce royaume , et se ser
Christ seul. Car ce divin Maitre, pour l'hun- virait de tous les biens de son roi comme

neur qui lui est dû, et par la jalousie qu'il a s'il en était lui-même le maitre. Ces direc

pour notre âme, veut et exige que tout lui teurs sont coupables d'une infame trahison ;

cède la place . C'est donc oser se mettre à la parce que Notre-Seigneur les ayant choisis

place de Jésus-Christ, que de vouloir vivre pour aller conquérir des royaumes , c'esi-à

dans les esprits et dans les cæurs : ils ne sont Nire les cours des hommes qui lui appar

faits que pour Dieu , et Dieu seul les doit uni- tiennent, qu'il a acquis par l'effusion de son

quement posséder. C'est pourquoi il faut tou- sang, et dans lesquels il veut élublir son

jours se cacher autant que l'on peut, et ne empire ; au lieu de lui donner ces cours

vouloir paraitre que pour la nécessité de no- comme à leur légitime souverain , ils les

tre ministère ; encore ne le faut-il faire alors prennent pour eux, ils s'en rendent les mai

qu'en Jésus -Christ, afin que les fidèles ne s'oc- tres et les propriétaires , ils sont assez inso

cupent quede lui seul, el point du tout de lents pour oser se servir des biens mêmes

nous. Les directeurs doivent être comme l'é- du Fils de Dieu , afin de parvenir à leurs

toile qui apparut uux mages;elle ne leur ap- perfides desseins : puisque souvent ils em

parui que pour leur faire connaitre Noire- ploient à cet effet et la parole de Dieu , et
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les autres talents que Notre-Seigneur avait ministres . Les apôtres ne se sont point amu

mis en eux pour lui gagner ces cœurs . Oh ! sés à penser à eux-mêmes lorsqu'ils pré

quelle ingratitude , quelle infidélité , quel chaient l'Evangile ; mais, tout remplis de

outrage , quelle perfidie !
l'Esprit de Dieu et du zèle de sa gloire, ils

C'est vouloir se mettre à la place de Dieu, prêchaient selon que le Saint-Esprit même

et se rendre maitre de ce qui appartient à les faisait parler, sans se mettre en peine si

lui seul . Le coeur de l'homme étant le lieu on les aimait ou si on ne les aimait pas , si

du repos du Fils de Dieu , qu'il demande on avait de l'estime ou du mépris pour leurs

même avec tant d'instance , c'est lui faire personnes . C'est ainsi que nous devons faire

une injure signalée que de le troubler dans nous-mêmes pour travailler utilement au

le repos qu'il y veut prendre. Ce ceur étant salut des âmes, et jamais nous ne parvien

le lit nuptial de Jésus-Christ, qui en est drons plus sûrement à attirer sur nos, tra

l'unique époux , c'est une conduite infame vaux de grandes bénédictions, qu'en nous

que d'y vouloir être avec lui . Ce même oubliant à leur exemple, pour ne chercher

ceur éiant son trône et son royaume, on ne uniquement que la gloire et l'estime de no

peut, sans une usurpation téméraire, y pren- tre Dieu .

dre aucune part. Ce cour est le lieude son 2° Quand même l'estime nous serait né

triomphe, il y veut paraître seul victorieux ; cessaire pour réussir dans nos emplois, ce

c'est son sanctuaire, il ne faut pas que Da- ne serait pas à nous à y songer et à cher

gon y paraisse avec l'arche ; c'est son tem- cher les moyens de nous la procurer ; nous

ple , il ne faut y souffrir aucune idole ; c'est devrions nous abandonner à l'Esprit-Saint,

sa gloire et le fruit qu'il s'est réservé , il ne afin que lui seul nous la donnat telle qu'il

faut pas que l'homme y touche : autrement jugerait utile pour la gloire de Dieu et pour

il se met en péril d'élre puni de mort, le bien des ames. Car, en voulant se la pro

Les directeurs qui veulent s'attacher les curer par soi-même, on choque l'humilité ,

ames font ordinairement de plus grands on sort de l'abandon à Dieu et de la parfaite

maux qu'ils ne pensent : ils privent Dieu de confiance , on ne suit plus les maximes et la

la gloire qu'il recevrait par son Fils dans règle de l'Evangile , on prend une conduite

ces ames, s'il y était établi parfaitement. No- toute autre que celle du Fils de Dieu, qui

tre-Seigneur y trouvant des attaches terres- jamais ne s'est prêché soi-même, qui n'a ja

tres , ne se communique jamais à elles avec mais recherché sa gloire, mais uniquement

lant d'abondance : et de la vient qu'on voit celle de son père ; enfin on s'écarte de la

dans ces personnes si peu de progrès, si pratique et de l'exemple de tous les saints ;

peu de graces et de vertus solides, si peu ils n'ont point travaillé à se faire estimer,

d'affermissementen Dieu ; et qu'au contraire même dans la vue du bien qu'ils pouvaient

on y remarque tant d'inconstance et de lé- procurer dans l'Eglise . Après tout , quand

gèreté , tant d'humeur et de mouvements on recherche ainsi l'estime, sous prétexte

propres. Ainsi ces directeurs , qui procurent de se rendre plus utile aux ames, il y a

ou entretiennent ces attaches, au lieu d'être toute apparence que ce n'est là qu'un pré

des hommes de Dieu, comme le dit saint texte dont se couvre notre orgueil, et un ar

Paul, ne sont que les hommes du démon ; titice de notre amour-propre, qui, pour s'é

parce qu'au lieu de détruire les ennemis de tablir sans scrupule dans l'esprit du monde,

Jésus pour le faire régner dans les cours , se sert de ce moyen d'autant plus dange

ils diminuent son royaumeet élèvent celui reux qu'il parait au debors plus innocent.

de son ennemi, qui se fortifie toujours par En croyant ainsi rechercher la gloire de

ces attaches . Dieu , nous recherchons la nôtre ; en croyant

Il ne faut pas omettre ici la réponse de travailler pour établir Dieu dans les caurs,

M. Olier à deux personnes qui voulaient nous ne travaillons que pour nous y établir

être instruites sur cette matière : 1 ° N'est-il nous-mêmes : en croyant procurer le salut

pas bon , lui dirent-elles , que les personnes de nos frères, nous ne procurons que nos

que l'on conduit aient quelque estime et propres avantages. Il vaut bien mieux faire

i quelque amour pour ceux qui les condui- comme les saints, c'est-à-dire ne désirerja

seni ? Il semble que cette estime et cet mais l'estime du monde, se confier en No

amour peuvent servir à les gagner plus fa. tre -Seigneur, qui ne manquera pas de nous

1 cilement à Notre -Seigneur, et à leur persua- en donner autant qu'il sera nécessaire, et

der plus fortement ce que l'on désire. cependant demeurer en paix sans rien faire

2 ° N'est-il pas permis et même utile d'avoir pour sela procurer.

aussi de l'amour pour ellés , puisque cela 3. Enfin ce n'est point par notre recherche

1 porte quelquefois à les servir avec plus de que nous devons acquérir cette estime du

zèle et d'assiduité ? monde, mais par la sainteté de notre vie, parla

Sur la première demande il dit : 1° les di- pratique des vertus solides, par'les bonsexem

recteurs bien remplis de l'Esprit de Dieu ples que nous devons donner sans cesse .C'est

s'oublient eux -mêmes et ne font point tant pourquoi la sainteté et la vertu ont un certain

de réflexions ; parce qu'ils n'attendent pas éclat qui imprime le respect et relève même

de ces secours humains le succès de leurs aux yeux du monde ceux qui la possèdent;

travaux, mais de la seule et unique bonté c'est pourquoiles saints , en voulant se cacher

de Dieu et de l'efficace de sa parole : c'est dansles cavernes les plus obscures, ont paru
auSaint-Esprit àfaire fructifier legrain qu'il davantage ; tout le monde courut après eu:I
jelle dans les ames par les paroles de ses lorsqu'ils désiraient être inconnus à tons les
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hommes ; ainsi , en nous rendant fidèles à la ames. Car ce saint publiait hautement qu'il

pratique des vertus et des paximes les plus n'était envoyé de Dieu que pour faire con
pures de l'Evangile , nous devons , dans l'a- naître Jésus- Christ son Fils , Dans cette vue

mour de la retraite et le désir du mépris, il portait tout le munde à Jésus -Christ, il

laisser à Dieu le soin de tout le reste . lui renvoyait tous ses disciples ; et quand on

Sur la seconde demande qu'on lui avait l'interroge si lui-même n'est point le Mes

proposée, M. Olier dit : 1 ° Ala vérité, nous sie , il répond qu'il ne l'est pas , et qu'il n'est

pouvons avoir quelque amour pour les per- même pas digne de délier les cordons de ses

sonnes qui sont sous notre conduite, comme souliers. Ainsi, disait-il , nous ne devonsavoir

il est raisonnable qu'elles en aient aussi pour des disciples que pour les porter à Jésus

nous ; mais qu'il faut bien prendre garde Christ. Et lorsqu'ils veulent s'attacher à

que cet amourne vienne point du fond de nous , il faut leur dire comme ce fidèle pré

la nature , qu'il ne soit point appuyé sur curseur : Ce n'est pas moi qui dois posséder

des fondements humains; qu'il n'y ait au- vos cæurs ; il y en a un qui est au milieu de

cune vue de chair, que tout y soit de Dieu vous, duquel je ne suis pas digne d'être le

seul , en qui et pour qui nous devons pure- servileur : lui seul les doit posséder entière
ment nous entr'aimer. Si l'amour que nous ment, à lui vous les devez donner sans ré

avons pour les personnes vient de Dieu, il

sera pur et par conséquent sans attache mu- Dans ces rencontres , il faut honorer Notre

txelle . Ce n'est pas l'atiache, disait -il unjour, Seigneur et la très - sainte Vierge se sépa

qui fait l'amour, au contraire elle gâte tout . rant l'un de l'autre par amour et par soumis

Le véritable amour est toujours libre et dé- sion entière aux ordres de Dieu, et deman

gagé de tout . Jamais une personne n'en a der part à toutes les saintes dispositions

plus aimé une autre que Notre -Seigneur a qu'ils avaient dans leur séparation . Il est de

aimé la très-sainte Vierge, et toutefois il n'y notre fidélité d'embrasser avec joie ces sortes

était pas attaché , il s'en sépare sanspeine, d'occasion , où nous pouvons, par la priva

et la quitte dans le moment que son Père le tion de ce qui nous est le plus cher, offrir à

désire, et cette sainte Mère , quoiqu'elle ai- Dieu un très -agréable sacrifice. Par là nous

mât son Fils avec toute la tendresse et toute discernons sûrement si nous sommes

l'étendue du cwur dont une telle mère était dans le véritable dégagement que Dieu dé

capable , ne laisse pas d'en aimer l'absence sire . Les Chrétiens, et beaucoup plus les

lorsqu'elie voit que c'est l'ordre de Dieu . prêtres, doivent sans cesse être prêts à ces

Voilà l'exemple et le modèle du pur amour. sortes de séparations comme des serviteurs

Voilà comme il se faut aimer les uns les au- qui attendent toujours la volonté de leur

tres dans le christianisme . Voilà la règle que maitre . Les apôtres se séparèrent ainsi avec

les directeurs , aussi bien que tous les Chré- joie les uns des autres, et se dispersèrent

tiens , doivent suivre pour s'entr'aimer pure pour aller par tout le monde où Notre - Sei

meat . gneur les envoyait . Si nous avions une foi

C'était celle que M. Olier s'était prescrite : pure, nous n'éprouverions aucune peine de
quand il croyait avoir fait tout ce que Notre- ces séparations , puisque , dans le plus grand

Seigneur demandait de lui à l'égard des éloignement lesames demeurent aussi unies
personnes qu'il conduisait , il les mettait en Dieu que si elles étaient présentes, et

sous lå conduite d'un autre directeur. Il dit elles ne laissent pas , étant séparées les unes

un jour, au sujet d'une âme qui lui était fort des autres , de recevoir en Jésus-Christ les
chère, et qu'il avait longtemps dirigée : J'ai effets de cette sainte union . Après tout ,

fait pour elle tout ce que Notre -Seigneur dé- comme nous vivons dans une attente conti

sirait de moi ; il faut la laisser à quelque nuelle du paradis , la séparation des per
autre . Il cessa de diriger une personne avec sonnes qui nous sont les plus chères en cette
laquelle il avait eu de grands rapports dans vie nous doit être bien peu sensible, puisque

plusieurs @uvres de piété, et s'en sépara nous devons tous nous réunir en Dieu dans

avec une paix et une liberté qui ne se peu- l'éternité pour ne nous séparer jamais .
vent dire, aussitôt qu'il vit accomplies les On le voyait accepter ces sortes de sépara

choses que Notre -Seigneurdemandait. « J'en tions avec beaucoup de joie par cet esprit de

connais en particulier quelques-unes, » dit sacrifice ; et ce qu'il écrivit une fois à une

M. de Bretonvilliers , « pour qui Notre - Sei- ame fort élevée fait bien voir que c'était là
gneur lui donnait beaucoup de lumières , et une de ses habituelles dispositions. J'ai ap

que néanmoins il a quittées avec une fidé- pris , dit - il , en arrivant ici, la nouvelle de

Jité admirable . Je puis rendre témoignage votre éloignement , sans espérance de retour.
d'avoir remarqué en lui cette même conduite Je vous dirai que , selon le pur esprit de la
en mille rencontres. Il croyait qu'il fallait foi, j'ai eu de la joie de trouver à mon arri
adorer alors les ordres de Dieu, s'y sou- rée une telle occasion de souffrir. J'espère

meltre avec amour , et aimer mieux l'accom- que Jésus travaillera en vous en mon absence,

plissement de ses desseins que la présence et sera le supplément de mes services pour

et la consolation de toutes les créatures, l'avancement de votre ame ; il est le maitre

quelque saintes qu'elles pussent étre . » absolu de ses Quvres et de la conduite de ses

M. Olier rapporta un jour , à ce sujet, desseins; il fautvivrepour lui au prix de loui

l'exemple de saint Jean - Baptiste , qu'il re- ce qui nous est cher, et en nous privant des

gardait comme le modèle de tous les direc- joies les plus légitimes dans l'attente de la rie

teurs fidèles à Dieu dans la conduite des future, nous devons nous résoudre à porter
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sans cesse la croix, sachant que, si nous som- tion , où ils perdent beaucoup de temps.

mes associés aux douleurs de Jésus en cette Quoiqu'il faille aimer et estimer les person

vie, nous communierons à ses joies et à ses nes de grande piété , disait - il, et que, Dieu

consolations éternelles. Et dans une autre se communiquant abondamment par elles,

lettre : Je crois, dit- il , que votre éloignement leur conversation nous puisse être profita

me sera aussi utile qu'à vous, et qu'il nous ble , néanmoins nous devons en être déta

obligera d nous renouveler dans le souvenir chés, ne désirant de les connaître et de con

de ces paroles : Que les vrais adorateurs verser avec elles dans l'ordre de Dieu ,

adoreront le Père en esprit el en vérité. (Joan. et vivant pour cela dans une dépendance
continuelle de son divin Esprit , afin de n'a

On l'a vu se séparer avec un grand senti- Ire unis à elle qu'en la manière et dans les

ment de paix des ames qu'il chérissait moments qu'il désire . On sort tout à fait de

beaucoup, et qu'il croyait même les plus celte dépendance, lorsqu'on veut former soi

utiles à l'établissement du séminaire , sans même cette union, qui doit être l'ouvrage

que l'avancement d'une cuvre qui lui a de Notre -Seigneur, à qui seul il appartient,

toujours été si chère, ni les secours qu'il comme au chef de l'Eglise , de disposer de

pouvait espérer de ces personnes, le fissent ses membres et de les lier les uns avec les

seulement chanceler dans sa résolution . Il autres, selon qu'il le juge plus utile à la

disait sur ce sujet à ses disciples , pour leur beauté de son corps mystique et à la gloire

faire aimer cette même pratique : Il ne faut de son Père . Il y a dans l'Eglise deux sortes

s'appuyer que sur Dieu seul, etjamais sur d'unions parmi les fidèles; l'une générale

les créatures; n'étant que de faibles roseaux, et l'autre particulière : la première est celle

et incapables de nous souienir , elles nous qui doit exister entre tous les Chrétiens,

feraient tomber avec elles . comme membres d'un même corps ; et la

C'est un grand martyre, il est vrai , disait- seconde, celle que Dieu fait entre quelques
il , que de demeurer toute notre vie sans saintes ámes dont il veut se servir pour sa

jamais laisser aller notre cæur à aucun épan- gloire et pour quelques desseins particu
chement sur les créatures, et sans permettre liers qu'il a sur elles . Nous devons lous

qu'elles s'épanchent sur nous. Dieu a cette rechercher la première, parce qu'étant mem

fidélité pour si agréable , qu'après nous bres d'un même corps, et devant par consé

avoir laissés quelque temps dans le ressenti- quent, pour en former la beauté , ' être unis

ment de la peine naturelle, afin de nous les uns avec les autres, nous n'avons rien à

donner occasion de combattre et de lui prou- craindre davantage que la division . Mais,

ver notre amour pour récompense, il nous quant à la seconde, quoiqu'il faille la res

établit tellement en lui , que notre ame pecter et l'estimer dans tous ceux en qui

trouve toute sa joie et tout son repos dans la elle se trouve, nous ne devons néanmoins

séparation des choses créées et dans la seule jamais la désirer. Dieu , disait- il, ne la fait

possession de son Dieu ; jusque-là qu'elle que pour des desseins particuliers qu'il au
souffre de grandes violences si elle se voit sur certaines dmes ; il veut les sunctifier mu

ensuite obligée de s'attacher à quelque créa- tuellement, soit par leurs prières récipro
ture et de se reposer en quelque chose qui ques , soit par des opérations et des commu
ne soit point Dieu . Enfin , nous jouirons nications spéciales dont il désire les rendre

d'autant plus de Dieu et de Jésus-Christ son participantes, ou en agissant immédiatement

Fils dans le ciel, que nous nous serons pri- en elles, ou en faisantpasser ces grdces de

vés davantage ici- bas de la jouissance des l'une en l'autre . Il fait quelquefois ces unions
créatures pour son amour. spéciales, parce que, appelant quelques ames

Ah ! s'écriait- il quelquefois, un Dieu pos à travailler ensemble d une même quvre dans

sédé ne vaut- il pas infiniment plus que toutes son Eglise, il les unit ainsi en lui , afin qu'el
les créatures ? On trouve en lui seul ce que les y travaillent avec plus de courage et le

l'on ne trouverait jamais dans la jouissance perfection. Or, comme nous ne devons dési.

de toutes ensemble, et puis, s'il faut aimer rer pour nous que les xuvres où Dieu nous

et étre aimé, aimons Dieu de tout notre emploie, et ne chercher noire sanctification
ceur, et mettons- nous en état de mériter que par les voies et de la manière dont il lui

son amour.
plaît de l'opérer, nous devons étre dégagés de

il voulait même qu'on se tint dégagé des tout désir de ces unions spéciales et particu

ames les plus parfaites et les plus saintes . lières , et ne les vouloir qu'autant que Dieu

Sa conduite et ses instructions peuvent les veut, en la manière qu'il les veui, et dans

être d'uue grande utilité pour plusieurs qui , les desseins pour lesquels il les veut.

sous le vain prétexte d'un bien apparent, II . Encore qu'on ne désire point ces unions

ont peine à se détromper sur cette matière particulières , il faut, quand il plait à Dieu.

Selon lui , c'était une sensualité spirituelle, de nous y faire entrer, 1 ° nous abandonner

dans plusieurs serviteurs de Dieu, et dans à lui , notre unique.Maitre, et nous laisser

plusieurs directeurs, que de vouloir con- avec amour entre ses mains, pour qu'il dis

naitre toutes les grandes âmes; de courir pose de nous selon sa volonté.; 2ºadorer tous

avec empressement après les personnes en les desseins de Dieu et de Jésus-Christ son

réputation de sainteté, d'être ravis de les Fils sur cette union, quoique nous ne les

avoir sous leur conduite ; et bien loin de connaissions pas ; 3° le supplier de nous les

les quitter quand Dieu le désire, de ne pou- faire accomplir avec toute la saintelé qu'il

voir pas même se retirer de leur conversa- désire de nous , sans permettre que nous y
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recherchions autre chose que sa gloire ; 4• tout portait à Dieu . Car dès que sainte Eli

nous tenir toujours très -uni à Dieu, afin sabeth vit la très - sainte Vierge, et l'eut en

d'agir en tout très- purement dans ces rap- tendue parler , elle fut remplie du Saint

ports sans que l'amour-propre y ait aucune Esprit, en se trouvant , par l'opération de ce

part , et sans permettre à la nature d'y pren- divin Esprit, dans un grand sentiment d'a

dre aucune consolation . néantissement; elle commença à s'écrier :

III . Dans la conversation des personnes Et d'où me vient ce bonheur, que la Mère de

de grande sainteté, avec lesquelles Notre- mon Seigneur vienne vers moi? (Luc. 1 , 43. )

Seigneur donne quelque union particulière , Et Marie, au lieu de s'arrêter aux louanges

il disait qu'il fallait se tenir dans une purelé qu'on lui donnait, fut tellement ravie en

d'esprit et de cour extraordinaire ; ei pour Dieu, qu'elle dit dans les transports de son

cela , 1. ne jamais les aller visiter que dans amour : Mon dme magnifie le Seigneur, et

la dépendance de Notre -Seigneur, par la mon esprit se réjouit en Dieu, mon Suuveur.

conduite de son Esprit, et lorsque la charité ( Ibid ., 46 , 47. )

ou la nécessité le requérait; 2º avoir Dieu Telle est la conduite des âmes saintes

seul en vue , sans même se complaire dans dans leurs conversations . Elles invoquent

les grâces que ces âmes recevaient de Dieu. le Saint - Esprit , afin qu'il vienne en elles , et-

Souvent, disait- il, on est ravi de les aller vi- les remplisse de sa lumière ; elles ne s'en

siter et de s'entretenir avec elles pour savoir tretiennent point de bagatelles et de choses

ce que Dieu opère en elles pour trouver quel- du monde,mais des grandeurs et des mer

que satisfaction propre dans leur conver- veilles de Dieu, en sorte qu'elles parlent si

sation, pour céder à quelque petite vanité saintement, que tout ce qu'elles y disent est

secrète , qui nous porte à parler de choses re- de Dieu , ou les porte à Dieu . Enfin elles

levées ; alors on sort de la voie de la pureté entrent dans un profond anéantissement

que Dieu demande , on arrête le cours de ses d'espril , et lorsqu'elles connaissent les

communications et de ses opérations dans les grâces que Dieu leur accorde, au lieu de

ames. Il faut toujours, mais principalement faire des retours sur elles-mêmes, elles s'é

dans ces occasions, et avec ces dmes d'élite , lèvent en Dieu à l'exemple de la très - sainte

agir dans l'esprit de Notre-Seigneur ,autre- Vierge, pour le glorifier de ses grandes mi

nent on fait déchoir les ames de l'état de séricordes .

sainteté où Dieu les appelle et où il veut M. Olier ajouta à ces avis une instruction

qu'elles marchent pour lui étre agréables . importante pour prévenir une faute à la

3° Pour nous conserver tout en Dieu , il faut quelle se laissent aller beaucoup de direc
être fidèles à honorer dans nos conversa- teurs. Après qu'ils ont eu communication

tions la pureté et la saintelé des conversa- avec ces âmes élevées , dit-il , souvent ils ont

tions des trois personnes divines , dans l'é- peine à revenir aux autres plus faibles qui

ternité, ou cellesdu Fils de Dieu avec la très- ne font que commencer, ou qui sont dans les

sainte Vierge et saint Joseph sur la terre , voies ordinaires. Ils les renvoient même à

elles étaient pures et saintes ; tout s'y pas- d'autres directeurs, ne voulant pas s'abaisser

sait dens les désirs de la gloire de Dieu , à en prendre la conduite, ou ne leur disent

dans les ardeurs de son divin amour, dans que quelques mols en passant , comme par

les transports de la sacrée dilection . 4° Nous manière d'acquit, sans leur donner le temps

devons prier beaucoup Notre -Seigneur de nécessaire. Cette conduite mérite qu'en pu

vouloir être au milieu de nous pour régler nilion de leur infidélité Dieu ôte la connais

tellement nolre langue , nos regards et nos sance des ames plus parfaites. Les direc

cours, que tout dans nos entretiens et nos teurs étant dans l'Eglise comme des fon

conversations soit saint et digne de lui . taines publiques remplies des eaux célestes ,

go Enfin il faut être fidèles å se séparer ils sont débiteurs à tous, et doivent par con

sans aucune peine , dans l'instant même que séquent communiquer ces eaux à chacun
Dieu le demande. selon sa mesure. Il y a eu peu de saints

Après ces entretiens il est nécessaire de parfaits dès leur naissance dans la grare :

converser dans une grande pureté, et de ne le nouvel homme, aussi bien que l'ancien ,

réfléchir sur ce qui s'est passé qu'autant ayant ses ages différents quise succèdent les

qu'il est nécessaire pour en rendre compte uns aux autres, doit être quelque temps

au directeur. Ce retour serait une infidelité, dans l'enfance avant de parvenir à la pléni

Dieu voulant voir l'âme dans un entier dé- tude de l'age ; et , semblable à de jeunes

gagement de tout et dans une parfaite ap- plantes qu'il est nécessaire d'arroser sou

plication à lui seul . Ce serait une occupa- vent, il a besoin de soins assidus à cause

tion propre, qui la porterait à quelque vaine de sa faiblesse . Laissez -les et ne les empé

complaisance, une consolation humaine chez pas de venir à moi, disait Jésus Christ

qu'elle chercherait. en parlant des petits enfants : car le royaume

Pour montrer la manière dont on doit du ciel appartient à ceux qui leur ressein

converser avec les âmes élevées, M. Olier blent . (Luc. XVIII , 16. ) Quant à ceux qui ont

se servait fort souvent de l'exemple de la commencé depuis longtemps, et qui mar

très-sainte Vierge, dans la visite qu'elle ren- chent toujours dans une voie commune, ils

dit à sa cousine sainte Elisabeth . Un jour, Dit souvent plus saints que les autres , étant

il fit remarquer à ses disciples que, dans la d'ordinaire plus humbles.etplus fidèles à la

première conversation qu'elles eurent era: grâce ; et leur talent , pour être de moindre

semble, on n'avait parlé que de Dieu , et que prix, ne laisse pas quelquefois de produire
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davantage , si on le cultive avec soin , si on le S'il est de Dieu , il nous porte à Dieu et nous

conserve avec plus d'amour, et si on est plus dégage entièrement des créatures . Nous ne

fidèle à s'en servir pour la gloire de Dieu , songeons à elles que quand il est nécessaire

Ainsi nous ne devons pas avoir moins d'af- d'y songer , principalement dans l'oraison;

fection et d'application pour la conduite des nous sommes comme dans une sorte d'oubli

personnes qui commencent que pour celle pour elles , tant elles font peu d'impression

des âmes plus élevées . en nous. Au contraire , quand notre amour

Enfin , disa
M. Olier , si nous sommes est naturel , nousnous occupons souvent de

fidèles à conserver dans toute la pureté que ces personnes, nous nous y appliquons avec

Dieu demande, nous nous trouveronis dans plaisir, la pensée même dans la prière en

la suite très - unis entre nous . Dieu nuus est agréable ; ainsi en priant pour elles ,

communiquera ses grâces avec plus d'abon- elles nous détournent de Dieu, et devien

dance . Il nous fera entrer dans une mutuelle nent l'objet de notre occupation . C'est ce

participation des grâces qu'il accorde à cha- qui empêche le fruit des prièresd'un grandà

cun en particulier, et commencera à nous nombre de directeurs . S'ils voulaient prier

faire goûter sur la terre la communion des utilement pour les ames, ils le devraient

saints, riches réciproquement des biens faire avec un dégagement parfait des créa

qu'ils possèdent. Alors, loin d'être détour- tures , ne s'occupant que de Dieu seul , dans

nós de Dieu par ces entretiens, nous nous
l'union à Notre-Seigneur, dans l'abandon à

'rouverons plus portés à l'aimer et à le ser. son esprit, et dans la senle vue de sa gloire.

vir. Il remarquait quatre beaux exemples dans

ARTICLE III .
l'Ecriture sairite , bien propres à nous porter

à prier Dieu continuellement pour les ames

De la vigilance et des soins de M. Olier dans que nous conduisons . Le premier est celui

la conduite des âmes . de Notre-Seigneur, qui passait les nuits en

tières en oraison pour ses disciples ; le se

Cette disposition , qui le tenait toujours cond est l'exemple de saint Prul, qui priai:
détaché des âmes, ne diminuait rien de sa sans cesse pour les âmes que Dieu luiavait

vigilance et de l'assiduité de ses soins pour confiées, comme il l'écrit aux Philippiens et

leur avancement. Il les recommandait sou- aux Thessaloniciens ; le troisième, celui de

vent à Dieu , afin d'attirer sur elles ses grå- Moïse, qui recourait si puissammentàDieu

ces et ses miséricordes. C'est au Saint-Es pour le peuple Juif dont il était le guide; et

prit, disait- il , à dilater les âmes dans l'amour le quatrième, celui de Job, ne cessant point

diving. et à les faire croître dans la vie de d'offrir à Dieu avec un amour de père, des

Dieu ; mais c'est aux directeurs à le faire sacrifices pour ses enfants.

descendre sur elles par leurs prières conti- Il faisait souvent remarquer plusieurs cir

nuelles . Il ne suffit pas de les instruire et constances dans ces exemples , pour montrer

de leur annoncer les vérités de l'Evangile , d'une manière plus particulière la vigilance

il faut encore beaucoup prier , afin qu'il des bons direcieurs, et jusqu'où devaient

plaise à la bonté de Dieu de répandre sur aller leurs soins dans la conduite des âmes.

elles ses divines influences, de leur faire Les directeurs , disait - il , doivent demander

prendre de profondes racines et de les faire pour elles les deux choses que Notre -Seigneur

fructifier, sans quoi tous nos travaux res- a demandées pour ses apôtres la veille de sa

teraient inutiles . Si les âmes tombent quel- mort : la première, d'empêcher les desseins

quefois, et si le démon s'en rend maître, de Satan sur eux ; la seconde, que la foide

c'est souvent par notre peu de soin et d'ap- saint Pierre demeurat ferme sans jamais dé

plication à la prière: les oraisons des direc- faillir. A l'exemple dece souverain Directeur

ieurs étant très-efficaces auprès de Dieu , des ames, demandons à Dieu , d'abord, qu'il

nous sommes véritablercent coupables de lui plaise d'anéantir et de dissiper tous les

leurs chutes, lorsque nous négligeons de mauvais desseins du démon contre elles ,

los soutenir. soit en détournant la tentation , soit en arrê

Il avertissait ses disciples de bien prendre tant sa violence et l'effet de sa malignite,

garde, en priant pour leurs pénitents , d'agir soit en leur donnant une telle force, qu'ils
dans une grande pureté de ceur, et avec un en sortent victorieux . En second lieu , prions

parfait dégagement de toute atfection natu- le de les établir dans une grâce de foi si

relle pourleur personne. Souvent en priant puissante , que toute leur vie ils prennent

pour eux, disait- il, au lieu d'avoir notre es- ses maximes pour les seules règles de leur

prit occupé de Dieu , nous sommes tout conduite, et les aient présentes dans toutes

remplis d'eux-mêmes, ce qui est bien éloi- leurs actions, même les plus petites.

gné de la sainleté que Dieu demande. Il Les directeurs doivent imiler saint Paul

faut que nous imitions les saints du ciel ; priant pour ses chers enfants en Jésus

dans toutes leurs prières pour nous, ils ne Christ ; ils peuvent remarquer dans la prière

se détournent pas pour un moment de Dieu, de cet Apôtre quatre circonstances princi

et ne perdent rien de leur application à lui , pales qui leur conviennent admirablement.

en s'occupant des personnes pour qui ils (Coloss. 1, 9 , 10. ) La première , de remercier

prient. Nous devons prier Dieu de la même Dieu de toutes les grâces qu'il fait à ces

manière ; et c'est, ajoutait- il, un moyen as- ames ; étant nos enfants spirituels, nous de

suré pour discerner si notre amour envers vons regarder les faveurs que Dieu leur fait

ces personnes est de Dieu ou de la nature . comme faites à nous -ménies La seconde, co
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demander à Dieu pour ces âmes la connais- Une jeune personne de qualité,convaincue,

sance de sa très-adorable et très -aimable vo- après beaucoup de prières, de sa vocation à

lonté , puisque cette volonté est le fondement la religion , fut attaquée d'une tentation des

de zoutnotre édifice spirituel, la chose princi- plus dangereuses, à laquelle elle s'arrata,

pale et la plus nécessaire pournous etpour
les autres. La troisième, de prier qu'elles prit qu'elle pourrait aussi bien se sauver

quelque temps. Le démon lui mit dans l'es

marchent dignement devant Dieu dans la voie dans le monde que dans la religion . Dès le

de sa volonté sainte ; en sorte qu'y étan lendemain matin , M. Olier la fit avertir qu'il

parfaitement et pleinement établies, elles avait une chose importante à lui dire, et

n'omettent rien de tout ce qu'il désire d'elles, lorsqu'elle fut venue : Ma fille, lui dit- 1, il

et l'accomplissent dans une grande sainteté. n'est pas question de savoir si vous vous

La quatrième, de les faire fructifier en toutes sauverez aussi bien dans le monde que chez

sortes de bonnes @uvres. les Carmelites, mais de faire la volonté de
Il proposait aussi la conduite de Moïse Dieu et d'accomplir les desseins qu'il asur

comme un admirable modèle de la vigilance vous . Et alors M. Olier lui disant en détail

que doivent avoir les directeurs. Dieu , tout ce qui s'était passé dans son esprit , elle

disait- il , les a choisis pour conduire les prit la ferme résolution de ne plus différer ,

ames à la perfection, comme il avait choi- et entra le même jour aux Carmélites. Elle

si Moïse pour conduire son peuple à la y fut reçue , et y persévéra avec ferveur jus

terre promise. Ainsi ils doivent , à l'exem- qu'à sa mort, arrivée après dix -sept années

ple de ce grand conducteur du peuple de de zèle et de fidélité.

Dieu , prendre garde que les personnes Une personne dont il avait pris beaucoup

qu'ils conduisent ne s'égarent dans les faux de soin , n'avançant pas dans la perfection,

sentiers de la vertu ; et imiter ces gouver- il résolut d'entreprendre un voyage de cent

nantes qui ne perdent jamais de vue les lieues pour lui parler, et, quoique ce fut

petits enfants, de peur qu'ils ne tombent et dans les plus grandes chaleurs de l'été , et

ne se blessent , ne pouvant aller tout seuls . dans un temps où il ne le pouvait faire sans

On doit leur découvrir avec soin les dé- beaucoup de peine et de fatigues, il se dis

tours de l'amour-propre, et toutes ses voics posa néanmoins à les essuyer toutes , pour
écartées , les illusions et les tentations du aller lui -même la réveiller de son assoupis

démon , pour abuser plus aisément les âmes sement ; et il aurait exécuté ce dessein avec

simples, et leur montrer les écueils où elles beaucoup de joie si l'ordre du souverain

pourraient se perdre, si elles n'en étaient Maître ne l'en eût empêché par une très

averties . Il faut aussi leur faire rendre comple grande maladie qui lui survint, et qui le
de leur conscience , et leur donner tout le mit hors d'état de pouvoir suivre en cela les
temps nécessaire , afin de reconnaitre les mouvements de son zèle .

progrès qu'elles ont faits, et de mieux dis- Nous rapporterons dans la suite plusieurs

cerner leur voie . La plupart de ceux même autres exemples de sa vigilance et de ses
qui marchent à grands pas, et paraissent soins .

fervents dans les routes agréables des con- Il disait encore que la conduite de Job,

solations et des grâces sensibles , s'arrêtent offrant à Dieu des sacrifices pour ses enfants ,

tout court lorsqu'ils se trouvent dans celle était une belle figure de la conduite que

des délaissements et des souffrances. Un devaient tenir les directeurs des ames ; que ,

directeur doit être attentif à les encourager comme ce saint homme, ils devaient oifrir

et à passer outre dans ces occasions , leur leurs prières et leurs sacrifices pour obtenir

montrer le tort qu'elles se feraient en s'ar- le pardon des fautes qu'auraient pu com

rêtant, leur faire comprendre que c'est alors ineitre les âmes dont ils avaient le soin , ou

le temps de redoubler leurs prières, de faire pour demander à Dieu de les préserver d'y

mieux paraître leur amour, et que l'amour tomber, étant également de l'obligation d'un
n'est jamais plus pur, et n'a plus d'éclat que bon père de veiller sur son enfant, soit pour

lorsqu'il se trouve plus d'obstacles à sur- empêcher qu'il ne tombe, soit pour le relever

inonter . après ses chutes .

A l'égard des âmes qui s'arrêtent dans la M. Olier ne se contentait pas d'offrir ses

piété, nous devons imiter, disait- il , la con- sacrifices pour ses enfants, il faisait encore

quite de l'ange envers Elie . Ilne se contente pour eux de très-rudes pénitences ; et aflli

pas de l'avoir éveillé et de lui dire une fois geait son corps de mille manières. C'était

ce qu'il doit faire ; il le lui répète, il l'exhor- une de ses dispositions, que de se regarder

te , il le presse jusqu'à ce qu'il ait accompli comme une victime destinée à souffrir pour

son commandement. C'était ce qu'il prati- eux, à être immolée pour leur sanctitication ,

quait lui-même avec un zèle et une constance Il disait que nous devions entrer dans cet

admirables. Voyant un jour, dans un ecclés esprit, à l'exemple de Notre -Seigneur, qui
siastique , quelque chose de trop humain et a bien voulu etre la victime de toui le

qui l'empêchait de faire aucun progrès dans monde , porter sur soi les iniquités de tous

la perfection , il s'appliqua tellement à le ses enfants , et souffrir toutes sortes de

faire entrer dans la voie du détachement, peines pour apaiser la colère de son Père.

que peu de temps après on le vit y marcher à Je l'ai vu , dans cet esprit, dit M. de Bre

grands pas et avec une ferveur remarqua- tonvilliers, pleurer très -amèrement devant

ble dans laquelle il a persévéré jusqu'à la Dieu , pour l'infidélité d'une personne qu'il

mort. conduisait. Dès qu'il en eut connaissanie,

1

1
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ser

il se mit aussitôt en prières , répandit aux fasse porter avec résignation , mais encore

pieds de son cher Maitre beaucoup de lar- embrasser avec joie .'

mes , offrit et fit offrir un grand noinbre de Je me souviens, dit M. de Bretonvila

sacrifices, jusqu'à ce qu'ayant obtenu pour liers , que , voyant quelquefois grand nom
elle miséricorde, il la mit en état de se re- bre de personnes venir le consulter à des

connaitre, et d'être plus fidèle à Dieu le reste ' heures fort incommodes, et lorsqu'il était

e de ses jours . déjà accablé par le travail , je lui proposais

Dans cet esprit d'abandon et de sacrifice d'en remettre quelques-unes à d'autres temps:

au salut desames, il ne voulait pas se relâ- Le temps n'étant point à nous , répondait- il ,
cher de ses soins pour elles dans ses plus mais à Jésus - Christ , il faut en employer tous

grandes maladies ; car, ne pouvant plus leur les moments selon ses ordres : et puisque sa

parler , il leur faisait écrire les avis qu'il divine Providence permet que ces personnes

croyait leur être nécessaires. Quelque viennent maintenant nous demander secours,

grandes que fussent ses douleurs, elles ne nous devons, par soumission d cette adorable

lui ôtèrent jamais même dans sa dernière Providence , les recevoir avec amour etavec

maladie , ni le courage ni la force de les joie , et ne pas leur refuser les services qu'elles

servir, comme s'il eûtmis tout son bonheur désirent . D'ailleurs, étant serviteurs des âmes,

à mourir dans l'exercice de charité et à être ce n'est pas à nous de choisir le temps que

non-seulement en esprit, mais en vérité , nous devons leur donner. Si le fils d'un ror

une victime pour le salut des ames . venait nous visiter dans ces moments , il n'y

aurait ni lassitude, ni travail qui pourrait

ARTICLE IV. nous empêcher de le recevoir avec joie , nous

nous estimerions fort heureux et fort honorés

Du courage et de la patience infatigables de de sa visite , et de la grdce qu'il nous ferait

(M. Olier dans la conduite des âmes, en voulant se servir de nous pour ses affaires.

Et ne devons -nous pas regarder toutes les

Ceuxqui savent ce que la charité est ca- dmes comme d'une race royale , puisqu'elles

pable d'opérer dans les cæurs , quand elle ont Dieu pour Père, et par conséquent les

est pure, ne s'étonneront pas de voir ce servir avec plus d'amour et de joie que nous

qu'elle a fait en M.Olier.Il n'y a rien qu'elle ne servirions les fils des plus grands rois du
ne soit en état d'entreprendre pour le monde ?

vice des personnes qu'elle aime; il n'y a D'autres fois il disait : Ceux que Dieu

rien, dit l'Apôtre, qu'elle ne soit prête à nous envoie ne suntpas toujours mailres de

souffrir pour leur amour: la mort même ne leur temps , et d'ailleurs ils se trouvent ordi

l'épouvante pas ; et , quand il faudrait donner nairement en de meilleures dispositions lors

tout son sang pour le salut d'une ame, elle qu'ils nous viennent chercher, qu'ils ne le
le sacrifierait volontiers pour le procurer. seraient en d'autres moments. Il faut les re

C'est là l'esprit et la disposition qu'on a garder comme desgarder comme des personnes pressées par li

toujours remarqués en M. Olier, et qui le faim , el que Dieu veut rassasier par notre

rendaient infatigable dans les travaux et ministère ; par conséquent, nous ne devons

les peines attachés au service du prochain. pus différer de leur donner la nourriture ,

I quittait volontiers toutes ses occupations lorsqu'elles la demandent. Enfin, quand nous

lorsqu'il s'agissait de servir les âmes ; il ne n'aurionsdu temps que pour leur dire un

laissait échapper aucune occasion de con- mot , la charité nous devrait porter d ne leur

tribuer à leur salut, et , comme si les jours pas refuser ce service , parce que souvent il

n'eussent pas sulli à l'exercice de son zèle, n'en faut pas davantage pour les délivrer de

il y employait très-souvent une partie de la leurs peines et les remettre dans une pleine

nuit . On l'a vu plusieurs fois revenir le liberté.

soir, très-fatigué, nonobstant le besoin qu'il Ces occasions nous doivent être chères, et

avait de repos , demeurer ensuite un temps lorsque Dieu permet qu'elles arrivent, il faut

très -considérable , et bien avant dans la les embrasser avec joie , parce que l'amour

nuit , avec des personnes quilui demandaient propre s'en trouvant mortifié, il n'y a que

des avis pour leur conduite . Il leur parlait l'amour de Dieu qui puisse nous les fuire sup

avec tant de bonté, qu'il semblait trouver porter. Si nous nous consumions dans ces

ses plus chères délices dans ces sortes d'en- rencontres , nous devrions nous estimer heu

tretiens , quoique cependant sa santé en reux d'imiter Notre - Seigneur, qui s'est sacri

souffrit beaucoup. Il disait souvent que nous fié pour le salut des dmes , et éire bien aises

de devions point nous lasser au milieu des de mourir par la force de l'amour divin, ne

difficultés qui se rencontrent dans la con- pouvant pas étre immolé par les mains des

duite des ames , puisque ces âmes étaient bourreaux et par la cruauté des tyrans .

si chères à Dieu, et qu'elles avaient tant Les généraux d'armée prennent tant de

couté à Jésus -Christ. peines et souffrent de si grandes fatigues afin

Comme on lui représentait un jour qu'il de s'emparer d'une place et de l'assujettir à

esposait très -souvent sa santé, et s'engageait leur roi ; il n'y a rien que nous ne devions
à des travaux de nature à l'altérer nolable- faire pour gagner à Jésus-Christ le coeur de

ment : Jésus-Christ est notre force, répondit- l'homme, et pour l'en rendre le maitre et l'u

il , sa charité doit disciper nos craintes, et nique possesseur. Pour nous confondre ,
l'amour pur doit tellement surmonter toutes Dieu nous montrera au jour du jugement, le

Ces peines , que non -seulement il nous les courage et le zèle des sujets pour procurer
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14 gloire do leurs princes , et l'opposera à la courage sans nous inquiéter du succès. Notre

Jaclicté qne nous aurons eue pour les inté- Seigneur veut, d'ailleurs, par ce moyen , nous

rets de Jésus-Christ . Que je serais heureur , mettre en part de sa croix et des peines qu'il

s'écria-t - il un jour, d'élre mille fois martyr a endurées pour les ames, qu'il savait n'en de

avec Jésus-Christ, mon Maitre, pour la gloire roir pas profiter ; et il est bien raisonnable

d'une ame qu'il a acquise par son sang ! Plül qu'étant participants de son ministère, nous

d Dieu que pour elle je souffrisse continuel- le soyons aussi de ses souffrances ; il y a sou

lement en la manière que mon mailre a souſ- vent des dmes qui nous paraissent incurubles,

fert et dont il m'a laissé l'exemple ! el que peut- être à la fin Dieu.convertira , lou

Quoiqu'il portát ses disciples à embrasser ché de notre persévérance. L'exemple de cet

toutes les peines qui se rencontrent dans le anachorète, qui par obéissance arrosant un

service des ames, il les exhortait particuliè- arbre mort depuis longtemps, le fit refleurir,

rement à souffrir celles qui , à son avis , doit nous déterminer à ne point cesser de tra

étaient plus diſiciles, et que très -peu de vailler pour le bien de ces dmes, quoiqu'il

personnes supportent avec patience, c'est-à- n'y ait en elle aucune apparence de vic. Après

dire les défauts, les imperfections et les hu- tout, il ne faut pas nous mettre en état d'en

meurs du prochain . tendre Dieu nous reprocher un jour d'avoir
Plusieurs directeurs , disait-il souvent , abandonné aucune des dmes qu'il nous avail

souffrent volontiers les fatigues du corps et données, et de les avoir laissé périr par notre

s'y exposent même avec beaucoup de zèle ; infidélité et notre impatience.
mais parmi ceux-ci , combien peu qui puis- Une des choses que M. Olier admirait da.

sent se résoudre d supporter, comme il faut, vantage dans la vie du Fils de Dieu , était

les contradictions ? Nous voyons ordinaire- son extraordinaire patience et sa grande dou

ment que les imperfections des personnes ceur envers Judas ; au lieu de rebuter ce

qu'ils conduisent les découragent : leur hu- traitre , qui venait le baiser , et de le traiter

Reur ies dégoûte , leurs défauts les impa- avec la rigueur que méritait son crime, il le

tientent , leur manière d'agir leur est in- reçut avec un amour et une tendresse caja

supportable , et ils sont prêts à tout quitter bles de fendre lescoursles plus durs. Not.e

dans les moindres oppositions qu'ils rencon- Seigneur en usa de la sorte, disait - il , non

trent, Cen'est pas là , ajoutait - il, imiter la seulement par cette abondante charité qui

charité de Jésus Christ, qui a souffert ses ne lui permettait pas de rebuter personne, et

apôtres avec tous leurs défauts , et qui tous par amour pour ce misérable qu'il voulait

les jours nous souffre encore avec tant de convertir, mais aussi pour nous donner

bonté, et ne laisse pas , au milieu de nos im- l'exemple de ce que nous devions faire à

perfections , de nos grossièretés et de nos in- l'égard des ames que la divine Providence

constances , de nous ſuire ressentir les effets nous confie. Le Fils de Dieu quoiqu'il connut

de sa viyilance et de ses soins . Il faut donc, le crime de son disciple et qu'il le vit en

à son exemple , souffrir avec amour et pa- voie de damnation , ne voulut point l'aban

tience les défauts de ceux que Dieu nous donner tant qu'il fut en cette vie et en voie

donne , et ne nouspoint dégoûler pour cela de pouvoir se sauver ; au contraire , il tra

de leur conduite. vailla toujours à le convertir, et employa

Commenoussommes leurs pères selon l'es- pour cela toutes sortes de moyens, parce que

prit , il est nécessaire que nous entrions dans son Père le lui avait donné . Nous ne devons

tumour que
les Pères selon la chair ont ordi- jamais nous rebuter de servir les âmes dont

nuirement pour leurs enfants : quoique ceux- Dieu nous donne la conduite, en quelque
ci soient souvent fort imparfuiis, ils ne lais- état qu'elles se rencontrent. Quand' meine

sent pas de les chérir tendrement. Ce que l'a- nous serions assurés qu'elles ne profiteraient

mour naturel fait en eux, la charité de Jésus- point de nos instructions, néanmoins, par
Christ le doit opérer plus fortement en nous ; amour pour Dieu qui nous confie ces ames,

ainsi il ne faut point que les imperfections et par fidélité à ses ordres , il faudrait en

des personnes que Dieu nous donne à conduire prendre tout le soin possible et les servir
diminuent notre zèle , et que leurs défauts avec la même charité que si elles étaient

affaillissentnotre amour au contraire, ils saintes ; ce n'est pas en effet leur degré de:
doivent nous obliger à redoubler de soins . sainteté qui doit nous obliger de leur rendre

Plus ils sont faibles, plus ils ont besoin de plus ou moins de services, mais la sou

nos services , et quand nous les voyons plus mission et la fidélité à la volonté de Dieu .

malades, bien loin de les quitter , nous devons Quelquefois, pour faire remarquer plus

en avoir plus de compassion, et travailler particulièrement la conduite de Jésus-Christ

avec plus d'assiduité à leur appliquer les re- envers les âmes, le Fils de Dieu , disait - il ,

mèdes nécessaires : L'exemple de Notre-Sei- après avoir souffert pour elles au delà de
gneur, qui ne voulut pus quiller Judas , quoi- tout ce qu'on peut dire , les attend encore

qu'il sûl que ce disciple dút le trahir, ajou- avec unepatience admirable ; il les attire avec
iait -il, nous montre la fidélité et la persévé- une bonié extrême, pour les rendre selon son

rance que nous devons avoir en ces rencontres. cæur ; il les conduit peu à peu , et sans se

Les Ames sont comme des terres que Dieu nous lasser , au point de sainteté où il désire les

donne à cultiver , afin que par ce trarail, voir arriver; et ensuite il y trouve ses délices

quelquefois très- ingrat en apparence, il puisse et y prend ses complaisances avec d'autant

mieux éprourer notre amour et notre fidélité plus de joie qu'il y avait trouvé plus d'oppo
d le serrir. Ainsi, il faut y trurailler arre silion et qu'il avait eu plus de peine à se les
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svimeltre. Or , comme nous sommes avec Jé- être tellement résolu à tout endurer pour les

sus -Christ les coopérateurs de leur salut, nous Ames, qnand Dieu nous appelle à les conduire,

devons entrer dans toutes ses dispositions et que nous puissions dire comme l'Apoire :

tous ses sentiments envers elles, et à son « Qui est-ce qui nous séparera de la charité

exemple, souffrir avec joie toutes sortes de de Jésus-Christ pour les ames ? Sera-ce l'af

peines pour les sanctifier. Elles doivent nous fliction ou les déplaisirs , la faim ou la nudité,

coûter cher, aussi bien qu'à Notre-Seigneur, si les périls ou la persécution, le fer ou la vio

nous voulons avoir la qualité ds père d leur lence ? Mais parmi lous ces maux, nous de

égard : il faut les attendre avec patience, les at- meurons victorieux par le secours de celui

lirer avec amour, et ne point cesser, jusqu'à qui nous a aimés, car je suis assuré que ni la

ce que nous les ayonsmises dans l'étatoù Dieu mort, ni la vie, ni les anges, ni les principau

les demande. Alors nos travaux nous seront tés, ni les vertus, ni les choses présentes, ni

doux et nos peines aimables , puisqu'ils au · les futures, ni tout ce qu'il y a dans les cieux

ront produit un si grand fruil , et notre joie et au plus profond des enfers, ni aucune

dans cette vie et dans l'éternité sera d'auiant créature , ne pourra jamais nous séparer de

plus considéruble que notre patience et nos l'amour de Dieu en Jésus -Christ Notre - Sei

peines auront été plus longues et plus rudes . gneur . » ( Rom. viii , 35 seq . )

Souvent on se dégoûte de la conduite des L'amour de Dieu en Jésus -Christ, dit - il un

ames, parce qu'on voudrait les voir parfaites jour, en expliquant ce passage de l'Apôtre,
dans un jour, et le ' peu de progrès qu'elles est le grand amourque Dieu u pour les hom

font et le long temps qu'elles meitent à deve- mes, et qui l'a porté à donner son propre Fils

nir parfaites est un martyre à ceux qui les
au monde . Cet amour, il l'a communiqué avec

conduisent. Ce désir si empressé et si inquiet plenitude à son Fils, et par un effet de ce

de voir les dmes parfaites en un instant est même amour , le Fils a donné pour nous son

plutôt un effet de la nature impatiente de ces sang et sa vie . Or Jésus -Christ veut à son tour

longueurs ," qu'un mouvemeni de véritable le répandre en nous , de même que son Père

zèle qui doit être plus modéré. Ordinaire- la répandu en lui , et c'est de cemême amour

ment, la perfection " n'est pas l'ouvrage d'un que nous pouvons entendre ce que l ' Apotre

jour , et Dieu même, qui pourrait perfection- disait , et que nous pouvons dire après lui :

ner les ames tout d'un coup , ne le fait néan- « Personne ne nous séparera jamais de l'a

moins que par degrés. S'ilen a use mutrement mour de Dieu en Jésus-Christ Notre -Sei

envers un saint Paul et une sainte Madeleine, gneur. »

c'est par une conduite tout a fait extraordi- Quoique M. Olier possédat cet amour dans

naire. Suivons l'esprit et la conduite ordi- un haut degré, et qu'il fat si patient dans la

naire de Dieu, sans vouloir aller plus vile ; conduite des âmes, il ne laissait pas d'avoir

ne travaille -t-on pas longtemps une terre une extraordinaire fermeté. Jamais, pour

arant de la mettre en élai de recevoir la se- quelque considération que ce pût être ou

mence ? et même , après l'avoir cultivée avec ne l'a vu se relâcher de ses obligations.

beaucoup de soin , ne garde- t-elle pas durant Dans une rencontre très-délicate, on le solo ,

plusieurs mois celle semence avant de la faire licita fortement dedonner à une personne de

fructifier ? considération qu'il dirigeait , un avis qui

Je me souviens, dit M. de Bretonvilliers , n'était pas selon la perfection du christianis

qu'un jour un ecclésiastique étant venu de- me, ni selon toute la pureté de l'Evangile.

mander à M. Olier son avis sur la conduite Les personnes les plus considérables du

qu'il devait tenir à l'égard d'une âme qu'il royaume par leur naissance et par leur au

avait eu la pensée de quitter, parce qu'elle lorité l'en prièrent avec les plus vives ins

ne profitait pas comme il désirait sous sa tances , et employèrent tout ce que leurcrédit

conduite. M. Olier ne lui répondit que par et leur faveur leur put fournir deplus fort

ces paroles du Prophète : Exspectans exspec- pour le persuader. Elles lui représentèrent

lavi Dominum , et intendit mihi, et exaudivit qu'il y allait de l'intérêt de leurs familles ,
preces meas. (Psal . xxix, 1. ) Lui expliquant qu'il leur ferait perdre un avantage très

ensuite une partie de ce psaume, il lui inon- considérable ; que toute l'affaire élant entre

tra si efficacement l'obligation qu'avaient les ses mains, el pouvant la faire réussir par un

directeurs d'exercer une grande patience mot, il ne s'exposat pas à désobliger des
dans la conduite des âmes, et la bénédiction personnes dont le ressentiment n'était pas à

que Dieu y donnait quand celte patience était inépriser. Enfin on n'omit aucun des moyens

accompagnée de la prière, que cet ecclésias- capables de faire impression sur un esprit

tique s'en retourna lout rempli de zèle et de moins ferme que le sien. Mais ce généreux
ferveur. directeur ne voulut rien relâcher de sa con

En chaque état, disait M. Olier , il y a une duite, quoique la chose, telle qu'on la de

croix que Dieu nous présente , el que tous ceux mandait de lui , ne parût pas contraire à la

qui sont dans cet état doivent embrasser et loi de Dieu , ce lui fut assez pour la re

préférer à toutes les autres , puisque c'est fuser, d'y reconnaitre une moindre perfec
celle à laquelle Dieu les u attachés en les ap- tion ,

pelant à cet état. Vouloir, sous prétexte de C'est ainsi que dans mille autres rencon
zèle, s'en décharger et quiller les personnes tres , comme un serviteur fidèle et invincie

quinous font peine, c'est un défaut de force blement attaché aux intérêls de son maitre,

et de constance dans l'amour. Il faut avoir il s'est exposé , pour augmenter sa gloire et

une patience à " preuve de ces dégoûts, et procurer le salut des ames, à tout ce qu'on
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peut craindre de plus fâcheux dans le monde . porte amoureusement entre ses bras et dans

Ii disail avec force et douceur tout ce qu'il son sein, au milieu de leurs souffrances,

eroyait être utile aux ames; et il regardait qu'il leur donne de petites douceurs pour

comme une lâchelé insupportable , comme leur faire supporter saintement et avec

un manque d'amour de Dieu , et un défaut amour les douleurs qu'il leur a fait sentir ;

de chariié pour les ames, la timidité de plu- et qu'enfin dans le temps même de la colère

sieurs directeurs , qui , par respect humain, de Dieu son Père , il prie pour elles , lui de

ou par la crainte de leur déplaire, ne leur mandant miséricorde, et se mettant comme

annoncent pas nettement leurs obligations une bonne mère entre lui et elles , pour en

et ne les reprennent pas de leurs défauts. pêcher et détourner les coups de sa justice .

Un père, au milieu de ses plus grands senti- C'est ainsi qu'en doivent user les directeurs :

inents d'amour pour son fils , et dans les avoir un amour de père pour les ames, les

mouvements les plus ardents que son zèle portant fortement à leur devoir, les cruci

lui donne pour lui procurer du bien , ne fiant quand il est nécessaire , les reprenant

laisse pas, disait- il , de le corriger et de le dans leurs faules, leur donnant les médeci

reprendre ; il le blâme, il crie, il le punit , nes et les remèdes selon leurs besoins, sans

il le châtie, et l'amour seul fait en lui tous avoir égard à leur amertume . Qu'ils leur té

ces effets. Pourquoi donc n'aurons -nous pas moignent encore avoir un amour de mère,

le même zèle pour nos enfants spirituels en ayant l'adresse de les soulager après les

Jésus -Christ ? pourquoi n'aurons-nous pas le avoir affligées, leur donnant des petites dou-

même désir de les voir parfaits ? etpourquoi ceurs qui les encouragent, et les portant
ne leur dirons-nous pas avec autant de cha- pour ainsi dire amoureusement entre leurs

rité ce qui leur est nécessaire,quoique pour bras, pour les offrir à Dieuetdemander
un temps il leur soit dur de l'entendre , et pour eux miséricorde ,

qu'ils y trouvent quelque amertume ?

Il croyait que dans la conduite des âmes ARTICLE V.

il était de la dernière conséquence de join
Du parfait désintéressement de M. Olier dans

dre la force et la tendresse , la patience et le
la conduite des âmes.

courage, la compassion et la correction, pour

user tantôt de l'une et tantôt de l'autre, se- Il n'y a rien de plus difficile à trouver

lon que l'esprit de Dieu nous en faisaitcon- dans le monde qu'une affection pure et sin

naître l'utilité dans les occasions. Par là , cère pour les ames. Le propre intérêt s'y

ajoutait-il, nous entrons en part des deux méle ; et quelque zèle que l'on témoigne

grandes qualités que Notre-Seigneur a voulu pour les gagnerà Notre -Seigneur, il est bien

prendre en faveur des âmes; c'est-à-dire que rare d'avoir si uniquement la gloire de Dieu

les ayant engendrées dans les épines de la en vue , que l'on ne s'arrête aussi aux pro

crois, et les nourrissant tous les jours de ses pres satisfactions et aux petits avantages que

divines consolations, il en est véritablement l'on trouve dans la conduite des autres. Ce

et le père et la mère, et apour elles l'amour pendant c'est ce que la parfaite charité . con

et de l'un et de l'autre . L'amour de père est damne, et c'est ce que M. Olier a toujours eu

un amour fort et courageux ; celui de mère, extraordinairement en horreur.

un amour tendre et compatissant; celui de Il ne pouvait voir sans douleur des per

père excite fortement les enfants à leur de- sonnes rechercher le moins du monde leur

voir sans égard aux difficultés, les repre- propre intérêt dans la conduite des âmes.

nant, les menaçant, les corrigeant avec force C'est, disait-il, renverser l'ordre et les des

et autorité ; mais l'amour de mère console seins de Dieu : il ne veut pas qu'on ait d'au

les enfants dans leurs afflictions, trouve mille tre vue que de procurer sa gloire ; c'est

petits adoucissements à leurs peines, leur marcher dans un autre esprit que celui de

procure mille petits secours pour les soula- Notre-Seigneur ; jamais il n'a recherché ses

ger dans leurs travaux . intérêts ; c'est mêler les choses profanes

Notre-Seigneur a témoigné ces deux amours avec les saintes, et employer ce qu'il y a de

à ses apôtres : celui de père, quand il leur plus sacré dans la religion à des fins et à

dit : Je vous envoie dans les tribulations , des usages terrestres et lout à fait charnels ,

dans les croix et dans les souffrances, comme Enfin c'est une espèce de sacrilége qui altire

mon Père m'a envoyé.... (Joan. xx , 21. ) Qui la colère de Dieu , et il est impossible, en

veut sauver son ame, il faut qu'il la perde travaillant dans cet esprit, de pouvoir ja
( Matth . x , 39) ; Qui veut venir après moi, mais servir les âmes avec beaucoup de fruits

qu'il s'anéantisse, qu'il porte sa croix et me et de bénédictions. Il y a plusieurs sortes

suive ( Matth. xvi, 24), etc. Celui de mère, d'intérêts qui peuvent se rencontrer dans la

quand il dit : Venez à moi, vous tous qui êtes conduite des âmes . Quelques-uns y recher

fatiguéset qui étes chargés, et je vous soula- chent un gain sordide ; d'autres une retraite

gerai. (Matih. xi , 28. ) C'est ainsi que ce mê avantageuse, et d'autres pensent à s'y rendre
me Sauveur en use encore tous les jours en- considérables par le nombre et par la qualité

vers les âmes , leur faisant éprouver son de ceux qu'ils dirigent. Non - seulement ces

amour de père lorsqu'il les crucifie intérieu- . mercenaires s'élèvent au -dessus des autres

rement, qu'il leur donne part à ses croix , directeurs , mais ils veulent encore queceux

qu'il les reprend et les menace intérieure- ci les en estiment et les en honorent davan

ment; et son amour de mère lorsqu'il les tage ; ils cherchent à se faire valoir dansles

console après les avoir affligées, qu'il les waisons des grands, s'y rendant ou au moins

>
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li désirant de s'y rendre nécessaires , pours'é- on se laissa aller aux calomnies les plus

lever par ce noyen, et pour parvenir à leurs atroces ; on ne rougit point de les publier

i fins . M. Olier regardait tous ces intérêts dans les compagnies les plus distinguées ;

comme tellement grossiers, si opposés à la on affectait de les répandre parmi les per

sainteté de Dieu et si contraires à ses des- sonnes qui , selon les apparences, pouvaient

seins sur les âmes, qu'il n'en pouvait souf- nuire davantage à cette wuvre , et néanmoins

frir le moindre ni en lui ni dans les siens . M. Olier n'en témoigna jamais aucun mé

Il croyait aussi que, pour ôter aux direc- contentement. Sa charité pour ceux qui ou

: teurs une grande occasion d'attache, et pour trageaint ainsi sa communauté n'en füt point

ne point donner sujet au monde de former refroidie, et il ne laissa pas de leur prodia

des jugements moins favorables de leur guer les mêmes services qu'il leur eût ren

conduite, il n'était pas à propos qu'ils se dus s'il n'en eat jamais reçu que de bons
melassent d'atfaires de familles et des choses oflices .

! qui regardaient le temporel , si ce n'est qu'on Souvent il disait aux siens qu'ils devaient

leur demandat conseil et que cela eût rap- attirer les grâces et les bénédictions du Ciel

port avec les affaires de la conscience. Au- sur leur communauté, par les mêmes voies

irement il disait qu'il fallait renvoyer ces qui devaient les faire descendre sur eux

! personnes à des hommes versés dans les af- mêmes, c'est- à -dire, par une humilité pro

faires temporelles et capables de leur don- fonde, une charité généreuse , une patience

ner avis ; que cela n'élant point dans la invincible, un désintéressement universel,
sphère ordinaire de notre vocation , nous et par la pratique de loutes les autres vertus

nous mettions en hasard de leur donner évangéliques, véritables fondements de la

i de mauvais conseils et de les égarer en vou- sainteté des communautés, aussi bien que

lant les diriger sur ces matières. de celle des particuliers. Que s'ils voulaient

On l'a vu pratiquer lui-même cet avis les appuyer sur la prudence humaine, sur

dans une iniinité d'occasions, et il y a tou- les maximes séculières, sur l'autorité des

jours été entièrement fidèle . Tout ce qu'il grands, sur l'excellence de leurs talents, sur

faisait élait de promettre de recommander à l'abondance de leurs richesses , Dieu incon

Dieu ces sortes d'affaires, et de le supplier tinent les laisserait et les abandonnerait, ne

d'éclairer ceux qui seraient consultés. voyant pas en eux les marques de son esprit

Il ne croyait pas que ce fût assezdemou- et de sa conduite . De là vient, ajoutait- il , que

rir à ses propres intérêts et de n'en avoir les corps tombent et périssent , et que l'on

aucun pour soi; il voulait qu’on mourat pourrait dire ensuite d'eux ce que disait le

aussi à tous ses intérêls de la communauté Psalmisle : Voilà celui qui n'a pas mis en

où l'on était , et que l'on n'en eût aucun Dieu sa force et son appui, mais qui s'est

pour elle non plus que pour soi-même. confié en ses grandes richesses et s'est appuyé

Cette disposition est d'autant plus remar- en sa vanité : sa gráce sera donnée à un au

quable qu'elle se rencontre plus rarement tre, qui, comme un olivier chargé de fruits
même dans les personnes de piété ; car Ja en la maison de Dieu , espère pour jamais en

plupart , sous l'apparence d'un faux zèle, se sa miséricorde, et confesseen la présence des

laissent trop aller au désir d'agrandir leur saints que Dieu, seul la élevé, el qu'il attend

communauté et de la rendre plus illustre. sa force et son assurance de sa seule bonié.

Ils s'empressent à rechercher les moyens ( Psal. xlyi , 7 seq . )

d'en procurer les avantages ; ils entrepren- De là vient, disait-il encore , qu'après qu'on

nent même quelquefois pour cela des cho- a travaillé à acquérir à son corps une grande

ses qui sont étrangères à leur vocation , et estime et des richesses considérables, on le

ils ne considèrent pas que , s'ils sont hum- voit souvent déchoir de sa grace et de sa

bles pour eux , ils conservent de la vanité sainteté, parce qu'on l'a fondé sur la créature,

pour leur eorps, désirant qu'il paraisse et on a voulu lui donner des appuis trop hu

qu'il s'attire l'amour et l'estime des hommes. mains , et on ne s'est point confié en Dieu, qui

S'ils sont en particulier détachés des ri- veut être le seul et unique appui de ses au

chesses, disait M. Olier , ils y sont fort atta- vres . Dieu, ayant formé ces divers corps mal

chés en corps, travaillant. à amasser pour la gré toutes les oppositions de l'enfer el du

communauté; s'ils sont patients à leur monde, n'aurait pas manqué de lesconserver

égard , ils sont extrêmement sensibles aux contre toutes leurs maximes , si on eût con

plus petites paroles que l'on profère contre servé en lui une totale et parfaite confiance.

le corps dont ils sont membres ; comme si M. Olier a toujours fait paraître une fidé

l'Evangile ne nous obligeait pas à être hum- lité extraordinaire en ce point; car, pouvant

bles , patients en communauté aussi bien tirer de grands secours de personnes consi

qu'en particulier, et comme si ces vertus dérables pour l'établissement et l'affermisse

n'étaient vertus chrétiennes et maximes de ment du séminaire de Saint-Sulpice, il ne

Jésus -Christ que lorsqu'on nous altaqueen voulut jamais se servir de ces moyens. Nous

personne, et cessaient de l'etre lorsqu'on ne pourrions pas en marquer ici le détail ,

attaque notre communauté. dit M. de Bretonvilliers, sans faire connaître

Ce n'est pas ainsi que M. Olier en a usé plusieurs particularités qui doivent demeu

à l'égard du séminaire de Saint-Sulpice. rer cachées; mais nous pouvons dire qu'il a

Plusieurs personnes firent tous les efforts refusé dans une occasion la somme de soi

pour le détruire dès sa formation ; on n'é- xante mille livres, et , dans une autre, celle

pargna ni les mensonges, ni les impostures ; de quatre -vingt mille qu'on lui offrait pour

>
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cette Quvre, s'il eût voulu ne point allér si perd, le recueillement et l'union d Dicu s'en
purement à Dieu et biaiser un peu dans sa vont

реи
à peu , et la communauté aussi bien

conduite . que les particuliers se trouvent tout à fait
Qu'il est dour , écrivil-il un jour, de faire déchus de leur perfection première.O misérable

l'auvre de Dieu pur les roies qu'il a établies intérêt ! s'écriail - il quelquefois , que tu causes

dans l'Eglise , qui sont l'humilité, la pauvreté, de maux ! que tu entrainesavec toi demisères!

la simplicité ! Les grands ne doiveni paraitre que tu ditruis d'autres de Dieu ! Hélas ! si tu

dans notre ouvre quepour ndorer de loin , et és si vdieux dans les personnes du monde, que

non pour y toucher. Notre-Seigneur m'a ap- tu seras épourantable dans les maisons de

pris une bonne fois comme il voulait que je Dieu, qui ne doivent respirer que la sainteté,
ine retirasse deur et que je prisse garde à ne el par conséquent l'entier et parfait dégaye
pas établir ma confiance en leur crédit. La ment !

jalousie de Dicu, qui a toujours écarté les Une personne qu'il dirigeait et qui suivait

grands toutes les fois qu'ils se sont présentés très-ponctuellement ses avis, aurait donné
pour coopérer à l'aurre qu'il m'a confiée, avec joie une grande partie de son bien , qui

m'apprend bien qu'il veut lui seul étre connu était considérable, sur la moindre proposi

en son ouvrage , qui autrement serait attribué tion qui lui auraii été faite de sa part ; mais
aux hommes ja ! nais M. Olier ne voulait lui én otte ie

Il faut que les @uvres de Dieu s'avancent moindre mot, et quoiqu'il vit celle personne

par le même esprit qui les a commencées ; dans la disposition d'employer en bonnes

c'est pourquoi les communautés, ayant été Quvres scs revenus, et de les consacrer à

fondées sur l'Esprit et les rertus de Notre- Dieu pour le service de son Eglise, jamais il

Seigneur, doivent toujours aller de vertu en ne lui demanda rien pour le séminaire, Son

vertu , et les maximes de Notre Seigneur doi- désintéressement alla jusqu'à ce point que,

rent s'y pratiquer avec une perfection tou- la voyant un jour dans le dessein de donner

jours plus grande. Mais le malheur est que au séminaire une somme considérable, il

i intérêt sy méle, l'ambition s'y glisse , l'esprit lui conseilla de différer et d'attendre que la

de superbe y entre, les muximes du monde volonté de Dieu fût plus connue.

s'y établissent; et , au lieu de s'appuyer sur Cel esprit de parfait désintéressement a

Dicu seul, on commence à le perdre un peu toujours paru dans la conduite de M. Olier .

devue . Par uneprudence humaine opposée et c'est aussi ce qu'il a tâché d'inspirer à ses
a la sagesse chrélienne, on veut les établir sur disciples en toutes rencontres, et ce qu'il

les grands , sur les moyens humains , sur quel leur a le plus fortement et le plus fréquem
que créature ; ce qui fait que Dieu les laisse ment recommandé. Tant que vous vivrez

et qu'elles périssent, pour faire connaitre tous sans intérêt , leur disait-il souvent, Dieu

(u'il n'y a que lui qui les puisse soutenir. bénira la maison , ses graces y seront abondan

Puisqu'on veut de la terre et de l'or , il
per- tes , et il vous fera ressentir d'autantplus son

met qu'on en ait , mais il relire son Espril , secours que vousvousmettrez moins en peine
le plus grand trésor qu'on pouvait avoir, el d'en chercher ailleurs . Nous aurons toui ,

méme quelquefois il permet en punition que dit- il un jour à M. de Bretonvilliers , quand
tout périsse. nous aurons la confiance en Dieu ; avec elle

Expliquant un jour le psaume Nisi Domi- on a plus que si l'on avait tous les trésors de

nus ædificaverit domum ( Psal. cxxvi, 1 ) , et la terre: car l'on a les trésors de Dieu même,

l'appliquant au sujet présent, il en tira trois puisqu'il ne saurait rien refuser à ceux qui
conclusions dignes de remarque : la pre n'espèrent qu'en lui seul . Soyons bien persua

mière, que , si Dieu ne bâtit la maison , c'est dés que nous ne manquerons qu'autant que la

en vain que nous nous efforçons de l'édifier; confiance nous manquera ; car, à proportion

la deuxième, que, Dieu l'ayant bâtie, c'est que l'homme manque de confiance, Dieu lui

en vain que nous faisons des efforts pour la retranche de son secours. Tantque saint Pierre

conserver, si Dieu lui-même ne la conserve; demeure dans la parfaite confiance , il marche

la troisièine, qu'il est inutile de nous lever sur les eaux avec autant d'assurance que sur

avant le jour, c'est-à -dire d'employer notre la terre ferme ; mais, d'abord qu'il chancelie

temps , nos soins, pour sa perfection, si en sa foi, et que sa cunfiance diminue, il com

Dieu lui-même né l'achève qu’ainsi, il mence à enfoncer el se trouve en danger de se

fallait se mettre fort peu en peine de lous les perdre : et Notre-Seigneur même lui en fait
secours humains dans les œuvres de Dieu , connaitre la raison, en lui disant : « Bumme
puisque lui -même voulait en être le seul de

peut de foi, pourquoi avez - vous doule ? »

appui. (Matth. XIV , 31.)

L'intérêt, disait -il souvent à ses disciples, Ah ! sije pouvais vous laisser cette confiance
est le père de tous les maux, parce qu'il en et cel appui en Dieu , que je vous laisserais de

est la source : car , lorsqu'on s'applique à graces et de trésors ! Rien ne vous manque

acquérir quelque chose , l'esprit aussiiot se rait ni pour l'intérieur ni pour l'extérieur .

remplit d'idées grossières ; on perd le goût de Une des maximes qu'il a laissées aur siens ,

l'oraison, et onquitte ses exercices pour
aller est de ne jamais rien faire pour avoir des

visiter les gens du monde, et pour en rece- biens de la terre , mais de s'abandonner j

voir ce qu'on désire. On les flatte même, et Notre -Seigneur , comme à leur Père , qui ,

on se rend complaisunt pour l'oblenir plus connaissant leurs besoins, ne manquera pas

aisément . Alors, l'esprit de Dieu se retire, la de les secourir . Il aime beaucoup, disait- il,
solitude s'évanouit , la pureté d'intention se qu'on lui laisse le soin de toutes chosesavec
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9un amour et une simplicité d'enfant , et mener une vie parfaite ; il ne laissait pas

qu'on s'applique à le servir et à travailler cependant de leur proposer encore les me

uniquement à procurer sa gloire . mes vérités dansles occasions qu'il en trou

Il leur faisait encore remarquerque sou vait ; mais il le faisait avec tant de charité , de

yent on travaille trop, pour agrandir et enri- douceur et de grâce , que presque tousenfin se
chir les communautés, et trop peu pour les trouvaient ravis de se donner à Dieu sans ré.

sanctifier et les rendre ferventes. Songeons, serve sous la conduite d'un si saint directeur.
disait- il , à établir Jésus- Christ, et Jésus -Christ On ne saurait comprendre ce que son zèle

songera assez d y établir tout le reste . Croyez- lui faisait souffrir quand il remarquait que
vous que celui qui a nourri un saint Paul des personnes qu'il conduisait ne marchaient

dans un desert, abandonné de tout le monde pas purement selon l'Evangile . Il écrivait à

pendant près de cent ans , qui a fail ressentir une personne sur ce sujet : Mon dme souf

sa protection et sa providence spéciale d tant frira tout ce qu'on peut endurer en cette vie ,
d'autres crints dépourvus de tout , qui nourrit quand je ne verrai pas votre intérieur vide
même tous les oiseaux du ciel et tous les animaux de toui et ouvert à la plénitude de Jésus

de la terre, quoiqu'ilsne fassent aucune réserve, Christ. Cette souffrance, dont la charité est

ne veuille pas nous donner de pareilles mar- le principe, estun martyre que l'on ne sau
ques de ses bontés ! Voulez -vous que rien ne rait se figurer. Ces peines me font compren

vous manque ? établissez votre fonds et vos dre les peines intérieures de Jésus-Christ a

principales richesses, aussi bien que toute l'égard des dmes saintes , lorsqu'elles ne font
votre conduite, sur cette grande maxime de pas les choses dans la pureté de son amour,
Jésus-Christ : « Cherchez premièrement le mais qu'elles les font pour elles-mêmes et

royaume de Dieu et sa justice, et toutes les pour le prochain . Le regard amoureux d'une
uulres choses vous seront données par sur- âme vers Jésus -Christ est si doux et si agréa

croit. » (Matth . vi , 33.) ble d ce bon maitre, que s'il arrive qu'elle

ARTICLE VI . porte seulement sa vue sur la créature, le

caur de Jésus- Christ en est tout navré,
Du zèle de M. Olier pour porter àla plus voyant perdre devantsoi ce qu'il avait acquis
grande perfection les ames qu'il conduisait.

avec tant de soins, conservé arec tant de

Ceux qui auront lu ce qu'on vient de dire peine, possédé avec tant de jalousie. Une dme

du désiniéressement de M. Olier et de la doit être bien soigneuse de nedonner jamais

pureté de ses intentions dans la conduite des la moindre affection d la créature, puisque

ames, ne s'étonneront pas de voir qu'il les Notre -Seigneur en est si jaloux, puisqu'il

ait toujours portées à la plus haute perfec- l'aime si tendrement, qu'il la possède d tant

tion . C'est l'ordinaire des directeurs désin- de titres, qu'il la veut avoir d soi tout seul,

téressés . Ils ne peuvent souffrir que, sous sans qu'aucun y puisse prétendre, ne voulant

quelque prétexte que ce soit , on altère pas même qu'elle cherche d plaire aux hom

la pureté des maximes de l'Evangile ; ils les mes , parce qu'elle lui déroberait quelque

proposent sans déguisement aux personnes chose de son caur, quidoit étre tout à Dieu .

qu'ils conduisent, et ils ne veulent point Dieu veut bien éire aimé partout ou il se

qu'elles recherchent dans les inventions hu- trouve ; il veut par conséquent étre aimédans

maines les moyens de les adoucir, pour con- le prochain : mais il ne veut pas que l'on s'a

descendre à la nature et flatterl'amour-propre. muse d la créature où habite sa majesté. C'est

Animé de cet esprit, M.Olier était extraor- pourquoi les ames qui approchent de cet état

dinairement exact à ne donner jamais aux de pureté consommée ouDieu commence d'etre

personnes qui étaient sous sa conduite que beaucoup jaloux de leur amour, s'éloignent

les sentiments les plus purs du christianisme du tracas des créatures , et sa bonté les attire

pour règle de leurs actions et de leur vie . dans la solitude pour leur parler seulà seul,

Quoiqu'il edt beaucoup d'égards à leurs et les posséder lui seul uniquement. Un désir

dispositions et à l'état de leurs ames, afin de voir, de posséder autre chose que lui, le

de ne les point porter au delà de leur grâce, blesse au vif. A peine pourrail-on croire à la

et de ne donner que du lait aux enfants , jalousie de son amour et la peine qu'il
comme aussi aux autres plus avancés une souffre du partage des cæurs ?

nourriture plus solide ; il proposait néan- Dieu, par sa miséricorde, me fait sentir

moins toujours, et aus uns et aux autres, toutes ces peines aussi vivement que si on me

ce qu'il croyait le plus capable de les perfec- donnait des coups de rasoir qui me coupas

tionner et de les établir plus solidement en sent le cour, ou si j'étais cruellement mordu

Jésus-Christ . C'est pourquoi il les portait par des animaux : je suis saisien tout moi

tous à renoncer sans cesse à eux-mêmes , à même, quand il arrive qu'une dme, que Dieu

se mortiſier en toutes choses , à mourir aux m'a confiée, s'épanche dans la créature. Il fait

créatures, à aimer les croix , et aux autres sentir ces peines aux dmes qu'il veut rendre

pratiques crucitiantes qui mettent les ames capables de purifier les autres, et de se puri

dans une vertu solide et sur lesquelles fier aussi elles-mêmes .

Jésus-Christ a voulu fonder toute notre per- Je sens encore de grandes peines lorsque

fection. Il est vrai que quelquefois plusieurs ces dmes ne vivent point en simplicité avec

personnes , après l'avoir ouï parler de la Dieu , o qu'elles se portent aux choses pour

sorte, se trouvaient dans la disposition de ce leur propre complaisance , se formant nis

jeune homme, dont l'Evangile dit qu'il se dedans une fausse intention de Dieu, el lui

retira tout affligé, ne pouvant se résoudre à disant que c'est pour lui qu'elles désirent ces

OEUVRES COMPL . DE M. Oljer . 39
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choses ; elles veulent voir, disent-elles , les jour du jugement d'avoir recherché autre
choses pour Dieu , et c'est seulement pour chose , dans la direction des ames , que leur

contenter leur curiosité. Cela me donne des perfection et sa pure gloire , et de m'étre

coups de poignard et me perce le cæur, de exposé à lui déplaire par la crainte de les

même que quand elles cherchent à élre aimées contrister . Il écrivit une fois à une personne

et d aitirer les caurs à elles. qui n'était pas dans tout le délachementqu'il

Il ne souffrait pas moins quand il voyait désirait : Votre conduite m'a donné de la

des directeurs conduire les âmes par d'au- peine, et je crains pour vous quand je remar

tres voies , et il avait une douleur sensible que l'attache que vous avez d vous-même. Il

lorsqu'il trouvait des personnes,dans une rou- n'en faut pas davantage pour éloigner Notre

tine de vie d'ailleurs assez réglée , pratiquer Seigneur de vous, et vous empêcher d'avancer

quelques actions de piété extérieure , s'as- solidement dans la vertu . Et quoique vous

sujettir à des exercices de dévotion même sentiez des goûts dans l'oraison et dans le

assez considérables, et demeurer cependant reste de vos exexercices , cela n'est rich qu'amu
jusqu'à la mort dans leurs imperfections, sement et tromperie, n'uvançant point dans le

sans même les connaitre, pour avoir été sous détachement. Acquiescez, je vous prie, au

la conduite de directeurs qui , par respect conseil que l'on vous donne si vous voule:

humain , ne les avaient pas averties de leurs que je réponde pour vous ; autrement je ne

défauts. Il disait que ces directeurs rete- m'en mêlerai plus.

naient la vérité de Dieu captive dans l'in- Plusieurs personnes s'imaginant que c'é

justice, ne la découvrant pas à ceux à qui tait assez de ne point tomber dans des fau

ils devaient l'annoncer, et n'osant leur pro- tes considérables, et de faire d'ailleurs quel

poser les vérités chrétiennes toutes nues ; ques bonnes cuvres, sans se mettre en peine

que c'était de ces sortes de pasteurs laches de se vider d'elles-mêmes, avaient trouvé

et mercenaires, qu'il est dit dans Ezéchiel : d'abord sa conduite sévère , mais ensuite

Ils se paissent eux-mêmes sans se mettre elles reconnurent l'obligation qu'elles lui

beaucoup en peine de leurs ouailles , les avaient, de ce qu'il n'avait jamais consenti

Jaissant errantes dans les déserts et sur les à altérer, pour leur plaire , la pureté des

montagnes, exposées à la cruauté des bêtes maximes évangéliques.

féroces (Ezech . xxxiv ) : que c'était contre Il ne sut jamais entrer en composition

eux que Dieu prononçait de si épouvantables avec le vieil homme ; il voulait au contraire

malédictions dans ses prophètes , et qu'ils qu'on le crucifiåt en tout, et c'était là la rè

devaient s'attendre à recevoir un effroyable glede perfection qu'il donnait aux personnesà

jugement. qui étaient sous sa conduite. Mais pour met

Les directeurs , disait- il, sont comme les tre les ames en état de la bien pratiquer, il

jardiniers qui, ayant le soin des jardins de observait lui-même ce qu'il recommandait à

leur maitre, doivent en cultiver, arroser et tous les directeurs : c'était de les bien con

entretenir les plantes et les fleurs, et ne rien vaincre de l'indispensable obligation qu'elles

épargner pour les mettre dans un état de per- avaient d'être parfaites , parce que, disait- il

fection qui contente leur maître. Il consi- souvent , pour n'élre pas établies dans cette

dérait encore les directeurs comme des ser- conviction , elles négligent les moyens qu'on

viteurs à qui le père de famille confie ses leur donne, ou au moins elles ne s'y appli

terres et ses métairies pour les cultiver et quent pas de tout leur ceur . C'est pourquoi,

les rendre fertiles , et pour en tirer tout le quand il en trouvait qui avaient peine à

fruit et le revenu qu'il à droit d'en attendre . s'en laisser persuader , sa coutume était de

Il les envisageait aussi quelquefois comme prier longtemps pour elles, et de s'adresser

les amis que l'Epoux même choisissait pour au Saint-Esprit , le maître des cours , pour

purifier ei orner son Epouse. S'estimant trop qu'il dissipat leurs ténèbres et qu'il amollitet
honoré que Jésus-Christ voulot se servir de leur dureté. Il faisait même diverses péni

! ui pour perfectionner les âmes, il aurait cru tences à cette intention , suppliant Notre

Jui être extrêmement infidèle , s'il n'eût tra- Seigneur de vouloir donner sa bénédiction

vaillé à les mettre dans l'état où l'Apôtre à ses paroles. Ses paroles étaient ensuite si

remarque que Jésus avait voulu que fût puissantes et si efficaces , qu'on a vu un

son Epouse pour paraitre devant lui , c'est- grand nombre de ces personnes embrasser

à -dire toute éclatante de beauté, toute pleine avec ardeur toutes les voies et tous les

de gloire, sans tache, sans ride , et sans au- moyens de perfection qu'on leur proposail.

cun autre défaut, toute sainte et irrépréhen- Un de sesplus grands sujets de peine était

sible . ( Ephes. v, 27.) d'entendre avancer celle fausse maxime , mal

Ainsi, dans le désir de les rendre très- heureusement si accréditée dans le monde:

parfaites, il.leur découvrait avec soin leurs que la perfection n'est que pour les ecclé

moindres défauts, il les exhortait fortement siastiques et les religieux, et que les per

à les combattre, et il les pressait de se faire sonnes appelées à vivre dans le siècle ne

violence pour les extirper entièrement. sont pas obligées d'y aspirer et d'y prétenure.

Quelque importune que par leur paraitre Mais quand il apprenait que des personnes

une vigilance exacte , jamais il ne craignait de piété approuvaient cette erreur, il entrait

de les affliger, pourvu qu'il les corrigeat . dans un tel étonnement que souvent il pa

Ayant parlé un jour à une personne avec raissait alors tout hors de lui-même : C'est ld ,

plus de force qu'à l'ordinaire : Je ne veux disait - il , une des plus dangereuses et des plus

pas , dit-il , que Jésus- Christ me reproche au pernicieuses illusions que le démon ait répan
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dues dans les esprits ; c est un moyen que sa saints et parfaits, avait voulu etablir la per

malice a invente, non-seulement pour empê- fection et la sainteté dans une chose qui

cher la perfection des hommes , muis encore fût commune à lous et qui pât être aisément

pour les perdre plus aisément, en les attirant pratiquée par tous , en tout temps , en

à une vie tiède et relâchée. Tous les Chréliens tout état, en tout emploi et en toute occasion .

sont appelés à la perfection, ajoutait - il , Que tous ne pouvaient pas faire de grandes
parce que tous, étant enfants de Dieu , doivent aumônes , plusieurs étant pauvres ; tous

être semblables à leur père ; tous étant mem- n'avaient pas le moyen de faire de grandes

bres de Notre - Seigneur , ayant une même austérités , des pénitences extraordinaires,

mère, qui est l'Eglise, une même loi qui est parce qu'il y avait des infirmes; tous ne;

l'Evangile, une même' viande qui est Jésus- devaient pas se renfermer dans les sulilu

s Christ, les mêmes sucrements qui opèrent les des , parce que quelques-uns étaient appelés

mémes grdces , enfin la même gloire à espérer au service des âmes et à des emplois exté

et les mêmes chdiiments à craindre , il n'y en rieurs ; tous n'étaient pas en état de passer

a pas un qui ne doive tendre de toutes ses les jours en prière à cause de levrs occu

forces à la perfection. C'est pour cela que pations, et ne pouvaient pas être aussi dans

Notre-Seigneur disait d tous : « Soyez sainis, les pratiques et les exercices de ces oraisons

parce que je suis suint» (Lerit.xix , 2) ; « Soyez sublimes, dont ils n'avaient pas encore reçu

1 parfaits comme votre Père céleste est parfait» la grâce ; que , par conséquent, ce n'était

( Maith.v, 48) ; et l'Evangile, nous proposant la point en toutes ces choses que consistait la

perſection sous la figure de ce banquetoù tous perfection : mais que Dieu l'avait établie
les passants sont invités, et doni il n'y a que dans le pur amour, parce que tous les Chré

ceux qui s'excusent qui soient exclus, pou- tiens en étaient capables , et qu'il n'y avait

vons-nous dire qu'elle ne soit pas pour tous ? point de condition, d'occasion , de moment,

Si nous savions , disait-il un jour, la perte ni de lieu où le plus misérable ne pat

que font les dmes quand elles ne jouissent pas avec la grâce ordinaire , aimer Dieu de tout

. de Dieu, comme elles pourraient faire, nous son cæur, puisqu'on le pouvait aimer dans

serions inconsolables sur la grandeur de celle le travail aussi bien que dans le rcpos , dans

2 : perte ; et si les saints dans le ciel étaient ca- la maladie aussi bien que dans la santé,

pables d'affliction , ils en auraient une incon- dans la tribulation aussi bien que dans la

* cevable en pensant qu'ils pouvaient posséder paix , dans un emploi aussi bien que dans

Dieu plus parfaitement, s'ils eussent été plus un autre ; et que partout on pouvait être

i fidèles en cette vie , et qu'ils se sont privés par dans l'abandon tolal à Dieu , dans une dé

of cette faute d'une plus grande féliciié. pendance et une soumission parfaites, dans

Souvent il avertissait les siens, qu'une l'anéantissement et la mort à tout , dans un,

E des raisons pour lesquelles on n'aspirait pas désir de sa gloire , et dans toutes ces au

3 à la perfection, et qui empêchait les direc- tres dispositions que la charité opère dans

teurs mêmes d'y porter les âmes , était que les caurs pour les rendre parfaits.

It les uns et les autres , n'étant point éclairés Les directeurs, ajoutait- il soigneusement,

# suffisamment , se la représentaient tout doivent bien prendre garde de nepoint se

it autre qu'elle n'est, la meltant en de certaines tromper dans le discernement de cet amour.

1 choses où véritablement elle ne consiste Il y a un amour de tendresse et de sensibilité,

point, et ne peusaient point aussi qu'elle qui n'est qu'un amour d'enfant : il s'entretient
dat etre pour tous . Que plusieurs, par exem- dans les caresses, les consolations, les goûts

ple , s'imaginaient que pour etre très -par- et les autres douceurs ; mais il y en a un au-
fait et très -saint, il fallait avoir les mêmes tre qui est male et généreux, qui, au milieu

choses que nous admirons dans les saints , des désolations comme au milieu des joies,

į des visions , des révélations et des extases ; dans le temps des privations comme dans ce

d'autres croyaient qu'il fallait des abstinen- lui des jouissances , parmi les persécutions

ces, desjeunes , des veilles et des austérités comme au milieu du calme et de la paix, nous

semblables à celles des anciens anacho- porte avec la même pensée et la même fidélité

rètes; les autres, qu'il fallait se retirer dans à la pratique des vertus les plus solides et

les cloitres , les solitudes et les déserts ; des maximes les plus pures de l'Evangile. C'est

ř d'autres , qu'il fallait des actions extraordi- à ce second amour qu'il faut principalement

naires, une conduite singulière , une vie de porter les dmes, et il est important de les pré

miracle et de prodige . Or, il esi très- impor- venir contre les amusements et les illusions qui

is tant , ajoutait- il , de détromper les âmes de se rencontrent très-souvent dans le premier.

ces erreurs, et si nous ne leur Otons celle Il ne les portail point aussi pour l'ordi.

e , be fousse persuasion, après nous en être détrom- naire à faire tant de choses différentes, où

pés nous-mêmes, elles ne manqueront pas de l'on voit que courent avec une avidité insa

s'égarer sous notre conduite . tiable plusieurs personnes, par un zèle sou

Après avoir convaincu les dmes de l'obliga- ventvent très - peu réglé , voulant tout entrepren

tion qu'elles ont de tendre à la perfection, et dre pour parvenir à la perfection , I les

après les avoir détrompées de la fausse idée exhortait seulement à se rendre extraordi

qu'elles s'en forment, il faut, disait- il , leur nairement fidèles chacun aux emplois de sa

découvrir en quoi véritablement elle consiste. profession, pour y accomplir sans réserve
Je me souviens, dit M. de Bretonvilliers , tout ce que Dieu désirait , et pour l'accom

de lui avoir souvent qui dire que Notre- plir le plus saintement et le plus parfaitement

Seigneur, appelanttous les Chrétiens à être qu'il serait possible . Il croyait que c'était à
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cela principalement que Dieu avait attaché la à boire ; j'y ai été dans de grands besoins,

perfection et le salut, aussi bien que la grâce et vous ne m'avez point secouru . (Matth.
et la sainteté de chaque personne. C'est XXV, 42 seq . )

pourquoi il n'estimait pas qu'on pût donner Pour faire entrer tous les directeurs dans

aux ames aucun avis plus iinportant pour la ce zèle et cette fidélité, nous devons regar

perfection, que de leur conseiller de s'y ren- der toutes les ames que Dieu nous confie
dre fidèles. comme étant destinées à être perfectionnées

Il y faisait même remarquer cet avantage, par notre ministère . Il faut souvent, comme

que,comme ou ne peut aller à la perfection des sculpteurs auxquels on donne des pierres

ni au ciel que par les croix, on n'en rencon- pour faire quelques belles figures, donner

trerait jamais de plus sanctifiantes que celles beaucoup de coups pour en Oier le superflu

que chacun trouverait dans les emplois et et pour les polir selon les intentions du

les fonctions de son état propre. De quelque maître. Il est de notre amourd'y travailler
nature qu'elles puissent être, disait-il , elles avec joie , et de notre fidélité de rendre cet

sont toujours beaucoup meilleures pour nous ouvrage le plus parfait qu'il nous sera pos

que touies les autres pénitences, les morti- sible , parce qu'il yva de l'intérêt de Notre

fications et les souffrances que nous pour- Seigneur, de la gloire de son Père, du bien de

rions embrasser par notre propre choix ; car, l'Eglise, de l'avantage de ces âmes et du nôtre.

comme c'est Dieu même qui nous les impose, 1° Il y va de l'intérêt de Notre -Seigneur,

elles sont toujours plus excellentes , et nous puisque sa grande joie est d'avoir de ces

sont plus utiles que les autres, dont le prix ames bien parfaites pour les présenter à son
et le fruit, aussi bien que la pesanteur, sont Père comme les fruits de son amour envers

beaucoup diminués par notre choix et le lui , comme le sujet de sa plus grande gloire
mélange de notre propre volonté . Elles sont et des complaisances de la très-sainte Tri

ordinairement longues et ne sont pas passa- nité . C'est aussi contribuer à la gloire de

gères comme les autres ; on ne s'y accoutu- Notre-Seigneur , parce que plus ces ames

me point aussi aisément qu'aux jeûnes , aux auront été saintes, plus aussi son corps mys

haires et aux autres pénitences. Ainsi , la tique , dont elles font partie , aura d'éclat et

mortification en est plus grande. Elles hu

desheianteri plasesa coloroene dansmlan.commilient davantage et tiennent une âme beau. position de laquelle elles entrent comme au

coup plus anéantie qu'elle ne l'est par les tant de pierres précieuses, sera riche et ma

autres pénitences qui , étant volontaires , gnifique ; sa louange et sa gloire, qu'elles pu

attirent l'estime, au lieu que les premières blieront d'autant plus parfaitement qu'elles

n'engendrent ordinairement, dans le monde, auront été plus saintes sur la terre , se trou

que le rebut, la honte et le mépris. Dans les vera plus étendue.

volontaires, il y a quelque chose qui console : 2° Il y va aussi de l'intérêt du Père éler

si le corps souffre, l'esprit s'y contente et nel . Dieu le Père veut se complaire particu

s'y plait. Mais dans les mortifications de lièrement dans les âmes : mais ne le pouvan'.

l'état, il n'y a point ordinairement de satis- qu'autant qu'il les voit remplies de son fils ,

faction sensible : le corps y est dans le tra- qui seul peut être l'objet de ses divines

vail, l'ame s'y trouve dans l'amertume, ainsi complaisances, c'est lui donner un grand

la peine en est plus douloureuse . sujet de joie que d'établir plus pleinement

Les voies de Dieu sur les ames sont diffé- Jésus-Christ en elles , en les rendant plus

rentes, mais chacune ne peut se perfection- saintes.

nier qu'en suivant celle où Dieu veut qu'elle 3. Il y va de l'iniérêt des âmes . Elles sont

marche. C'est pourquoi les directeurs dois d'autant plus capables des communications

vent s'appliquer particulièrement à en faire de Dieu, qu'elles se trouvent plus parfaites

le discernement, afin de ne les conduire et plus saintes . Dieu , voyant son Fils plus

jamais que dans ces mêmes voies : car toutes parfaitement exprimé en elles , y répand avec

les autres, quelque saintes qu'elles parais- un plus grand amour et une plus grande plé

sent , ne peuveni etre que des voies d'éga- nitude ses miséricordes et ses grâces, parce

rement pour les personnes qui n'y sont point qu'ilne saurait se lasser de faire du bien à

appelées. Il y a beaucoup d'amesqui ne de- son Fils , soit en lui -même, soit en la per

mandent qu'à connaître les desseins de Dieu sonne de ses membres dans lesquels il l'en

sur elles , pour les embrasser avec joie, et visage .

plusieurs disent , dans la préparation de leur 4 ° 11 y va encore de l'intérêt de l'Eglise .

cæur, ces paroles du Prophète : Ouvrez -moi Car l'Eglise est embellie par la sanctification

les portes de la justice, et j'y entrerui pour des ames ; sa gloire résulte de la perfection

louer le Seigneur et lui rendre tous mes de- de ses enfants : plus ils sont sainis, plus ils

voirs . (Psal. cxVII, 19. ) On leur fait un tort sont en état d'attirer sur elle les célestes

irréparable en ne leur découvrant pas ce faveurs, d'arrêter les effets de la colère et de

que Notre -Seigneur demande d'elles pour la vengeance de Dieu , d'obtenir une plus

vivre dans leurs cours , pour y régner et grande effusion de ses miséricordes, et d'é

pour y triompher pleinement; et il est bien tendre sa puissance en lui assujettissant de

à craindre qu'un jour Notre-Seigneur ne dise nouveaux peuples, par l'efficace de leurs

à leurs directeurs ces terribles paroles : J'ai prières et de leurs exemples .

eu faim dans ces ames, et vous ne m'y avez 5° Enfin , il faisait remarquer qu'il y allai :

pas donné à manger ; dans elles, j'ai eu soit aussi beaucoup de l'intérêt des directeurs

de la justice, et vous ne m'avez point donné eux -mêmes.
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Toute la félicité, disait-il, dont les dmes dont nous ne pouvons nous bien acquilter

que nous aurons perfectionnées jouiront dans sans une grâce spéciale, et Dieu n'est
pas

le ciel, tous les biensqu'ellespossèderont,et obligé dela donnerie ceux qu'iln'y appelle
toute la gloire qu'elles rendront à Dieu, re un maitre n'est pas obligé de

jaillironten quelquemanièresurnous ; com .
tenir son serviteur dans les choses qu'il fait

me la gloire que les saints donneront d Dieu contreson sentiment, et même contre ses or

rejaillira sur Jésus-Christ, qui en est le prin- dres .

cipe. Jésus - Christ étant la cause du bonheur Le peu de fruit que l'on recueille dans la

des saints , les ayant sanctifiés par ses tra- direction vieni très -souvent de ce défaut, qui

vaux, leur ayantdonné son esprit et sa grace sera le sujet d'un compte terrible au jugement
pour etre le principe de ce qu ils rendront d dernier; n'ayant pas reçu de Dieu la commis

jamais à Dieu d'honneur et de louanges, il est
sion de conduire ces âmes, nous sommes dé

dans eux tous , louant et glorifiant son Père, pourvus de son Esprit , et il arrive de là qu'el

et dilatant ainsi les devoirs de sa religion , les périssent misérablement entre nos mains.

selon les mouvements de son amour immense . C'est de là encore que vient la damnation de

De même les directeurs ayant employéleurs plusieurs directeurs, qui ont d'ailleurs de

travaux et leurs soins pour perfectionner les grands talents , mais qui ne laissent pas dese

dmes, leur ayant communiqué de la plénitude perdre, parce qu'ils se sont introduils d'eux

que Dieu avait mise en eux pour les rendre mêmes dans ce sacré ministère , sans altendre

saintes, ayant contribué à les mettre en état les ordres du divin Maitre.

de louer Dieu éternellement, loueront Dieu Il nous disait aussi que, bien loin de nous

dans elles; ils auront part à lous leurs hom- ingérer dans cet emploi , nous devions le
muges, et ils entreroni en communion de tout craindre et le redouter à l'exemple des

ce qu'elles rendront jamais à Dieu de gloire saints : que si les Chrétiens devaient être

et d'honneur. toujours dans la crainte pour leur propre

Qui est -ce, concluait-il, qui ne voudrait salut , quoiqu'ils n'eussent qu'une ame à
avoir le bonheur de louer et de glorifier Dieu sauver, les directeurs devaieni etre dans une

dans tous les saints ? extrème frayeur, ayant autant d'ames, d'où

Qui est -ce qui ne désirerait d'avoir un caur dépendait leur salut, qu'il y avait de per :

étendu dans Toutes les créatures, pour le ma sonnes sous leur conduite ; qu'il fallait re

gnifier en toutes ? Et si cetteógráce singulière garder cet emploi dans un esprit d'anéantis

et ce rare privilége sont réservés à Jésus- sement, l'estimant beaucoup au -dessus de

Christ, la louange 'universelle de Dieu son nos forces, et nous reconnaissant dans ulle

Père, qui d'entre nous ne doit au moins tàcher entière incapacité de nous en bien acquiller ;

de le louer et de le glorifier dans toutes les que nous devions néanmoins l'accepter avec

dmes qui lui seront confiées, en les conduisant confiance, parce que Dieu ne manquant pas

toujours d la plus haute perfection qui lui d'assister ceux qu'il appelait, pourvu qu'ils
serapossible ? fussent fidèles à recourir sans cesse à lui

dans leurs besoins, nous y trouverions de
ARTICLE VII. puissants secours pour nous rendre bien

De quelques autres dispositions qui ont paru
saints , en sanctifiani les autres .

dans M. Olier, et qu'il désiruitde voirdans
Quoiqu'on soit appelé à conduire les ames

tous les directeurs des ames. et qu'on ne s'y soit pas ingéré de soi - même,

il faut prendre garde, ajoutait -il, à ne pas

Nous nous contenterons de rapporter en rechercher avec empressement à conduire

peu de mots quelques autres dispositions les uns plutôt que les autres. Nous devons
quenous avons remarquées en M. Olier, et etre dans une entière indifférence, nous
qu'il croyait absolument nécessaires à un abandonnant à Notre -Seigneur, et le priant

directeurpour conduire saintement les âmes, qu'il ne permette point qu'ilnous en vienne

et ne pointse perdre soi-même dans ce pé- d'autres que celles qu'il nous destine , et au
rilleux ministère. salut desquelles il voit que nous pourrons

1° La première est de ne s'y point ingérer contribuer. Car si on a tant sujet de craindre

soi-même et de ne point presser ceux qui ont de conduire les âmes en général, sans y être

droit de nous y appliquer ; mais d'atiendre appelé, ne doit -on pas appréhender d'en

que l'ordre et la volonté de Dieu nous soient conduire une seule à la direction de laquelle

manifestés par leur bonche. Il estimait cela Notre-Seigneur ne nous appellerait pas ? Il

tellement important que, de tous les défauts faut vocation pour un tel empioi, et vocation

qui peuvent être dans un directeur , il ne pour une telle årpe , afin de iravailler en sû

croyait pas qu'il y en eût de plus dangereux reté. Enfin il nous avertissait que c'était or
ni pour lui,ni pour les autres, que ceman- dinairement un effet de l'amour -propre de

que de vocation . C'était pour nous y faire désirer de conduire beaucoup de monde , et

prendre garde qu'il nous disait souvent, que vouloir attirer à sui les personnes, quoi .
écrit M. de Bretonvilliers : La conduite des que sous le prétexte de les porter à Dieu,

ames est l'art des arts , la science des sciences , ce n'était point très-souvent une conduite do

et le plus difficile de tous les emplois de l'E- l'esprit de Dieu , mais un artifice de l'esprit

glise. Cette charge ayant été redoutée de tous humain .

les saints, c'esi une témérité insupportable 2. La seconde disposition qu'il demandait

que de l'exercer avant que Notre-Seigneur dans tous les directeurs, et qu'il croyait en

nous l'ait confiée. C'est , au reste , un ministère core de la dernière conséquence, élait qu'ils

1
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fussent très-saints . Il désirait qu'ils ne s'en- ternir le lustre et la beauté : semblables à

gageassent jamais dans cet emploi sans avoir des canaux qui porteraient dans les bassins

été longterops dans la pratique des solides les eaux aussi pures qu'elles leur seraient

vertus, et sans être bien remplis de l'es- venues de la source . Qu'ils ne mêlent pas

prit de Notre-Seigneur et de ses grâces. leurs paroles avec celles de Dieu, disait-il ,

A moins d'en étre soi-même bien rempli , di- mais que par respect ils se taisent quand il

sait-il , on s'épuise bientôt en voulant remplir parle : lui seul mérite d'être écouté.Il faut,

les autres . Et même, comme il est nécessaire disait -il encore, qu'ils aient une lumière

que nous soyons vides de nous -mêmes pour bien étendue : car , devant travailler d guérir

vider le cæur des autres , il faut aussi que les ames de tous leurs maux, il est nécessaire

nous soyons pleins de Dieu si nous vou- qu'ils en connaissent les remèdes, et comme

lons les en remplir. C'est pour cela qu'ordi- ils peuvent rencontrer plusieurs dmes que

nairement il voulait qu'on se préparat à la Dieu conduit par desmanières différentes et

conduite des âmes par une grande retraite souvent par des voies très-particulières, il

et une longue et continuelle application à faut qu'ils en aient une connaissance parfaite

Dieu . Il faisait remarquer à ses disciples et générale, sans laquelle non-seulement ils

que Notre-Seigneur, avant que de commen- ne seraient pas capables de les aider, mais

cer à instruire le peuple juif, se retira dans ils les laisseruieni tomber infuilliblement

le désert , où , séparé du monde et exposé dans l'illusion , ne sachant pas discerner le

aux tentations des démons, il demeura dans faux d'avec le vrai, ce qui vient de Dieu

les jeunes, les prières, dans tous les exer- d'avec ce qui est diabolique . Il rejetteraient

cices de la pénitence et la pratique des plus souvent comme mauvaisesdes opérations très

solides vertus. Voilà, disait- il , l'exemple que saintes et très -avantageuses aux ames, et re

doivent suivre tous les prêtres qui se destinent cerraient ce qui ne serait qu'un artifice et une

à servir les ames ; ils doivent employer un invention du démon.

temps considérable à se sunctiher eux-mêmes Les directeurs doivent encore savoir tout

par la séparation des créatures autant que ce qui a rapport d la vie spirituelle, afin d'en

leur état le peut permettre . Dans cette retraite insinuer l'esprit aux âmes qu'ils conduisent ;

ils doivent beaucoup vaquer à l'oruison , pour ils doivent en pénétrer les maximes, afin de

allirer sur eux l'Espritde Dieu et les lumières leur en inspirer l'amour. Il faut qu'ils con

qui leur sont nécessaires ; ils doivent prati- naissent le chemin de la perfection pour les

quer des jeûnes, des mortifications et toutes conduire en assurance ; et même que leur lu

les vertus solides, pour se mettre en état de mière soit assez pénétrante pour décourrir

pouvoir en instruire lesautres avec assurance ; les artifices et les ruses de l'ennemi , afin de

et si eux -mêmes n'ont passé par ces épreuves , leur faire éviter la surprise. Autrement ils

ils seront toujours, et les uns et les autres , les exposeraient à chaque moment d s'égarer

dans le péril de s'égarer et de se perdre. et se perdre, el au lieu d'étrecomme ces véri

Il nous faisait remarquer, poursuit M. de tables prophètes qui, dans l'Ecriture sainte ,
Bretonvilliers, que, comme les apôtres sont appelés les voyants, ils seraient comme

avaient reçu le Saint-Esprit dans une grande ces imposteurs doni Dieu dit : qu'étant aren

plénitude, et qu'il étaitdescendusur cha- gles, ils s'inyèrent témérairementàconduire
cun d'eux avant qu'ils allassent exercer leur les autres , ayant eux -mêmes besoin d'élre

ininistère, il fallait que nous-mêmes aussi, conduits .

ayant de travailler au salut des âmes, nous Un des grands défauts des directeurs , di

fussions tous possédés de ce divin Esprit , sait- il , est de se contenter de lire quelques li

qui devait mettre en nous, comme dans les vres spirituets qu'ils croient suffisanis pour

apôtres, les talents et les lumières néces- les mettre en état de diriger parfaitement les

saires pour les diriger saintemenl . Quelle autres ; cette science devant plus s'apprendre
préparation, disait- il, n'est point nécessaire par la prutique quepar la lecture . La lecture,

pour se remplir de la sorte ! Dans quelle à la vérité , est nécessaire d un directeur :
retraite, dans quelle application à Dieu ne mais si elle est seule, elle ne servira qu'à le
doit- on pas être pour arriver à cet état ? Dans faire parler commeles perroquets , qui disent

quelles pratiques de piété ne doit-on point ce qu'ils ont oui dire sans le comprendre :

s'exercer avant que de s'engager dans un c'est la pratique et l'expérience qui nous font

emploi qui demande une si grande sainteté ! connaître ce que nous disons, et nous font

et si on se prépare quelquefois avec tant de parler avec discernement et assurance. Celui

soins à des emplois ordinaires et à des qui dit sans avoir fait, est semblable à un

charges où il ne s'agit quedes choses tem- homme qui parle de quelque science dont il a

porelles, avec quelle vigilance ne doit-on oui discourir, et qui , ne l'ayant point apprise

point se disposer pour celle - ci , qui est à fond, n'est pas tout à fait croyable en ce

ioule divine, la plus importante que nous qu'il en rapporte, parce qu'il peut aisément

puissions avoir en cette vie ! se méprendre. Il ne peut même en parler que

3. La troisième disposition que M. Olier superficiellement, sans approfondir ce qu'il

désirait voir dans tous les directeurs, et que dit, ei il est toujours en danger de s'y trom

Tui-même possédait éminemment, était per, n'en ayant pas les solides et les vérita

qu'ils fussent si uniquement ouverts à la bles fondements. Mais celui qui dit ce qu'il a

umière divine , qu'ils la communiquassent à pratiqué lui-même, parle avec solidité et avec

tous ceux pour qui elle leur était donnée force; il n'hésite point dans sa conduite, il

fans y rien ajouter du lºur, pour n'en point ne se méprendi point dans ses mis, et les
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de Dieu,et les satisfaisanttoutes pelsian croyait qu'elle était appelée; comme elle

donne avec sûreté, parce qu'il connait les à une personne, il dit à M.de Bretonvilliers,

choses qu'il annonce, et qu'il en a la véritable qui était présent : Il y a deux mois que j'a

science. vais cela à dire : maisje ne trouvais pas la

Je me souviens, dit M. de Bretonvilliers , personne disposée d recevoir cet avertisse

qu'en nous expliquant un jour ces deux ment. Je le luiai donné quand Notre-Seigneur

passages qui sont dits des apôtres : Audie- m'en a offert l'occasion , et que j'ai cru cette

bat unusquisque lingua sua illos loquentes... dme capable de pouvoir en profiter.

Audivimus eos loquentes nostris linguis ma Une personnė lui découvrant une fois un

gnalia Dei (Act. 11,6, 11 ) il nous disait qu'un défaut qu'elle avait remarqué en elle , il

directeur devait pouvoir parler toutes sortes lui dit : Il y a six mois que je vous atten

de langues, les entendre el y répondre, non
duis là .

point ces langues naturelles de différentes
Il attendait avec la même patience les

nations, qu'il fut donné aux apôtres de par temps favorables et les moments de Dieu

ier, mais les langues spirituelles , connais pour les affaires sur lesquelles on le con

sant toutes les diverses conduites de Dieu sultait , et c'est en quoi on a le plus admiré

sur les ames, comprenant ce que chaque sa prudence. En voici quelques exemples.

personne lui dit lorsqu'elle lui parle de son Une personne lui ayant écrit un jour dans

état, répondant à chacune dans la lumière
le dessein de se retirer de la cour, pour tra

vailler à une muyre importante vù M. Olier

;

gages spirituels, afin qu'étant comme un ne pouvait alors exécuter ce dessein qu'avec

homme universel, il glorifiât Dieu avec tous beaucoup d'éclat et de bruit , il lui répondit:

ceux qu'il conduit, et le louat avec tous dans
Votre leitre m'a consolé, voyant le désir que

leurs différentes façons. Dieu vous donne de vous unir à votre cher

Il disait souvent qu'un directeur devait
Epoux , qui sans doute languira jusqu'au

avoir une infinité de formes, et se fairetout jour de voire entière solitude , où il veutque

à tous, comme l'Apôtre, pour porter et ga vous parveniez par les voies rudes et épineu

ses de la croix . Il veut que vous passiez par

gner loutle monde à Dieu ; qu'il devait par

Ter et agir avec les petits comme s'il était
la mer Rouge pourrecevoir l'impression par

petit lui-même, avec les plus élevés comme
faite de sa loi en votre âme ; il veut que vous

plus élevé , avec les parfaits comme parfait,
cheminiez par les déserts pour y goûter en

s'accommodant ainsi à tous pour parler avec suite la manne , et qu'enfin rous parveniez d

eux leur langage, selon leur état et leur por
celte terre promise , qui ne découleque le miel

tée ; qu'ainsi, s'ilparlait avec une ame émi
et le lait. Ayez donc bon courage : cette mer

nente et élevée, il devait lui parler son lan
Rouge s'ouvrira par la baguette du vrai

gage propre, l'instruisant de ce qu'elle de
Moise ; il vous délivrera de l'Egypte ei de la

vait faire dans sa voie , et . lui donnant des ins
captivité du siècle où vous éles . Il est bon

tructions convenables àson état. En parlant quevouslisiez dans l'Exodeles diversesten

aux personnes moins avancées, et qui n'é
tatives que Dieu sembla faire pour délivrer

taient encore qu'enfants en Jésus - Christ , il
son peuple qui gémissait en exil et dans une

devait s'abaisser avec elles , et faire comme terre étrangère sous Pharaon ; vous y verrez

l'Apôtre, qui ne donnait que du lait aux en
comment il faut tenter souvent et prendre

fanis, c'esi-à -dire un aliment proportionné
doucement vos ouvertures et à diverses re

à la faiblesse de leur âge .
prises.

Il écrivit une autre fois dans ce même

4. Enfin , la quatrième qualité que M. Olier esprit : Pour le temps d'exécuter votre des

croyait nécessaire aux directeurs était une sein , il vaut mieux différer que précipiter :
grande prudence , c'est - à -dire une prudence on ne gate jamais rien pour attendre la vo

chrétienne uniquement appuyée sur les lonté de Dieu et ses moments pour l'exécution

règles de l'Evangile , et nullement sur les de son auvre. Tous ces retardements sont

principes d'une conduite humaine ; en un l'occasion d'autant de sacrifices de propre

mot , une prudence qui vint du Saint-Es volonté offerts en secret , en attendant que la
prit .

Providence fasse sonnerpour vous l'heure du
Il faut avouer que Dieu l'avait avantageu- sacrifice public .

sement favorisé du don de prudence, et que Il écrivit à une personne qui était élevée

ce n'a pas étéune de ses moindres grâces ; en honneur chez un prince : Vous portex

car ceux qui l'ont approche de plus près et tenter de bonne grdce votre départ, et de

qui ont le plus exactement observé sa con- mander permission de vous déſaire de votre

duite ont remarqué en toutes ses actions charge. Mais ceci demande douceur et sagesse,

une prudence admirable. Quelque zèle qu'il pour ne rien faire qu'en l'esprit de Notre

eat pour l'avancement des âmes qu'il diri- Seigneur, qui prépare toutesSeigneur, qui prépare toutes choses avec sug

geait , et quelque ardent que fût son désir vité et avec efficace, et qui mûrit petit à pe

de les voir parfaites, il ne se précipitait ja- tit ses fruits pour les faire tomber d'eux

mais pour leur donner ses avis, et toujours mêmes.,

il attendait le moment qu'il croyait le plus Sa prudence paraissait encore en co

propre. La patience qu'il a quelquefois fait qu'ayant quelquefois à donner des avis fort

paraitre en ce point est bien digne de re- désagréables à la nature, il les savait tempé

marque. rer tellement et les adoucir, qu'on les rece

Un jeur, après avoir donné quelques avis vait avec amour . Aussi disait -il que c'étaient

c
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des pilules qu'il fallait adoucir en esprit de ment suivre la grâce sanscouloir la préve

charité , afin que l'on eût moins de peine à nir : La grande perfection,disait- il, consiste

les prendre. d aller après Notre-Seigneur et à le suivre,

C'était encore un effet de cette rare pru- mais non pas à le devancer . C'est le moyen

dence que de parler à chaque personne se- de conduire les ames arec assurance, et de leur

lon sa portée , dans tous les avis qu'il don- faire faire le chemin que Dieu demande d'elles;

nait . Il disait qu'il fallait aller pas à pas, autrement on est souvent cause de leurs dé

sans vouloir trop avancer; quesouvent l'on gouts , et quelquefoismêmede ce qu'elles re
perdait tout pour vouloir aller trop vite; que, culent. Il en est d'elles comme des enfants :

quoique la précipitation en toutes choses fai on les fait tomber lorsqu'on leur faii faire

dangereuse, elle l'était bien davantage dans de plus grands pas, ou qu'on les fait marcher

la direction des ames, où il fallait entière plus vite que ne porte leur dge .

REGULÆ ARTIS ARTIUM

QUÆ EST REGIMEN ANIMARUM , TRADITÆ A SANCTIS PATRIBUS, SIVE DE AGENDIS , SIV

DE VITANDIS IN DIRECTIONE SPIRITUALI .

11, 3.)

9

I. Prolixitatem verborum vitabit in exhor- conscientiam sacerdotis, aa quam cum magis

tando, lam in communi quam in particu- oportuerat, tanquam ad sinum recurrere ma
lari . tris . ( S. BERN ., serm . 2 , in Cant . )

Cum brevitate et facilitate sermonis. ( Conc. VIÐ) . Rectorem te posuerunt ? Noli extolli.

Trid . , & 5 , c . 11.) esto in illis tanquam unus ex ipsis. Curam

Qui multis utitur verbis, lædet animam illorum habe, et sic confide. (Eccli. XsXII. 1. )

suam . (Eccli , xx , 8. ) Qui præcessor est ianquam ministrator

II . Non a se, neca'mediorum nultitudine, (Luc. XXII, 26. )

nec a propria industria aut eloquentia, sed a IX. Caveat ne a zelo ad zelotypiam trans

Deo omnem fructum exspectabit. eat suæ auctoritatis nimius æmulator.

Neque qui plantat est aliquid, neque qui Quidam enim emulationem Dei habent, sed

rigat,sed qui incrementum dat Deus.( I Cor. non secundum scientiam . ( Rom . X, 2. )

X. Nec suspicionibus credat, aut attendat

Nisi Dominus ædificaverit domum , in ta- plus æquo.

num laboraverunt qui ædificant eam . ( Psal. Noliie omni spiritui credere , sed probate

CXXVI , 1. ) spiritus, si ex Deo sint . (I Joan. iv , 1.)

III . Nunquam vel raro , plaga recente , de- XI . Nunquam se gerat ut dominans in

fectus regendorum ob oculos ponat, cum cleris , sed humilibusconsentiat, forma facti

eos adhortatur, sed potius ad praxim virtutis gregis ex animo.

oppositæ eos adhortabitur , quasi de eis non Nec per severitatem atque terrorem, socios

cogitaret. sibi commissos, tanquamservos , in ditione

Homo sapiens tacebit usque ad tempus, habeat ac potestate. ( S. FRAN . XAV . , lib. II ,

imprudens autem non servabit tempus. (Eccli. epist. 9. )

XX , 7. ) XII . Quæ in aliis corripit , vitet ipse : alios

IV . A zelo amaro , vultuque aspero admo- docens, doceat seipsum .
dum abstineat, nisi gravi causa ad id co- Medice, cura teipsum . (Luc. iv, 23.)

gatur. Oportet enim episcopum irreprehensibilem

Quod si zelum amarum habetis, non est esse. ( I Tim. Ili , 2. )

ista sapientia desursum . ( Jac. III, 14.) XIII. Præcepta ne multiplicet -nimis .

Vera justitia compassionem habet, falsa in- Alligant enim onera yravia et importabilia

dignationem .( S. GREG .) humeris hominum . (Matth. XxuII , 4.)

V. In corripiendo , vel exhortando, nun XIV . IVas praxes tantum exigat , quas

quam ex inclinatione humana, vel indigna- prævidet opere complendas.

tione, vel simili affectu procedere videatur, Ųbi non est auditus, non effundat sermo

Ira viri justitium Dei non operatur. (Jac. nem. (Eccli . XXXII, 6. )

1 , 20.) XV. Ne praxes super praxes accumulet.

VI. Nihil innovet, nec regulam infringat, Noli nimius esse ne offendas. (Eccli. XIII,

maxime si sit delegatus, seu subordinalus. 20.)

Cura disciplinæ dilectio est , et dilectio cus
XVI. Nihil præcipiat non experlus .

todia legum . (Sap. vi , 19. ) Digito nolunt ea movere. (Matth. xxiii , 4. )

VII . Cum ei aperitur conscientia , vix un- Qui vim pigmentorum nesciunt, viderime

quam corripiat , ne loquenti os occludat. dici carnis erubescunt. (S. GREG ., Past. part.

Mansuetudine suspendite verbera, produ- I , cap . 10.)
cite ubera. Quid morsus a serpente parvulus, XVII . Ne sit ultimus in opere quolibe:.
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Discant et m bonisoperibus præesse, ut · Vias tuas , Domine, demonstra mihi, et se

non sint infructuosi. (Tit . II , 14.) mitas tuas edoce me. (Psul . xxiv, 4. )

Inferiorum culpæ ad nullos magis referendæ
XXXII . Ductum Dei in anima observet, id

sunt,quam ad desidesnegligentesque recto est , maxime vocationem , seu rationem vo

res. (S. BERN., serm. 10 in Cant. )
cationis, promotionis ad ordines, beneficia ,

XVIII . Orationi et pænitentiæ multum in
aut munia ecclesiastica .

cumbat .
Voluntas enim Dei recta est, nostra autem

Talis esse debet qui orationis usu et expe

rimento didicit quod obtinere a Deo quæ po curva, (S. AUG . )

poscerit possit. (S. GREG. , Past., part. 1,
XXXIII. In qualibet anima operationem

cap. 10.)
Sancti Spiritus scrutetur, et ad nutum ejus

XIX . Dure vix loquatur audaci , timido eam regat, non autem ad suum .

nunquam .
Spiritus ubi vult spirat. (Joan. II , 8. )

Omnemostendentes mansuetudinem ad om- XXXIV. Ne vim inferat gratiæ et spiri

nes. ( Tit. iii, 2.)
tui .

XX. Tempore relaxationis animi , nemi- Qui estis vos qui tentatis Dominum. (Judick

nem corripiat, nisi peccet, vel aliis noceat, VIII, 11. )

correptionemque sale prudentiæ condiat. XXXV. Ne perfectionem super gratiam

Esi tacens qui videtur sapiens. (Eccli. xx, cujuslibet exigat.

5. ) Ab omnibus perfectio exigitur, licet non

Tempustacendi, et tempus loquendi; tem- uniformis. (S. Bern ., De vit. monasi.)

pus ridendi, et tempus flendi. (Eccle. 111, 7. )
XXXVI. Eadem non exigat a singulis.

XXI . Exspectet tempus quo ulilis esse Sæpe namque aliis officiunt quæ aliis pro

poterit correptio. sunt . ( S. GREG . , Past., part . i .)

Serva verbum tempori. ( Eccli. XXVII, 13.) XXXVII . Quibus supersunt vires corporis,

XXII. Ne frequentior sit in corripiendo. mortificationem externam , quibus vero de

Quidjugum super eos aggravatis, quorum sunt , internam potissimum inspiret.

potius onera portare debetis. ( S. Bern . ) XXXVIII. Aliter cum incipientibus, aliter

XXIII. Etsi aliquando timorem incutiat, cum proficientibus, et ad perfectionem aspi

semper tamen præferet amorem. rantibus, jam dudumque tendentibus se ge

Ne is sit qui timeri magis quam amari malit.
rat,

(S. Franc. Xav.) Non unaeademque exhortatio cunctis con

XXIV. In amoris via ompem fere fructum gruit . (S. GREG . Naz ., Pastor ., part . III. )

colligendum credat . Ignoscendum in aliquibuseis qui incipiunt,

Discite subditorum matres esse , non domi- in quibus non ignoscendum iis quiproficiunt:

nos. (S. Bern.) rursumque proficientibus in quibusdam igno

XXV. Ad omnes prope eam extendat. scitur, in quibus non ignoscitur perfectis.

Studete magis amari quam metui. (S. BERN . , De vit. solit.)

XXVI. Lac et mel semper ex ejus ore pro- XXXIX. Infirmis compatiatur, medeatur

cedat.
que quantum poterit, nihil tamen iuniorti

Etsi interdum opus est severitate, sit pa . ficationi tribuens.

terna , non tyrannica. Factus sum infirmis infirmus. ( I Cor. x ,

XXVII . Oleum et acetum aliquando ; 22.)

sed olei centum pro vna vice aceti adhi- XL. Interius patientibus poenam vix un

beat. quam addat, nisi experientia ei innotescat id

Matres fovendo , patres corripiendo vos exigere Spiritum sanctum respectu talis per
erhibeatis .

sonæ.

Sispirituales estis, instruite hujusmodi in Afflicto afflictio non est addenda, imo po

spiritu lenitatis. ( S. BERN. , serm . 2 in Can- tius ipsius miseriæ miserandum . ( S. Clem .,.

tic. ) extrav. De clero ægrot.)

Nemini vis adhibenda, nisi amoris et chari
XLI. Operationem jugem talibus, vel ora

tatis . (S. FRANC . Xav. )

XXVIII. Multa Deocommittat, atque plu- lat.
tionem, secundum eorum gratiam consu

rimis in casibus oculos veluti claudat .
Duabus enim alis istis homo ad Deum sub

In multis esto quasi inscius. (Eccli. XXXII,
levatur. ( Imit. Christi.)

12. )

XXIX. Cum fecerit quod in se est, quietus XLII . Es se vel ex propriis viribus, alios

remaneat.
ne commensurel, lam in corporalibus, quam

Non curationem exigit Deus, sed curam .
in spiritualibus .

(S BERN . ) Tanquam parvulis inChrislo, lac vobispo

XXX. Attendat intentionem suam , non rei tum dedi, non escam. (I Cor. m , 2. )

eventum. XLIII . Juvenibus mortificationem et tema

Deus autem intuetur cor. ( III Reg. 1 , 21. ) perantiam , senibus humilitatem præcipue et

Pax hominibus bonæ voluntutis. ( Luc. 11, prudentiam insinuet.

14. ) Juvenes hortare ut sobrii sint, senes pro

XXXI. Deum non præcedat, sed semper dentes, sani in fide, in dilatione, in patientia.

sequatur, ita ut præcedat oratio . ( Tit. 11, 6. )

Domine, qui nosti corda omnium, ostende XLIV . Séniorem tamen ne increpaveris, sed

quem elegeris. (Act , 1 , 24. ) obsecra ut patrem . (I l'im . v, 1. )

.
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AVIS SALUTAIRES AUX MINISTRES DU SEIGNEUR.

.

I. Vitæ ordinem observate . Si vous ob- temps prescrit par votre règlement particu

servez un bon règlement de vie fidèlement lier . L'oraison est la nourriture de l'âme ;
et par amour pour le Seigneur, vous avez votre âme n'a pas moins besoin de cette

tout à espérer, vous vivrez pour Dieu. Mais nourriture spirituelle que votre corps du

si vous n'avez point de règlement, ou si pain matériel . Lorsque vous n'aurez pu faire
vous n'êtes pas fidèles à l'observer par des votre oraison dès le matin, temps le plus

vues de foi, autant que les circonstances le propre à cet exercice, suppléez - y dans la
permeltent, vous avez tout à craindre pour journée le plus tôt qu'il vous sera possible. I!

votre salut ; ce n'est pas pour Dieu que n'est point d'exercice plus saint, plus utile,
vous vivez . plus nécessaire pour un ministre du Sei

I) . Deum amate. Si vous ne pouvez pas gneur. Celui qui est animéde l'esprit de

dire à chaque instant comme saint Pierre : l'oraison est déjà à la porte du ciel, et il y

Seigneur, vous savez que je vous aime, vous fera entrer un grand nombre d'âmes. Mais

n'avez pas le cour d'un vrai Chrétien , d'un un prêtre qui ne fait pas oraison est déjà

digne ministre. Vous avez étudié les perfec- sur le bord du précipice infernal; et que

tions de Dieu qui est l'être infiniment par- d’ames ilperdra !
fait; c'est par amour qu'il vous a si spécia- VII. Peccatum timele. --Craignez et fuyez

lement favorisés ;vous devez par état ne rien le péché plus que la niort, c'estle souverain
négliger pour le faire aimer, et vous ne l'ai- et unique mal ; c'est le mal de Dieu dont il

meriez pas ! outrage les perfections , de Jésus-Christ

III . Christum in vobis formate. — Vous dont il rend' inutiles les souffrances, du

etes ministres de Jésus-Christ , vous le re- Saint- Esprit qu'il chasse des cours , et de la

présentez partout, mais principalement dans créature qu'il rend digne d'un malheur

la chaire de vérité , au tribunal sacré et au éternel . Souvenez-vous qu'il faut fuir les

saint autel ; vous le portez si souvent en occasions du péché comme le péché mème,

vous-mêmes . Il est donc absolument néces- et que ce qui n'est qu'une faute légère dans

saire que vous exprimiez ce divin modèle un simple Chrétien est souvent un crime

dans vos mæurs, dans toute votre conduite . dans des prêtres qui doivent brûler de zèle

Soyez son Evangile vivant ; vivez de telle pour détruire le péché dans les cœurs.

manière que vous puissiez dire aux fidèles : VIII . A mundo cavele . - N'aimez pas le

Soyez mes imilateurs comme je le suis de Jée monde , fuyez -le ; vous devez en inspirer de

sus- Christ. ( 1 Cor. xi , 1. ) l'horreur aux simples fidèles. N'entrez point

IV . Mariam , angelos et sanctos colite . - en société avec ceux qui aiment le monde;

Ayez pour Marie une dévotion bien éclai- Jésus-Christ l'a foudroyé de ses anathèmes.

rée, bien solide et bien tendre. Elle est Mère Le monde est plein de scandales ; que d'a

de Dieu ; Jésus-Christ vous l'a donnée pour postats ne fait-il pas chaque jour parmi les

mère ; c'est surtout par son canal que le Sei- christs du Seigneur ! Ne conversez point

gneur vous a comblés de grâces , Appliquez- sans raison mème avec des femmes ver

vous à faire saintenient les prières que vous lueuses , et quand vous êtes avec elles,

récitez en son honneur. Dites souvent aux qu'il y ait toujours quelqu'un qui puisse être

personnes que vous dirigez et à celles que alors témoin de votre grande modestie . Ha

vous instruisez : Honorez, aimez, invoquez tez - vous de terminer des conversations qui

et imitez Marie. Honorez aussi les saints et deviennent dangereuses quand elles sont

surtout vos saints patrons , les anges, et sur- inutiles . Eussiez -vous été toujours très

toutvotre ange gardien. C'est une pratique chaste , vous n'êtes pas plus saint que Da

bien salutaire de voir des yeux de la foi vid , plus fort que Samson , plus sage que

l'ange gardien de ceux avec qui ou con- Salomon .

verse, et de les recommander à ses charita- IX. Ad solitudinem aspirate. -- Ayez de

bles soins . l'attrait pour la solitude , et lorsque vous ne
. V. Pietatsm fovete . Soyez animés de pouvez y être réellement, soyez - y de cœur.

l'esprit de religion ; vous êtes consacrés à O heureuse solitude, ô ma seule béatitude !

Dieu , vous devez être de perpétuels adora- s'écriait un digne ministre de Jésus - Christ :

teurs en esprit et en vérité : c'est toujours le ciel y est bien plus serein , le soleil plus
avec religion que vous devez faire tout ce brillant, l'air plus pur, la terre plus féconde,

qui appartient à la religion, comme les gé- le temps mieux employé, la vie plus douce,
nuflexions, les inclinations, les signes de la conversation avec Dieu plus délicieuse et
croix... Ne voyez jamais aucun crucifix , ni le salut plus en sûreté .

aucun autre objet de dévotion , sans faire in- X. In periculo salutis nunquam manete. -

térieurement un acte de piélé. Un prêtre dans l'élat du péché, quel abomi

VI . Orationi instate . -Qu'il n'y ait aucun nable désordre ! Ah ! si vous avez le malheur

jour où vous ne donniez à l'oraison tout le d'v tomber , ne ferez - vous pas aussitôl de

>

-
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généreux efforts pour vous tirer des portes à cet effet, faites bien attention à tout , afin

de l'enfer ? L'enfer des pécheurs du siècle de ne manquer à rien de ce qui est prescrit.

n'est que l'ombre de celui des ministres pré- Considérez de plus la grandeur du Dieu

varicateurs . Ne différez pas de vous repentir, dont vous êtes le ministre , afin de le glori.

de vous punir, et d'aller à la piscine salu- fier; à quel prix Jésus-Christ a racheté celui

taire vous laver dans le sang de Jésus- àqui vous administrez les sacrements, afin

Christ, afin de vous préserver du péché ; d'animer votre zèle pour sa sanctification ;

fuyez les occasions d'être tentés ; préparez- quels sont ceux qui ont les yeux arrêtés sur

vous aux tentations inévitables par la vigi- vous, afin de les édifier par les dehors d'une

lance et la prière . Dans le temps de la ten- religion profonde. Voyez enfin si les senti

tation combattez en digne soldat de Jésus- ments de votre ame répondent à la sain

Christ , résistant avec force à l'ennemi du teté de ce que vous faites : la malédiction
salut avec les armes invincibles de la foi. est portée contre celui qui fait l'æuvre de

XI . Animarum saluti , ac præsertim vestræ Dieu négligemment , et le Seigneur est pro

incumbite . – Un prêtre est établi pour les digue des bénédictions célestes envers les

hommes. Il ne peut ni périr seul , ni se sau- ministres fidèles qui font saintement les

ver seul. Ministre de Jésus-Christ, brûlez de choses saintes . Avant d'entrer dans le sacré

zèle pour la sanctification des ames . Ahi si tribunal pour exercer le pouvoir divin de

vous connaissiez bien ce que vaut une âme remettre les péchés, humiliez-vous toujours

rachetée avec le sang d'un Dieu , que vous profondément, gémissez amèrement sur vos

vous estimeriez heureux de donnier votre propres péchés, et implorez avec ferveur le

vie pour le salut de vos frères à l'exemple secours du Ciel . Ahl que le ministère qui

du bon Pasteur ! Mais que vous servirait de vcus est confié est redoutable ! Souvenez

gagnerau Seigneur le inonde entier si vous vous qu'il faudra faire l'office d'un juge très

veniez à perdre votre ame ? Souvenez- vous intégre , d'un médecin très -prudent, d'un

que plusvous travaillerez avec ferveur à père très-tendre, d'un pasteur très-charila

votre salut, plus le zèle avec lequel ble . Que celui que vous choisirez pour votre

vous travaillerez à celui des autres sera effi- guide soit tel . Voyez-le ordinairement cha

cace . que semaine ; plus votre conscience sera

XII. In sacramentorum administratione pure, plus vous serez propres à purifier la

bonos dispensatores vos præstate . - SoyezSoyez conscience des autres .

de dignes dispensateurs des sacrements ; et,

EXAMEN SUR LES VERTUS CHRÉTIENNES ET ECCLÉSIASTIQUES..
1

1. Ai-je marché tout le jour en la pré- 6. Ai-je aussi vécu dans l'esprit d'hos

sence de Jésus- Christ notre Seigneur, por- tie ?

tant partout son intérieur devant les yeux 7. Ai -je failli contre l'amour de la croix,

pour l'adorer et le former en moi ? contre l'amour de la pauvreté , de la souf

2. Ai-je été fidèle à me recueillir au com- france , du mépris ?

mencement de chaque action ? Contre la haine de moi-même, en me

3. Ai-je vécu selon la foi, regardant toutes cherchant moi-même en ce que j'ai fait , au

choses dans les sentiments et l'estime qu'en lieu de renoncer à toute propre satisfaction
a faits Jésus-Christ ? et à tout propre intérêt ?

4. Ai - je fait paraitre Jésus - Christ dans ma 8. Ai - je manqué contre l'amour des en

conduite ? Ai -je fait paraitre sa douceur, nemis ?

son humilité , sa patience, sa charité , son Contre la religion intérieure , en ne rap

obéissance, son support du prochain . Ai- je, portant pas mes actions à Dieu , ou à Jésus

entre autres vertus, pratiqué celle des clercs , Christ notre Seigneur.

qui est la modestie ? 9. Ai -je failli contre la religion extérieure,

5. Ai-je vécu dans l'esprit de servitude en l'église, ou en particulier, aux offices et

envers Jésus-Christ et ses membres ? autres devoirs de la religion ?

PIETAS SEMINARII.

1. Primarius et ultimus finis hujus semi

narii est vivere summe Deo in Christo Jesu

Domino nostro ; adeò ut interiora Filii ejus

intima cordis nostri penetrent , liceatque
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cuilibet dicere quod de se Paulusfiducialiter quasi lineas ad centrum quoddam religionis,

prædicabat : Mihivivere Christus est (Philip. ut omnes sint unum in se , sicut Pater et

1, 21 ) ; et alibi : Vivo jam non eyo , vivit vero Filius sunt unum in Deo, secundum illud

in me Christus . (Galat. 11, 20. ) Hæc erit una Joannis (xvii , 22 , 23) : Oro, Pater, ut omnes

spes omnium , una meditatio, unicum exer- unum sint , sicut ego ,et tu ; ut sint consum

citium , vita vivere Christi interius, quæ mali in unum ; utomnia in ipsis sint com

tamen exterius manifestetur in nostro mor- munia ; ut sit in omnibus cor unum , auima

tali corpore. una, in me qui futurus sum omnia in omni

II. Ideoque cultu pracipuo se devove- bus ; ut sini degentes non in disceptationi

bit sanctissimo corporis et sanguinis Christi bus cogitationum , sed in suavitate et Spiritu

sacramento , ubi non modo sanctissimam Sancto semper idem sentientes, quasi una

Trinitatem ut fontem omnium bonorum nimes, uno ore benedicentes Deum et Pa .
venerabitur, ibique Christum delitescentem trem Domini nostri Jesu Christi ; memores

ut mediatorem omnis gratiæ, sed eumdem trium puerorum in fornace Babylonis, qui ,

Dominum Jesum Christum , ut communio- medio Christo inter flammas charitatis , uno

nem pro; riæ suæ vitæ amplectetur. ore et cantico benedicebant Dominum.

III . Ibi cuncta Dei mysteria, sive æterna, VII . Ex hoc ipso fonte emanandam putet

sive temporalia , perpetuo adorabit ; potissi- veram cordis exinanitionem, quam Christus
mum aulem , vitam quæ erat apud Patrem a in hoc sacramento potiorem profitetur, et

sæculis in sinu ejus recondita , diffusam ta- exhibet toti Ecclesiæ , quam in quovis alio

men in Filium et Spiritum Sanctum ,quæ sese sacrosanctæ vitæ mysterio. Licet enim Ver

adbuc quotidie in ipsos effundit, generatione bum caro factum exinaniverit semetipsum ,

et spiratione perpetua, sub speciebus Eu- formam servi accipiens, habitu tamen inven

charisticis; sed et etiam ipsam a Patre in tus est ut homo (Philip . 11, 7) ; hic vero jacet

Christum hominem exundantem, seseque in modo mortuo, sicut vulneratus in sepulcro,

omnibus mysteriis refundentem , ut de ejus involutus sub vilissimis naturæ involucris,

plenitudine omnes accipiant, post redditum nempe sub solis accidentibus, quibus nihil

cultum , et exhibitam omnimode reveren- abjectius in natura ; quorum item substan

tiam, precibus sibi allicere conabuntur; ettia, scilicet panis , in nihilum sui redacta , in

hanc Dei in Christo vitam continuo sibi Christum tamen conversa, nos admonet, vir
communicandam postulabunt. tale hujus sacramenti in nihilum nostri

IV . Hoc firma fide teneant seminarii alu- debere redigi, et in Christum transformari,

mni, Christum ad hoc vivere in augustissi- vivificante interius et consummante Spiritu

mo Eucharistiæ sacramento, ut thesaurum Sancto ; exteriori interea homine in nobis

omnem sapientiæ et scientiæ divinæ nobis emortuo, qui ad nihilum valet , nisi ut mit

exhibeat ei memoriam nobis faciat omnium tatur foras ut conculcetur ab hominibus :

mirabilium suorum misericors et miserator quod de seipsis spectabunt seminarii alumni ,

Dominus, ut hæc omnia det in escam timen- qui ut inutiles et vilissimi Ecclesiæ servi ,

tibus se, vitamque propriam et virtutes lar animo semper pedibus omnium provoluti,

giatur ; inter ceteras autem , summam erga quasi canesmortui et putridi se despicien

Deum Patrem reverentiam et religionem ; dos fore sperabunt : felices, si a cunctis fide

ardentem sed suavem erga proximum chari- libus pro servis abjectissimis admi:tantur ;

tatem ; profundam erga seipsum exinanitio- illos semper honore prævenientes, et supe

nem , sed contra mundum et peccatum zelum riores invicem arbitrantes, non alla et nova

vehementem et perpetuam contradictionem . sentientes, sed humilibus semper consen

V. Ergo omne incrementum religionis tientes .

Christianæ apud semetipsum quilibet speran- VIII. Tandemque a divinissimo Jesu in

dum putet a communione religionis Christi Eucharistia omnem peccati horrorem , pæni
Jesu in Eucharistia jugiter latentis, qui sem- tentiam et judicium exspectent in se. Do

per apparet vultui Dei ad interpellandum minus noster Jesus Christus, sola sanctitatis
pro nobis cultu , et laude, et oratione perpe- præsentia omne procul abigit peccatum ; sua

tua ; et seipsum præbet ut pinguem hostiam iterum poenitentia qua pænitens conterit ;

laudis, ut omnis Ecclesia boc cælesti pabulo tandemque qua judex acerrimus omne sce
orationis possit enutriri : hocque beneficium Jus condemnat judicatque, secundum illud :

super omnia postulabit seminarium enixe Qui manducat meam carnem et bibit meum

et indesinenter, devolutum pedibus summi sanguinem indigne , judicium sibimanducut
Jesu sacerdotis et hostiæ, ut hac esra jugis et bibit ( 1 Cor. x1, 29 ) ; quia sub utraque:

orationis possit saturari, quo semper eru- latens specie , oune simul et semel judicat

ctet verbum bonum , et intimo cordis sacra- condemnatque peccatum et peccatorem .

rio juge sacrificiuin laudis Deo possit ad- Ergo summa freti fiducia alumni quotquot

olere. sint, sicut filii olivarum in circuitu mensa

VI . Idemque speret seminarium de chari- Domini , accedant ad hoc convivium pin

tate ergą proximum beneficio sacræ synaxis, guium, ubi instar cælestis mannæ, omnem

quæ , sub specie panis de pluribus granis in virtutum gustum possint percipere ; ceno

unum confecti, præ se fertperfectæ specimen scientes vitæ spiritualis profecium in hoc

charitatis , quam Dominus Jesus perficere in uno semper omnia positum , participare vi

nobis sub hoc potissimum unitatis sacra delicet interius divinis charismatibusChristi,

mento meditatur, convocans omnes Ecclesiæ sese intime communicantis fidelibus Chri

populos ad se ex omnibus terræ partibus, stianis, qui fide , reverentia, puro corde et
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humili ad ipsum accedunt, et se tolos di- quotidie et crucem tollere invigilabit : hu
vino ejus amori commiitunt; quibus vicis- jus rei gratia patrocinium sanctissimi Mar

sinu se totum tradit, thesaurosque omnes tini, hominibus olim despectissimi , itemque

virtutum et mysteriorum palam aperit et sancti Francisci, vivi crucifixi, invocabunt

Jargitur . alumni .

IX . Licet autem sanctissimum Eucharistiæ XIV. Ad hoc, crucifixi Domini nostri effi

sacramentum sit memoriale omnium mira- giem semper præ se ferant ; quippe qui

bilium Christi, et interiora eorum nobis indigni seraphicis ardoribus exterius insi

præsentia exhibeat; attamen seminarii alu- gniri, ut altius et vividius Jesu Christime

mni sacrosanctæ infantiæ Salvatoris mysteria moria infigatur , saltem crucifixi intuitu

teneritudine peculiari amplexabuntur, cujus interius accendi mereantur, ut ejus etiam
vitam , mores et spiritum , præcipue antem memores, promptius et vegetius veterem

humilitatis , et siniplicitatis, et filialis fidu- hominem in omnibus crucifigant. Felices,

.ciæ sugere contendent, versus illum semper si cum Christo assidue confisi maneant
os aperientes , ut lac illud suavissimum cruci ejus, si stigmata Domini in corpore

quasi modo geniti infantes sine dolo con- suo gestent, mortificationem , etc. Domini

cupiscant, nunquam obliti hujus sententiæ : in sensibus et passionibus undique circum

Nisi efficiamini sicut parvulus iste , nun in- ferentes, et a quibus absit gloriari in aliquo

trabilis in regnum cælorum (Matth. svIII, 34. ) alio, quam in cruce Domini nostri Jesu

X. Ergo intime Christo infanti adhærentes, Christi, per quem ipsis mundus crucifixus

præcipuo cultu sanctissimam ejus Matrem sit , et ipsi mundo : boc est, omnis maligna

Virginem Mariam ac beatissimum Joseph virtus gratia crucis in ipsis emarcescal quæ

venerabuntur, quorum tutelæ et patrocinio prius regnabat in ipsis ; eademque virtute
sese plene et fiducialiter committent ; et sicut crucifixi omnis amor ille noxius , et vis

infantes in Christo sub umbra alarum patris illius vigens prins in nobis erga sæculi lu

et matris tutissimi vitam degentes, et sub- dibria languens jaceat , quasi mortua et se

diti illis perpetuo servitutis obsequio sese pulta in nobis .

astringent. XV. Ergo abhorreant clerici et sacerdotes

XI . Item beatissimum Joannem, alterum ab omnibus pompis sæculi, sive a palatiis ,

Christum in coena factum , in cruce mairi sive a curribus et equis : nos enim in nomine

adoptatum , et in ipso potissimum gratiam Domini et in spe gloriæ filiorum Dei gloria

Eucharistiæ venerantes, hanc ipsam gratiam mur, sed et gloriamur in tribulationibus, in,
benedictionemque, ad ejus exemplum, in infirmitatibus, etc. In omnibus abhorreant

Dominici pectoris fonte polare nitentur. id omne quod sensus demulcet, sive quod

XII . Sanctissimos etiam apostolos in cæna arridet oculis , sive quod gustui, sive quod

Christo cibatos et in ipsum transformatos,ut auribus, sive quod factui , ne suscitet emor

ait sanctus Chrysostomus, quasi duodecim tuum : etenim vetus homo noster crucifixus

Ecclesiæ fundamenta in eodem Jesu vene- est cum Christo in baptismate et pænitentia :

rabuntur; eorumque patrocinium , simul et semel mortuus, jam non reviviscat veteri

discipulorum gratiam et spiritum quotidie vitæ ; servus jambomo factus justitiæ , Deo

super universam Ecclesiam invocabunt, et vivat liber a peccato , et exhibeat membra

potissimum super pusillum seminarii gre- sua servire justitiæ ad sanctificationem , non

gem , et oninem domum , quam ut collegium sicut prius,injustitiæ ad immunditiam .

apostolicum intuebuntur, in quo virtutes XVÍ , Licetque corpus sit mortuum pro

apostolicas ediscere , et eorum mores sibi pter peccatum, lex tamen peccati vita vivit

comparare valeant. in nobis, quæ inimica Dei exsistens, legiDei

XIII . Post augustissimum Eucharistiæ sa- subjecta esse non potest; vigens adhuc in

cramentum, divinum Christi Evangelium et memoris nostris repugnat semper legi men

sanctam ejus crucem seminarium venera- tis nostræ , adeo ut serviamus tantum spiritu

bitur ; in primo, vitam legis , in secundo, legi Dei , carni autem legi peccati. Annon,

verbum legis ; in tertio, opus legis adorabit. vetus ille homo noster, qui mortificatus jani

Primus liber scriptus intus, propter vitam peccato , iterum legi carnis vivere paratus

Patris in ipso absconditam et prolatam ab est , nonne cruci aingendus est ? Tolus in

æterno. Secundus liber scriptus foris, uni- peccatis , nos quotidie mergit in peccatum ;

versam quippe legem Patris Christo intus et adhuc in dies pellere nititur in profun
traditam explicat et exponit. Tertius liber , dum barathri .

Christus in cruce , scriptus intus et foris : XVII . Gemat ergo quotidie clericorum

etenim verba vitæ æteræ habens, verba legis societas, pressa subonere carnis ; nulla die
abbreviat et consummat, ibique universam temperet a lacrymis, quæ nunquam cessat a

legem traditam verbis et faciis adimplet et peccatis ; deceptam se putet , si pcccatricem ,
manifestat . putridam et fetentem non se agnoscit, se

Eam igitur crucem nudam , id est paupe- plies in die cadens, sed non toties resur

rem , probrosam , despectam et laboriosam, gens . Hoc ergo enixe a Deo petat ut nun

toto corde suo complectetur seminarium , quam oblita scelerum , omnein vitam cun

exaltays illam præ omnibus in corde suo , claque opera spiritu enitentiæ quasi alte1

inventam hilari animo bajulans , et nun- rani victimam suo sale condire possit, et

quam fatigatum calumniis aut ærumnis , pro ideo crucifixum præ oculis cordis semper

Christo mori in cruce efflagitans; quod præ- habeat , ut ibi summum penitentem Jesum

wium ut assequi valeal, sibi ipsi cmori Christum pænitentiam suam consumloan

1
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tem possit intueri ; cojus virtute salvati sumus nuntians; gaudens summopere in ærumnoso ,

amorte , etliberatia peccatis et servitute carnis . . paupere et contemptibili labore, nunquam

XVIII . Nec gemat modo clericorum socie- obliviscetur tanti præcepti : Qui non ba

tas ad modum Christi gementis, cujus anima julat crucem suam , non est me dignus ( Luc.

tristis fuit usque ad mortem , cujus dolor xiv, 29) ; qui vult venire post me, abneget

semper erat in conspectu ejus ; nec solum semetipsum, tollat crucem suam et sequaiur

etiam cum Apostolo suspiret gemebunda, me. (Matth. xvi,24.) Summi pænitentis Jesu

cum ipso dicens : Infelix ego homo, quis me Christi pænitentiam suam absolventis sunt

liberabit de corpore mortis hujus (Rom. VII , verba , adeo ut liceat dicere nobis quod poni

24) ; sed cum eodem castigel corpus suum , tens Jesus de seipso proferebat : Etdolormeus

ad prælerita et quotidiana delenda peccata ; in conspectu meo semper. ( Psal. xXXVII , 18. )

sed et iterum in servitutem redigat. Non XX . Ideoque clerici sæpius in die, potis

enim solo titulo peccati debet crucifigi et simum vero mane , et in exordio cujuslibet

gemere, sed pluribus aliis titulis quibus operis , abnegationem sui ipsius coram Deo

Christianus est insignitus. profitebuntur, crucem amplectentur, et sese

1° An nescimus quia membra nostra tem- Christo Donuino interius degenti fiducialiter

plum sunt Spiritus Sancti quæ tamen adver- tradent, et Spiritui ejus committent, ut sibi

sus ipsum semper concupiscunt, ideoque ipsis mortui , soli Deo viventes ac laborantes,
mortificatione indigent , ut ei subjiciantur ? in Christo placere valeant .

2° Itemquemembra sumus de membro , XXI . Semper ergo abhorrentes a semet.

hoc est, meinbra Jesu Christi , quorum vitia ipsis seminarii alumni , in Christo item inte

et opera carnis contraria sunt operibus rius recollecti , et vitam agentes spiritu vi

Christi, ideoque cruci afligenda, ut non con- vificante , in cunctis operabuntur secun

tradicant sermonibus justi .
dum illud divi Petri : Qui loquitur quasi

3 ° Tandem , quia filii Dei nominamur et sermones Dei ; qui administrat, tanquam er

sumus ( 1 Joan . 11, 1 ) , qui non ex sanguini- virtute quam administral Deus per Jesum

bus, neque ex voluntale carnis neque ex vo- Christum ( 1 Petr . iv , 11) ; ut sint tanquam

luniate viri nati sumus (Joan . 1, 13), neque veri Christiani, plus in Christo quam in se

debitores carni ut secundum carnem vivamus melipsis degentes , et jugiter ab ipso et in

(Rom. vii, 12) : si enim secundum carnem ipso vitam haurientes, ejus virtutum erem

vixerimus , moriemur; si autem spiritu facta pla et mores præ se ferant , ut , secundum

carnis mortificaverimus, vivemus. Ergo cruci Apostolum , vita Jesu manifestetur in illis .

affigenda vita hæc iniqui et primarii paren- XXII. Ideoque sanctissimum ejus Evan

tis, ut vivamus in libertate filiorum Dei et gelium semper apud se gestabunt, ut, secun .

generationis novæ . dum Prophetam (Psal. 1, 2) , qui beatos

4° Nec Deus modo pater noster est , sed et dicit eos qui nocte ac die legein Dei medi

Deus noster est : si enim Deus et pater est tantur, semper præ oculis habeant virtutes
Domini nostri , Deus quoque et pater est Christi, atque in auribus cordis præcepta

corporis ejus, cui quotidie offerre debemus divinæ vitæ suscipiant; tandem præ ma

corpora nostra , hosiiam viventem , sanctam , nibus opera Christi facilius gestare valeant.

summe placeniem , quæ talis exhiberi non Quod ut facilius impleant, quotidie capi

potest nisi virtute crucifixi Domini nostri tulum sancti Evangelii, genibus flexis et

Jesu Christi, qui destruens in nobis corpus capite aperto, si per sanitatem liceat, pie et

peccati, et affigens illud cruci, nos offert et religiose perlegenles, meditabuntur : 1 ° ad
sanctificat, et una secum sacrificat in odo- orantes Spiritum veritatis ; 2° invocantes

rem suavitatis Deo Patri . virtutem ejus, qui suggerat ipsis quæcunque

XIX .Tandem seminarium , velutquædam Christus dixerit, et in intimis cordis visce

Christi victima , sanctissimam crucem , quasi ribus redament quod legerint, et a Spiritu

aram gratissimam habeat semper præ oculis , Sancto gratanter acceperint.

super quam adolere sacrificium quotidie XXII. Quod denique in Evangelio vene

meditabitur. Interea , sive viriliter pro rati fuerint ; sive quæ in operibus Christi

Christo decertans contra se , mundum ac viderint, sive quæ in præceptis audierint , non

dærponem ; sive Christum ipsum , et eumdem obliviscantur cum fiducia quærere et postu

crucifixum , verbo et exemplo semper an- lare in sanctissimo Eucharistiæ sacramento.
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DISCOURS

SUR SAINT FRANÇOIS DE SALES .

(PAR M. OLIER .)

Potre esprit saint me conduira par la droiture de ses lonne de vérité et par le feu du divin

voies dans une terre de sainteté et de juslice.
amour. Voie bien plus pure et plus sainie,

Spiritus tuus bonus deducet me in terram rectam . bien plus féconde et plus sûre que n'étaient

( Psal. cxlii, 10. )
pas ces colonnes de nuées et defeu : Spiri

J'apprends de l'ancienne Eglise que c'était ius tuus .... C'est pourquoi Notre-Seigneur,

une coutume louable des Chrétiens de por- dans le temps même de la Synagogue, consi

ter sur eux le portrait et l'image de Jésus- dérant déjà son Eglise et l'accomplissement

Christ Notre -Seigneur (bien loin de cette des prophéties précédentes, disait : Veri ad

malheureuse coutume du siècle qui fait por- oratores adorabunt Patrem in spiritu et veri

ter à la plupart des boites à portrait d'or tate . (Joan . iv , 23.) C'est à cette vue de l'es

émaillé , semé de pierreries, pour y voir l'i- prit divin que la bonté de Dieu a appelé
dole de leur coeur et l'image du péché). L'E- dans ces temps le grand François de Sales ,

glise sainte trouve la coutume des Chrétiens et c'est le sujet dont je désire vous entrete

si juste et si pieuse , que pour favoriser ces nir , pour donner cette consolation à ces

témoignages envers Jésus-Christ , elle attacha bonnes sæurs qui vivent dans l'esprit de no

des indulgences à ces tableaux pour les tre saint, et aussi au reste de cette audience

personnes qui les portaient sur elles , et de qui se conduit par ses maximes, et qui peu

là est venu l'usage des médailles bénites vent dire en confiance : Spiritus tuus bonus.

dans l'Eglise de Dieu . Chers assistants, si je nomme parfois le

C'est ce qui m'oblige, à l'entrée de ce dis- grand prélat que je prêche , bienheureux
cours, de vous donner à tous un portrait en saint, ce n'est pas que je suppose sa béatifi

petit et une image du bienheureux François cation ou sa sanctification solennelle , mais

de Sales , afin que, le portant avec vous et le c'est pour m'accommoder au sentiment des

renfermant dans votre cour, vous entrete- peuples qui l'ont déjà canonisé ; et si je le

niez plus aisément et plus facilement la dé- nommeparfois mon Père, c'est parce que j'ai

votion que vous avez pour lui . eu le bien d'avoir été retiré de la inort par

Le grand François de Sales fut envoyé de sa bénédiction , d'avoir aussi reçu sa béné
Dieu pour renouveler la piété dans tous les diction à sa mort, et d'avoir porté , pendant

états de l'Eglise ; el c'est ce quime porte à le cours de sa vie , la sainte soulane par ses
vous donner ce portrait avec plus de con- saints avis et son conseil

fiance, car il doit vous exciter au respect et ( luvocation au Saint- Esprit.)

à la dévotion envers ce bienheureux : au Pour vous montrer au long ce que je vous

respect, parce qu'il me semble que ce por- ai fait voir en raccourci du grand saint

trait comprend les desseins de Dieu sur lui François de Sales , savoir, qu'il a été donné

et l'étendue des grâces par lesquelles il de- de Dieu pour renouveler la piété dans tous

vait satisfaire à sa vocation, c'est ce que Jes états de l'Eglise , et comme un homme

nous devons vous faire voir par le secours doué d'une telle plénitude de grâces que

du Saint-Esprit. Il sert à la dévotion, parce chacun peut trouver en lui l'instruction de

qu'il me semble que chacun doit compren- sa vie, le séculier, le religieux et l'ecclésias

dre le besoin qu'il de recourir à notre tique : Spiritus tuus bonus... je puis justifier

saint , puisqu'il a été donné de Dieu pour cette vérité par deux circonstances de la

servir de guide et de modèle dans toutes sor- naissance de notre saint, le temps et le lieu

tes de vocations et de professions que ce où Dieu l'a fait naitre , et qui serviront d'a

puisse être . En sorte que, dans le siècle ou vant-propos à ce discours, remettant à prou

dans le clergé, chacun peut dire s'il marche ver le reste de cette proposition par la suite

sur les traces de notre saint : Spiritus tuus de sa vie qui sera le corps du discours .

bonus . 1 ° Le temps de sa naissance . Je dis et

Le prophète parlant au nom de l'Eglise , et je vous supplie de remarquer qu'il est en
traitant en confiance avec Dieu , lui disait : voyé pour renouveler la piété , et non pas

Votre Esprit, o mon Dieu , me conduira dans pour la donner à l'Eglise, car elle n'y a ja

une terre de droiture et d'innocence . C'était mais été pleinement éteinte ; mais , comida

par opposition à la conduite que Dieu tenait chacun sait , l'Eglise est comparée dans les

sur la Synagogue , la conduisant par des Ecritures à la lune, pulchraut luni (Cani .

voies grossières et corporelles, la dirigeant vi , 9) , elle a aussi bien que cet astre ses ac

tantot par une colonne de nuées , tantôt par croissements , ses temps de perfection et de
une colonne de feu , c'est-à-dire sous des ti- déclin par rapport aux mœurs des particu
gures du bonheur que possède maintenant liers .

l'Eglise, conduite par la foi qui est une co- Et , chose admirable ! comme le dessein de

-
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Dieu, en suscitant beaucoup de saints per- plus aisément dans toute l'Eglise la douceer

sonnages, tendait à un même but , vous de sa parole. In medio Ecclesiæ aperuit 08

voyez lesJésuites dans les chaires tonnant ejus. ( Eccli. xv, 6. ) Dien le fait battre au

contre l'hérésie et le péché, sainie Thérèse milieu des royaumes chrétiens; comme dans

prier pour le même sujet et se cousumer de le déclin de l'Eglise on voit la foi réduite à

pénitences, et saint Charles, de son côté, si peu de cantons, la Providence toujours

conférer avec les hérétiques, prêcher, visiter admirable et merveilleuse en sa conduite,

son diocèse et donner d'admirables instruc- le fait naître dans un lieu qui estcomme le

tions au clergé . centre des royaumes chrétiens. Il naſt dans

Et ce qui n'est pas moins merveilleux la Savoie, qui est entre la France et l'Italie,

en notre saint, il est suscité peu de temps dont elle est limitrophe par les Alpes, voi

après, pour faire lui seul ce que tous ces sine d'Angleterre et d'Espagne, comme de

saints font ensemble , et servir à Dieu pour la Franche-Comté et du Milanais, limitro

tous ces desseins. Le grand François de phe des Grisons, des cantons suisses , des

Sales naquit en 1567, dans le siècle le plus terres des Allemands, qui sont présentement

malheureux de l'Eglise . Il vint au monde les seuls endroits où règne la foi de Jésus

dans un temps où ,comme nous avons dit, Christ. Et Dieu par sa providence le fait

les peuples étaient dans l'hérésie ou l'igno- nattre dans ces lieux , afin que tous ces

rance, les cloftres dans l'apostasie et dans royaumes respirent l'odeur de sa piété en

l'impiété, et beaucoup de pretres, de prélats même temps, et qu'il puisse épancher ses

et d'évêques dans un très-grand scandale, à parfums sur toutes les provinces de la chré

la confusion de l'Eglise. Seul il fait ce que tienté, ut luceat omnibus qui in domo suni.

font tous les autres saints de cet âge , et Dieu (Matth . v, 15. )

ramasse en lui ce qu'il partage er tous les L'Eglise, il est vrai , avait été éclairée en

autres : 1° Il travaille à la ruine de l'hérésie ces endroits, quelque temps avant, par la

et du péché parmi le peuple, et par -dessus lumière d'un saint Charles, qui avail fait

cela il'insinue et instruit la piété ; 2° il fait paraître unevertu miraculeuse et divine ;

la même chose dans la religion , comme on mais il était inaccessible au commun pour

le vit par l'institut de la Visitation qu'il son austérité et la rigueur de sa vie. Et
fonda, après lequel toutes les réformes se d'ailleurs cette vertu était comme bornée et

sont faites en France et plusieurs dans d'au- appliquée au clergé, comme la première et

ties royaumes ; 3° et enfin pour le clergé, il la principale portion de l'Eglise, par laquelle

donne des exemples et des instructions qui Dieu voulait dans ce siècle commencer à la

sont en admiration aux saints prélats . Que renouveler : Tempusest utjudicium et pietas

l'un consulte les plus grands évêques deson incipiat a domo Dei. ( 1 Petr. iv , 17. ) Mais

siècle, et on verra ce qu'ils en diront. Dieu Dieu qui voulait répandre sa piété et sa

lui donnela science pour confondre les hé- sainteié dans toute son Eglise, suscite ce

résies , la lumière pour éclairer les peuples grand saint fort peu de temps après ; ce

et pour convertir les pécheurs ; il lui donne grand prélat vient dans un temps où la cha

le zèle pour l'état religieux qu'il renouvelle leur de la piété se fait déjà sentir dans l'E

dans sa piété et sa grace ; enfin , comme glise ; il augmenie sa ferveur, mais il la

prélat, notre saint a encorela grâce d'éclai- distribue à tout le monde, à toutes les con

rer le clergé . I enseigne, il prêche, il con- ditions. Aussi voit -on que son incomparable

vertit comme les Jésuites ; il fonde un ordre livre de l'Introduction , qui contient les pré

religieux comme sainte Thérèse ; il édifie mices de son esprit, a produit de si grands

les prêtres etle clergé comme le grand saint effets dans l'Eglise , et que de jour en jour

Charles, dont il est l'imitateur et la copie il se répand et se communique partout.

parfaite. Dans ses visites du Chablais, il se Mais voyons dans le particulier les biens

sert des Jésuiles; il excite ses filles à imi- que ce grand personnage procure à tous les

ter le zèle et l'amour des Carmélites : et, états de l'Eglise , et de quels moyens Dieu

enfin, il prend pour modèle saint Charles en se sert pour opérer par lui ce renouvelle

sa charge . Il est pour cela très- éclairé dans ment adipirable . La voie dont il se sert,

sa science , très -fervent en son amour, très- e'est celle de son divin Esprit , Spiritus

puissant et très-fécond en ses euvres. Les tuus bonus, qui a paru dans trois effets, dans

prélats trouvent en lui leur grace, les reli- sa science, dans son amour et dans ses opé

gieux la leur, aussi bien que les peuples ; rations divines . Je remarque, en effet, dans

si bien que tous peuvent dire : Spiritus tuus notre saint trois dons ou lalents que Dieu

bonus. Notre saint, dans cette plénitude de met en lui pour opérer ces grandes choses :

grâce, se trouve ainsi le patron de tous les le premier ful sa science profonde, le second

états, et ainsi l'on justifie qu'il est donné de l'ardeur de son amour, le troisième sa force

Dieu pour le renouvellement de la piété et sa vertu . Autant de dons qui procèdent

dans toute l'Eglise. d'un même fond , d'un même principe, die

2° Le lieu de sa naissance . l'Esprit divin qui par lui opère iant de bien

Le temps de sa naissancemontre assez , a dans l'Eglise : Unus et idem spiritus ( 1 Cor.

vérité de ce dessein justifié par l'histoire XII , 11.)

de sa vie . Pour le lieu où Dieu le fit naître, Implevit eum Dominus spiritu sapientiæ et

on peut voir s'il y en a quelqu'un dans la intellectus. (Eccli. XV , 5.) Dieu comença

chrétienté qui fai plus favorable que celui dès la jeunesse de notre saint à le remplir

que le Ciel choisit , pour qu'il fil entendre de sa sagesse et de son intelligence. Pour le
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rendre utile à son muyre, il le remplit d'une théologie, quoiqu'il l'edt apprise en si pen
science merveilleuse, de la science des saints . de temps : car, outre ce que l'on en voit aux

C'est ce que je prétends montrer contre la trois premiers livres de son Amour de Dieu ,

malice du diable ,et la méchanteté du monde, dès qu'il fut revenu de Padoue , ayant été,

son suppôt, qui voulut pendant sa vie l'ac- admis par Mgr Granier à une conférence
cuser d'ignorance. Dieu voulant l'allumer de docteurs assemblés pour juger de la

comme un flambeau au milieu de l'Eglise , capacité des curés, qui obtenaient des cu

pour éclairer ce corps vaste et immense, le res au concours après la preuve de leur

remplit d'un don merveilleux d'intelligence , savoir, ces docteurs étant tombés eux -mêmes

de science et de sagesse, proportionné à sesà en dispute et en confusion entre eux , le saint

desseins . (remarquezque ce fut en arrivant de Padoue)

Pour sa science , il est visible qu'elle était décida si netlement et avec tant d'admiration

plus qu'humaine et qu'elle était en lui l'effet les différends, et il les éclaircit avec tant de

de l'esprit divin . Et pour entendre cela , il sagacité et de justesse, que tous ces docteurs
faut savoir qu'il y a trois sortes de science ; enétaient étonnés, et ressemblaient à ceux

la première est purement humaine, la secon- qui admiraient autrefois les paroles de grâce
de divine simplement, et l'autre divine et et de vérité qui sortaient de la bouche de

humaine tout ensemble. ( Voy. la Vie de M. l'enfant Jésus dans le temple. Il en fit autant,
Olier citée ci -dessus . ) étant appelé pour présider à des thèmes et à

Notre saint va toujours s'établissant dans des disputes de théologie. Et néanmoins

la croyance etle vrai sentiment de son néant ; comme ce don est rare, et qu'il était saint

et comme le dernier poison de la superbe dans notre bienheureux, c'était ce qui ani
et le plus dangereux après celui qu'on tire mait davantage contre lui l'esprit de inalice.

de la science , est la vanité que l'on prend de Il le faisait accuser d'ignorance en ces quar

sa vertu et de sa piété (prerez-y garde, mes tiers , après la publication de son Introduc

seurs ), ce grand saint conserve l'anéantisse- tion , et le faisait même maltraiter en chaire
ment et en l'une et en l'autre . par des religieux très -réformés ; accusations

Il s'applique à l'étude avec esprit de péni- qui avaient pour fondement l'humilité de
tence, regardant l'obligation que la justice de notre saint , laquelle lui faisait cacher ses

Dieu lui impose de se soumettre aux tra- dons, lorsqu'il n'était pas nécessaire de les
vaux et à la peine auxquels Dieu a con- montrer.

damné les hommes, en pénitence de leur On peut dire que sa science était univer

péché. selle pour les choses, et en cela elle me pa
En troisième lieu , il étudie avec le zèle de rait admirable. Comme Dieu par sa sagesse

Dieu et de sa gloire, n'ayant d'autre inten- sait proportionner les causes avec les effets

tion de se rendre savant,que pour être ca- qu'il veut produire , ayant àéclairer ce vasto
à

pable de servir Dieu et son Eglise . Voilà et immense corps de l'Eglise , il verse à

dans quels sentiments notre saint s'applique proportion sa lumière dans l'esprit du grand
à l'acquisition de la science . François de Sales, l'un des plus capables de

Comme il travaille avec l'esprit de Dieu, il son temps : Dedit unicuique secundum pro

est secouru par le même esprit dans ses tra- priam virtutem. (Matth . XXV, 15. ) Notre saint

vaux ; el comme son humilité le fait recourir devant servir à tant de choses dans l'Eglise ,

à la prière , pour invoquer la Sagesse divine : il devait être instruit de toutes sortes do

Milie assisiricem sapientiam de cælis, que sciences , et réunir en soi les sciences divi

mecum sit et mecum laboret (Sap. ix, 4, 10 ), nes et humaines.

il obtient à cause de cela un secours tout Je ne parle pas des langues . Ceux qui ont

particulier de l'Esprit-Saint. Et sa science lu ses épitres sauront avec quelle beauté et

parait divide en trois points : 1° Dans la quelle netteté il s'exprimait en la langue

promptitude avec laquelle il l'acquiert; 2 ° latine. Il apprit la langue hébraïque sous

dans l'universalité et la perfection de sa Genebrard à Paris, pendant qu'il faisait son

science , nette et solide ; 3° dans la suavité et cours de philosophie; mais je ne m'arrête

l'opération divine qui suit et accompagne sa pas à cela. Il faut que toutes les langues le

science .
cèdent à cette langue du bienheureux Fran

En bien moins de temps qu'il n'en faut çois de Sales, qui,animé par le Saint-Esprit,
pouracquérir les diverses connaissances hu- se fait entendre aux endurcis et aux sourds ;

maines et divines , il apprit quasi tout . Il ne à cette langue que savaient les apôtres, les

demeure que peu de temps à Paris ; car aus- quels parlant en leur propre langue , par la

sitot après son cours de philosophie, pendant vertu du Saint-Esprit , étaient entendus de

lequel il apprend la théologie positive et la tous ceux qui étaient présents , et qui étaient

scolastique avec tant de perfection que la pénétrés par l'Esprit de sagesse, qui éclaire
vie humaine semblerait trop courte pour les tout le monde, et qui se fait connaitre à qui

acquérir dans le même degré, il s'en retour il veut.

ne à sa maison . De là il va étudier les lois à Il avait trois sortes de connaissances ou

Padoue , où il n'apprend que le droit , après de sciences humaines : l'une est un don

quoi ilest reçu docteur avec admiration de particulier et que je ne vois pas communé
quarante docteurs de cette Université ; et en- ment versé dans l'Eglise : c'est une certaine

suite il est reçu avocal et ravit d'admiration intelligence des choses naturelles; l'autre est
les sénateurs de Chambéry. Et qu'on ne dise la philosophie , la troisième les lois

pas qu'il ne posséda qu'imparfaitement
la Pour la première science ou connaissance,
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elle est rare maintenant , parce que , depuis la théologie scolastique , soit la théologie

Jésus- Christ et sa grâce , Dieu a plié et fermé morale, soit enfin la théologiemystique.
les livres qu'il avait auparavant ouverts Pour la positive, qui contient plusieurs

pour se faire connaître aux hommes . Il avait chefs, savoir : l'Ecrituresainte, les conciles,

ouvert à Adam le livre de la nature, et, par les Pères, et l'histoire ecclésiastique, il était
grâce particulière, il l'ouvrit encore à Salo- excellent en tout . Il savaità merveille l'Ecri
mon, comme figure de la sagesse du Verbe. ture sainte , soit pour l'Ancien Testament,

Après la perte de l'innocence, le livre des soit pour le Nouveau, et il avait une telle
créatures fut fermé. Dieu ouvrit alors à connaissance des Ecritures qu'il passait hati

Moïse celui des signes et des figures de la tement dans l'Allemagne pour un homme

Loi.Mais , après Jésus -Christ, celui de la Loi comparable à saint Augustin,à saint Jérôme
est fermé , et il n'y a plus de monde sensible , et à saint Ambroise, et j'ajouterai à saint

pour adorer les perfections de Dieu , qu'en Grégoire le Grand : car il a eu l'intelligence
Jésus -Christ Notre - Seigneur , qui est tout , du sens allégorique comme saint Augustin,

notre monde . Bienheureuse l'Église qui a du littéral comme saint Jérôme, de l’apago

présentement un tel monde pourcontempler gique comme saint Ambroise , et nous pou

toutes les perfections de la Divinité . Ado- vons dire en vérité qu'il a eu le sens moral
rable caractère, qui contenez vous seul tous de saint Grégoire.

les caractères du monde, nous voulons vous Il voyait le Nouveau Testament dans l'An

adorer. Hélas ! que jamais je ne puisse rien cien, et dans les figures qu'il connaissait
voir ni goûter de Dieu , que par vous , et parfaitement; et quant au Nouveau , il est
comme au travers de vous, o mon Seigneur mort dans le dessein de faire la concordance

Jésus ! o l'heureuse nécessité qui m'oblige des Evangiles, l'application des Actes des

de passer par cette voie pour parvenir à ma apôires, et l'interprétation des Epitres de
fin ! N'est-ce pas une chose admirable ? Notre saint Paul .

saint a la science de lire dans lous les livres, Pour les conciles , je renvoie à son livre

et il voit Dieu en toutes les manières qu'on De l'étendard, et aussi pour les Pères. Et

le peul voir . Il le voit comme Adam dans enfin quant à l'histoire , il n'y a rien dans

les créatures ; il avait une certaine connais- ces originaux de l'histoire ecclésiastique ,

sance des choses naturelles , comme ses Eusébe, Socrata , Théodoret et Sozomène,
écrits le témoignent , et en particulier sa qu'il ne l'ait eu présent ,
Philothée , qui en est remplie. L'on peut Pour la théologie morale, il n'en faut pas

dire de lui , sur ce sujet , ce qu'on disait de parler, surtout la morale chrétienne ; cartous
Salomon , que depuis l'hysope jusqu'aux ses livres en sont pleins , ses Entretiens, son

cèdres du Liban il avait connaissance de Introduction , et ce merveilleux livre des
tout . Car il ne connait pas seulement ces Epitres, où l'on voit une sagesse si éton
plantes , mais encore les pierres , les métaux , nante, et un si admirable don de prudence
jes animaux et toutes les choses de la na- et de conseil , qu'on est heureux que les

ture . Quasi partout il trouve des sens di- chutes, les imperfections et les demandes
vins, et comme Adam, dans son état d'inno. qu'on lui adressait de toutes parts , nous
cence, toutes les créatures servent à l'élever aient mérité de lui de si dignes réponses.
à Dieu, ou à l'instruire. Bien plus , il voit Son traité De l'amour divin montre à quel

Dieu , comme Moïse le voyait, dans les figu- point il possédait la théologie mystique ,
res : le livre de l'amour de Dieu en est tout puisque les plus éclairés dans cette science
plein . Enfin il le voit encore plus en Jésus- avouent y trouver tout ce qui se rencontre
Christ, comme les parfaits Chrétiens . Beati dans Taulère , Lartius , le B. Jean de la

qui non viderunt et crediderunt . ( Joan. xx , Croix, et la Mère Thérèse.
29.) Quant à la théologie scolastique, il l'z

De même en est-il de la philosophie ; il vait à un point de neiteté et de solidité, qui

l'apprend à Paris dans toutes ses chicanes , passait pour une merveille ; et dom Jean de

et après sa relraite de cette ville , il l'apprend Saint-François (général des Feuillants) , qui

dans son fond et dans toute sa beauté, s'ap- l'avait vu présider en son chapitre général,

pliquant à la lecture de ses sources mêmes. avoue, après les si longs entretiens qu'il eut

Il possède, et on le voit dans son Théotime , avec lui , qu'il le croyait le plus grand et le

Socrate, Platon , Aristote, Trismégiste , Hip- plus savant théologien de son temps. Et ce

pocrate, Sénèque, Epictète . qui estconsidérable, et montre bien l'estime

Enfin il sait les lois au point qu'après les qu'on doit faire de sa science, c'est qu'onne

avoir étudiées l'espace de quatre ans, il en voit point qu'il ait eu le temps de l'appren

répond en la présence de quarante docteurs dre à ce point de perfection. Car étant arrivé

qui l'admirent, et entre autres le grand Pan- à Boulogne, se trouvant au milieu des doc

cirolle, le plus savant homme dans les lois teurs , el étantaussitôt appelé pour présider

qui fût dans ce temps, et le plus pieux tout à des thèses, il démêla si bien les questions

ensemble. Ce célèbre docteur fut obligé , en qui tenaient ces docteurs en dispute et en

le voyant partir , de dire que l'Université de confusion , et résolut aussi avec tant de net .

Padoue perdait tout à la fois sa lumière et teté les difficultés proposées contre ces thè

de charité et de science . ses , qu'il fut un objet d'admiration à tout le

Pour les sciences divines , comme est la monde. Aussi , lorsque notre bjenbeureux

théologie , il était éminent en toutes ses répondit à son examen pour l'épiscopat, en

espèces, soit dans la théologie positive , soit la présence de Clément VIII , des cardinaus
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Borromée, Baronius et Bellarinin , ce Pape admirable dans vos saints : Mirabilis Deus

lui dit en témoignant sa joie et sa satisfac- in sanctis tuis ! (Psal. LxvII , 36.) Que vous

tion extraordinaire : Bibe aquam de cisterna éles adorable dans la manière dont vous dis

tua, et fluenta putei tui , deriventur fontes tui posez vos sujets ! Mon Dieu que vous dies

foras, et in plateis aquas tuas divide. ( Prov. sage dans la préparation des instruments de

v , 15, 16. ) votre gloire 1 Parce que ce saint doit lra

Il fut consulté par le pape Paul V sur les vailler à l'instruction et à la sanctification

matières de la grâce de auciliis, mais par un des peuples et élever vers vous les ames

effet de son humilité ordinaire , il refusa ce- simples , vous lui donnez l'intelligence des

pendant de répondre à ce souverain pon- choses naturelles , dont il se sert comme vo

tife, s'excusant sur la nature de la matière , tre divin Fils pour s'accommoderà la portée

que Dieu tenait cachée pour nous humilier. des esprits moins élevés , et en tirer mille

Enfin, se voyant pressé de nouveau, il envoya comparaisons et mille similitudes : Et sine

ses sentiments qui sont couchés au long parabolis non loquebatur eis . (Matth. X111 , 34. )

dans les 7, 8, 9 et 10° chapitres du 1 ° livre Il doit trailer un jour avec les grands des

de l'Amour de Dieu . Il y décide les choses affaires les plus iroportantes des royaumes ,

avec une solidité et une netteté qui sontun comme en effet il traite plusieurs fois avec

effet de l'esprit de Dieu qui l'animait. Il y le roi Henri IV , et avec son conseil qu'il

porte les âmes à opérer leur salut avec con- ravit d'admiration ; il traita avec le duc de

fiance , appuyées sur Jésus- Christ Notre- Savoie et son conseil ; il présida aux assem

Beigneur, mort pour tous les pécheurs, et blées générales des Feuillants; il accommoda

qui leur a mérité à tous , pour se sauver, une les différends entre le clergé et les Sérénis

très-grande abondance de grâces, quoique simes princes Albert , archiduc d'Autriche ;

tout le monde ne s'en serve pas. Dispensa- Mathias et Isabelle Claire -Eugénie , prin

tion consolante, qui rend le joug du Sei- cesse de Flandre et comtesse de Bourgogne,

gneur doux , et ses commandements possi- et les termina, comme partout ailleurs, à la

bles à tous les hommes, puisque Dieu ne satisfaction de tout le monde ; voilà pour

dénie à personne le nécessaire . 'Que s'il se quoi Dieu veut que notre bienheureux pos

rencontre des sujets plus remplis de grâce sède si parfaitement la science du droit civi!.

les uns que les autres, il faut adorer les ju- Il doit résister aux hérétiques et se dé

gements de Dieu . Tout ce qu'il dit sur cette fendre de leurs subtilités , et pour se pré

matière est admirable , surtout tenant (comme parer à cette sorte d'exercice , vous luidon

il fait) l'âme dans la véritable humilité. Car, nez , 0 mon Dieu , la science de la philoso

d'un côté , il montre que toul vient de Dieu, phie, non pas pour instruire les hérétiques

et qu'on ne peut se sauver que par la grâce et les éclairer , mais seulement pour se dé

seule de Jésus-Christ ; et de l'autre, qu'on fendre de leurs attaques ; vous lui donnez

peut se damner par sa propre malice, en se aussi la science positive et le rendez savant

soustrayant à la grâce de Dieu ce qui est le dans l'Ecriture sainte , dans les Pères , les

plus grand de tous les malheurs. conciles et l'histoire , pour prouver nos

Voilà comment notre bienheureux a coo- mystères aux hérétiques , et pour qu'il brille

péré au Saint- Esprit, pour acquérir la science , dans l'Eglise comme une éclatante lumière ;

et comment il l'a acquise par le secours du et vous ajoutez à cela un don céleste d'in

Ciel et par son travail tout ensemble. Et telligence, pour insinuer dans leur esprit la

c'est la réflexion que nous devons faire sur croyance de ces mêmes mystères.

les paroles du grand Clément VIII, l'oracle Ayant à fonder un ordre religieux , appli

de Jésus-Christ en son Eglise : Bibe aquam qué à l'oraison et à la contemplation des
de cisterna tua , et fluenta putei lui, etc .... ; choses divines, vous lui donnez par-dessus

il fait mention en notre saint de ces deux tout cela une rare sagesse et un don de có

sciences que nous avons distinguées , l'nne leste intelligence, qu'il répand et qu'il étend

divine et l'autre humaine ; l'une donnée par si suavement dansl'Eglise . O grand Dieu !

infusion et l'autre acquise par le travail. Sa que vous failes tout avec une merveilleusa

citerne qui reçoit les eaux du ciel , qui , des conduite ! Que vous disposez toutes choses

toits y descendent par les gouttières : Sicut avec une divine suavitél Disponens omniu
stillicidia stillanlia super terram ( Psal. LXXI, suaviter. (Sap . VIII, 1. )

6) signifie une science infuse ; et le puits Enfin , ce qui montre visiblement l'opé
signifie l'autre science creusée avec peine et ration de l'esprit de Dieu dans la science de

en esprit de pénitence , d'après la sentence notre saint , c'est qu'outre que l'esprit hu

portée contre les enfants d'Adam , condamnés main est borné dans l'objet de son applica

à ne pouvoir acquérir la nourriture du corps tion , quelque forte qu'elle soit , il est sec ,
ni celle de l'esprit , que par le travail et la sans onction et sans fruit : Vani sunt sensus

fatigue. Enfin , d'après cet oracle du Ciel , il hominis quibus non subest scientiu Dei. (Sap.

doit répandre partout ses eaux : Deriventur XIII , 1. ) Notre saint, au contraire , outro

fontes tui foras ; ce qui était la vocation de qu'il était éclairé par l'esprit de Dieu, selon
notre grand saint . toute l'exigence de sa vocation, porta, dans

Celte science, si étendue et si universelle, toutes ses connaissances et ses lumières ,

était la marque du succès de l'Esprit divin , des marques de l'onction et de l'opération

qui portait en notre saint les fondements de de l'esprit divin . S'il parle latin , c'est en
cette vocation universelle et merveilleuse- termes de l'Ecriture qui élèvent les esprits

ment étendue. O mon Dieu , que vous èles et insinuent la piété et la dévotion dans les

:
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cours . S'il traite des choses naturelles , il donner à Dieu des marques veritables de

semble, comme un autre Adam , qu'il con- notre foi, de notre espérance et de notre

temple dans toutes les créatures la nature et charité , et c'est la religion , la première des

l'opération deDieu ; et il se sert de ces figu- vertus chrétiennes. C'est pour cela que la

res pour expliquer la vie intérieure et di- théologie met la religion immédiatement

vine. S'il traite la théologie positive , il le après la charité dans l'ordre des vertus; et

fait avec tant de bénédiction qu'il convertit , cette vertu n'a d'autre fin que de disposer le

qu'il console , qu'il adoucit ses auditeurs ; ceur à rendre à Dieu des témoignages de

et comme disait ce grand et éminent per- son amour. Or, toute la religion n'aboutità

sonnage, le cardinal Duperron : Je peux bien autre chose qu'au sacrifice , la marque la

convaincre les esprits et les confondre, mais plus certaine de l'amour divin . Elle n'en a

il faut les mener à monseigneur de Genève point d'autre preuve plus assurée que de

pour les convertir . Nous pouvons en dire sacrifier à Dieu ce que lo cour aime Javan

autant des autres connaissances de ce saint ; tage, et ce qui peut déplaire aux yeux de sa
elles portent toutes avecelles le caractère de bonté . En consacrant à Dieu et en lui imuno

l'esprit de Dieu, par les bénédictions qui les lant ce qu'on chérit par -dessus tout, on lui

accompagnent. Enfin ses paroles avaient la témoigne unamour souverain . C'est pour

même onction que ses écrits et produisaient quoi Notre-Seigneur , qui n'avait rien de
les mêmes effets dans les âmes. plus cher au monde que sa vie, l'a offerte,

Telle a été la science de notre grand l'a consacrée et l'a immolée à Dieu. Ainsi
saint. en est- il de tous les hommes dont le plus

Je pourrais me servir de ses pensées, de grand amour est pour eux -mêmes . Car si
ses paroles et de ses cuvres pour donner nous aimons l'or comme notre Dieu , les

des marques de son amour. Pour ses pen- plaisirs et les honneurs comme notre béati
sées et ses désirs, en un mot son intérieur, iude, c'est toujours à cause de nous, et parce

je n'aurais qu'à les justifier par ses épitres , que ces objets nous contentent nous-mêmes :
qui nous découvrent ce qui se passait en donc, en les sacrifiant , et en nous sacrifiant

lui-même. Je pourrais le prouver par son nous-mênes, nous lui donnons la marque

Jivre de l'Amour de Dieu, que la bienheu d'un amour souverain . C'est ce que notre
reuse Mère de Chantal, dépositaire de son grand saint nous témoigne dans son Traile

ceur, disait être le caractère et l'expression de l'amour de Dieu, 'où, après avoir donné
de son âme et de son intérieur. Je pourrais des moyens pour vivre dans le pur amour,

me servir des sentiments extraordinaires et avoir assigné les marques assurées qui le

qui ont paru en lui , comme aussi de ses font connaitra, il apporte pour la dernière
ravissements et de ses extases ; enfin des le sacrifice, alléguant l'exemple d'Abraham ,

témoignages que le Ciel lui-même en a ren. qui, après avoir sacrifié à Dieu ses biens,
dus pendant la vie de notre saint. Car non- son repos, son pays, sa demeure, veut enfin

seulement ila paru comme un séraphin lui sacriäer son fils unique, qui était un au
enflammé, dans les chaires, à Grenoble et tre lui-même. Quand on en est venu là par

ailleurs ; mais encore on a vu sur sa tête l'amour, il n'y a plus rien à désirer : Majo
des globes de feu , comme on le vit autrefois rem charitatem nemo habet quæut animam

sur les saint Basile , saint Martin , sur les suam ponat quispro amicis suis. (Joan. xv,13.)

apôtres, ce qui témoignait à l'extérieur l'a- Que ç'ait été la vocation de Dieu sur notre

mour qui au dedans consumaitson cæur, saint, cela parait par toute l'histoire de sa
el consumoit encore avec lui tout le monde. vie , et même dès l'entrée de sa vocation .

Je ne veux point me servir de tous ces té- Car la croix fut le signe dont Dieu se servit

moignages qui peuvent compatir avec l'a- pour l'appeler à l'état ecclésiastique ; et

mour-propre, et ne sont pas des marques quoique ces signes extérieurs ne soient pas
certaines et infaillibles de l'amoursouverain . la règle de notre conduite , mais bien la loi,

Je n'en apporterai qu'un seul tableau au- ils ne laissent pas néanmoins d'ètre des in

thentique et qui ne peut être en nous que dices des volontés de Dieu, quand ils sont

par le véritable amour de Dieu , je veux joints surlout à la vocation iniérieure et à la

dire son amour excessif de la croix . Qui dit persuasion du coeur. C'est ainsi que saint

cela , dit un amour parfait et souverain, et si François d'Assise, le cher patron de notre

les autres témoignages et les paroles , les bienheureux, fut comme marqué dans sa vo

larmes, les sentiments , peuvent compatir cation par ces deux épées qui parurent sur

avec l'amour -propre , le seul amour de la lui en forme de croix , signalus apparuit

croix le détruit. Quiconque est possédé de cruce : signe qui fut confirmé par toutes ses

cet aujour, a l'amour souverain. Personne auvres, et par l'ardent amour qu'il fit pa

ne peut avoir un amour plus grand pour raitre pour la croix , et qui montrèrent que

Dieu , s'il donne sa vie pour lui , la perd et Dieu l'appelait en effet à la séparation inié

Ja sacrise ; Majorem charitatem nemo habel. rieure et extérieure ,au crucifiement de l'es
( Joan. xv, 13. ) En un mot, celui qui se sa- prit et du corps . Gladium veni millere in

crifie à Dieu , aime Dieu plus que lui-même ; terram . (Matth . X , 34. )

et en se sacrifiant il sacrifie aussi à Dieu Notre saint, qui était enfant de saint Fran

toutes choses, puisque toutes ces choses il çois, et qui était venu pour donner l'amour

ne les aime que pour soi, et qu'il se sacri- ce la croix et l'insinuer suavement dans l'E

fie soi-même à Dieu. La première vertu, glise, fut favorisé à son tour d'un signe mer
après la charité, est celle qui nous porte à veilleux, attesté par tous ceux qui ont écrit
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sa Vie, comme tous les historiens de saint celle vie. C'est le texte de ces paroles de saint

François d'Assise remarquent celui dont Paul : Ergo mors operatur in nobis, vita au
nous avons parlé . Notre saint, revenant de tem in vobis. ( I1 Cor. iv , 12.) La mort opère

se faire recevoir avocat par l'ordre de mon- en nous , c'est - à -dire l'esprit de Jésus

sieur son père, vit , étant en la présence Christ mort à cette vie terrestre, opère en
d'un très-sage personnage, son gouverneur, nous la niort en y établissant la vie . Enfin

M. ***, son épée sortir d'elle-même de son le grand François de Sales , dans son Intro

fourreau, et se mettre en croix sur ce four- duction, apprend au commun des Chrétiens
reau même, ce qui se renouvela trois fois la mort et la séparation intérieure de toutes

de suite coup sur coup. Ce jeune gentilhom- choses, à ceux mêmes qui les possèdent.

me, aussi bien que son gouverneur, en fut Non -seulement il l'enseigne aux séculiers,

rempli d'étonnement. Or, ce signe faisait mais encore aux religieux etaux religieuses ,
voir que Dien l'appelait à la croix et à en- et au clergé, étant venu pour le renouvelle

trer dans l'Eglise, où les épées et les lances , ment général de l'Eglise dans tous ces élats.

selon le Prophète, doivent être changées en Il vient prêcher la mortification du cour

instruments de paix, lunceas in vomeres. (Isa . nécessaire à l'état religieux, au clergé , au

11, 4.) Il n'y a plus d'épée ni de glaive au peuple et à toute l'Eglise. Il vient avec un

coté de notre saint ; elle lui est Otée, le ciel esprit mitigé , un esprit entièrement conforme

l'a désarmé extérieurement , comme Ter- à la conduite de Jésus-Christ , fondé plutôt

tullien l'a remarqué de saint Pierre , il lui sur l'esprit et les vertus chrétiennes qui dé

met dans la bouche le glaive de la parole, truisent les vices, que sur les austérités

comme saini Jean le remarque de Jésus- corporelles, qui communément ne sont guère

Christ, et dans sa main leglaive de division , de durée, ou se changent en cruauté, si elles

le glaive de l'esprit, pourcombattre les en- ne sont animées de l'esprit de Dieu. Il en

nemis de sa gloire . Et remarquez qu'il n'est seigne au monde ces paroles du Fils de

pas appelé, comme saint François, par le Dieu : Discite a me quia milis sum et humilis

signe de deux épées nues, qui désignent les corde . (Matth. xi , 29. ) Apprenez à crucifier

mortifications cruelles du corps et de l'es- et à mortifier en votre cour la superbe par

prit ; mais par le signe d'une seule épée sur l'humilité, et l'amour-propre par la douceur.

son fourreau, ce qui marquaii, au langage C'est ce que ce grand saint est venu renou

des signes et des figures, l'esprit de la vo- veler dans l'Eglise, et c'est sur ces paroles

cation de notre saint , envoyé au monde qu'il a fondé l'Institut de la Visitation , les

pour y apporter la division du corps d'avec donnant aux religieuses de cet ordre pour

l'ame. Mais il vient prêcher la croix à sa l'âme de leur conduite. Apprenez à détruire

manière . Ce n'est pas toutefois comme saint la superbe par l'humilité intérieure de Jé

François d'Assise, après saint Bernard , saint sus -Christ, et par la douceur l'amour-pro

Bruno, saint Benoit, pour la prêcher tout pre qui est le principe de toute l'amertume

'affreuse par les austériiés et les macérations de vo!re cour : Radix amaritudinis. (Hebr.

de la chair ; mais pour prêcher la croix in- XII , 15. ) Aussi , comme il a voulu porter par
térieure et la mortification du ceur et de la croix la mortification dans leurs ames,

l'esprit , suivant l'instruction de Jésus-Christ leur a-t-il donné pour signe de leur vocation

et de saint Paul , son disciple : Si spiritu et de leur esprit une croix d'argent sur le

facta carnis mortificaveritis, vivetis. Rom. caur.

VIII, 13. ) Voilà la mortification que notre Notre-Seigneur, qui fut le véritable et uni

saint est venu apporter, et qui est celle de que directeur de notre saint dans sa jeunesse,

tout le christianisme : c'est la mortification lui fit faire son apprentissage dans cette école

par l'esprit,fondée sur l'esprit, et opérée par de la croix intérieure et des peines d'esprit.
lui , divisant la chair de l'esprit. Pertingens Car, n'ayant pas encore vingt - deux ans,

ad divisionem animæ et spiritus. (Hebr. iv , la justice et la sainteté de Dieu le remplirent

12.) C'est là la vraie religion chrétienne, que depeines si accablantes, qu'il en pensa mou

notre saint vient prêcher dans le monde, et rir. On le vit couvert de jaunisse, desséché,

qui va essentiellement à crucifier les pas- et défait à un point qu'on n'espérait plus

sions de l'âme et de la chair , sans quoi il rien de sa vie. Et chose admirable, qui

n'y a point de salut : Nisi spiritu facta carnis montre l'état avancé de cette ame ; car Dieu

mortiſcaveritis, moriemini. (Rom . vin, 13. ) ne se sert de ces voies que pour opérer les

C'était une leçon presque inconnue avant lui , dernières purgations des esprits, pour puri

car la mortification ne passait que pour une fier ce qui peut rester d'impur dans l'ainour

vertu de cloitre , et non essentiellement divin, comme serait de servir Dieu dans

chrétienne , et sans laquelle il est impos- l'attente de son salut, des récompenses du

sible d'être Chrétien. Voilà ce que notre ciel ; ce saint enfant est pressé de lelles pei

saint est venu enseigner au commun des nes de désespoir, que n'ayant plus aucun

hommes. C'est là ou tend son Introduction . sentiment de l'espérance du paradis, il s'ac

La vie intérieure des Chrétiens, qui est en coutume à servir Dieu , comme s'il n'en de

Jésus -Christ, y dit - il , est incompatible avec la vait jamais attendre de récompense. C'est

vie maligne de la chair. Il faut donc détruire alors que Dieu le dépouille de toute impu

essentiellement celle-ci, pour établir à la relé , en sorte que dans ce temps il se soit

place celle de Jésus -Christ, qui détruit en élabli dans une nudité intérieure de tout

nous cettevie malheureuse du péché, et donne sentiment, de tout godt, de toute umière,

la mort à lu chair , en y introduisant la nou- ue loule attenle de gloire et de toutes les.
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putres choses qui se mêlent ordinairement peut être continuelle, et plus on s'aban

avec l'amour dívin, et en altèrent la pureté. donne à l'esprit de Jésus-Christ, plus aussi, -
C'est dans ces peines qu'il est dégagé de la mortification de tout soi-même croit et

toutes choses, délivré de toutes créatures , i augmente. Spiritus adversus carnem . D'ail
de toute recherche de soi-même. Il n'est leurs, cette mortification intérieure est plus

plus qu'à Dieu seul , il ne vit plus que pour universelle, car elle s'étend à tout enmême

Dieu. Il quitte tout cela dans la presse de temps. Celui qui porte la haire, afllige le

ses peines, comme un serpent quitte sa sens du toucher, sans ailliger pour celatous

vieille peau ( saint Augustin s'est servi de les autres sens ; il en est de même de celui

cette expression), passant entre deux pierres qui jeûne. Mais celui qui, dans l'unionà

fort pressées . Et qui n'admirerait les mar- l'esprit de Jésus-Christ, entre dans ses senti

ques qu'il donne de l'excellence de son ments et ses inclinations contre la chair, fait

amour pour Dieu ? Car il est dans la dispo- en même temps divorce et séparation avec

sition de vouloir servir Dieu et de faire tous tous ses sentiments et tout soi -même. Qui

les efforts imaginables, nonobstant les chati- vult post me venire , abneget semetipsum et

ments et les supplices dont il se voyait me- sequatur me . (Luc. IX , 23. )

nacé et accablé. Et après cela , ne réservant Ainsi notre saint a trouvé le vrai sens et

de vie que pour Dieu, les douleurs , les pei- la vraie conduite de Jésus-Christ Notre -Sei

nes , les travaux et les fatigues ne lui sont gneur qui, portant en soi un esprit de sain

plus pénibles : les affronts, les hontes, les teté, la règle de toute perfection , et ennemi

mépris, la pauvreié, la privation des biens , de toute impureté, le transmet à ses enfants

même la mort ne lui sont rien . Ces peines pour condamner la chair et toute la vieille

intérieures ont tellement consumé en lui la créature. La chair est ipimense en ses dé

vie de la chair dans le fond de son cœur, il sirs , elle reçoit par l'opération de Jésus,

se trouve si libre de lui-même et de toute Christ mille attaques , mille nuortifications ,

créature, que depuis il méprise tous les et fait mille sacrifices à la fois.
biens , les honneurs, les plaisirs , et qu'il se Cette conduite vraiment chrétienne a été

sent convaincu de la nécessité de travailler mal entendue dans le commencement, et

à la mortification intérieure du ceur , ce même calomniée par ceux dont l'austérité

qu'il fit fortement comme nous le dirons extérieure faisait plus d'attention à l'écorce

dans la suite . qu'au fond de la vie de notre saint. D'où

Les raisons convaincantes que notre saint vint même qu'un jour un prédicateur d'un

apportait , après les expériences qu'il eut ordre réformé déchira dans la chaire et

toute sa vie, après ses croix intérieures, se foula aux pieds ce livre précieux de l'Intro

trouvent dans son Introduction . C'est qu'en duction , qui est un prodige dans son genre .

crucifiant votre cour, vous crucifiez la L'on peut dire des chapitres de ce li

source universelle de vos inclinations et de vre , comme des articles de saint Thomas,

vos appétils . Quiconque met le feu à la ra- que ce sont autant de miracles ; el notre

cine d'un arbre fait mourir en même temps saint a confessé lui-même que , relisant ces

les branches , les feuilles, les fleurs et les chapitres après les avoir composés , il pleu

fruits de cet arbre ; ainsi , celui qui travaille rait à chaudes larmes, se voyant éloigné de

à la mortification de l'esprit et du caur , la perfection qu'il enseignait aux autres.

mortifie en même temps toute la vieille Or, pour entendre celle mortification inté

créature . Il mortifie tous ses membres: Mor- rieure, il ne faut pas concevoir qu'il ne

tificate membra vestra (Col. 111 , 5 ) ; il mortifie voulat point la mortification de la chair , et

aussi les vices et les concupiscences, cruci- qu'il n'en fît point estime; sa pensée n'était

figentes veterem hominem cum vitiis et con- pas de l'anéantir totalement ; au contraire , il

cupiscentiis. ( Ibid ., 9 : Galat. v , 24. ) ja conseillait et en usait lui-même , comne

Il disait encore que jamais la mortification le jeûne les vendredis, la discipline , dont il.

par la voie de l'esprit ne peut nuire, mais parle si avantageusement dans son Intro

que la mortification excessive de la chair duetion . Mais il voulait que ces choses.

peut nuire au corps et à l'esprit : au corps , fussent modérées, Exercitatio ad modicum

l'affaiblissant et le ruinant sans miner pour- utilis . (I Tim. iv , 8. ) La mortification qu'il

tant le fond de la vie maligne qui est en exerçait rigoureusement est celle à laquelle

nous. Elle peut encore nuire à l'esprit par sont obligés non -seulement les prélats et

l'estime secrète de soi -même et la confiance les religieux , mais tout le commun des

en ses@uvres.Car la mortification extérieure, fidèles, celle qui est l'esprit du baptême,

lorsqu'elle est le capital de la vocation , for- l'esprit de nos mystères ,de la grâce chré

me dans le secret du cour une certaine com- tienne, qui est en nous pour détruire la

plaisance, une estime de soi ; elle donne à chair incessamment : Caro concupiscit ad

l'ame un certain appui fondé surses propres versus spiritum, spiritus udversus carnem ,
euvres , ce qui forme bien plutôt la superbe et sibi mutuo adversantur. (Galat. v , 17. )

qu'il ne la détruit . Il est bon de s'étendre sur ce sujet , non

De plus , la mortification intérieure est seulement à cause de l'importance et de la

bien plus universelle et continuelle que nécessité générale et absolue de cette ma

celle qui est extérieure et qui vient du de- tière , mais encore pour faire connaitre le

hors . Il n'y a point de corps qui puisse por- véritable esprit de notre saint prélat, assez

ter sans relâche cette mortification exté- mal pris par le commun , comme s'il eut usé

rieure , au lieu que la mortification intérieure d'une lâche condescendance au monde et à
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de la chair . Il est pourtant , dans le fond de sa austérité et mortification auxquelles on ne

conduite , le plus mortifiant de tous les se soumit en esprit . Le bienheureux , qui

saints (car il n'y a point de sainteté sans pratiquait cette maxime, courait en esprit

We mortification ). Ce n'était point une mortifi- après toutes les croix imaginables, il les

Nication affreuse à l'extérieur, diais une mor- embrassait toutes et jusqu'à la mort sur

tification réelle et véritable , qui avait sa un gibet par la main du bourreau . Il voulait

source el son principe dans l'esprit de No- qu'on fût prêt à toute mortification, quelle

tre -Seigneur. C'est là la vraie mortification : qu'elle fat, et qu'il y eut dans le fond du

Veri adoralures adorabant Patrem in spiritu coeur de l'amour pour souffrir au delà de la

el veritate . (Joan . iv, 23.) Les véritables souffrance. C'est pourcela que, se préparant

Chrétiens adorant Dieu par l'esprit de sain- à une de ses visites, où il voyaitbeaucoup à

* telé seront sacrifiés et mortifiés réellement; souffrir, il écrivait : Je vais en celte bénite

c'est en cela que consiste le vrai témoi- visite, dans laquelle je vois des croix de toute

snage de notre amour, en un mot, notre sorte, d chaque boui de champ. Ma chair end

religion envers Dieu . Nous lui offrons non- frémit, mais mon cæur les adore. Oui, je vous

seulement la Victime générale de notre re. adore, petites et grandes croix, spirituelles

ligion qui est Jésus-Christ, dont l'offrande et temporelles, extérieures et intérieures. Je

bow et la donation ne nous est pas pénible ni vous salue et baise votre pied, indigne que

sensible ; mais en lui nous sacrifions nos je suis de votre ombre.

sentiments, nos passions, dos corps et nos La de uxième maxime du bienheureux

vies. était d'embrasser universellement les morti

Comme donc l'esprit de notre saint est fications sans aucun choix de sa part , ne

Semnal compris par le commun du monde sur voulant pas, disait-il , que la propre volonté

ce point, il est bon de l'expliquer et de le se les formal de ses mains, parce qu'elle agit

faire connaître, afin qu'il serve de règle à un toujours par amour-propre. Il est d'ailleurs

chacun . Spiritus tuus... Or, pour entendre utile de ne souffrir pointpar son choix, car

l'esprit du bienheureux évêque de Genève bien souvent ce qu'il y a de plus à mortifier

sur la mortification et l'amour de la croix , il en nous , c'est notre volonté propre. Ainsi , il

faut savoir trois maximes et trois disposi- ne faut pas qu'elle choisisse les choses, mais

lions de ce saint, et ensuite ses pratiques ' au contraire qu'elle porte elle -même sa

sur ce sujet. i mortification . La croix que Notre-Seigneur

Maximes.- Lapremière de ces maximes nous donne sans notre choix , est toujours

sur la mortification, est qu'il préférait la celle qu'il sait être la plus propre pour puri

mortification intérieure à celle du corps , ! fiernoire intérieur de quelques indispositions

quoiqu'il ne méprisât pas celle - ci, qu'il s'en secrètes . Ne connaissant pas cette maladie

servii lui-même et la conseillât aux autres . cachée, nous ne pouvons pas y appliquer le

1.a raison en est que les vices de l'esprit , remède convenable ; c'est la sagesse péné

$ comme la superbe et l'amour-propre, sont trante de Dieu qui l'y applique, et ce remède

les plus odieux et les plus énormes. Quod divin se répand au fond de nous dans les

ultum est hominibus, abominatio est apud portions les plus intimes de nos ames. Il faut

Deum . (Luc. xvi , 15. ) Dans ces vices de l'es- donc que le médecin, qui connait le mal et

prit se trouvent la source et la vie de tous les qui le voit, nous applique lui-même le re

autres vices , et , d'ailleurs , rien n'est plus mède en la manière qui lui plait, selon son

opposé à l'Esprit-Saint que l'esprit propre ; choix et son ordre ; car bien souvent la

rien n'est plus contraire à la foi que le propre créature a tant d'amour pour son mal, que

jugement et la prudence humaine; rien n'est bien loin d'en vouloir guérir, elle le con

plus contraire à l'amour de Dieu que l'amour serverait et maintiendrait en elle -même.
ue soi-même . Enfin , c'est que la mortifica- La troisième maxime de notre bienheu

lion intérieure , comme nous l'avons dit, ne reux , touchant la mortification, était de por

peut jamais nuire ni au corps ni à l'esprit ter et d'embrasser surtout les croix et les

au lieu que l'autre nuit souvent à l'esprit et mortifications qui sont altachées à notre
au corps, quand elle est prise avec excès . vocation et qui naissent de notre état . Il y

Mais, si elle est modérée, elle est utile et en a de communes à tous les hommes, en

même nécessaire pour aider l'esprit à assu- tant qu'ils sont créatures et qu'ils sont pé

jeltir la chair au domaine de Dieu . Enfin , cheurs. Ils sont assujettis au froid, au chaud,

toutes les mortifications extérieures sans à la faim , à la soiſ, au travail , à la peine,

l'intérieure demeurent privées de vigueur , à la fatigue. Il y a d'autres croix particuliè
d'esprit et de vie . Notre saint voulait donc res à chaque condition, et il voulait que l'on

que l'abondance de l'esprit de Jésus-Christ fût tout préparé à recevoir celles de la con
remplit toutes nos cuvres, et qu'il y eut dition où l'on se trouve : par exemple, les

toujours plus d'esprit intérieur dans notre artisans , leurs travaux et leurs peines; les

couduite que d'auvre extérieure et de souf- religieux , les antipathies,les contradictions,
france, à l'imitation de Notre-Seigneur Jé- les répugnances, les sécheresses, les délais

sus-Christ , qui , lorsqu'il prononça celte sements ; que les prêtres et les prélats souf

parole, Sitio ( Joan. xix , 28 ), endurait au frissent aisément les rebuts , les moqueries,

dedans bien plus de tourments qu'il n'er. la faim , et toutes ces croix que Dieu leur

souffrait au dehors et était dans la disposi- envoyait dans l'exercice de leurs fonctions.
tion d'en endurer davantage encore. Notre Dispositions. - Quant aux dispositions

saint ne souffrail januais qu'il y eut aucune qui rendent nos æuvres excellentes et saiu

.
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tes , et les font considérer de Dieu, à pro- Pour l'usage des cnoses nécessaires à la vie,

portion de leur sainteté , c'étaient celles-ci : il les prenait sans recherche de sa propre

de soumission, de pénitence, et d'amour. satisfaction, se séparant du plaisir et de la

1° De soumission continuelle à Dieu en qua- joie que la chair y trouve, et il s'en servail
lité de créature, qui n'est rien qu'en Dieu, dans la vue et selon la règle de la foi, le

et qui n'a aucune sorte de droit que ce que fondement de sa conduite : Jam non sumus

Dieu lui donne par grâce. 2° De pénitence debitores carnis, ut secundum carnem viva
et de zèle contre soi-même en qualité de mus, sed secundum spiritum . ( Rom . vii, 12. )
pécheur, non -seulement nous reconnaissant Il faut faire les choses, non par assujettisse

dignes de tous châtiments, mais encore en- ment et obéissance à la chair, mais dans la

trant dans ce zèle de Dieu contre nous, et vue de nous soumettre à Dieu qui nous as

dans les droits de sa justice contre nous sujettit ainsi à ces besoins et à ces nécessi.
inêmes . 3. Enfin , il voulait qu'on portat tés particulières .

toujours les croix avec amour, et qu'on les Il embrassait avec plaisir les nécessités qui
regardât comme au travers de Jésus-Christ se rencontrent, surtout en servant Dieu ,
et de ses plaies ; disant qu'on ne pourrait commela pauvreté, la faim , la soif, le chaud,

pas refuser à Jésus -Christ les petites souf- le froid . Quelle n'était pas la joie et la jubi

frances de la vie présente, en considérant lation de son cour, quand , travaillant dans
les peines immenses qu'il avait endurées

le Chablais , il ne trouvait que du pain de
pour nous. son et un peu de fromage et de l'eau , et

Pratiques. — Il approuvait fort l'usage du parfois n'en trouvait-il pasmêmeà acheter,

jeûne modéré, de la haire, du cilice, de la par la malice des hérétiques ! Quelle n'était

discipline, selon le conseil et l'approbation pas sa joie , quand , au milieu de l'hiver,

d'un sage directeur. Il usait d'une modéra- quelquefois s'en retournant durant la nuit,

lion qui ne ruinait point le corps , el qui trempé depluie, transi de froid , il s'égarait
parait n'être rien et pourtant qui est très- par les bois et ne trouvait point de gile !

rude, c'élait de ne s'appuyer jamais, soit . Aquæ multæ non potuerunt exstinguere cha

assis, soit debout, et de ne point se soute- ritatem . ( Cant . viii , 7. )

nir , tantôt sur un pied , tantôt sur l'autre . ( Le reste manque.)

-
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Lettre XLVI. — Il parle contre les duels , el exhorte beau de sæur Marie de Valence .
827

une personne à prendre hautement le parti de Dieu con- Lettre LXXXL. It reprend une personne de condi

tre le monde.

-

813

-

789 tion d'avoir jugétrop légèrement d'un prêtre. 828

Lellre XLVII . - Il reprend une personne de condition Lettre LXXXII . Il exborte une personne à faire

de ce qu'elle choisissait les plus mal faits de ses enfants faire quelques aumônes à un prince , et à les lui faire ré

pour les mellre daris le clergé ou dans les monastères, gler.

829

sans examiner beaucoup leur vocation et leur esprit. 790 Lettre LXXXIII. - Qu'il faut être bien aise que la

Lettre XLVIII. - Il conseille à une personne de ne créalure se retire de nous pour nous appuyer sur Dieu

point s'engager dans le sacerdoce, à moins qu'elle n'ait seul.
830

dessein de renoncer à tout pour y servir uniquement Lettre LXXXIV . Il exhorte un ecclésiastique à l'hu

Notre -Seigneur.
791 militc, dont il lui propose l'excellence , et il lui envoie

-
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un petit examen qu'il lui conseille de faire sur celle pour faire avec lui notre résidence dans le sein de Dieu,

sainte verlu . 831 où nous portent les rebuls des créatures et les croix . 871

Examen sur l'humilité . 832 Lettre CXVII. - Il donne un avis important à un direc
Lettre LXXXV . Qu'on ne doit point travailler dans leur sur la conduite de l'oraison .

un diocèse sans l'appel et la bénédiction de l'évêque. 853 Lettre CXVIII. – Il iostruit une personne, que Dieu

Lellre LXXXVI. - Il parle à un ecclésiastique de l'im- tenait dans l'impuissance de s'appliquer à l'oraison, de la

portance de ne point laisser échapper les moments de manière dont elle s'y doit comporter.

Dieu , ni de différer l'exécution de sa volonté quand elle Lettre CXIX . De la vie de Jésus en Marie , qu'il pro

est reconque, et il l'exborle à souffrir paliemment ses pose pour modèle d'une sainte communauté.

peines. 835 Leitre CXX. — Que se perdre avec Jésus-Christ ro

Lettre LXXXVII. — De la dévotion au mystère de la Dieu , c'est le moyen d'être tout d'un coup parlait. Du

nalivité de la sainte Vierge, et à Jésus vivant en elle 836 bonheur des privations et des croix. 881

Letire LXXXVIII. — li parle à une dame de la cour Lellre CXXI. — Que dans les obscurités où l'âme se

sur une cicatrice que sa suur avait au visage . 836 trouve pour sa conduite, elle doit s'abandonner à Jésus

Lellre LXXXIX . - Il exhorte une sainte åme à coope- Christ, qui est sa voie. 885

rer à la grâce et à s'humilier , pour établir la vie de Jé- Letire CXXII. — Il exhorte une âme à vivre aussi saio
sus -Christ en elle .

838 tement que le demande la qualité d'épouse de Jesus
Lellre XC. Il donne quelques avis très -utiles pour Christ. 886

marcher en sûreté sous la conduite d'un directeur. 811 Lettre CXXII. - Que le calme ou le silence où Dier

Lellre XCI. - La tidélité de l'auteur à servir une âme, lient quelquefois les âmes en l'oraison n'est pas une oisi

el son zèle pour le service de l'Eglise. 812 velé , mais une grande grâce .

Lellre XCII. — Il exhorte une âme que Dieu avail al- Lettre CXXIV . · Il donne des remèdes pour l'état de

tirée à son service dès sa jeunesse , de se rendre bien sécheresse .

lidèle à celle grâce . 813 Leltre CXXV . - De la paix intérieure , et des moyens

Lelire XCIII. - Du chant de l'Eglise . 813 de la conserver . 813

Lellre XCIV . Ce que les orgues représentent dans Lettre CXXVI . - Il conseille à une âme , qui élait

l'Eglise, pourquoi on s'en sert dans les oltices divins plu- aballue par la vue de ses faiblesses, de pe point tant per

lôt que d'autres instruments. 813 ser à ses péchés . 8 )

Lettre XCV . - ! | reprend une personne de sa trop Lellre CXXVII . - Qu'il faut aimer la croix .

grande retenue à découvrir ses peines, et il l'exhorte à Lelire CXXVIII. – Jl excile une âme à bien souffrir

vivre dans une plus grande simplicité.
846 ses peines .

Leltre XCVI.' - Sur la nativité de la sainte Vierge , et Lettre CXXIX .- II exhorte une personne trop occupée

sur le prolit qu'on lire des croix. 8.16 d'elle -mêmeà oublier ses propres intérêts pour ne pen

Lettre XCVII . — Il rend compte de quelques grâces ser qu'à Dieu . 893

que Dieu lui avait faites, et du silence que Notre-Seigneur Lellre CXXX . - Qu'il ne faut pas que l'âme s'attache

lui fait garder dans l'oraison . 817 aux goûts ni aux consolati ns sensibles dans le service de
Leltre XCVIII. - De la vie de Jésus en Marie , et de Dieu . 895

Marie en Jésus, en qui l'âme se doit perdre pour être Lettre CXXXI.— Qu'une bonne voie pour rendre nos

loule à Dieu . 849 devoirs à Notre -Seigneur, particulièrement dans le temps

Lellre XCIX . - Sa dévolion et son amour pour la très- de ses mystères, est de nousunir à la très -sainte Vierge. 896

sainte Vierge . 831 Leltre CXXXII. - Il exborte à renoucer aus choses

Lettre C Il reprend une personne de la crainte curieuses et sublimes pour suivre les voies communes. 897

qu'elle avait eue qu'il ne fit lire à d'aulres les leltres Lellre CXXXII. - Il exborte une personne à se tenir

qu'elle lui écrivait . 851 unie à Jésus et Marie , et à y recourir dans ses besoins,

Lellre Cl. — Il montre les avantages qu'il y à suivre sans chercher de soulagement dans les créatures. 808

les voies communes. 832 Lettre CXXXIV: - Que les prêtres doivent être incese

Lelire Cl}. — Qu'il faut atendre en paix la manifesla- samment appliqués aux louanges de Dieu pour réparer

tion des ordres et des desseins de Notre-Seigneur sur les outrages qu'il reçoit dans le monde . 898

nous. 853 Leltre CXXXV . Du bien qu'ou peut faire dans les

Lellre CIII . – Il conseille à une personne de s'humi- familles par la visite des malades . 899

lier pour honorer Jésus-Christ ressuscité , et lui donne Lelire CXXXVI . - Il prélère la voie de la foi pore i

plusieurs avis très-utiles sur ce sujet. 854 celle des goûts'eldes sentiments.

Lettre CIV . – Il exborle une bonne âme à ne point Lettre CXXXVII . Que dans la voie de la foi il faut

s'attacher aux dons sensibles , el à ne point désirer des s'abandonner à Dieu sans vouloir connaitre ses opéraliori

graces extraordinaires. 858 dans l'âme .

Lellre CV . - || console une personne sur quelque Lettre CXXXVIII.- ! préfère l'état de privation , de

peine qu'elleavait de ce qu'il ne lui avait pas écrit. 11 sécheresse et de désolation intérieure à celui de la con

lui conseille de se retirer du siècle , si elle y est inutile solation . 902

pour le service de Dieu, et de ménager sa retraite avec Lellre CXXXIX . - Il console une personne qu'il avail

douceur etsagesse. 861 aftligée. 903

Lellre CVI. - Il porte une âme au pur amour de Notre- Lellre CXL. - Il exhorte une ame au pur amour. 904

Seigneur. 862 Leltre CXLI . - Il conseille à une dame, qui voulait se
Lettre CVII . Comment il faut converser avec les retirer de la cour, d'altendre en paix les ordres de Dieu

âmes élevées qui reçoivent beaucoup de Dieu. 863
el les ouverlures de sa providence pour exécuter son des

Lellre CVIII . Il exhorte une religieuse à bien con?- sein . 906

server Jésus-Christ dans son cæur, à faire quelque morti- Lettre CXLII . Sur le même sujet . 906

lication corporelle, et à former peu à peu sa prière à l'o- Lettre CXLIII. - Il encourage une âme à souffrir et
Taison mentale . 864 à bien porter sa croix . 907

Lettre Cix. - Il reprend one personne de l'allache Lettre CXLIV . De la dignité et de la sainteté des

qu'elle avait à communier à la Messe de son directeur . 863 prêtres, par rapport à l'état et à la vie de Jésus -Cbrist

Lellre CX. Il averlit une personne que la connais- ressuscité . 910

sance de ses fautes ne diminuera point sa charité pour Leilre CXLV.- Que la croix aplanit les voies de Dieu ,

e.le, et lui montre le péril qu'il y a dans les graces sen- et rend l'âme ouverte à sa communication . Qu'il ne faui,

sibles , et la sûreté que l'on trouve en la croix . 866 dans les maisons de Dieu , que des sujets qui s'appuieni

Letire CXI. Exercice spiriluel pour les âmes qui sur lui seul, et noir sur eux-mêmes. 916

sont dans les peines. 869 Leltre CXLVI . -- II exhorte une personne qu'il con

Lettre CXII. - || avertit une âme des sujets qu'elle a duisait, et à qui Dieu l'avait très-inuirement uni , à ne

de s'humilier, et qu'elle ne doit pas s'estimer davantage lui point cacher ses grâces 913

pour les gràces que Dieu lui a faites. 871 Lellre CXLVII . I! parle du mystère de la saiale

LellreCxill .— Il donne à une âme quelques avis sur Vierge , et de quelques grâces qu'il a reçues de Notre

ses scrupules. Il lui montre l'utilité de ses peines , et Seigneur. 915

l'avertit de ne point chercher d'autre consulation que Lettre CXLVIII. – A l'occasion de la fête de la Pré

Jésus-Christ. 873 senlation de Notre-Dame , il exhorte une àme à la vie

Lellre CXIV . - 11 donne quelques avis importants intérieure, à l'abandon total en Jésus- Christ, et à l'amour

touchant la conduite d'un séminaire , et la saintelé de et l'imilation de la sainle Vierge. 917

vie qu'y doivent mener les ciercs . 874 Lettre CXLIX . — Il exhorte une bonne âme à être avec

Lettre CXV. — Il témoigne un grand amour pour la Ja sainte Vierge servante de Jésus -Christ. 913

croix . 877 Lettre CL . -.11 exhorte une ame à vivre dans toute la

Letire CXVI . - Qu'il fi ut nous retirer en Jésus -Christ, Dccfcction que demande l'état de l'enfance de la sall'a

900
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erge, auquel elle est consacrée; et a travailler parii- saints pour êlre conformes à Notre -Seigneur au très -saint

lièrement à l'humilité et à la simplicité . 919 Sacrement. 970

Lettre CLI. - De la qualité d'épouse de Dieu , que la Lettre CLXXXVIII. Il écrit à une personne nouvel

inte Vierge reçoit dans le mystère de l'Incarnation : 921 lement convertie, à qui il montre la nécessité de fuir

Lellre CLII. - Il parle des trois sorles d'anéantisse- l'occasion du péché.
972

ent à l'occasion du mystère de la purificalion de la très- Lettre CLİXXIX . Qu'il faut , dans les temps de

inte Vierge . 923 consolation , faire provisioupour le tempsde sécheresse. 974

Lettre CLIII . Il exhorte une personne qui souffrait Lellre CXC. - Il découvre à une âmepeinéel'utilité des

se tenir unie à la sainte Vierge ai pied de la croix . 925 souffrances et l'usage qu'elle doit faire de ses peines. 975

Letire CLIV . - Avec quelles dispositions on doit lire Lettre CXCI. - Il exhorte à la palience une personne

inte Gertrude. L'utilité de cette lecture, et quel a été qui était beaucoup persécutée.
976

Coprit de cette sainte. 925 Lettre CXCII . — Il écrit à une ame peinée. Il lui

Lettre CLV. · Il exhorle une âme à la vie de la pure
montre l'utilité de cet étal, et l'exhorle à la coufiance . 977

-i .
927 Lettre CXCIII . - Il exhorte une bonne âme à se con

Leltre CL.VI. Il donne quelques avis utiles touchant former à Notre -Seigneur et à se donner à son esprit, pour

es sécheresses qui arrivent dans l'oraison.
930 se laisser conduireà lui en loutes choses. 977

Letire CLVII. - Il parle de plusieurs états où l'âme se
Lettre CXCIV . - Il conseille à une personne de condi

-ouve quelquefois après la sainte communion , et parti- lion de se retirer de la cour et du monde. 978

ulièrement de l'état de consommalion et du grand amour Lellre CXCV . - Exercice contre les tenlations de

e Jésus -Christ en ce mystère.
931 vanité . 979

Lettre CLVIII . Il donne à une ame quelques avis Lellre CXCVI. - Du zèle que les prêtres doivent avoir

Duchant l'état où elle se doit tenir dans l'oraison . 935 contre le monde, auquel ils doivent être morts. Ce que

Lettre CLIX. - Il donne un avis utile à plusieurs âmes c'estquecelle mort,elcominentelles'opère dans l'âme.981

ni ne sauraient s'appliquer dans l'oraison aux sujets par
Lelire CXCVII. Que les prêtres doivent faire péni

iculiers qu'on leur propose.
tence pour les pécheurs, et prier pour tout le monde. 985

Lettre CLX. — Il conseille à une personne scrupuleuse
Lelire CXCVIII. - Il console une bonne âme qui ne

le prendre autant de nourriture qu'elle croira simple- trouvait plus de goût dans l'oraison, ni de consolation daus

uent en avoir besoin , sans s'arrêler à ses scrupules. 937 le service de Dieu.
987

Leltre CLXI . . Il console que amede la perte de son Lettre CXCIX . Que la voie de la foi doit être préfé

lirecteur, et l'instruit de ce qu'elle doit faire dans ses rée à celle des goûts et des sentiments.
988

Saules . 937 Lettre CC . - Ii instruit une princesse de l'usage qu'elle
Lettre CXLII . — Il exhorte la même personne à se doit faire de la grandeur. et de la manière dont elle doit

aisser toute remplir de Jésus -Christ et de son pur amour,
vivre dans sa condition . 989

Fans s'attacher à ses faveurs sensibles.
938 Leltre CCI. - De l'obligation qu'ont les prêtres d'aimer

Lettre CLXIU . Il lémoigne à un ecclésiastique une et d'honorer particulièrementla très -sainte Vierge . 1003

grande tendresse , et lui explique comment ils seront unis Lettre CCII. Sa grande charité pour le service d'une

ntimement ensemble, en se tenant unis à Dieu. 940 âme. 100 €

Lettre CLXIV . - Il exhorte une bonne âme à se laisser Lettre CCII . Il exhorte une âme à ne plus différer

crucifier par amour.
911 de se dovner entièrement à Dieu . 1005

Lettre CLXV . Que pour élre fidèle à Dieu dans Lettre CCIV. — Il donne des avis très -utiles aux per

'action , il fauty joindre l'oraison.
942 sonnes du monde qui veulent s'appliquer aux quvres de

Lettre CLXVI. — Il exhorle une personne à reconnai- Dieu.
1005

Ire les soins de Dieu sur elle et sur sa famille , et à ne Leltre CCV.- Qu'il faut attendre les moments de Dieu

pas se décourager dans les peines et les lentations qu'elle pour l'exécution de ses dessews.
1006

souffre , dont il lui montre l'utilité . 912 Lellre CCVI. - II conseille à une personne de ne point

Lellre CLXVII. — Il porte une âme à se nourrir du pur faire tant de retours sur elle , el d'agir avec plus de sim

amour dans ses peines.
91 plicité et d'abandon . 1008

Leltre CLXVIII . - Qu'il ne faut voir et aimer que Lettre CCVII. – Il répond à une personne qui lui avait

Dieu . 915 demandé quelque occupation pour une retraite , el il lui

Lettre CLXIX . Qu'il faut mourir entièrement à soi donne sur cela plusieurs avis.
1008

pour ne vivre qu'en Jésusel hrist. 945 Lettre CCVIII. Que les prêtres, pour approcher di
Lettre ( LXX . De l'agonie d'une âme que la foi sé- gnement des saiols aulels , doivent êire morts, ressuscités

pare et dégage de louleschoses pour la faire être uni- et consommés en Dieu comme Jésus -Christ, et qu'ils doi

quement à Dieu . 947 vent être regardés comme des suppléments de la religion

Lettre CLXXI. - Comment il faut honorer les saints des peuples.
1011

aux jours de leurs fêtes.
949 Lellre CCIX . - Il console une âme dans la desolation

Lettre CLXXII. - Quelques dispositions pour le temps
et l'exhorte à la fidélité et à l'obéissance . 1013

de l'avent .
951 Leltre CCX . Pour la fête des saints anges . 1014

Lettre CLXXIII. Sur le même sujet. 932 Lellre CCXI. !! parle de quatre manières dont nous
Lettre CLXXIV . Il exhorte une bonne âme à c pouvons nous unir à Jésus-Christ. 1016

vider entièrement de lout, pour se remplir de Dieu . 953
Lellre CCXII. - ll exborle une personne à se laisser

Leltre CLXXV. - Qu'il fautporter en patience les sé
remplir de Jésus -Christ, et il lui donne quelques mar

cheresses et lesdésolations intérieures.
95 € ques pour discerner si elle n'agit que pour Dieu. 1017

Lellre CLXXVI . - A l'occasion de la fête de saint Leire,ccxill. — Il console une supérieure de la Vi

Alexis, il exhorte une âme à l'anéantissementintérieur.955 sitation sur la mort de la mère de Chantal.
1019

Lettre CLXXVII. – Il fait paraitre son abandon à Dieu
LettreCCXXIV . - Qu'il faut modérer les jeunes gens,

dans la conduite d'une âme qui recevait peu de consola- et ue ies pasabandonner à leur zèle . 1020

liou de ses avis. Il parle de la manière de s'occuper en la Lellre CCXV. - Il écrit à un prêtre de la manière dou !

fèle de saint Bonaventure et des autres saints . 936 les serviteurs de Dieu doivent régler leur exterieur, pour

Leltre CLXXVII .-De son amour pour les souffrances y conserver la simplicité, l'humilité et la modestie chré

el pour la croix . 957 tienne .
1021

Leltre CLXXIX.- Que les guerres sont les châtiments Lellre CCXVI . - Qu'il faut se servir de la tentation et

des infidélités des hommes.
957 de la croix pour se donner lout de nouveau à Jésus

ellre CLXXX. - Il exhorte un ecclésiastique à retirer Christ.
1023

les petits encants des héréliques dans les Cévennes , et Lellre CCXVII. — Il doune plusieurs avis à une per

fait paraitre un grand zèle pour leur salut.
958 sonne sur différentes peines el embarras où elle se trou

Lettre CLXX.XI. ll exhorte une ame que Dieu avait yait.
1024

appelée à son service, à la vigilance et à la prière. 960
Leltre CCXVII. - Il exhorle une personne a se solla

Lelire CLXXXII. -ll encourage une âme à bien souf- mellre à son directeur contre sespropres sentiments . 1026

frir, el il lui montre les avantages de la croix. 965 Lellre CCXIX . Il conseille à un bon curé , qui faisait

Lellre CLXXXIII . - Que ceux qui veulent servir Dieu de grands biens dans sa cure , mais qui n'était pas agréa

se doivent préparer à la croix .
967 ble à son évêque , de la remellre purement entre ses

Lelire CLXXXIV. De sa dévotion envers saint Am- mains, et d'aller travailler ailleurs. 1020

broise . 968
Lelire CCXX . — Il ne trouve point d'autre consolation

Lellre CLXXXV. Ce qu'il fautdemander à Dieu pour en celte vie que dans l'intérieur de la sainle Vierge et à

le clergé. 968 la croix .
1027

Lellri CLXXXVI. — Que cenx qui se donnent à Dieu Lellre CCXXI. - Il remercie une princesse aes orne.

doivent commencer par la mortification d'eux -mêmes. 970 ments qu'elie a douués à sa paroisse. 1027

Lellie CLXXXVII.- Que les prélres doivent être très Lellre CCXXII. - It exhürle une supérieure à établir
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uniquemen ., et en elle et en sa maison , la vie de Notre- Lettre CCI.. — Il parle du ponvoir de la très -sainte

Seigneur et de son divin Esprit. 1028 Vierge dans l'Eglise , et exhorte une personne peinée a
Lettre CCXXIII . — Il donne trois avis à une âme sur y avoir recours. 1073

trois sortes de peines qu'elle avait, et l'exhorte surtout à Lettre CCLI. - A saint Vincent de Paul et aux eceiro

bien porter sa croix . 1029 siastiques de la Conférence. 104

Lettre CCXXIV. — Il témoigne une grande charité à Letire CCLII . - A saint Vincent de Paul . 1077

une religieuse à qui il écrit . Ni l'exhorte à se réunir avec Lettre CCLIM . -- Extrait d'une lettre à un ami . 107

ses sæurs, et à se servir de ses peines pour s'unir plus Lellre CCLIV.- Extrait d'une autre lettre sur le mérir

intimement à Jésus-Christ . 1032. sujet. 1076

Lettre CCXXV . – Il écrit à une personne de piété sur Lettre CCLV. Extrait d'une leltre à un ami. -

la mort de sa femme.
1054 M. Olier répond à un ami qui le dissuadail d'accepler la

Lellre CCXXVI - Que le grand moyen de guérir la cure de Saint-Sulpice . 107

vanité et de ruiner la vie d'Adam en nous est de nous Leltre CCLVI. - A saint Vincent de Paul . - Sur u

établir en Jésus -Christ. — Qu'il faut s'instruire de l'ex- curé opprimé. 107

térieur des verlus. 1035 LettreCCLVII. - A une dame qui s'était laissé gaglor

Lettre CCXXVII. - Il propose à une personne de très- par les jansenistes. 107

grande condition quelques occupations pour la semaine Lellre CCLVIII. -Fragment d'une lettre à la reine.

Suinte . 1036 sur un prédicateur infectéde jansenisme.
10N

Lettre CCXXVIII. –Il exhorte une âme trop limide à Lelire CCLIX.Leschanoines de Tours à M. Olie.. 1001

recourir à la miséricorde de Dieu . 1038 Lettre CCLX. Réponse de M. Olier aux chanoina
Lettre CCXXIX . — Il propose un sujet d'oraison sur la de Tours. 1053

parabole de l'économe qui avail dissipé le bien de son EXTRAITS DES MEMOIRES MANUSCRITS DE M.

mailre . 1039
OLIER SUR LES VERTUS CHRETIENNES ET LES

Lettre CCXXI. - Occupation pour le jour des cendres, GRACES PARTICULIERES DONT IL FUT FAVORISI.

et de l'esprit de cette cérémonie. 1041 RECUEILLIS PAR L'AUTEUR DE SA VIE .

Lettre CCXXXI. — Il donne encore quelques explica
L'ESPRIT D'UN DIRECTEUR DES AMES , OU MAXI

tions de la cérémonie des cendres. 1043

Lettre CCXXXII . ~ li donne à un directeur de sémi
MES ET PRATIQUES DE M. OLIER TOUCHANTLA

DIRECTION
naire les véritables marques pour discerner les vertus
chrétiennes, et l'exhorte à en instruire les ecclésiastiques Avertissement. 1183

qui sont sous sa conduite. 1043 Article l' . — De son app !icalion à Dieu dans la col

Leltre CCXXXIII. - ll exhorte une personne à la dé
duite des âmes. 185

volion envers Jésus vivant en Marie. 1048 Art. II . — De la grande pureté d'intention de M. Oher

Lettre CCXXXIV . -- Il conseille à une personne qui dans la conduite des âmes. 1995

était retirée du monde de demeurer dans la retraite , et Art. III . - De la vigilance et des scias de M. Olier

de s'y perdre dans l'intérieur de Jésus -Christ. 1049 dans la conduite des âmes. 1209

Lellre CCXXXV. Sur la fêle de tous les saints . 1059 Art. IV . - Du courage et de la patience infatigabies

Lettre CCXXXVI. — Il porte une personne à la solitude de M. Olier dans la conduite des âmes. 1213

et au dénûment de toutes choses. 1053 Art. V. - Du parfait désintéressement de M. Olier

Lettre CCXXXVII. - Il instruit une persoone de ce dans la conduite des âmes . 1220

qu'elle doit faire pour vivre selon la foi. 1054 Art. VI . - Du zèle de M. Olier pour porter à la plus

Lettre CCXXXVII. — Il porle une âme au pur amour grande perfection les âmes qu'il conduisait.
de Notre -Seigneur, et lui propose un exercice pour ho . Art. VII. — De quelques autres dispositions qui ont
Dorer Jésus vivant en Marie . 1056 paru dans M 0.jer, el qu'il désirait de voir dans tous les
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SENTIMENTS

SUR LES GRANDEURS DE SAINT JOSEPH * .

Parını les auteurs ascétiques du xvir siècle , si . C'est aussi avec peine que nous avons lu dans

justement estimés , le vénéré fondateur de la Com- l'Encyclopédie du xixe siècle , à l'article Olier, ce ju

munauté de Saint-Sulpice occupe un des premiers gement empreint d'injustice et de légèreté : « On a

rangs. Les docteurs les plus éminents par leurs lu- de lui des ouvrages de dévotion où respire une

mières et par leur science, d'accord avec les diverses piélé vive et sincère, à côté d'une spiritualité d'ima

congrégations religieuses, le regardent comme un gination et de visions fort singulières. » Mon Dieu !

des hommes les plus habiles, les plus sûrs et les plus quand serons- nous donc entièrement débarrassés de

éclairés dans les voies intérieures . ces restes de gallicanisme et de jansenisme , qui ont

Comme en composant ses ouvrages , il avait spé- fait tant de mal parmi nous ? Pour håler ce moment?

cialement en vue le clergé et les âmes appelées à heureux , nous faisons des veux bien sincères pour

une haute vertu , il y montre nettement et sans adou- que le docte et pieux M. Faillon , répondant aux dé

cissement la voie de la perfection , fondée sur la sirs d'un grand nombre de personues pieuses , nous

pure doctrine de l'Evangile , c'est-à-dire sur la mor- donne une édition complète des cuvres de M. Olier.

tification des passions et la vie de Jésus-Christ dans En ållendant, nous offrons aux fidèles serviteurs

nos âmes . Voilà à quoi se réduit la spiritualité de de saint Joseph , comme un avant-goût des jouis

M. Olier, que le P. Hilarion de Nolay appelle la sances intérieures qui leur sont réservées, les belles

moelle et la quintessence de l'Evangile.
pages que le vénéré fondateur de Saint-Sulpice

Les ouvrages de ce grand serviteur de Dieu sont a écrites sur le glorieux époux de la Reine des

moins le fruit de ses réflexions et de ses recherches, anges.

que des lumières dont l'Esprit-Saint le remplissait CHAPITRE PREMIEK .

dans l'oraison . Il écrivait, pour l'ordinaire, après ce

saint exercice, et avec une facilité et une rapidité si

SAINT JOSEPH CONSIDÉRÉ PAR RAPPORT AU PÈRE ÉTERNEL

ET A JÉSUS-CHRIST SON FILS.

extraordinaires, qu'on l'a vu écrire à genoux cinq

ou six heures de suite sans jamais être incommodé L'admirable saint Joseph fut donné à la terre

par cette sorte de composition . « Sa plume, » dit pour exprimer visiblement les perſections adorables

Baudrand, « suivait l'impétuosité de l'esprit de Dieu , de Dieu le Père . Dans sa seule personne , il portait

qui l'éclairait et retraçait sûrement sur le papier ses beautés , sa pureté, son amour, sa sagesse et sa

ces vérités divines, que les dons de sagesse et d'in- prudence , sa miséricorde et sa coinpassion . Un seul

telligence qu'il avait reçus lui découvraient en foule saint est destiné pour représenter Dieu le Père,

et tout d'un coup. ; C'est pour cela , sans doute, tandis qu'il faut une infinité de créatures, une mul

que, dans cette rapide composition , il s’allachait titude de saints pour représenter Jésus-Christ ; car

moins à donner des motifs propres à convaincre et toute l'Eglise ne travaille qu'à manifester au dehors

à persuader, qu'à exposer le fond même des choses les vertus et les perfections de son Chef adorable, et

comme elles s'offraient à son esprit ,
le seul saint Joseph représente le Père éternel ! Tous

Bossuet estimait beaucoup M. Olier ; il l'appelle : les anges ensemble sont créés pour représenter Dieu

Virum præstantissimum ac sanctitatis odore florentem . et ses perfections, un seul homme représente toutes

Après tous ces témoignages rendus à la gloire ses grandeurs.

d'un homme si justement vénéré, on est étonné de Aussi faut -il considérer l'auguste saint Joseph

voir Feller, s'inspirant d'une lettre du janseniste Ni- comme la chose du monde la plus grande , la plus

colle, oser dire qu'on désirerait trouver dans les célèbre , la plus incompréhensible, et par proportion

ouvrages de M. Olier une dévotion moins minutieuse comme Dieu le Père, caché et invisible en sa per

et plus éclairée .
sonne , et incompréhensible dans son être et dans

( * ) Notre édition des OEuvres de M. Olier était dans notre volume. Le manuscrit autographe do
terminée depuis plusieurs mois, lorsque nous avons ces pages existe encore dans les archives de Saint

Jécouvert les quelques pages reproduites ici ; nous Sulpice.

j'avons donc pu les ajouter à leur place logique
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ses perfections. Et n'y a - t -il pas de quoi confondre que saint Joseph, formé sur l'idée du Père éterne!

et effrayer notre ignorance et notre misère, en voyant pour le représenter à son Fils, lui-même le repré

que ce qu'il y a de plus pur et de plus saint, est
sente en qualité de Père et porte en lui lous les

moins capable d'être connu de nous ? Si saint Joseph , trails amoureux , tous les charmes et les douceurs

sous ce point de vue , nous semblait incomparable
de la divine paternité.

et placé dans une classe à part , c'est qu'il est , lui 2° Il est l'image de la sainteté du Père éternel.

seul, l'image universelle de Dieu le Père en terre ; Quelle n'est pas la sainteté de saint Joseph , choisi

de là vient que, s'étant choisi ce saint pour en faire pour être l'image de Dieu le Père ! Ce grand saint

sur la terre son image, il lui donne avec lui une res- vit dans une sainteté parfaite , séparé de tous les

semblance de sa nature invisible et cachée , et , à biens de la terre et de toutes les créatures , et l'Evan

mon sens, ce saint est hors d'état d'être compris gile nous le représente à contempler comme rempli

par les esprits des hommes. En sorte que la foi doit de cette sainteté incomparable, en disant : Cum

nous servir de supplément pour adorer en lui ce esset justus, « lorsqu'il était juste (Matth . 1 , 19) ,

que nous ne saurions comprendre. c'est à-dire saint. Il est , d'ailleurs , établi avec ce

$ 1 . Combien Dieu le Père a honoré le grand
caractère unique de sainteté , qu'il est destiné pour

saint Joseph . être le gardien de créature la plus sainte et la

Saint Joseph étant choisi pour étre l'image de plus précieuse du monde . En effet, Notre -Seigneur

Dicu le Père, c'était une chose admirable de voir les choisit un saint, et un des plus grands saints du

vertus et les perfections de cette sainte personne . monde pour être le gardien de la très - sainte

Quelle sagesse ! quelle force ! quelle prudence ! Vierge après sa mort , un saint qui doit être comme

quelle simplicité ! Je ne crois pas que jamais il y eut une même personne avec lui , enfin un homme

rien de pareil au monde ; car il est aisé de com- vierge, pour être le protecteur de sa Mère. Ici , Dieu

prendre que, si Dieu le Père a pris ce saint pour être le Père choisit un homme qu'il fait l'image de sa

l'idée et l'image de ses perfections, s'il a rendu vi- sainteté, afin qu'il soit la sûreté et la protection

sible en lui ce qui était caché de toute éternité dans non-seulement de la très-sainte Vierge , mais

le sein de son être, l'excellence de ce grand homme encore de son fils qu'il a engendré éternellement,

est incomparable... in sanctitate et justilia coram ipso ... (Luc. 1 , 75. )

4 • Il est l'image des beautés du Père éternel. - Sans 3° Il est le caractère et l'image de la fécondité da

doute, c'était un extérieur grave el modeste , c'était Père éternel . — L'Eglise nous offre saint Joseph à

une composition admirable, une beauté sans pareille, honorer huit jours avant le saint mystère de l'Incar

à cause de celui dont il élait la figure aus yeux nation , afin que dans saint Joseph nous adorions

mêmes du Fils de Dieu ; car si les cieux, la terre , Dieu le Père, préparant et portant dans son sein

les éléments , en un mot, toute la composition du l'adorable dessein du saint mystère de son Fils ; ce

monde est si belle , si rare et si admirable, ordonnée mystère étant caché dans les siècles, le sein adora

avec tant de poids, de nombre et de mesure, parce ble du Père nous est donné à vénérer en saint Jo

qu'elle nous doit servir pour admirer les perfections seph ; voilà pourquoi ce même saint nous est re

de Dieu et qu'elle nous représente sa beauté ; quelle présenté portant dans ses bras et sur son sein

doit être celle de ce grand saint que Dieu le Père Notre-Seigneur Jésus -Christ, comme le Père l’en

forme exprès de ses mains pour se figurer soi -même gendrait en lui-même de toute éternité. Les anges,

à son Fils unique, ct lui mettre sans cesse devant les qui ne sont point un caractère de la fécondité de

yeux son vrai portrait et son image, comme une Dieu, ne sont point appelés pères les uns des autres ;

compensation dans le temps de son absence et une mais saint Joseph , image de cette divine fécondité,

sorte de soulagement durant les années de son pèle- est le père de Jésus-Christ : il a été comme un sa

rinage ? crement du Père éternel , sous lequel Dieu a porté,

El ce qui est plus considérable encore, c'est que engendré son Verbe incarné dans Marie , et sous

ce monde si beau et si parfait et qui publie de lequel il a inspiré la substance divine ( " ) . Dans ce

1Jutes parts la beauté de son Auteur, ne représente grand Saint, Dieu le Père a paru en sa fécon

aux hommes que les grandeurs admirables de Dieu , dité et. toutefois séparé de la chair et du sang, qui

considéré comme un être souverain et une parfaite n'entrent pour rien dans la génération du Père : Quu

essence, c'est-à-dire comme grand , bon , sage et non ex sanguinibus, neque ex voluntate carnis , neque

infini ; mais il ne le figure pas avec les attraits et ex voluntate viri , sed ex Deo natus est . (Joan. I , 13. )

les charmes du Père , il le représente seulement 4. Il est l'image de l'amour du Père éternel pour

comme souverain et comme cause première, tandis Dieu le Père, en choisissant saint Joseph

( 1 ) M. Olier considère ici saint Joseph par rapport l'image et l'expression de la fécondité vierge de

à la nature divine de Jésus -Christ et non quant à Dieu le Père . C'est pourquoi il ajoute que saint

sa nature humaine, car dans l'exposition qu'il fait Joseph considéré par rapport au Père Eternel et

ailleurs du mystère de l'Incarnation , il dit expressé- dans le mystère de la production de la sainle

ment que la très-sainte Vierge ayant produit seule , bumanité, est l'expression non de sa fécondité, mais

de sa propre substance, le corps de Notre-Seigneur, seulement de sa sainleté infinie .

en conservan néanmoins sa virginité, est aussi seule

son Fils.
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pour en faire son image à l'égard de son Fils , a vécu mille millions de royaumes ! Quelle lumière pour

dans le sein de saint Joseph , où il aimait son Fils conduire el diriger en toutes choses ce Fils dont les

d un amour infini, et disant continuellement de ce mouvements et lous les pas étaient si précieux et

Fils unique : Hic est Filius meus dileclus in mini si chers ! Ah ! l'on dit que la sainte Vierge avait de

bene complacui . ( Matth . xvii , 5. ) Le Père en lui- Dieu la vue perpétuelle et quelquefois même la vue

même aime son Fils comme son Verbe élernel , et bienheureuse à cause de son fils ; il est certain que

dans saint Joseph il aime ce même Fils comme Verbe son divin Fils avait cette vue claire et distincte de

incarné. Il résidait dans l'âme de ce grand saint et la Divinité, afin qu'entre autres il fît à tout moment

la rendait participante , non -seulement de ses vertus, ce que voulait son Père : Quæ placita sunt ei facio

mais encore de sa vie et de son amour de père ; semper ( Joan . viii , 29 ) , et qu'il fit continuellement

c'est pourquoi le divin saint Joseph entrait dans ce qu'il lui voyait faire : Facio quce video Patrem

l'amour du Père éternel pour son fils et l'aimait facientem ( Joan. v , 19 ) ; soit pour ne lui désobéir

dans l'étendue et l'ardeur , la purelé et la sainteté jamais et pour satisfaire aux desseins adorables que

de cet amour . Dieu le Père avait sur tous ses pas el tous ses mou

5 ° Saint Joseph est le curacière extérieur de la vements ; soit aussi à cause de leur importance pour

compassion et de la tendresse du Père éternel pour le genre humain . Or, le même motif nous oblige de

les misères des hommes. Le Père éternel ayant croire que le grand saint Joseph, chargé de la con

choisi saint Joseph pour en faire l'image de sa pa- duite de Jésus qu'il devait porter à l'accomplisse

ternité, a pris en lui un esprit de compassion et de ment des desseins adorables de Dieu son Père ,

tendresse pour les misères des hommes, et s'est fail desseins d'une si grande conséquence pour le salut

en lui le Père des miséricordes . Avant son Incarna- des hommes, était lui-même éclairé de cette lumière

tion , le verbe était plein de rigueur : Vor tonitrui in divine pour faire toute chose selon l'esprit de Dieu ;

rola vox confringentis cedros . ( Psal. xxvii, 5. ) Mais de plus, je vais dire une chose qui me vient à

depuis qu'il s'est fait homme, il s'est rendu sensible à l'esprit et dont je n'ose répondre parce qu'elle me

nos maux ; il est plein de douceur el de tendresse : parait étrange.

Milis et humilis corde . (Matth . xi , 29. ) Il est plein de C'est que la lumière de saint Joseph qui lui avait

compassion pour nos misères . Et c'est ainsi que le été donnée pour la conduite du Fils de Dieu, était

Père éternel a fait, en se communiquant au grand de la nature de celle de la très-sainte Vierge que

saint Joseph, son image . De toute éternité, Dieu le les saints docteurs disent avoir été glorieuse, Dieu

Père était séparé de la chair, élevé en sainteté infi- lui ayant donné toutes les grâces que sa loute

niment au-dessus de notre état ; alors il était insen- puissance peut accorder à une pure créature . Si

sible à nos maux et plein de sévérité pour les hom- donc la lumière de saint Joseph est une lumière de

mes ; mais du moment qu'il s'est revêtu de la per- gloire , elle a dû être toujours infaillible pour con

sonne de saint Joseph et qu'il s'est voilé sous l'hu- duire le Fils de Dieu qui ne saurait faillir ; car au

manité de ce grand saint, il est devenu miséricor- trement on exposerait le fils de Dieu obéissant à

dieux, plein de tendresse et de sensibilité pour les saint Joseph , ou à manquer aux desseins de Dieu

misères humaines. En lui il est Père des miséri- et à son devoir, ou à désobéir à celui qui lui tenait

cordes ; c'est pourquoi saint Paul, après avoir dit : la place de son Père et dont il est dit expressément

Dieu soit béni, « Benedictus Deus, , ajoute : Père de qu'il suivait toutes les volontés : El eral subditus

Jésus- Christ , Père des miséricordes ( Ephes. 1 , 3 ) , illis . ( Luc. II , 51. ) Ayant été donné de Dieu à lous

c'est - à -dire qu'en se rendant le Père de Jésus -Christ les hommes comme le modèle de l'obéissance , s'il

en saint Joseph, il devient Père des miséricordes , eût désobéi à saint Joseph , chacun trouverait dans

tandis qu'auparavant il était dans son état de Dieu , sa désobéissance un prétexte pour excuser la sienne

juste et insensible. et pour dire qu'on peut faillir en obéissant, et que

6 ° Saint Joseph image de la sagesse et de la pru- les supérieurs n'ont pas tout ce qui est nécessaire

dence du Père éternel . Puisque Dieu le Père a pour conduire avec assurance ; ne serait-ce pas

voulu paraître en la personne de saint Josephı, il . faire un Dieu défaillant dans ses promesses et en

lui a fait une communication abondante de son sa providence s'il refusait aux supérieurs l'esprit

esprit de Père : A quo omnis paternitas ( Ephes. III , qui nous est nécessaire pour nous diriger ? Non , on

15 ) ; et pour conduire la Sagesse éternelle, il lui a ne se trompe jamais en obéissant, Dieu se rendant

donné à lui-même une lumière et une sagesse admi- lui-même garant des personnes qui conduisent les

rables. Car si Dieu commet à la conduite et à la autres .

protection des royaumes, des anges très -puissants Jésus-Christ Notre-Seigneur serait donc de pire

et inême des premières de ces grandes et sublimes condition que le reste des hommes qui ne peuvent

intelligences; si même il députe de ces purs esprits faillir en obéissant ? Jésus-Christ serait de pire con

pour la conduite des sphères célestes et de ces dition que les anges inférieurs ; ceux-ci sont sou

corps immenses, quelle doit être la grandeur de ce mis à leurs supérieurs avec une entière confiance ,

saint à qui Dieu commet la conduite de son Fils , et reçoivent d'eux des lumières assurées, certaines

plus précieux que cent mille mondes et que cent et infaillibles dans toute leur conduite , quoiqu'elle
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ne soit pas importante comme celle du Fils de Dieu , représentaient tous deux ensemble une seule et

Or, si les anges , à cause qu'ils sont glorieux , ont mème personne , celle de Dieu le Père . C'étaient

des supérieurs qui sont doués d'une lumière de deux représentations sensibles de Dieu , deux ima

gloire , quelle doit être la lumière de saint Joseph , ges sous lesquelles il adorai i la plénitude de son

destiné par Dieu le Père à conduire Jésus-Christ Père , soit dans sa fécondité éternelle , soit dans sa

comme son inférieur, et à gouverner la très -sainte Providence temporelle , soit dans son amour, pour

Vierge , sa Mère ! Et quelle honte d'exposer le Fils ce Fils lui-même et son Eglise . C'étail là comme le

de Dieu a contester contre son Père et contre celui saint oratoire de Jésus- Christ et l'objet sensible de

qui est rempli de l'esprit même de Dieu ! Hé quoi ! toute sa dévotion . Sans doute , le temple était pour

Dieu le Père aurait- il voulu exposer Notre- Seigneur lui un lieu de religion , puisqu'il voyait en cet édi,

à cette messéance en refusant à notre saint une fice une figure morte et matérielle de Dieu son

grâce si convenable et si nécessaire à sa condition ? Père ; mais il voyait ici une figure vivante , spiri

Notre grand saint est donc rempli d'une sagesse ad- tuelle et divine de toutes ses grandeurs et de ses

mirable , puisque Dieu lui permet la conduite de la perfections : Templo hic major est . Il voyait en

sagesse même , Christum Dei sapientiam (1 Cor. 1 , lui les secrets de son Père ; il entendait par la

24 ) , et s'il a coutume de donner des grâces pro- bouche de ce grand saint , la parole même de

portionnées à l'éminence des emplois qu'il nous son Père , dont saint Joseph était l'organe sen

confie , quelle aura donc élé celte lumière , cette sible .

sagesse , à laquelle la Sagesse même a été soumise ?છે

C'était l'oracle de Jésus -Christ qui lui faisait con

Saint Joseph a été pour Jésus-Christ ce que Moise naitre loutes les volontés de son Père céleste ; c'était

avail . élé autrefois pour le peuple de Dieu : comme une horloge qui lui indiquait tous les moments

ce peuple , figure du Sauveur, ſut retiré de l’Egypte marqués dans les décrets de Dieu ; c'était devant

par Moise , ainsi Notre-Seigneur en fut pareillement cel oratoire que , s'adressant à son Père , il disait :

retiré par saint Joseph ; car nous voyons dans ce Pater noster , et qu'il l'invoquait pour toute l'Eglise,

passage de saint Matthieu tiré d'Osée : Ex Ægypto Quel objet amoureux pour Jésus-Christ ! Quel ob

vocavi filium meum (Ose. XI , 1 ; Matth . 11 , 15) , que jet de complaisance ! Quel sujet d'exercer ses

le peuple d'Israël en Egyple est appelé fils de Dieu , amours ! Que de caresses et que de sentiments d'a

parce qu'il était la figure de Jésus-Christ . Saint Jo moureuse tendresse ! O grand saint, que vous éles

seph est, en effet, le protecteur de Jésus-Christ dans heureux de fournir une si belle matière à l'amour

sa fuile en Egyple : Protector Salvatoris Christi de Jésus ! 0 Dieu , que de regards d'amour et que

sui, et le lient en sa sauvegarde dans le cours de de complaisances ! Bonté de mon Jésus ! que vous

sa vie . êtes content d'avoir devant les yeux de quoi satis

O Sagesse éternelle ! si Moise a eu une si intime faire vos amours ! Heureux Joseph ! heureux Jésus !

communication avec vous , qu'il vous ait vu face à hcureux Joseph , de fournir à Jésus le plus juste

face , que sera-ce donc de saint Joseph ? Le premier sujet de ses délices ! bienheureux , ô Jésus , de

qui devait conduire la figure de votre Fils, vous vil trouver en Joseph l'objet de vos plus saintes com

face à face , et le second qui conduira votre Fils plaisances ! les yeux de votre esprit voient en lui

lui même , ne sera - t - il pas comblé de vos ſaveurs ? une image sensible de sa beauté , si bien qu'en

Si celui qui a porté la loi de mort a été dans la lui tout seul , vous trouvez votre parfait contente

gloire dès cette vie jusque-là que les enfants d'Israël ment.

ne pouvaient supporter la splendeur de sa face , que C'est une vie admirable , sans doute , que celle

sera-ce , ajoule saint Paul , de celui qui aura porté de Dieu le Père dans l'éternité , aimant son fils, et

sur ses bras la loi de vie et de l'esprit ? Sans doute le Fils par réciproque aimant le Saint-Esprit. C'était

qu'il jouissait d'une contemplation adorable et d'une aussi une admirable vie que celle de Joseph et de

vue de Dieu glorieuse. Marie image de Dieu le Père pour Jésus- Christ son

Je rapporte celle pensée et je dire ces conséquen- Fils . Quel était leur amour pour Jésus et l'amour

ces comme celles de mon esprit , éclairé toutefois, de Jésus pour eux ! Notre-Seigneur voyait dans l'un

il me semble , de la lumière de la foi ; ne sentant et dans l'autre , la présence , la vie , la substance , la

point ici aucune activité , ni travail de mon intel- personne et les perfections de Dieu son Père , et

ligence pour produire ces choses. Je laisse à mon voyant ces beautés , quel amour, quelle joie , quelle

directeur d'en juger, consolation ! La sainte Vierge et saint Joseph , voyant

§ II . — Combien Jéshi-Chrisi a honoré le grand saint
de leur côté la personne de Dieu en Jésus, avec

Joseph.
tout ce qu'il est , fils de Dieu , Verbe du Père , la

Splendeurde sa vie et le caractère de sa substance ;

Le Fils de Dieu s'étant rendu visible en prenant quelle révérence , quel respect ! quel alısorbement

une chair humaine, il conversait et traitait visible- d'amour ! quelle adoration profonde ! C'était là un

ment avec Lieu son Père , voilé sous la personne ciel , un paradis sur la terre ; c'étaient des délices

de saint Joseph , par lequel son Père se rendait vi- sans fin dans ce lieu de douleur, l'abondance de

sible à lui . La très -sainte Vierge, et saint Joseph tous les biens au sein de la pauvreté ; c'était une

>
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gloire commencée déjà dans la vileté , l'abjection et par parcelle et par mesure qu'il nous le communique ,

la petitesse de leur vie.
ici c'est sans bornes et sans mesures, à cause de ce

O. Jésus , je ne m'étonne pas si vous demeurez qu'est saint Joseph , et de ce qne Dieu le Père met

Lrente ans entiers dans celte heureuse maison sans en lui comme dans son image universelle . Ce saint

quitter saint Joseph. Je ne m'étonne pas si vous est, en effet, le patron des âmes suréminentes éle

cles inséparable de sa personne. Sa maison seule vées à la pureté et à la sainteté de Dieu, tant de

vous, est un paradis , et son sein est pour vous le celles qui sont intimement unies à Jésus-Christ, et

sein de votre Père dont vous êtes inséparable , et auxquelles il communique sa tendresse pour cet ai

dans lequel vous prenez vos délices éternelles. mable Sauveur que de celles qui sont appliquées à

Mors de cette maison , vous ne trouvez que des ob- Dieu le Père dont saint Joseph est la figure.

jels funestes, que des pécheurs , ces tristes causes C'est un saint caché que Dieu a voulu tenir secret

de votre mort ; et dans la maison de Joseph , qui est pendant sa vie , et dont il s'est réservé à ' ui seul les

aussi celle de Marie, vous trouvez les objets les plus occupations intérieures sans les partager aux soins

délicieux de votre joie, les saintes sources de votre extérieurs de l'Eglise ; un saint que Dieu a mani

vie. Vous ne sortez jamais de ce saint lieu que pour festé au fond des cæurs et dont il a lui-même inspiré

aller dans le temple , et le monde se moquait de
la vénération dans l'intérieur des âmes.

sotre solitude et de cette vie retirée ; mais il ne Et comme saint Joseph s'est appliqué à Dieu seul

savait pas que le temple était une figure morte du pendant sa vie, Dieu s'est réservé à lui-même de le

sein de votre Père , et que saint Joseph comme son manifester et d'en imprimer l'estime, le culte et la

image vivante élait le lieu de ses délices et de vo- vénération . Comme image du Père élernel où abou

tre repos.

tit toute prière , et qui est la fin et le terme de toute

Qui pourrait donc dire l'excellence de notre notre religion , saint Joseph doit être le tabernacle

saint, le grand respect que Notre -Seigneur avait universel de l'Eglise ; c'est pourquoi l'âme unie inté

pour lui et l'amour fort que la sainte Vierge lui por- rieurement à Jésus-Christ , et qui entre dans ses

tait ; Jésus-Christ regardant en lui le Père éternel voies, ses sentiments, ses inclinations et ses dispo

comme son Père , et la très-sainte Vierge considé- sitions, cette åme, tant qu'elle sera sur la terre, sera

rant en sa personne le même Père éternel comme remplie d'amour , de respect , de tendresse pour

son Epoux .

saint Joseph à l'imilation de Jésus-Christ vivant sur

la terre , car telles étaient les inclinations et les dis

CHAPITRE II . positions de Jésus-Christ, il allait aimer avec ten

SAINT JOSEPH CONSIDÉRÉ PAR RAPPORT A L'ÉGLISE . dresse Dieu le Père dans saint Joseph , et l'adorer

g 1 .

Saint Joseph patron des âmes suréminentes . sous celte image vivante où il habitait réellement.

Saint Joseph ayant été choisi de Dieu pour être C'est à nous à suiyre cette conduite et aller ainsi

son image envers son Fils unique, n'a point été éta- chercher notre père en ce saint . C'est en lui que

bli pour aucune fonction publique dans l'Eglise de nous devons aller voir , contempler , adorer toutes

Dieu , inais seulement pour exprimer sa purelé et sa les perfections divines, dont l'assemblage nous ren

sainteté incomparables qui le séparent de loute créa- dra parfaits comme notre Père céleste est parfait.

ture visible ; de là vient qu'il est le patron des âmes Nons apprenons par ce saint qu'on peut ressembler

cachées et inconnues. Autre est la fonction de saint à Dieu le Père et étre parfait sur la terre comme

Pierre sur l'Eglise ; autres sont les opérations de

il l'est dans le ciel . Et parce qu'en Dieu le Père saint

saint Joseph . Saint Pierre est établi extérieurement Joseph est source de tout bien et de toute miséri

pour la police , pour le régime, pour la doctrine , et corde, on dit de ce saint qu'on ne lui demande rien

influe sur les prélats et sur les ministres de l'Eglise. qu'on ne l'oblienne.

Saint Joseph , au contraire, qui est un saint caché et Saint Joseph patron des prêtres.

sans fonctions extérieures, est établi pour communi- C'est aux prêtres surtout dans lesquels Dieu ré

quer intérieurement la vie suréminente qu'il reçoit side en sa plénitude et en sa fécondité pure et vierge,

du Père et qui découle ensuite par Jésus-Christ sur à se conduire sur le modèle du grand saint Joseph à

nous . L'inQuence de saint Joseph est une partici- l'égard des enfants qu'ils engendrent à Dieu. Ce

pation de ceile de Dieu le Père en son Fils, tandis grand saint conduisait et dirigeait l'Enfant Jésus

que celle de saint Pierre et des autres saints est une dans l'esprit de son Père , sa douceur, sa sagesse, sa

participation de la grâce de Jésus-Christ, s'écoulant prudence ; ainsi en devons-nous faire de tous les

sur les hommes et se distribuant par mesure dans membres de Jésus-Christ, qui nous sont confiés el

ses membres. Celle de saint Joseph est une partici- qui sont d'autres Christs , en sorte que nous devons

pation de la source sans règle et sans mesure qui les traiter avec la même révérence que saint Joseph .

se répand de Dieu le père dans son Fils ; et Dieu le Soyons supérieurs en Dieu à leur égard , mais infé

Père, qui nous aime du même amour dont il aime rieurs en nos personnes comme saint Joseph qui se

son Fils unique , nous donne à puiser, à gouter, à voyait infiniment au-dessous de Jésus -Christ, quoi

savourer dans saint Joseph la grâce et l'amour dont qu'il en eût·la conduite et qu'il fut établi sur lui , au

il aime ce méme Fils . Dans les autres saints , c'est nom et en la place du Père éternel . Aussi avons

>
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nous choisi saint Joseph pour un des patrons du tant un jour Notre -Seigneur à un malade , je répéta

séminaire , comme le saint que le Seigneur a chargé intérieurement ces paroles qui n'étaient mises en

dans le ciel du soin exprès des prêtres, selon qu'il l'esprit : Dux Justi fuisti ; elles me faisaient souvenir

jne le faisait connaître par sa volonté . que saint Joseph ayant été le conducteur du Juste,

La très-sainte Vierge me donna aussi ce grand saint qui est Notre-Seigneur , je devais le représenter

pour patron , m'assurant qu'il l'était des âmes ca- en portant le Fils de Dieu dans les mêmes sentiments

chées et goûtant de lui ces paroles : Je n'ai rien de avec lesquels il l'avait souvent porté pendant sa

plus cher au ciel et en la terre après mon Fils. Por- vie .

FIN .
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